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HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  tranjîation  du  Siège  Impérial  à  CONSTANTINOFLE, 
:  jujqu'à  la  mort  de  l'Empereur  JULIEN. 

CONSTANTIN  ayant  fixé  fon  féjour  à  Conftantinopk ,  y  refta,  à  ce   Depuu 
qu'il  paroîc  par  les  dates  de  plufieurs  Loix  (a) ,  une  bonne  partie  la  traita. 
de  l'année  fuivante  331,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  BaJJus  &  "<»»  <i» 
à'yJblavius.  Il  s'occupa  principalement  durant  ce  tems  à  faire  bâtir  de  nou-  "^'^f*  ^'"* 
velles  Eglifes,  &  à  embellir  de  fuperbes  monumens  la  Ville,  où  il  comp-  c^'"!"* . 
toit  que  Tes  SuccefTeurs  feroient  auflî  leur  réfidence.  L'année  fuivante, Pa-  tinople,' 
catianus  &  Hilarius  étant  Confuls ,  les  Sarmates  demandèrent  du  fecours  à  6fc- 
Cmfiantin  contre  les  Goths ,  qui  avoient  commis  de  cruels  ravages  dans    n  rj}  ^ 
kur  Pays.  L'Empereur  leur  accorda  le«r  demande,  &  foit  en  perfonne,  tin  «w-"' 
foit  par  fon  fils  Conftantin ,   remporta  une  vidloire  confidérabie  fur  les  porte  une 
Coths  le  20  (H/Jvril.  Près  de  looooo  Hommes  furent  tués  à  l'Ennemi,  ou  fiSoire 
périrent  après  la  bataille ,  de  faim  &  de  mifére  :  perte  terrible ,  qui  obli-  '"^"""'^^4 
gea  les  Barbares  à  fupplier  l'Empereur  de  vouloir  leur  accorder  la  Paix ,  'ooths. 
&  à  lui  envoyer  des  otages ,  parmi  lesquels  fe  trouvoit  le  fils  de  leur  Roi,         ' 

Jriaric 
(a)  Cod.  Theod.  p.  353.  &c. 
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Jriaric  ou  Jrark  (a):  Sozoméne  &  Socrate  atteftent  que  les  Gotbt  recon- 
nurent la  puifTance  du  Dieu  que  Confiantin  adoroit ,  étant  frappés  des  mer- 
veilles opérées  durant  cette  guerre  en  faveur  de  ce  Prince ,  &  qu'ils  em- 
bralTérent  la  Religion  Orréùenne ,  qui  avoit  commencé  à  leur  être  préchée 
environ  70  ans  auparavant  {b).  Les  Sarmatcs,  oubliant  les  obligations 
qu'ils  avoient  à  Corjtarain,  ne  le  fçurent  pasplutôt  de  retour  dans  fes  E- 
tats  avec  Ton  Armée  viftorieufe ,  qu'ils  fe  mirent  à  ravager  les  Provinces 
de  Mœfte  &de  Tbrace;  mais  l'Empereur  étant  revenu  fur  fes  pas  avec  ' 
unevîtefle  incroyable,  les  attaqua  à  l'improvifte ,  &,  après  leur  avoir 
tué  bien  du  monde,  les  contraignit  à  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il 
jugea  à  propos  de  leur  prefcrire  (f). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Dalmatius ,  frère  ou  neveu  de  Confiantin ,  & 
Xenophilus  ou  Zenophylus.  Cette  année  Confiantin  créa  Confions,  le  plus 
jeune  de  fes  fils,  Céfar.  Ce  Prince  étoit  né  en  320,  &  efl  appelle  dans 
toutes  les  anciennes  Infcriptions  Flamus  JuUus  Confians  (d).  La  même  an- 
née h  Syrie ,  la  Cilicit  &  la  Thrace  furent  en  grande  partie  dépeuplées  par 
la  Pefte  &  par  la  Famine,  Théophanc  nous  apprend  que  le  BoifTeau  de  fro- 
ment fe  vendit  à  Antioche  400  pièces  d'argent  {e).  Durant  cette  calamité, 
Confiantin  envoya  à  l'Evêque  ^Antioche  30000  BoilTeaux  de  froment,  & 
une  quantité  incroyable  de  blé ,  d'huile ,  &  de  toutes  fortes  de  provifions 
aux  autres  Eglifes  pour  être  diftribuées  aux  Veuves,  aux  Orphelins,  &c. 
(/).  Vers  la  fin  de  cette  année  il  arriva  des  Ambafladeurs  à  Confiantinople 
de  l'a  part  des  Bkmmyes,  des  Indiins ,  des  Ethiopiens  &  des  Perfes,  avec 
de  riches  préfens  pour  l'Empereur ,  dont  ces  Peuples  recherchoient  l'ami- 
tié, le  reconnoilTant,  ait  Eufebe  (g),  pour  leur  Souverain,  &  déclarant 
qu'ils  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  vivre  en  paix  avec 
un  fi  fameux  guerrier.  Les  Ambafladeurs  Perfans  renouvellérent,  au  nom 
de  Sapor  leur  Roi,  les  anciens  Traités  entre  les  deux  Empires.  Confiantin 
les  reçut  avec  de  grandes  marques  d'honneur.  Ayant  fçu  d'eux  qu'il  y  a- 
voit  une  infinité  de  Chrétiens  en  Perfe ,  il  en  fut  tranfporté  de  joye  ;  &  fe 
regardant  comme  leur  proterteur  il  écrivit  une  Lettre  en  leur  faveur  k 
Sapor,  qui  fe  trouve  toute  entière  dans  Eufébe  (h),  &  dans  Théodoret  (i). 
Les  Lettres  de  Confiantin  aux  Evêques,  pour  leur  demander  leurs  prières, 
comme  aufli  celles  que  lui-même  &  les  enfàns  écrivirent  à  St.  Antoine 
dans  le  même  deflein  nous  ont  été  confervées  par  Eufébe  {k),  Athanafe(I), 
Sozoméne  (m) ,  &  Profpcr  (w) ,  &  ^ont  apparemment  de  cette  année. 

L'année  fuivante ,  durant  laquelle  Optatus  &  Anicius  Paulinus  Junior  fu- 
rent Confuls ,  les  Goths ,  fous  le  commandement  de  leur  Roi  Geleric ,  Suc- 
cefleur  d'Araric,  firent  de  nouvelles  incurfions  dans  le  Pays  des  Sarmates^ 

qu'ils 


(a)  Ammian.  p.  476-  J^'-  Orat.  I.  p.  iG, 
Eufeb.  Vie.  Conft.  L.  IV.  p.  s^P- 
(6)  Sozoni.  p.  48.  Socrat.  p.  4U. 
(0  Anonym.  p.  47<3- 
(d)  Eufeb.  ibid.  p.  533. 
(0  ïheoph.  p.  23. 
(f)  Ideiu  ibid., 


(^y  Eufeb.  L.  I.  c.  8.  p.  409,410. 
(b)  Idem  ibid.  c  9-13.  p.  530-53  S- 
(j)  Theod.  L.  I.  c.  24.  p.  5^3-575» 
(k)  Idem  L    IV.  c.  14.  p.  533. 
(O  Vir.  Anton,  p.  497. 
(m)  Zof.  p.  47. 
(n)  Profp.  Cliron. 
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qu'ils  défirent  en  bataille  rangée  fur  les  bords  du   Mari/us.    Ils  taillèrent    Depuit 
■en  pièces  leur  Roi ,  nommé  Wifimar ,  &  les  principaux  Chefs  de  Ton  Ar-  '<»  trnnU- 
mée.  Les  Sarmates^  réduits  au  defefpoir,  armèrent  leurs  Efclaves,&  par  "'*,'•'''* 
ce  moyen  remportèrent  une  vitloire  complette  fur  les  Goths-,  mais  les  Ef-  fj^fj  {""' 
.claves  viftorieux,  qui  lentoient  leurs  forces,  fecouérent  le  joug,  âf  ayant  conftnn. 
tourné  contre  leurs  Maîtres  ces  mêmes  armes  que  ceux-ci  leur  avoient  tinopie, 
confiées,  les  chalTérent  du  Pays,  &  s'emparèrent  de  leurs  maifons  &  de  ^^- 
leurs  terres.    St.  Jérôme  (a)  &  Atnmien  Marcellin  (b)  appellent  ces  Efcla-       ■  '""^ 
\^es  Limigantes,  &  le  premier  dit  que,  de  fon  tems,  ceux  qui  étoient  nés 
libres  parmi  les  Sarmates  s'appelloient  Arcaraganies.    Les  Sarmates ,  ainfi    H  donne 
chaires  de  leurs  demeures ,  allèrent  implorer  la  compaffion  de  Conjtant'm ,  '^^'  '^"'^ 
qui  les  reçut  au  nombre  de  300000,  incorpora  dans  fes  Légions  ceux  qui  '»"'^"|"'"»' 
étoient  en  état  de  fervir,  &  donna  des  terres  aux  autres  en  Thrace,  en  1"^" 
Scythie,  en  Macédoine,  &  en  Italie  (c).  Une  autre  troupe  de  Sarmates  fu-  Provin-es 
gitifs  eut  recours  à  certains  Barbares,  qii'Jmmien  zppeWe  Fittobales ,  &.  de  l'Emoi. 
qu'on  croit  être  le  même  Peuple  que  les  Quades  Ultramontaim.  Ils  furent  "' 
rétablis  dans  leurs  anciennes  poiTeffions  par  les  Romains  l'an  35g ,  après 
î'expulfîon  des  Limigantes  (d). 

Cette  année  Eufébe^  Evêque  de  Céfarée,  prononça  devant  Conjlantin  fa 
Harangue  fur  le  Saint  Sépulcre  ;  &  ayant  regagné  enfuite  fon  Diocéfe , 
.  écrivit  &  dédia  à  Conjlantin  un  Livre /«r  la  Fête  de  Pâques.  L'Empereur 
lui  en  témoigna  fa  reconnoiiTance  par  une  Lettre  obligeante  &  refoeftueu- 
fe ,  lui  demandant  en  même  tems  50.  Copies  de  Y  Ecriture  Sainte  pour  i'u- 
fage  des  Eglifes  de  Confiant inople.  Eufébe  employa  d'abord  à  un  Ouvrage 
fi  pieux -un  bon  nombre  de  Copiftes,  &  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce 
Prince ,  il  l'informa  de  la  Converfion  de  Maiuma ,  Port  de  Gaza  dans  la 
Pakjîine,  de  celle  de  la  Ville  de  Conflantine  en  Phénicie ,  &  de  divers  au- 
tres endroits,  ce  qui  caufa  une  joye  inexprimable  à  Conftantin  (e).  Le 
fçavant  Cardinal  Noru  prend  Conflantine  pour  la  Ville  &  l'Ile  à'Aradus- 
car  un  Evêque  de  ce  lieu ,  nommé  Atticus ,  fe  défigne  lui-même  par  le  ti- 
tre d'Evêque  à'Aradia  Conftantia,  que  le  fçavant  Auteur, que  nous  venons 
de  citer,  penfe  avoir  été  mife  abufivement  pour  Aradus  Conftantina  (f). 
Conflantin  étoit  cette  année,  le  17  de  Juin,  à  Gonflant inopk ,  le  5  de  Juil- 
let à  Singidunum  en  Mœfie,  &  25  A' Août  à  Naifliis  dans  le  Pays  des  Daces 
(g).  Flavius  Julius  Conftantius ,  frère  de  l'Empereur,  àc  Rufius  Albinus , 
eurent  les  Faifceaux  Confulaires  l'année  fuivante. 

Comme  Conflantin  étoit  entré  le  25.  de  Juillet  de  cette  Année  335.  dans 
la  trentième  année  de  fon  régne ,  ce  qui  n'étoit  arrivé  à  aucun  Empereur 
depuis  Augufle  il  célébra  ce  jour  à  Conflantinople  avec  une  pompe  extraor- 
dmaire.    Peu  de  tems  après,  il  affembla  deux  Conciles,  l'un  à  Tyr ,  dans    Les  CW 
l'efpérance  d'appaifer  par  ce  moyen  les  troubles  excités  dans  l'Ealife  oar  «'"  ^' 

les  "^y^  ^  ^' 

(n)  Hier.  Chron.  p,  105-111.  ]érufalem, 

(6)  Ammiau.  L.  XVII.  p.  107.  (e)  Eufeb.  ibid.  p.  siu-ws-, 

(c)  Kufeb.  p.  529-  Ammian.  p.478.  Jorn.       (/)  Noris  Epoch.  p.  363.  Concil.  Tom. 
fter.  Goth.  p.  641.  IV.  p.  911. 

(rf)  Ammian.  L.  VII.  p.  io«.  &  L.  XVU.       {g)  Cd.  Theod.  Chronol.  p.  34. 
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les  Seftateurs  d'^r/wj ;  l'autre  quelques  femaines  plus  tard  à  Jérufalem ^^OMt 
confacrer  la  magnifique  tglife  qu'il  y  avoic  fait  bâtir.     Mais  Je  Concile  de 
Tyr  condamna  pour  divers  prétendus  crimes ,  &  dépofa  enfuite  le-  grand 
Âthanafe ,  Evéque  d'Alexandrie;  &  celui  de  jérufalem  admit  Arius  &  ^qs 
Seflateurs  à  la  Communion  de  l'Eglife.     L'Empereur ,  féduit  par  les  Ar- 
ricns,  particulièrement  par  Eu/cbe  Evéque  de  Nicomédie,  &  par  un  Prê- 
tre ,  que    fa  fœur  Corjtance  ,   veuve   de  Licinius  ,   lui   avoit  fortement 
recommandé  à  fon  lit  de  mort,  approuva  les  Décifions  des  deux  Con- 
ciles ;   &  quoique  les   crimes  imputés   à   /Ithanafe  fuflcnt   évidemment 
controuvés,  il  le  laifTa  tellement  prévenir  contre  lui,  qu'il  le  relégua  dans 
les  Gaules,  &  exila  dans  le  même  tems  quelques  autres  Evêques,  qui  s'é- 
toient  oppofés  avec  zélé  aux  fentimens  des  Ariens  (a),    L'Empereur,  peu 
content  d'avoir  créé    Céfars  fes  trois  fils,   Conftantin,  Confiance  &  Con- 
fians ,  éleva  cette  année,  le  18.  ou  le  24.  de  Septembre,  à  la  même  Di- 
gnité fon  neveu  Dalmatius  fils  de  fon  frère  du  même  nom ,  &  fit  Anni- 
halien ,  frère  du  jeune  Dalmatius ,  Roi  de  Pont  (b).    Peu  de  tems  après  y 
J'Empereur  pour  prévenir  des  mefintelligences  &  des  querelles  entre  fes 
neveux  &  fes  fils ,  partagea  le  Gouvernement  de  l'Empire  entre  eux  de  la 
manière  fuivante:  Confiantin ,  qui  étoit  l'aîné,  eut  les  Gauks ^  VE/pagne 
&  l'Angleterre;  Cohftance ,  le  fécond  des  fils,  tout  XOrient;  c'eft-à-dire, 
XAfie,  h  Syrie  &  l'Egypte;  &  Conftans ,  le  plus  jeune,  YIllyrie,  Yltalig, 
&  l'Afrique.    Il  donna  à  fon  neveu  Dalmatius  la  Thrace  &  une  partie  de 
YIllyrie;  c'e(l-à-dire,  h  Macédoine  &  Y Achaïe;  &  au  Roi  Annihalien,  fon 
autre  neveu,  la  Petite  j^rménie ,  &  les  Provinces  voifines;  c'eft-à-dire,  le 
Pont  &  la  Cappadoce ,  avec  la  Ville  de  Ccfarée ,  dont  ce  Prince  fouhaitoic 
de  faire  la  Capitale  de  fon  Royaume  (c). 

Vers  ce  même  tems  un  nommé  Caloccre ,  homme  riche  &  de  grande 
autorité  dans  l'Ile  de  Chypre ,  s'y  fit  proclamer  Empereur ,  &  fe  rendit 
maître  de  toute  l'Ile.  Mais  Dalmatius,  qui  fut  envoyé  contre  lui  à  la  tê- 
te d'une  Armée,  défit  le  rebelle,  le  prit  prifonnier,  &  l'ayant  fait  me-» 
ner  à  Tarfe  en  Cilicie,  le  condamna  à  être  brûlé  vif  dans  cette  Ville  (d). 
On  trouve  fur  une  ancienne  Médaille ,  dont  Spanheim  fait  mention  (e) , 
qu'un  nommé  Tibère  ufurpa  la  PuifTance  Souveraine  dn  tems  de  Confiantin^  . 
mais  l'Hiftoire  n'en  dit  pas  un  mot.  Pour  ce  qui  eft  d'un  certain  Azotus  ^ 
dont  il  efl  parlé  dans  Suidas ,  il  paroit  par  diverfes  Epigrammes  de  YAn^ 
tbologie,  que  lui,  &  le  Confiantin  qui  fut  fon  Vainqueur,  n'étoient  que  de 
vils  Cochers ,  qui  menoient  des  Chariots  dans  le  Cirque.  Athanafe  fut  ac- 
cufé  d'avoir  fourni  de  l'argent  à  un  rebelle,  appelle  Philuméne  (f);  mais 
l'Hiftoire  garde  fur  fon  fujet  le  plus  profond  filence.  L'Empereur  étoic 
cette^ année  à  Confiant inople  le  30  de  Mars ,  à  Vtminacum  en  Mœfie  le  12 
à' Août  i  &  de  retour  à  Confiantinople  le  22  à'Oâobre(g).  L'année  fuiwmte, 

fous 


(a)  Eufeb.  ibiJ.  p.  545.  &  510. 

{b)  Eutrop.  p.  s88.  Aur.  Vift.  p.  227. 
Chron.  Alex.  p.  668.  Zof.  L.  II.  p.  692. 

(c)  Eufeb.  Orat.  in  Tricennal.  Conft.  p.  605. 
yia.  Epit.  p.  544,  Anonym.  p.  47(5. 


(d)  Theoph.  p.  23,  Aur.  Vifl.  p.  295. 

{e;  Spanh.  L.  VI.  p.  601. 

(/)  Athan.  Apol.  2.  p.  779- 

[£)  Cod.  Theod.  Chronol.  p.  35,-. 
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f<J«s  le  Confiilat  de  Nepotianus  &  de  Facundus ,  mourut  le  fameux  Héréfiar-    Dcputt 

que  /Irhs^  qui  fat  fuivi  de  près  par  Alexandre,  -Evêque  de   Conjlantinople ^  ktmnjlp 

que  l'Empereur  n'avoit  jamais  pu  engager  à  admettre  de  nouveau  à  la  0°." ''"r 

Paix  de  l'Eglife  l'Hérétique  anathématifé.     Le  Saint  Evêque  ?aul  fut  éle-  plf^i'/^'^' 

vé  au  -fiége  de  Corjlantinuph  à  la  p'ace  d' Alexandre  ;  mais  l'Empereur  l'en-  Conftan- 

voya  en  exil,  à  la  follicitation  d'Eufébe,  Evêque  de  Nicumédie  (a).     Vers  tinople, 

la  fin  de  cette  année  ^Con/?a«f/»  fit  époufer  à  fon  fécond  "fils  Confiance  la  ^'^-      . 

fille  de  Julius  Confiantius  &  de  Galla.    Julius  Confiant ius  étoit  frère  de    conftan- 

l'Empereur,  &  fa  femme  Ga//a  étoit  fœur  de  Rufin  &  de  Cerealis,  dont  ce  époufe 

nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite.     11  eut  de  Galla,  Gallus  Cce-  ^"fi^'^  ''« 

"  A,  julius 


quelques  autres  qui  eurent  lieu  entre  les  neveux  &  les  nièces  de  Conjlanîin^^ 
dit  que  la  plus  horrible  confufion  régnoit  dans  la  Famille  Impériale ,  qu'on 
y  célébroit  des  mariages  qui  n'étoient  pas  dignes  de  porter  ce  nom  ;  & 
que  les  Loix  ,  tant  divines  qu'humaines ,  y  étoient  prophanées  &  foulées 
aux  pieds  (Z»).  Mais  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Loix  qui  défendiffent  le 
mariage  entre  des  enfans  de  frère  &  de  fœur.  A  l'occafion  de  cette  Al*- 
iiance ,  Confiantin  fit  diflribuer  de  grandes  fommes  d'argent ,  &  une  pro^ 
digieufe  quantité  de  vivres ,  aux  Habitans  de  toutes  les  Villes  &  Provin- 
ces <le  l'Empire  (c).  Il  avoit  marié  déjà  longtems  auparavant  fon  fils  aî- 
né Confiantin,  fans  qu'il  foit  dit  à  qui. 

L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Felicianus  &  de  TîtHinus,\es  Pst" 
fes ,  après  avoir  vécu  en  paix  avec  les  Romains  durant  l'efpace  de  40. 
ans ,  c'efl-à-dire ,  depuis  l'an  297 ,  commirent  quelques  hoflilités  en  Mé- 
fipotamie  à  caufe  que  l'Empereur  refufoit  de  leur  rendre  les  cinq  provinces 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  céder  à  Gakrius.     Auflîcôt  Confiantin,  après    Effroi dts 
avoir  raflemblé  une  nombreufe  &  puiflante  Armée,  fe  mit  en  marche  dans  P^rfes 'd 
le-deflTein  d'envahir  la  Monarchie /'cr/aKf  :  mais  l'Ennemi,  effrayé  à  l'ap    J!"?^"'^* 
proche  de  Confiantin,  lui  envoya  des  Ambafladeurs,  avec  des  propofitions  iiantjn"* 
d'accommodement,  que  l'Empereur  trouva  raifonnables.  Ainfi  la  paix  fut 
conclue ,  &  les  deux  Armées  fe  retirèrent.  C'eft  de  cette  manière  quEufébe 
raconte  la  chofe  (d).  _  Mais  Fefius ,  &  quelques  autres  Hifloriens  difehf, 
que  Confiantin ,  fouhaitant  de  triompher  des  Fer/es ,  ne  voulut  leur  accor- 
der la  paix  à  aucune  condition ,  &  que  la  mort  feule  l'empêcha  d'entrer 
à  main  armée  fur  leurs  Terres  (e).     Quoiqu'il  en  foit,  ce  Prince,  après 
avoir  célébré  de  la  façon  la_  plus  folemnelle   la  Fête  de  Pâques ,  le  3.    ,in°",lie' 
d'Avril ,  fut ,  peu  de  tems  après ,  attaqué  d'une  violente  indirpofition ,  étant   maladt. 
alors  dans  la  64.  année  de  fon  âge.  Il  eut  recours  aux  Bains  chauds  de  Cons- 
tantinoplej  mais  fa  maladie  allant  en  augmentant , il  fe  rendit ,  pour  chan-     ^jj-^^'*^' 
ger  d'air,  à  Hélénopk  en  Dithynie,  &  de- là  à  un  Château  peu  éloigné  de  "'  ' 

Nico- 
(a)  nuftb;  Vit.  Conrt.  L.  IV.  c.49.p'55J.        (d)  Idem  ibid.  p.  554,555.  ' 
(k)  Julian.  Orat.  VII.  p.  425.  {e)  Feft.  p.    57.  Liban.  Orat.  3.  p.Vi20- 

l  (îî£ufeb".  ibid.  p.  5Si-  Eutrop.  p.  117.  '  -  . 
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DtMis    Nicomédie,  appelle  Àchyrona,  ou  Jguyrona.  Quand  il  fçut  que  fa  fin  appro- 
h  trnrjlt-  choit ,  il  déclara  dans   un  Difcours    qu'il   fie   aux  Eveques  qui  l'avoient 
tiin</u      accompagné,  le  défir  ardenc  qu'il  fentoit  d'êcre  baptizé,  ajoutant  que  û 
Sié^e  Im.  Ççg  vœux  avoient  été  exaucés ,  il  aurait  reçu  ce  fceau  de  l'Alliance  daas 
^'^q!^^.    les  Eaux  du  Jourdain  ;  mais  que  Dieu ,  par  Ton  infinie  Sagefle ,  en  ayanc 
tinople ,    difpofé  autrement ,  il  acquielçoit  à  fa  volonté.   Après  que  ce  facrement  lui 
(j'c.         eut  été  adminiftré ,  il  fe  fit  habiller  de  blanc ,  &  ne  voulut  dans  la  fuite 
"""""■  ni  toucher ,  ni  voir  fes  robes  de  pourpre ,  paflant  la  plus  grande  partie  de 
fon  tems  en  méditations  pieufcs  &  en  converfations  édifiantes  avec  les  E- 
vêques  fur  l'immortalité- de  l'Ame,  &  l'état  de  la  Vie  à  venir.  Quelques 
Othciers  de  fon  Armée,  qui  furent  admis  dans  fon  appartement,  ayanc 
témoigné  par  un  torrent  de  larmes  combien  ils  étoient  touchés  de  la  perte 
prochaine  d'un  fi  excellent  Prince ,  il  leur  dit ,  „  Qu'ils  dévoient  plutôt  fe 
„  réjouir, puifqu'il  alloit  changer  une  vie  courte  &  miférable  pour  uneau- 
„  tre  éternelle,  &  heureufe  au-delà  de  toute  conception  (a)  ".  S.  Jérôme 
écrit  qu'il  fut  baptizé  par  Eufébe ,  Evêque  de  Nicomcdie  ;  &  qu'à  l'occa- 
fion  de  ce  facrement, qu'il  reçut  de  fes  mains,  il  tomba  dans  l'héréfie  A^A- 
rius  (b).     Mais  Ahanafe ,   &  tous  les  autres  Auteurs  Eccléfiaflique.s ,  à 
l'exception  du  feul  Lucifer,  affurent  que  ce  Prince  fut  toujours  inviola- 
blement  attaché  à  la  foi  du  Concile  de  Nicée ,  quoique ,  à  l'inftigation  des 
Ariens,  il  lui  foit  arrivé  de  perfécuter  les  plus  zélés  parcifans  de  ce  Conci- 
le.    Pour  ce  qui  eft  d'Eufsbe,  quoiqu'il  fût  infefté  à'ArianiJme,  il  n'en  fit 
cependant  pas  ouvertement  profefTion  ;  auffi  ne  fut-il  point  retranché  de 
la  communion  de  l'Eglife.  Comme  il  étoit  l'Evêque  du  lÀcu.,Confiantin  ne 
pouvoit ,  à  moins  de  vouloir  lui  faire  un  affront ,  s'empêcher  de  recevoir 
/;  oriloru  le  baptême  de  fa  main.     Avant  de  mourir  il  ordonna  que  le  grand  Atha- 
'h  '""r^     ^^fi  ^^^  rappelle  de  fon  exil ,  malgré  toutes  les  remontrances  é' Eufébe  de 
■/«»"*/•     Nicomédie ,  qui  s'oppofa  à  ce  retour  de  tout  fon  pouvoir  (c).   Il  eut  appa- 
p*iu.        remment  la  même  attention  à  l'égard  des  autres  Evèques  Catholiques  ;  car 
Athanafe  nous  apprend  qu'ils  furent  tous,  conjointement  avec  lui,  rendus 
à  leurs  fiéges  par  les  Enfans  de  Conflantin  {d).     Il  légua  par  fon  Tefta- 
ment  quelques  revenus  à  la  Ville  de  Rome,  &  d'autres  à  celle  de  Conflan.' 
tinople.  Il  confirma  aulfi  le  partage ,  rapporté  ci-defllis ,  qu'il  avoit  fit  de 
i'Empire  entre  fes  trois  Fils  &  fes  deux  neveux  (e).    L'Empereur  Julien 
écrit,  qu'il  confia  le  foin  de  tout,  à  Cor  fiance,  le  fécond  de  fes  fils,  le 
nommant  en  quelque  forte  Exécuteur  Teflamentaire,  foit  prirce  qu'il  l'ai- 
moit  plus  que  les  autres,  ou  parce  que  Confiance,  qui  fe  trouvoit  plus  à 
portée,  arriva  avant  les  autres,  au  moins  avant  Con/larJin  l'aîné,  qui  é- 
Jl  meurt  toit  alors  dans  les  Gaules  (/).   Mais  il  efl  certain  que  l'Empereur  mourut 
(f  efl  uni-  avant  l'arrivée  d'aucun  de  fes  enfans ,  quoiqu'il  eût  fait  dépêcher  des  Ex- 
vtrfeiif     pj.^g  ^  jQ^jj  ^  j^5  qu'ji  ç^xiût  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pollible  d'en  réchapper. 

*""*'           (a)  Eufeb.    c.   62.  p.  557,  558.  Soaat.  (J)  Athan.  Solit.  p.  814. 

L.  L  c.  19.  p.  75-  (0  Socrat.  L.L  c  39.  p.  75.  Soz.L.  II. 

(6)  Hier.  Chron.  c.  34.  P-  495- 

(c)  Sozom.  L.  III.  c.  a,  p.  498.  Ath«D.  t/j  Julian.  Orac,  I,  II.  p.  I3.  &  175. 
i^pol.  2.  p.  ZoQ. 
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Peu  de  tems  avant  d'expirer ,  il  mit  fecrettement  fa  dernière  volonté  entre    Depuit 
les  mains  d'un  Eccléfiaftique ,  en  qui  il  avoit  une  parfaite  confiance ,  igno-  i<i  tranjlu 
Tant  que  ce  fût  un  Jrien,  &  il  l'obligea  à  lui  promettre  avec  ferment,  "'?»'''* 
qu'il  ne  remettroit  fon  Teftament  qu'entre  les  mains  de  Confiance-    Cette  ^ijf^^  ^'"* 
commiiTion  fut  un  malheur  pour  l'Eglife,  en  ce  qu'elle  procura  à  l'Ecclé-  Condm- 
fiafljque  &  à  fa  fefte  les  bonnes  grâces  du  nouvel  Empereur  (a).    Conftan-  tinople, 
tin ,  ayant  pris  les  mefures  qui  lui  paroiflbient  les  plus  fages  pour  le  Gju-  ^<=- 
vernement  de  l'Ecat  &  de  l'Eglife,  après  p'ufieurs  éjaculations   pieufes,  " 

rendit  l'efprit  le  22  de  May  de  l'an  337, environ  à  midi.  Suivant  l'opinion 
la  plus  probable ,  ce  Prince  mourut  âgé  de  63.  ans ,  2.  mois  ,  &  25.  jours , 
dont  il  avoit  régné  30.  ans,  9.  mois,  &  27.  jours.     Sa  mort  fut  pleuréc 
par  des  perfonnes  de  tous  les  rangs  comme, le  plus  grand  malheur  qui  pût 
arriver  à  l'Empire.  Les  Soldats  en  eurent  à  peine  reçu  la  nouvelle,  qu'ils 
déchirèrent  leurs  habits ,  fe  jettérent  la  face  en  terre ,  &  donnèrent  d'au- 
tres témoignages  publics  de  leur  douleur,  appellant  Conftantin  leur  Libéra- 
teur &  leur  l'ère  commun.    Le  Peuple  de  Confianîinoplc  ne  regretta  pas 
moins  le  magnifique  &  généreux  Fondateur  de  leur  Ville  (b).  On  dépêcha 
d'abord  des  Meflagers  à  fes  Enfans,  pour  les  inftruire  de  cette  fatale  nou- 
velle.    Le  Corps,  avec  la  Pourpre  &  le  Diadème,  fut  mis  dans  un  Cer-    Homwf 
ceuil  d'Or ,  &  tranfporté  à  Conjlantinople  ,  étant  accompagné  par  toutes  ?">"  '"' 
les  Troupes  qui  fe  trouvoient  aux  environs ,  &  qui  s'étoient  aflemblèes  à  ^"'^  "^^^^ 
h  première  nouvelle  de  fa  mort.  Il  fut  expofè  en  public  dans  la  plus  gran-      ^°^'' 
de  fale du  Palais,  avec  une  infinité  de  Cierges  allumés,  rangés  tout  au- 
tour, &  placés  dans  des  chandeliers  d'Or.    Tous  les  grands  Officiers  de 
h  Couronne ,  les  Généraux ,  le  Sénat  &  autres  Perfonnes  de  la  première 
diftinélion  ,  vinrent  rendre  leurs  devoirs  au  Corps,  s'agenouillant  devant, 
comme  fi  l'Empereur  avoit  été  encore  en  vie.     Tous  ceux  qui  avoienc 
quelque  fonction  autour  de  fa  perfonne,  en  agirent  de  mênae,  &  vinrent 
aux  heures  marquées  attendre  fes  ordres.    Ces  vains  honneurs ,  autrefois 
rendus    aux  Empereurs  décédés  ,  comme   il  paroit  par  le  témoignage 
à'Hérodien  &  de  quelques  autres  Auteurs,  avoient  été  long-tems  négligés, 
&  femblent  avoir  été  remis  en  ufage  en  faveur  de  Con/tantin.     On  atten-     o    qj, 
doit  de  jour  à  autre  fes  Enfans  pour  affifler  à  fes  Obfèques;  mais  Conftan-  jéZs^ 
te  vint  feul ,  les  deux  autres  étant  probablement  trop  éloignés  ;  & ,  immé- 
diatenient  après  fon  arrivée ,  il  fit  porter  le  Corps  avec  une  pompe  fans 
égale  à  la  fameufe  Eglife  des  /Ipôtres ,  que  l'Empereur  avoit  fait  bâtir  tout 
contre  fon  Palais ,  voulant  y  être  enterré ,  afin  qu'il  pût ,  après  fa  mort ,  ' 

dit  Euféhe  (c) ,  partager  les  prières ,  qui  y  feroient  offertes  par  les  Fidèles 
à  l'honneur  des  Saints  Apôtres.  Ce  fuperbe  Edifice  ètoit  bâti  en  forme  de 
croix,  &  couvert,  non  de  tuiles,  mais  de  cuivre  doré.  Confiantin  &  les 
Empereurs  fui  vans  furent  enterrés,  non  dans  l'Eglife  elle-même,  mais  dans 
îe  portique ,  où  on  leur  dreflTa  des  maufolècs.  Les  Evêques  de  la  Ville  eu- 
rent auffi  des  Sépulcres  dans  le  même  endroit,  à  ce  que  nous  apprend 

. '  Sozu' 
(a)  Socrat.  p.  75-  Zof.  p.  496.  Theodor.        (&)  Eufeb.  c.  65.  p.  55p. 
r.-585.  Rtt&n.  p.  167.  (c)  Idem  p.  555 ,  556, 
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Depuis  Soeomine  (a).  Cette  Eglife  avoit  été  conracrée  peu  avant  la  mort  de  Con/lan- 
u.rr.mfli.  tin.  Confiance  accompagaa  le  Corps  jufqu'à  l'Eglife  ;  mais  n'ayant  pas  en- 
I15M  du  ^.Qre  été  baptizé ,  il  le  retira  avec  les  Soldats ,  quand  les  Miniftres  de  l'E- 
•^''f *  '■"'  glife  commencèrent  les  Cérémonies  facrées  (/;).  Dès  qu'elles  furent  aclie- 
Conftan-  vées,  le  Corps  fut  dépofé  dans  le  Portique, où  Conjtance  fit  ériger  au  des- 
tinople,  fus  de  l'endroit  où  le  Corps  fut  enterré  ,  un  magniSque  Maufolée  {c). 
tff-  Quehjues  années  après ,  c'efl  -  à  -  dire  ,  en  358  ou  359.  _  le  portique 
-  menaçant  ruine  ,   le  Corps   de    l'Empereur    fut  tranfporté  à  l'Eglife  de 

S.  Aace ,  que  Conjîantin  avoit  pareillement  fait  bâtir  (d)  ;  &  delà  enfuite 
à  celle  des  JpJcres  (e) ,  où  il  éioit  encore ,  avec  les  Corps  des  autres  Prin- 
ces de  la  même  famille,  plufieurs  fiécles  après.  Quoique  Cunjlantin  ne  fe  fût 
jamais  arrêté  long-tems  à  Rome,  &  qu'à  la  fin  il  eût  entièrement  abandon- 
né cette  Capitale ,  les  habicans  ne  laiÎTérent  pas  de  le  regretter  infiniment  ; 
car  à  peine  eurent-ils  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'ils  firent  fermer 
toutes  les  boutiques  &  les  bains  publics ,  &  interdirent  tous  les  Jeux  & 
Piveriiflemens ,  comme  dans  un  tems  de  calamité  générale.     Ils  deman- 
dèrent tous  d'une  voix ,  que  fon  Corps  fût  tranfporté  à  Rome,  &  témoi- 
gnèrent, la  plus  vive  douleur  quand  ils  apprirent  que  l'Empereur  avoit  dé- 
claré par  fon  Teflament  vouloir  être  enterré  à  Confiantinople  (/).  Il  paroit 
par  quelques  anciennes  Médailles ,  que  le  Sénat  de  Rome  lui  décerna  de« 
LesEg'.i.  Honneurs  Di%'ins  (g).     Il  fut  honoré  comme  un  Saint  par  la  plupart  des 
■''/  '^^,     Eglifes  d'Orient ,  &  il  efl  confidéré  afluellement  encore  fous  cette  face 
Iwr^t       par  les  Chrétiens  d'Egypte ,  &  par  l'Eglife  Grecque ,  qui  célèbre  fa  Fête  par 
comme  un  un  Service  fojemnel  le  21  de  Mai.  Les  Mofcovites  célèbrent  le  même  jour, 
Sùnt.       quoiqu'ils  le  préfèrent  au  22  du  même  mois,  qui  fut  le  jour  de  fa  mort, 
au  fentiment  unanime  de  tous  les  Ecrivains ,  tant  anciens  que  modernes. 
Vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle,  on  rendit  des  honneurs  extraordinai- 
res à  fon  Tombeau,  &  à  fa  Statue,  qui  étoit  placée  fur  une  Colomne  de 
Porphyre  (h).    Les  Grecs  modernes  le  mettent  de  pair  avec  les  Apôtres , 
comme  étant  celui  à  qui  nous  avons  tous  l'obligation  d'être  Chrétiens:  les 
Apôtres  ,    difent-ils,  prêchèrent  l'Evangile  dans  plufieurs  endroits  de  la 
Terre;  mais  leur  prédication  ne  triompha  du  Paganifme,  qu'après  qu'elle 
eut  été  fécondée  par  l'autorité  du  grand  Conjîantin  ;  ce  qui  efl:  proprement 
Eh/^et     accorder  la  préférence  à  l'Empereur  fur  les  Apôtres.    Mais  nous  laiflbns 
fM  font     2^^  Lefteur  à  prononcer  fur  la  juAiefle  de  ces  éloges  outrés,  fi  conformes 
Grecs 'ma-  ^^  génie  des  Grecs.  Tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  fut  un  Prince 
écrites.      doué  de  talens  extraordinaires ,  prote6leur  des  beaux  Arts  &  des  Scien- 
Diverjité  ces ,  excellent  homme  d'Etat ,  &  grand  Capitaine,     Mais ,  pour  ce  qui 
dcfenti-     gf^  jg  Çqj^  caractère  en  général,  il  y  a  une  grande  diverfité  de  fentimens 
r^y"""'  entre  les  Auteurs ,  quelques  Ecrivains  Payens  le  repréfentant  comme  un  par- 
ttuTs  au    (^^  Tyran ,  pendant  que  les  Chraiens  tracent  de  lui  le  portrait  du  mon- 
fujet  dt     de  le  plus  favorable.     L'Empereur  Julien  parle  de  Conjiantin  comme  d'un 

fon  cnraC'  PrincC 

*'"•             (a)  Sozom.  L.  II.  c  34.  p.  469.  (O'Chryfoft.  i.  Cor. 

{b)  Kufeb.  c.  71.  p.  562.  (/)  Aur.  Vift.  p.  527.  Eufeb.c.  69.p.5(îr. 

(c)  IJem  ibiJ.  &  julian.  Orat.  I.  p.  29.  Q)  Goitz.  p.  128. 

{d)  Socrat.  L.  U,  c.  3S.  p.  145.  {J>)  Tbeoi  Vit.  Conaant.L.  I.C.34.P.6J. 
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Prince  fort  épris  de  la  gloire  Militaire,  &  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'aggran-    J^efui* 
dir  lui-même  &  fa  famille  ;  &  il  ajoute  que  le  mauvais  exemple  ,  qu'il  [l^'f^ 
donna  en  cela  à  fes  enfans,  les  arma  les  uns  contre  les  autres  (a).  Il  yen  j^j^^j 
a  nui  lui  font  une  efpéce  de  crime  d'avoir  enrichi  les  Robes  Impériales  de  pCrial  à 
Perles,  ce  qui  n'avoit  jamais  été  en  ufage  avant  lui  &,  d'avoir  toujours  por-  Cooftan- 
té  le  Diadème.    Mais  cette  efpéce  d'accufation  eft:  deftituée  de  tout  fon-  t^ople» 
dément ,  Diodétien  ayant  été  le  premier  qui  ajouta  des  Perles  aux  Robes  ^___^ 
Impériales ,  &  Confiance  Chlore  le  premier  qui  porta  conflamment  le  Diadê-    Plufiexirt 
me ,  même  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  que  Céfar ,  comme  il  paroît  par  les  cbofesqu'oH 
témoignages  d'Juréle  Viàor  {h) ,  d'Eutrope  (c) ,  &  de  {ts  propres  Médail-  J"J^^® 
les  (i).    L'Empereur  Julien  {c)  &  Zofime  (/)  le  dépeignent  comme  un 
Prince  voluptueux ,  entièrement  li\Té  à  la  bonne  chère  &  à  fes  plaifirs , 
qui  lui  emportoient  tout  fon  tems ,  deforte  qu'il  ne  lui  en  refloit  pas  pour 
régler  les  affaires  de  l'Etat,     D'un  autre  côté,  P^àor  {g),  Eufébe  (h),  & 
JJbanius  (i),  difent  que  tout  fon  loiûr  étoit  em.ployé  à  lire ,  à  écrire ,  à 
méditer,  à  compofer  des  Harangues , dont  quelques-unes  fort  longues  font 
parvenues  jufqu'à  nous,  à  donner  audience  à  des  Ambaffadeurs,  à  fes 
Miniûres ,  &  à  fes  Sujets;  en  un  mot,  qu'il  n'étoit  jamais  oifif,  mais  tou- 
jours occupé  à  former  ou  exécuter  quelque  grand  deflein  pour  le  bien  de 
TEmpire.    La  plupart  de  fes  Loix  furent  didtées  par  lui-même  ;  il  fit  ra- 
rement un  féjour  un  peu  long  dans  un  même  endroit ,  mais  paflbit  conti- 
nuellement d'une  Ville  ou  d'une  Province  à  une  autre  ;  d'où  il  paroît  fuivre , 
que  cette  imputation  n'efl  pas  moins  faulTe  que  l'autre.    Julien  &  Zofime  , 
zélés  partifans  de  l'Idolâtrie ,  étoient  manifeflement  prévenus  contre  un 
Prince  qui  avoit  publié  plus  d'une  Loi  févére  contre  tout  culte  idolâtre. 
On  aflure  qu'il  eut  auprès  de  lui,  durant  l'efpace  de  30  ans,  un  certain 
Samacus,  qui,  contrefaifant  le  Fou,  divertiffoit  l'Empereur,  quand  il  é- 
toit  las  de  travailler.     Un  pareil  plaifir  ne  convenoit  guéres  à  un  fi  grand 
Prince ,  mais  prouve  néanmoins  qu'il  s'appliquoit  aux  affaires.     Fiàor  le 
jeune ,  après  avoir  dit  qu'il  aimoit  trop  la  raillerie ,  nous  donne  de  fon  ré- 
gne l'idée  fuivante  :  Conjlantin,  dit-il,  régna  30.  ans,  &  fe  conduifit  les 
dix  premières  années  comme  un  excellent  Prince ,  les  dix  fuivantes  comme 
un  Brigand ,  &  les  dix  dernières  comme  un  prodigue  {k).    Zofme  tient  le 
même  langage,  &  ajoute  que  dès-qu'il  fe  vit  maître  de  tout  l'Empire,  il 
s'abandonna  fans  contrainte  à  fa  rapacité   naturelle ,  accablant  le  Peuple 
de  taxes,  &*prodiguant  à  fes  favoris,  ou  à  conftruire  d'inutiles  Bàtimens, 
un  argent  levé  d'une  manière  fi  odieufe  (/).     Parmi  les  Impôts,  que  cet 
Ecrivain  accufe  Confiantin  d'avoir  introduits,  il  fait  mention  d'un  appelle 
le  ChryfargyruHi.    Mais  Evagrius  foutient  que  c'efl  une    calomnie ,  forgée 
par  la  haine  que  ce  Payen  portoit  au  Libérateur  de  l'Eglife  {m).    Et  vérita- 
blement « 


37«. 


(a)  Jnl.  Orat.  VU.  p.  4^3  • 

4*4* 

ig)  Via.  Epit.  p.  54s. 

{V)  Aur.  Vicl.  p.  523. 

(6)  Eufeb.  p.  539. 

(0  Eutrop.  p.   s  86. 

(»)  Liban.  Ont.  IIL  p.  107, 

{i)  Spanh.  p.  633. 

(*)  Vift.  Epie  p.  543. 

{e\  ]at.  Oef.  p.  23,42,52' 

(l)  Zof.  L.  II.  p.  63s. 

(f)  Zof.  L.  IL  p.  687. 

(m)  Evagr.  L.  111.  c  40.  p. 
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Dtpuis  blement,  longtems  avant  Confiantin ,  on  mit  fur  les  Proftituées  on  impôt, 
UtranJJy  cjQt  la  plupart  des  Auteurs  croyent  avoir  été  le  ChryfargyTum.  Confiantm  ^ 
tim  du  pQUj  j.gjjg  j^g  pût  fe  lever  à  moins  de  fraix ,  ordonna  que  le  paye- 
Wrfa*  à  i"^°ï  ns  s'^"  ^'^''°^''  'î'^^  ^°"^  '^^  quatre  ans.  Zo/îwe  lui  attribue  un  autre  Im- 
Conûan-  pôt,  appelle  FoUis ,  qui  fe  levoit  fur  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  &  qui 
tinople,  caufa,  fuivant  cet  Ecrivain,  la  ruine  de  toutes  les  Villes  de  l'Empire  (a), 
fcf'^-  Mais  il  efl  le  feul  qui  dife  que  cette  taxe  fut  introduite  par  Confiantin. 
■  Juréle  yiflor  affirme  en  termes  exprès ,  qu'elle  fut  levée  premièrement  par 

ordre  de  AJaxence  (Jj).    A  notre  avis,  il  n'eft  nullement  prob:ib!e  que  Con- 
fiantin impofa  de  nouvelles  taxes  au  Peuple,  puifqu'il  remit  généreufement 
à  fes  fujets  le  quart  de  la  taxe  fur  les  Terres ,  &  qu'il  déchargea  pluûeurs 
Villes  des  contributions  qu'elles  avoient  fournies  depuis  cent  cinquante 
ans;  entre  autres  Tripoli  en  Lybie ,  Ôc  Nicés  en  Bithynie  (c).     Une  ancien- 
ne In  fcription  marque,  qu'il  remit  une  année  tous  les  Impôts  dans  toute 
l'étendue  de  l'Empire  (d).    Zojiine  écrit  que ,  durant  fon  régne ,  les  fouets , 
les  prifons ,  &  autres  traitemens  rigoureux  furent  mis  en  ufage  pour  la 
levée  des  taxes  ordinaires  (e)  ;  &  cependant  nous  avons  encore  aujourd'hui 
les  Loix  par  lefquetles  ce  Prince  défendoit  de  pareilles  violences  fous  les 
plus  févéres  peines.  Que  le  Lefteur  juge  par  ce  trait  du  degré  de  croyan- 
ce que  mérite  cet  Ennemi  de  Confiantin  &  de  la  Religion  Chrétienne.     Zo- 
fme  &  Julien  font  plutôt  des  Accufateurs  que  des  Hifloriens,  &    aucun 
Accufateur  ne  doit  être  cru  fur  fa  parole.   /Juréle  Ficior  (f) ,  Ammien  Mar- 
cellin  (g) ,  &  même  fon  Panégyriftc  Eufébe  (h),  fe  plaignent  de  ce  qu'il 
employoit  dans  les  affaires  des  perfonnes  indignes  de  la  confiance  qu'il 
avoit  en  elles ,  &  de  ce  qu'il  permettoit  à  ces  miférables  de  s'enrichir  aux 
dépens  de  fes  Sujets.  Eufebe  attribue  cette  faute ,  qui  n'admet  point  d'excu- 
fe ,  à  fon  exceffive  bonté ,  qui  éioit  caufe  qu'il  ne  puniffoit  que  légère- 
ment ,  ou  point  du  tout ,  ceux  de  fes  Miniftres  qui  commettoient  les  plus 
énormes  extorfions.    Il  ne  pouvoit  pas,  dit  Eufébe,  fe  réfoudre  à  condam- 
ner des  hommes  qu'il  avoit  une  fois  jugés  dignes  de  fa  faveur;  &  c'efl 
ce  qui  faifoit  que  fes  Miniftres ,  fûrs  de  l'impunité ,  opprimoient  le  Peu- 
ple tyranniqueraent.     Une  pareille  foiblefle  de  fa  part  ne  le  rendoit  pas 
moins  coupable  que  ceux  qui  étoient  les  inflrumens  immédiats  de  l'op- 
prefTion  générale. 
Dîvtrs         C'efl:- ci  le  lieu  de  faire  mention  de  divers  Réglemens  qu'il  établit  réla- 
Régiemens  tjvement  au  Gouvernement,  tant  Civil  que  Militaire.     Avant  fon  tems  il 
sircon"    y  avoit,  fuivant  Zofime  (i) ,  deux  Capitaines  des  Gardes,  connus  fous  le 
fbntia"     nom  de  Trcefilîi  Fratorio,  qui  avoient  une  autorité   égale  fur  toutes  les 
Création     troupes  répandues  dans  les  différentes  Provinces  de  l'Empire.     Mais  Cens- 
de  deux      tartin,  prenant  ombrage  de  leur  trop  grande  puiffance ,  trouva  bon  delà 
Muveoux    jinijnuer  ,  en  créant  ceux  nouveaux  Préfets,  &  en  afCgnant  à  chacun 

rrctectt  J'^„w 

Prïtorio.  ,,,  „                                             ^^^ 

(û)  Zof.  p.  691.  f/)  P-  527. 

(fc)  Aur.  Vift.  p.  526.  (*î)  Aimnian.  L.  XVI.  p.  6h 

(c)  F.ufeb.  p.  ^28.  Aur.  Vift.  p.  527'  <*•)  Eu^^b.  p.  540. 

(rf)  Baron,  ad  an.  312.  (0  Zof.  L.  U.  p.  <5£7. 

(r;  Zof.  p.  691. 
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d'eux  un  certain  nombre  de  Provinces.   Par-là  l'Empire  fe  trouva  partagé  Depult 
en  quatre  parties ,  qui  étoient  l'Orient ,    YIllyrie ,  l'Italie ,  &  les  Gaules ,  la  tranjtê- 
gouvernées  par  les  quatre  PrcefeSi  Pratorio ,  dont  chacun  avoit  plufieurs  '■»"  du 
Diltriâs  fous  fa  Jurifdiition.  Le  Prafeâus  Pratorio  Orientis  gouvernoit  la  ^Jg  J*" 
Thrace^  r4/î<r,le  Pont,  l'Egypte  &  l'Orient.  Chacun  de  ces  Diflrifts  com-  Conftan- 
prenoit  plufieurs  Provinces,  comme  il  paroit  par  le  Code  Théodoften,  &  tinopla, 
par  les  Aéles  de  plufieurs  anciens  Conciles.  Le  DiftricT:  de  Thrace  ,  dont ,  i^c- 
d'abord  HéracUe ,  &  dans  la  fuite  Conjlantinople  fut  la  Capitale ,  confiftoic  " 

en  cinq  Provinces ,  fçavoir,  la  Thrace  Européenne,  Hernitnuntum ,  Rhodo- 
pe,  la  BaJJe  Mœfie,  ik  la  Scythie.  Le  Diftrift  à'Jfie,  qui  avoit  pour  Ca- 
pitale la  Ville  à'Ephéfe ,  comprenoit  dix  Provinces ,  fçavoir ,  la  Pamphylie , 
YHdIespont ,  la  Lydie ,  la  Pifidie  ,  la  Lycaonie ,  la  Phrygie  Pacatiane ,  la  Pry 
gie  connue  fous  le  nom  de  Salut  aris,  la  Lycie,  la  Carie,  l'Ile  de  Rhodes  y 
celle  de  Les'oos ,  &  enfin  les  Cyclades.  Dans  le  Diftriél  de  Pont ,  dont  Cé- 
farée  en  Cappadoce  étoit  la  Capitale,  il. y  avoit  onze  Provinces,  fçavoir  ,  la 
Paphlagonie ,  la  Galatie ,  la  Bithynie ,  VHonoriade ,  Cappadocia  Prima ,  Cappa- 
docia  Secunda ,  Pontus  Pokmonaïcus ,  Heknopontus ,  Armenia  Prima ,  Armenia 
Secunda,Galatia  Salutaris.Le  D'Aritld' Egypte  ,dont  Alexandrie  étoit  la  Ca- 
pitale, confifloit  en  fix  Provinces ,  fçavoir  ,Lz  Haute  Libye,  oa  LibyaPetitapo- 
litana ,  la  Bajfe  Lyhie ,  la  Thèbdide ,  l'Egypte ,  l'Jrcadie ,  &  l'ÂugvJlamnique, 
UOrient  comprenoit  quinze  Provinces,  dont  la  Capitale  étoit  yJniicche;  ces 
Provinces  étoient ,  Palœjtina  Prima ,  Palctflina  Secunda ,  Phœnicia  Prima ,  Sy- 
ria ,  Cilicia ,  Cyprus  ,  Jrabia ,  Ifauria ,  Palaftina  Salutaris ,  Phœnicia  Liba- 
nen/is  ou  Phanicia  Secunda ,  Euphratenjis ,  Syria  Salutaris ,  Ofrhoëna  ,  Mefo- 
fotamia,  Cilicia  Secunda.  Le  Prœfeclus  Pratorio  Illyrici  n'avoit  fous  fa  juris- 
diflion  que  deux  Diftrièls ,  fçavoir  la  Macédoine ,  &  le  Pays  des  Daces  ; 
le  premier  de  ces  Diftrifls,  qui  avoit  ThcJJalonique  pour  Capitale,  com- 
prenoit fix  Provinces,  fçavoir,  YJehaïc,  h  Macédoine,  l'Ile  de  Crète,  la 
TheJJalie ,  l'Epire ,  &  une  partie  de  Macedonia  Salutaris.  Le  Prcefectus  Pra- 
torio GaJliarum  gouvernoit  trois  Diflrifts ,  les  Gaules, Y Efpagne,  &  l'angle- 
terre.  Dans  le  Diflrift  des  Gaules  il  y  avoit  dix-fept  Provinces,  fçavoir, 
Viennenfis ,  Lugdunenjls  Prima ,  Germania  Prima ,  Germania  Secunda ,  Btigica 
Prima,  Belgica  Secunda,  Alpes  Maritimes,  Alpes  Penninee,  Maxima  Sequana, 
Jquitania  Prima ,  Aquitania  Secunda ,  Novempopulana  ,  Narbonenjis  Prima ,  Nar- 
bonenjis  Secunda  ,  Lugdunenjis  Secunda  ,  Lugdunenfis  Turonica ,  Lugdunenjts 
Senonica.  Dans  le  Diftriél  d'E/pa^ne  il  y  avoit  fept  Provinces,  fçavoir, 
Bœtica ,  Lujitania ,  Galicia ,  Tarraconenfis ,  Carthag/nienjis ,  Tingitana ,  &  les 
Iles  Baléares.  Le  DifbâSt  d'Angleterre  étoit  compofé  de  cinq  Provinces ,  fça- 
voir, Maxima  Ccefarienjis ,  Valentia,  Britannia  Prima,  Britannia  Secunda  y 
Se  Flavia  Ccefarienjis.  Le  Prafeâus  Pratorio  d'Italie  commandoit  dans  trois 
Diftriéls ,  fçavoir  ,  Y  Italie ,  YIllyrie  Occidentale ,  &  Y  Afrique.  VIllyrie  confis- 
toit  en  fix  Provinces ,  fçavoir ,  Pannonia  Secunda ,  Savia ,  Dahnatia ,  Pan- 
nonia  Prima ,  Noricum  Mediterraneum ,  Noricum  Ripenfe  :  Sirmium  fervoit  de 
Capitale  à  ce  Difl:ric1.  U Afrique  comprenoit  cinq  Provinces,  fçavoir, 
Africa  Carthaginienfis ,  Byzacena ,  Mauritania  Sitifienfts  ,  Mauritania  Cafa- 
rienfis,  &  Tripolitana.  L'Italie  étoit  divifée  en  dix-fept  Provinces,  dont    L'It«Me 
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voici  les  noms  :  l^enetia ,  yEmilia ,  Liguria ,  Flaminia  &  Picenum  Ànnona' 

rium  Hetruria  &  Utnbria ,  Picenum  Suburbicarium ,  Campania ,  Sicilia ,  j^pw 
lia ,  &  Calabria ,  Lucania  &  Britùum ,  Alpes  Cetia ,  Rhcetia  Prima ,  Rhcetia 
Secunda,  Samnium,  Faleria,  Sardinia,  &  Cor/Ka.  ^ 

Les  Préfets  écoienc  les  premiers  Officiers  de  l'Empire ,  &  confidére's 
généralement,  pour  nous  exprimer  avec  Ammien  Marcellin,  comme  des 
Empereurs  d'un  rang  inférieur.     11  y  avoit  plufieurs   Officiers  qui  leur  é- 

'  toient  fubordonnés ,  comme  les  Pioconfuls ,  les  Lieutenans ,  les  Rcâeurs , les 
Confulaires,\es  Comccleurs  &  les  Préjldcns.  Il  y  avoit  dans  l'Orient  deux  Pro- 

■  confuls,  l'un  en  Achaie  &  l'autre  en  Afie ,  &  quelquefois,  mais  rarement, 
un  troifiéme  dans  la  Palejline.  Dans  l'Occident  il  n'y  en  avoit  qu'un ,  fça- 
voir ,  le  Proconful  A' Afrique.  Les  Préfets  étoient  quelquefois  représentés 
par  des  Lieutenans ,  qui  dans  d'anciennes  Infcriptions  portent  le  nom  de 
de  Pro-Prcefeâi  ou  Fia-Préfets.  Il  y  avoit  de  ces  Lieutenans  dans  les  Pro- 
vinces dUAfie,  de  Poni  ,  de  Thrace ,  d'Orient,  de  Macédoine,  d'Afrique, 
à'Efp^gne ,  des  Gaules ,  &  d'Angleterre ,  &  deux  en  Italie ,  fçavoir ,  celui  de 
la  Ville  de  Rome,  &  celui  d'Italie:  fous  la  jiu-ifdiètioa  du  premier  fe  trou- 
voient  les  dix  Provinces  fuivantes ,  Campania ,  Hetruria  ,  Umbria ,  Picenum 
Suburbicarium ,  Sicilia ,  Apulia ,  Calabria  ,  Lucania ,  Brutium ,  Samnium ,  Sar- 
dinia ,  Corjica ,  &  Faleria  :  le  Lieutenant  d'Italie  étoit  prépofé  à  cinq  Pro- 
vinces, fçavoir,  Liguria,  jEmilia  Flaminia^  Picenum  Annonarium ,  ik  Fe- 
netia  ;  auxquelles  furent  ajoutées  dans  la  fuite  i'Ijîrie ,  les  Alpes  Cotiœnnes , 
&  les  deux  Rhèties.  Les  Provinces  foumifes  au  Lieutenant  de  Rome  s'ap- 
pelloient  Provincia  Suburbicaria  ;  &  celles  qui  obéilToient  au  Lieutenant 
d'Italie ,  Provinces  d'Italie.  Ce  dernier  réfidoit  à  Milan ,  qui  devint  par-là 
la  Capitale  de  toutes  les  Provinces  Italiennes.  Immédiatement  au-deflbus  des 
Lieutenans  étoient  les  Redeurs,  qui  gouvernoient  des  Provinces  entières, 
fous  le  Préfet  ou  fes  Lieutenans  ;  ce  que  faifoient  pareillement  les  Confu- 
laires,  les  Conrefteurs ,  &  les  Préfidens:  la  Phénicie  étoit  gouvernée  par 
un  Confulaire,  qui  réfidoit  quelquefois  à  ^yr ,  quelquefois  à  ^^Vj-fe  ,&  quel- 
quefois 3  Damas  :  plufieurs  Provinces  d^ Italie  avoient  auffi  un  Confulaire  pomr 
Gouverneur  ,'fçavoir  ,  jEmUia ,  Liguria ,  Fenetia ,  Picenum ,  Sicilia ,  Flaminia  & 
Campania  :  Hetruria ,  Apulia ,  Calabria,  Lucania ,  &  Brutium  étoient  gouvernées 
par  des  Conreéleurs  ;  &  Samnium,  Fakric,  les  Alpes  Cotiennes,  les  deux  Rhèties , 
la  Sardaigne  &  l'Ile  dt^Corfe,  par  des  Préfidens.  Nous  trouvons  plufieurs  Loix 
dans  le  Code  Thédofien  adrelTées  aux  Préfets  ,  aux  Proconfuls ,  aux  Lieutenans , 
aux  Refleurs ,  aux  Conrefteurs ,  mais  très  peu  aux  Préfidens.  Les  Préfets  fous 
Conflantin  &  fous  fon  Fils  Con/tance  portoient  fimplement  le  titre  de  C7j- 
riffimi,  qui  étoit  commun  à  tous  les  Sénateurs;  mais  dans  la  fuite  ils  fa- 
rent  diftingués  par  celui  d'IlluJlres.  La  plupart  des  Ecrivains ,  fondés  fur 
l'autorité  de  Z'jfiinc,  attribuent  l'inflitution  de  ces  quatre  Préfets  à  Cor> 

Jlantin;  mais  cet  Auteur  pourroit  fort  bien  s'être  trompé ,  puifqu'il  efl  cer- 
tain ,  que  l'Empire  fut  divifé  par  Dioclèticn  en  quatre  parties ,  &  gouverné 

par  deux  Empereurs  &  deux  Cùfars ,  qui  avaient  chacun  leur  Armée ,  <Sc 

kur  PrefeUii  Prxîjrio.  11  y  a  pitis  j  car  même  avant  le  tems  de  Dioclétiea 
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jîOus  trouvons  qu'un  nommé  Clarus  étoit  Préfet  'Je  ^'Illyrie  ^  des  Gaules  {a).    Bepuït 
Les  Préfets  étoient  originairement   de«  Gens  de  guerre  ;  mais  dans  la  la  travjla. 
fuite  leur  Emploi  changea  de  nature,  le  commandement  des  troupes  ayant  t'ontlu 
été  conféré  à  deux  Magijiri  Militia  :  Charge  dont  Zofime  attribue  auffi  ^f?'  ^"^ 
l'inftitution  à  Confiantin  {b).  Da  tems  de  Dioclétien ,  chaque  Province  avoit  conftan- 
fon  Général  particulier  appelle  Z)wx;mais  Ccnjîantin  fubflitua  à  leur  place  tinoplc,' 
les  deux  Magifiri  Militiee ^an  pour  l'Infanterie ,  &  un  autre  pour  la  Cava-  éfc 
lerie ,  avec  plein-pouvoir  de  faire  tels  Réglemens  Militaires  qu'ils  juge- 
roient  à  propos.     Quelquefois  le  pouvoir  des  deux  étoit  réuni  dans  une 
feule  &  même  perfonne  ;  car  dans  une  Loi ,  en  date  du  17  de  yuin  315. 
il  ell  fait  mention  d'un  nommé  Eufébe ,  Commandant  en  Chef  la  Cavale- 
rie  &  l'infanterie;  &  un  certain  Sylvanus ,  àzm  deux  Loix  de  349,  eft 
appelle  Magificr  Utriusque  Militia^  (c).  Mais  leur  nombre  alla  bientôt  en 
augmentant.     Car  du  tems  de  Thèodofe  I.     il  y  en  avoit  au  moins  cinq  ; 
fçavoir  un  pour  la  Cour,  appelle  Prœfcntalis  ;  un  pour  la  Thrace  ^  un  pour 
YOrient ,  un  pour  YlHyrie  ,  &  un  pour  les  Gaules  (d).     Les  Magifiri  Militiœ 
furent  diftingués  dans  la  fuite  par  le  titre  de  Comités  ou  de  Comtes ,  &  éle- 
vés au  rang  des  premiers  Officiers  de  l'Empire,  Les  Patricii  ou  Patriciens 
étoient  d'un  rang  fupérieur  aux  Magifiri  Militice ,  &  même  aux  Préfets. 
'  Confiantin  inftitua  cette  nouvelle  Dignité,  à  laquelle  cependant  il  n'an- 
nexa aucune  autorité.     Les  Patriciens,   quoiqu'élevés  au-defTus  de  tous 
les  autres  fujets  de  l'Empire,  étoient  pourtant  obligés  de  céder  le  pas  aux 
Confuls  (c).  Confiantin  conféra  cette  dignité  à  fon  Frère  ^ulius  Conftan- 
tius,&.  à  fon  Beaufrere  Optatus  (/).  Il  efl:  rarement  fait  mention  des  Pa- 
triciens dans  les  Auteurs  du  quatrième  Siècle ,  mais  fréquemment  dans  ceux 
du  cinquième.     Le  titre  de  Cornes  ou  Comte  femble  pareillement  devoir 
fon  origine  à  Confiantin.  Avant  le  tems  de  ce  Prince ,  ceux  qui  accom- 
pagnoient  les  Empereurs  quand  ils  fortoient  de  Rotne ,  s'appeiloient  Comi- 
tés-; mais  à  ce  titre  étoit  toujours  ajouté  le  nom  du  Prince  qu'ils  accom- 
pagnoient.  Du  tems  de  Confiantin  le  nom  de  l'Empereur  commença  à  être 
omis,  &  ceux  dont  il  fut  accompagné,  s'appellérent  Amplement  Comités, 
Compagnons  y  &  dans  notre  flile  moderne,  Comtes.     Un  nommé  Dcnys  efl: 
le  premier  à  qui  nous  trouvons  que  ce  titre  ait  été  donné  :  dans  la  fuite 
il  devint  un  titre  d'honneur ,  que  l'Empereur  conféra  à  des  Officiers  de 
fa  Cour  ou  de  fes  Armées ,  quoiqu'ils  ne  dulTent  pas  mettre  le  pied  hors 
de  Rome.    Ces  Comtes  étoient ,  fuivant  leurs  Emplois ,  partagés  en  trois 
Ordres.     De-là  ces  expreffions,   que  nous  rencontrons  û  fréquemment 
dans  les  Ecrivains  qui  vivoient  fous  Confiantin  &  fes  SuccefTeurs     Cornes 
Domefiicus  primi  Ordinis ,   Secmdi  Ordinis  &c.  (g).    Nous  ne  croyons  pas 
qu'il  foit  fait  mention  quelque  part  du  titre  de  Nobilifiîmus ,  avant  le  ré^ne 
de  Confiantin, qui  le  donna  à  deux  de  fes  frères, fçavoir,  à  3^ulius  Conjian- 

tius 
(iT)  Notît.  c.  5,8,34,38. 
(s)  Zof.  p.  69».  Cod.  Theod.  p, 
(/)  Idem  ibid.  * 

(s)  DaCange  Glofl:  p.  1074. 
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(a)  Trigint.  Tyran.  Vit.  c.  17.  p.  193. 
(k)  Zof.  p.  688. 

(0  Cod.  Theod.  L.  XL  Tit.  I,  p.  6.  & 
Chrottol.  p.  48. 
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Dipws    tiuT  &.  à  Annibulien  (a).  Il  fut  fous  les  Princes  fuivans  conféré   à  leurs  fils 
/4  tra'i/Ij-  avant  de  les  élever  à  la  Dignité  de  Cnfar.  Les  Auteurs  de  quelque  réputa- 
thn  du      jJQQ  qijî  vécurent  fous  Conjtantin ,  fourniront  la  matière  d'une  Note  •. 
Siégt  In-  •'  T- 

SniL-  (.)Zof.L.lI.p.69.. 

tinéple,         ,  ^^^^  commencerons  par  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiîloire  de  Conjiantin.    Eupli  de  Ciforie 
^,J^—^  a  publié  la  vie  de  ce  Prince  en  quatre  Livres ,  mais  il  déclare  au  commencement  de  fonOu- 
""""^^  vrage ,  .qu'il  n'a  deCTein  d'inférer  dans  fon  Hiftoire  que  des  chores  propres  i  édifier  fes  Lec- 
teijrs  à  à  démontrer  la  piété  de  fon  Héros.     Cependant  il  rapporte  une  grande  partie  de 
fes  guerres;  ft  l'on  peut  faire  foi  fur  ce  qu'il  dit  des  Expéditions  militaires  de  Conjiantin, 
qui  l'informa  luimêmc  de  plufieurs  particularités  relatives  à  fes  exploits.     Il  compofa  cet 
Ouvrage  peu  de  tems  après  la  mort  de  l'Empereur;  car  il  nous  apprend  qu'il  le  commen- 
ça dans  le  tems  que  les  Enfans  de  Conjiantin  étoient  fur  le  Trône;  &  d'un  autre  côté,  il  eft 
certain  qu'il  ne  furvécut  pas  à  l'Empereur  de  deux  ans  complets.    Outre  la  vie  de  Con. 
Jlatuin,i\  compofa  deux  Panégyriques  de  ce  Prince,  l'un  en  325,  qui  a  péri  depuis  longtems  ; 
&  un  autre  d'une  longueur  extraordinaire,  en  335,  qui  nous  a  été  tranfmis,  mais  qui  ne 
nous  fournit  guéres  de  lumières  fur  les  événemens  de  ces  tems- là  (i).     Divers  autres  Pa- 
négyriques de  Conjiantin,  compofés  au  commencement  de  fon  régne,  fubfiftent  encore,  & 
nous  ont  été  de  grand  ufage,  comme  le  Lefteur  pourra  l'avoir  remarqué,  en  lifant  l'His- 
toire de  h  vie  de  cet  Em.pereur,     II  y  a  deux  de  ces  Panégyriques  dont  les  Auteurs  fonc 
inconnus;  l'un  fut  prononcé  l'an  308.  à  l'occafion  du  Mariage  de  Conjiantin  &  de  Faujla;  & 
l'autre  en  313.  après  la  défaite  de  Maxtnce  (2).     Deux  autres  Panégyriques  font  de  la  fa. 
çon  d'£uinffj(uf,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Texte,  l'un  vers  l'an  309,  &  l'autre  en 
311 ,  pour  remercier  l'Empereur  des  bienfaits  &  des  privilèges  accordés  à  la  Ville  d'Autua. 
Le  Panégyrique  fait  par  Nasarius  fut  prononcé  le  premier  de  Mars  321.    Eumenius  étoit 
Profedeur  d'iiloquence  dans  la  Ville  à'Autun,  &  paflbit  pour  un  des  meilleurs  Orateurs  de 
fon  tems.     St.  Jérûne  parle  de  Nazarius  comme  d'un  Orateur  célèbre  en  324.  &  ajoute 
qu'il  avoit  une  tille  auflî  eftimée  pour  fon  éloquence  que  lui-même.  Vincentius,  dans  fei 
Commentaires  fur  Aujont,  appelle  cette  fille  Eunomie,  &  la  défigne,  nous  ignorons  fur 
quelle  autorité,  par  le  titre  de  Vierge  Chrétienne  (3).    Praxagore,  jitLénien  dt  naiflance, 
compofa,  n'étant  encore  âgé  que  de  19.  ans,  deux  Livres  fur  la  vie  des  Rois  d'Acbenes, 
& ,  trois  ans  après ,  deux  autres  Livres ,  comprenant  la  vie  de  Conjiantin.    A  l'âge  de  3 1. 
ans,  il  publia  la  vie  d' Alexandre  le  Grand  en  fîx  Livres  (4).     Un  abrégé  de  fa  vie  de  (ïn- 
yîanlw  fe  trouve  dans  Pbotius  {%),    Son  flile  efl  clair,  mais  inégal.     Quoique  Pa.'jen,  il 
ne  laifle  pas  de  donner  de  grands  éloges  à  Conjiantin.    On  croit  qu'il  a  fleuri  fous  Conjian- 
et,  &  par  cela  même  qu'il  a  été  contemporain  du  Sophifte  Bemarque  ,  natif  de  Céfaret  en 
Cappadoce ,  qui  compofa  plufieurs  déclamations  &  publia  la  vie  de  Conjiantin  en  dix  Livres 
(C);  mais  aucun  de  fes  Ouvrages  n'eft  parvenu  jufqu'à  nous.    Libanius  fait  mention  d'un 
Bemarque ,  Sophifle  Paysn,  fort  en  faveur  auprès  de  Confiance  (7}.     Eunape  écrivit  pareil- 
lement la  vie  de  ConJlan:in,  mais  il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  cette  vie  étoit  comprife  parmi 
celles  «jb'il  publia  de  tous  les  Empereurs  depuis  la  mort  d'Alexwidre  Sévère  (8).     Omjlan- 
tin  lui-même  mérite  d'être  mis  au  nombre  des  Sçavans  de  fon  tems,  plufieurs  Monumens 
de  fon  application  &  de  fes  études  nous  ayant  été  tranfmis  par  Eujéle.    La  principale,  du 
moins  la  plus  étendue  de  ces  pièces,  eft  fa  Harangue  al  SanSorum  Caitiim,  ou  fon  difcours 
adreffè  à  l'Affemhlée  des  Saints.    Eufébe  affure  que  cette  Harangue,  auffi  bien  que  toute* 
fes  Loix  &  fes  Lettres  font  de  fa  façon.    Sa  Harangue,  &  plufieurs  de  fes  Lettres  font  en 
Latin  ;  il  les  fit  dans  la  fuite  traduire  en  Grec ,  quoiqu'il  doive  avoir  aullî  bien  entendu 
cette  dernière  Langue,  ayant  paffé  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  dans  l'Orient.    Voici 
ce  qu'on  trouve  dans  Eufebe,  tant  de  fes  Lettres  que  de  fes  Edits.    L'Edit  de  Èlilan  en 
313.  en  faveur  des  Cbrétiem;  fes  Lettres  à  Anulin,  Proconful  d'Afrique,  au  fujet  des  Im- 
munités 
(1)  Eufeb.  Ot.  Habit,  in Tciccniul  Conft.:n(In.         (s)  Idem  'W<i. 
p.soj.  (<;  VoC  Hiû.  Gizc.  t.  II.  c.  17.  Suidas  B. 

(a;  Pancg.  j.  p.  i:+.  &  7.  p.  ij:,  P/î'-  .,^ 

(l)  Viiictot.  in  Aiifon.  p.  );S,  (7J  Liban.  Vif.  p.   if.  1 

(4J  ïhot,  C,  «a.  p.  «+.  (*)  Eunap.  p.  ^o.  Yoffi  ibid.  C.  il. 
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La  nouvelle  de  la  mort  de  Conjlantin  n'eut  pas  plutôt  été  portée  à  Tes  Depuis 
Armées,  qu'elles  convinrent  toutes  de  ne  point  reconnoître  d'autres  Empereurs  '?  fat/^a. 

munités  Eccléfiaftiques ,  avec  ordre  de  rendre  aux  EgliTes  ce  qui  !eur  avoit  été  enlevé  ;  p^^.,-^;  ^ 
fa  Lettre  à  CJfi/iVn,  Evêque  de  Cartia^*  ,   touchant  les  aumûnes,  qu'il  avoit  commiffion  Qq^^j^^^ 
de  diflribuer  aux  Cbrititns  indigens  d'Afrique  ;  fa  Lettre  à  Melchiade ,  Evêque  de  Romt ,  tjnople 
en  313  ,  touchant  le  Concile  aifemblé  dans  cette  Ville  contre  les  Donatijies  ;  celle  qu'il  é-  ^^.       ^ 
crivit  en  3t4.  à  Cbrejie ,  Evêque  de  Sjracu/è,  au  fujet  du  Canal  d'j^rles;  fon  Edit  adres»       ' 
fé  aux  Habitans  de  la  Paleftine  en  323, pour  le  rétabliffement  des ConfeflTeurs  ,•  fa  Lettre  à 
EuJiU  l'Hiftorien,   concernant  la  conftruftion  de  quelques  Eglifes;  fon  Edit  au  Peuple 
d'Orient,  pour  l'exhorter  à  embraffer  la  Religion  Chrétienne;  (a  Lettre  à  Alexandre  &  à 
Arius,  touchant  leurs  difputes  de  Religion  i  fa  Lettre  aux  Eglifes  concernant  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  Concile  de  Nkée  en  325,  relativement  à  la  célébration  de  la  Fête  de  Fà- 
^MS\  fa  Lettre  à  Macnire  pour  la  conftruftion  de  l'Eglife  de  la  Réfurre£lion  à  Jérufalem,  & 
celle  aux  Evêques  de  la  Palejîine  fur  la  conftruélion  d'un  autre  Eglife  dans  cette  Province; 
trois  au  fujet  de  la  promotion  à'EuJébe  au  Cége  A'Antiocbe  vers  l'an  331  ;  un  fragment  de 
l'Edit  qu'il  adrefla  aux  Hérétiques,"  fa  Lettre  à  Stipor,  Roi  de  Perfe,  en  faveur  des  Chré- 
tiens; deux  à  Eufébe,   l'une  concernant  fon  Traité  de  la  Pdque;  l'autre  pour  lui  demander 
cinquante  Copies  de  VEcriture  liaince;  fa  Lettre  aux  Evêques  du  Concile  de  Tyr  en  335. 
pour  calmer  les  troubles  de  l'Eglife.  Outre  ces  Lettres  &  ces  Ordonnances  qui  fe  trouvent 
parmi  les  écrits  A'EuJehe  (t),  nous  en  avons  qui  nous  ont  été  tranfmifes  par  d'autres  Au- 
teurs, fçavoir,   cinq  touchant  les  Donatijies,  écrites  vers  l'an  314..  (2);  une  adredée  à 
Arius  &  à  fes  Difciples,  vers  l'an  324,  pour  fe  plaindre  de  leur  obftination  (3)^  une  à 
l'Eglife  d'-<://exa«'/rie,  touchant  la  condamnation  d'//rjuf  par  le  Concile  de  Nicée;  une  à 
l'Eglife  Univerfelle ,  pour  ordonner  que  les  Livres  de  cet  Héréiiarque ,  &  ceux  de  fes  Sec- 
tateurs, fuirent  brûlés  {4);  une  à  l'Eglife  de  Nicomédie,  fur  le  bannilTement  dedeuxEvê. 
ques  Ariens,  Eufébe  de  Nicomédie,  &  Tbèognis  de  Nicée  (5);  une  autre,  fur  le  môme  fujet, 
à  Tbéodote,  Evêque  de  Laodicée  (6);  une  à  Arius,  pour  l'inviter  à  fe  rendre  à  la  Cour;  7) J 
quelques  lignes  de  ce  qu'il  écrivit  à  Athanafe  pour  lui  ordonner  d'admettre  Arius  à  h  com- 
munion des  fidèles  (8);  une  à  l'Eglife  d'Alexandrie  ,àam  laquelle  il  loue  la  conduite  d'Aiba- 
nafe  ig);  une  à  Atbanafe  lui-même,  condamnant  ceux  qui  parloient  mal  de  lui  (10);  une  à 
Jobannes  Melecianus,  pour  le  féliciter  d'être  réconcilié  à  l'Eglife  (11);  une  aux  Eufébiens  da 
Concile  de  Tyr,  pour  les  prier  de  venir  à  Conjlantinople  (12).     Nous  pouvons  ajouter  à 
ce  Catalogue  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Poète  Optatien,  pour  le  remercier  d'un  Poëme  qu'il 
avoit  publié  à  fon  honneur,  &  l'aflurer  qu'il  avoit  deffein  de  faire  du  bien  aux  Sçavans. 
Outre  les  Auteurs  de  l'Hifloire  des  Empereurs,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus,il 
y  a  plufieurs  autres  Ecrivains  qui  ont  fleuri  fous  Conjlantin.     St.  Jérôme  vante  entre  au- 
très  l'Orateur  ^Kiuj  Paiera  ou  Paterius ,  natif  de  Bayeux,  &  originaire,  fuivant  Aufo- 
w«  (13),  des  anciens  DruUes.     11  enfergna  la  Rhétorique  à  Rome  avec  beaucoup  d'applau. 
diffement  vers  la  fin  du  régne  de  Conjlantin,  &  enfuite  à  Bourdeaux  (14) ,  puKqu' Aujone 
le  met  au  nombre  des  Profeffeurs  de  cette  Ville.     Il  fut  père  du  fameux  Orateur  Delphi- 
dius,  dont  il  fera  fait  m.ntion  plus  bas;  &  YHedibias,  à  qui  St.  Jérôme  écrivit  fa  cent- 
cinquantième  Lettre,  defcendoitde  lui  (15).     Il  étoit  Paym ,  à  ce  que  St.  Jérôme  nous  ap- 
prend en  termes  formels  (16;.  Le  Lecteur  trouvera  dans  Aufone  (17)  plufieurs  chofes  rela- 
tives à  cet  Orateur.    Suidas  attribue  diverfes  pièces  de  Rhétorique  à  un  nommé  Onafîme, 
natif  de  Chypre  ou  de  Sparte  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Cunftamin,  &  que  Suidus  défigne  par 
les  titres  d'Hiftorien  &  de  Sophifte  (18).     En  ce  même  tems  floriffoit  PalUulitu,  natif  de- 
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(t)  Eufeb.  Hift.  L.  X.  c.  j ,  7.  &  Vit.   Conft.         (9)  Idem  p.  ygr. 
111.  c.  i+,  25,  4«,48,fi4.  &  L.  lir.  c.  17,20,  f  10)  Idem  p.  787. 

}o,  iz,  st,  «o,  «4.  L.  IV.  c.  9,  25,  3J,  42.  Oi)  Idem  p.  S03. 

(i)  Cxcil.  Optât,  p.  280,  283,  285,  Ï87.  (iz)  Baron,  sil  an.  32f. 

(i)  Baion.  ad  an.  319.  f  13)  Aufon.  de  Piofef.  Biirdigal.  Car.  4.  p.  14?. 

<4)Socrat.  L.  I.  c.  9.  p.  30,  32,  ("14;  Idem  Car.  «.  p.  15-0.  Hier.  Epift,  Ijo,  p..^9» 

Ci)  Gelas.  Cyzicen.  Afta.  Nie.  COncil.  p.  217,  df)  Aufon.  il>id.  p.  14^. 

(t)  Idem  p.  224.  Citf)  Hier.  p.  140. 

(7)  ïocrat.  L.  I.  C.  2j.  p.  et.  f  17)  Aufon.   ibid.  p.  i4j» 

C»;  Athen.  Apol.  p.  77»,  77a,  (li)  s»id.  p.  jii. 
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Dt!>uU  q'^2  les  fils  de  Con/iantin.  Dans  la  proclamation  qu'elles  en  firent  foleranel- 
tativtfli'  ktajac,  &  qui  le  SJaac  de  Rome  imica  peu  de  tems  après,  il  ne  fut  au- 
utri  du  cunemenc 
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f  triai  à  Mithmt  dans  le  Péhpomife ,  qui  publia  un  Traité  fur  [es  Fêtes  des  Romains ,  &  quelque* 
Conftan-  autres  pièces  Piiiiologiques  (i;.  Et  c'e'.t-li  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  deuK  Au- 
iLaopIe,  teurs,  que  f^ojjius  met  au  noaibre  des  Hiftoriens  Grecs  (2).  Le  Lefleur  trouvera  dant 
a^c.  Pbitius  (3)  plufieurs  o'jfervations  Gramnacicalcs  copiées  par  lui-même  de  quatre  Livres 

■■  écrits  en  vers  7jw!>iîas;  par  un  nommé  Hfi'/ïi^juf,  mùf  i' Antinoptc  ou  Bifantinople,  com- 

Les  Ar-  me  il  l'appelle,  en  Egipte.  Cet  Ouvrage  étoit  intitulé  CbreJlomatbia',:i\  publia  quelques  autres 
vées  pro-    pièces,  étoit  Poyen,  &  vécut  (o\is  Licinius  &  Gaierjuj  (4).     Pbotius  parle  dans  un  autre 
elanentles  endtolt  d'\in  HsUaiius,  Auteur  d'un  ample  Diftionnaire  is)-  Du  tems  ds  Conjlantin  vivoit 
crois  fi'.t      Jamhlique,  ce  célèbre  Philofophe  P/aioniVien;  il  étoit  natif  de  Ciaic»;  dans  la  Ba[fe  Syrie, 
d^  CoW'      ÎTortoit  d'une  famille  diftinguée,  &  avoit  acquis  une  grande  réputation  parmi  les  Payeni, 
Ihntin        comme  il  paroît  par  Eunape,  qui  écrivit  fa  vie  (6).     Il  étudia  d'abord  la  Philofophie  fous 
£m^ereur.  Anatoius  ou  Anatolius,  &  dans  la  fuite  fous  le  célèbre  Porphyre.    Il  eut  un  nombre  in- 
croyable de  Difciples,  plus  charmés,  dit  Eunape,  de  fa  probité  que  de  fon  éloquence; 
car  il  parloit  &  écrivoic  aflez  mal.    Il  parcit  par  le  témoignage  à' Eunape,  que  ce  Philofo- 
phe  s'adonna  audi  à  l'étude  de  la  Magie  (7).    Il  mourut  à  Alexandrie  avant  l'an  331,  peu 
de  tems  après  avoir  rais  la  dernière  main  â  la  vie  d'un  Philofophe  de  ce  lieu  ,  nommé  A» 
lypius,  qui  étoit  fon  contemporain.    Cet  Ouvrage  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous ,  &,  au 
jugement  d'£(inape,  ne  mérite  guéres  d'être  regretté  (8J.    PluOeurs  Ouvrages  d'un  Philo, 
fophe,  nommé  Jamhlij'.ie,  fubliftent  encore,  &  font  fort  eflimès  par  les  meilleurs  Juges  , 
mais  attribués  communément,  non  au  Difciple  de  Porphyre,  mais  à  un  autre  Jamhlique, 
qui  vivoit  à  Apamée  en  Syrie,  40  ou  50  ans  après  le  premier,  &  qui  étoit  un  des  prin- 
cipaux favoris  de  l'Empereur  Julien,  comme  il  paroît  par  les  Lettres  qu'il  lui  écrivit  (9). 
Ces  deux  Philofophes  portoient  le  même  nom,  demeuroient  dans  le  même  Pays,  &  a« 
voient  chacun  un  Difciple  nommé  Sopater;  ainC  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  la  plu- 
part des  Ecrivains  les  ayent  confondus.     On  troifiéme  Philofophe  du  même  nom  vivoit 
fous  M.  Aurile.    Plufieurs  Ouvrages,  à  la  tête  defquels  il  y  a  le  nom  de  Jamhlique ,  font 
parvenus  jufqu'à  notre  tems;  mais  nous  n'entreprendrons  pas  de  déterminer  quel  des  trois 
en  eft  l'Auteur.  Ces  Ouvrages  font;  l'Hiftoire  de  la  Vie  &  de  la  Secle  de  Pytbagore,  avec 
une  exhortation  à  l'étude  de  la  Philofophie,  contenant  l'explication  des  façons  de  parler  & 
des  maximes  de  ce  Philofophe  (10);  une  explication  de  l'Arithmétique  de  Nicomajue;  un 
Traité  fur  les  Mathématiques  en  général;  une  réponfe  à  la  Lettre  de  Porphyre  i  Anebon, 
fur  les  myftéres  des  Egyptiens;  un  receuil  des  fentimens  des  Pythagoriciens  ;  &  un  petit 
Traité  fur  le  Soleil.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  fut  traduit  en  Latin,  &  pub'ié  en  1598» 
par  un  nommé  Jobannes  Arcerius,  natif  de  Frife;  mais  on  le  taxe  de  n'avoir  pas  bien  fai- 
fi  le  fens  de    l'Auteur  dans   diftérens  paflages,  &  outre   cela  fon  ftile  ell  embarraffé  & 
obfcur.    Simuel  Tennullius  publia  en  1668.  l'explication  de  l'Arithmétique  de  Niconuujue  par 
^fumWi'îue,  promettant  en  même  tems  de  publier  dans  peu  le  Traité  du  même  fur  les  Mathéma- 
tiques. Nous  ne  fçauricms  dire  s'il  a  tenu  parole.    Jamblique, dans  fa  réponfe  à  la  Lettre  de 
Porphyre ,  s'efforce ,  fous  le  nom  à'Abnmmon ,  de  réfuter  fes  argumens  contre  le  pouvoir  de  la 
Magie.    Holjienius  avoit  delîein  de  donner  au  public  toutes  les  Oeuvres  de'Jambliqui  avec 
des  Notes ,  mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet.     La  vie  de  Pythagore  par  Jambli' 
que  étoit  en  grande  partie  copiée  d'après  celle  du  même  Philofophe,  écrite  par  Porpbyre{iJ). 
St.  Jérône  dit,  que  le  Philofophe  Jambliqus,  compofa  d'amples  Commentaires  fur  les 
Préceptes  de  Pytbagore,  connus  fous  le  titre  de  Alaximes  Doréis  (12).  L'Empereur  Julien 
met  Jainblique  de  CbaUis  de  niveau  avec  Platon.     Godefroy  ell  d'opinion  que  Grigtirt  &. 
Htrinogéne,  oa  p\\nài  Hirmogénien,  Auteurs  des  deux  Codes,  âoriffoient  fous  Onjiiiraiit 

& 


ft)  SuiJ.  p.  40J-  (7)  '<'«'"  '''id- 

(zi '     '    ' ""  ' 
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(s)  Idem  c".  :45    1>.  Si?.  ÔO  jo."'-  f-  lU.'c.  lé.  p.  ijj,  »9»; 


It)  SuiU.  p.  40J.  17 J   luem  luia. 

(zi  VoO".  Hift.  Grzc.  L.  IV.  C.  S.  p.  +$5,                     (%)  Ulera  c.  3.  p.  ij. 

(1)  rhor.  c.  179.  (9)  Julian.  £p  ft.  40   Se  p. 

(4J  Idem.  p.  15»!.  l'o)  J""^-  ^'"-  ry'h.  p.  1 


M.  Sce. 
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.,,  .     -    ,  .   .  .  •  »>J.  »! 

(6)  £ua3p.:c  2.  p.  23.  (12J  Uiei,  in  R,Bf.  !..  III.  c.  p.  24$, 
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cunement  queftion  de  leurs  deux  Coufins,  Dalmatius  Cafar,  &  Anviba-   Depuis 
lien  Roi  de  Pont ,  les  deux  fils  de  leur  oncle  Conjtantin  Dalmatius ,  quoi-  '«  iranfli- 

&  fes  Fils.   Ils  commencent  tous  deux  par  les  Loix  à'Alrim,  &  femblent  finir  par   celles  q^'^^^^, 
de  DkctitUn,  ne  fe  fouciant  point,  à  ce  qu'on  a  conjeéluré.de  faire  mention  des  Loix  de  jj^^pi^  ' 
Cmjlantin,  à  caufe  du  grand  nombre  de  changemens  que  ce  Prince  introduifit  dans  la  ju-  r^^'^    ' 
rifprudence  Romaine  (i;.   Quoiqu'ils  fulTent  payens,  ils  auroient  pu  inférer  dans  leur  Code  ^  ' 
les  Loix  de  cet  Empereur,  qui  n'avoient  aucun  rapport  à  la  Religion.  Dans  la  compilation 
de  leurs  Ouvrages  ils  fuivirent  l'ordre  des  tem«i  ce  qui  fut  obfervé  enfuite  dans  les  Codes 
de  Tbéoilofe  &  de  Juftinien.  Les  Codes  de  Grégoire  &  d'Hermogénien  paflent  pour  les  plus 
znciens  de  cous,  &  furent  tous  les  deux  abrégés  par  ceux  qui  abrégèrent  le  Code  de  Tbia. 
dofe  (2).    Il  n'en  relie  plu»  que  quelques  fragmens  dans  plufieurs  Livres  de  Jurifprudence. 
Grégoire  eft  regardé  comme  le  plus  ancien  des  deux.    Le  flile  A' Hennogénien  elt  mauvais 
&  obfcur.    Publiut  Optatianus  Forpbyrius  vivoit  fous  Cm/lantin.     Il  publia  ,  vers  le  milieu 
de  l'an  326.  un  Poëme  à  l'occafion  de  la  20.  année  du  régne  de  l'Empereur,  &  de  la  10. 
de  la  Création  des  deux  Céfars,  Cri/pus  &  Conjlmain.     Ce  Poëme  fubfifte  encore.  Ce  mê- 
me Auteur  en  avoit  auparavant  dédié  un  autre  à  ConJiantin;Sc.  comme  cet  Ouvrage  fut  favo- 
rablement reçu  du  Prince,  il  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflance  par  une  Lettre,  qui  exifte 
encore,  &  qui  étoit  accompagnée  d'un  fécond  Poëne,  dédié  au   même  Conftantin.    Ces 
deux  Poèmes  font  perdus  depuis  long-tems;  mais  la  Lettre  que  l'Empereur  lui  écrivit  pour 
le  remercier  de  l'envoi  d'un  des  deux  ,  eft  parvenue  jufqu'à  nous.  Conjian'-in  lui  parle  ami- 
calement, &  Optatien  appelle  C)ii/Zantm  Empereur  t/e  toure  la  Terre;  d'où  nous  inférons, 
que  l'Ouvrage  en  queftion  a  été  écrie  après  l'an  323.     Cette  grande  faveur  d'Optatim  fut 
fuivie  de  près  d'un  arrêt  de  bannillement  que  Conjîantin  prononça  contre  lui,  à  l'occafion 
de  quelques  chefs  d'accufation  qui  lui  furent  intentés.     Le  Poë:e  avoue  une  partie  de  ce 
qui  étoi{  i  fa  charge,  mais  nie  le  principal  article,  pour  lequel  i!  svoit  été  relégué.     Il 
compofa  un  Poëme,  que  nous  avons,  pour  fupplier  Con/î.intm  de  le  rappeller  d'exil, &  de 
lui  permettre  de  revoir  fon  fils  &  fa  famille.     Ce  Poëme  eft  un  Panégyrique  de  Coiftan- 
tin,  rempli  à'j4(roftiches,  &  autres  fottifes  pareilles ,  qui  font  voir  le  peu  de  jugement  & 
de  goiit  de  l'Auteur  (3\     St.  Jérôme  nous  apprend  que  l'Empereur,  charmé  de  cette  pié« 
ce,  rappella  Optatien  (4).     Plufieurs  Epigrammes  de  {'Anthologie  font  attribuées  au  même 
Auteur;  mais  Fulgence,  le  Grammairien,  cite  quelques  uns  de  fes  vers  (si:  Rabanus  Mau- 
TUS,  &  le  vénérable  Bédé,  parlent  de  fon  Poëme  comme  d'une  belle  pièce  (6'!;  mais  les 
Critiques  modernes  méprifent  avec  raifon  ce  que  Martial  appelle  d'fficiles  nugas,  &  s'ac- 
cordent en  cela  avec  les  Poètes  L'itins  du  fiécle  d'Augufte,  dont  les  écrits  doivent  éternel- 
lement nous  fervir  de  modèle.  Quelques  fçavans  croyent  que  plufieurs  des  pièces  qui  pis- 
fent  fous  le  nom  de  Fetronius  Arbiter ,  font  iXOf.tatien.  Sopiter ,  le  Difciple  de  Jamblijue , 
vécut  fous  Cmijl.mtin,  &  après  la  mort  de  ce  Philofophe,  devint  le  Chef  de  la  Se£te  Pla- 
tonicienne, qui  fuivoit  Ptotin.  Il  étoit  natif  d'/^/iim(?e  en  Syrie,  &  parloit  &  écrivoit  éga- 
lement bien;  ceqji  lui  fit  donner  le  nom  deSophifte.aufil  bien  que  celui  de  Philofophe (7). 
Après  la  mort  de  Jamblique ,  ne  daignant  pis  converfer  avec  d'autres Philofophes,  dit  £«ia/'e 
fon  admirateur,  il  fe  rendit  àlaCourdeCon/îj»j!in,pour  en"ayer  s'il  y  auroit  moyen  de  préve- 
nir l'entière  ruine  de  l'ancienne  Religion  des  Romains.  Il  gigna,  ajoute  le  même  Ecrivain,  be- 
aucoup d'afcendant  fur  l'efprit  de  l'Empereur  ,qui  avoit  de  fréquentes  conférences  avec  lui, 
&  lui  accordoit  en  public  la  place  la  plus  honorable.  Maisc'eft  ce  que  nous  avons  peine  à  croi- 
re fur  la  fimple  parole  de  fon  Panégyrifte  Eunape;c-dT  il  n'y  a  que  lui  qui  parle  de  ce  grand  crédit 
de  Snpnter  i  la  Cour  de  Conflantin.  Sofoméne  affure  que  Conjiimtin  eut  recours  à  lui  pour  fçavoîr 
de  quelle  manière  il  pourroit  expier  la  mort  de  fon  Fils  Crijpus;&  que  non  feulement  le  Phi- 
lofophe, mais  au(D  les  Pontifes  payens  répondirent,  que,  dans  la  Religion  des  Grecs  il  n'y 
avoit  point  d'expiation  pour  un  crime  li  odieux  (8).  C'eû ,  dit  Zolime  (9),  ce  qui  le  détermina 

i 
(t)  Cod.  Theod.  Chronol,  p.  lis.  (i)  Optât.  Prol.  p.  2. 

(1)  Idem  ibid.  (7)  Ennap.  p.  23.  Sozom.  L.  I.  c,  i{.  p.  4a£« 

(i)  P.  Opt.  Prol.  c.  II.  ap.  Velf,  Sirid.  p.  7St. 

^4)  Hier.  An.  319.  (t)  Sozom.  L.  I.  c.  j.  p.  407, 

(s)  ]onr.  L.  111.  c.  1$.  p.  i$o,  (g)  Zof.  I..  II.  p.  «t;. 
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iS  II  I  s  T  O  I  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

I  Depuis  que  Conflantin  eût,  dans  le  partage  de  l'Empire,  que  nous  avons  rapporté 
^a  trar.fli-  ci-delTus ,  afllgné  leur  portion  à  chacun  d'eux.  Cependant  les  trois  frères , 
jioj»  du  nous  ne  fçavons  pour  quelle  raifon ,  ne  prirent  le  titre  d'/hgujles  que  le 
ui^al^à'  ^*  ^^  ^^P'^'>^1^''<'  de  cette  annce  337,  c'eft-à-dire,  près  de  4.  mois  après 
Conilan-  ^^  "1°^^  ^^  ^^^  P^'"^  W-  P«^^  ^^  ^^^^  ^P^ès  la  Soldatefque ,  fous  pré- 
tinople,  texte 

ià'c-  (a)  Eufeb.  Vit.  CoDfl.  L.  IV.  c.  68.  p.  560. 

à  prêter  l'oreille  aux  Chrétiens,  qui  lui  afErmoient  que  leur  Baptême  effàçoit  les  taches 
les  plus  noires.  Nous  ofcns  révoquer  en  doute  que  des  Payera  ayent  jamais  dit,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'expiations  pour  un  Empereur.  D'ailleurs ,  il  eft  démontré  que  Cunftantin 
avoit  embrâïïe  la  Religfon  Chrétienne  avant  la  mort  de  Crifpus.  Dans  le  tems  que  S»- 
fiater  étoit  avec  l'Empereur  à  Conjîantinople ,  le  manque  de  vivres,  occafionné  par  les  vents 
contraires, qui  einpèchoitnt  les  Vaifleaux  chargés  de  blé  d'arriver,  fut  caufe  (jue  le  Peuple 
s'aiTtmbla  un  jour  tumukuairement  ,  accufant  hautement  Sopater  d'avoir  mis  en  œuvre 
des  opérations  Magiques  pour  qu'il  fût  impoflîble  aux  VailTeaux  d'avancer.  Âuflitôt  Cort- 
Jlttiitin  l'abandonna  à  la  fureur  de  cette  multitude  forcenée,  qui,  étant  excitée  fous  main 
par  le  Préfet  y!bkvius,  &  par  quelques  autres  Courtifans,  jaloux  du  crédit  de  Sopater,  le 
déchira  en  pièces.  C'efl  ainfi  que  fa  mort  ell  rapportée  par  Eunape  {i];  &  c'eft  de  lui  que 
Zofime  2  copié  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  (2).  11  n'eft  nullement  croyable,  que  Conjlantin  ait 
traité  de  cette  manière,  fans  le  moindre  fujct,un  auffi  grand  favori  que  Sopater  l'étoit,  • 
ce  que  prétend  Eunape,  &  après  lui  Z'jfime.  Suidas  écrit  que  Conjlantin  le  fit  mourir,  pour 
donner  une  preuve  iignalée  de  fon  averfion  pour  le  Paganifme  (3}.  Sopater  a  laiffé  un 
Traité  de  la  Providence,  &  un  autre  fur  ceux  qui  ont  été  heureux  ou  malheureux  fans  l'a- 
voir mérité  (4).  Vojfms  paroît  confondre  Sopater  à'Apamée  avec  un  autre  l'hilofophe  du 
même  nom,  natif  d'^/exan./rie,  qui  fit  des  abrégés  de  plulîeurs  Hiftoires,  &  de  quelques 
autres  Ouvrages.  Ces  abrégés  font  fort  eftimés  par  Pbatiw,  quoiqu'entremêlés  de  plufleurs 
Fables.  Ils  étoient  partagés  en  douze  Livres  (5'.  Julien  parle  d'un  Sopater  d'^pamie  , 
qui  étoit  fon  contemporain  (6\  &  qui  par  conféqutiit  ne  fçauroit  avoir  été  le  Difciple  de 
Jamhlijue.  Aux  Ecrivains  qui  firent  honneur  au  régne  de  Conjlantin,  nous  pouvons  ajou- 
ter les  deux  Poètes  C6r(fti'nr,  Commolianus  &  Juvencui.  Le  premier  écrivit,  fuivant  Ri' 
gault,  qui  publia  fon  Ouvrage  en  1666,  du  tems  deSylveJlrt,  Evêque  de  Pome.  Le  fur- 
nom  de  Cis^ur,  qu'il  portoit,  nous  fait  conjefturer  qu'il  étoit  de  Giza.  Né  de  Parens 
Payens,  il  lut  l'iicriture  Sainte,  &  fut  par  ce  moyen  converti  à  la  Foi.  Il  compofa  une  es- 
pèce de  Poe  ne  en  vers  HL-xamétres,  mais  fans  obferver  le  moins  du  monde  les  quantités. 
Ce  Poëme  trt  divifé  en  plufieurs  Articles,  &  les  Lettres  initiales  de  chaque  Article  en  for- 
ment le  Titre.  Dans  ce  Poëme,  s'il  eft  permis  de  l'appeller  ainfi,  il  combat  les  erreurs 
des  Payens ,  mais  il  parolt  avoir  alTez  mal  connu  lui-même  les  vérités  de  la  Religion  Chré- 
tienne '7).  Juvencus ,  dont  St.  Jérôme  parle  fréquemment,  fioriffoit  fous  Conjlantin:  il  é' 
toit  EJl'agnol  de  nailTance.  fortoit  d'une  famille  illuftre,  &  avoit  embralTé,  non  feulement 
le  Cbrijlianijme ,  mais  aulTi  l'état  Eccléfinftique.  Cependant  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
Pofifie,  &  compofa  un  Poëme,  qui  comprenoit  les  quatre  Evangiles  en  autant  de  Livres. 
Il  ne  s'écarta  iamais  du  Texte,  aimant  mieux  conferver  la  vérité  de  rHiftoire,que  de  don- 
ner l'effor  à  fon  génie.  Ce  Poëme  fut  compofé  dans  le  tems  que  ConHantin  vtnoit  "ie 
calmer  les  troubles  de  l'Etat  &  de  l'fglife  fS'»,  c'cft-à-dire,  après  la  défaite  de  Licinius. 
Quelques-uns  de  fes  vers  font  cités  par  le  vénérable  Bédé  (9'.  Le  Concile  de  Rome  tenu 
du  tems  de  Gelafe  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  approuv.i  cet  Ouvrage  ,  l'appellant  une 
pièce  excellente  &  bien  travaillée  do).  Il  fit  un  autre  Poëme  fur  l'Ordre  des  Sacremens, 
donc  Tritenbam  dit  avoir  vu  &  lu  deux  Livres ,  qai  ne  fubûftent  plus  (i  i).  Ctinitus  lui  attri- 
bue quelques  Hymnes  (12). 

(O'Eunan.  c.  4    p.  sV.'lT-  (7)  Comm.  p.  13-  f.   33.  Geii«»d.  c.  ij, 

f»)  Zof.  L.  II.  p.  «9i.  (t)  Ju»ene.  L.  IV.  p-  657.  »«.   i,  j, 

(i)  Sui<i    P.  -Ji.  (9)  Lalibo  r)«  f«tipt.  Ecirlefîaft. 


(■4)  Idem  ibid.  fio^  Concil.  Tom.   IV.  P.    i;«4 

(t)  Phot.  c.   isi.  p.   }44.  (lO  Ttit.   De  fcn'pt.  Ecclef.  p.   14 

(t)  Juliin.  Epift,  40.  SI:'P-  us,  iU.  (lî)  Bib.  rat  Tom.  VllI.  p.  tfj 
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lexte  de  prévenir  les  troubles  qui  pourroient  s'élever  dans  l'Empire,  prit    Depuh 
les  armes,  &  tailla  en  pièces  J'ulius  Conjiantius ,  frère  de  l'Empereur  dé-  i<itrariflx- 
funt ,  Dalmatius  Cœfar  /innibalien  ,  Roi  de  Pont ,  le  Patricien  Optatus  ,qui ,   à  1'?,"  ''" 
ce  qu'il  y  a  lieu  de  ruppcfer ,  avoit  époufé  Anajtatia ,  fœur  de  Confiant  in  ,  ^J^fj/  /i'"' 
cinq  des  neveux  de  cet  Empereur ,  parmi  lesquels  fe  trouvoit  le  fils  aine  Conitan- 
de  Julius  Conjiantius^  le  Préfet  yiblavius,  &  la  plupart  des  Miniftres  du  tinople, 
grand  Conjiantin  les  fuppofant  trop  dans  les  intérêts  de  fes  neveux  (a).  ^^- 
C'eft  ainfi  que  la  nombreufe  famille  de  Conflmtin  fut  tout-à-coup  réduite  à    Da!ma. 
fes  trois  fils ,  &   à    fes  deux   neveux  Gallus  &  Julien ,  les  deux  fils  de  tius  èf 
Julius  Con/îatitius ,  dont  le  premier  dut  fa  confervation  à  une  maladie,  &  Anniba- 
l'autre  à  fon  bas  âge,  n'ayant  pas  alors  plus  de  7.  ans  (b).  Grégoire  de  Na-  A^/J.J"!^' 
zianze  dit  que  Julien  fut  emporté  fecrettement ,  &  caché  par  un  nommé  laSol^n- 
Marc  à'Aréthufc ,  à  qui  il  fit  foufFrir  dans  la  fuite  une  mort  cruelle  (c).  Tous  tenut. 
les  Auteurs  conviennent ,  que  ni  le  jeune  Conjiantin  ,  ni   Conftans ,  n'eu- 
rent aucune  part  au  maflacre  de  la  Famille  Impériale  :  pour  ce  qui  efl:  de 
Confiance  ,    Eutrope  (d)  &  Socrate  (e)   écrivent   qu'il    le   permit    plutôt 
qu'il  ne  l'ordonna.  Julien  (f) ,  St.  Jérôme  (g) ,  &  Zofime  (/;) ,  affirment  en 
autant  de  termes ,  qu'il  fut  l'auteur  de  cet  infâme  maflacre  ;  &  St.  Athana- 
fe  le  traite  ouvertement  de  meurtrier  de  fes  oncles  &  de  fes  coufins  (z). 
Les  trois  frères  fe  rendirent  en  Pannonie  au  commencement  de  l'année  fui-     Leurs  F.' 
vante  338,  qui  fut  celle  du  Confulat  à'Urfus  &  de  Polemius ,  pour  parca-  tats  purta. 
ger  enfemble  les  Etats  dt  Dalmatius  &  d' /Jnnibalien  ;  mais  tout  ce  que  nous  ë^'  ^'.'■« 
fçavons  de  ce  partage  efl ,  que  Confiantin  eut  la  Thrace ,  puisqu'il  régna  à  i"  ^^'^^ 
Confiantinople  (k)  ;  &  Conftans ,  la  Grèce  &  la  Macédoine  ;  car  il  efl  parlé  de  ■' "'^*^' 
Corinthe ,  &  de  quelques  endroits  dans  la  Macédoine ,  comme  lui  ayant  ap- 
partenu (/).  Chacun  d'eux  conferva  durant  fa  vie  la  portion  qui  lui  avoit 
été  afTignée  par  Confiantin  :  ce  partage  ayant  été  confirmé  par  le  Tefla- 
•ment  de  ce  Prince ,  fçavoir  Confiant  in, les  Gaules  , Y  Efpagne  &l'  Angleterre  ; 
■Confiance,  YAfie,  la  Syrie,  &  l'Egypte;  &  Conftans ,  Nllyrie ,  V Italie,  & 
■Y/Jfrique.    Il  y  a  quelque  apparence  que  Confiantin    céda  cette  même  an- 
née la  Tl)race  à  Confiance.,  &  que  Conftans  céda  l'Afrique  à  Confiantin.  Da-     !.«  Fer- 
rant le  féjour  que  Confiance  fit  en  Pannonie ,  les  Pcrfis ,  trouvant  les  fron-  ^^^  /""' 
tiéres  dégarnies  de  Troupes,  entrèrent  en  Mefi}potamie ,  &  y  mirent  tout  'f"* '"^"'■' 
à  feu  &  à  fang.     Les  Arméniens  fe  révoltèrent  dans  ce  même  tems ,  chas-  ùrres^des 
férent  leur  Roi  qui  étoit  ami  des  Romains ,  &  joignirent  leurs  Troupes  à   Romains, 
celles  des  Perfes,  que  ce  renfort  mit  en  état  d'aller  afïiéger  AT/îZ'f  ;  mais    Ils  Uvent 
après  avoir  employé  inutilement  foixante-trois  jours  à  cette  entreprife,  ils  'J.Sff'  ^^ 
furent  obligés  de  fe  retirer.    La  confervation  de  cette  importante  Place  a  ^'"°^* 
été  attribuée  par  Théodoret  aux  prières  du  Saint  Evêque  Jaques ,  durant  la 

vie 

(a)  Eufeb.ibid.  p.  541.  Zof.  L.  I.  p.692.  (/)  Julian  ad  Athen.  p.  497. 

JuHan.  Epifl.  ad  Athéniens,  p.  497,498.  {g}  Hier.  Chron. 

.   (6)  Socrat.  L.  111.  c.  i.  p.  164.  Aminian.  (b)  Zof.  p.  692. 

►  198-  <i)  Athan.  Solit.  p.  856. 

[c,  Naziaii.  Orat.  3.  p.  90.  (k)  Chron.  Alex.  p.  670. 

(d)  Eutrop.  p.  558.  (/)  Ubiu.  Orat.  9.  p.  ïH. 

(e)  Soçiat.  p.  115. 
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Tfepuis  vie  duquel  &  Ta  réfidence  en  cet  endroit ,  l'Ennemi  ne  fit  contre  Nifibs 
la  trarjli-  ^yg  jg  yaincs  tentatives  (a).  Confiance ,  ayant  pris  congé  de  Tes  frères , 
!i""'"r  quitta  la  Pamcnic,  &  vola  au  fecours  de  Niftbe  ;  mais  trouvant  que  les 
tMalà  ^"^"  s'étoient  retirés,  il  tourna  fes  armes  contre  \q%  Arminiens ,  les  obli- 
Conftan-  gea  à  recevoir  de  nouveau  le  Roi  qu'ils  avoient  chalTé,  &  attira  dans  foa 
tinople,  parti  des  Brigands  d'^raZ)/> ,  apparemment  \^s  ianazins ,  qui,  par  de  fré- 
<^<=-  quentes  incurfions  dans  les  Etats  de  Po/e ,  firent  une  puiflîinte  diverfioa 

""~~"  (i).  Cependant  la  guerre  continua  durant  tout  le  tems  de  fon  régne  :  il  fe 
donna  plufieurs  batailles  ,  dans  lesquelles  la  vifloire  fe  déclara ,  tantôt 
pour  les  Romains,  &  tantôt  pour  les  Fcrfes  :  les  Villes  de Méfoputamie  furent 
Ibuvent  prifes  &  reprifes  ;  &  celle  de  Nijibe  affiégée  trois  fois ,  fans  pourtant 
que  l'Ennemi  pût  jamais  s'en  rendre  nviître.  Ammicn  MarccllinnhreTveqae- 
les  Romains  remportoient  de  grands  avantages  toutes  les  fois  qu'ils  étoient 
commandés  par  les  Lieutenans  de  l'Empereur ,  mais  étoient  toujours  défaits 
quand  l'Empereur  les  commandoit  en  perfonne  (c).  L'année  fuivante,  339. 
durant  laquelle  CoiiJiar.ce  fut  Confiil  pour  la  féconde  fois ,  avec  fon  frère  Con- 
jlans ,  il  y  eut  plufieurs  Loix  de  publiées  au  nom  des  trois  Empereurs ,  &  une 
entre  autres,  qui  defendoit,  fous  peine  de  mort,  des  mariages  entre  les 
oncles  &  leurs  nièces  :  chofe  qui  avoit  été  permife  par  un  Décret  du  Sé- 
nat, donné  en  faveur  du  mariage  de  Claude  &  de  la  fameufe  j^grippine. 
Nonobflant  ce  Décret ,  de  pareils  mariages  avoient  toujours  été  regardés 
comme  inceftueux  par  les  Romains ,  quoiqu'en  ufage  parmi  d'autres  Peur 
pies,  &  particulièrement  les  Phéniciens ^  auxquels  la  Loi,  qui  les  interdi- 
foit ,  en  date  du  3 1  de  Mars  de  cette  année ,  efl  adrefîee  {d).  Les  Con- 
fuls  fuivans  furent  Acyndinus  &  Proculus. 
Connan.  Cette  année  Corjïantin,  mécontent  de  fon  "partage,  après  avoir  follicité 
tin  entre  vainement  fon  frère  Conjîans  de  lui  céder  l'Italie ,  ou  du  moins  une  partie 
"  ""!'"  de  ce  Pays, mit  fur  pied  une  nombreufe  Armée, &,  fous  prétexte  de  mar- 
1""jJ"^/ cher  m  kcours  de  Confiance,  qui  étoit  en  guerre  avec  ks  Perfes,  quitta 
dt  Cor.  les  Gaules ,  &  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  qui  appartenoient  à  Cons- 
ftans.  tans.  Ce  dernier,  qui  étoit  alors  dans  le  Pays  des  Daces^  détacha  con- 
tre lui  une  partie  de  fes  forces ,  qui ,  après  l'avoir  attiré  dans  une  em- 
bufcade,  près  d'Aqiiilée  ,\e  taillèrent  en  pièces  avec  toute  fon  Armée.  Son 
Corps  fut  jette  dans  la  Rivière  d'Anfa ,  à  une  petite^  diftance  d'Aquiîée  ; 
mais  ayant  été  trouvé  dans  la  fuite ,  on  le  tranfporta  à  Conjiantinople ,  où 
il  fut  enterré  proche  du  tombeau  de  fon  père  (e).  Telle  fut  la  fin  du  fils 
aine  du  grand  Conftantin.  Il  naquit  à  Arles  le  7.  d'Août  316,  fut  créé 
Céfar  le  i.  de  Mars  317,  &  falué  Augufte  le  9.  de  Septembre  337,  de  for- 
te qu'il  ne  pofiTéda  pas  trois  ans  la  Dignité  Impériale.  Son  Panégyrifte  le 
repréfente  comme  doué  de  grandes  qualités.  tr.nt  de  l'Ame  que  du  Corps; 
&  ajoute ,  qu'il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'Ecriture ,  «&  à  l'obfervation  de  fes 

Loix 

fo')  TV'Codor.  in  Vif.  Patr.  c.  i.  p.  770.        ((0  Cod.  Theod.  L.  III.  Tit.  12.  Leg.  11. 
{b)  Liban,  p.  122.  Juliaii.  Orat.  i.  p.  37-    P-  ^PV- 

U)  Ammian.  L.  XX.  p.  J77'  (')  Zonar.p.ii.Vift,Epit.  p. 544. Eutrop. 

p.  588. 
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Lois  (a).     Mais,  cet  article  efl:  aflez  difficile  à  concilier  avec  fa  dernière    Depuis 
expédition.     11  reçut  &  traita  avec  beaucoup  de  bonté  le  grand  Athanafe ,  '?  t'onjh' 
durant  fon  exil  dans  les  Gaules ,  dont  il  avoit  alors  le  Gouvernement  (A).  'sl^„gj,.. 
Sa  mort  hiH'a.  Confians  feu!  maître  des  Provinces  Occidentales,  Confiance  l'a-  pérùià 
yant  laifle  volontairement  pofTelTeur  de  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  leur  Canibn. 
frère  aine  (c).  Confians  fe  rendit  peu  de  tems  après  à  /Iquilée  ,o\i  il  étoit  le  tino^jle, 
9  à' Avril  :  il  paroît  qu'il  éioit  à  Milan  le  25  de  Juin  (d).  Tout  ce  que  nous  ^^' 
trouvons  de  Confiance  cette  année  efl ,  qu'il  étoit  le  5.  d'Août  à  Bejfus  en 
Thrace,&  le  9.  de  Septembre  à  Antioche  (c).  L'année  fuivante.fous  leCon-      L:s 
fulat  de  Marcellinus  <Sc  de  Probinus ,  plufieurs  Villes  dans  l'Orient  furent  abî-  Francs 
mées  par  un  tremblement  de  Terre  (/) ,  &  les  France  dans  l'Occident,  VÏÏ'^^ 
ayant  palTé  le  Rhin ,  commirent  d'affreux  ravages  dans  les  Gaules  {g).  Confians  ^^'"*  ' 
marcha  contre  eux ,  &  leur  livra  bataille  ;  mais  comme  l'avantage  fut  afîez 
égal  de  part  &  d'autre,  cette  guerre  ne  fut  terminée  que  l'année  fuivan- 
te  (h).     A  l'occafion  de  cette  Expédition  ,    Libanius  parle  au  long  du 
earaftére  inquiet  des  Francs  (/). 

Cette  année  il  y  eut  une  Loi  de  publie'e  au  nom  des  deux  Empereurs, 
défendant,  fous  de  févéres  peines,  toute  forte  de  Culte  ido'âire.  Firmicus  Ma- 
ternus  écrit  que  Confians  fit  démolir  plufieurs  Temples,  &  entre  autres 
Monumens  de, la  Superflition  ,  le  célèbre  Autel  de  la  Viftoire  dans  le  Sénat 
k  Rome  (k).  Confiance  bâtit  cette  même  année,  &  fortifia  la  Ville  d'A- 
mide  fur  le  Tigre  en  Méfopotamie.  Etienne  le  Géographe  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  Ville.  Cependant  il  eft  certain  qu!elle  fdutint  un  long 
liège  vers  le  fin  du  préfent  régne ,  &  qu'elle  devint  dans  la  fuite  la  Capi- 
tale de  la  Mê/opotamie  proprement  dite ,  comme  EdeJJe  fut  la  Capitale  dé 
cette  partie  qui  étoit  connue  fous  le  nom  d'Ofrhoëne.  Les  Arabes,  qui  l'ha- 
bitent de  nos  jours ,  l'appellent  Hémith  ou  Ainetb ,  &  les  Turcs  Caramit  (/>,  - 

L'année  fuivante.  Confiance  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois,&  Confians 
pour  la  féconde.  Le  dernier  vainquit  ou  appaifa  les  Francs ,  pour-  nous 
fervir  de  l'exprefTion  d'Idace  ;  &  ces  vaillans  Peuples  fe  fournirent  aux 
Princes  de  leur  propre  Nation  qu'il  jugea  à  propos  d'établir  fur  eux  (m). 
Confians ,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ce  côté ,  paffa  en  Angleterre  l'an- 
née fuivante ,  Placidus  &  Romuks  étant  Confuls ,  dans  le  deffïin  de  tenir 
en  bride  les  Ecofiois,  qui  faifoient  des  incurfions  continuelles  fur  les  terres 
des  Romains  ;  mais  le  filence  de  Libanius  concernant  cette  Expédition ,  efl 
une  preuve  fuffifante  qu'il  ne  fit  pas  grand'  chofe  en  cette  occafion.  Il 
patFa  par  Boulogne  le  25  de  janvier  pour  aller  en  Angleterre ,  &  revint  à 
Trêves  le  30  de  Juin  (n).  Pour  ce  qui  efl  de  Confiance ,  il  étoit ,  le  5.  d'A- 
vril ,  &  le  1 1  de  May  de  l'année  précédente ,  à  Antioche  (0)  ;  &  cette  an- 
née, 

(a)Monod.  feu Orat.  in  Conftantin.  Junior.        (h)  Liban.  Orat.  3.  p.  i^S. 
Mort.  p.  7.8-1+.  («■)  CocL  Theod.  L.  XL  tit.  irr.  Leg.  i, 

(6)  Idem  ibid.  p.  2. 

(c)  Soz.  L.  Ilf.p.499.  Jul.  Orat.  2.  p.  175.        (*)  Firm.  Mat.  p.  57. 
.      (d)  Cod.  Theodof.  p.  97.  Chron.  p.-  41.         (J)  Baudr.  p.  33. 

(e)  Idem  ibid.  p.  42.  {mj  Idat.  p.  85-  Socrat.  L.  II.  0.13.0  go. 

(f)Socrat.p.88.Soz.p.504.Theoph.p.  30.        (n)  Cod.  Theodof,  Chron,  p.  44. 

(s)  Sociat.  p.  S8.  Soz.  p.  504.  (0)  Idem  p.  43. 
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née,  le  1 8  de  Février  à  Antioche,  &  le  27  de  Juin,  auflS  bien  que  le  4 
de  Juillet ,  à  Hiéraple  dans  Y Eupbratéftane  (a).  Par  une  Loi  de  cette  année 
en  date  du  27  à'Ai.il:,  &  qu'on  attribue  à  Conjîance  ,ks  Eccléfiaftiques  & 
leurs  Domcfliques  furent  déclarés  exemts  de  toute  nouvelle  taxe ,  &  il  y 
eut  une  exemtion  générale  accordée  à  ceux  d'entre  eux ,  que  leur  pau- 
vreté obligeoit  à  faire  quelque  commerce  pour  gagner  leur  vie  (/;).  l'héo- 
phane  affirme  que  ce  Prince  triompha  cette  année  des  Perfes  ;  car ,  com- 
me nous  l'avons  obfervé  ci-defTus ,  il  fut  en  guerre  avec  eux  durant  tout 
le  tems  de  fon  régne  (c)  ;  mais  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  de  cacher  par 
un  vain  triomphe  une  défaite  réelle  {d). 

L'année  fui  vante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Leontius  &  de  Sahjîius , 
efl  remarquable  par  un  affreux  tremblement  de  Terre ,  qui  ruina  de  fond 
en  comble  la  Ville  de  Njocéfarce  dans  le  Pont ,  aucun  Edifice  n'ayant  pu  ré- 
fifter  à  la  violence  du  choc  excepté  l'Eglife,  &  la  demeure  de  l'Evêque, 
qui  furent  confervées  avec  tout  le  Clergé,  &  quelques  perfonnes  pieufes, 
tous  les  autres  habitans  ayant  été  enfévelis  fous  les  ruines  de  leurs  maifons 
(e).  Théophane  parle  d'une  bataille  qui  fe  donna  cette  année  entre  les  Romain! 
&  les  Perfes,  dans  laquelle  ces  derniers  furent  entièrement  défaits  (/). 

L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  d'Jmentius  &  d'Albinus^  la  Ville  de 
Duras  fur  la  côte  de  la  Grèce ,  fut  engloutie  avec  tous  fes  habitans  dans  un 
tremblement  de  Terre,  &  douze  Villes  en  Campante  furent  renverfées. 
Les  Confuls ,  que  nous  venons  de  nommer ,  furent  remplacés  par  Confian- 
ce &  par  Conjlans ,  dont  le  premier  prit  les  Faifceaux  Confulaires  pour  Is 
quatrième  fois ,  &  l'autre  pour  la  troifiéme.  Ce  dernier  étoit  à  Céfsne  en 
Italie  le  23  de  May ,  à  Milan  le  21  de  Juin,  d'où  il  pafla  en  Macédoine ^ 
ayant  été  à  Thejfaknique  le  6  de  Décembre  :  il  paroît  qu'en  quittant  la  Ma- 
cédoine ,  il  s'en  retourna  dans  les  Gaules  ;  car  il  envoya  delà  Athanafe  Se 
OJïus  au  Concile  de  Sardique ,  tenu  l'année  fuivante  347.  (g).  Confiance 
étoit  à  Conjlantinople  le  7  &  le  2(3  de  May,  &  le  23  d'Août  (h).  L'Edit,  en 
date  du  26  de  May  ,  adreffé  à  tous  les  Evêques ,  confirme  les  immunités  .& 
prérogatives  accordées,  tant  à  eux-mêmes,  qu'à  ceux  du  bas  Clergé  à  leurs 
femmes,  à  leurs  enfans,  &àleursdamefl:iques  (/').  Cette  année  Confiance  fit 
faire  un  Port  à  Séleucie ,  pour  la  commodité  de  la  Ville  d' Antioche ,  qui  étoit  fur 
VOronte,  à  une  petite  difbance  delà.  Cet  ouvrage  lui  coûta ,  fuivant  Libanius 
&  l'Empereur  Julien ,  (k)  ^  des  fommes  incroyables,  l'embouchure  de  l'Oros- 
te,  ou  le  Port  fut  fait ,  étant  pleine  de  fable  &  de  rochers.  Il  rebâtit  pareil- 
lement les  Villes  de  Séleucie  en  Syrie  &à'  Antaradus  en  Phénicie;  cequiett:  cau- 
fe,  que  dans  les  A£les  de  quelques  Conciles  cette  dernière  Ville  efl:  appellée 
Confiant  ia  (/).  La  même  année,  Sapor ,  Roi  de  Perfc  alTîgea  Nifiàe  une  féconde 

fois  ; 

(a)  Theodof.  Chron.  p.  43. 

(6)  Cod.  Theo.lof.  L.  XVI.  Tit.  2.  L.  VIII. 
p.  31. 

(c)  Theoph.  p.  30. 

(/)  Liban.  Orat.  12.  p.  305. 

(e)  Greg.  NyAT.  in  Vie.  Greg.  Thaumat. 

(/■)  Theoph.  p.  30. 


Cg)  Cod.  TheoJ.  Chron.  p.  46.  Athen. 
Apol.  I.  p.  C76. 

(i)  Cod.  Theod.  Clnon.  p.  46. 

(i)  Cod.  'Iheod.  L.  XVI.  Tic. 2.  Leg.  iq. 
P    34- 

(it;  Liban.  Orat.  13.  p.  2?.6.  JulinD.  OuU 
I.  p.  74- 

(!)  Thcophi  p.  31.  Baudr.  p.  45. 
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fois;  mais  au  bout  de  trois  mois  de  fiége,  à  ee  que  dit  St.  Jérôme,  ou   Dipuh 
de  78   jours  s'il  en  faut  croire  Tbéophane,  il  fut  obligé  de  fe  recirer  honteufe-  '"  tranflt- 
ment.  L'année  fuivante ,  fous  le  Confulat  de  Rufinus  &  d'Eufebius,  l'Empereur  ''.°"  ''" 
Cunjtance  prétendit  avoir  remporté  une  vi6l oire  conddérable  fur  les  Fer/es  J^^^  ^"*' 
(a;:  il  écoit  à  jlincyre  le  8  de  Mars,  &  à  Hiéraple  le  11  de  May,  (h).  Conitau- 

Les  Confuis  fuivans  furent  Flavius  Philippus ,  grand  parcifan  d'/Jrius ,  &  tinople, 
Flavius  Salica  ou  Salia ,  zélé  défenfeur  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée.    Cet-  ^'^^ 
te  année  Conjians  ,TeTmp\i  d'indignation  contre  les  ariens,  &  honteux  de  la  ' 
foiblcffe  de  fon  frère  qui  s'en  lailfoit  impofer  par  ces   fubtils  Hérétiques, 
menaça  de  rétablir  par  la  force  des  armes  les  Evêques  orthodoxes ,  qu'il 
avoit  bannis  à  leur  inftigation ,  à  moins  qu'il  ne  les  rappellât  de  fon  pro- 
pre mouvement.  Confiance ,  foit  par  crainte ,  foit  par  égard  pour  les  raifons 
alléguées  en  faveur  des  Evêques  exilés ,  confentit  à  leur  retour  (c).     La 
même  année  Conjtans  envoya  Macaire  &  Paul,  deux  Officiers  de  marque, 
en  Afrique,  avec  de  grandes  fommes  pour  être  diflribuées  aux  pauvres  de 
cette  Province.     Ils  eurent  auffi  ordre  de  la  part  de  ce  Prince  Très-Reli-    Conver- 
gieux ,  comme  il  efl  appelle  par  un  Concile  (d) ,  d'employer  tous  leurs  T'"'»  '^<" 
eflForts  pour  ramener  les  Donatijles  dans  le  giron  de  l'Eglife.     Leurs  pei-  ^o"^^'^- 
nes  furent  à  cet  égard  couronnées  du  plus  heureux  fuccès  ;  car  les  plus  opi-  f"oyç  ^' 
niâtres  de  ces  Seàaires  ayant  été  chalfés  de  la  Province ,  le  refle  fe  ren- 
dit àlaraifon,  &  abjura  Çqs  erreurs;  deforte  que  les  Chrétiens  jouïrenc 
dans  ces  quartiers  d'une  profonde  (tranquillité  jufqu'au  tems    où  ceux   qui 
avoient  été  bannis ,  furent  rappelles  par  l'Empereur  Julien  (e).    Mais  cet-    La  Jour. 
te  année  eft  fur-tout  mémorable  par  une  grande  bataille  entre  les  Perfes  néedt^ia. 
&  les  Romains ,  qui  fe  donna  aux  environs  de  Singare ,  Ville  de  Mêfopota-  ^^^^' 
mie.     Les  Per/w  s'étoient  polies  en  cet  endroit,  &  avoient  fortifié  leur 
Camp  d'un  profond  fofle,  &  d'un  rempart,  fur  lequel,  auiïi  bien  que  fur 
les  hauteurs  voifmes ,  ils  avoient  placé  un  nombre  prodigieux  d'Archers- 
feur  Armée  étoit  nombreufe,  &  compofée  des  plus  vaillans  Peuples  de  l'O- 
rient, Sapor  ayant  réfolu  de  terminer  par  une  feule  A6tion ,  s'il  étoit  pos- 
fible ,  une  guerre  fi  longue  &  fi  ruineufe.     Il  ne  doutoit  pas  que  les  Ko. 
mains  ne  vinflent  l'attaquer  dans  fon  Camp,  qu'il  avoit  fortifié  pour  cet- 
te raifon  avec  tout  le  foin  imaginable ,  en  plaçant  des  Archers  fur  toutes 
les  hauteurs  qui  commandoient  les  avenues  de  fon  Camp.     Les  Ro7nains ,    Les  Ko 
après  quelques  tentatives  pour  attirer  les  Ennemis  en  raie  campagne,  for-  mains /or. 
cérent  Confiance  à  les  mener  jufqu'aux  retranchemens  de  leur  Camp ,  qu'ils  "^^  '* 
emportèrent  en  dépit  de  tous  les  coups  de  flèche  qu'ils  furent  obligés  d'es-  p'"'/  ''*' 
fuyer ,  &  de  la  réfifl:ance  des  Pcrjos.     Ces  derniers  furent  taillés  %n  pié-        "' 
ces,  ou  faits  prifonniers.     Le  fils  du  Roi  fut  du  nombre  de  ceux-ci     & 
éprouva  de  la  part  des  Romains  l'indigne  traitement  d'être  mis  à  mort 
après  avoir  été  publiquement  battu  de  verges  (/).    Mais  dans  le  tems  que 
tes  Vainqueurs,  devenus  maîtres  du  Camp -ennemi,  étanchoient  leur  foif 

■  . .      •                                      ^vec 

(fl)  Athan.  Soht.  p.  819.  (e)  Phiionorg.  L.KI.  c.12.  p.  45.  Socrat. 

(b)  Cod.  Theodor.  Chron.  p;  46,47.  L.  II.  c.  23.  p.  107. 

(0  Theodoret.  Vit.  Patr,  L.II,c.8.p.  13.  (/!  Lib.  p.  13.   £utrop.  p.  5S8.  lulia" 

{d)  Coneil.  Toai.  II.  p.  713.  ï-  43-                             " 
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avec  l'eau  fraîche  qu'il»  y  trouvoient  en  abondance,  les  Archers  Verfans ^ 
qui  s'étoienc  ralliés,  les  attaquèrent  brufquement  ,  &  leur  arrachèrent, 
pour  nous  fcrvir  de  l'expreffion  de  Libanius  {a) ,  la  victoire  des  mains. 
Dans  cette  attaque ,  qui  fe  fit  de  nuit,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains de  tues;  &  cependant  les  Pcrfes ,  dés  que  le  jour  commença  à  pa- 
roître,  fe  retirèrent  au-delà  du  Tigre;  &,  pour  que  les  Romains  ne  pus- 
fcnt  pas  les  pouftiivre,  rompirent  les  ponts  qu'ils  avoient  fur  ce  fleuve 
(//).  La  perte  fut  grande  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  Romains  s'attribuè- 
rent la  viftoire , parce  qu'ils  étoient  reftés  maîtres  duchampde  bataille (c). 

L'Année  fuivante  Ulpius  Limcnius  &  Aconius  Catulmus  étant  Confuls,  la 
Ville  de  Béryte  fut  prefque  entièrement  abîmée  par  un  tremblement  de 
Terre  ,  qui.  caufa  un  tel  eftVoi  aux  habitans ,  que  ceux  d'entre  eux  qui  n'a- 
voient  pas  encore  embrafTé  la  Religion  Chritienne,  coururent  aux  Eglifes 
pour  fe  faire  haptizer  ;  mais  la  vie  de  ces  Convertis ,  mal  inftruits  des  vé- 
rités &  des  devoirs  de  leur  profeffion,  ne  fitpasgrand  honneur  à  Ja  Religion 
qu'ils  prétendirent  embrafTer  (d).  Confians ,  au  commencement  de  cette 
année  ètoit  dans  les  Gaules  (e):  ce  fut- là  qu'/lthanafe  prit  congé  de  lui  pour 
fe  rendre  à  fon  Evêché  en  Egypte.  Des  Gaules  il  pafla  en  Illyrie ,  au  moins 
eft-ilJûr  qu'il  fe  trouvoit  le  27  de  Alay  à  Sirmium  (/),d'où  il  regagna  les 
Gaules  avant  l'Hiver.  Pour  ce  qui  efl  de  Cor/tance,  il  étoit  le  premier 
à' Avril  à  Autioche ,  &  quelque  tems  après  à  EdeJ/e  en  Mé/opotamie  ;  d'où  il 
écrivit  à  Atbanafe ,  pour  hâter  le  retour  de  cet  Evêque.  Il  étoit  à  Confiant 
tinople  le  3.  à' Octobre  {g).  C'eft  à  lui  qu'on  attribue  communément  la 
Loi  en  date  du  11  d  Avril  de  cette  année,  par  laquelle  les  Eccléfiaftiques 
étoient  déclarés  exemts  de  toutes  les  charges  &  fonélions  civiles. 

L'année  fuivante  350,  fous  leConfulat  de  Sergius  &  de  Nigrinianus ,  il 
arriva  divers  événemens  remarquables.  Les  Perfes,  nonobftant  la  perte 
qu'ils  avoient  effuyée  en  348 ,  retournèrent  cette  année  avec  une  Armée 
nombreufe,  une  quantité  incroyable  d'Eléphans,  &  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre  ;  &  après  avoir  ravagé  la  Mé/opotamie  &  s'être  emparés  de 
plufieurs  Places  fortes,  remirent  le  fiège  pour  la  troifiéme  fois  devant  Nijibe. 
Conftance  fe  trouvoit  loin  delà,  étant  occupé  à  calmer  les  troubles  qui  s'é- 
toient  élevés  cette  année  dans  l'Occident.  Mais  la  Ville  étoit  défendue 
par  Lucilien,  beau-pere  de  Jovien  dans  la  fuite  Empereur,  Officier  d'un 
grand  mérite,  &  par  le  Saint  Evêque  Jaq-ies ,  dont  les  prières  infpiroienc 
plus  de  courage  à  la  Garnifon  &  aux  Hibitans ,  que  ne  pouvoient  faire 
leurs  armes  &  leur  valeur  {h).  Les  Perfes  battirent  les  murs  plufieurs 
jours  de  fuite  avec  toutes  les  machines  qu'ils  avoient  apportées  avec 
eux  dans  ce  deffcin ,  &  travaillèrent  en  même  tems  à  en  fapper  les  fon- 
demens.  Mais  tous  leurs  efforts  fe  trouvant  inutiles ,  Sapor  fie  détourner 
dans  un  nouveau  Canal  la  Rivière  de  My^djnus ,  qui  pafToit  par  la  Vil- 
le, afin  d'obliger  les  habitans  à  fe  rendre  faute  d'eau.    Comme  ils  en  a- 

voient 

(a)  Li'b.  p.  133.  (e)  Athan.  Apol.  2.  p.  774. 

(b)  Lib.  ibid.  Julian.  Orat.  i.  p.  45.  (/)  Cod.  Theod,  Chronoj.  p.  48. 

(c)  Arnmian.  p.   122.  {g)  Idem  ibid. 

{dj  Theoph.  p.  3z.  Cedien.  p.  299.  (b)  Philoflorg.  L.  III.  c.  23.  TheoJor. 
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voient  fuffifammenc  dans  leurs  Citernes ,  le  Monarque  Perfan  fît  boucher 
la  Rivière,  &  par  ce  moyen  mit  tout  le  Pays  d'alentour  fous  l'eau,  de- 
forte  que  la  place  fembloit  une  lie  au  milieu  de  la  Mer;  mais  étant  bâtie 
fur  une  hauteur,  les  eaux  ne  pafTérent  point  par  deflus  les  murs.     Il  don- 
na ordre  alors  qu'on  battît  la  Place  avec  des  Machines  de  guerre  placées 
fur  des  Bateaux  plats ,  dont  on  avoit  conftruit  une  innombrable  quantité 
dans  ce  deflein.  Cette  attaque  dura  plufieurs  jours  ;  mais  n'ayant  pas  mieux 
réufll  qu'aucune  des  autres ,  Sapor  commanda  qu'on  bouchât  la  Rivière  au- 
delTus  de  la  Ville  par  un  môle  d'une  hauteur  ik  d'une   largeur   confidéra- 
bles.    Ce  môle  ayant  enfuite  été  brufquement  défait,  les  eaux  donnèrent 
avec  tant  de  violence  contre  le  mur  de  la  Ville,  qu'elles  en  emportèrent 
une  étendue  de  100.  coudées-    Les  Ennemis ,  fe  croyant  alors  maîtres 
de  la  Place,  s'avancèrent  à  grands  cris ,  mais  éprouvèrent  une  telle  réfis- 
tance ,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte.     L'Empereur  Julien 
nous  a  confervé  un  détail  circonftancié  de  ce  qu'il  leur  en  coûta  en  Hom- 
mes, en  Chevaux  &  en  Eléphans  (a).  Le  Ciel  même  parut  époufer  la  cau- 
fe  des  Habitans  de  Nifibe -yC^r  les  Perfes ,  dnrznt  l'attaque ,  furent  fi  effrayés 
de  quelques  coups  de  vent  &  de  tonnerre,  que  bien  loin  de  charger 
leurs  Enenrais  ,  ils  ne  purent  fe  défendre  eux-mêmes  (b).     On  prétend 
qu'ils  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  loooo.  Hommes  (c).     Sapor  mie 
tout  en  œuvre  pour  empêcher  les  Habitans  de  réparer  la  brèche ,  les  fai- 
fant  harceler    continuellement    à  coups    de    traits  ,   mais   inutilement; 
car  le  lendemain  il  vit,  à  fon  grand  étonnement',   un  nouveau  mur  éle- 
vé.    Cependant  il  s'opiniâtra  à  continuer  le  fiége ,   mais  fut  repouffé  au- 
tant de  fois  qu'il  renouvella  fes  attaques.    Outre  cela ,  fon  Armée  fouffroit 
prodigieufement  par  un  nombre  infini  de  petites  mouches,  qui,  entrant 
dans  lesnannes  des  Chevaux  &  dans  les  trompes  des  Eléphans ,   ren- 
doient  ces  animaux  comme  forcenés  ;  ce  qui  coûta  la  vie  à  plufieurs  des 
fiens  qui ,  eurent  le  malheur  d'en  être  foulés  aux  pieds.     Ces  maux  furent     Le  Siège 
fui  vis  par  une  affreufe  Famine,  &  peu  de  tems  après  par  une  Pefle,  qui   ^fe. 
fit  un  terrible  ravage  dans  le  Cam^)  des  Perfes ,  &  contraignit  enfin  Sapor 
de  lever  le  fiége,  qui  avoit  duré  quatre  mois,  &  qui  lui  avoit  coûté  plus 
de  20000  hommes  (d).     Théodoret  &  Sozoméne  attribuent  la  délivrance  de 
Kifibe  aux  prières  de  Jaques ,  Evêque  de  cette  Ville.  Qiioi  qu'il  en  foit , 
Sapor  renonça  à  fon  entreprife ,  après  avoir  ,  dans  les  premiers  tranfports 
de  fa  rage,  fait  mourir  quelques-uns  de  fes  Généraux,  &  tous  ceux  qui 
lui  avoient  confeillé  cette  guerre.     11  laiffa  les  Romains  en  paix  jufqu'à  l'an 
359»  que  la  guerre  fe  ralluma,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  L'His- 
toire du  Siège  de  Nifibe  a  été  écrite  par  Vologêfe  ,  Evêque  de  cette  Ville , 
qui  fuccéda  probablement  à  Jaques  (<?);  mais  cet  Ouvrage  n'eft  point 
parvenu  jufqu'à  nous. 
Avant  d'aller  plus  loin ,  nous  dirons  un  mot  des  troubles  qui ,  en  agi- 
tant 
(«)  Jul.  Orat.  II.  p.  116. 

(b)  Theoph.  p.  33. 

(c)  Ue  m  ibid.  &  Chron.  Alex» 
Tome  XL  O 


{d)  Julian.Theophan.  ibid.  Theod.p.  6â3 
(0  Ciixon.  Alex.  p.  <574. 
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tant  l'Occident,  enhardirent  les  ?fr/ir  à  attaquer  l'Empire.  Magnence,  le 
fils  de  Magmts,  Germain  d'origine,  6i  Chef  des  Troupes  deftinees  à  garder 
les  bords  du  /ÎAm ,  remarquant  que  Conjlam  dtoit  généralement  méprifépar 
l'Armée  à  caufe  de  fon  indolence,  réfolut  de  fe  défaire  de  lui ,  &  d'oc- 
cuper fa  place.  Dans  cette  vue ,  après  avoir  communiqué  fon  projet  s 
Marcellin ,  Receveur  des  Taxes ,  à  Chrejltis ,  &  à  quelques  autres  Officiers  , 
Manellin  ,  fous  prétexte  de  célébrer  le  jour  de  naiflance  de  fon  fils,  invita 
Magnence,  &  les  principaux  Officiers  de  l'Armée,  à  un  feflin,  qui  dura 
bien  avant  dans  la  nuit.  Avant  qu'on  fongeât  à  fortir  de  table,  Magnence 
fe  retira  &  rentra  quelques  momens  après  vêtu  d'une  Robe  Impériale , 
&  paré  de  tous  les  Ornemens  de  la  Souveraineté.  Ceux  qui  étoient  infbuits 
de  fon  deflein ,  le  faluérent  d'abord  du  titre  à'Auguftc.  Les  autres ,  qui 
crurent  au  commencement  que  ce  n'étoit  qu'un  badinage,  (&  on  l'auroic 
bien  fait  pafler  pour  tel ,  fi  le  complot  n'avoit  point  réulîi)  n'eurent  aucune 
peine ,  échaufés  de  vin  qu'ils  étoient ,  à  imiter  l'exemple  des  Confpira- 
leurs  ;'  fi  bien  que  Magnence  fut  reconnu  Empereur  par  tous  ceux  qui  é- 
toient-là.  Cette  fcéne  fe  pafla  dans  la  Ville  à' Autun  ,\q  i)i  de  Janvier  ,à2,m 
le  tems  que  Sergius  &  Nigriniaiius  étoient  Confuls,  quatre  ans  après  le  Con- 
cile de  Sardiqiie ,  &  dix  ans  après  la  mort  du  jeune  Conjlantin  (a).  L'Ufur- 
pateur  s'empara  fur  le  champ  du  Palais  Impérial  qu'il  y  avoit  à  Autun,  & 
diftribua  au  Peuple  les  fommes  qu'il  y  trouva  ;  ce  qui  engagea ,  non  feu- 
lement la  Ville,  mais  auffi  le  Pays  d'alentour,  à  époufer  fa  caufe.  Leur 
exemple  fut  fuivi  par  un  Corps  de  Cavalerie ,  décaché  de  l'Armée  d'///y- 
rie,  pour  renforcer  les  Troupes  qui  étoient  dans  les  Gaules.  A  peine  Ma- 
gne'nce  eût- il  pris  le  titre  d'Empereur,  qu'il  détacha  un  Officier  nommé 
Gaifon  ,  avec  ordre  île  faire  mourir  Conflam.  Ce  malheureux  Prince ,  in- 
ftruit  de  ce  qui  fe  paflbit ,  quoique  Magnence  eût  fait  fermer  les  portes 
à'Autun  tout  un  jour  &  mis  des  Gardes  fur  les  chemins,  avoit  changé 
d'habit,  &  pris  en  hâte  la  route  de  ÏEfpagne.  Mais  Gaifon  ,  ayant  trou- 
vé moyen  de  fçavoir  la  route  qu'il  avoit  prife,  le  joignit-  à  Héléna,  petit 
village  au  pied  des  Pyrénées ,  &  l'affaffina  en  cet  endroit  (b).  St.  Chryfo- 
fiôme  aflure  que  Conftans,  ne  voyant  aucun  moyen  de  fe  fauver,  mafTacra 
d'abord  fes  enfans ,  &  puis  fe  tua  lui-même.  Mais  il  eft  le  feul  qui  rappor- 
te cette  particularité ,  d'autant  moins  croyable  d'ailleurs ,  qu'il  n'efl  dit  en 
aucun  endroit  que  ce  Prince  ait  eu  des  enfans.  Telle  fut  la  fin  de  Con- 
ftans ,  le  plus  jeune  des  fils  du  Grand  Confiantin ,  dans  la  30.  année  de  fon 
âge&  la  13.  de  fon  régne.  Il  fut  créé  Céfar  le  25  de  Décembre  333,  &prit 
le  titre  d'Empereur  le  9  de  Septembre  337.  Zélé  Défenfeur  de  la  Foi  Ortho- 
doxe ,  il  fe  montra  toujours  ennemi  déclaré  des  Ariens ,  des  Donatijîes , 
&  de  tous  les  Seftaires.  Il  enrichit  les  Eglifes,  &  eut  grandement  à  cœur 
l'abolition  du  Paganifme  (c).  Athanafe  ne  parle  jamais  de  lui  fans  accom- 
gner  fon  nom  de  quelque  épithéte ,  qui  pourroit  faire  honneur  aux  plus 
grands  Saints.  Le  même  Auteur  affiire  (i)  qu'il  avoit  reçu  le  Sacrement  du 

Bap- 

(«)  Zor.  p.  cgi.  Zonar.  p»  i».   Julian.        (0  Chryf.  in  Phil.  Hom.  15.  p.  143. 
Orat.  II.  p.  106,107-  Hier.  Chron.  C*)  Achan.  Ap*l.  I.  p.  fi78><57»' 
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Baptême,  &  femble  le  mettre  au  nombre   des  Martyrs  (a).    D'un  autre    Depuk. 
coté  les  Ecrivains  Payens  ne  l'épargnent  pas.     Jurék  Victor  dit ,  qu'après  ^^^^^'^^'\ 
avoir  régne  fagement  quelques  années ,  il  s'abandonna  à  la  cruauté  oc  à  l'a-  3-^^^  j^^ 
varice  {b).  Libanius  l'accule  d'avoir  permis  à  un  nommé  Eugcnius,  &  à  perlai  à 
quelques  autres  de  fes  favoris,  d'opprimer  le  Peuple,  &  de  l'enrichir  des  Conthn- 
dépouilles  de  fes  Sujets  (c).     FiSior  le  jeune  fe  plaint  de  ce  qu'il  élévoit  '|P°P'^> 
aux  Emplois  les  plus  lucratifs ,  ceux  qui  en  donnoient  le  plus  d'argent,  fans  '^'^'      ^ 
avoir  le  moindre  égard  au  mérite  (d).  Eutrops  blâme  pareillement  le  choix 
•de  fes  Miniflres,  &  ajoute  que  les  vices,  qui  commencèrent  à  fe  raani- 
fefter  en  lui,  joints  à  la  rapacité  de  fes  Miniilres,  le  rendirent  odieux  aux 
Soldats ,  &  infijpportable  au  Peuple  (c).  Zojîme ,  ennemi  de  tous  les  Prin- 
ces qui  ont  profelTé  la  Religion  Chrétienne  ^tp^ltIq  de  lui  comme  du  plus  cruel 
&  du  plus  inhumain  Tyran  qu'il  y  ait  jamais  eu,&le  dépeint  comme  cou- 
pable de  crimes  qui  font  horreur  à  la  Nature  (/).  Juréle  FiStor  (g)  &  Zo- 
nare  (/;)  femblent  confirmer  cette  odieufe  imputation.    Mais ,  fi  elle  avoic 
été  fondée ,  nous  ne  fçaurions  croire  que  le  Grand  Athanafe ,  qui  ne  pou- 
voit  pas  ignorer  ce  qui  en  étoit,  auroit  fait  en  plus  d'une  occafion  l'éloge 
de  la  piété  de  ce  Prince.     Libanius ,  dans  une  harangue  qu'il  prononça 
peu  de  tems  avant  fa  mort ,  loue  fa  continence  &  fon  averfîon  pour  des 
plaifirs  illégitimes  ;  ce  qui  auroit  été  une  vraye  fatire ,  s'il  avoit  été  fouil- 
lé des  vices  en  queflion.     Zonare  dit ,  qu'avant  que  la  mort  de  Confiance  f''.l^^K 
fut  fcuë  du  Public,  Magnence  fit  venir,  comme  au  nom  de  ce  Prince,  tous  gjjen"i,  ' 
les  OfEciers  qu'il  croyoit  dans  fes  intérêts,  &  capables  de  venger  fon  af- 
lafîînat ,  &  les  fit  maffacrer  fur  le  champ  (f  ).    Mais  nous  laiflbns  au  Lec- 
teur à  juger  n  la  mort  de  Confions,  &  l'ufurpation  de  Magnence ,  ont  pu 
être  cachées  fi  longtems.    Quoiqu'il  en  foit,  Magnence,  par  le  meurtre 
de  Confions,  devint  maître  de  tous  les  Pays  fitués  au-delà  des  Alpes,  3c 
peu  de  tems  après  de  Y  Italie.,  de  la  Sicile,  &  de  l'Afrique  (k).     Pour  ren-  Jif¥"^ 
forcer  fon  parti,  il  déclara  Céfars  fes  frères  Defiderius  &  Decentius.     Ce  Jj^j  «T 
dernier ,  que  quelques  Sçavans  prétendent  n'avoir  été  que  fon  coufin ,  prit  Decentius 
les  noms  ào.'  Magnence  &  de  Magnus ,  &  efl:  diftingué  fur  fes  Médailles  par  Céfars. 
le  titre  de  Fortifiîmus  ou  de  Très-Vaillant  (/).     Les  nouvelles  de  la  mort    Vétéra- 
de  Confions,  &  de  la  révolte  des  Gaules,  ne  furent  pas  plutôt  arrivées  en  nionp''*"'^ 
lllyrie ,  que  Vétéranion ,  Général  de  l'Infanterie  en  Pannonie ,  prit  les  Robes  ^'^t^Z^Cfe^ 
Impériales ,  &  fe  fit  faluè'r  du  titre  à'Augufte  par  les  Légions ,  qui  étoient 
fous  fes  ordres.    Ceci  arriva  à  Sirmium  le  premier  de  May ,  fuivant  Idace, 
ou  le  premier  de  Mars ,  à  ce  que  nous  lifons  dans  la  Chronique  à' Alexan- 
drie.   Il  étoit  natif  de  la  Haute  Mœfte ,  Se  avancé  en  âge  quand  il  ufurpa 
Ja  Puiflance  Souveraine  ;  mais  fi  ignorant  qu'il  fe  mit  alors  à  apprendre  à  li- 
re 

(0)  Athan.  Apol.  i.  p.  678,679.  (g)  Aur.  Vift.  p.  547. 

.  (6)  Aur.  Vift.  p.  527.  (b)  Zonar.  p.  11. 

.{c)  Liban.  Orat.  111.  p.  212,  (i)  Idem  p.  13. 
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(e^  Eutrop.  p.  588.  (t)  Birag.  p.  483,485» 
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Depuis    re  {a).     Auréle  Fi^or  parle  de  lui  comme  d'un  homme   deftitué  de  talens 
h'.rai]j1i.  çi^y    ^lais  l'Empereur  Julien  s'exprime  fur  fon  fujet  d'une  manière  plus 
Suét*Iin-  avancageufe  (c);  &  Eut r ope ,  qui  vante  fa  probité  &  fon  aiFibilité,  ajoû- 
pffio/  4     te,  que  comme  il  avoit  fervi  dès  fon  enfance,  &  qu'il  avoir  réuffi  dans 
Couftan-   toutes  fes  entrepifes,  il  étoit  fort  airaé  des  Soldats  (rfX    II  paroît,  tant  par 
^P'*^'    la  Chronique  d\llexamlric  (e) ,  que  par  fes  Médailles  (/),  qu'il  étoic  Chré' 
^^'         tien  (g).     Fhilq/lorge  (/;)  &  Théophane   (i)    affirment  qu'il  fut  revêtu  de  la 
Pourpre  par  Cotijlantia ,  fœur  aînée  de  Confiance ,  &  veuve  à' /Jnnibalien , 
qui  prétendoit  avoir  ce  droit  comme  ayant  été  déclarée  Impératrice  par  fon 
frère  Confiantin.     L'Empereur  Julien  ne  parle  point  de  lui  comme  d'un 
Ufurpateur;  &  Zonare  aflure  qu'en  prenant  la  Dignité  Impériale,  il  écri- 
vit à  Confiance,  qus  fon  deffein  n'étoit  que  de  s'oppofer  à  fUfurpateur  Ma  • 
gnence ,  &  qu'il  ne  fe  regardoit  jamais  que  comme  fon  Lieutenant  (k), 
Philoflorgc  ajoute  que  Confiance  lui  confirma  le  titre  d'Empereur ,  &  lui  en- 
Ndpoiien  voya  le  Diadéme"(/).     Outre  Magnence  &  Fétéranion ,  il  s'éleva  un  troifié- 
trend  le    ^q  Prétendant  à  l'Empire ,  fçavoir  ,  Flavius  Popilhis  Nepotiams  ,    le  fils 
*il'Emùe     à'Eutropie ,  fœar  de  Confiantin  le  Grand ,  qui  ,    après  avoir  affemblé  une 
reur'^'fe  Troupe  de  Gladiateurs,  &  quelques  Bandits  , prit  la  Pourpre  le  3  de  Juin, 
ttni  mai-  &  fe  préfenta  dans  cet  appareil  devant  les  portes  de  Rome.  Le  Préfet  Jni- 
*''  -^e        cet ,  qui  y  commandoic  de  la  part  de  Magnence ,  fit  une  fortie  à   la  tête 
Rome,      jg  quelques  Romains ,  qui  furent  repouffés  avec  perte.    Népotien  fe  rendit 
peu  de  tems  après  maître  de  la  Ville,  qu'il  remplit  de  fang  &  de  carnage, 
ayant  fait  mourir  entre  autres  perfonnes  de  marque  le  Préfet  Anicet.    il/a- 
gnence  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  qu'il  déta- 
cha MarceUin ,  fon  Favori   &  fon  premier  Miniftre ,  contre  ce  nouveau 
Ilejltué.  Compétiteur.  Népotien  le  reçut  avec  beaucoup  de  réfolution  ;  mais  ayant  été 
trahi  par  un  Sénateur,  nommé  Heraclite,  fes  gens  furent  mis  en  fuite,  & 
lui-même  fut  tué,  après  avoir  pofledé  la  Puiflance  Souveraine  28  jours  (m). 
MarceUin  fit  porter  fa  tête  au  bout  d'une  lance  par  les  principales  rues  de 
Rome ,  condamna  à  mort  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  lui,&,  fous 
prétexte  de  prévenir  des  troubles  à  l'avenir ,  ordonna  un  maflacre  général 
de  tous  ceux  qui  appartenoient  en  quelque  forte  à  Confiantin.    Plufieurs 
perfonnes  de  la  première  di(lin6lion  périrent  en  cette  occafion ,  &  entre 
RoTie     autres  Eutrupie,  la  mère  de  Népotien  (h).     Peu  de  tems  après  Magnence 
wm  w"*'  ^'^"^  ^  Rome ,  pour  s'y  mettre  en  état  de  réfifter  à  Confiance ,  qui  fe  prépa- 
primée  par  ^'^^^  ^  l'attaquer,  &  à  venger  le  meurtre  de  fon  frère.    Le  Tyran,  durant 
Magoen.   fon  féjour  à  Rome ,  fit  exécuter^  plufieurs  perfonnes  de  qualité  pour  s'ap- 
ce.  proprier  leurs  biens ,   &  contraignit  les  autres  ,   par  les  plus  cruelles 
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menaces  à  lui  donner  la  moitié  de  leur  bien  pour  foutenir  la  guerre  donc   Dei>u'-t 
il    étoit    menacé.       Ayant     levé    par    ce    moyen    de    grandes  foin-  ia  iriiflt, 
mes  ,   il  alTembla  une  puiflante  Armée  ,   compolee   de   Romains  ,   à! Al-  "'«"'  ''" 
lemans,  de  Gaulois,   à'Anglois ,   d'E/pagnoh,  &c.     Mais    comme    lierai- S  {"" 
gnoit  que  cette  guerre  ne  tournât  mal  pour  lui,  il  dépêcha  des  A  mbaïïadeursconftân. 
à  Conjtance,  avec  des  propofuions  d'accommodement  {a).  Ce  Prince  étoit  tinople, 
alors  à  /intioche,  où,  au  premier  avis  de  la  mort  de  fon  frère,  il  s'étoit  ^<^- 
fait  reconnoître  Empereur  de  l'Occident.  Pour  mieux  foutenir  ce  titre  il      --     -■ 
avoit  réuni  en  un  Corps  toutes  les  Troupes  difperfées  en  différentes  PrO' 
vinces  de  l'Orient,  &  une  Flotte  plus  npmbreufe,  s'il  en  faut  croire  1  Em- 
pereur Julien ,  que  celle  que  Xerxès  employa  autrefois  à  envahir  la  Grèce  (Jj). 
Théodoret  rapporte, que  Covjlance ,  zvant  de  prendre  le  chemin  de  ï Europe, 
exhorta  tous  fes  Soldats  à  recevoir  le  Sacrement  du  Baptême,  &  renvoya 
ceux  qui  refuférent  de  fe  faire  baptizer ,  déclarant  qu'il  ne  pouvoit  pas  ga- 
gner fur  lui-même  d'expofer  aux  dangers  de  la  guerre  des  gens  qui  n'écoient 
pas  initiés  aux  Saints  Myftéres  (c).    Cette  particularité  a  fiirement  quelque 
chofe  d'étrange ,  Confiance  lui-même  n'étant  pas  encore  baptizé.  Quoi  qu'il    condin- 
en  foit.  Confiance  partit  à!Antioche  vers  le  commencement  de  V Automne,  cem.rrbe 
&  ayant  traverfé  Confiantinople ,  arriva  à  Héraclée ,  où  il  fut  falué  par  des  ""»•«  ^"•' 
Députés  de  Magnence  &  de  Vcîèranion  ,  qui    s'étoient  engagés  à  s'encre- 
foutenir  en  cas  que  Confiance  ne  voulût  entendre  à  aucun  accommodement.  ^ 
Les  conditions  propofées  par  les  Députés  furent ,  Qu'ils  l'affifleroient  de 
toutes  leurs  forces  contre  les  Perfes ,  &  autres  Barbares ,  &  qu'ils  le  re- 
connoîtroient  pour  premier  Empereur,  pourvu  qu'il  leur  permît  de  porter 
le  même  titre.  Les  Députés  de  Magnence  propoférent  en  fon  nom  un  ma- 
riage entre  lui  &  Confiantia,  ou  plutôt  Confiantina,  fœur  de  Confiance    (Se 
Tcuve  d'Annibalien ,  offrant  en  même  teras  à  Confiance  la  fœur  de  Magnen- 
ce (d).     On  raconte  que  pendant  que  Confiance  délibéroit  s'il  accepteroit 
ces  conditions  ou  non ,  fon  père  Confiantin  lui   apparut  en  fonge  la  nuit 
fuivante,  &  lui  préfentant  Confians ,  lui  ordonna  de  venger  fa  mort   avec 
promeffe  qu'il  réuffiroit  dans  une  entreprife  fi  louable.   En  conféquence  de    p    « 
cette  vifion ,  Confiance  fie  mettre  en  prifon  les  Députés  des  deux  Rebelles  ;  cf  mS 
&  pourfuivant  fa  marche  avec  une  diligence  incroyable ,  arriva  à  Sardi-  Us  termes 
que ,  avant  que  Vétéranion  fçût  fon  départ  d'Héraclée.    Cependant  il  affem-  '''«•«»». 
bla  en  hâte  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  réfolu  de  fout  rifquer  dans  une  '"'"'^"'"»* 
bataille  ;  que  Confiance  évita  fagement ,  offrant  de  faire  un  accord  féparé  ^""''f/ 
avec  Vétéranion,  afin  de  n'avoir  pas  en  même  tems   deux  Ennemis  fur  les  gnence." 
bras.  Vétéranion  y  confentit ,  &  ayant  été  reconnu  Empereur  par  Conftan- 
ce ,  le  joignit  avec  toutes  fes  Forces.     Les  deux  Princes  ,  après  la  jonftion 
de  leurs  Troupes,  haranguèrent  l'Armée.  Confiance,  qui  parla  le  premier 
rappella  aux  Soldats ,  dans  un  Difcours  élégant  &  artificieux ,  les  obli<ïations 
qu'ils  avoient  à  fon  père  ;  les  libéralités  que  ce  Prince  leur  avoit  faires  •  les 

fcr- 
(fl)  Aœmian.  L.  XVI.  p.(54.  Socrat-  L.I.        (f)  Théodoret.  L.  III.  c.  638. 

*•  ,?V  ,P;  'Â^'     ,  -  W'  Zonar.  p.  14.  Themift.  Orat.  III.  IV, 

(b)  lui.  Oiat.  I.  p.  77,  78.  p.  42, 56.  H  Orat.  IL  p.  55. 
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Depuii  Termans  de  fidélité  qu'ils  avoient  prêtés  à  Tes  fils,  (Sec.  &  finit  par. 
iiiir:i>.jl.i-  lej  exhorter  à  ne  point  permettre,  que  le  meurtrier  inhumain  de  fon  fre- 
I'-vm'/w  ^^-^  1^  ^^  '^'""  ^*  grand  Prince  ,  échappât  fans  punition.  Il  ajouta  que 
f(rfal  à  ce  qu'il  deraandoit  étoit  la  juftice  même,  toutes  les  Loix  de  l'Equité  dé- 
Conllan-  cidant ,  qu'un  frère  devoit  être  remplacé  par  fon  frère ,  &  point  par  ua^ 
tinoplc;.  Etranger,  bien  moins  encore  par  un  Ennemi  déclaré  de  toute  la  Famille 
^^-  Impériale  (a).     Quoique  cette  Harangue  ne  regardât  que  le  feul  Magnen- 

ce ,  les  Soldats  néanmoins ,  l'appliquant  à  Fétération ,  s'écrièrent  à  haute 
voix.  Qu'ils  ne  reconnoiflbient  aucun  autre  Empereur  que  Conjlance,  jet- 
térent  l^etéranion  du  haut  du   Tribunal ,  &  l'obligèrent  à  quitter  la  Pour- 
Vc'téra-    pre  &  le  Diadème.    AulTuôt  réîéranion  fe  profterna  aux  pieds  de  Confian- 
n=on  dé-     çg  ^  q^j  \^  releva  de  bonne  amitié ,  i'embrafla ,  l'admit  à  fa  table ,  &  i'en- 
pofé parles  yQyj  enfuite  à  Prufia  en  Bithynie,  où  il  lui  affigna  des  revenus  fuffifans 
''*      pour  vivre  dans  l'opulence.  Ceci  arriva  fuivant  quelques  auteurs  à  Sir?niuin, 
fuivant  d'autres  à  NaiJJur,   le  25  de  Décembre  350.   Vttéranion  paffa  le 
relie  de  fa  vie ,  c'e(l-à-dire,  encore  6.  ans,  en  œuvres  de  piété ,  affiftant 
journellement  à  la  célébration  des   Saints  Myftéres  ,   &  fans  fe  jamais 
mêler  d'aucune  aflFaire  d'Etat.     On  prétend  même  qu'il  écrivit  plufieurs 
fois  à  Confiance  pour  le  remercier  de  l'avoir  délivré  de  tous  les  foins  qui 
accompagnent  l'exercice  de  la  PuifTance  Souveraine ,  &  de  lui  avoir  pro- 
curé par  ce  moyen  le  contentement  dont  il  jouïlToit  (b). 

L'Année  fuivante  Magnence  fut  Conful  pour  la  première  fois ,  &  s'aflo- 
cia  pour  Collègue  Gaifon ,  lui  conférant  cette  Dignité  comme  récompenfe 
du  meurtre  de  Ccnfians  ;  mais  comme  aucun  d'eux  ne  fut  reconnu  dans  les 
Pays  fujets  à  Confiance,  l'année  préfente  efl:  datée  dans  tous -les  Faftes  ain- 
fi,  l'Année  apTès  le  Confulat  de  Sergius  â?  de  Nigrinianus   (c).     Confiance, 
devenu  maître  de  toute  Ylllyrie ,  qui  avoit  été  au  pouvoir  de  Fétèranion , 
aufli  bien  que  de  l'Armée  que  ce  rebelle  eommandoit ,  &  qui  confilloit  en 
un  nombre  prodigieux  de  Fantaffins,  &  en  20000  Chevaux,  réfolut  de 
marcher  contre  Magnence ,  dès  que  la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  pourroic 
Galluj      le  permettre ,  &  d'attaquer  le  Tyran  dans  fes  propres  Etats.  Dans  ce  mê- 
iimfe        nie  tems ,  fur  l'avis  que  les  Pcrjes  méditoient  quelque  irruption  dans  les 
Conibn-     Provinces  Orientales  de  l'Empire ,  il  maria   fa  fœjr  Conjtantine ,  veuve 
^'^UCéi      à' yiiiuibalien ,  à  Gallus  fon  coufin  germain ,  fils-  de  fon  oncle  Julius  Con- 
^^'  fiantius  :  le  créa  Céfar  le  15  de  Mars  ;  lui  affigna  pour  fa  portion  non  feu- 
lement tout  l'Orient ,  mais  auffi  la  Tbrace  &  Confiantinopk  ;  &  l'envoya  à 
Anîioche,  pour  faire  tête  aux  Pcrfes  en  cas  d'irruption  {d).  Philofiorge  nous 
apprend  que  les  deux  Princes ,  avant  de  fe  féparer ,  s'engagèrent  par  un 
ferment  folemnel,  en  prèfence  de  Théophile' ,  &  de  quelques  autres  Evê- 
ques,  de  fe  garder  l'un  à  l'autre  une  fidélité  inviolable  (ej.     Les  Perfes  fe 
contentèrent  de  faire  quelques  incurfions  fur  les  terres  des  Romains  ^  mais 

fUTÉMC 
(a)  Jul.  Orat.  II.  p.    143.  Zof.  p.   694-        W  Buch.  Cycl.  240.  SocraC  L.  II.  c.  29. 
Athan.  Solic.  p.  8+4.  p.  "O- 

(h    Zonar.  p.  14.  Socrat.  L.  IL  c.  28.  p.        W  Aur.  Vift.  p.  417.  Zof.  L.  II.  p.  695. 
120.  Zof.  p.  695.  Ammian.  L.  XIV.  p.  i,  3- 

^  («)  Phiioltorg.  L.  IV.  c.  X.  p.  63- 
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Turent  conftamment  repoufles  par  Gallus  (a).     Toutes  ces  expéditions  de    Depuh 
peu   d'importance   font  proprement    la    guerre    dont   Philojiorge  (b)  &  '^  tranjlf^ 
Théophane  (c)  font  mention ,  &  qu'ils  difent  avoir  été  glorieufement  finie  'i"'.''  ''" 
par  Gallus  Cœfar.    Vers  le  même  tems  que  Gallus  fut  créé  Céfar  par  Con-  péfiaià 
fiance,  Magnence,  qui  étoit  alors  à  Milan ,  donna  le  même  titre,  fuivant  Conftan- 
Zonare ,  à  fon  frère  Décence ,  qu'il  envoya  dans  les  Gaules ,  pour  défendre  tinople , 
ce  Pays  contre  les  Barbares ,  qui  y  commectoient  d'affreux  ravages  ;  car  ^''- 
Confiance  avoit  non  feulement  excité  les  Francs  &  les  Saxons  à  attaquer      ig^ 
cette  Province ,  en  s'obligeant  à  leur  laifler  toutes  les  Places  dont  ils  pour-  Francs  é? 
roient  fe  rendre  maîtres,-  mais  les  avoient  auffi  pour  cet  eifet  alîîftés  d'ar-   (w Saxons 
mes  &  d'argent  (d).  Les  Barbares ,  croyant  devoir  profiter  d'une  conjonc-  """î^^* 
ture  fi  favorable,  entrèrent  à  main  armée  dans  les  Gaules,  défirent  Dé-  1*5,       " 
cence  en  bataille  rangée ,  &  mirent  le  Pays  dans  l'état  déplorable  où  Julien 
le  trouva  en  356 ,  comme  il  le  rapporte  lui-même  (e). 

Dans  ce  même  tems  Magnence,  ayant  mis  fur  pied  une  formidable  Ar- 
mée ,  compofée  principalement  de  Gaulois ,  de  Francs  &  de  Saxons ,  quit- 
ta \' Italie,  &,  après  avoir  pafle  les  Alpes  ,  s'avança  dans  les  Plaines  de 
Pannonie,  où  Confiance,  dont  les  forces  confiftoient  fur- tout  en  Cavalerie, 
l'attendoit.  Magnence ,  fachanc  fon  Rival  campé  à  une  fi  petite  diftance , 
lui  dépêcha  un  Meflager  pour  l'inviter  à  fe  rendre  dans  les  Plaines  de  Sets- 
cia ,  pour  y  terminer  leur  querelle.  Confiance  accepta  le  défi  avec  joye , 
&  ordonna  à  fes  Troupes  de  défiler  vers  l'endroit  indiqué  ;  mais  marchant 
en  defordre,  elles  tombèrent  dans  une  embufcade,  &  furent  mifes  en 
déroute  (/).  Magnence,  enflé  de  ce  premier  fuccès,  hâta  fa  marche  vers 
Scifiia ,  fans  vouloir  entendre  aux  propofitions  d'accommodement ,  que 
Philippe  vint  lui  faire  au  nom  de  Confiance.  Ce  dernier ,  redoutant  les  vi- 
tiffitudes  de  la  Fortune ,  offroit  de  lui  céder  la  Préfefture  des  Gaules , 
c'eft- à-dire  ,  les  Gaules  ,  Y  Efpagne  &  Y  Angleterre  ,  &  de  le  reconno- 
tre  Empereur  ,  à  condition  qu'il  abandonneroit  Yltalic.  Philippe  ayant 
^té  renvoyé  ,  Magnence  entreprit  de  pafl"cr  la  Save  dans  le  voifinage 
de  Scifiia  ;  mais  la  Garnifon  de  la  Place  ayant  fait  une  fortie  ,  les 
gens  de  Magnence  furent  repoulTés  avec  perte.  Nonobftant  cette  efpéce 
de  défaite,  l'Ufurpateur  envoya  peu  de  jours  après  un  nommé  Titien,  Sé- 
nateur Romain,  avec  le  caraftére  d'Ambafladeur  à  Confiance, -pour  lui  con- 
feiller ,  s'il  aimoit  fa  vie ,  de  quitter  l'Empire ,  &  de  pafiTer  le  relie  de 
fes  jours  dans  la  retraite.  A  ce  raefl'age  hautain ,  auffi  bien  qu'aux  invec- 
tives groffiéres  que  Titien  proféra  contre  toute  la  Famille  de  Confiantin ,  & 
que  Zofvne  lui-même  appelle  d'infolentes  injures  {g).  Confiance  répondit 
froidement,  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  Ciel  n'époufàt  fa  caufe,  &  ne  ven- 
geât le  fang  de  fon  frère  fur  l'auteur  de  fa  mort  {h).  Pendant  que  les  deux 
"Armées  étoient  campées  à  une  petite  diftance  l'une  de  l'autre,  Sylvain ,  dont 

il 

(n)  Ammian.  L.  14-  P-  7i8.  (/)  Zof.  p.  695.  Jul.  Orat.   I.  &  II.   p. 
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Dapuii    il  lera  parlé  dans  la  fuite ,  ayant  abandonné  Mignence ,  pafTa  du  côté  de 
Utranjlh  Confiance,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  qu'il  conimandoit.    Magnence ,  fans 
'!!"'  ''r     fe  laifTer  décourager  par  ce  malheur,  attaqua  Scifcia  ;&  l'ayanc  prife  d'as- 
S*  à     laut  la  fit  rafer  jufqu'aux  foademens,  &  ravagea  tout  le  Pays  fitué  le  long 
Conihn-   de  la  Sava  ;  après  quoi  il  alla  afïïéger  Sirmium,  Capitale  de  ïlllyrie;  mais 
tinop'.c,    n'ayant  pu  s'en  rendre  maître,  il  entreprit  le  Siège  de  Mur/a;  ce  qui  oblj- 
^'■'-         gea  Conjlance  à  quitter  fon  Camp  de  Cibak ,  où  Ion  père  avoit  autrefois 
TT~~' défait  Licinius,  &  de  voler  au  fecours  de  cette  Place.    Magnence,  inftruic 
pfifeTir    de  fon  approche  fit  cacher  4003  Gaulois  dans  un  Bois  voifin,  avec  ordre 
Mi^i-n-   de  prendre  l'Ennemi  en  queue ,  dès  que  les  deux  Armées  en  feroient   aux 
ce^rafés  nuins.     Mais  Confianc:  ayant  été  informé  à  tems  de  l'embufcade,  s'em- 
jujquaux   ^^^^  ^^  toutes  ies  avenucj  du  Bois,  deforte  que  le  parti  fut  taillé  en  pié- 
foiiJemi-u.  ^^^  ^^^^     Confiance  s'approcha  enfuite  de  Mur  fa,  &  rangea  fon  Armée  en 
bataille  le  long  de  la  ûrave ,  fur  laquelle   Alurfa  étoit  fituée ,  la  Rivière 
s^Z'^\  étant   à   fa  droite  ,    &    à   la  gauche    de    AhgnsiKc.      Les     deux    Ar- 
'     "'  'mées,  ainfi  rangées  en  bataille,  relièrent  en  préfence  jufqu'à  la  fin  du 
jour,  durant  lequel  Magnencs ,  quoiqu'il  fit  profefîion  de  la  Religion  Chré' 
tienne,  facrifia,  par  l'avis  d'un  Magicien,  une  Vierge,  &  obligea  fes  pro- 
pres gens  à  boire  de  leur  fang  mêlé  avec  du  vin  {b).  Le  fîgnal  du  corabit 
étant  donné ,  les  deux  Armées  fe  chargèrent  avec  une  fureur  incroyable. 
Le  centre  de  l'Armée  de  Magnencc  fuc ,  fuivant  l'Empereur  (c) ,  mis  en 
defordre ,  dès  le  premier  choc ,  par  l'aile  gauche  &  la  Cavalerie  de   Con- 
jlance ;  ce  qui  n'eut  pas  plutôt  été  remarqué  par  Magnence ,  guerrier  très- 
peu  habile,  qu'il  prit  honteufement  la  fuite.     Ses  gens,  particulièrement 
les  Gaulois  &  les  Barbares ,  honteux  de  fuivre  le  lâche  exemple  de  leur 
Chef,  quoique  rompus  &  en  defordre,  fe  rallièrent  fouvent  par  pelotons, 
&,  en  dépit  de  tous  les  efForts  de  l'Armée  viflorieufe,  foutinrent  le  com- 
■    bat  jufques  bien  avant  dans  la  nuit,  n'ayant  de  reflburce  que  dans  la  vic- 
toire ,  &  étant  encouragés  par  leurs  Commandans ,  Officiers  de  valeur  & 
TXUlu    d'expérience.     Tel  efl  le  récit  de  l'Empereur  Julien.     IVIais  Zofime  (d)  & 
ie  Ml.     Zmarc  {c)  difent ,  que  Magnencc  ne  fe  retira  qu'après  l'entière  défaite  de 
iiueiice.'     fon  Armée  ;  &  Eutrope ,  qu'il  penfa  tomber  entre  les  mains  de  l'EnnemL 
Zonare  ajoute  que  pour  s'empêcher  d'être  pris,  il  abandonna   fon  cheval, 
qui  avoit  des  ornemens  Impériaux ,  afin  que  les  Ennemis ,  croyant  le  Ca* 
valier  tué,  ne  fongeaffent  point  à  le  pourfuivre  (/").     Pour  ci  qui  efl:  de 
la  bataille,  Zonare  affirme  que  la  Fortune  favorifa  tantôt  un  parti  &  tan- 
tôt un  autre  (^),  &  Zofiine,  que  la  vi6loire  fut  longtems  en  fufpens  ;  & 
que  Confiance,  affligé  de  voir  répandre  tant  de  fang  pour  fçavoir  qui  feroit 
maître  de  telles  &  telles  Provinces,  envoya,  dans  le  plus  fort  de  l'acèion, 
des  Députés  à  Magnence,  avec  des  propofitions  d'accommodement;  mais 
que  les  Soldats  &  les  Officiers  du  Tyran  les  rèjettérent  avec  mépris,  & 
combattirent  en  défefpérés  jufques  bien  avant  dans  la  nuit,  ayant  été  char- 
gés 

(a)  Jul.  ibiJ.   Ammian.   L.   X7.  p.  4|.        M  Zof.  L.  II.  p.  70?. 
Zonar.  p.   15.  Zof.  L.  IL  p.  698.  («)  Zon:»r.  p.  15. 

ib)  Zonar.  p.  15.  {/)  Uem  ibid. 

(0  Jul.  Ont,  I.  II.  p.  65,  ic6.  (i)  Idcnj  ibid. 
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gés  alors  &  mis  en  fuite  par  la  Cavalerie  de  Confiance  (a).  Plufieurs  échap-    DcpuU 
pérenc  à  la  faveur  des  ténèbres;  mais  la  plupart  furent,  ou  taillés  en  pie-  latrmfla, 
ces,  ou  fe  noyèrent  dans  la  Rivière  {b).    Telle  fut  la  fin  de  la  mémorable  ''!"'  '" 
bataille  de  Mur  fa,  qui  fe  donna,  fuivant  l'Empereur  Julien  (c),  vers  la  Si 
fin  de  {'Automne-,  mais,  fuivant  Idace,  le  28  de  Septembre.     Zonare  affure  Conftan- 
tjue  Magnence  perdit  en  cette  occafion  24000.  homxaQ%,&. Confiance  32000,  tinople, 
ce  que  nous  avons  peine  à  croire.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain  que  ^'- 
l'Empire  fut  grandement  affoibli  par  ce  coup,  &  que  la  bataille  de  Murfa    journée 
paile  généralement  chez  tous  les  Anciens  pour  une  des  plus  terribles  cala-  di  Murfa 
mités  de  Rome  (d).     La  plupart  des  Officiers  périrent  des  deux  côtés ,  &  /a'a'«  à 
entre  autres  Ménélas ,  qui  commandoit  les  Archers  Arméniens  fous  Confian-  ''^'"/"''^ 
ce ,  &  qui  s'étoit  extrêmement  diflingué  dans  l'aélion.    11  fut  tué  par  ilo- 
niulus.  Général  des  Ennemis,  qui,  ayant  été  bleffé  par  lui,  ne  voulut 
point  fe  retirer  qu'il  n'eût  tué  celui  dont  il  avoit  reçu  la  bleflure.     Ce 
Alénélas  étoit  fi  habile  à  tirer  de  l'Arc,  qu'il   pouvoit  tirer  à  la  fois  trois 
flèches,  qui  frappoient  au  but  en  trois  endroits  différens,  &  par-là  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  vidtoire  (e).  Marcellin ,  le  principal  Auteur  de  cette 
guerre ,  fit  des  prodiges  de  valeur  dans  la  bataille ,  mais  on  n'entendit  ja- 
mais parler  de  lui  depuis  ;  &  comme  fon  corps  ne  fut  trouvé  nulle  part, 
on  en  a  inféré  qu'il  fe  noya  dans  la  Rivière  (/).  Quoiqu'aucun  Auteur  ne  di- 
fe  en  termes  exprès  que  Confiance  fe  trouva  en  perfonne  à  la  bataille  de  Mur- 
fa,  nous  avons  peine  à  ajouter  foi  à  ce  que  nous  lifons  dans  Sulpice  Sévère, 
fjavoir,  que  n'ofant  fe  montrer  en  campagne,  il  attendit  le  fuccès  da 
combat  dans  une  Eglife  voifine  (§).     Dès  qu'il  fit  jour  (car  la  bataille  du     '^rtit  du 
ra  toute  la  nuit)  l'Empereur,  contemplant  d'une  hauteur  voifine  la  Plaine  ^'"» '»«<«' 
couverte  &  la  Rivière  bouchée  de  corps  morts,  ne  pût  s'empêcher  de  ^r  \ 
verfer  des  larmes  à  un  fi  triflie  fpedlacle,  &  plus  affligé  du  mafl^acre  de  tant  ce. 
d'hommes ,  que  rèjouï  de  fa  viftoire ,  ordonna  que  tous  les  morts  fans  dis- 
tinétion  fuITent  enterrés ,  &  que  de-même  on  eût  foin  de  tous  les  blefiTés. 
Il  fit  proclamer  aufîi  un  pardon  général  pour  tous  ceux  qui  avoient  porté 
les  armes  contre  lui  ;  à  l'exception  feulement  de  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  meurtre  de  fon  frère  Confians  (h).     Magnence  regagna  Vltalie  avec  les    Magnen- 
débris  de  fon  Armée,  dans  l'intention  d'y  raflembler  un  nouveau  Corps  ceyemj- 
de  Troupes ,  &  de  rifquer  encore  une  bataille  (;).     Confiance  ne  le  pour-  *■'  «"''^tai 
fuivit  pas  à  caufe  que  l'Hiver  approchoit ,  dit  Julien  (À)  ,  &  probablement  ''^* 
auffi  à  caufe  que  fes  Soldats  avoient  befoin  de  repos,  ik  n'étoient  guéres 
en  état  d'entreprendre  une  nouvelle  Expédition. 

L'année  fuivante ,  Decentius  Ccefar  &  Paulus  furent  reconnus  Confuls  à 
Rome,  &  Confiance  pour  la  cinquième  fois,  avec  Gallus  Ccefar,  à  Confian- 
tinople.  Confiance  paÙa  l'fiyver  à  Sirmium ,  comme  il  paroît  par  les  dates 

de 

(a)  Zof.  p.  699.  (/)  JiiHan.  Orat.  IL  p.  io6. 

(6)  Jul.  Orat.  I.  II,  p.  67,  no.  {g   Sulp.  Sever.  L.  II    p.  153, 

(c)  Idem  Orat.  p.  69.  {b)  Jul.  Orat.  I.  Il    p.  69.   107. 

(d).  Via.  Epit   Hier.  Chron.  Eutrop.  (i    Zo(.  L.  II.  p.  700.  [ul.  Orat.1  d  6a 

CO  Zof.  L.  IL  p.  700.  C*)  Jul.  ibid.      ^          J    .  V  aui.  p.  09. 
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de  plufieurs  de  f^s  Conftitutions.  Par  une  en  date  du  26  de  Ftvrier  de  cet- 
te année  352  &  adrelTtc  au  Prcfec  Rufin,  il  accorde  aux  Eunuques  la  li- 
berté de  teltcr  (a);  ce  qui  femble  prouver,  qu'ils  n'avoient  pas  eu  ce  pri- 
vilège jufqu'alors.     Corjtance  fe  laiflbit  entièrement  gouverner  par  ces  for- 
tes de  gens  &  par  fcs  autres  domefliques  (b).  Magnence  ayant ,  après  la  ba- 
taille de  Mur/a,  fortifié  les   paflages  des  /ilpes ,  &  lailfé  la  quantité  de 
Troupes  qu'il  falloit  pour  les  défendre,  refta  tout  l'Hiver  à  ^quilée ,  pas- 
fant  Ton  tems,  s'il  en  faut  croire  Julien  (<r),en  ftftins  &  en  parties  dedé- 
•  bauche,  comme  fi  aucun  danger  ne  l'eût  menacé.  Mais  Confiance  ,à&s(\\iii 
la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  fut  venue,  aflembla  fon  monde,  &  après 
s'être  emparé  par  furprife  d'un  Château  ficué  fur  les  Jlpes ,  que  Magnence 
avoit  pourvu  dune  bonne  garnifon  ,  il  s'avança  dans  le  deflein  de  s'afllirer 
de  tout  le  refte.  '   Son  approche  foudaine  frappa  le  Tyran  d'une  telle  ter- 
reur ,  qu'il  abandonna  fur  le  champ  Aquilée ,  <S  ordonna  à  fes  Troupes, 
qui  gardoienc  les  autres  palTages  dts/llpcs,  de  le  fuivre.  Confiance  ntwz 
après  cela  a;;cune  peine   à  fe  rendre  maître  d'/Jquilée.  Il  s'avança  enfuite 
du  côté  de  i'a-uie ,  où  Magnence  remporta  fur  lui  un  avantage  confidéra- 
ble,  qui  né.-mmoins  ne  l'empêcha  pas  de  réduire  fous  fon  obéifTance  tout 
U  Pays  le  long  du  Fo ,  les  gens  de  Magnence  l'abandonnant  par  troupes 
&  livrant  à  l'Ennemi  les  places  qu'ils  dévoient  garder.  Le  Tyran,  affoibii 
Jltané'p  par  tant  de  pertes,  prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  avec  toutes  fes  forces 
fe  mire     dans  les  Gauics  (</).    Zojimc  prétend  qu'il  quitta  17fa//>,  parce  qu'il  trouva 
ja  Ville  de  Rome  trop  dans  les  intérêts  de  Confiance  (e)  j  &  Soerate,  qu'a- 
vant de  pafler  dans  les  Gaules ,  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  fit  mourir  un 
r.ombre  prodigieux  de  perfonnes  de  tous  les  rangs  (/).  Confiance  élok  maî- 
tre de  Rome  &  de  Y  Italie  avant  le  3.  de  Novembre  ;  car  il  y  a  une  Loi ,  qui 
porte  cette  date,  &  qui  eft  adreflee  au  Peuple  Romain ,  par  laquelle  l'Em- 
pereur annulle  quelques  A6les  de  Magnence  (g).    Mais  peu  content  de  l'a- 
voir chafTc  à' Italie ,  il  envoya  une  puiflante  Flotte  pour  s'afTurer  de  Car- 
thûge  &  de  toute  vJ/riauc ,  qui  fe  fournirent  d'abord  ;  ce  que  firent  pareille- 
ment peu  de  tems  après  la  Hicile  &  Y  F/pagne  {h).  Dans  ce  même  tems  plu- 
fieurs Villes  dans  les  Gaules  fecouérent  )e  joug  du  Tyran ,  &  entre  autres 
celle  àeTréves , dont  les  habitans  fermèrent  leurs  portes  à  Decentius  Ceefar ^ 
frère  du  Tyran,  fe  déclarèrent  pour  Corfiance,  &  choifirent  un  certain 
Tim.ne  pour  les  gouverner  en  fon  nom  (z).     Magnence,  défefpérant  de 
jamais  pouvoir  rétablir  fes   affaires,  dépêcha  à  Corfiance  un  Sénateur, 
&  enfuite  quelques  Evêques,  pour  négocier  un  accommodement,  offrant 
d'abdiquer  la  PuilTance  Souveraine,  pourvu  que  l'Empereur  lui  accordât  la 
vie    &  quelque  Emploi  honorable.      Mais  Corfiance  traita   le  Sénateur 
comme  un  Efpion ,  &  renvoya  les  Evêques ,  fans  daigner  leur  faire  aucu- 
ne 
(fl^  Cod.]nft.I..VI.TLt.22.Leg,  5-P-54'l-        («)  Zof.  L.  II.  p.  700. 

(h)  Baron,  ann.  351.  ^V^S^^'î^u^"  ^}-  '":  ^^-  ^'  "^• 

(0  lui.  ibid.  p.  132.  f^^  Co=^-  Theod.  Tit.   5.  p.  408. 

(d)  Idem  Ont.  II.  p.  133, 134.  Ammian.  W  J"'-  Orat.  I.  II.  p.  73,74.  137. 

L.  XXXI.  p.  457.  0)  Ammian.  Marc.  L.  AV.  p.  43. 
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■ne  réponfe  (a).  Magnence ,  inférant  de  ce  procédé  qu'il  n'y  avoit  point  de    Dtpuit 
pardon  à  efpérer  pour  lui,  recruta  fon  Armée  comme  il  put,  &  dépêcha  un  '"  tranjld' 
aflaflin  pour  tuer  Gallus  Cœfar ,  efpérant  que  la  mort  de  ce  Défenfeur  de  ^"JL  /ni. 
rOrient  obligeroit  l'Empereur  à  retirer  fes  forces  des  Gaules ,  &  à  marcher  ^^rial  à 
en  perfonne  au  fecours  des  Provinces  menacées  d'une  invafion  de  la  part  Condau- 
des  Ferjes.   L'aflaffin  avoit  déjà  gagné  quelques-uns  des  Gardes  de  Gallus;  tinople, 
mais  le  complot  ayant  été  découvert  avant  l'exécution ,  tous  les  compli-  ^'^' 
ces  furent  faifls  &  punis  comme  traitres  (,b).  Il  ne  lailfa  pas  d'y  d'avoir    Les  Juifs 
cette  année  dans  l'Orient  quelques  troubles ,  excités ,  fuivant  toutes  les  ap-  /«  révoltent 
parences,  &  fomentés  par  les  émiflaires  de  Magnence;  car  dans  la  Palejti   T*"",/", 
ne  les  Juifs  prirent  les  armes ,  &  après  voir  coupé  la  gorge  aux  Soldats  ■'^^J  ^j^ 
pendant  la  nuit ,  choifirent  pour  leur  Prince  un  nommé  Patricius  :  ils  par-  ms, 
coururent  enfuite  toute  la  Pakfiine  ,  &  les  lieux  voifins,faifant  particulière- 
ment éprouver  les  effets  de  leur  fureur  aux  Samaritains.   Mais  Gallus ,  qui 
étoit  alors  à  Anîioche,  marchant  à  eux  auffitôt  qu'il  eut  appris  la  première 
nouvelle  de  leur  révolte ,  en  fit  paffer  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée 
îans  diflinftion  d'âge  ni  de  fexe ,  ravagea  leur  Pays ,  &  réduifit  en  cendres 
plufieurs  de  leurs  Villes  ;  entre  autres  Tiberiade ,  Diojpolis ,  &  Diocéfarée. 
Cette  dernière  Ville  fut  rafée  jufqu'aux  fondemens ,  &  l'on  extermina  tous 
les  Juifs  qui  s'y  trouvèrent, à  caufe  que  la  révolte  avoit  commencè-là  (c). 
Les  Juifs  commirent  aufîî  quelques  defordres  dans  les  Gaules ,  où  ils  alfas- 
jjnérent  un  Homme  de  grande  diftindion ,  qui,  après  avoir  gouverné  !'£- 
gypte ,  avoit  été  envoyé  par  Confiance  dans  les  Gaules ,  dont  probablement 
il  auroit  engagé  les  habitans  à  fe  déclarer  pour  ce  Prince ,  s'il  n'avoit  pas 
eu  le  malheur  d'être  tué.  Son  tombeau  &  fon  épitaphe  ont  été  découverts 
plufieurs  fiécles  après  dans  le  Village  de  Peyruis  fur  la  Durance  {d). 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante    Connaa» 
253  ,  Confiance  époufa  Eufébie  ,  native  de  Thefialonique ,  Capitale  de  la  Ma-  ce  épuje 
cédoine ,  &  fille  d'un  Confulaire ,  &  d'une  Dame  fort  renommée  pour  fa  liuf^bie. 
chafleté,  &  pour  le  foin  extraordinaire  qu'elle  prit  d'élever  fes  enfans 
après  la  mort  époux  («).     Elle  eut  deux  frères ,  Eufébe  &  Hypatius ,  que 
nous  verrons  Confuls  en  359..    L'Empereur  la  fit  venir  de  Macédoine,  lé- 
poufa  en  grand'  pompe,  l'aima  jufqu'à  la  fin,  plus  qu'il  n'avoit  fait  aucune 
autre  de  fes  femmes  (car  il  en  avoit  eu  plufieurs)  &,  pour  perpétuer  fon 
nom,  forma  un  nouveau  Diflxi6l,  comprenant  la  Bithynie  &  quelques  au- 
tres Provinces ,  qu'il  appella  Pietas  ou  Piété ,  qui  efl:  le  fens  du  mot  Eufé- 
bie {f).    Elle  a  été  extrêmement  louée  p^r /Immien  (g),  Z(fme  (h),  &    Sm  et' 
furtout  par  Julien^  qui  compofa  fon  Panégyrique  vers  l'an  357  (/),  dans  raUérs. 
lequel  il  vante  fa  beauté ,  fa  vertu ,  fes  manières  obligeantes ,  fon  fçavoir , 
fa  prudence,  &c.    Ce  Prince  lui  devoit  la  vie,  &  la  dignité  de  Céfar  (k). 

A 

(a)  Zonar.  p.  15.  (/)  Amniian.L.XXI.p.  iSs.Cang.Byzant, 

(J!>)  Idem  p.   15,  16.  Faui.  p.  4.8.  Julian.  p.  206.  Vifl.  Epit. 

(c)  Socrat.  L.  IV.  c.  7-  P-  545-  Sof.  L.        {g)  Ammian.  L.  XXI    p.  185. 
11.  c.  33.  p.  123.  Hier.  Chron.  {bj  Zof.  L.  III.  p.  702. 

((i')  Spon.  Mifc.  Ant.  p.  2C2.  (i)  Julian.  Orat.  III.  p.  19a. 

U)  Jul.  Orac.  m.  p,  205.  (t)  Ammian.  L.  XXI.  p.  jgj. 
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n  *  1.  A  oelne  fut-elle  parvenue  au  Trône  Impérial ,  qu'elle  éleva  aux  premières 
,„  .S>-  charges  tous  fes  Parens ,  &  les  Amis  de  fa  Famille  (a).  D  un  autre  cô- 
non  du  té  ViUor  le  jeune  l'accufe  de  n  avoir  pomt  imite  1  exemple  de  1  Impera- 
Siigt  Im-  j^i[.g  piotine,  qui  confeilla  à  Ton  époux  Irajan  de  préférer  l'intérêt  du  Peu- 
'^""''â^  pie  à  celui  de  fon  Tréfor  (b).  Baronius  parle  d'elle  comme  d'une  enne- 
SoSr  mie  déclarée  de  l'Eglife  Catholique,  &  comme  ayant  favorifé  ouvertement 
&c.  les  Jriens.    C'eft  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  d  dthanafe  &  de 

"— "  Tb'^odorct  dont  le  premier  affirme  en  termes  généraux,  que  les  Jriens  fu- 
rent foutenus  par  le  crédit  de  quelques  femmes  (c);  &  le  dernier  dit,  que 
l'Impératrice  ayant  envoyé  de  l'argent  à  Libcrins,  Evêque  de  Rome,  pour 
être  dillribué  aux  Chrùtkns  indigens,  il  ne  voulut  jamais  l'accepter,  en 
alléguant  pour  raifon,  que  l'Impératrice  pouvoit  employer  comme  Aumô- 
niers fes  Evéques  Ariens ,  Auxcnce  &  EpiStéte  (d).  Suidas  nous  apprend 
que  Leontius ,  Evêque  de  Tripoli  en  Lydie ,  ayant  refufé  d'aller  rendre  fes 
devoirs  à  l'Impératrice ,  à  caufe  de  la  réception  hautaine  qu'elle  avoit  faite 
à  d'autres  Evéques,  elle  lui  fit  ordonner  de  venir;  mais  que  lui,  au-lieu 
d'ob-ïr  fur  le  champ,  fit  dire  à  cette  Princefle,  qu'il  fe  croyoit  obligé  de 
ne  point  paroître  devant  elle,  à  moins  qu'elle  ne  promît  de  le  recevoir  a- 
vec  le  refpecl  dû  à  fon  cara£lére;  c'eft-à-dire,  de  defcendre  de  fon  Trô; 
m  dès  qu'elle  le  verroit;de  venir  à  fa  rencontre  jufques  près  de  la  porte; 
de  recevoir  fa  bénédiftion  dans  une  humble  attitude;  enfin,  de  fe  tenir 
debout  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  fa  place, &  qu'il  lui  eût  permis  de  s'affeoir. 
L'Impératrice,  tranfportée  de  rage,  dit  l'Hiftorien  ,  proféra  les  plus  ter- 
ribles menaces  contre  l'Evêque  ;  &  s'étant  plainte  à  Confiance  de  l'orgueil 
du  Prélat,  tâcha  de  lui  infpirer  une  partie  de  fon  reflentiment.  Mais  l'Em- 
pereur bien  loin  d'époufer  fa  paffion,  loua  l'Evêque  d'avoir  fi  bien  main- 
tenu la  Dignité  de  fon  caraèlére,  &  confeilla  à  Eujébie  de  fe  retirer  dans 
fon  appartement,  jufqu'à  ce  que  fa  colère  fût  appaifée  {e).  Suidas  &  Pbf. 
lohorge  Û)  donnent  de  grands  éloges  à  Leonîius  ,  &  le  reprefentent  com- 
me un  homme  d'un  mérite  extroardinaire  ;  mais  pour  nous ,  il  nous  pa- 
roît  avoir  manqué  tout  au  moins  de  prudence ,  de  modeflie ,  &  de  dis- 
crétion. Les  Prélats  ne  doivent  point  avoir  une  baffe  complaifance  pour 
les  vices  des  Princes;  mais,  d'un  autre  côté,  il  ne  leur  eft  jamais  per- 
mis d'oublier  le  refpeft  que  des  perfonnes  fi  éminentes  ont  toujours 
droit  d'exiger  d'eux.  Eujvùie  fut  flérile,  ce  qui  l'engagea,  foit  par  ja- 
loufie  ,  foit  par  quelque  raifon  d'Etat  que  nous  ignorons  ,  à  forcer  fa 
belle- fœur //i^/Ê/;e,  quej'ulien,  par  fon  crédit ,  avoit  obtenue,  en  mariage 
de  Confiance ,  de  prendre  un  breuvage ,  qui  lui  faifoit  faire  une  faufie- 
couche  chaque  fois  qu'elle  fe  trouvoit  enceinte  {g).  Julien  l'époufa  vers 
la  fin  de  fan  3Jj;  <&  ce  breuvage  lui  fut  donné,  à  ce  qvCAtimien  aflure,. 
à  Rome  en  357.  Elle  avoit  eu  auparavant  dans  les  Gaules  un  fils,  le  feu! 
enfant  qu'elle  eût  pu  avoir  ;  mais  il  fut  tué  par  la  fage-femme  ,  qui  avoit 

reçu 

t>i>   Tiil     ihid    U     lltf.    117.  W    Suid.   A.  p.    20. 

(?)  lift   Èpit^p    545.  (/)  Ph"°f^°^S.  L.VII.  c.  6.  p.  504.  Suid. 

CO  Aihaa  Solit.  ?.  8i3-  '^id.      ..,„„, 

^)  Thecdoiet.  L.  U.  c  13  p.  C09,  (g)  Ammun.  L.  XVJ.  p.  72. 
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reçu  à  cet  égard  des  ordres  à'Eu/ébie ,  qui  craignoit  que  j^iiHen  n'eût  des    Det>uh 
defcendans.  Eufébie  vivoit  encore  l'an  359  ,  mais  elle  mourut  quelque  tems  la  tranjîi- 
avant  la  fin  de  l'année  360  («).     Nous  lifons  qu'elle  mourut  d'une  mala-  tion  du 
die  occafionnée  par  fa  ftérilité  ;  &  que  fa  mort  fut  hâtée  par  un  remède  ^^^S^  ^"'• 
qu'une  femme  ignorante  lui  donna  pour  la  rendre  féconde   (b).     Confiance  conLIi 
ctoit  cette  année ,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix,  le  26  de  Fé-  tinoplc"' 
vrier  &  le  5  de  Mars  à  Sirmium  ;  le  8  à' Avril  à  Sabarie  en  Pannonie  ;  le  27  tfc- 

du  même  mois,  le  13  de  May,  &  le  24  de  Juin  à  Sirmium;  le  3  de  No-   '" ■ 

vemhre  à  Milan  ;  &  le  i  de  Dxembre  de  nouveau  à  Sirmium  (c). 

L'année  fuivante  qui  fut  celle  du  fixiéme  Confulat  de  Confiance ,  &  du 
fécond  de  Gallus  Cœjar ,  la  guerre  contre  Magnence  fut  pouIFée  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais,  &  finit  heureufement  par  une  troifiéme  bataille, 
dit  Julien  {d) ,  que  les  Généraux  de  l'Empereur  donnèrent  dans  le  Haut 
Dauphiné,  près  d'un  Château  appelle  Mons  Seleucus ,  ou  Mom  Seleuci ,  qui 
étoit  entre  Die  &  Gap ,  à  une  petite  diftance  de  l'endroit  où  eft  aôlueile- 
ment  le  Bourg  à'Jfpres  (e).  Magnence  ayant  été  encore  défait  dans  cette  Magnen- 
bataille,  fc  retira  à  Lyon,  mais  le  peu  de  Soldats  qui  l'accompagnèrent,  ce  dtfnit 
perdant  abfolument  courage,  réfolurent  d'obtenir  leur  grâce,  en  livrant  à  '''^"^ '" 
l'Empereur  fon  mortel  ennemi.  Dans  cette  vue  ils  entourèrent  fa  mai-  ^*"''-'^' 
fon  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fauvât.  Ce  fut  probablement  à  cette  occa- 
fion  que  Magnence  ayant  voulu  haranguer  fes  gens ,  eux ,  au-lieu  de  l'écou- 
ter, fe  mirent  à  crier  tout  d'une  voix,  Five  Confiance  Aiigifie !  Ce  ré- 
cit nous  paroît  plus  vraifemblable  que  ce  que  nous  lifons  dans  Socrate  (f) 
&  dans  Sozoméne  (g),  fçavoir  ,  que  Magnence,  voulant  encourager  par  un 
Difcours  fes  Soldats,  à  qui  leur  mauvaife  fortune  avoit  fait  perdre  toute 
efpérance,  eux,  par  une  impulfion  furnafurelle ,  au-lieu  de  crier  Five 
Magnence  Âugufie\  s'écrièrent  tout  d'une  voix.  Vive  Confiance  Jugufic'l 
Ce  miracle,  ajoutent  les  deux  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer  con- 
vainquit Magnence,  que  le  Ciel  favorifoit  fon  rival:  ainfi  dès-lors  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'aux  moyens  de  fe  fauver.  La  fureur  où  le  mit  le  perfide 
defTein  de  fes  gens ,  le  tranfporta  tellement ,  qu'il  commença  par  tuer  de 
fa  propre  main  fa  mère ,  fon  frère  Defiderius ,  qu'il  avoit  créé  Ce  far  & 
ceux  de  fes  parens  &  amis  qui-  étoient  avec  lui  ;  après  quoi  il  fe  perça 
de  fon  èpée,  pour  éviter  par  ce  moyen  une  mort  plus  honteufe  qu'il  avoit 
bien  méritée  (A).  Telle  fut  la  fin  de  l'Ufurpateur  Magnence  ,  le  premier 
difent  quelques  Ecrivains,  qui  deshonora  la  profeffion  extérieure  du  Chris- 
ttanifme ,  par  le  meurtre  de  fon  légitime  Souverain.  Mais  nous  avons  fait 
voir  dans  l'Hiftoire  du  régne  de  Plùlippe ,  qu'il  fut  le  premier  Chr^ien  qui 
trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain.  Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  Magnence  mourut  l'an  353,  vers  la  Mi-zlocit ,  dit  Socrate, 

après 

{à)  Ammian.  L.  XVIII.  p.  ii8.  &  L.  XXI.  (e)  Burdigal.  Itin.  p.  39.  It;„.  Anton,  p.  22. 
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Depuis  après  un  régne  de  trois  ans  &  d'environ  fept  mois,  ayant  atteint  près  de 
latrnnjli'  ^^  ^^^^  Si  tête  fut  coupée  par  ordre  de  l'tmpereur,  &  promenée  dans 
*'^'*  ''j  la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire  [a).  Son  frère  Décence ,  qui  mar- 
vcnait'  choit  à  fon  fccours,  &  qui  avoit  déjà  gagné  6>nj,  apprenant  fa  mort,  & 
Conftan-  fe  trouvant  environne  d'ennemis  de  tous  côtés ,  aima  mieux  s'étrangler 
tinople,     lui-même  ,  que  de  tomber  vif  entre  les  mains  de  l'Empereur:  fa  mort  ar- 

fcf-- rivi  le  i8  à' /iûût  {b).     Sur  quelques-unes  de   fes  Médailles  il   efl:  appelle 

"nëcën"   ■^■/"^'(/^f  '■>  &  tant  fur  les  fiennes  que  fur  celles  de  Magnence ,  il  efl:  fait  men- 
tius  Csefar  tion  d'une  viÊtoire  remportée  par  les  deux  /iugujhs ,  &  par  Céfar  (c).  Cet- 
s'ttrangie    iç.  vièloire  pourroit  bien  être  le  petit  avantage  qu'ils  eurent  fur  Conjtancek 
bii-irJ.ne.    p^.jg  ^  comme  nous  l'avons  marqué  ci-deflus;  après  quoi  Magnence  confé- 
ra probablement  le  titre  d'Empereur  à  Décence.     Zonare  attefl:e  que  Defi- 
(krnts  ne  fut  pas  tué  par  Magnence ,  mais  dangereufement  blefle  ;  &  qu'a- 
près avoir  été  guéri ,  il  vint  fe  remettre  entre  les  mains  de  Confiance  (d). 
Duuceur    Qt  Auteur  ne  nous  apprend  point  comment  il  en  fut  reçn,  mais  J^uHcn 
de  Con-      ^-j.  gj^  termes  généraux ,  que  Confiance ,  après  la  victoire ,  remit  l'épée 
vamf'par  dans  le  fourreau,  &  épargna  jufqu'aux  plus  coupables  favoris  du  Tyran, 
les  tani-     &.  ceux  qui ,  fous  le  titre  d'Ambaifadeurs  ,  avoient  ofé  infulter  leur  Souve- 
gyrijles.      rain.     Il  veut  apparemment  parler  de  Titien ,  dont  l'Ambaflade  à  Confian- 
ce ,  &  l'infolence  avec  laquelle  il  s'en  acquitta,  ont  été  rapportées  ci-des- 
fus'     Themiftius  tient  le  même  langage ,  &  afîirme ,  que  l'Empereur  ayant 
en  fon  pouvoir  celui  dont  les  outrages  l'avoient  le  plus  touché ,  lui  par- 
Oui /»"«   donna  non  feulement,  mais  le  combla  même  de  faveurs  (e).     C'eft  ainfl 
tmredits    que  parlent  de  lui  fes  Panégyriftes  ,  mais  par  malheur  leur  témoignage  ne 
for  les       s'accorde  guéres  avec  celui  des  Hifloriens  ;  car  Zoftme  dit  que  ne  pou- 
■^'^''*        vant  foutenir  l'éclat  de  la  profpérité ,  il  devint  hautain  &  impérieux  (/;  ; 
rtsns.         ^  Lihanius ,  que  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Magnence,  redoutant  la  févé- 
ritc  de  Confiance,  &  n'ofant  fe  montrer  devant  lui,  fè  firent  voleurs  de 
Divers      grands  chemins,  jufqu'à  ce  que  Julien  les  prit  à  fon  fervice  (g).     Ammien 
trnits  de     afl"ure  que  l'Empereur  n'épargna  aucun  de  ceux  qui  avoient  été  ou  étoienc 
Sa  cruauté.  fufp(,£ts  d'avoir  rendu  quelque  fervice  confidérable  à  rUfurpateur  ;  &  que 
plufieurs  Officiers ,  tant  Civils  que  Militaires ,  furent ,  fous  ce  prétexte , 
chargés  de  fers ,  &  traînés  jufqu'au  pied  du  tribunal  de  l'Empereur ,  qui  les 
condamna  à  mort ,  ou  confifqua  leurs  biens ,  &  les  relégua  dans  des  Iles 
défcTtes,  fur  la  dépofition  de  leurs  ennemis  déclarés,  ou  de  quelques  per- 
fonnes  notoirement  infâmes  :  quand  les  Accufateurs  manquoient ,  les  plus 
légers  foupçons  tenoient  lieu  de  preuves  (h).   Plufieurs  perfonnes  innocen- 
tes ,  dit  le  même  Ecrivain ,  furent  mifes  à  mort ,  ou  bannies.     Il  met  au 
nombre  de  ces  derniers  un  nommé  Gerontius ,  que  Magnence  avoit  honoré 
du  titre  de  Comte  :  diftinftion  qui  fut  caufe  que  Confiance  le  fit  inhumai- 
nement appliquer  à  la  torture ,  avant  de  l'envoyer  en  exil  (  i  ).    Comme 

l'Erape» 
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J'Empereur  prétoit  volontiers  l'oreille  aux  Délateurs,  on  en  vit  bientôt    Depufs 
augmenter  le  nombre.  Mais  le  plus  méchant  de  cette  déteflable  Troupe ,  '«  tmr.jï»- 
étoit  un  Efpagnol,  nommé  Paul,  qui  avoit  le  caraftére  que  Secrétaire,  &  ^'J'^'j^^^. 
le  fobriquet  de  Caténa,  c'efl  à-dire,  Chaîne,  à  caufe  que  toutes  les  accu-  p^ridà    ' 
fations  qu'il  intentoit,  tenoient  l'une  à  l'autre, &  étoient  autant  de  chaî-  Conftan- 
nons  d'une  fort  longue  Chaîne.     Il  fut  envoyé  en  Jkgleterre ,  pour  ame-  tinople, 
rer  de-là  les  Tribuns  &  autres  Officiers  qui  avoient  obéi  à  Magntnce ,  dans  ^'^' 
un  tems  où  il  ne  leur  étoit  point  poffible  de  faire  autrement.  Il  s'acquita  de    Çï^i^ 
fa  commiffion  avec  tant  d'mjuftice  &  de  cruauté,  que  Martinius,  homme  Caténa, 
d'un^  probité  connue,  &  alors  Lieutenant' Gouverneur  de  l'Ile,  déclara  Delneitr 
que  fi  Faul  ne  changeoit  pas  de  conduite,  il  quicteroit  fon  Gouvernement,  «'•/'^'««j 
ne  pouvant  plus  foutenir  la'  vue  de  tant  d'innocens  tyranniquement  oppri-  ^^^."J..^^, 
mes.    Paul,  irrite  de  ce  reproche,  menaça  celui  qui  avoit  ofé  le  lui  fai-  re.'^' 
re ,  de  l'envoyer  enchaîné  à  l'Empereur.  Cette  menace  mit  à  fon  tour  Mar- 
tinus  dans  une  telle  fureur,  qu'il  tira  l'épée  dans  le  deflein  de  tuer  le  Dé- 
lateur,- mais  celui-ci  ayant  efjuivé  adroitement  le  coup,  reçut  feulement 
une  légère  bleflure  ;  après  quoi  le  brave  Martinius  plongea  fon  épée  dans 
fon  propre  fein  (a).     Malgré  la  haine^ue  la  mort  d'un  OJicier  de  ce  mé-    Sa  cruju^. 
rite  attira  à  Conjtancc ,  tous  ceux  que  Paul  lui  amena,  furent  dépouillés  '^« 
de  leurs  biens,  &  profcrits,  bannis,  ou  mis  à  mort  (/;).    Ammion  Marcel' 
lin  rapporte  divers  traits  de  la  cruauté  de  cet  odieux  Miniftre  de  Confiance. 
Libanius  parle  aufll  d'un  nommé  yîrijhpbam ,  que  ce  Délateur  inhumain  fit 
battre  de  la  manière  la  plus  cruelle  (c).     L'Empereur  étoit  le  6  de  Décem- 
bre de  cette  année  à  Lyon ,  comme  il  paroîi;  par  une  Loi  portant  cette  da- 
te, qui  déclare  nuls  tous  les  Actes  publics  de  rUfurpateur,  &  promet 
l'impunité  &  le  pardon  à  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  impliqués  dans  fa  ré- 
volte ,  excepté  ceux  qui  étoient  coupables  de  mort.    Godefroy  nous  a  lais- 
fé  une  explication  de  cette  Loi  (d).  Par  une  autre  Loi  de  cette  année,  dont 
la  date  forme  uç  grand  fujet  de  difpute,  ce  Prince  accordoit  plufieurs  Pri- 
vilèges à  ceux  du  Clergé ,  à  leurs  femmes ,  à  leurs  enfans  ,  &  à  leurs  do- 
meftiques  (e).    De  Lyon  l'Empereur  fe  rendit  à  //ries,  où  il  paffa  l'Hiver, 
&  célébra  avec  pompe  la  fin  de  I330.  année  de  fon  régne,  à  compter  de- 
puis le  tems  qu'il  avoit  été  créé  Ct^«r,  c'eft-à-dire,  depuis  le  8  de  Novembre 
323(/).  Quelques  Ecrivains  modernes  prétendent,  qu'à  l'occafionde  cette 
Solemnité  ,  on  érigea  k/îrles  un  Obâlifque ,  qui  a  été  trouvé  depuis  quelque 
tems  en  cet  endroit  (^).  Mais  ce  n'ell-là  qu'une  fimple  conjecture;  car  nous 
n'avons  pas  même  de  preuve  pofitive  que  ce  monument  ait  été  élevé  à  l'hon- 
neur de  Confiance.  Avant  que  l'Empereur  quittât  /Irlcs,  il  y  convoqua  un  Con-    Contlarp. 
cile,  &  donna  à  cette  occafionde  frappantes  marques  de  la  haine  qu'il  portoit  ceperfécu- 
aux  Orthodoxes,  qu'il  avoit  déjà  commencé  à  perfccuter,  &  aux  Evêques,  qui  '*  '."^^^  * 
fe  déclaroient  Partifans  du  Concile  de  Nicce.  De  ce  nombre  furent  le  grand 
Âthanafe ,  &  le  faint  Evêque  Paulin ,  qui  fut  chafTé  de  Trêves  &  envoyé 

en 
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en  exil  (a).     Les  Gaules  furent  cette  année  miférablement  ravage'ej  par 
les  Barbares ,  dont  les  Pays  étoient  ficués  au-delà  du  Rhin ,  &  par  les  Trou- 
pes qui  avoient  été  fous  les  ordres  de  Magnence.    A  Rome  la  populace  fe 
foulcva  à  caufe  de  la  Difette ,  &  commit  de  grands  defordres.     En  Jfie 
les  Brigands  Ifauriens  défolérent  la  Lycaonie  &  la  Pampbylie,&  allèrent  mê- 
me affiéger  Seleucie  ,  grande  &  puiiTante  Ville ,  &  Capitale  de  Ylfaurie.  Le 
Comte  Cajîricius  défendit  la  place  avec  trois  Légions ,  dit  Ainmicn  ;  ce  qui 
"Z — jT^  prouv'e  que  les  Légions  n'étoient  pas  compofécs  en   ce  tems-là  d'autant 
riens  dtjô-  d'hommes  qu'autrefois,  mais  égaloient  à  peu  près  en  force  nos  Kégimens. 
lent  l'iu-        Gallus  Ccefar  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  du  fiége  de  Séleucie ,  ^u  il 
fuiirs  Pro  dépêcha  Nibridius  ,  Comte  d'Orient ,   pour  fecourir  la  place  :  commiffioa 
vmccs.      Jqj^j.  ^j^j  Officier  s'acquitta  fi  heureufement ,  que  les  Ifauriens  furent  con- 
traints de  renoncer  à  leur  entreprife,  &  de  fe  réfugier  dans  les  endroits 
les  moins  accefljbles  de  leurs  montagnes  {b).  Dans  ce  même  teras  les  5ar- 
razin:  commirent  de  terribles  ravages  dans  la  Méfopotamie  ;  &  les  Pcrfes , 
fous  le  commandement  de  Nohadare ,  tâchèrent  de  furprendre  la  Ville  de 
Batné  dans  la  Province  à'Ànîhémufie  fur  X  Euphrate  ,k\'occzÇion  d'une  gran- 
de Foire ,  qui  s'y  ténoit  annuellement  pour  la  vente  de  différentes  mar- 
chandifes  des  Indes  &  de  la  Chine  (c). 

Mais  les  Provinces  Orientales  avoient  beaucoup  moins  à  fouffrir  des 
Barbares  que  de  Gallus  lui-même,  qui  y  commandoit  avec  titre  de  Cefar,  & 
fe  conduifoit  moins  en  Prince  fage  qu'en  Tyran  qui  avoit  perdu  l'efprit.  Le 
pofte  élevé  qu'il  occupoit  fi  jeune ,  n'ayant  encore  que  24.  ou  25  ans  ;  fa 
fa  haute  naiffance ,  puisqu'il  étoit  neveu  de  Corftantin ,  &  outre  cela  cou- 
fin  &  beaufrere  de  Confiance  ;  quelques  légers  avantages  remportés  fur  les 
Juifs ,  les  Perfes  &  les  Ifauriens  ;  &  les  Panégyriques  flatteurs  que  Liba- 
nius  ,  &  autres,  prononcèrent  à  fa  louange  devant  lui,  le  rendirent  fi  ar- 
rogant &  fi  fou ,  qu'il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  violences.  On  pré- 
tend même  qu'il  fongea  à  s'emparer  de  la  Puiflance  Souveraine  (d).  II  étoit 
naturellement  enclin  à  la  cruauté  ;  &  fa  femme  Conftantine ,  au-lieu  de 
travailler  à  adoucir  fon  caraétére  féroce,  ne  faifoit  que  l'irriter  contre 
ceus  qui  n'avoient  point  pour  elle ,  fille  &  fœur  d'un  Empereur ,  veuve 
d'un  Roi,  &  Femme  de  Céfar ,  la  foumiffion  la  plus  fervile.  /immien 
l'appelle  la  Mégère  de  fon  Sexe,  &  ajoute  que  fa  cruauté  égaloit  foa 
ambition  {e).  Gallus  étant  tel  de  lui-même ,  &  excité  outre  cela  par  une 
Furie  devint  bientôt  un  exécrable  Tyran.  Sur  de  firaples  foupçons  il 
faifoit  mourir  les  gens ,  ou  les  dèpouilloit  de  leurs  biens ,  &  les  envoyoit 
en  exil.  Il  avoit  à  fes  gages  un  nombre  infini  de  Délateurs  &  d'éfpions, 
qui,  fe  mêlant  dans  toutes  les  compagnies,  rapportoient  enfuite  à  Gallu! 
&  à  fa  Femme,  avec  les  exagérations  &  les  déguifemens  ordinaires  à  ces 
miférables ,  tout  ce  qui  s'y  étoit  dit  d'eux.  Une  pareille  accufation ,  fans 
autre  examen ,  fuffifoit  pour  attirer  une  Sentence  de  mort  à  ceux  qui  en 
étoient  les  objets.  Gallus  lui-même  fe  promenoit  quelquefois  de  nuit  dégui- 


Conduite 
ex'.rava- 
gnnte  di 
Gallus. 


S.icruau 
té  Êf  /on 
caraSére 

fllUpfOtl' 

neux. 


(a)  Zonar.  p.  ifi. 

(fc)  Ammian.  L.  XIV.  p.  lc-15. 

(t)  Idem  ibiJ. 


fé 

(d)  Idem  p.  31.  Socrat.  L.  U.  c.  34.  p.  ia8. 
Liban.  Vit.  p.  34. 
(;;  Àminiao.  p.  2,3. 
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fé  dans  les  rues ,  &  fe  mêloit  avec  la  populace  dans  des  Lieux  publics  ;    I^'putt 
mais  il  renonça  bientôc  à  cette  infamie ,  ayant  été  fouvent  reconnu  àcaufe  ''^  tr'-jfi*- 
que  les  rues  de  la  Ville  à'Antioche,  dans  laquelle  il  faifoit  fa  réfidence,  é-  %'^„"J■,^. 
toient  illuminées  toute  la  nuit.    Son  naturel  foupçonneux  &  cruel  n'étant  ^irid  à 
plus  ignoré  de  perfonne,  ceux  qui  avoient  des  ennemis  fecrets,  profi-  Conftan- 
térent  de  cette  difpofition  du  Prince ,  pour  fatisfaire  leur  propre  haine ,  ^ople, 
rien  n'étant  plus  aifé  que  de  faire  mourir  les  perfonnes  les  plus  innocentes ,  ^''      _ 
&  d'obtenir  la  confiscation  de  leurs  biens;  car  fous  Gallus  c'étoit  une  feu- 
le &  même  chofe  d'être  accufé  ou  foupçonné ,  &  condamné.     Bientôt 
toutes  les  Provinces  fe  virent  remplies  par-là  de  fang  &  de  carnage  ;  & 
aucun  homme ,  dit  Ammien ,  quelle  que  pût  être  fon  innocence ,  n'étoit 
fur  de  pofleder  un  jour  entier  fa  vie  ou  fon  bien.     Entre  autres  vidlimes 
que  Gallus  fit  périr,  l'Hiftoire  fait  mention  d'un  Noble  d'Alexandrie,  nom- 
mé Clematius ,  qui ,  n'ayant  pas  voulu  fe  prêter  aux  défirs  criminels  de  la 
mère  de  fa  femme,  irrita  tellement  par-là  cette  impudique,  qu'elle  s'adres- 
fa  à  Conjiantine ,  &  lui  ayant  fait  préfent  d'un  Collier  de  grand  prix ,  obtint 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  étoit  ordonné  à  Honorât ,  Comte  d'Orient ,  de 
faire  mourir  Clematius;  ce  qui  fut  exécuté  (a). 

ThalaJJiis,  en  ce  tems-là  Préfet  de  l'Orient,  foufFroit  beaucoup  de  cette    Cmdu-tt 
conduite  de  Gallus ,  dont  il  auroit  pu  confidérablement  diminuer  les  mau-  *'"^J'*i^\ 
vais  eflFets ,  s'il  avoit  eu  de  la  prudence  &  de  la  difcrétion  ;  mais  comme  |^jjj_ 
il  étoit  lui-même  d'un  caraftére  hautain ,  au-lieu  de  faire  des  remontrances 
à  Gallus  avec  le  refpeft  dû  à  fon  rang ,  il  s'y  prenoit  de  façon  qu'on  au- 
roit dit  qu'il  fongeoit  plutôt  à  l'irriter  qu'à  le  corriger;  outre  cela  ,  il  in- 
formoit  l'Empereur  de  toutes  fes  atlions ,  exagérant  chaque  chofe ,  non 
en  particulier,  mais  en  public,  afin  que  Gallus  le  fçût;  ce  qui,  au-lieu  de 
ramener  ce  Prince,  le  jetta  encore  dans  de  plus  grands  excès,  pour  qu'il 
ne  fût  point  dit  qu'il  cédât  à  un  inférieur  (b). 

L'Année  fuivante ,  Confiance  fut  Conful  pour  la  feptiéme  fois ,  &  Gallat 
pour  la  troifiéme.  L'Empereur  ayant  paffé  l'Hiver  à  Arles ,  fe  rendit  au  Conftan- 
commencement  du  Printems  à  Valence ,  dans  le  deflein  de  marcher  contre  '^^  «wrcfte 
Gondomade  &  Vadomore ,  deux  frères ,  &  l'un  &  l'autre  Rois  des  Allemans ,  ^jî'ema'ii. 
qui  avoient  fait  de  fréquentes  incurfions  dans  cette  partie  des  Gaules  qui 
confinoit  à  leurs  terres.  Le  rendez-vous  des  Troupes  deftinées  à  cette  Ex- 
pédition fut  à  Châlons  fur  Sônc,  où  elles  commencèrent  à  fe  mutiner  à 
caufe  du  manque  de  vivres ,  les  pluyes  continuelles  ayant  empêché  l'arri- 
vée du  blé  qui  étoit  attendu  dî Aquitaine.  Corjiance  vouloit  envoyer  aux 
Soldats  mutinés  Rufin  ,  Préfet  des  Gaules ,  pour  expofer  à  leur  fureur  un 
homme  qui  lui  paroiflbit  trop  puiflànt,  &  qui  par  fa  mère  étoit  oncle 
de  Gallus ,  dont  l'Empereur  avoit  déjà  réfolu  la  perte.  Mais  les  Amis  que 
Rufin  avoit  en  Cour  trouvèrent  moyen  de  parer  le  coup  ;  &  Eufébe ,  Grand- 
Chambellan  de  Confiance,  gagna  les  plus  déterminés,  en  leur  diftribuant 
de  l'argent  fous  main.  L'Empereur  s'arrêta  quelque  tems  à  Valence ,  & 
reçut  dans  cette  Ville  des  avis  certains  de  ce  que  Gallus  avoit  fait  (c)  ;  c'eft- 

à-dire, 
(a)  Ammian.  L.  XIV.  p.  27.  (fi)  Idem  ibid.  p.  3*         (0  Idem  ibid.  p.  23. 
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à-dire,  à  ce  que  nous  conjeclurons,  du  meurtre  de  Lhmitien,  dont  nous 
parlerons  tout- à-l'heure.  La  révolte  étant  appaifée,  &  les  convois  arrivés, 
l'Armée  marcha  gayement  vers  Rauntcum ,  fur  le  Rhin ,  un  peu  au-deflÀis 
de  BJIe ,  où  l'Empereur  entreprit  de  faire  conftruire  un  pont  fur  ce  fleu- 
ve ;  mais  les  Âl'.emans  accablèrent  les  Ouvriers  de  tant  de  dards  &  de 
flèches,  qu'on  fut  obligé  de  renoncer  à  l'entreprife.  L'Empereur,  donc 
cette  réfiltance  déconcertoit  les  defleins ,  fe  trouva  fort  embarrafle ,  quand 
quelqu'un,  qui  connoifToit  bien  le  Pays,  vint  lui  marquer  un  endroit  où 
le  fleuve  étoit  guéable.  Cependant  il  ne  profita  point  de  cette  découverte, 
quelques  Députes  de  l'Ennemi  s'étant,  durant  ces  entrefaites,  rendus  à 
ion  Camp,  pour  négocier  un  Traité  de  Paix.  ])e  l'avis  de  fon  Confeil, 
l'Empereur  accepta  leurs  propofitions ,  dans  le  deflein  de  prendre  à  loifir 
des  mefures  relativement  à  fon  coufm  Gallus  Cœfar ,  dont  l'extravagante 
conduite  donnoit  lieu  chaque  jour  à  quelque  nouvelle  plainte.  Pour  cec 
effet  il  quitta  les  Gaules  dés-que  le  Traité  fut  conclu ,  &  fe  rendit  à  Mi- 
lan (a).  Il  étoit  le  22  de  Juin  à  Céféne,ik  le  21  de  Juillet  à  Ravenne ,  d'où 
iJ  alla  à  Milan ,  le  lieu  ordinaire  de  fa  Réfidence ,  &  y  p^fTa  l'Hiver  (b). 
Nous  allons  donner  à  préfent  un  détail  fuccinét  des  affaires  de  l'Orient ,  <& 
de  l'étrange  conduite  de  Gallus ,  qui  donna  lieu  aux  plaintes  du  Peuple ,  & 
détermina  l'Empereur  à  prendre  la  réfolution  de  le  perdre.  Nous  avons 
vu  ce  qui  y  étoit  arrivé  l'année  précédente.  Au  commencement  de  cel- 
le que  nous  parcourons ,  la  difette  de  vivres  avoit  caufé  de  grands  trou- 
bles à  Jnîioche;  car  Gallus  ayant  ordonné  aux  Magiflrats  de  bailler  le  prix 
des  denrées,  &  ceux-ci  lui  repréfentant  que  ce  remède  ne  feroit  qu'aug- 
menter le  mal,  il  en  fit  publiquement  mourir  quelques-uns,  &  emprifoa- 
ner  d'autres.  Mais  Honorât ^  qui  étoit  toujours  Comte  d'Orient,  s'oppofà 
à  ce  dernier  article,  &  en  dépit  de  Gallus,  fit  remettre  les  prifonniers  en 
liberté  (<;)•  Quelque  tems  après ,  Gallus  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
Hiéraple  ,  le  Peuple  à'Àntioche  le  fupplia  de  donner  ordre  avant  fon  départ, 
pour  qu'on  fît  venir  du  blé  de  dehors,  &  reçut  pour  réponfe,  que  fl  le 
blé  manquoit ,  c'étoit  la  faute  de  Théophile ,  Gouverneur  de  Syrie.  Quatre 
ou  cinq  de  ceux  à  qui  cette  réponfe  avoit  été  faite ,  voyant  quelque  temi 
après  renchérir  les  vivres ,  attaquèrent  Théophile  dans  le  Cirque  ;  &  com- 
me la  populace  ne  tarda  point  à  fe  joindre  à  eux ,  ils  le  mafmcrérent  non 
feulement ,  mais  traînèrent  aufli  fon  corps  par  les  rues  :  traitement  qu'il 
D'avoit  point  du  tout  mérité ,  ayant  rempli  fa  charge  avec  beaucoup  de 
fagefle  &  d'intégrité.  Ils  voulurent  en  agir  de-même  à  l'égard  à'Eubuky 
un  des  principaux  Citoyens  de  la  Ville,  &  de  fon  fils;  mais  l'un  &  l'autre 
fe  dérobèrent  par  la  fuite  à  la  fureur  de  ces  bêtes  féroces ,  qui  réduifirenc 

Îourtant  en  cendres  leurs  maifons  (d).     La  mort  de  Théophile ,  ainfî  livré 
la  rage  de  la  multitude  par  Gallus ,  &  la  protedlion  que  ce  même  Prince 
accorda  à  un  nommé  Sirénien ,  qui  étoit  haï  de  tous  les  gens  de  bien ,  & 

qui 


(a)  Ammiin.  L.  XIV.  p.  ts-ay. 
(k)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  52. 
\(^  AjBoian.  L  XIV.  p.  ^l^  Ld)ao..Yiti 


{il)  Amraian.  p.  iÇ.  Jalian,  p.  ixi.Libaiv 
Ont.  2Uy.  p.  39^ 
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qui  avoit  même  eu  l'audace  d'afpirer  à  l'Empire  ,^  prévinrent  extrêmement    DepuU 
Confiance  contre  lui.    Cependant  il  lui  écrivit  pluiieurs  Lettres  obligeantes  ;  la  tranjlv 
mais  dans  le  même  tems  il  fit ,  fous  divers  prétextes ,  pafler  la  fleur  de  fes  ^i°'}  '''* 
Troupes  dans  l'Occident.  ^IJ^^  l*' 

Thalajfus ,  Préfet  de  l'Orient ,  étant  venu  à  mourir  durant  ces  entrefaites ,  conrtan- 
Conjiance  le  remplaça  par  un  nommé  Domiticn  ;  &  lui  donnant  fes  inftruftions  tinoplc . 
à  fon  départ, lui  dit, entre  autres  chofes, qu'il  fçavoit  de  bonne  part,  que  i^'^- 
Gallus  fe  propofoit  de  faire  un  tour  en  Italie ,  pour  lui  rendre  viQce.  Il  ajoû-  ' 

ta.  Si  vous  le  jugez  à  propos ,  vous  pouvez  lui  Jervir  de  conduSteur;  mais  que 
ce  fait  avec  tout  le  refpe6t  dû  à  fa  naijfance  &?  à  fon  rang.     Domiticn  comprit 
ce  que  l'Empereur  vouloit  dire  ;  mais   comme  il  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand ,  il  manqua  de  dextérité  dans  l'exécution  des  ordres  tacites  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir.     Car  en  arrivant  à  Antioche ,  il  alla  droit  à  la  maifon  où    Conduite 
logeoient  les  Préfets ,  fans  rendre  fes  devoirs  à  Céfar ,  quoiqu'il  dût  paiTer   impruden- 
devant  fon  Palais;  &,fous  prétexte  d'indifpofition ,  il  garda  plufieurs  jours  r,''?)^'*' 
la  maifon ,  s'informant  de  la  conduite  de  Gallus ,  &  envoyant  à  Confiance  ['g,,^ 
un  détail  exagéré  de  tout  ce  qu'il  avoit  appris.    A  la  fin,  Gallus  lui  ayant 
fait  dire  qu'il  feroit  bien  aife  de  le  voir, il  alla  à  la  Cour,  &  dit  brusque- 
ment au  Prince  en  l'abordant ,  Il  faut  que  vous  alliez  en  Italie  ;  car  telle  ejl 
la  volonté  de  empereur.     Si  vous  refufez  d'y  obéir,  j'arrêterai  le  payement  de 
t€  qui  fe  donne  pour  la  dépenfe  de  votre  maifon.    Il  fe  retira  enfuite  fans  di- 
te un  feul  mot  de  plus ,  ni  attendre  la  réponfe  du  Prince ,  qui  le  rappella 
&  le  manda  après  cela  encore  plufieurs  fois  fans  pouvoir  jamais  l'engager 
à  reparoître  à  la  Cour.   Gallus ,  fouverainement  irrité ,  &  non  fans  raifon , 
de  la  conduite  du  Préfet,  voulut  le  faire  arrêter.    Montius,  ou,  comme 
d'autres  l'appellent,  Magnus,  en  ce  tems-là  Quefleur,  prévoyant  les  fà- 
cheufes  conféquences  que  l'exécution  de  cet  ordre  ne  manqueroit  pas  de 
traîner  à  fa  fuite ,  fe  crut  obligé  d'empêclier  que  les  chofes  n'allaflent  plus 
loin.    Dans  cette  vue ,  il  dit  avec  beaucoup  de  franchife  à  Gallus ,  qu'il 
falloit  commencer  par  abbattre  les  ftatuës  de  Confiance ,  avant  de  fonger  à 
arrêter  ou  à  faire  mourir  un  Préfet  (a).    D'autres  affirment  qu'il  adreflk 
à  Gallus ,  d'un  air  de  mépris ,  les  paroles  fuivantes.   L'Empereur  ne  vous  a 
pas  feulement  accordé  la  permijjton  de  créer  un  feul  Magifirat ,  Êf  vous  parlez 
de  mettre  à  mort  un  Préfet  (b)  !  Gallus  ofi"enfé  d'un  difcours  fi  hardi ,  Ce 
plaignoit  du  Quefleur  à  fes  Gardes,  qui  fe  jettdrent  aufîitôt  fur  Montius,  Domitie» 
&  lui  ayant  attaché  des  cordes  aux  pieds,  le  portèrent  à  la  maifon  de  Do'  &'  Mon- 
mitien ,  qu'ils  traînèrent  avec  Montius  par  les  principales  rues  d'Jntioche  ;  *'"^  ,""»'• 
&  quand  à  force  de  coups  &  de  mauvais  traicemens  ils  eurent  achevé  de  J''''"' 
les  tuer,  ils  jettèrent  leurs  corps  dans  la  Rivière  (c).    Cet  horrible  atten-     autres 
tat  où  Conftantine  eut  bien  part,  fut  fuivi  d'un  grand  nombre  d'autres  mnJJacTU, 
meurtres,  commis  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Orient,  à  l'inflrigation  de 
Gallus  &  de  fa  femme  Confiantinc ,  qui  n' étoit  pas  moins  fanguinaire  que 
fon  mari.  Le  Ledleur  trouvera  dans  /Jmmien  Marcellin  (d)  un  détail  de  tou- 
tes 

(a)Atnmiaa.L.J[IV.p.  i6,i7.Zoaax.p.  i(.        (c)  Sôcrat.  L.  IL  c.  34.  p.  128.  Ammiaa. 

(b)  FhUoItorg.  L.  III.  p.  61.  p.  I7-  Zonar.  p.  17. 

(dj  Ammian.  L.  XIV.  p.  18-23. 
F  2 
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tes  ces  cruelles  exécutions.  Gallus  ayant  appris  qu'on  travailloit  fecrette*- 
ment  à  Tyr  à  un  vêtement  de  pourpre,  Jes  deux  /ipoUinaires ,  père  &  fils, 
le  premier  Gouverneur  de  Phénicie ,  &  l'autre  gendre  du  Préfet  Domitien ,. 
furent  arrêtés  par  ordre  de  Gallus ,  comme  coupables  d'avoir  afpiré  à  la. 
.  Souveraineté  ,  &  fans  autre  examen  envoyés  en  exil.  Mais  ceux  qui 
les  menoient ,  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à  une  certaine  diftance  d'Antk' 
.  che,  que,  conformément  à  leurs  ordres  fecrets,  ils  leur  cafTérent  les  jam- 
bes, &  puis  les  tuèrent  (a).  Urficinus ,  Général  de  Cavalerie,  fut  obligé 
d'abandonner  la  défenfe  de  Nifibe,  &  de  fe  rendre  à  Antioche ,  pour  pré- 
fider  aux  recherches  que  l'Empereur  voulut  qu'on  fît  de  cette  affaire  ;  mais- 
les  autres  Juges  ayant  été  gagnés  par  Gallus Oi.  par  Con/lantine,  il  lui  fut  im-- 
pofîible  de  s'y  prendre  comme  il  auroit  fait  fans  cela  ;  car  Ammkn  Marcellin, 
qui  fervit  fous  lui ,  le  dépeint  par- tout  comme  un  homme  d'un  cara6lére 
irréprochable.  Comme  néanmoins  cette  commiflîon  lui  donnoit  moyen  de 
découvrir  bien  des  chofes  ignorées  jufqu'alors ,  il  inftruiût  l'Empereur  de 
l'état  des  affaires  dans  l'Orient ,  &  le  preffa  de  remédier  aux  maux  qui 
affligeoient  cette  partie  de  l'Empire  (b).  Ce  Prince  apprit  à  cette  occafion^ 
que  Gallus  afpiroic  auffi  à  la  Puiffance  Souveraine.  Socrate  {c)  admet  cet- 
te accufation ,  dont  la  vérité  n'eft  point  révoquée  en  doute  par  Ammien 
(cl).  Mais  d'autres  Auteurs  (e)  affurent  que  c'étoit  une  calomnie  forgée 
par  deux  infâmes  Délateurs ,  Dynatnus  &  Picentius.  Zofime  y  ajoute  le  Pré- 
fet Lawpridius ,  homme  dévoré  d'ambition ,  &  les  Eunuques  de  la  Cour  ^ 
qui  tous ,  &  en  particulier  le  Grand-Chambellan  Eufcbe ,  avoient  beaucoup 
d'afcendant  fur  l'efprit  de  l'Empereur.  Confiance ,  prêtant  l'oreille  à  leurs 
infinuations,  réfolut  de  faire  mourir  Gallus,  quoique  fon  coufin  germain 
&  fon  beaufrere;  mais  pour  prévenir  une  rupture  déclarée,  il  cacha  foi- 
gneufement  fon  deffein,  &  écrivit  une  Lettre  obligeante  à  Gallus,  pour  l'in- 
viter à  venir  en  Italie ,  afin  de  délibérer  avec  lui  fur  des  affaires  de  la  der- 
nière importance.  Il  manda  en  même  tems.  à  UrfKinus ,  Magijler  Equi' 
tum,  ou  Général  de  la  Cavalerie  dans  l'Orient,  de  fe  rendre  au-plutôt  à 
Milan ,  pour  y  donner  fon  avis  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  re- 
lativement aux  Perfes ,  qui  menaçoient  la  Syrie  d'une  invafion.  Ce  n'étoic- 
Ki  auflTi  qu'un  prétexte,  inventé  paf  la  crainte  qa' Urjicinus  n'excitât  des 
troubles  dans  l'Orient  durant  l'abfence  de  Gallus.  Car  les  Eunuques  &  les 
Courtifans,  redoutant  le  mérite  &  les  talens  de  ce  grand  Capitaine,  rem- 
plirent l'ame  de  Confiance  de  frayeurs  &  de  foupçons.  Un  Comte ,  nom- 
mé Profper ,  eut  ordre  de  lui  aller  fuccéder ,  mais  feulement  avec  le  titre 
de  fon  Lieutenant ,  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeft  (/).  Urficinus  n'eut  pas 
plutôt  reçu  la  Lettre  de  l'Empereur,  qu'il  partit  fur  le^champ  accompagné 
à' Ammien  l'Hiftorien ,  &  arriva  à  Milan  bien  plutôt  qu'il  n'y  étoit  attendu, 
au  grand  contentement  de  Confiance ,  qui  ne  fongea  plus  qu'à  attirer  Gallus 
dans  le  même  piège.    Pour  cet  effet,  outrefa  Lettre  à.ce.  Prince,  il  en 

écrivic 


(»)  Ammian.  L.  XIV.  p-  31 ,  aai 

(b)  Idem  ibid. 

(0  Souat.  L.  U.  c.  34.  p.  1*1» 


(<i)  Ammian.  L.  XIV.  p.  i. 
(«)  Zonir.  L.  II.  p.  701. 
{f)  Ammiaiu  !..  XIV.  p«  21; 
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écrivit  plufîeurs  autres  k  Cvnjiantine ,  où  il  lui  témoignoit  un  grand  défirde  Oenuif' 
la  voir  ;  le  tout,  afin  d'attirer  plus  fûrement  Gallus.  Ils  fça voient  trop  bien  la  la  tmijU- 
conduite  qu'il  avoit  tenue,  pour  ne  pas  appréhender  le  reflentiment  de  l'Etn-  (m  du 
pereur  :  cependant  Conjiamine,  qui  connoiflbit  le  génie  de  fon  frère ,  fe  flatta  ^'^S'  ^'w- 
lie  pouvoir  trouver  moyen  de  l'appaifer.  Elle  partit  donc  fans  beaucoup  dé-  co^^an 
libérer,  laiflant  Gallus  à  /Intioche:  mais  à  peine  eut-elle  mis  le  pied  dans  la  tinopk," 
Province  de  Bithynie,  qu'elle  fut  attaquée  d'un  violent  accès  de  fièvre  dans  £fc. 

un  endroit  appelle  Cceni  Gallicani.    Elle  en  mourut,  laiflint  après  elle  une  — •• 

fille,  dont  il  n'efl:  plus  fait  aucune  mention  dans  l'Hiftoire.  Son  corps  fut  tilî^""'^^' 
tranfporté  à  Rome,  &  enterré  au  même  endroit  où.écoit  l'Eglife  de  Ste.  èTcbsmin. 
Jgnès  qu'elle  avoit  fait  bâtir  {a).     Sa  mort  jetta  Gallus  dans  le  plus  grand 
embarras.  Comme  il  venoit  de  perdre  fon  dernier  Avocat  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  il  renonça  à  toute  efpérance  de  l'appaifer.    11  commença  donc  à  Gailu? 
vouloir  prendre  le  titre  à'Augufie  j  &  il  l'auroit  fait  pour  peu  qu'il  eût  trou-  /'."'■'  '^'^^^•' 
vé  d'encouragement  ;  mais  la  plupart  de  fes  amis  l'ayant  abandonné  à  eau-  "°'^^^* 
fe  de  fa  légèreté,  &  les  autres  le  haïlTant  pour  fa  cruauté,  &  craignant  la 
pouvoir  de  Confiance,  il  fut  obligé  de  renoncer  au  projet  d'une  révolte  déclarée. 
Cependant  l'Empereur  le  preflbit  par  de  fréquentes  Lettres ,  &  par  de* 
meffages   réitérés  de  fe  rendre  à  la  Cour.     Parmi  les  Députés  qu'il  lui  en- 
voya pour  cet  effet,  il  y  en  avoit  un  nommé  Scudilon,  homme  rufé  &  in- 
finuant,  qui,  à  force  demenfonges,  réuffit  enfin  à  lui  faire  entrepren- 
dre le  voyage  d'Italie.  Gallus  s'arrêta  quelque  tems  à  Confiant inoplc ,  où , 
comme  s'il  n'avoit  eu  rien  à  craindre,  il  donna  des  fpe£lacles  au  Peuple,. 
&  alla  fe  divertir  aux  Jeux. du  Cirque.     Cet  air  de  confiance  redoubla  les> 
allarmes  de  l'Empereur , qui  ordonna  qu'on  recirâr.  les  Garnifons  de  toutes. 
les  Villes  qu'il  traverferoit ,  de  peur  qu'il  ne  s'avifàt  de  les  débaucher.  Il 
lui  dépêcha  en  même  tems  plufieurs  OSciers,  qui,  fous  prétexte  de  l'ac- 
compagner, dévoient  avoir  l'œil  fur  lui;,  commiffion  dont  ils  s'acquittè- 
rent avec  tant  de  foin,  que  quoique  les  Légions,  campées  dans  la  Thrace  , 
à  fon  arrivée  à  Adrianople ,  lui  euffent  envoyé  des  Députés  pour  lui  offrir- 
leur  fecours  ,  aucun  de  ces  Députés ,  pendant  l'efpace  de  douze  jours  qu'it 
t'arrêta  dans  cette  Ville,  ne  pût  trouver  l'occafion  de  lui  parler.     Durant 
ces  entrefaites  il  reçut  de  nouvelles  Lettres  de  l'Empereur  qui  le  prioit  de 
fe  hâter,  &  l'on  eut  foin  qu'il  y  eut  des  voitures  prêtes  pour  luâ,&  pour 
tous  ceux  de  fa. fuite.     Mais  les  Emiffaires  de  Confiance  lui  ayant  confeillé 
de  laiffer  in  Cour  k  Mrianopk ,  il  partit  avec  une  fuite  médiocre  pour  Mi- 
lan, où  fe  trouvoit  l'Empereur.  En  arrivant  à  Petavium  ,  il  y  trouva  Bar-    ^/f  ^^^g^ 
hation , qui  étant  entré  le  même  foir , avec  une  compagnie  de  Soldats , dans  té i VeL' 
la  maifon  où  il  écoit  logé ,  le  dépouilla  des  marques  de  fa  Dignité ,  àc  vium  y' 
chargea  un  nommé  Apodéme  d'aller  porter  fes  fouliers  de. pourpre  à  l'Em^.  '^^pounté 
pereur,  l'affurant  en  même  tems  par  les  fermens  les  plus  facrés,  que  l'Empc- /*"  "TV 
reur  h'avoit  formé  aucun  autre  deflein  contre  lui.  Cependant  il  le  fie  met-  DieniiL 
tte  dans  une  litière  bien  fermée,  &.tranfporter  à  Fianone  en  Dalmatie , 
ou  Cri/pus  Cafar,  fils  de  Confiantin,  avoit  été  mis  à  mort  23  ans  aupara^ 

vanto 
(4  Aujuiian.  L.  XIV.  p.  27-  Philoflorg.  p»  62. 
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Depuis    vant.     L'Empereur  lui  dépêcha  en  cet  endroit  deux  de  fes  plus  mortels 
Ut  tranjla-  ennemis ,  Euféhe  l'Eunuque ,  &  Pentade  fon  Secrétaire ,  pour  l'interroger 
tion  du      ^yj.  ]^  j^gj.^  ^^^  Préfet  Domitien,  &  de  quelques  autres ,  &  entendre  ce  q  u'il 
plrfal à^'  auroic  à  dire  pour  fa  juftification  (a).     Julien  (b)  de  Libanius  {c)  aflurent 
CoDllan-   qu'il  fut  condamné  fans  avoir  été  ouï  ;  &  furement  tout  Prince  qui  n'en- 
Hnople,     tend  que  par  les  oreilles  de  fes  favoris ,  n'entend  rien  du  tout  Gallus  avoua 
^'-         la  plupart  des  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  mais  allégua  qu'il  ne  les  avoit 
Et  mis  à  principalement  commis  qu'à  l'inftigation  de  fa  femme  Conjlantine.     L'Em- 
gurt.        pereur,  irrité  de  cette  excufe,  qui  deshonoroit  la  mémoire  de  fa  fœur,<Sc 
outre  cela  excité  encore  par  les  ennemis  de  Gallus ,  qui  lui  repréfentoient 
à  chaque  infiant  que  fa  fureté  dépendoit  de  la  mort  d'un  fi  dangereux 
rival ,  réfolut  de  fe  tirer  d'inquiétude ,  &  figna  l'ordre  pour  l'exécution 
(ri).    Quelques  Auteurs  difent  que  l'Empereur  ayant ,  peu  de  tems  après  , 
changé  de  fentiment ,   contremanda  l'exécution  ;  mais  ciaEufébe ,  &  les 
autres  ennemis  de  Gallus,  répondirent  que  la  chofe  étoit  déjà  faite  (*). 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain  que  Gallus  fut  décapité ,  &  que  fon  fang 
fervit  à  expier  une  partie  des  meurtres  qui  avoient  été  commis  par  fes 
ordres.  Ainfi  mourut  Gallus  Cafar ,  dans  la  29.  année  de  fon  âge, au  bout 
d'un  régne  de  quatre  ans.     Sa  mort  fut  due  principalement  à  fes  crimes , 
mais  en  grande  partie  à  la  malice  d'Eufébe ,  de  Scudilon  &  de  Barbation  , 
fes  ennemis  déclarés,  qui  lui  en  imputèrent  qu'il  n'avoit  jamais  fongé  à 
commettre  (/).    Tous  ceux  qui  avoient  le  moins  du  monde  trempé  dant 
le  meurtre  de  Domitien  &  du  Quefleur  Montius ,  aufli-bien  que  dans  les 
autres  forfaits  de  Gallus,  éprouvèrent  les  effets  du  reflentiment  de  l'Em- 
pereur. Une  infinité  de  gens,  de  toute  condition,  furent  menés  enchaînés 
d'Orient  à  Aquilée ,    où  leur  procès  leur  fut  fait  par  Eufébe ,  &  par  un 
nommé  Arbora ,  gens  fans  miféricorde  ,  &  choifis  à  caufe  de  cela  même 
par  l'Empereur.    Ces  Juges  imputoyables ,  fans  faire  aucune  diflinflion  en- 
tre les  coupables  &  les  innocens  ,  condamnèrent  les  uns  à  la  torture, 
&  les  envoyèrent  enfuite   en  exil  :    d'autres  furent  condamnés  aux  fer- 
vices  les  plus  vils  de  l'Armée ,  &  un  grand  nombre  à  la  mort  ;  ceux-là 
feuls  ayant  été  épargnés ,  qui  purent  fe  racheter  du  dernier  fupplice  à  force 
d'argent.     Luscus ,  premier  Magiflrat  d'/htioche ,  fut  brûlé  vif.  Mais  Gor- 
gon'ius,  Grand-Chambellan  de  Gallus.,  le  plus  coupable  de  tous,  trouva 
moyen  de  corrompre  fes  Juges  &  les  Eunuques  de  la  Cour.  Julien ,  frère 
de  Ga//ttr, quoiqu'il  n'eût  eu  aucune  part  à  fes  crimes,  fut  gardé  fept  mois 
à  vue ,  &  auroit  été  mis  à  mort ,  s'il  n'avoit  pas  été  fauve  par  la  faveur 
de  l'Impératrice  Eufébie  (g). 

Par  la  mort  de  Gallus  l'Empire  Romain  fe  trouva  de  nouveau  réuni  fous 
un  feul  Prince,  après  qu'il  eut  été  partagé  entre  plufieursprès  de  foixante 
&dix  ansjc'eft-à-dire,  depuis  l'an  l'es  ou  286,  quand  Dioctétien  s'aflbcia 

Alaxh- 

{n)  Ammian.L.XIV.p.  27-29.  &L.XXI.  («)  Ibid.  p.  30. 

P-  178.  (/)  Ibid.  p.  3r. 

(6)  Julian.  ad  Athen.  p.  500.  {g)  Ibid.  p.  ijj.  L.  XV.  p.  34.  Julian.  ad 

(ej  Liban.  Orat.  XII.  p.  266.  Athea,  p.  501. 
{(i)  Ainmiiii.  L.  XIV.  i-,  29  &  31. 
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Maximien  comme  Collègue  ;  car  depuis  ce  tems  il  y  avoir  eu  toujours  plu-   Oeptat 
fleurs  Empereurs  ou  un  Céfar.  ^  Ammien  obrerve  que  Confiance,  énorgueil-  la  tranjli. 
li  de  fe   voir  feul  maître  de  l'Empire;  prit  le  titre  d'Eternel,  s'appella  le'^ondu 
Seigneur  de  l'Univers ,  &  ajouta  foi  aux  plus  extravagantes  flatteries  de  fes  '^'^^*  '"*- 
Cjurtifans  (a).    Pour  ce  qui  efl:  d'UrJicinus,  Général  de  la  Cavalerie  encoaLL 
Orient,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  il  fut  accufé  d'avoir  confeillé  à  tinopi^J 
Gallu!  toutes  les  faufTes  mefures  qu'il  avoit  prifes ,  dans  le  deflèin  de  le  ren-  éc 
dre  odieux  au  Peuple,  &  de  faire  parvenir  ainfi  fes  propres  enfans  à  l'Em-  ■ 

pire.  Mais  Ammien,  fon  fidèle  ami,  &  fon  compagnon  inféparable,  as- 
fure  que  tous  fes  crimes  étoient  formés  par  fon  mérite  &  par  la  fupériori- 
té  de  fes  talens.  Peu  de  tems  après  le  fupplice  de  Gallus ,  il  fut  réfolu  par 
un  Confeil  tenu  dans  l'appartement  de  l'Empereur,  que  Ja  nuit  fuivante  il 
feroit  mené  hors  de  la  Ville ,  &  exécuté  fans  autre  examen.  Mais  l'Empe- 
reur ayant  changé  de  fentiment  Urjicinus  échappa  heureufement ,  &  Con- 
fiance fut  obligé  d'avoir  lui-même  bientôt  recours  à  la  valeur  &  à  l'iubi- 
Icté  d'un  fi  excellent  Général ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (b). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Arbetio  &  Lollianus.  Durant  leur  Magiflratu- 
re ,  l'Empereur  fit  deux  Loix  remarquables;  l'une  adreflee  à  Fulufien ,  Lieu- 
tenant Gouverneur  de  Rome ,  &  en  date  du  trentième  d'Avril ,  défendant 
tout  mariage  entre  un  beau- frère  &  une  belle- fœur,  &  déclarant  bâtards, 
tous  les  enfans  nés  d'un  tel  mariage;  l'autre,  en  date  du  22deSeptembre,<Sc 
adreflee  à  un  nommé  Sévère ,  ordonne  que  lesEvêques  foient  jugés  par  des  Evê- 
ques;&  point  par  des  Magiftrats  Civils  (c).  Au  commencement  de  cette  an- 
née, Confiance  convoqiu  un  Concile  d'Evêques  à  Milan ,  &  relégua  Liberius, 
Evêque  de  Rome,  en  Tbrace ,  parce  qu'il  refufoit  de  foufcnre  à  lafentence  pro- 
noncée par  le  Concile  contre  le  grand  Athanafe  (d).   Avant  que  l'Empereur    Africain 
quittât  Milan ,  Africain,  Gouverneur  de  Pannonia  Secunda ,  fut  amené  prifon-  6f  plu. 
nier  dans  cette  Ville,  avec  divers  autres,  qui, après  avoir  été  cruellement^^""""- 
torturés ,  furent  mis  dans  un  cachot ,  pour  avoir  parlé  librement  à  un  re-  """  '^''"'''* 
pas  fur  des   matières  d'Etat;   d'où  l'on  inféra  qu'ils  tramoient  quelque pS^^i 
complot,  &  qu'4f"ça'n  afpiroit  à  la  Puiflance  Souveraine.     Un  Tribun ,  qjjiion 
nommé  Marimis ,  qui  s'étoit  trouvé  à  ce  repas,  aima  mieux  fe  tuer  M- Jur de ftiif 
même  à  Aquilée,  qu'endurer  la  queflion  {e).    Ammien,  qui  rapporte  cette  P'"/<*P- 
particularité ,  ne  dit  pas  en  cet  endroit  quel  fut  le  fort  d'Africain  &  des  ^"^* 
autres  prifonniers  ,   mais  femble  infinuër  ailleurs  (/)  qu'ils  furent  tous 
ponw  du  dernier  fupplice.     L'Empereur  quitta  Milan,  peu  de  tems  après, 
pour  marcher  contre  les  AUemans ,  qui  faifoient  de  fréquentes  incurfions 
dans  l'Empire  du  côté  du  Lac  de  Confiance.   L'Empereur ,  pour  fa  perfon- 
ne,  refta  dans  les  plaines  du  Pays,  qui  appartient  préfentement  aux  Gri- 
fons ,  aux  environs  de  la  Ville  de  Coire ,  &  détacha  Arbétion  avec  la  fkur 
de  fes  Troupes  contre  l'Ennemi.   Ce  Général  donna  dans  une  embufcade ,    Défaitt 
.  oà  il  perdit  une  partie  de  fon  monde  ;  mais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  '^"  Aile- 

par"'"' 

(a)  AmmiaiT.  L.  XV.  p.  32.33-  {à)  Hilar.  Orac.  in  Conft. 

\b)  Idem  L.  XIV.  p.  5(5,33.34.  (*)  Ammian.  L.  XV.  p.  34-36. 

(r)  Cod.  Theodof.  L.  lU.  Tit.  12.  Leg.  2.  (/)  Idem  L.  X-VI  p.  (57. 
p.  296.  &  L.  XVI.  Tit.  2.  Leg.  12.  p.  s?. 
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Dtpuii    par  la  valeur  d'/lrinth:e,   qui  devint  fameux  fous   l'Empereur  Païens,  à 
U  iranjli-  de  deux  autrcs  Officiers  ,    qui ,  nctaquanc  les  Allemans   fans  attendre  les 
lion  du      ordres  de  leur  Chef,  mirent  les  Ennemis  en  fuite,  &  les  obligèrent  à  aban- 
^ir^^l'"'  donner  les  terres  des  Rotmins.     L Empereur,  charmé  de  ce  fuccès,  re- 
ConiUn-    vint  à  Milan  &  y  prit  fes  quartiers  d'hiver  (a).     De  Milan  il  écrivit  au 
tinople,     Sénat  de  Covjtaminoplc  une  longue  Lettre  en  faveur  du  Philofophe  Themis- 
£?'•         tius ,  qu'il  avoit  créé  Sénateur  de  cette  Ville.  Themi/îius  paya  peu  de  temg 
'  après  cette  Lettre  d'un  Panégyrique  de  Confiance ,  dans  lequel  il  s'efforce 
de  prouver  que  ce  Prince  étoit  le  plus  grand  Philofophe  de  l'EImpire  (l>). 
Nous  avons  encore  aujourd'iiui  en  leur  entier  la  Lettre  de  l'Empereur  & 
la  Harangue  de  Tbemijiius  (c). 
Sylvain        La  profonde  tranquillité  dont  Confiance  pmCCok  en  ce  tems-là,  fut  bien- 
fmifemmt  tôt  troublée  par  la  crainte  d'une  prétendue  confpiration ,  qui  en  produifit 
"""-("^     .  une  réelle.     Sylvain ,  fils  de  Bonite ,  un  des  Chefs  parmi  les  Francs ,  corn- 
fu'^ui'ifcm-  mandoit  dans  les  Gaules ,  &  s'y  étoit  fignalé  par  de  grands  exploits  contre 
te  SwaT"  les  Barbares.     Il  devoit  fon  avancement  aux  artifices  de  fes  envieux ,  par- 
rain,        ticuliérement  àHArbétion,  Conful  en  charge  cette  année,  qui  jaloux  de  fon 
mérite ,  l'avoit  propofé  à  l'Empereur  comme  l'homme  le  mieux  qualifié 
qu'il  y  eût  pour  chafier  les  Barbares  des  Gaules ,  &  rendre  à  cette  Provin- 
ce fa  première  liberté.    Jrbétion  ne  difoit  en  cela  que  la  pure  vérité  ;  mais 
le  but  du  Conful  étoit  fimplement  de  l'éloigner,  afin  de  tramer  plus  faci- 
lement fa  perte ,  ce  qti'il  fit  de  la  manière  fuivante.   Un  nommé  Dyname , 
qui  avoit  la  Surintendance  des  Mulets  de  l'Empereur,  quittant  les  Gaules, 
demanda  à  Sylvain  des  Lettres  de  recommandation  pour  les  amis  qu'il  a- 
yoit  en  Cour.  Ces  Lettres  tombèrent  entre  les  mains  à'Jrbétion ,  qui ,  après 
avoir  tout  effacé  à  l'exception  des  feules  adreffes,  remplit  les  Lettres  de  di- 
reftions  relatives  à  une  confpiration  formée  par  Sylvain  ;  après  quoi  il  les 
remit  entre  les  mains  du  Préfet  Lampridius.  Celui-ci ,  étant  du  fecret ,  les 
montra  aufficôt  à  l'Empereur ,  qui  ne  tarda  pas  à  donner  les  ordres  néces- 
faires  pour  qu'on   s'afTurât  de   ceux  à  qui  les  Lettres  étoient  adreffées. 
Comme  il  y  avoit  en  ce  tems-là  à  la  Cour  plufieurs  Francs  de  la  première 
diftindlion ,  ils  intercédèrent  tous  en  faveur  de  leur  Compatriote;  entre 
autres  Milaric ,  leur  Chef,  bien  convaincu  que  c'ètoit  une  pure  calom- 
nie, offrit  d'aller  dans  les  Gaules,  &  d'amener  à  l'Empereur  le  prétendu 
criminel  ;  ajoutant  que  Sylvain ,  û  l'on  envoyoit  des  gens  dont  il  eût  lieu  de 
fe  défier  ,  pourroit  entreprendre  par  crainte ,  ce  qu'on  l'accufoit  fauffement 
d'avoir  déjà  entrepris.     Miis  Confiince,    fans  égard  pour  une  propofitioa 
aufli  jufle  que  celle  de  Malaiic ,  à  la  requifition  d'Jrbétion  nomma  Âpodémet 
ennemi  déclaré  de  tous  les  Gens  de  Bien ,  pour  examiner  cette  affaire.  Ce 
mifèrable  partit  d'abord  ;  mais  au-lieu  de  rendre  d'abord  à  Sylvain ,  com- 
me cela  étoit  marqué  dans  fes  inftrutllons ,  la  Lettre  de  l'Empereur  qui  or- 
donnoit  à  cet  Officier  de  venir  en  Cour ,  il  fit  faifir  fes  biens ,  &  appliquer 
à  la  torture  les  amis  qu'il  avoit  dans  les  Gaules.  Cette  nouvelle  étant  par- 
venue* 

(a)  AminUn,  L.  XV.  p.  36,37.  II.  p.  24 40. 

(b)  Themift.  Orat.  Conf.  p.  18.  &  Orat.        (e)  Idem  ibid. 
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v^nuë  aux  oreilles  de  Syhain  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Cologne  ,  &.  qui  con-    Depuis 
noiflbit  trop  bien  le  cara6lére  foupçonneux  du  Prince ,  &  le  pouvoir  que  la  tranjla. 
fes  ennemis  avoient  à  la  Cour  pour  le  faire  arrêter,  fongea  à  chercher  »/?"''" 
un  azile  parmi  les  Francs ,  fes  Compatriotes  ;  mais  fes  amis  lui  ayant  con-  ^l^f^^  ("^ 
feillé  de  ne  fe  point  fier  à  un  Peuple  auffi  diftingué  par  fa  légèreté  &  par  Con'aaii. 
là  perfidie,  il  réfolut  d'employer  fa  dernière  relTource ,  c'eft-à-dire,  de  tinople, 
fe  faire  proclamer  Empereur  par  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres  ^'■• 
(û).     On  trouve  encore  quelques-unes  de  fes  Médailles,  fiur  lefquelles  il    ^^  »  ...\ 
porte  le  titre  à' Augujie ,  avec  le  pronom  de  Flavius,  commun,  depuis  le  gédeje*"" 
tcms  de  Covjîantin ,  à  tous  ceux  qui  n'en  avaient  pas  d'eux  mêmes,  fur-  faire  pro- 
tout quand  ils  étoient  étrangers  (b).  clamer 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit  dans  les  Gaules ,  Dyname ,  pour  fortifier  fon  ^"'P*''*'"'.» 
accufation  contre  Sylvain,  forgea,  une  Lettre,  au  nom  de  ce  Général  &  de 
Malaric ,  à  un  Tribun ,  pour  qu'il  préparât  tout ,  fans  s'expliquer  autre- 
ment. Le  Tribun ,  ne  comprenant  rien  à  ce  myflére ,  envoya  la  Lettre 
à  Malaric  ,  qui  fe  plaignit  liautement  de  ceux  qui  avoient  ourdi  une  fi  hor- 
rible trame,  &,  conjointement  avec  les  autres  FraMCj  ,  demanda  à  l'Em- 
pereur qu'on  en  recherchât  &  punît  les  auteurs.  Par-là  tout  ce  myflére 
d'iniquité  fut  découvert.  Confiance ,  ne  pouvant  plus  douter  de  l'innocen- 
ce de  Syhain ,  &  de  la  noire  malice  de  fes  ennemis ,  dépofa  le  Préfet  Lam- 
pridius ,  &  ordonna  que  lui  &  plufieurs  autres  perfonnages  de  diflinflion 
feroient  appliqués  à  la  torture,  à  laquelle  quelques-uns  avouèrent  que  le  tout 
n'écoit  qu'une  pure  calomnie.  Cependant  ils  furent  tous  ab fous  à  la  fin, 
tant  leur  faèlion  avoit  de  crédit  à  la  Cour  ;  &  Dyname  obtint  même  le 
Gouvernement  àiEtrurie.  Comme  Sylvain  venoit  d'être  déclaré  innocent, 
on  fut  fort  furpris  à  l'arrivée  d'un  Meflager ,  dépêché  des  Gaules ,  pour 
faire  fçavoir  à  l'Empereur  que  Sylvain  avoit  ufurpé  la  Puiflance  Souve- 
raine. Le  MelTager  arriva  à  Milan  vers  le  foir  ;  &  Confiance ,  comme 
frappé  de  la  foudre,  afTembla  fon  Confeil  la  même  nuit.  Le  réfultat  des 
délibérations  fut,  que  cet  Urficinus ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus,  parti- 
roit  d'abord  pour  les  Gaules ,  les  Courtilans ,  qui  ne  redoutoient  pas  moins 
Urficinus  que  Sylvain ,  efpérant  que  deux  hommes ,  qui  leur  étoient  égale- 
ment odieux ,  pourroient  ainfi  s'entre-détruire.  Urficinus  fe  hâta  de  gagner 
Cologne,  afin  que  Sylvain,  dans  la  fuppofition  que  fa  révolte  feroit  enco- 
re ignorée  à  la  Cour,  obéît  avec  moins  de  répugnance  aux  ordres  de 
l'Empereur.  Car  Urficinus  étoit  chargé  d'une  Lettre  de  ce  Prince  pour  Syl- 
vain ,  par  laquelle  il  lui  confirmoit  le  grade  de  Général ,  en  lui  enjoignant 
en  même  tems  de  remettre  le  Commandement  de  l'Armée  à  Urficinus. 
Mais  quelque  diligence  que  ce  dernier  pût  faire,  il  vint  trop  tard,  la 
nouvelle  que  la  révolte  de  Sylvain  étoit  fçuë  à  la  Cour ,  étant  arrivée  à 
Cologne  avant  lui.  11  changea  donc  de  mefures,  &  feignit  d'avoir  quitté 
Confiance ,  pour  venir  partager  la  fortune  de  Sylvain ,  bonne  ou  mauvaife. 
Cet   expédient  étoit   dangereux  ,    &  indigne  de  cette  grandeur  d'ame 

qn'/im. 
{a)  Ammian.  p   39,76.  Julian.  ad  Athen.        (J)  Goltz.  p.  131. 
p.  503-  &  Orat.  IL  p.  183. 
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ntpuis  qu'Ammien ,  fon  admirateur ,  lui  attribue.  Sylvain  le  reçut  avec  des  démon- 
tatranjli-  ftratioas  extraordinaires  d'amitié,  s'ouvnt  a  lui  avec  franchi fe,  &  lui  fit 
tion  d'j  _3„  Je  toutes  les  mefurcs  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  leur  fureté  commu- 
Siésc  In-  1^^  ^g^jg  confiance  donna  occafion  à  Urficinus  de  gagner  quelques  Sol- 
&3n  dats,  qui  un  matin,  à  la  pointe  du  jour ,  forcèrent  les  portes  du  Palais, 
tinopie,  &  tuèrent  Sylvain,  dans  le  tems  qu'il  cherchoit  à  fe  fauver  dans  une  E- 
éfc-         elife  voifine.  Ainfi  mourut,  après  un  régne  de  28  jours,  un  des  plus  vail- 

""  fans  Officiers  de  l'Empire ,  que  la  maligne  jaloufie ,  &  l'indigne  crédulité 

^/'^f';°  de  l'Empereur,  avoient  réduit  à  la  néceffité  de  prendre  la  pourpre  pour 
ïaiSi"  mettre  la  vie  en  fureté  (a).  Il  avoit  fervi  fous  Magnence;  mais  l'ayant 
rf-Urfici:  abandonné  ,  avant  la  bataille  de  Mur  fa,  avec  un  nombreux  Corps  de  Ca- 
^«s-  '  Valérie  fous  fes  ordres,  il  s'étoit  toujours  diftingué  depuis  dans  les  guerres 
de  Confiance ,  qui  en  récompenfe  de  fes  fervices  l'avoit  élevé  au  Polie 
de  Magijîer  Pedititm  ,  ou  Général  de  l'Infanterie.  Mais  il  n'y  a  ni  mérite, 
ni  fcrvlces  affez  grands ,  pour  fervir  d'antidote  contre  les  Langues  empoi- 
fonnées  des  Courtifans ,  quand  une  fois  ils  ont  réuOt  à  gagner  la  confian- 
ce d'un  Maîcre  ombrageux  &  timide.  Confiance  témoigna  beaucoup  de 
jove  en  recevant  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sylvain  ;  mais  quoiqu'il  avouât 
qu'il  n'avoit  plus  rien  à  craindre ,  il  m  laifla  pas  de  faire  continuer  avec 
ardeur  les  recherches  contre  ceux  qui  pouvoient  le  moins  du  monde  fe 
trouver  impliqués  dans  fa  révolte.  Péinéne ,  qui  avoit  défendu  Trêves  con- 
tre Décence ,  &  quelques  autres  Officiers  de  marque ,  furent  condamnés  & 
exécutés.  Les  Courtifans  auroient  voulu  faire  mourir  tous  les  amis  de 
Sylvain  ;  mais  l'Empereur  s'y  oppofa ,  alléguant  pour  raifon ,  que  l'amitié 
ne  doit  pas  être  punie  comme  un  crime.  Ce  Prince  fit  même  plus ,  & 
ordonna  que  les  effets  de  l'infortuné  Sylvain  fuffent  gardés  pour  fon  fils , 
qui  étoit  alors  fort  jeune,  &  que  fon  père  avoit  laiffé  comme  otage  à  la 
Cour,  remarquant  trop  tard  que  c'étoit  la  malice  de  fes  Ennemis,  & 
point  fon  ambition,  qui  l'avoit  engagé  à  prendre  le  parti  défefpéré  de 
la  révolte  (b).  .    n-'    j 

7'r,  y  Les  Barbares,  que  le  vaillant  ^y/va/n  avoit  chafles  des  Gaules,  c'eft-â- 
tn  grand'  dire ,  les  Francs ,  les  Alkinans  &  les  Saxons ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  la 
imser.  nouvelle  de  fa  mort ,  qu'ils  firent  une  nouvelle  incurfion  dans  cette  Provin- 
ce, où  ils  prirent  &  pillèrent  plus  de  quarante  "Villes, &  entre  autres  Colo- 
gne, qu'ils  raférent  jufqu'aux  fondemens  (c).  Dans  ce  même  tems,  les 
Quades  &  les  Sarmates,  étant  entrés  en  Pannonie-,  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang  (d);  &  les  Perfcs  ravagèrent  la  Méfopotamie  &  l'Arménie,  Profpcr, 
qui  avoit  fuccédé  à  Urficinus,  &  le  Préfet  Maujonianus ,  fongeant  bien  da- 
vantage à  piller  qu'à  défendre  les  Pays  confiés^  leurs  foins  (<?).  Confiance^ 
infïruit  du  danger  qui  menaçoit  l'Empire ,  mais  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  fortir  d^' Italie ,  après  bien  des  délibérations ,  réfolut  enfin  d'élever  fon 
coufin  Julien ,  frère  de  Galliis  ,  à  la  Dignité  de  Cefar.  L'exécution  de  ce 
deflein  rencontra  de  fortes  oppofitions  de  la  part  de  tous  les  SycophanteS 

de 
(a")  Ammian.L.XV.p.38-42.Zonar.p.i7.        (4  Heni  \\àA.  p,  47. 
(h)  Idem  ibid.p.  44.  &  juUan.Orat,  I.  U,        (i)  Zof.  p.  702. 
p.  89,183, 184.  W  Ammian.  ibid.  p.  57, 
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de  la  Cour,  qui,  après  avoir  vanté  la  prudence  &  le  courage  de  l'Empe-    D$puii 
reur ,  ajoutèrent  qu'il  étoit  capable  de  foutcnir  feul  le  fardeau  de  l'Einpi-  (fg„"'^u 
re ,  infinuant  en  même  tems ,  qu'il  y  auroit  du  danger  pour  lui  à  revêtir  5*,"^ ^„. 
Julien  d'une  fi  éminente  Dignité.  Mais  l'Impératrice  JÙ4fébie  détermina  fon  perlai  (\ 
mari  à  perfifter  dans  fon  deffein.  Conftau. 

L'Empereur,  après  une  petite  abfence,  étant  revenu  à  M;/an ,  avant  le  ÏÏ°P'^' 
31  à'O&obre,  commanda  à  Julien  de  quitter  fon  habit  de  Philofophe ,  &  ^ 

lui  donna  un  appartemeuC  dans  le  Palais  ;  après  quoi  ayant  alTemblé  l'Ar- 
mée le  6  de  Novembre ,  &  placé  Julien  à  fa  droite ,  il  communiqua  aux 
Soldats  fa  réfolution  de  conférer  à  fon  coufin  la  Dignité  de  Céfar,  &  de- 
manda leur  confentement.     L'Armée  ayant  approuvé  fon  deflein  tout  d'u-   Jutiea 
ne  voix ,  Confiance  revêtit  Julien  d'une  robe  de  pourpre ,  le  falua  du  titre  '^''<*^  C«- 
de  Céfar  &  de  Très  cher  Freie ,  le  nomma  Gouverneur  des  Gaula ,  &  en  ^^^' 
confiant  cette  Province  à  fes  foins ,  lui  dit ,  qu'il  le  plaçoit  à  la  tête  d'une 
Armée  compofée  de  braves  gens ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fe  fignalàt  avec 
eux.     Cette  cérémonie  fut  fuivie  de  grandes  acclamations  de  la  part  des 
Troupes ,  qui  combloient  d'éloges  l'Empereur  &  le  nouveau  Céfar.  Peu  de    n  époufe 
jours  après,  l'Empereur  lui  donna  fa  fœur  Hélène  en  mariage;  &  cette  nou-  Hélène, 
velie  faveur  fut  encore  l'ouvrage  d'Eufébie ,  qui,  outre  plufieurs  autres  Z'^"' "^^ 
chofes  de  grande  valeur,  fit,  à  cette  occafion,  préfent  au  jeune  Prince  ^JJ^^^*" 
d'une  Bibliothèque  nombreufe  &  bien  choifie  (a).     Mais  dans  ce  même 
tems  l'Empereur ,  fous  prétexte  de  l'honorer ,  éloigna  de  lui  tous  ceux  en 
qui  il  avoit  quelque  confiance.  On  plaça  des  Gardes  à  la  porte  de  fon  appar- 
tement ,  moins  pour  le  défendre  que  pour  l'obferver  :  on  ouvroit  toutes  Ces 
Lettres  avant  de  les  lui  remettre ,  deforte  qu'il  fe  vit  réduit  à  avertir  fes 
meilleurs  amis  de  ne  le  pas  venir  voir ,  de  peur  de  s'expofer  eux-mêmes 
ou  lui  à  quelque  danger  (b). 

Avant  qu'il  partît  pour  les  Garz/fj ,  l'Empereur  lui  donna  des  inftruftions ,    Smpotu 
écrites  de  fa  propre  main ,  pour  régler ,  non  feulement  fa  conduite ,  mais  ""''"  ^T^* 
jufqu'aux  dépenfes  de  fa  table,  comme  fi  c'eût  été  un  Enfant,  dit  Am-  ily^^^^' 
mien  (c),  qu'on  envoyoit  à  l'Ecole.  Confiance  brida  auflî  fon  autorité,  or-  rEmpe- 
donnant  aux  Généraux  qui   dévoient  fervir  fous   lui,  d'épier  toutes  fes  re«r. 
démarches ,  &  revêtant  un  nommé  Marcellus  du  Commandement  de  l'Ar- 
mée ,  avec  ordre  de  remplacer  Urficinus ,  contre  lequel  l'Empereur  confer- 
voit  toujours  quelque  prévention  {d).     Il  fut  fur-tout  défendu  à  Julien  de 
ne  faire  aucunes  largeflTes  à  l'Armée  ;  &  les  Hiftoriens  ont  obfervé ,  que 
Confiance  lui-même ,  contre  fa  coutume  ,  n'en  fit  aucune  en  créant  Julien 
Céfar  (c).  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  l'Empereur  n'envoya  fon  cou-    Il  part 
fin  dans  les  Gaules  qu'afin  de  l'y  faire  périr  (/).    Mais  il  y  a  plus  de  vrai-  /"'"•'  '"^ 
femblance  à  ce  que  difent  d'autres  Ecrivams ,  fçavoir ,  qu'il  le  traita  ainfi  Gaales. 
à  caufe  de  fa  jeunefiTe ,  &  pour  lui  ôter  tout  moyen  de  fe  révolter.   Julien 
partit  de  Milan  le  i  de  Décembre ,  l'Empereur  l'accompagnant  en  perfonne 

jufqu'à 

(fi\  Ammian.p.  47-49.  Zof.  L.  III.  p.  709.        (rf)  Idem  L.  XVI.  p.  60. 
]uliau,  ad  Aihen.  p  504.  Soerat.  L.  II.  C.  34.        (e)  Idem  L.  XXII.  p.  206. 

tfc)  lulian.  ad  yVthen.  p.  509.  (/)  Eunap.  c.  5.  p.  76.  Soerat.  L.  JII. 

(c^  Ammim.  L.  XX.  p.  168.  c.  i.  Sozom.  L.  V.  c.  2.  p.  595. 
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Depuit  jufqu'à  Pavie ,  d'où  il  pourfuivit  Ton  chemin  jufqu'aux  Alpes,  fans  autre  es^ 
latranfli.  qq^iq  q„e  de  ^,60  Soldats.  Ce  ne  fut  qu'à  fon  arrivée  à  Turin  qu'il  apprit 
^,y"^"^_.la  perte  de  Cologne,  qu'on  avoit  tenu  cachée  à  l'Empereur.  11  arriva  à 
fffiai  à  Vienne  avant  la  fin  de  l'année,  &  fut  reçu  par  les  habitans  de  cette  Ville 
Conftan-  &  des  environs,  avec  les  plus  grandes  marques  de  joye  (a).  A  fon  encrée 
tinople,  à  Ficnne,  une  Vieille,  aveugle  depuis  longcems,  s'écria,  s'il  en  faut  croi- 
"^'  re  Ammicn,  qu'il  rétabliroit  un  jbur  le  culte  des  Dieux  (b). 

L'Année  fuivante,  356.  Conjtance  fut  Conful  pour  la  huitième  fois,  & 
La  Fille  s'affocia  Julien  comme  Collègue.     Ce  dernier  pafla  l'Hiver  à  Vienne.     Du- 
d'Aiitun    rant  fon  féjour  dans  cette  Ville,  il  reçut  la  nouvelle  que  la  Ville  d'/htun 
tirées       ^'^'^  afllégée  par  les  Barbares ,  mais  défendue  avec  une  extrême  valeur  par 
Barhar:s,  ^^s  Vétérans,  qui  avoient  repoufl'é  les  Ennemis  dans  le  tems  qu'ils  efcala- 
qui lèvent  doient  déjà  les  murs,  ce  qui  avoit  encouragé  les  autres  Troupes  à  faire 
!ef"ge.     une  vigoureufe  fortie.     Cependant  yu/Zcn ,  après  avoir  ralTemblé  en  hâte; 
le  plus  de  forces  qu'il  lui  fut  pollible ,  courut  au  fecours  de  la  Place  ;  mais 
trouvant  le  fiege  levé ,  il  pourfuivit  les  Barbares  jufqu'à  Âuxerrc ,  traver- 
fant ,  non  fans  de  grands  dangers ,  d'épaifTes  forêts ,  &  à'Auxtrre  jufqu'à 
Troics.    Un  jour  il  fe  trouva  entouré  de  tous  côtés  par  les  Ennemis,  dont 
les  partis  rodoient  çà  &  là  dans  le  Pays  ;  mais  il  les  mit  en  fuite  a\'ec  une 
poignée  de  monde ,  &  fit  quelques  pnfonniers.     De  Troies  il  fe  rendit  en 
hâte  à  Rheims ,  ou  le  gros  de  fon  Armée ,  commandée  par  Marcellus ,  at- 
tendoit  fon  arrivée.     En  quittant  Rheims ,  il  prit  la  route  de  Decempagi , 
préfentement  Dieuze ,  fur  la  Seille  en  Lorraine ,  dans  le  deffein  d'attaquer 
les  AHemans ,  qui  étoient  occupés  à  piller  le  Pays.     Mais  les  Ennemis ,  à 
la  faveur  d'une  nuit  obfcure  &  humide ,  attaquèrent  fon  Arriére-garde , 
&  auroient  taillé  en  pièces  deux  Légions ,  Ci  le  refle  de  l'Armée  n'ètoit 
accouru  à  leur  fecours.  Les  Alkmans  eïïuyèrent  un  petit  échec  peu  de  jours 
après,  dans  le  voifinage  de  Brumt  ,en  Aijjce ,  entre  Strasbourg  &  Haguenau 
Cologne  (c).    Cet  avantage  lui  ouvrit  le  chemin  jufqu'à  Cologne,  qu'il  trouva  aban- 
y^y^'  ^iS  ^<^"n^^  P^r  Iss  Ennemis ,  qui  l'avoienc  eue  dix  mois  en  leur  pouvoir.    Le» 
rebâtit.      Barbares  avoient  négligé  de  la  fortifier  ;  mais  Julien  ordonna  que  les  an- 
ciennes Fortifications  en  fuflent  réparées ,  &  les  maifons  rebâties  (d).     Li' 
baniiis  ajoute,  qu'il  eut  les  mêmes  foins  à  l'égard  d'une  autre  Ville,  peut- 
être  Tongres  ou  Trêves ,  qui  avoit  été  fréquemment  attaquée  par  les  Barba- 
res ,  &  qui  fe  trouvoit  dans  le  plus  trifte  état  du  monde.     Durant  fon  fé- 
jour à  Cologne,  un  des  Rois  des  i-Vana , redoutant  fes  armes,  lui  fit  deman- 
der la  Paix  par  des  Députés  ;  mais  Julien  ne  voulut  confentir  qu'à  une 
courte  trêve.     Après  avoir  réparé  la  Ville  &  les  Fortifications  de  Cologne, 
il  fe  rendit  à    Bajle  pour  foutenir  l'Empereur,   qui  faifoit  la  guerre  aux 
Allcinans  en  Rhétie ,  ik  pour  empêcher  qu'ils  ne  lui  échapaflent  en  fe  jet- 
tant  dans  les  Gaules.   Jl  refla-là  julqu'à  l'Hiver ,  s'écant  retiré  alors  à  Sens, 
où  il  prit  fes  quartiers  (<?}.     Cette  campagne ,  à  en  juger   par  le  détail 

quAm- 
(a)  Ammian.  L.  XV.  p.  50.  Liban.  Orat.  (c)  Idem  ibid.  p.  59.  Liban.  Orat.  IX. 
.Ti^P/J^^uj  r-  237-  &  Orac.  XIL  p.  271. 

(.*;  hiesa  ibid.  p.  5e.  (J)  Idem  ibid.  p.  40.  Julian.  p.  512. 

(«3  Idem  ibid.  p.  ^1,72. 
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quAmmien  en  donne ,  fut  extrêmement  glorieufe  à  Julien.     Mais  tous  les    Depuis 
avantages  dont  cet  Ecrivain  lui  fait  honneur ,  doivent  avoir  été  moins  '*?  "''"!/?> 
grands,  ou  contrebalancés  par  des  pertes,  puifque  Julien  affirme  lui-mê-  'j- '' f ' 
me,  que  fa  première  campagne  ne  fut  point  heureufe,  &  que  durant  cet  Malawi 
Eté  il  ne  fit  rien  de  fort  remarquable  (a).    D'ailleurs,  nous  le  verrons  l'Hi-  Conftan. 
ver  fuivant  affiégé  dans  Sens  par  les  Barbares,  &  obligé,  de  fon  propre  tinople, 
aveu  {b) ,  à  fuir  devant  eux  ;  mais  Ainmien  pafle  cet  article  fous  fîlence.  Lu  ^'' 
banius  dit  que  la  plus  grande  vicloire  qu'il  remporta  cette  année,  fut  fur  T^T^. 
lui-même,  en  fouffrant  avec  patience  ies  mauvais  offices  de  ceux  dont  il  t-un  peu' 
étoit  environné,  qui,  au-lieu  de  féconder  fes  de/Teins,  ne  fongeoient  qu'à  'i'^cord 
les  traverfer ,  en  conféquence  de  leurs  inflruélions  fecrettes ,  &  pour  plaîre  -'"r/"  i'^'' 
au  timide  &  ombrageux  Cûn^^snre  (ç).  Le  même  Hiftorien  ajoute,  aonarem-  'cmmme 
ment  en  qualité  d'Orateur,  qu'il  n'étoit  point  permis  à  Julien  d'agir,  mais 
fimplement  de  fe  montrer  (d).   Pour  ce  qui  eft  de  Confiance ,  il  paroît  par 
les  dates  de  plufieurs  Loix,  qu'il  refta  à  Milan  jufqu'à  l'ii  d'Avril  (e),  & 
qu'il  fit  un  tour  de-là  en  Ulyrie  (/).   Il  fut  de  retour  à  Milan  le  29  à'Oào- 
Irc^  comme  il  paroïc  par  une  Loi  portant  cette  date,  qui   confirme   au 
Clergé  de  la  Ville  de  Rome  tous  fes  Privilèges  {g).     11  quitta  Milan  peu 
de  tems  après ,  pour  faire  la  guerre  aux  Alkmans ,  qui  avoient  pour  Rois 
les  deux  frères  Gondeinade  &  Fadomarc.     11  pafTa  le  Rhin,  entra  fur  leurs 
Terres  du  côté  de  la  Rhctie ,  &  ravagea  leur  Pays.     Ces  Princes ,  n'étant    Confinn 
pas  en  état  de  lui  réfifter,  demandèrent  la  Paix,  qui  leur  fut  accordée  ;  après  ce  oblige  ' 
quoi  l'Empereur  s'en  retourna  à  Milan,  le  lieu  ordinaire  de  fa  Réridence(,!p).  ^"  Aile- 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  à  cette  Expédition ,  l'Impératrice  "''"'  '* 
Eufchie  vifita  la  Ville  de  Rome,  où  elle  fut  reçue  par  le  Sénat,  qui  vint  en  ^^  p"':'"' 
Corps  à  fa  rencontre  avec  toute  la  pompe  imaginable.     Durant  fon  fé-   '^    "'** 
jour  dans  cette  Capitale ,  elle  fit  de  grandes  largefles  au  Peuple ,  &  à  fon 
départ  combla  de  préfens  les  Chefs  des  Tribus  (/). 

La  même  année  Confiance ,  toujours  zélé  partifan  de  la  Do6lrine  à'Arius 
chaffa  Athanafi  du  Siège  d'Alexandrie ,  &  mit  à  fa  place  un  Arien ,  nomnié 
George.     Il  bannit  aufli  les  Evêques    Orthodoxes,   Htlaire  de   Poitiers,^ ôc 
Rhodane  de  Touloufe.    Par  rapport  à  Athanafi,  il  le  perfécuta  même  au-de- 
là des  limites  de  l'Empire,  écrivant  des  Lettres  contre  lui  aux  Princes 
à'Auxime  en  Ethiopie ,  où  il  s'imagina  que  le  Prélat ,  objet  de  fa  haine , 
avoit  cherché  un  azile.    La  même  année  l'Empereur  fit  deux  Loix  remar- 
quables, l'une,  en  date  du  20  de  Février ,  portant  fentence  de  mort  con-  /'^^'"'^ 
tre  ceux  qui  à  l'avenir  facrifieroient ,   ou  rendroient  quelque  autre  cul-  demorUe 
te  aux  Idoles  (k).     L'autre,  en  date  du   8.  de  Mars  ,  ftatuoit  que  les  culte 'ks 
biens  &  effets  des  perfonnes  condamnées,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  '''*'"• 

crime 

(a)  Julian.  ad  Athen.  p.  510.  (g)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit.  2.  Lea.  13. 

(fc)  Idem  ibid.  p.  39. 

(0  Liban.  Orat.  IX.  p.  237-  (b)  Ammian.  L.  XVI.  p.  77.  Tuljan.  Orat. 

(<i)  Idem  Orat.  XII.  p.  271-  III.  p.  240.  ^ 

(e)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  55.  (i)  juHan.  ibid.  p.  240,241. 

(/)  Alhanaf.  Solit.  p.  841.  (*)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit.  10  Let".  (& 

p.  266. 
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Dipuii  crime  de  Magic ,  ou  de  Haute-Trahifon ,  appartiendroient  à  leurs  en- 
iitranjïi-  fj^^j^  Q^  ^  leurs  parens,  jufqu'au  troifiéme  degré  (a).  Mais  l'Empereur 
S^t//     révoqua  lui-même  cette  Loi  deux  ans  après  [b). 

périalà'^'      Les  Confuls  fuivans  furent  Confiance  pour  la  neuvième  fois,  &  Julien 
Conftan-   pour  la  féconde.  Ce  dernier  avoit  pris  fes  quartiers  d'Hiver  à  Sens ,  comme 
tinople,    nous  l'avons  rapporté  ci-deflus,  &  gardé  peu  de  monde  avec  lui,  le  refte 
^^-         de  fes  Troupes  étant  difperfé  çà  &  là ,  pour  fubfiller  plus  commodément 
Julien     dans  une  Province  fi  fouvent  ravagée.  Les  Barbares ,  informés  de  la  chofe, 
ej/iégé       vinrent  en  grand   nombre  affiéger  la  Place,  dans  l'efpérance  de  prendre 
flans  la      Julien  lui-même  prifonnier.    Mais  ce  Prince  fe  défendit  fi  bien  avec  fa 
niis  da     fQJbie  Garnifon ,  que  l'Ennemi ,  après  avoir  perdu  à  ce  fiége  un  mois  en- 
'"''        tier,  fut  obligé  de  fe  retirer.     Durant  tout  cet  intervalle  Marcellus ,  le 
Général  en  Chef,  ne  fit  pas  la  moindre  démarche  pour  fecourir  Julien  ^ 
quoiqu'il  eût  fon  quartier  dans  le  voifinage  (c).    Ammien  dit  que  l'Empe- 
reur l'en  punît ,  en  le  dépouillant  de  fa  charge ,  &  en  le  reléguant  à  Sar' 
dique  le  lieu  de  fa  naiflance  (</).  Mais  Julien  affirme  Amplement ,  que  Coh- 
Jîance  commença  à  le  regarder  comme  peu  propre  au  pofle  qu'il  occupoic 
(c).  Ubanius  attefte  qu'il  craignoit  les  Barbares ,  qu'il  opprimoit  les  Su- 
jets de  l'Empire,    traitoit  Julien  lui-même  avec  hauteur,  &  traverfoic 
tous  fes  deflTeins  ;  &  qu'il  alla  exprès  à  Milan  pour  noircir  ce  Prince  dans 
l'efprit  de  l'Empereur.  Mais  Julien ,  bien  inflruit  de  la  malice  de  l'un  & 
de  la  crédule  jaloufie  de  l'autre,  envoya  l'Eunuque  Eutherius,  fon  Grand- 
Chambellan  ,  pour  répondre  aux  chofes  qui  pourroient  être  alléguées  con- 
tre lui  :  commiffion  dont  il  s'acquitta  fi  bien ,  que  l'Empereur  refta  entiè- 
rement fatisfait  de  la  conduite  de  Julien  (/).  Ammien  donne  de  grands  élo- 
Ti  efl  nom-  ges  à  ce  Chambellan.     Peu  de  tems  après ,  Confiance  déclara  Julien  Com- 
mé  Corn-    mandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  dans  les  Gaules ,  à  la  follicitation  de 
ZTcbtfik  l'Impératrice,  ou  à' Eutbeiius ,  ou,  ce  qui  efl  plus  probable ,  de  tous  les 
tmites  les   deux  (g).  Dans  ce  même  tems  il  nomma  pour  commander  fous  lui  Sévère , 
F'.rces       Officier  d'un  mérite  diftingué.     A  fon  arrivée  dans  les  Gaules ,  Julien , 
dan!  les     q^,j  jqçi^i  ce  nouvcau  Général  avec  beaucoup  de  joye ,  leva  des  Troupes 
Gaules.     ^^^^,  j^^forcer  fon  Armée,  &  leur  diftribua  des  armes,  qu'il  avoit  heu- 
reufement  trouvées  dans  un  vieux  Arfenal  (/;). 

Cette  année  Confiance  condamna  à  mort  plufieurs  perfonnes  convaincues 

d'avoii-  confulté  les  Magiciens ,  &  publia  une  Loi  défendant ,  fous  peine 

de  mort ,  d'avoir  recours  aux  Augures ,  aux  Arufpices ,  ou  à  quelque  autre 

Devin  (  /).     Par  une  autre  Loi,  en  date  du  4  de  Décembre,  il  condamna 

Cond.in-  tous  les  Magiciens  à  être  jettes  aux  Bêtes  (k).   Cette  année  l'Empereur  fît 

ce  fait  un  un  tour  à  KomCy  qu'il  n'avoit  jamais  vue,  accompagné  de  l'Impératrice 

tour  à       £ufébie,  &  de  fa  fœur  Hélène,  femme  de  Julien,     il  fit  fon  entrée  dans  la 

^^""'e-  Capitale 

(«)  Cod.  TheoJ.  L.  IX.  Tit.  42.  Leg.  2.  (/")  Ammian.  p.  64,65. 

p.  329.  (g)  Zof.  L.  m.  p.  705.  Ammian.  L.  XVI. 

(fr)  Idem  ibid.  Leg.  4.  p.  asr.'  p.  72- 

(c)  Juliiti    p.  510.  Ammian.  p.  6i,  V>i  Zof.  L.  lU.  p.  704. 

(d)  Ammian.  iUiJ.  p.  04,66.  (»)  CoJ.  TheQd..^X.Tit.  i6.L.IV.p.  1x9. 
(0  Juliiii.  p.  su-                                           C^V  li^'d-  Leg.  p.  121,122. 
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Capitale  de  l'Empire  le  28  à' Avril,  aflîs  fur  un  Char  doré,  &  enrichi  d'un   Dtpuh 
nombre  prodigieux  de  pierres  précieufes.   Le  Sénat  &  la  Noblefle  vinrent  '?  ttnhflt. 
au  devant  de  lui  dans  le  plus  fuperbe  appareil.     On  trouve  dans  Âmmien  ^?f  '*" 
(a)  un  détail  circonftancié  de  cette  fuperbe  Entrée.     Confiance  fut  charmé  ^^f^i  f^ 
de  la  grandeur  &  de  la  magnificence  de  la  Ville,  de  la  multitude  de  fes  Conihn- 
Habitans,&dela  hauteur  de  fes  Edifices.  Mais  il  admira  particulièrement  tinople, 

le  Temple  de  Jupiter  Tarpéien,  les  Bains  publics,  l'Amphithéâtre,  le  Théâtre  ^'^ 

de  Pompée,  &  la  Place  de  Trajan.  On  aflure  qu'il  fe  plaignit  à  cette  occafion   //  eji 
de  la  Renommée,  qui  outroit  tout,  en  reftant  en- deçà  de  la  vérité  dans  ce  cbarmé  de 
qu'elle  racontoit  de  Rome,  Il  fit  un  Difcours  au  Peuple,  &  un  autre  au  Se-  '«  ff»"^- 
nat,le  premier  de  la  Tribune  aux  Harangues ,&  l'autre  dans  le  Sénat.  On  j;^"^^^,- 
croit  qu'il  célébra  dans  cette  Capitale  la  35.  année  de  fon  régne,  à  compter  y,;,,^^?  ,/j 
depuis  323  quand  il  fut  créé  Céfar;&  ce  fut  peut-être  à  l'occafion  de  cette  ta  Vitk. 
folemnité ,  qu'il  fit  repréfenter  des  Jeux  publics ,  non  feulement  à  Rome , 
mais  dans  toutes  les  autres  Villes  à' Italie  (b).  Durant  fon  féjour  à  Rome  ,  il 
y  reçut  des  Couronnes  d'or, d'un  poids  extraordinaire ,  de  plufieurs  Villes^ 
&  entre  autres  de  celle  de  Covfiantinople ,  qui  avoit  chargé  Themifiius  de  la 
lui  préfenter.     Mais  cet  Orateur  étant  tombé  malade ,  le  Difcours ,  donc 
il  devoit  accompagner  le  préfent,  fut  envoyé  à  l'Empereur,  qui  en  fut  fi 
content ,  qu'il  fit  drelTer  une  flatuë  à  l'Auteur  :  honneur ,  dont  Themifiius 
témoigna  fa  reconnoiffance ,  par  un  fécond  Difcours ,  pu  pour  mieux  di- 
re   Panégyrique  (c).    L'Empereur,  dans  le  deffein  d'ajouter  quelque  cho- 
fe  aux  ornemens  de  la  Ville,  ordonna  qu'on  y  tranfportât  un  Obélifque, 
que  fon  père  Confiantîn  avoit  fait  venir  pour  cet  effet  d'Hiliople  en  Egypte , 
&  qui  étoit  encore  à  Alexandrie,  ce  Prince  étant  venu  à  mourir  durant  ces 
entrefaites.  Ce  Monument  fut  drefle  dans  le  Circus  Maximus ,  vers  le  com- 
mencement de  l'année  fuivante  {d).   C'efl:  l'obélifque  qu'on  érigea  à  Rome 
au  commencement  du  Pontificat  de  Sixte  F.  (e).  Confiance  ne  voulut  point 
entrer  dans  l'endroit  où  le  Sénat  s'affembloit ,  que  l'ancien  Autel  de  la 
Victoire  n'en  eût  été  ôté  ,  de  peur  de  fouiller  fes  regards,  dit  St.  Ambroifi 
(/) ,  en  les  jettant  fur  un  Autel  confacré  aux  Démons.   Il  fe  plaîfoit  beau- 
coup à  Rome  (g);  mais  il  fut  obligé  d'en  abandonner  les  plaifirs,  fur  l'avis 
qu'il  reçut  que  les  Suives  étoient  entrés  à  main  armée  en  Rhétie ,  les  Qua- 
des  en  Falérie ,  &  les  Sarviatcs  dans  la  BaJJe  Pannonie  &  la  Haute  Mœfie. 
Ainfi  il  quitta  Rome  le  29  de  Alay ,  après  y  avoir  pafTé  environ  un  mois. 
Il  étoit  à  Milan ,  s'il  ne  s'efl  pas  gliffé  quelque  erreur  dans  le  Code ,  le  3    ;/  j-^, 
de  Juin ,  &  pareillement  le  1 3  de  Juillet  (h)  ;  d'où  l'on  peut  en  quelque  retourne  à 
forte  inférer,  que  les  Barbares  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement.  Milan. 
Pendant  que  Confiance  fe  trouvoit  à  Milan  ,  il  reçut  des  Lettres  de  Maufo- 
nianus ,  Préfet  de  l'Orient ,  qui  lai  marquoit  que   Sapor ,  Roi  de  Perje , 
étoit  en  guerre ,  du  côté  des  frontières  les  plus  reculées  de  fon  Empire , 
avec  les  Cbionites ,  &  autres  Peuples  j  que  ce  Prince  avoit  efluyé  de  gran- 
des 

(0)  Ammian.  L.  XVI.  p.  7i-  &c.  ^e^  Baron-  an.  357. 

(b)  Idem  ibid.  (/)  Anibrof.  Rel.  Sym.  p.  196. 

(e)  Themift.  Orat.  IV.  p.  S3-S7'  ig)  Ammian.  p.  72. 

(i)  Ammian.  L.  XVU.  p.  92.  (})  Cod.  Theodol,  Chron.  p.  56, 57. 
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Dfpuit  des  pertes ,  &  par  conféquent  feroit  difpofc  à  entendre  à  un  Traite'  de 
htrMjli-  p_jjjj  ^  d'Amitié  avec  les  Romains,  que  lui  Maufonianus  avoit  eu  foin  de 
*SU^e  In-  propofer  à  Tamfapûr ,  Général  Perfan  fur  les  Frontières  de  MeJ opot amie ,  qui 
lirial  à  avoit  écrit  fur  ce  fujet  à  fon  Maîcre.  Ces  Négociations  n'aboutirent  à 
Conftan-  rien ,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Cependant  l'Empereur  manda  Urfi' 
tmople,  i;j,i:ij^  qui  écoit  toujours  dans  les  Gaules,  pour  le  confulter  fur  les  moyens 
^^'  les  plus  propres  de  tirer  avantage  de  la  fituation  des  Pcrfcs.     Dans  ce  mê- 

Urficiiius  nie  tems  Confiance ,  ayant  quitté  Milan  vers  la  Mi- Juillet ,  fe  rendit  à  Tren- 
rappt^.é      fg  ^  ^  de-là  en  Illyrie,  vifica  les  Frontières  de  l'Empire  du  côté  du  Danu- 
les  &f  en-  ^^  '  ^  ^"^  quelques  entrevues  avec  les  Chefs  des  Quades ,  &  autres  Peuples 
vcy'é  dans    voifins ,  qui  l'alturérent  de  leur  amitié.     Urficinus  Je  trouva  à  Sirmium ,  & 
iUrieiit.     fut ,  après  plufieurs  conférences ,  envoyé  en  Orient ,  avec  le  cara6tère  de 
Général ,  &  le  même  pouvoir  dont  il  avoit  été  revêtu  avant  fa  difgraca 
(a).     L'Empereur  étoit  à  Milan  le  4  &  le  6  de  Décembre;  mais  il  retour- 
na à  Sirmium  avant  le  18  du  même  mois  (h),  &  y  palîà  l'Hiver,  fui- 
vant  /hnmieii  (c). 
lîarbation      Les  incurfions  continuelles  que  les  Allemans  faifoient  dans  les  Gaules, 
envoyé       déterminèrent  vers  ce  tems  l'Empereur  à  détacher  contre  eux  Julien  avec 
Gaules!      toutes  fes   forces  ,    pendant   que  Barbation  ,  qui  av^oit   été  fait  Général 
d'Infanterie  à  la  place  de  Sylvain,   viendroit  d'Italie  avec  un  Corps  de 
25000  ou  30000.  Hommes,  afin  de  furprendre  l'Ennemi,  &  de  le  ren- 
fermer entre  deux  Armées.    Barbation  pafToit  généralement  pour  un  boa 
Officier  (d);  mais  toute  fa  bravoure  confifcoit,  à  ce  qn /immien  (?)  pré- 
tend, uniquement  en  paroles.     Il  avoit  trahi  Gallus  fous  qui  ilfervoit, 
Lm  Aile-  &  cherchoit  à  arrêter  les  progrès  de  Julien.     Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  ap- 
"o'ntT"'  P"^  l'arrivée  de  Barbation  à  Eajli,  qu'il  fe  mit  en  campagne,  feulement 
til'imsnt  '  2vec  un  Corps  de   13000.  hommes:  mais  les  Leti,  Ps^apïi  d' Allemagne ^ 
Lyon,  y  ayant  pafle    entre  les  deux  Armées,  s'avancèrent  jufqu'à  Lyon,  dans  le 
fm  tuiliis  deflein  de  furprendre  &  de  piller  cette  riche  Ville.    Comme  ils  trouvèrent 
Mpi««     jjj^jj  pj^jg  jg  rèfiflance  qu'ils  n'avoient  cru,  ils  renoncèrent  au  projet  de 
■'''  '^°'  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville ,  «S:  fe  contentèrent  de  ravager  tout  le  Pays 
d'alentour.     Julien ,  fur  le  premier  avis  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  déta- 
cha de  forts  Partis  pour  garder  les  paflàges ,  par  où  il  fçavoit  que  les  Bar- 
bares dévoient  revenir.     Grâce  à  cette  précaution ,  ils  furent  tous  taillés 
en  pièces ,  horfmis  ceux  qui  côtoyèrent  le  camp  de  Barbation ,  qui ,  bien 
loin  de  leur  couper  la  retraite,  fe  plaignit  par  Lettre  à  Confiance  de  quel- 
ques Officiers  qui  l'avoient  entrepris  :  Tous  ces  Officiers ,  parmi  lesquels 
le  trouvoit  Falcntinien,  dans  la  fuite  Empereur  (/),  furent  cafles  par  or- 
lire  du  Prince.     Les  autres  Barbares  fe  fortifièrent  dans  les  Pays,  dont  ils 
s'étoient  emparés,  en  fermant  toutes  les  avenues  par  de  grands  arbres, 
ou  fe  retirèrent  dans  les  Iles  formées  par  le  Rhin.  Julien  rèfolut  de  com- 
mencer par  attaquer  les  derniers ,  &  dans  cette  vue  demanda  quelques  bar- 
ques 
(0)  Ammian.  ibid.  p.  72.  Jii'ian.  ad  Athen.        (J)  Liban.  Orar.  XIL  p.  271^ 
p.  513-  C«)  Ammian    p.  73. 

(i>;  Co.i  TheoJ.  p.  57.  (/)  Idem  ibid. 

(c;  AiDiaUn.  L.  XV'll.  p.  153. 
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floesii  Barbation,  qui,  au-)ieu  de  les  lui  accorder,  fit  mettre  le  feu  à  tou-    Depuit 
les  celles  qu'il  avoit,  comme  il  fit,  dans  une  autre  ocçafion,  aux  vivrez  lutraiifii' 
envoyés  pour  les  deux  Armées,  après  qu'il  en  eut  abondamment  pourvu  o •"  ^  ^  _•■ 
la  Tienne.    Nous  ne  fçaurions  dire ,  s'il  agit  ainfi  par  un  motif  d'inimitié  pévfni  à'' 
perfonnelle  contre  Julien^  ou  en  conféquence  de  quelques  inftruftions  fe-  Con(hn- 
crettes  de  l'Empereur  pour  traverfer  toutes  fes  entreprifes  (a).    Quoi  qu'il  tinopic, 
en  foit ,  Julien ,  fans  fe  laifler  décourager  par  un  aulîi  étrange  procédé ,  ^^- 
engagea  quelques-uns  des  plus  hardis  des  fiens ,  à  pafler  comme  ils  pour-  Barbation 
roient  dans  une  de  ces  Iles ,  où  ils  tuèrent  tous  les  Allemans  qui  s'y  étoient  traverft 
réfugies;  après  quoi  ayant  pris  leurs  Barques  ,  ils  continuèrent  le  maflacre  f'J,  «'"• 
dans  plufieurs  autres  Iles.jufqu'à  ce  que  les  Ennemis  jugèrent  à  propos  de  -'""^' 
reprendre  le  chemin  de  leurs  Pays,  avec  leurs  femmes,  &  le  butin  qu'ils 
purent  emporter  {b). 

Son  premier  foin  £nfuite  fut  de  rebâtir  les  Très-taberme ,  fort  près  de    Julien  ra- 
Strasbourg  en  Jlface,  connu  préfentement  fous  le  nom  de  Saverne  ,  &  que  ^'*'"  ^*' 
les  Allemans  avoient  démoli.     Comme  il  avoit  été  conftruit  pour  fervir  de  '^'"^* 
Boulevard  contre  les  incurfions  des  Peuples  au  delà  du  Rhin,  Julien  répara 
iion  feulement  les  anciennes  Fortifications ,  mais  y  ajouta  même  de  nou- 
veaux Ouvrages ,  pourvut  la  Place  de  provifions  pour  un  an ,  &  y  laifla 
une  nombreufe  Garnifon  (c). 

Pendant  que  Julien  fe  lignaloit  par  ces  exploits ,  Barbation  faifoit  con*  Barbation 
ftruire  un  Pont  de  Bateaux  fur  le  Rhin:  mais  l'Ennemi,  en  ayant  eu  avis,  "'"««y'"- 
mit  dans  la  Rivière  beaucoup  de  grands  Arbres,  qui  entraînés  par  le  cou-  %arbur"s. 
rant  de  l'eau ,  paiférent  entre  les  Bateaux,,  dont  plufieurs  furent  coulés  à 
fond.     Barbation,  voyant  fon  Ouvrage  ruiné,  prit  le  parti  de  fe  retirer; 
mais  l'Ennemi ,  ne  voulant  point  le  laiffer  partir  ainfi ,  chargea  fon  Arrié- 
re-garde ,  lui  tua  bien  du  monde ,  enleva  la  plus  grande  partie  du  baga- 
ge ,  ravagea  le  Pays  d'alentour ,  &  s'en  retourna  en  Triomphe ,  chargé 
de  butin.   Barbation  affigna  à  fes  Troupes  leurs  quartiers  d'Hiver ,  comme 
fila  Campagne  étoit  finie,  quoiqu'on  ne  fût  encore  qu'en  Automne;  & 
s'en  retourna  à  la  Cour,  pour  y  faire  la  guerre  à  Julien  à  force  de  mau- 
vais Offices  &  de  Calomnies  (d). 

Les  Barbares,  enhardis  par  ce  fufccès,  s'aflemblérent  en  grand  nombre 
fous  les  Bannières  de  Chnodomarius ,  Prince  illuftre  parmi  eux,  &  de  fix 
autres  Rois ,  &  allèrent  camper  dans  le  voifinage  de  Strasbourg.  Chnodo- 
marius ayant  fçu  par  un  Déferteur ,  que  Julien  n'avoit  que  13000  hommes 
avec  lui ,  lui  envoya  dire  qu'il  eût  à  quitter  un  Pays  que  les  Allemans  a- 
voient  conquis  par  leur  valeur  (e).  Libanîus  ajoute  que  le  Meffager  lui 
produifit  des  Lettres  de  Confiance ,  par  lefquelles  ce  Prince  s'engageoit  à 
leur  laiffer  les  Pays  &  les  Villes  dont  ils  pourroient  s'emparer  dans  les  Gau- 
les  (/).  Cette  promeffe  avoit  été  faite  autrefois  pour  caufer  de  l'embar- 
ras au  Tyran  Magnence.    Mais  Julien ,  fans  refpefter  des  Lettres  qui  ne 

le 

(a)  Ammian.  p.  73 ,  74.  (J)  Ammian.  p.  7S. 

(i)  Idem  ibid.  &  Liban.  Orat.  XII.  p.  273,  (e)  idem  L.  XVI.  p.  75,  76.  ',; 

(c)  JaUan.  p.  512.  Libao.  p.  273,  (/)  Liban.  Oiat.  %ll,  p.  269» 
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le  regardoient  pas,   fit  arrêter  le  Meflager  comme  Efpion,  &  conimaa 
les  Ouvrages  commencés  à  Saverne  ,  i^Çqu'à  ce  qu'il  eût    été    informé 
que  les  Ennemis  n'éeoient  plus  qu'à  vingt  milles  de  fon  Camp.     Il  mar- 
cha droit  à  eux  ;   &  quand  il  eut  fait  environ  la  moitié  du  chemin , .  il 
s'arrêta  ,  afin  donner  quelque  repos  à  fes  gens,   comptant   d'en   venir 
à  une  aftion  le  lendemain;   mais  les  Officiers  &  les   Soldats   lui   ayant 
demandé  de  les  mener  à  l'Ennemi  fur  le  champ ,   il  continua  fa  mar- 
che ,  &  trouva  les  Jllemans ,   qui  avoient  été  inftruits  de  fon  approche, 
prêts  à  le  recevoir.    Ils  étoient  au  nombre  de  35000  hommes,  ayant  à' 
leur  tête  fept  Rois ,  dix  Princes ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  de  grande 
diflinétion.    Les  deux  Armées  combattirent  avec  une  égale  valeur,  &  la. 
vi6loire  fut  longtems  douteufe  ;  la  Cavalerie  Romaine  lâcha  même  le  pied , 
&  Julien  fit  de  vains  efforts  pour  la  ramener  à  la  charge  :  mais  Finvinci- 
ble  réfiflance  de  l'Infanterie   découragea  enfin  les  Ennemis  ;  ce  que  les 
Romains  n'eurent  pas  plutôt  remarqué ,  qu'ils  firent  un  dernier  effort ,  mi- 
rent les  Barbares  en  defordre ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre.    Plufieurs 
des  fu^'ards  fe  noyèrent  dans  les  eaux  du  Rhin.    Chnodomarius  lui-même  fut 
pris  dans  un  Bois ,  &  amené  en  préfènce  de  toute  l'Armée  à  J'ulien ,  gue 
les  Soldats  faluérent  à  cette  occafion  du  titre  à'AuguJle-^   mais  il  rejet- 
ta  ce  titre  avec  indignation ,  difant  que  la  viftoire  étoit  principalement 
due  à  Confiance ,  feus  les  aufpices  duquel  elle  avoit  été  remportée  (j).     Il 
ne  perdit  dans  la  bataille  que  4  Tribuns ,  &  243  Soldats.^    Les  Allçmans 
eurent  6ooa,  ou,  fuivant  d'autres ,  8000  hommes  de  tués;  mais  on  vit 
flotter  un  grand  nombre  de  corps  morts- dans  la  Rivière  (b).    Zofime  dif 
que  la  perte  des  Ennemis  monta  à  doooo  hommes  tués  dans  la  Bataille ,  &^ 
à  60000  autres  qui  eurent  le  malheur  de  fe  noyer;  mais  il  faut  qu'il  ait  été 
abufé  par  des  Mémoires  peu  fidèles ,  ce  qui  nous  porte  à  révoquer  en  dou- 
te la  vérité  de  ce  qu'il  ajoute  ,  fçavoir  ,  qu'après  l'aftion ,  Julien  obligea 
600  de  fes  Cavaliers,  qui  avoient  pris  la  fuite,  à  paffer  en  revue  devant 
toute  l'Armée  en  habits  de  femmes  {c).     La  journée  de  Strasbourg  efl  fa- 
meufe  dans  l'Hiftoire.    jT"^/?»  lui-même  en  parle  comme  de  l'Epoqae  de 
l'ancienne  Liberté  rendue  aux  Gaules  (d).  Par  cette  feule  bataille,  dit  A/a^ 
inertin,  la  guerre  fe  trouva  finie,  &  Y  Allemagne  ruinée  (c).     Ce  qu'il  y  a  ; 
de  certain ,  c'eft  que  les  Barbares  furent  entièrement  chaffès  des  Gaules. 
Cette  mémorable  Bataille  fe  donna  dans  les  Plaines  de  Strasbourg,  dans  le 
tems  que  le  blé  étoit  mûr ,  &  la  Lune  dans  fon  dernier  quartier  (/),    Jw- 
iien  en  atrribua  tout  l'honneur  à  Confiance ,  &  envoya  fur  le  champ  fon  il* 
iiiflre  Prifonnier  Chnodomarius  à  ce  Prince ,  qui  le  traitaavec  beaucoup  de 
refpeft ,  le  regardant  comme  un  exemple  frappant  de  l'inftabilité  des  gran- 
deurs humaines.     Confiance  le  fit  conduire  à  Rotne ,  oi\  il  mourut  de  mort 
naturelle  peu  de  tems  après  (g).    Les  Sycophantes  de  la  Cour  tournèrent 
cette  viftoire  en  ridicule,  &  nuifireiK  moins  par-^à  à  JuHen  dansJ'ef^rit  d'un 

Prince 

(«■)  Ammian.  p.  84,85.  Liban.  Orat.X.        (d)  Ammian.  L.  XX.  p.  16a. 
m.22'1.  julian.  ad  Atben.  p.  51a.  <*)  Paneg.  XI.  p.  223. 

m  Aroiniao.  ibii  (/)  Afliinian.  L.  XVL  p.  78. 

if)  loi.  L.  m.  p.  70f.-.  U)  WemL.  XVU.  p.  103. 
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Prince  foible  &  foupçonneux , que  s'ils  l'avoient  élevée  jufqu'au  Ciel.   Con-   Dtpuk- 
fiance  n'eut  pas  honte  de  s'attribuer  toute  la  gloire  de  cette  aftion ,  com-  '?  »^>fl*^. 
me  il  paroît  par  un  Edit  publié  en  ce  tems-là,  dans  lequel  il  parle  de  lui-  ^siége^lnk- 
même ,  comme  s'il  avoit  combattu  à  la  tête  de  l'Armée ,  fans  nommer  feu-  ^ériat  à 
\emenc  Julien  (a).  Auréle  Fiàor  ^  qui  écrivit  vers  la -fin  de  fon  régne,  tient  Conrtan- 
le  même  langage  {b)j  &  Hcmijlius,  en  exaltant  fes  viftoires  fur  les  /^//e-  tinppl«« 
tnans ,  &  la  valeur  avec  laquelle  il  chafla  ces  Peuples  des  Gaules ,  &  les  for-  ^''     . , 
ça  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites ,  cice  les  Lettres  que  l'Em-   conftan- 
pereur  avoit  lui-même  envoyées  au  Sénat  de  Confiantinople  (c).  ce  s'attri' 

Le  premier  foin  de  "Julien ,  après  la  bataille ,  fut  de  faire  enterrer  tous  6"f  f^ 
ks  morts  làns  diftinftion  d'amis  ou  d'ennemis.    Dès-qu'il  fe  fut  acquitté  '"  S'°''* 
de  ce  pieux  devoir,  il  s'en  retourna  à  Saverm,  pour  finir  les  ouvrages  ^gj^^* 
qui  y  étoient  commencés,  &  s'avança  enfuite  avec  toute  fon  Armée  juf- 
qu'à  Mayence ,  où  il  fit  conftruire  un  Pont  fur  le  Rhin ,  dans  le  deflein  de 
pénétrer  en  Allemagne  avec  fon  Armée,  qui  ne  paroiflbit  guéres  avoir  en- 
vie d'entreprendre  cette  expédition.  Les  Allemans  allarmés  du  caraélére 
hardi  de  ce  jeune  Général ,  lui  envoyèrent  quelques  Députés  avec  des  pro- 
pofitions  de  paix ,  &  quelques  autres ,  qui  avoient  ordre  de  le  menacer  lui 
&  fon  Armée  d'une  deftruflion  totale,  s'il  ne  fe  retiroitfur  le  champ; 
mais  Julien ,  méprifant  ces  vains  difcours ,  continua  à  ravager  leur  Pa^»* 
jnfqu'après  l'équinoxe.  Les  neiges  l'ayant  empêché  alors  de  pénétrer  plus 
I(Hn ,  il  fe  mit  à  réparer  le  Fort  de  Jrajan ,  que  quelques  Sçavans  croyeriC 
gtre  te  Château  de  Cromburgh,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort.  Cette 
entreprife  allarma  les  Ennemis  au  point ,  qu'ils  lui  envoyèrent  de  nouveaux 
Députés,  qui  ne  purent  obtenir  qu'une  trêve  de  dix  mois,  à  condition  encore 
^'ils  fourniroient  des  vivres  au  Fort ,  qu'on  conflruifoit  dans  leur  propre 
Pays  afin  de  les  tenir  en  refpeft  (d).    Après  cela  il  reprit  le  chemin  des  juiieu 
Gaules ,  amenant  avec  lui  un  grand  nombre  de  Captifs  ;  mais  ayant  appris  ohiige 
for  la  route ,  que  quelques  Francs ,  qui  durant  fon  abfence  avoient  rava-  î««'î«" 

té  le  Pays  autour  de  Rheims,  s'étoient  renfermés  dans  deux  Châteaux  fitués  ^7"fi"r# 
»r  la  Meufe,  il  marcha  contre  eux,  &  les  obligea  à  fe  rendre,  après -qi  ;„  ^l 
qu'ils  fe  furent  vaillamment  défendus  pendant  l'efpace  de  54.  jours  ;  c'eft-  mye  à 
a-dire,  la  plus  grande  partie  du  mois  de  Décembre ,  &  tout  le  mois  de  l'Empt- 
Février.    Les  Prifonniers  furent  envoyés  à  l'Empereur ,  qui  les  incorpora  '""■' 
ëafl»  fes  Troupes.  Julien ,  ayant  ainfi  fini  cette  bngue  &  glorieufe  cam- 
pagne ,  mit  fes  Légions  en  quartiers  d'Hiver ,  &  prit  les  fiens  à  Paris ,  dont 
l'H^oire  fait  alors  mention  pour  la  première  fois.  Ce  li'étoit  en  ce  tems- 
là  qu'un  Château  fituè  dans  file  formée  par  la  Seine ,  qui  n'efl:  a6tuellement 
qu'une  très-petite  partie  de  cette  fameufe  Capitale  (e). 

Cette  année  l'Empereur  fit  une  Loi  en  date  du  3.  de  Juillet ,  par  laquel-    Qutlvus 
h  il  ftatua  qu'on  confifqueroit  le^  Effets  de  ceux  qui  renonceroient  à  la  r'"*^^. 


R«ligion  Chrétienne ,  pour  embrafler  le  Judaïsme.   I!  ordonna  par  une  au- 
tre Loi,  que  tous  les  Sénateuri euffertt  à  veûir  réfider  dans  Rome  ou  auX 

en* 
'   W  Ammian.  L.  XVI.  p.  86.  (d)  Ammian.  p.  88.  Liban.  Orat.  XIL 

(b)  Aur.  Vi6t  p.  528.  p.  277. 

(*)  Tbemift,  Orat.  p.  57-  (')  Ammian.  p.  aïo.  in  fol. 
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Depuit  environj ,  plufieurs  de  ces  Magiftrats  s'écant  établis  en  Achate  &  err 
latranjla.  Macédoine,  pour  éviter  les  dépenfes  exceflives  auxquelles  leur  Dignité  les 
r.on  du  engageoit  dans  la  Ville  de  Rome  Par  une  troifiéme  Loi,  adreflee  a  l'Evê- 
^ï^'i^r  ^^  ^^  Rome,  il  exeratoit  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  faifoient  commerce  » 
Owftan-  au(îî-bien  que  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leurs  domefliques,  de  tout 
tinople,  impôt ,  ordinaire  ou  extraordinaire  ,  fuppofant  que  les  gains  qu'ils  fai- 
ifc-  foient,  étoient  pieufement  employés  à  foalager  les  befoins  des  Pauvres. 

■        ""       Les  Confiais  fuivans  furent  Céréalis ,  oncJe  maternel  de  Gallus  Ca/ar,  &. 
Datiams,  qui,  quoique  de  bafTe  origine,  portoit  le  titre  de  Comte  en  349, 
&  fut  élevé  dans  la  iuite  au  rang  de  Patricien  (a).     Nous  avons  rapporté 
ci-deflus  ,  que  Tamfapor,  Général  des.  Perfef,  avoit,  à  la  requifition  de 
Maufoniams ,  Préfet  de  l'Orient ,  écrit  à  fon  Maître  au  fujet  du  renouvel- 
Amhaffa-  lement  des  anciens  Traités  avec  les  Romains.  Mais  comme  Sapor  avoit  non. 
des  dt  Sa-  feulement  fait  la  Paix,  avec  les  Chionites ,  mais  auflî  contracté  alliance  avec 
^  i        eux ,  avant  que  les  Lettres  de.  Tamfapor  lui  fuflent  rendues ,  en  réponfe  aux 
ce^l^'^de     propofitions  de  ce  Général,  il  écrivit  une  Lettre  afTez  fiére  à  Confiance, 
Conftan.    qu'il  lui  envoya,  avec  quelques  préfens ,  par  un  nommé  Narfis.     Ses  Let- 
ce  à  Sa,     o-es  difoient  en  fubfiftance ,  Qu'il  auroit  pu  exiger  la.  reflitution  de  tous  le» 
^''  Pays  au  delà  du  Strymon  en  Macédoine  ;.  mais  q^e  jpour  marquer  fa  modéra- 

tion, il  fe  contenteroit  de  ï Arménie  &  de  la  Méjopotamie,  qui  avoient  été 
enlevées  injuflement  à  fon  grand-pere  Narfès.  Il  ajouta  qu'en  cas  qu'on 
lui  refulat  une  chofe  fi  équitable ,  il  tâcheroit  de  recouvrer  fon  bien  par 
la  force  des  armes.  Dans  cette  Lettre,,  Sapor  fe  donnoit  à  lui-même  les 
titres  de  Roi  des  Rois,  de  Frère  du  Soleil  6?  de  la  Lune  &c.  Narfès,  qui 
étoit  chargé  de  la  remettre  à  l'Empereur ,  é toit  arrivé  à  Antioche  vers  la 
fin  de  l'année  précédente,  &  jr  avoit  vu  Themiftius.  Après  s'être  arrêté 
quelque  teras  dans  cette  Ville,  il  continua  fon  voyage  jufqu'à  Conjiantino- 
ple,  où  il  fit  une  entrée  pompeufe  le  23  de  Février  de  l'an  35g..  De.  Cen- 
Jimtinople  il  fe  rendit  à  Sirmium,  où,  l'Empereur  fe  trouvoit  alors, &, dan* 
une  audience  publique,  il  lui  préfenta  la  Lettre  de. Sapor,  enveloppée  dans- 
une  pièce  de  foye  blanche.  Confiance,  fans  entrer  avec  lui  en  négocia- 
tion, répondit  à  Sapor,  que  comme  il  avoit  fçn  conferver  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  Romain,  dans  le  tems  qu'il  ne  pofledoit  que  l'Orient^ 
il  feroit  honteux  à  lui,  devenu  Maître  de  tout  l'Empire,  d'en  céder  quel- 
ques-unes. Il  ajouta.,  qu'il  étoit  prêt  &difpofé  à  faire  la  Paix  avec  le  Mo- 
narque Perfan ,  pourvu  que  ce  fût  à  des  conditions  honorables.  Il  renvoya. 
Narfis  avec  cette  Lettre.  Mais  peu  de  jours  après ,  il  fit.  partir  pour  la- 
P<rr/"f  quelques  Ambafladeurs  chargés  de  Lettres  &  de  Préfens  pour  le  Roi, 
fouhaitant  d'éloigner  la  guerre,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  les  Provinces  Sep- 
tentrionales à  couvert  des  incurfions  des  Barbares.  Les  Ambaffadeurs-iîo- 
nains  trouvèrent  Sapor  à  Ctéftphon  ;  mais  ce  Prince  n'ayant  voulu  rien  rab- 
battre  de  fes  prétentions,  ils  s'en  retournèrent  environ  le  24  d'Aolît.  Le 
Comte  Lucillien  &  Procope,  qui  ufurpa  la  PuifFance  Souveraine  fous  le  régne 
àe.rakns,  furent  envoyés  peu  de  tems  après  à  la  Cour  de  Perfe,  pour  a- 

mufer 
(0)  PbUoftorg.  L.  VUI.  6-  8.  Pi  113.  Cod.  Theod.  Titi  4^  p*  8. 
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mufer  ce  vaillant  Prince  par  de  nouvelles  prôpofîtions ,'  mais  au-lieu  d'ecou-    Depuit 
ter  ce  qu'ils  avoient  à  dire ,  il  les  fît  arrêter,  avec  menace  de  les  traiter  corn-  la  tranfla'' 
me  Efpions.  A  la  fin  néanmoins  il  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  mal  (a).  «'<«  '^■* 

Durant  lé  féjour  que  l'Empereur  fit  à  Sirmium,  les  Quades  &  les  Sarma-  t^^'.i'"" 
tes  firent  une  irruption  en  Pannonie  &  en  Mœfie;  &  les  Juthunges ,  Peuple  conllau- 
à' Allemagne ,  en  Rhétie.     Ces  derniers  furent  défaits  &  rechafles  par  Bar-  tinople, 
bation  ;  mais  l'Empereur  marcha  en  perfonne  contre  les  premiers ,  peu  de  i^c- 
feras  après  l'équinoxe  du  Printems,  &  ayant  pafFé  le  Danube  fur  un  pont   i]^qmL 
de  Bateaux,  ravagea  les  terres  des  Sarmates ,  qui  vmrent  auflitôt  en  grand  des  ^ les 
nombre  avec  les  Quades ,  fous  prétexte  de  faire  des  propofitions  de  Paix  ;  Sarmates 
mais  leur  vrai  deflein  étoit  de  furprendre  les  Romains ,  qiri ,  en  ayant  eu  le  ?<"■  Con. 
vent,  tombèrent  fur  eux  l'épée  à  la  main,  &  les  taillèrent  en  pièces  jufqu'au  ^^'^^ 
dernier  homme.  Cette  exécution  obligea  les  autres  à  demander  la  Paix  tout 
de  bon  ;  qu'ils  obtinrent ,  à  condition  qu'ils  remettroient  en  liberté  les  Pri- 
fonniers  qu'ils  avoient  faits,  &  qu'ils  donneroient  des  otages  (h).  L'Empe- 
reur marcha  enfuite  contre  les  Limigantes ,  c'eft-à-dire ,  ces  Efclaves ,  qui 
en  334  avoient  chalfé  les  Sarmates  de  leur  propre  Pay5,  comme  nous  l'avons 
rapporté  ci-deflus.     Ils  avoient  auffi  fait  de  fréquentes  incurfions  fiir  les 
terres  de  l'Empire  ;  mais  à  l'approche  de  l'Armée ,  ils  vinrent  en  très-grand 
nombre  au  devant  de  l'Empereur ,  feignant  de^  vouloir  fe  foumettre  ,-  mais 
réfolus  de  fe  jetter  fur  lui  s'ils  en  trouvoient  l'occafion.   Confiance ,  démê- 
lant quelque  chofe  de  funefte  dans  leurs  regards,  &  fe  défiant  d'eux,  fe 
plaça  fur  fon  Tribunal ,  entouré  des  principaux  OiBciers  de  fon  Armée  & 
de  fes  Gardes ,  pour  les  informer  de  fes  volontés.    Pendant  qu'il  leur  par- 
loit,  fes  Troupes , conformément  aux  ordres  fecrets  qu'elles  avoient  reçus,- 
les  environnèrent  infenfiblement  de  tous  côtés.  Quand  l'Empereur  eut  fini 
fonDifcours,  les  Xiw/^awm,  mécontens  des  conditions  qu'il  leur  offroit, 
mirent  la  mainfur  la  garde  de  leur  épée,  ce  qui  n'eût  pas  plutôt  été  remar-  - 
lué  par  les  Romains,  qui  épioient  tous  leurs  mouvemens,  qu'ils  tombèrent 
.ur  eux,  &  commencèrent  le  maflacre.    Les  jLiwgawrej,  s'appercevant 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  poffible  d'échapper,  s'avaneérent  avec  fureur  du  cô- 
té du  Tribunal;  mais  ils  furent  repoufles  par  les  Gardes,  qui  fe  rangèrent 
en  forme  de  Coin,  &  tous  jufqu'au  dernier  furent  taillés  en  pièces ,  aucua 
é'eux  n'ayant  daigné  demander  quartier.    Après  cela ,  les  Romains  entrè- 
rent dans  le  Pays  d'un  côté ,  &  les  Sartnates,  anciens  PoffelTeurs  du  Pays  , 
avec  les  Taifales  de  l'autre ,  &  y  nàrent  tout  à  fea  &  à  fang.     Les-  Litnr-    jj  ^j^^ 
gantes,  hors  d'état  de  rélifter  à  tant  d'Ennemis,  confentirent  enfin  à  la;„Liini- 
feule  condition  que  l'Empereur  voulut  leur  accorder,  qui  étoit  de  vuider  gantes  £? 
le  Pays,  &  de  s'en  éloigner  aflez  pour  n'être  plus  tentés  à  l'avenir  d'infes-  ""''  '* 
ter  l'Empire.  Confiance  rendit  leurs  terres  aux  Sarmates,  24  ans  après  qu'ils  fji^^^l'j^ 
en  eurent  été  chaiTés  ;  leur  donna  un  de  leur  propre  Nation ,  nommé  Zi- 
zdis ,  pour  les  gouverner  avec  titre  de  Roi ,  &  les  déclara  un  Peuple  li- 
bre (c).     Ces  exploits  lui  valurent  de  la-part  de  fon  Armée  le.  furnom  de 

SuT' 
(a>  Amraian/-  L.  XVI.  p.  68.  &L.  XVII.        (6).  Ammian.  L.  XVII.  p.  103, 104. 
p.  94.  Themift.   Orac  IV.  p.   57.  Zonai.       fO  Idem  ibid.  p.  106-IJ2.- 
p.  ï?.  Ptti,  LegM.  p,  28. 
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HISTOIRE    ROMAINE. 

Sarmatique.  Peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire,  vers  la  fin  d'Ocïo^rtf,  il  s'ea 
retourna  à  Sirmium,  où  il  n'eut  pas  plutôt  fait  fon  entrée  en  triomphe, 
qu'il  alTigna  à  fes  Troupes  leurs  quartiers  d'Hiver  (a). 

Dans  ce  même  teras  Julien,  avoir  pafTé  les  premiers  mois  de  cette  an- 
née 3  Paris ,  pour  y  régler  les  taxes  de  la  Province  de  façon  à  trouver 
les  fommes  néceflaires  fans  charger  le  Peuple  de  nouveaux  impôts,  ou- 
vrit la  campagne  dès-que  la  faifon  put  le  permettre,  dans  le  deflein  de 
fubjugucr  les  Francs  ,2ivznt  que  la  trêve  accordée  aux  AlkmansiUt  expirée. 
Les  trancs  étoient  partagés  alors  en  différentes  Tribus,  dont  la  plus  puis- 
fante  étoit  celle  des  Saliens ,  qui ,  ayant  été  chaffés  par  les  Saxuns ,  fuivant 
Zoftme  (b) ,  des  Pays  qu'ils  pofledoient  en  Allemagne ,  s'étoient  établis  en 
Batavie;  c'eft-à-dire,  dans  les  Iles  formées  par  les  différentes  branches  du 
Rhin ,  &  en  Toxandrie ,  Pays  qui.commençoit ,  fuivant  les  meilleurs  Géogra- 
phes modernes ,  environ  à  une  lieuë  de  Majîricht ,  &  s'étendoit  vingt  & 
cinq  lieues  le  long  de  la  Meufc ,  où  fe  trouvent  à  préfent  les  Villes  de 
£o'fieduc ,  de  Breda ,  &  à' Anvers  (c).  Ce  fut  contre  ces  Francs  que  Julien 
marcha  d'abord.  Il  étoit  déjà  arrivé  à  Tongres,  quand  il  rencontra  leurs 
Députés ,  qui  alloient  le  trouver  à  Paris,  où  ils  le  croyoient  encore.  Ils  avoienc 
été  envoyés  pour  demander  qu'il  leur  fût  permis  de  refier  comme  amis  dan* 
Je  Pays  qu'ils  poffédoient.  Julien  leur  propofa  quelques  difficultés  afiii  d'avoir 
occafion  de  les  renvoyer ,  pour  obtenir  des  infliuftions  plus  particulières.  Ils 
s'imaginoient  qu'il  attendroit  leur  retour  à  Tongres;  mais  à  peine  furent-ils 
partb  qu'il  les  luivit, entra  dans  leur  Pays ,  les  obligea  à  fe  foumettre,&leur 
ayant  alîigné  des  terres  dans  les  Gaules ,  incorpora  grand  nombre  d'entre 
eux  dans  fa  Cavalerie  (d).  Il  marcha  enfuite  contre  les  Chamavesy  autre 
Peuple  compris  fous  le  nom  général  de  Francs ,  qui  s'étoient  établis  dans 
les  Gaules,  &  les  ayant  vaincus  en  bataille  rangée, il  les  contraignit  de  re« 
paffer  le  iiiin,  d'où  ils  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  demander  la  Paix< 

?ui  leur  fut  accordée  aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos  de  leur  prefcrire. 
Iprès  avoir  ainfi  mis  à  la  raifon  les  Saliens  dt  les  Chamaves ,  iJ  rebâtit  trois 
Forts  fur  la  Meufe ,  qui  avoient  été  démoKs  par  les  Barbares  ;  mais  man- 
quant de  provifions  dans  un  Pays  tant  de  fois  ravagé  par  l'Ennemi ,  pour 
la  fubfiftance,  tant  de  fes  Troupes,  que  des  Prifonniers,  qu'il  avoit  obli- 
gé les  Barbares  à  remettre  en  liberté ,  il  fit  conflroire ,  à  ce  que  Zoftm» 
nous  apprend ,  6  ou  800  Vaiffeaux  en  Angleterre ,  pour  les  faire  venir  de- 
là chargés  de  blé  dans  les  Gaules.  Julien  refta  dans  le  Pays  des  Chamaves , 
jufqu'à  l'expiration  de  la  trêve  accordée  aux  Allemans,  dont  il  mit  enfuite 
le  Pays  à  feu  &  à  fang.  Pour  prévenir  de  plus  grands  malheurs,  deux  da 
leurs  Rois,  Suomarius  &  Hortarius,  vinrent  en  perfonne  le  trouver,  ôc  ob- 
tinrent la  Paix,  après  s'être  folemnellement  engagés  à  remettre  en  liber- 
té tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits ,  &  à  fournir  une  certaine  quaiVr 
tité  de  blé  dès  qu'ils  en  feroient  requis:  ils  s'obligèrent  aufli  à  fournir  du 
bois,  du  fer,  &  des  voitures  pour  réparer  les  Villes  qu'ils  avoient  ruinées. 

On 

(il)  Ammian.  L.  XVII.  p,  ic<5-IJ2.  (d)  Aamian.  p.   99.  Juliaa.  «d  Ackeb 
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On  compte  que  les  Prifonniers  qu'il  tira  des  mains  des  Barbares  durant    Depufi 
cette  campagne,  montoient  à  plus  de  20000  (a).  latrar^la. 

La  Campagne  étant  ainfi  finie  ,  Julien  mit  fes  Troupes  en  quartiers  '^^  ^"l  _ 
d'Hiver,  fans  qu'il  foit  dit  où  il  prit  les  fiens.   Cette  année  ,  le  24  à' Août  y  p^f^  ^' 
vers  les  fix  heures  du  matin,  on  fentit  un  affreux  tremblement  de  Terre  conftan. 
en  ///ïe,  dans  le  Pont  &  dans  la  Macédoine,  qui  endommagea  grandement  tinopie, 
150  Villes,  &  ruina  entièrement  celle  de  Nicomédie ,  dont  toutes  les  mai-  ^^' 
fons  firent  renverfées  &  tous  les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines.     Cette    j^j^q,j,^. 
calamité  eft  décrite  au  long  par  Ammien  (h) ,  par  Grégoire  de  Nyjfe  (c) ,  ^-^^  j^y„j" 
par  Ephrem  d'EdeJfe.  qui  compofa  une  Elégie  fur  ce  fujet  (d) ,  &  par  Li-  te  par  «wj- 
banius  qui  fit  une  Harangue  fur  la  deflruclion  de  cette  Ville ,  qu'il  alTure  trenitit-' 
avoir  été  la  cinquième  de  l'Empire  en  grandeur,  &  n'avoir  cédé  à  aucune  '««j"/' 
en  beauté  (e).     Quand  Julien  y  pafla  en  3.62 ,  il  ne  put  retenir  les  larmes  "'^''' 
que  lui  arracha  la  comparaifon  entre  fa  condition  préfente  &  celle  où  il 
l'avoit  vue  autrefois  (7).    Arijlénéte  qui  y  réfidoic  en  qualité  de  Lieute- 
nant-Gouverneur ;   Cccrops  Evêque  du  Lieu ,  &  un  autre  Evêque ,  périrent 
avec  lerefte;  mais  ni  dans  l'Eglife,  ni  avec  un  grand  nombre  d'Evêques, 
comme  les  Payens  le  publièrent ,  pour  infulter  aux  Chrétiens  Çg).  L'Eglife  ^ 
qui  étoit  un  fuperbe  Edifice  que  Conjiantin  avoit  fait  conftrùire  vers  l'an 
330,  fubit  le  même  fort  que  tous  les  autres  Bitiraens  de  la  Ville  (/;).  Cette  La-cmre 
année  l'Empereur  fit  une  Loi, en  date  du  13  de  Juillet, ikaLàreSëe  à  Taurus  Us  MagU 
Txékt  d'Italie,  par  laquelle  il  déclaroit  tous  les  Magiciens,  Aflrologues,  ciens,^e. 
Aiigures ,  Arufpices ,  &  Devins ,  Ennemis  du  Genre-humain.    Tous  ceux 
qui  feroient  trouvés  à  fa  Cour,  étoient  cenfés  coupables  de  Haute- Trahi- 
ion ,  parée  qu'ils  donnoient  lieu  de  croire-  que  l'Empereur  avoit  quelque 
indulgence  pour  eux.    Par  la  même  Loi  il  ftatuoit ,  qu'en  particulier  les 
Devins  qu'on  trouveroit,  foit  à  fa  propre  Cour,  foit  à  celle  de  Julien, 
feroient  appliqués  à  la  Queftibn,  en  cas  qu'ils  niaflènt  l'accufacion  j  &  fpé- 
cifie  les  différentes  fortes  de  tortures  qu'ils  dévoient  fabir ,  fans  aucun  é- 
gard  pour  leur  rang  ou  leur  naiflance  (  t  ).    Quelques  Auteurs  penfent  que 
piT  cette  Loi ,  Confiance  fe  propofoit  de  chalfer  ces  Impofleurs  de  la  Cour 
de  Julien ,  qui  étoit  foupçonné  de  les  favorifer  fecrettement ,  &  d'ajouter 
foi  à  leurs  Prédirions  (k). 

L'année  fuivante  359 ,  les  deux  frferes  Eufeb'ms  &  Hypatius  obtinrent  le 
CJonfulat  par  le  crédit  de  l'Impératrice  EMysè/e  leur  fœur  (/).  Ammien  côm- 
lûenoe  fon  hiftoire  de  cette  année  par  les  exploits  de  Julien  dans  les  Gau- 
ler, où  il  s'occupa  à  faire  remplir  les  Mà'gazins ,  à  vifiter  les  Villes  qui  . 
avoient^  fouffert  le  plus  par  les  incurfions  des  Barbares ,  &  à  donner  les  ordréà 
néceflàâres  pour  en  rebâtir  les  murs,  &  en  réparer  les  fortifications.    Il 

ràiTera- 

(a)  Julian.  ibid.  Ammîan.  p.  io2.  Lilrtlk        Q)  Zôf.  L.  IV.  c.  i6'.  p.  559- 
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W)  Marc.  Chron.  p.  66.  (*>  Baron,  ad  ao.  358; 

(e)  Liban.  Crat.  Viri.  p.  203.  (H  Aainjiaa.  L.  XIV."  p.  113. 
tfJfAttnian.  L.  XXII.  p.  219. 
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Dipuu     ralTembla  enfuite  toutes  fes  forces  à  Mayence ,  &  ayant  paffé  le  Rhin  fia: 
In  tranfla-  ^^^  pont  de  Biteaux,  il  entra  en  Allemagne ,  &  s'avança  jufqu'à  un  endroit 
tiondu      ^^  p       appelle  l'allas.     Deux  Rois,  nommés  Macrien  &  Hariobaude ,  qui 
^'v^  (*"■  étoient  frères ,  vinrent  le  trouver  en  cet  endroit ,  pour  fe  foumettre  à  Ju- 
ConiUn-   lien,  qui  leur  accorda  la  paix.     Il  en  agit  préciféraent  de  même,  peu  de 
tinople,    tems  après  , envers  trois  Rois,  à  condition  qu'ils  remettroient  en  liberté  les 
£fc.         Prifonniers  qu'ils  avoient  faits ,  &  qu'ils  fourniroient  une  certaine  quantité 
"Tii^TZ  de  blé ,  quand  ils  en  feroient  requis.    Les  noms  de  ces  Princes  étoient 
hUge  plu.  Urias  Urjicinus ,  &  Fcjlralpus.  Comme  la  faifon  étoit  alors  déjà  fort  avan- 
jicuTi  Peu-  cee ,  Julien  mit  fes  Troupes  en  quartiers  d'Hiver ,  &  fe  rendit  à  Paris  (a). 
pltsd'AU       p'q^j.  revenir  à  Confiance,  ce  Prince  ayant  intercepté  une  Lettre  qu'^x- 
[l'mmdn  fyrie ,  femme  de  5arZ;flt/o« , écrivoit  à  fon  mari,  par  laquelle  elle  le  flattoit 
UPaix!^  de  l'efpoir  qu'il  parviendroit  un  jour  à  l'Empire  ,  ordonna  qu'ils  fuflent 
Barba,    exécutés  l'un  &  l'autre.     Plufieurs  perfonnes  innocentes  furent  envelop- 
tion&frfi.    'gj  ^2,^5  jgm.  ruine,  &  mifes  à  mort  comme  complices  de  leurs  defleins. 
virs autres  ^^  Xribun ,  nommé  l^akntin  ,  fut  plufieurs  fois  appliqué  à  la  queflion  de 
**"    ''    la  manière  la  plus  cruelle  ;  mais  ayant  toujours  perfiflé  à  nier  qu'il  fut  cou- 
pable, J'^inpereur,  convaincu  à  la  fin  de  fon  innocence,  lui  fit  une  efpé- 
ce  de  'réparation  d'honneur ,  en  lui  donnant  le  Commandement  des  Trou- 
pes en  lllyrie  {b). 
Trthifm      Avant  la  fin  de  l'Hiver ,  l'Empereur  reçut  avis  que  les  Umigantes  avoisat 
dti  Liini-  quitté  le  Pays  qui  leur  avoit  été  aflîgné  l'année  d'auparavant,  &  s'avançoient 
gantes.      ^^  ^^^^  ^^  l'Empire.     Aufficôt,  quittant  Sirmium  dés  le  commencement 
du  Printems ,  il  ga^na  les  bords  du  Danube ,  pour  les  empêcher  de  pafler 
ce  fleuve ,  &  d'entrer  en  Pannonie.    A  fon  arrivée  il  leur  envoya  des  Dé- 
putés pour  fçavoir  ce  qu'ils  vouloient.  Les  Umigantes  répondirent  avec  une 
foumifllon  apparente ,  qu'ils  vivroient  comme  de  fidèles  Sujets  de  l'Empire, 
dans  quelque  endroit  que  Confiance  jugeât  à  propos  de  les  placer  ;  mais  que 
le  Pays  qu'ils  avoient  abandonné  n'étoit  pas  habitable ,  comme  ils  s'enga- 
geoient  à  le  prouver,  fi  l'Empereur  vouloit  leur  permettre  de  pafler  le  fleu- 
ve, &  de  lui  communiquer  leurs  raifons.  Confiance ^z  qui  cette  propofition 
paroiflbitraifonnable,leur  accorda  leur  demande,  &  les  reçut  aux  environs 
à'Acumincum,  que  la  plupart  des  Géographes  croyent  être  la  préfente  Ville  de 
Jtifi^    Kamanez  fur  le  Danube ,  prés  de  Piterwaradin ,  dans  le  Territoire  de  Sirmium. 
fustaiués  Mais  dans  le  tems  qu'il  venoit  de  fe  placer  fur  fon  Tribunal,  ils  aflàillirent  fe» 
mpUcex.   Q^jgj  l'épée  à  la  main ,  &  l'auroient  tué  lui-même,  s'il  ne  s'étoit  pas  fau- 
ve par  la  fuite.  Plufieurs  de  fes  Gardes  perdirent  la  vie  en  cette  occafion  ; 
mais  le  refle  des  Troupes  étant  accouru  durant  ces  entrefaites ,  les  Limi- 
gantes  furent  entourés  de  tous  côtés ,  &  taillés  en  pièces  jufqu'au  dernier 
homme  (c).     Confiance  retourna  après  cela  à  Sirmium ,  où  il  étoit  le  22  de 
May ,  qui  fut  cette  année  la  veille  de  Pentecôte  ;  mais  il  ne  doit  guéres  a- 
voir  tardé  à  prendre  la  route  de  Confiantinople ,  s' étznt  trouvé  le  iS  de  Juin 
à  Singidunum  en  Mœfie  (d).  11  pafla  le  refle  de  l'année  à  Confiarttinople,  prêt 

«; 

Ca)  Ammian.  L.XVIII.  p.  ir3.&L.XX.p.  154.        (0  Idem  ibid. 

(*;  Idem  L.  XVliI.  p.  xi8.  (<<;  Coi  Theodof.  Chronoi.  p.  59. 
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h  marcher  contre  les  Perfet ,  au  premier  avis.  Durant  fon  féjour  dans  cet-    Dtpnit  ■• 
te  Capitale,  il  l'honora  d'un  Préfet  ou  Gouverneur:  diflinftion  qui  jus- '«  fû'i/îi' 
qu'alors  avoit  été  particulière  à  Rome.     Le  premier  Préfet  de  Cnnjtanuno  ^'^^  ''" 
fie  fut  un  nommé  i/bnoraf ,  que  l'Empereur  revêtit  de  cette  Dignité  l'ii  p'^_li  '^' 
de  Décembre ,  fuivant  Idace ,  ou  de  Septembre ,  s'il  en  faut  croire  la  Chro-  confton. 
nique  iX Alexandrie.    Il  avoit  été  auparavant  Préfet  des  Gaules  (a).  linople. 

Cette  année ,  l'Empereur  envoya  en  Orient  fon  Secrétaire  Paulus  Cote-  ^'^- 
na ,  fameux  par  fa  cruauté ,  pour  faire  leur  procès  à  plufieurs  perfonnes  "' 

accufées  d'avoir  confulté  l'Oracle  d'une  Idole  nommée  Befa  dans  la  Ville 
à'Âbyde ,  fur  les  frontières  les  plus  reculées  de  Y  Egypte.     Modejlus ,  alors 
Comte  d'Orient ,  &  dans  la  fuite  Préfet ,  eut  commiffion  de  juger  les  cri- 
minels,  Hcrmogénc,  qui  avoit  remplacé  Mufonianns  en  qualité  de  Préfet, 
n'ayant  pas  les  qualités  requifes  pour  être  juge  en  cette  occafion,  à  caufe 
de  la  douceur  &  de  la  clémence  de  fon  caraélére.     Modejlus  établit  fon    PiuCieurs 
Tribunal  à  Scythople  en  Palejiine,  où  l'on  voyoit  amener  tous  les  jours  une  perfonnes 
foule  de  perfonnes  des  deux  fexes ,  &  de  toute  condition ,  pour  être  raifes  f <""'""»- 
en  prifon  ,  appliquées  à  la  torture ,  ou  exécutées  publiquement.     Âmmien  "^"/^"^ 
nous  donne  l'idée  la  plus  terrible  de  cette  efpéce  d'Inquifition  ;  mais  il  a-  j^ué  un 
voue  en  même  tems  que  bien  des  gens  fiirent  juflifiés  ,  &  d'autres  punis  Oracle. 
beaucoup  moins  févérement  qu'on  n'avoit  cru  (Z>).   Parna/e,  qui  avoit  été 
Gouverneur  à' Egypte,  fut  condamné  à  perdre  la  tête  pour  avoir  confulté 
un  Aflrologue ,  par  le  moyen  d'un  nommé  Jrijlophane  ;  mais  Modejlus  a- 
doucit  la  rigueur  de  la  Sentence,  &  la  changea  en  une  autre  de  fimple 
banniflement  :   modération  dont   il  ufa  pareillement  envers  Simplicius  le 
fils  de  Philippe ,  qui  avoit  été  Préfet  &  Conful  en  348 ,  quoiqu'accufé  d'as- 
pirer à  l'Empire.     Ce  dernier  ne  fut  banni  que  de  fa  Patrie.    Modejlus  ne 
voulut  pas  non  plus  qu'on  lui  donnât  la  queftion,  quoique  l'Empereur  l'eût 
ordonné  pofitivement.     Pour  ce  qui  efl  d' Arijlophane ,  il  fut ,  par  ordre  de 
Paul,  qu'il  avoit  irrité  par  la  hardiefle  de  fes  difcours ,  battu  avec  des  bal- 
les de  plomb  attachées  à  des  cordes ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fur  le  point  de 
rendre  l'ame.  Modejlus  touché  alors  de  pitié ,  ordonna  au  bourreau  de  s'ar- 
rêter ,  &  envoya  Ârijlophane  en  exil.  Demetrius  ,  furnommé  Cythras ,  Phi- 
lofophe  déjà  avancé  en  âge ,  ayant  été  convaincu  d'avoir  facrifié  aux  Ido- 
les, -fouffrit  la  torture  la  plus  cruelle  durant  plufieurs  heures  ;  mais  Modes- 
tus  lui  permit  enfuite  de  s'en  retourner  à  Alexandrie ,  fa  Ville  natale.   Par- 
nafe ,  &  le  refte,  à  l'exception  à' Arijlophane ,  qui  avoit  été  banni  à  cette 
occafion  ,  furent  rappelles  trois  ans  après ,  &  obtinrent  leur  pardon  (c). 

Dans  ce  même  tems  Sapor ,  Roi  de  Perje ,  fut  animé  à  commencer  des  Les  Pet- 
hoftilités  par  un  Officier  de  Conjlance ,  nommé   Antonin  ,  qui ,  voyant  fes  fes  cmn- 
affaires  dérangées  chez  lui,  s'étoit  réfugié  à  la  Cour  de  Perfe ,  dans  Je'»'"""** 
deflèin  d'y  faire  fortune.     Il  avoit  apporté  pour  cet  effet  avec  lui  un  dé-  "J^  jXb- 
tail  exaèl;  de  l'état  de  l'Empire  &  de  toutes  fes  forces.    D'un  autre  côté ,  Us. 

Eujé. 

(0)  Cod.  Theodof.  Chronol.  p.  59.  Socrat.        (h)  Ammian.  L.  XIX.  p.  150,151, 
L.  II.  c.  37.  p.  139.  Zof.  L.  IV.  c.  23.       (c)  Idemibid.  p.  152. 
Chron.  Alex.  p.  682. 
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Eufébe  l'Eunuque ,  qui  ne  perdoic  aucune  occafion  de  travailler  à  la  ruine 
d'Urficinus,  comme  du  feu!  homme  qui  refufàt  de  plier  fous  lui,  déter- 
mina l'Empereur  à  lui  ôcer  le  commandement  des  Troupes  en  Orient,  & 
à  fubftitucr  en  fa  place  Sabinianus ,  vieillard  prodigieuferaent  riche ,  mais 
fouverainement  incapable  de  cet  Emploi  Ce  changement  n'eut  pas  plu- 
tôt été  fçu  à  la  Cour  de  ?f r/è ,  qu'y^wtonin ,  qui  connoiflbit  très-bien  Sabinia- 
nus ,  prefTa  de  nouveau  Sapor  de  commencer  la  guerre  fans  délai ,  lui  con- 
feillant  de  marcher  droit  à  l'Euphrate,  fans  perdre  de  tems  à  afliéger  de» 
Villes,  de  paflêr  le  fleuve,  &  d'entrer  en  Syrie,  dont  il  lui  feroit  facile 
de  s'emparer ,  étant  défendue  par  un  pareil  Général.  Le  Monarque  Per- 
fan  approuva  le  projet,  &  aflèmbla  auffitôt  fes  Troupes  pour  le  mettre  en 
exécution.  Confiance,  allarmé  de  cette  nouvelle,  ordonna  fur  le  champ 
à  Urficinus  de  s'en  retourner  en  Syrie ,  avec  le  caraflére  de  Général  d'In- 
fanterie, à  la  place  de  Barbation  ,  décapité  en  dernier  lieu,  mais  fan* 
lui  donner  de  Troupes  à  commander.  C'étoit  encore-là  une  malice  d'Eu- 
fébe,  afin  que  fi  les  defleins  des  Perfes  étoient  déconcertés,  Sabinianus  en 
eût  tout  l'honneur  ;  &  que  fi  les  Ennemis  avoient  l'avantage ,  tout  le  blâme 
retombât  fur  Urficinus.  Ce  grand  Capitaine  n'eut  pas  plutôt  gagné  les  Fron- 
tières de  Syrie ,  qu'il  apprit  que  l'Avant-garde  de  l'Ennemi  avoit  déjà  pas- 
fé  le  Tigre.  Cette  nouvelle  le  détermina  à  fe  rendre  au-plutôt  tn  Méfopo- 
tamie ,  pour  y  donner  les  ordres  nécefTaires  en  cas  que  l'Ennemi  voulût  at- 
taquer la  Ville  de  Nifibe.  De  Nifibe  il  pafTa  à  Jmida ,  autre  Ville  du  mê- 
me Pays;^  &  quoiqu'il  fît  ce  chemin  de  nuit,  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne 
tombât  entre  les  mains  de  l'Ennemi ,  dont  les  partis  rodoient  par  tout  le 
Pays.  jyAmida  il  envoya  Ammien  Marcellin ,  l'Hiflorien ,  pour  reconnoî- 
tre  l'Ennemi ,  &  en  apprit  à  fon  retour  que  les  Perfes  pouvoient  être  forts 
de  looooo  hommes,  &  qu'ils  étoient  déjà  arrivés  au  Pont  à'Anzabas,  Ri- 
vière en  Affyrie.  Urficinus  dépêcha  à  l'inftant  même  des  ordres  à  CaJJîa' 
nus ,  Duc  de  Mé/opotamie ,  &  à  Euphronius ,  Gouverneur  de  la  Province , 
pour  avertir  les  habitans  de  fe  retirer  avec  leurs  effets  en  lieu  de  fureté  ; 
d'abandonner  Carr^^j,  qui  étoit  une  Place  ouverte;  &  de  mettre  le  feu,nen 
feulement  aux  fourages,  mais  auffi  aux  blés,  quoique  déjà  murj,  afin  qae 
l'Ennemi  ne  pût  point  trouver  de  fubfiftance,  foit  pour  lui-même,  foir 
pour  fes  chevaux ,  entre  le  Tigre  &  VEuphrate.  Il  eut  foin  en  même  Psms 
de  garnir  les  bords  de  VEuphrate  de  Forts  &  de  Paliffades ,  &  de  pourvoir 
les  premiers  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre.  Ces  fages  précau- 
tions ayant  contraint  Sapor  de  renoncer  à  fon  deflein  de  marcher  droit,  à 
YEuphrate,  il  tourna  à  gauche,  &,  par  l'avis  d'Antonin,  prit  fa  route  au 
bas  des  Montagnes  qui  féparent  la  Méfopotamie  de  V Arménie ,  ne  doutant 
pas  qu'il  n'y  trouvât  abondance  de  fourage ,  &  VEufhrate  guéable  plus 
prés  de  fa  fource.  Urficinus,  inftruit  de  fon  deffcin,  quitta  d'abord  Ami- 
da ,  pour  donner  auffi  de  ce  côté-là  les  ordres  nécelîaires  ;  mais  ayant  été 
entouré  par  un  parti  d'Ennemis,  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  tombât  entre  leurs 
mains.  Ammien  Marc eilien ,  l'Hiflorien,  fut  pourfuivi  jufqu'à  .^Vjmrfa: Place, 
gui  fut  invertie  peu  de  jours  après  par  toute  l'Armée  Pcrfane ,  dans  laquelle 
fe  trouvoient  plafieurs  Princes  de  différentes  Nations ,  &  entte  autres  le 
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B^o'i  à' Albanie ,  &  Grumbate,  Roi  des  Chionites  ^  Prince  illullre  par  fa  va-    Depuit 
leur  &  par  fes  conquêtes.     Les  Perfes  prirent  chemin  faifant  deux  Forts  '«  tranjî». 
appartenant  aux  Romains ,  fçavoir  Reman  &  Bu/an ,  les  Soldats ,  auxquels  ^i'^/'*. 
la  garde  en  avoit  été  confiée ,  leur  ayant  ouvert  les  portes  à  la  première  À'„^  j^' 
fommation ,  quoique  ce  fuflent  deux  Places  de  défenfe,  &  que  les  habitans  Conftaa- 
du  Pays  d'alentour  s'y  fuflent  retirés  avec  tous  leurs  effets.     Sapor  trouva  tinople, 
dans  l'un  &  l'autre  Fort  quelques  Vierges ,  confacrées ,  pour  nous  fervir  ^"^ 
de  l'expreflion  d'yimmien,  au  culte  de  Dieu,  conformément  à  la  Difcipli-    c        ~ 
ne  des  Chrétiens ,  &  fut  fi  éloigné  de  leur  faire  éprouver  le  moindre  trai-  prend 
tement   injurieux  ,    qu'il   ordonna  au  contraire  à  fes  Soldats  de  ne  les  deux  Farts 
point  interrompre  dans  leurs  exercices  de  piété ,  efpérant  d'ôter  par  ce  oux  Ro- 
moyen  le  préjugé  que  fes  cruautés  précédentes  avoient  fait  concevoir  con-  ">^''"* 
tre  lui  aux  habitans  du  Pays  (a). 

En  paroiflant  devant  Jmida,  fon  but  étoit  fimplement  de  fonder  la  dis- 
pofition  de  la  Garnifon;  étant  réfolu,  en  cas  qu'elle  refufât  de  fe  foumet- 
tre,  de  fe  Tendre  en  Syrie ,  conformément  au  Plan  A'Antonin.    Mais  les    H  ajjlége 
iiomains  l'ayant  falué,  comme  il  s'approchoit  des  murs  dans  toute  fa  pom-  Anàda. 
pe ,  d'une  quantité  prodigieufe  de  dards  &  de  flèches ,  dont  une  perça  fon 
Manteau  Royal,  &  dont  une  autre  coucha  le  fils  de  Grumbate,  jeune-hom- 
me de  grande  efpérance ,  mort  aux  pieds  de  fon  père ,  il  fut  fî  tranfporté 
de  rage ,  que ,  laiflànt-là  fon  autre  plan ,  il  réfolut  de  venger  l'affront  fait 
è  lui-même,  &  le  trépas  du  jeune  Prince,  par  la  defl:ru6lion  totale  de  la 
Ville,  &  un  maflàcre  général  de  tous  les  habitans.     Le  Leéteur  trouvera 
un  récit  clair  &  détaillé  de  ce  mémorable  fiége  dans  Ammien  Marcellin , 
qui,  étant  renfermé  dans  la  Ville ,  fut  témoin  oculaire  de  tout.    Jamais 
Place  ne  fut  attaquée  avec  plus  de  fureur ,  ni  défendue  avec  plus  de  bra- 
voure ;  mais  à  la  fin  la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon  ayant  été  tuée , 
&  ceux  qui  refloient  encore  en  vie  n'en  pouvant  plus  d'infomnie  &  de 
fatigues,  les  Perfes  firent  un  dernier  effort,  &  entrèrent  dans  la  Ville  l'é- 
'  pée  à  la  main,  après  avoir  perdu  à  ce  fiége  75  jours,  &  plus  de  30000 
nommes.   La  Ville  fut  rafée,  les  principaux  Officiers  mis  en  croix,  &  le    Quiapris 
refle  tant  Soldats  qu'Habitans ,  paffé  au  fil  de  l'épée  ou  mené  en  captivi-  •""*  ''"'^"« 
té ,  excepté  notre  Hiftorien ,  &  encore  deux  ou  trois  autres ,  qui ,  à  la  ^eiî'Tl? 
faveur  d'une  nuit  bien  obfcure,  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver.  rai'te! 

•  L'Eté  étant  bien  avancé  &  l'Armée  Perfane  épuifée  de  fatigues,  Sapor 
reprit  le  chemin  de  fes  Etats,  fans  avoir  grand  fujet  de  fe  vanter  de  fon 
expédition ,  qui  lui  avoit  coûté  tant  d'hommes ,  &  dont  il  auroit  tiré  un 
tout  autre  parti,  s'il  s'en  étoit  tenu  à  exécuter  le  projet  à'Antonin  (b). 
Durant  le  fiége,  Sabinianus  s'amufoit  à  exercer  fon  monde  aux  environs 
ài'EdeJJe.  Envain  Urficinus  le  preffoit-il  continuellement  de  harafîer  au 
moins  l'Ennemi ,  &  de  lui  couper  fes  Convois  ;  ce  qui  lui  étoit  facile ,  & 
auroit  peut-être  produit  la  levée  du  fiége.  Mais  Sabinianus  fe  contentoit 
de  répondre ,  que  fes  inftruftions  ne  lui  permettoient  pas  d'expofer  fon 
Armée  à  quelque  danger  (c).  On  prétend  qu'il  avoit  auffi  des  ordres  fe- 
crets  de  fon  Protefteur  Eufébe ,  de  ne  point  contribuer  à  tout  ce  dont  Ur^ 

ficinus 
(«)  Ammian. L. XVIII.  p.  I24-I3a,      (6)  Idem  ibid,  144-1*6»     (c)  Idem  ibid.  p.  137, 
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Depuis    yîc/rwr  pourroic  retirer  quelque  honneur  (a).     Ainfi  ce  Grand- homme  de 
latrai\ll%-  guerre  fut  obligé  de  refter  dans  l'inaftion,  &  de  voir,  avec  le  chagrin' 
'!*"  ''"      qu'on  peut  imaginer ,  les  plus  fortes  Villes  de  l'Orient  fe  rendre  à  l'Enne- 
titfalà^    mi.     /Jminicn,  après  s'être  fauve  d'Ainida,  le  trouva  à  Miléténe  dans  la- 
ConlUn-   Petite  Arménie ,  qui  alloit  à  /Intiochc ,  où  il  le  fuivit  peu  de  tems  après.- 
linople,    D'Antioche  Urficinus  fe  rendit  à  la  Cour,  où  il  trouva, à  fon  grand  étonne-. 
f^'-         ment,  qu'on  lui  imputoit  la  perte  d' Amida , &  tous  les  malheurs  de  la  cam- 
r  inus  pagtie  panrée.  Arbétion  &  Florent ius,  àtixx  cié^iures  d' Eufébe ,  furent  nom- 
accujiTia  mes  par  l'Emp&reur  pour  examiner  à  qui  proprement  en  étoit  la  faute.  Ce» 
Ci,ur,mais  dcux  Juges ,  quoique  partiaux  &  très-corrompus ,  ne  purent  faire  retora- 
tro'tviiH'  JjI^j.  ]q  blâme  fur  Urficinus;  mais,  d'un  autre  côté,  ne  voulant  point, par 
"*""''       égard  pour  Etifébe ,  donner  tort  à  Sabinimus,  finirent  leur  recherches,  fan» 
jullifier  ,  comme  ils  le  dévoient ,  le  premier ,  ni  condamner  l'autre.    Ur- 
jicitius,  irrité  d'un  procédé  auffi  inique,  en  appella.  à  l'Empereur  qui  ne 
manqueroit  pas,  difoit-il,  de  punir  avec  févérhé  les  Auteurs,,  quels  qu'ils 
fuflent,  des  faufles  mefures  prifes  la  dernière  campagne.     Dans  le  fort  de 
fa  paflîon ,  il  lailTa  échapper  imprudemment  les  expreflions  fuivantes ,  Que 
quand  l'Empereur  lui-même  entreroit  au  Printems  prochain  en  Méfopotamie ,  à 
la  tête  d'une  puijfante  Armée ,  il  ne  ferait  pas  en  état  de  fe  maintenir  dans   ce 
n  ejldis-  Pays,  aujji  long-teins  quilfe  laijferoit  gouverner  par  Eufébe  ^Jes  pareils.  Cqz 
gracié.      paroles  ayant  été  rapportées  d'abord ,  comme  c'eft  l'ordinaire ,  à  toutes  les 
Cours,  avec  quelques  aggravations  malignes.  Confiance,  fans  autre  eia* 
men,  commanda  que  ce  digne  Officier  fe  retirât  dans  fon  Pays,  après  l'a- 
voir dépouillé  de  fa  Charge ,.  pour  en  revêtir  un  Allemand  nommé  Agilon , 
qui,  en  354,  avoit  éiéfribunus  Stabuli,  c'eft^à-dire ,  Ecuyer  (b).     C'efl 
ainfi  que  ce  Prince  foible  &  crédule  s'ôta  à  lui-même  &  à  TEmpire,  qui 
en  a\-oit  tant  befoin  ,  un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiécle ,  pour,  con* 
temer  l'ambition  &  la  vengance  d'un  indigne  Courtifan,  qui  facrifioit  à  fon 
intérêt  particulier  l'honneur  &  la  fureté  de  fon  Prince  &  de  fa  Patrie. 
Les  Per.     L'année  fuivante ,  Confiance  étant  Conful  pour  la  dixième  fois ,  Se  Julien 
fesfe  ren-  pour  la  troifiéme ,  Sapor  entra  en  Méfopotamie  dès  le  commencement  du 
dent  mai-   Printcms ,  prit  d'aOaut  Singara,  Place  forte  en  ce  tems-là,  &  amena  en 
"■"'''£'"•  captivité  la  Garnifon  &  les  Habitans.  Laiflant  enfuite  ^Ylbe,oil  une  gran* 
«TffiMé.  de  partie  de  l'Armée  Romaine  étoit  campée  fur  la  gauche,  il  marcha  vers 
fopota-  *  Bézabde ,  appellée  aufli   Pkœnicia ,  Ville  importante  fur  le  T:gre.     Après 
'"'^î         plufieurs  attaques,  où  il  y  eut  bien  du  monde  tué  des  deux  côtés,  l'Eve* 
que  de  la' Ville,  vint  trouver  Sapor  pour  le  prier  de  fe  retirer  ,&  de  met- 
tre fin  par-là  à  une  guerre  fi  fanglante  ;  mais  ce  Monarque ,  fans  lui  faire 
aucune  réponfe ,  continua  le  fiége,  fe  rendit  maître  de  la  Place,  fit  pafler 
la  plupart  des  habitans  au  fil  de  l'épée  ,  &  réduifit  en  efclavage  le  refte, 
avec  l'Evêque  &toutfon  Clergé.  Il  y  en  eut  qui  foupçonnérent  l'Evêque, 
nommé  Héliodore  (c) ,  d'avoir  favorifé  fecretteraent  les  Perfes ,  mais  Am- 
mien  le  juftifie  pleinement  (d).  Sapor  ne  démolit  point  Bézabde,  comme 

il 
fa)  Ammian.L.  XVIII. p.  124-132.  &  L.        (0  Menas,  9.  Apr.  p    76. 
XIX-  P-  •S*'-  ^^^  AmmiaD.  L.  XX.  p.  165. 
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il  avoit  hk-S'ingara  ;~  mais  il  en  répara  les  Fortifications ,  &  mena  enfuite    Depu^ 
fon  Armée  devant  Firta  o\i  Birtha,  au  fond  de  la  Méfopotamic.  Cette  Pla-  ''}  ^''anflu 
ce  fe  défendit  fî  bien,  qu'il  fe  vit  obligé  d'en  lever  le  (ïége;  après  quoi  il  ^"."  ''" 
revint  dans  fes  Etats,  fans  rien  entreprendre  de  plus  durant  le  refte  de  la  plf'i  ^'^' 
Campagne.  Pendant  que  Sapor  réduifoit  ainfi,  par  diigrés,  la  Méfopotumie  Conttin-^ 
fous  fon  obéiffance,  Confiance  écoit  k  Conjiantinople ,  occupé  à  faire  de  tinoplc, 
nouvelles  levées ,  &  à  foliiciter  les  Gotbs  &  d'autres  Barbares  à  fe  join-  ^^- 
dfe  à  lui.  A  la  fin  il  quitta  cette  Capitale ,  affez  avant  dans  le  Printems ,  "" 

&  partit  pour  la  Syrie.     En  arrivant  à  Céfarée  en  Cappadoce ,  il  y  trouva 
des  Députés  de  la  part  de  Julien  ^  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  à 
taris ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.     Cette  nouvelle  fut  pour  lui 
un  coup  de  foudre,  &  il  demeura  quelque  tems  en  fuspens  s'il  marche- 
roit  contre  Julien  ou  contre  Sapor  :  à  la  fin  il  réfolut  de  prendre  la  route 
de  l'Orient.     Il  s'avança  donc  du  côté  de  MiUlcno  dans  la  petite  Arménie ,    Conf^an- 
piGIx  l' Euphrate  k  Samofate  en  Syrie,  &  arriva  a.  EdeJ^e,  en  Mé/opotatnie ,  es  entre 
où  il  fut  obligé  d'attendre  la  venue  de  fes  Troupss  &  dé  fes  Machines  d^  *"  ^^^°* 
guerre ,  jufqu'après  l'Equinoxe  d'Automne.     Il  pourfuivit  alors  fa  marche  P^""*'** 
jufqu'à  Jmidai  qu'il  ne  put  voir  enfévelie,  comme  elle  étoit,  dans  fes 
ruines,  ians  répandre  des  larmes.  TfAinida  il  continua  fon  chemin  jufqu'à 
Bézabde,  dans  l'intention  de  reprendre  cette  Place;  mais  fes  Troupes  ayant 
été  repoulTées  dans  plufieurâ  affauts ,  il  réfolut  de  s'en  rendre  maître  par 
famine ,  ce  qui  lui  auroit  réiiiïf,  fi  le  mauvais  tems  &  des  pluyes  continuel- 
les ne  l'avoient  pas  forcé  de  renoncer  à  fon  èntreprife,  &  de  s'en  retourner 
ji-Aatioche,  où  il  n'arriva  point  avant  la  fin  de  l'année;  car,  le  17  de  Dé-  ■ 

çembre ,  il  étoit  encore  à  Hiéraple  dans  l'EuphratéJiane  (a). 

Il  efl  tem.sque  nous  ré  venions  k' Julien.  ^  Ce  Prince  étant  en  quartiers   LesEcas' 
d'Hiver  à  Paris,  reçut  la  nouvelle  que  lés  Pt&es ôc  les  Calédoniens,  défignés  fois  fj'iw 
en  ce  teras-là  pour  la  première  fois  dans  l'Hiftoire  par  le  nom  de  Scoti  ou  l'''-'^"  «'• 
EcofTois,  étoient  entrés  à  main  armée  fur  les  terres  des  Romains,  &  vavoient  Z^Jt  .r 
commis  d  affreux  ravages.  Pour  tenir  ces  Peuples  en  refpect,ii  envoya  fon  méejuriit 
tieutenant  Lupicinus ,  qui  dans^  ce  ppftê  avoit  fuccédé  à  Sévère ,  avec  quel-   Terres 
ques  Troupes  en  Angleterre.    Lupicinus  partit  de  Boulogne  au  cœur  de  l'Hi-  '^"_^°' 
ver,  &   en  peu  de  jours  arriva  à  Londres,  où  il  débarqua  fes  forces  (Z»).  '"^'"** 
Il  n'eft  rien  dit  dans  l'Hiftoire  du  fuccés  de  cette  Expédition  :  &  pour 
dire  le   vrai  ,    Lupicinus  ,   quoiqu'Oificier    d'un  mérite  diftingué ,  •  n'eut 
pas  le  tems  de  fe  fignaler  par  de  grands  exploits  ,    ayant  été  rappel- . 
lé.-  peu  de  tems  après. 

Dans  ce  même  tems  Confiance ,  dont  les  foins  avoient  pour  objet  Ion  Conffan"- 
expédition  contre  les  Perfes,  envoya  un  de  fes  Secrétaires, nommé  Décen-  ^n^pan'e 
ce,  dans  les  Gaules,  avec  ordre  de  lui  amener  de  ce  Pays-là  tous  les  Ba-  det'lirméi 
taves,  &  autres  auxiliaires,  avec  trois  cens  hommes  de  chaque  Corps  fer-  de  Julien, 
vant  fous  Julien,  c'efl-à-dire,  la  fleur  de  l'Armée  de  ce  Prince.  Les -or- 
dres de  l'Empereur  n'étoient  pas  adrefTés  à  Julien ,  à  qui  Confiance  marquoit 

iimple- 

(a>  Co.i'IheoJof.p.Oà.  Ammian.  L.XXI.        (6)  Idem  L.  XX.  p.  154; 
p.  185.  &L.  XX.  p.  170—177. 
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Depuis    fimplement  qu'il  n'eût  pas  à  s'y  oppofer;  mais  à  fon  Lieutenant  Lttpîcinus^ 
htranfli-  ^  2l  Gtntinus ,  ou,  comme  d'autres  l'appelent,  Simula,  fon  Tribums Jlet- 
SiTe'/     *"'''  °"  Ecuyer.  La  plupart  des  Auteurs  font  de  fentiment  que  l'Empereur 
pJm/ 1'  P""^  cette  réfolution  ,  plutôt  dans  le  deffein  d'afFoiblir  Julien ,  dont  il  com- 
Conftan-    mençoit  à  redouter  le  mérite ,  que  pour  fe  procurer  du  renfort  à  lui-même, 
tinople,     Le  bruit  commun  vouloit  que  l'Empereur  avoit  fait  cette  démarche  en 
^'-         conféquence  de  quelques    Lettres  qu'il  venoit  de  recevoir  de  florentiur, 
en  ce  tems-là  Préfet  des  Gaules,   &  grand  ennemi  de  Julien  {a).     Quoi 
qu'il  en  foit ,  Julien  fe  trouva  réduit  par-là  à  être  la  vitlime  du  reflentiment 
de  l'Empereur,  en  cas  qu'il  refufàt  d'obéir;  où,  s'il  obéifToit,  à  périr  par 
les   armes  des    Barbares,    bien  perfuadé  que   malgré  leurs   fermens  ils 
ne  manqueroient  pas  de  faire  une  irruption  dans  les  Gaule  t ,  dès-qu'il  n'y 
auroit  plus  de  Troupes  dans  cette  Province.     Dans  une  conjonfture  u 
épineufe,il  réfolut,  fans  héfiter  un  feul  inftant,  d'obéir, mais  en  raêmetems 
d'abdiquer  la  Dignité  de  Ccfar ,  afin  que  la  perte  des  Gaules  ne  pût  pas  lui 
être  imputée.  11  crut  cependant  devoir  avertir  Décence,  que  les  auxiliaires 
levés  dans  les  Gaules  &  en  Allemagne ,  ne  s'étoient  engagés  à  fervir  qu'à 
condition  qu'on  ne  les  obligeroit  point  à  pafler  les  Alpes  ;  &  que  la  viola- 
tion de  cet  article ,  fur  lequel  les  Peuples  au-delà  du  Rhin  infiftoient  tou- 
jours ,  pourroit  empêcher  qu'ils  ne  vouluflent  plus  fervir  dans  la  fuite.  Mais 
comme  ces  remontrances ,  quoique  très-juftes  ,  ne  faifoient  pas  la  moindre 
impreffion  fur  Décence,  il  fe  fournit  à  la  volonté  de  l'Empereur,   fans 
rien  dire  de  plus. 
Julien  j<      Lupicinus ,  à  qui  les  ordres  de  l'Empereur  avoient  été  adrefles ,  étant 
Joumet      abfent  en  Angleterre,  Décence  choifit  lui-même  tous  les  meilleurs   Sol- 
mtxw.ires  j^jj  jg  chaque  Corps ,  fans  en  excepter  même  les  Gardes  de  Julien  ;  ce 
ureurT    9"^  "'^^'-  P^^  plutôt  été  fait ,   que  Julien  écrivit  aux  Commandans  dé 
ces  Corps ,  de  fe  mettre  en  marche  fans  délai.     Cet  ordre  jetta  toutes  les 
Gaules  dans   la  plus  étrange  confufion  ;  on  n'y  entendoit  que  plaintes  & 
lamentations,  comme  fi  les  Barbares  étoient  déjà  aétuellement  dans  la  Pro- 
vince: on  répandit  divers  écrits  à  la  louange  de  Julien  ,  &  qui  dépeignoient 
Confiance  avec  des  couleurs  peu  favorables ,  &  on  eut  foin  de  les  faire  tom- 
ber entre  les  mains  des  Soldats.     Ainmien  fait  mention  d'un  de  ces  écrits, 
dans  lequel  les  Soldats  eux-mêmes  fe  plaignoient  d'être  relégués  aux  bouts 
du  Monde,  pendant  que  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &  leurs  amis,  al- 
loient  être  menés  en  captivité  par  les  Barbares.    Pour  faire  cefler  ce  fujet 
de  plainte,  Julien  leur  permit  de  prendre  leurs  familles  avec  eux,  &  leur 
fit  fournir  des  voitures  aux  dépens  du  Public. 

Quand  les  Troupes  furent  fur  le  point  de  partir ,  Julien  confeilla  à  Dé' 
tence  de  ne  leur  point  permettre  d'approcher  de  Paris ,  où  il  étoit  encore 
en  quartier  d'Hiver  ;  mais  Décence ,  craignant  qu'elles  ne  fe  mutinaflent , 
fi  l'on  vouloit  les  obliger  à  quitter  les  Gaules  fans  voir  leur  Général ,  les 
y  men  i ,  pour  prendre  congé  de  lui ,  &  commit  en  cela  une  grande  im- 
prudence. Julien  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante,  de  les-  exhor- 
ta 
(a)  Ammian.  L*  XX.  p.  157.  1 5 8- 
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ta  à  fe  foumettre  de  bonne  grâce  aux  ordres  de  l'Empereur,  qui  ne  man-  Depuft 
queroit  pas  de  récompenfer  leur  valeur.  Mais  d'un  autre  côté ,  le  Peuple  '?  tranfli- 
les  conjura  de  ne  point  abandonner  un  Pays ,  qu'elles  avoient  défendu  a-  5°^^j"f_. 
vec  tant  de  gloire  ;  &  leS'  Soldats ,  à  leur  tour,  témoignèrent  être  fort  dis-  p^,f/;  ^  ' 
pofés  à  relier,  jfulien  les  harangua  à  cette  ocafion ,  et  leur  dit ,  Qu'il  ne  Conftaa- 
leur  appartenoit  pas  de  délibérer  fur  une  chofe  décidée  par  l'Empereur,  tinopls, 
Il  ajouta  encore  plulkurs  autres  argumens  ;  &  quand  il  eut  achevé  de  par-  ^ 


fer,  Ifes  Soldats ,  qui  l'avoient  tous  écouté  avec  une  extrême  attention ,  fe   £„  sd- 
retirèrent  en  gardant  le  plus  profond  filence.    Julien  invita  enfuite  tous  datt  témoi- 
les  principaux  Officiers  à  dîner ,  &  après  leur  avoir  donné  un  magnifique  gmnt  de 
jepas ,  leur  offrit  fes  fervices  en  tout ,  &  les  aflura  de  fon  eflime  &  de  '*  '"^Z'"" 
fon  amitié.  Les  Officiers,  affligés  de  l'idée  de  fe  féparer  d'un  pareil  Chef,  f"^^,"jjj., 
&  de  quitter  leur  Patrie ,  regagnèrent  triftement  leurs  quartiers  (a).    Ce-   jis  u 
pendant  tout  fut  tranquille  jufqu'au  coucher  du  Soleil,  quand  les  Soldats, pw/oment 
excités,  fuivant  Zofime  {b),  par  des  écrits  que  leurs  Officiers  avoient  fe-^"»P«««^ 
mes  dans  cette  vue  parmi  eux,  prirent  les  armes,  &  allèrent  entourer  le 
Palais ,  en  proclamant  tumultuairement  Julien  Empereur  (c).    Julien  prend 
le  Ciel  à  témoin ,  que  bien  loin  d'avoir  eu ,  ni  connoiflance,  ni  même  le 
Moindre  foupçon  de  leur  deflein,  il  s'étoit  retiré  avec  fa  femme,  dès-qu'il 
s'étoit  entendu  faluër  du   titre  d'JuguJie  (d).    Libanius  aflure  auffi  qu'il 
n'y  eut  rien  de  prémédité  dans  cette  affaire  (e).  Julien  témoignant  un  ex- 
trême mécontentement  de  cette  conduite  des  Soldats >  ordonna  qu'on  tînt 
toutes  les  portes  du  Parais  fermées  ;  fi  bien-  que  les  Soldats ,  q^ui  fouhaitoienC 
ardemment  dé  le  voir,  furent  obligés  d'attendre  jufqu'au  lendemain.    Du- 
rant ces  entrefaites , il  invoquoit  fes  Dieux,  les  conjurant  de  lui  révéler  leur 
volonté  par  quelque  prodige.  Ainmien  afTure ,  que  Julien  déclara  en  confiden- 
ce à  fes  Amis,  qu'il  lui  apparut  cette  même  nuit  un  Spefire,  repréfentant 
k  Génie  de  l'Empire,  tel  qu'on  le  dépeignoit  alors,  &  qu'il  lui  entendic 
prononcer  ces  mots.  Je  viens  pour  être  avec  vous ,  mais  ce  ne  fera  que  peu  de- 
tems  (/)  ;  après  quoi  le  Phantôme  s'étoit  évanouï.    Eunape  nous  apprend- 
qu'avant  d'accepter  la  PuilTance  Souveraine ,  il  pratiqua  certaines  cérémo- 
nies en  particulier  avec  un  Pontife  Payen ,  qu'il  avoit ,  quelque  tems  au- 
paravant ,  fecrettement  fait  venir  de  la  Grèce  (g) ,  ce  qui ,  dans  le  langage 
de  cet.  Ecrivain,  veut  dire  qu'il  eut  recours  à  la  Magie.    Dès-que  le  juiieu' 
jour  parut,  la  Soldatefque,  ayant  forcé  les  portes  du  Palais , obligea  Julien  rejenecr 
de  fe  montrer,  &  le  falua  de  nouveau  du  titre  d'Aigu/ie,  qu'il  continua  à  ***"'• 
rejetter,  rappellant  à  ceux  qui  le  lui  donnoient,  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
à  l'Empereur ,  &  leur  promettant  d'obtenir  de  ce  Prince  la  révocation  des 
ordres  qui  avoient  caufé  leurs  plaintes.     Toutes  ces  remontrances  ne  fer- 
virent  qu'à  faire  fentir' aux  Soldats  que  Confiance  ^  tôt  ou  tard,  les  feroit 
punir  comme  .rebelles.    Ainfi,  pour  leur  propre  fureté,  ils  menacèrent 
'    *'  .  Julierp 

(0)  Anîmian.  L.  x'x.  p.  i69»  Liban.  Orat.        (i)  Julian.  Orat.  XII.  p.  aS^. 
XII.  p.  283.  "Julian.  ad  Athen.  p.  518,  SiP-        («)  Liban.  Om.  X.  p.  241. 

(b)  2of,  L.  m.  p.  710,  (/)   Ammian.  p.  i<52. 

(0  Ammiaa  L.XIX.  p.iS9.  Liban.  Oiat.        {gj  Eunap.  c.  y.  p.  7<î. 
XII.  p.  28V 
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Dtiuis  Julien  de  le  tuer  lui-même,  s'il  refufoit  plus  longtems  la  Dignité'  qu'ils 
htrmjlt-  yenoient  de  lui  conférer.  Jl  fe  rendit  à  ce  dernier  motif;  &  fut  auflfîtôc 
SUg'e  tm-  élevé  par  les  Soldats  fur  leurs  boucliers,  &  montré  de  cette  manière  à  la 
pénal  à  '  multitude,  qui  le  proclama  Empereur  avec  de  grands  cris  de  joye,  çen- 
Conflan-  dant  qu'un  Officier  ,  nommé  Maurus ,  plaçoit  fur  fa  tête  fon  collier  d'or , 
rinople,  gurichi  de  pierres  précieufes ,  en  guife  de  Diadème. 
^'-  Après  la  cérémonie,  Julien,  pour  s'attacher  encore  davantage  les  Soldats, 

Miisejl  leur  promit  cinq  pièces  d'or  par  tête,  &  une  livre  pefant  d'argent  (a).  Jl  fe 
contraint  renferma  enfuite  dans  le  Palais,  très-mécontent  de  la  fcéne  qui  venoit  de 
de  l'occep-  ^^  p^p^'^.j-  ce  qui  donna  occafion  à  un  bruit  qui  fe  répandit,  qu'il  avoit 
*"^'  été  tué.     Les  Soldats ,  mortellement  allarmés ,  coururent  au  Palais ,  oà , 

à  leur  grande  fatisfadion ,  ils  le  trouvèrent  non  feulement  en  vie ,  mais 
aufli  revêtu  d'une  Robe  Impériale  (b).     Libanius  dit  que  réellement  fon 
Chambellan  avoit  été  gagné  pour  l'aflafljner  (c) ,  &  Julien  lui-même  affir- 
me qu'on  avoit  diftribué  de  l'argent  aux  Soldats  pour  les  débaucher  {d). 
Su  gini-    Qpoi  qii'i'  ^"  ^oi"^  '  ^^^  Soldats ,  le  croyant  en  danger ,  le  prefTèrent  de  fai- 
nfitt.        re  mourir  tous  les  Amis  de  Conftance,i\\x\  s'étoient  oppofés  à  fon  élévation; 
mais  il  déclara  fermement  qu'il  ne  permettroit  jamais  qu'on  leur  fît  le 
moindre  mal;  &  même  il  porta  la  générofité  &  la  clémence  au  point  de 
pardonner  au  Chambellan  qui.  avoit  voulu  lui  ôter  lavie(e)..  Quelques  Trou- 
pes avoient  déjà  pris  la  route  de  l'Orient;  mais  elles  ne  fçurent  pas  plutôt 
ce  qui  s'étoit  palTé  à  Paris ,  qu'elles  revinrent  avec  leur  Chef  binUtla ,  & 
joignirent  le  refte  des  Troupes.  Julien ,  ayant  aflemblé  toute  J'Armée  dans 
une  Plaine  voifine  ,  parut  à  leur  tête  avec  toutes  les  marques  de  la  Suprê- 
Sa  baron-  me  Dignité.     Il  leur  lit  enfuite  un  éloquent  Difcours ,  deftiné  à  louer  leur 
gueàrAr-  valeur,  «Si  à  leur  rappeller  le  fouvenir  de  toutes  les  viéloires  qu'ils  avoient 
'"^**  remportées  fous  fa  conduite  :  il  les  exhorta  auffi  à  défendre  un  Prince  qu'ils 

avoient  eux-mêmes  choifi ,  &  finit  fa  Harangue ,  en  leur   proteflant  qu'il 
avoit  pris  la  ferme  réfolutipn  de  gouverner  fuivant  les  règles  de  la  Juftice , 
&,en  fait  d'à vancemens, de  n'avoir  égard  qu'au  feul  mérite  (/).  Tel  efl:  le 
récit  que  Julien,  &  après  lui  Libanius,  Ammien ,  &  Zofime ,  fes  Partifans  zélés, 
DîwrfiU  nous  font  de  fon  élévation  à  la  Dignité  Impériale.     Mais  d'un  autre  côté, 
iefenti-     4es  Auteurs  Chrétiens,  fçavoir,  Grégoire  de  Nazianze  (g)^  Philojlorge  (h), 
mens  par-    Theoioret  (i)  &  Sozoméne  .(£) ,  femblent  avoir  cru  qu'il  avoit  agi  de  con- 
niies  Au-  ^^^^  ^^^^  |gj  Soldats.  Zmare  dit  en  termes  formels, que  ,  foit  par  ambition, 
*h  manière  foi^^  P^'^  crainte  de  fubir  le  même  fort  que  fon  fon  frère  Gallus ,  il  gagna 
dont  il       fous  main  les  Officiers ,  qui ,  par  fes  direèlions  fecrettes ,  excitèrent  les  Sol- 
jiartimt  li    dats  à  le  menacer  comme  ils  firent ,  afin  qu'on  pût  croire  qu'il  n'avoit 
eEmpire.    accepté  la  Puiflance  Souveraine,  que  pour  mettre  fa  vie  en  (ûreté  (/).  On 


ne 


(a)  Ammian.  p.  i6o.  Liban.  Orat.  V.  p.  Liban.  Zor.  ibid. 

179.  Zof.  p.  711.  Zonar.  p.  18.  (,?)  Greg.  Naz.  p.  <;8,"67. 

(6)  Juiim.  ibid.  p.  512.  Ammian.  p.  itfo.  (b    Philoftorg.  L.  VI.  c.  s.  p.  84.. 

(c)  Or.u.  XII.  p.  23s.  (»■)  Theo-ior.  L.  II,  c.  28.  p.  636. 

(d,  Julian.  ibiJ.  (*i  Sozom    p.  18. 

(e)  Idem  p.  522.  &  Liban,  pr  28?.  (<)  Zonar,  p.  iS. 
(/;  Ammian.  L.  XX^  p.  161,162.  Julian. 
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ne  fçauroit  nier  que  dans  le  récit ,  tant  de  Tes  amis  que  de  fes  ennemis ,  il     ^t^* 
n'y  ait  un  air  de  prévention.  C'efl  ce  qui  nous  engagera  dans  l'Mifloire  de  t^J^'^^J'f*' 
fon  régne,  à  citer  fimplement  nos  Auteurs,  en  laillant  au  Lefteur  même  &cge'*lm- 
à  juger  du  degré  de  croyance  qu'ils  méritent.     Ils  conviennent  tous  que  pmaU 
yulien  fut  élevé  à  la  Dignité  Impériale  l'an  360,  fans  que  nous  puiffions  <^onttan. 
marquer  le  jour.     Mais  comme  les  Troupes  étoient  fur  le  point  de  for-  rT^'*' 
tir  de  leurs  quartiers  d'Hiver ,  il  faut  que  la  chofe  foit  arrivée  au  mois  __ 

d'//^n/  ou  de  May. 

A  peine  eut-il  accepté  le  titre  d'Empereur ,  que  Décence  prit  la  route  de    Décence 
rOrient.  Il  fut  fuivi  de  près  par  le  Préfet  Florentius ,  qui  ,ùicha.m  comment  Ôf^loren- 
il  en  avoit  agi  à  l'égard  de  Julien ,  &  craignant  le  reflentiment  de  ce  Prin-  ^^  f^J*"- 
ce ,  fe  hâta  tellement  de  fortir  des  Gaules ,  qu'il  y  laifla  toute  fa  famille  ;  Gaules, 
mais  Julien  permit  non  feulement  à  tous  ceux  qui  lui  appartenoient ,  de 
le  fuivre ,  mais  leur  fit  même  fournir  des  voitures.  Lupicinus ,  Lieutenant  Lupicinus 
de  Julien ,  Officier  d'expérience  &  de  valeur ,  auroit  pu  embarralTer  les  ""'^''^ 
affaires;  mais  comme  il  étoit  en  Angleterre,  Julien,  en  retenant  les  Vais-  '""«'^  "''»«: 
féaux  fur  la  côte,  empêcha  qu'il_  ne  fût  inflruit  de  ce  qui  venoit  de  fe  jouT/Jr. 
paflcr;  deforte  qu'en  mettant  le  pied  à  terre  à  Boulogne  pour  exécuter  les 
ordres  que  l'Empereur  lui  avoit  adreffés ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus, 
il  fut  arrêté  par  un  Officier  de  la  part  de  Julien ,   qui  ne  laiffa  pas  de 
le  traiter  avec  toute  la  bonté  poflible  (a). 

Pour  calmer  les  craintes  de  Confiance  ,(\\ie  Julien  fentoit  bien  ne  pouvoir    Julien 
être  que  très- grandes,  il  lui  écrivit  une  Lettre  obligeante,  &  la  lui  fit  re-   ^r.voyeune 
mettre  par  deux  de  fes  principaux  Officiers ,  Pentadius  &  Eutherius.     Il  ^"%  ^ 
lui  mandoit  dans  cette  Lettre  ce  qui  venoit  d'arriver ,  le  prioit  de  permet-  us  à  r£m- 
tre  qu'il  gardât  un  iitre  qu'on  lui  avoit  donné  malgré  lui ,  s'engagea  à  lui  iitrew. 
obéir  avec  la  même  foumiffion  que  s'il  n'avoit  été  que  fimple  particulier , 
offrit  de  lui  envoyer  des  Troupes,  &même  de  lui  laifler  la  nomination 
du  Préfet ,  mais  il  fe  réfervoit  en  même  tems  le  pouvoir  de  créer  les 
autres  Officiers,  &  repréfentoit  dans  les  termes  les  plus  refpeflueux ,  que 
ks  Gaules,  bien  loin  de  pourvoir  fournir  des  Troupes,  avoient  elles-mê- 
mes befoin  de  fecours  étranger.     Tous  les  Officiers  de  l'Armée  écrivirent 
aufli  à  l'Empereur  pour  le  fupplier  de  confirmer  ce  qui  avoit  été  fait ,  & 
de  s'entendre  avec  Julien  ,  qui  les  avoit  obligés  de  promettre  par  ferment 
de  n'exciter  aucun  trouble ,  en  cas  que  Confiance  le  laiffàt  dans  les  Gaules 
avec  le  titre  à' /lugujle (b).  Julien,  dans  fa  Lettre,  fe  contentoic  du  titre  de 
Céfar  (c);  &  il  aflure  lui-même,  qu'il  n'en  prit  jamais  d'autre  en  écrivant 
à  l'Empereur  (d).  Mais  à  fa  Lettre  publique ,  s'il  efl  permis  de  parler  ainû, 
il  en  ajouta  une  particulière ,  fi  injurieufe,  quAmmien,  à  qui  elle  fut  com- 
muniquée, dit  qu'elle  ne  méritoit  pas  d'être  inférée  dans  fon  Hifloire  (e). 

Les  Députés  de  Julien  fe  rendirent  à  Céfarée  en  Cappadoce,  où  étoit 
l'Empereur ,  qui.,  à  la  première  lefture  de  la  Lettre ,  fut  fi  tranfporté  de 

fureur , 

(a^  Ammian.  p.  171.  Julian.   ad  Athen.        (c)  Zonar.  ibid. 
p.  515.  .  '  ((/)  Julian.  ibid.  p.  523, 

(6)  Ammian.  L.  XX.   p.  167.  Julian.  p.        («)  Ammian.  ibid.  p.  169. 
518.  Zonar.  p.  i8. 
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les    chaflh    de    fa    prcTenca  ,    &    fut    quelque 
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Conlba- 
tinoule, 
^ 

CoDllan- 
ce  rtful'e 


en  tttte 
tccefon. 


Dtfms  fureur ,  qu'il  les  chafla  de  la  preienca  ,  oc  tut  quelque  tems  en 
u  S»,  fufpens ,  s'il  pourfuivroit  fon  expédition  contre  les  Perfes  ,  ou  s'il 
timài  tourneroit  fes  armes  contre  fon  Rival;  mais  après  y  avoir  plus  mû- 
rement fongé,  il  renvoya  les  Députés  fans  réponfe  ,  &  dépécha  fon 
Quefleur  Uonas  à  Julien ,  pour  lui  remettre  une  Lettre  de  fa  part ,  dans 
laquelle  il  déclaroit  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  d'approuver  fon  ufurpa- 
tion ,  &  l'exhortoit ,  au  nom  de  fon  intérêt  &  de  celui  de  ks  amis ,  à  fe 
contenter  du  titre  de  Céfar.  Uonas  arriva  bientôt  à  Paris ,  où  il  fut  très  • 
bien  reçu  par  Julien,  qui  lui  donna  audience,  aflls  fur  fon  tribunal,  en 
i«  \uiTm-  prëfence  du  Peuple  &  des  Soldats ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  aflembler 
jSmtr  ie  pour  cet  effet.  La  Lettre  ayant  été  lue  à  haute  voix ,  Julien  adrelTa  la  pa- 
titred'Em'  ^^^^  ^  Uonas,  &  lui  dit  que  puifque  l'Empereur  ne  vouioit  pas  lui  accor- 
' S'uire  tler  le  titre  à^Augufie ,  il  étoit  prêt  à  l'abdiquer ,  pourvu  que  les  Soldats  y 
lie  Julien  confentiflent  ;  mais  qu'autrement  il  n'en  feroit  rien,  ne  pouvant  fe  réfou- 
dre  à  trahir  de  braves  gens ,  &  à  les  expofer  au  refïêntimem:  de  Cunjlance. 
A  peine  eut-il  achevé  ces  mots ,  que  toute  l'afTemblée  lui  confirma  par  des 
acclamations  réitérées  le  titre  qu'elle  lui  avoit  décerné,  &  déclara  qu'elle 
verferoit  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fon  fang  pour  lui.  Julien  communi- 
qua à  l'Empereur  par  une  Lettre  qu'il  remit  à  Léunas,  les  difpoficions  du 
Peuple  &  de  l'Armée ,  &  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  ne  les  point  a- 
bandonner  à  fon  reffentiment.  Il  y  eut  divers  melTages  entre  Confiance  Se 
Julien  ;  le  premier  demandant  toujours  que  Julien  abdiquât  fa  nouvelle  Di- 
gnité, &  le  dernier  refufant,  fous  différens  prétextes,  de  renoncer  à  l'au- 
torité'dont  il  avoit  été  revêtu  par  les  Soldats  &  par  le  Peuple,  mais  pro- 
teftant  en  même  tems  qu'il  feroit  toujours  fidèle  à  l'Empereur  (a). 

Pendant  que  Confiance  faifoit  la  guerre  aux  Pcrfosen  Orient,  Julien  y. 
Subjugue  pour  tenir  fon  Armée  en  aftion ,  &  conferver  la  réputation  qu'il  avoit 
^^  At-  acquife,  palTa  le  Rhin  à  Tricefima,  que  quelques  Géographes  croyent  être 
Clives  y  &  ayant  attaqué  brufquemet  les  Atthuaires ,  Habitans  des  Pays  de 
Cléves  &  de  Munfier ,  qui  avoient  fait  de  fréquentes  incurfions  dans  les 
Gaules ,  ravagea  leurs  terres ,  en  extermina  un_  bon  nombre ,  &  obligea  ie 
refte  à  accepter  les  conditions  de  Paix  qu'il  jugea  à  propos  de  leur  im- 
pofer.  Il  employa  trois  mois  à  cette  expédition  ;  après  quoi  ayant  repaile 
le  Rhin,  il  vifua  tous  les  Forts  bâtis  fur  ce  fleuve  jufqu'à  Bafie,  recouvra 
quelques  Places  qui  étoient  encore  au  pouvoir  de  l'Ennemi ,  & ,  comme 
la  faifon  étoit  déjà  fort  avancée ,  il  fe  rendit  par  Befançon ,  qu'il  décric 
dans  une  Lettre  {b),  à  Vienne ,  où  il  prit  Çts  quartiers  d'Hiver.  Vers  ce 
même  tems  il  perdit  fa  femme  Hdéne ,  fœur  de  Confiance ,  &  envoya  fon 
corps  a  Rome ,  pour  y  être  enterré  près  de  celui  de  fa  fœur  Conftantine  (c ). 
Elle  e(l  nommée  fur  la  plupart  de  Çi:s  Médailles  Flavia  Julia  Hclena ,  & 
porte  fur  quelques-unes  le  titre  à'/ittgifia  (d),  qu'elle  prit  apparemment 
après  que  Julien  eut  été  proclamé  Empereur.  Cette  année,  le  Lundi  cf^ 
à'yloilt,  il  y  eut  une  grande  Eclipfe  de  Soleil,  qui  commença  à  quatre 

heures 
(a)  Ammian.   p.  170.   Liban.  Orat.  XII.        fO  Ammian.  L.  XX.  p.  172.  &  L.  XXL 
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thuaires. 
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fafeinmt 
«é.'éae. 


p.  286.  Zooar.  p.  19. 
Ij,)  Julian.  Epift.  XXXVUI.  p. 


i3o. 


p.  178. 
{lij  i^yznn.  Famil.  p.  44» 
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heurts  &  demie  du  matin ,  &  qui  dura  plus  de  deux  heures  (a).     /Immien   DepuU 
en  fait  mention  dans  fon  Hiftoire  (b).  la  tranjta^ 

Les  Confuls  fuivans  furent  FJavhis  Taurus ,  Préfet  à' Italie ,  qui  avoit  préfidé  e"?  '*"r 
l'année  d'auparavant  au  fameux  Concile  de  Rmini,&  Florentius ,  Préfet  des  pj„^  i**" 
GaK/»/,  qui  s'étoit  fauve  de  cette  Province,  après  que  Julien  y  eût  été  pro-  Conftan. 
clamé  Empereur.     Cette  année  Julien ,  remarquant  que  Confiance  ne  vou-  tinople , 
loit  entendre  à  aucun  accommodement,  commença  à  faire  des  préparatifs  ^^' 
de  guerre ,  en  partie  à  l'inftigation  de  fes  Magiciens  qui  lui  promettaient    ' 
d'heureux  fuccès,  comme  auflî  en  conféquence  de  quelques  fonges,  dans 
un  defquels  il  lui  fiit  révélé,  dit- on,  que  Confiance  n'étoit  pas  loin  de  fa 
fin ,  &  même  qu'il  devoit  mourir  vers  le  mois  de  Novembre  (c). 

Jmmien  (d)  nous  apprend  qu'il  faifoit  toujours  extérieurement  profes-  Hipaerijie 
fion  de  la  Religion  Chrétienne ,  pour  gagner  l'afFeélion  des  Chrétiens ,  quoi-  ^f  Julien, 
qu'il  eût  embraflfé  depuis  longtems  la  Religion  des  anciens  Romains.  Pour 
mieux  déguifer  fes  véritables  fentimens ,  à  la  Fête  de  l'Epiphanie ,  qu'on  cé- 
lébroit  dans  l'Eglife  avec  une  pompe  extraordinaire ,  il  affifla  publiquement 
au  Service  Divin ,  &  paya  avec  tous  les  autres  le  Tribut  folemnel  de  fes  priè- 
res Ce)  :  expreffion  à'Ammien ,  que  quelques  Auteurs  interprètent  comme 
fignifiant  la  participation  au  Sacrement  de  YEucharifiie.  Zonare  attefte  que 
ceci  arriva  à  la  Fête  de  la  Nativité  de  notre  Sauveur ,  que  les  Grecs  célé- 
broient  alors  le  6  de  janvier  ;  &  ajoute  que  par  ce  trait  d'hypocrifie  Ju- 
lien efpéroit  s'attacher  les  Soldats,  dont  la  plupart  étoient  Chrétiens  (/), 
Qiiand  il  eut  fait  tous  les  préparatifs  néceflàires  pour  entrer  en  Italie, 
&  marcher  enfuite  du    côté  de  l'Orient  ,   en  cas  que  Confiance  perfu- 
tât  à  lui  refufer  le  dire  d'Empereur,  il  reçut  avis  que  les  Allemans  ^  & 
en  particulier  les  Sujets  de  Fadomarius ,  dont  le  Pays  étoit  voifin  de  celui 
de  Bajle ,  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules  du  côté  de  la  Rhétie, 
Vadomarius  feignit  que  fes  Sujets  commettoient  ces  hoflilités  malgré  lui  ; 
mais  dans  ce  même  tems  Julien  intercepta  une  Lettre  de  ce  Prince  à 
Confiance ,  remplie  d'ameres  inveftives  contre  lui.  Cependant  toute  la  ven- 
geance qu'il  tira  d'un  procédé  fi  perfide,  fut  de  faire  arrêter  ce  Prince,  & 
de  le  reléguer  en  Efpagne  (g).     Il  avoit  déjà  envoyé  Libanon ,  un  de 'fes    Ihhmpu 
Généraux ,  avec  un  fort  Détachement  contre  l'Ennemi  ;  mais  cet  OiBcier  i"  Aile, 
ayant  été  tué ,  &  fes  gens  mis  en  fuite  près  de  Seckingen ,  dans  le  voifinage  ™™'« 
de  Bajle,  Julien  marcha  contre  les  Alkmans  en  perfonne,  pafla  le  Rhin ,  & 
les  ayant  joints ,  en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces ,  &  obligea  le  refle 
à  rendre  le  butin  qu'ils  avoient  pris,  &  à  demander  humblement  la  Paix,   Et  leur 
qu'il  leur  accorda  telle  qu'il  voulut (è).  Libanius  afl^ureque  Confiance  avoit,  dmntl» 
tant  par  fes  Lettres ,  qu'à  force  d'argent ,  excité  les  Alkmans  à  envahir  les  ^''•** 
Gaules,  pour  donner  de  l'occupation  à  Julien  («),    C'étoit-làdit  Ammien, 
le  bruit  commun  {k) ,  &  Julien  affuroit,  qu'il  avoit  entre  fes  mains  les  Let- 
tres 

<o)Petav.Doflr.Temp.L.XI.c.45.p.373.        (/J  Zonar.  p,  19. 

(h)  Ammian.  L.  XX.  p.  isS.  (g)  Amroian.  ibid. 

(c)  Liban.  Orat.  XU.  p.  î8<5.   Ammian.        [b)  Idem  ibid. 
ibid  p.  179.      "^  (i)  Liban.  Orat.  V.  p,  i«o. 

{ih  Ammian.  L.  XXI.  p.  iSo.  (k)  Ammian.  ibid. 

(«)  Idem  ibid.  p.  igi, 
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Depuis     très  mêmes ,  comme  auiTî  quelques  autres  écrites  par  l'Empereur  aux  Bar- 
U  tranfli-  j^^^gj  ^  j^j^j  [g  f^^me  delTsiin ,  du  tems  de  Magnence  {a)  ;  ce  qui  aliéna  beau- 
'^ieelm-  '^^"P  '^^  '"'  l'affedtion  du  Peuple,     Ammien  n'aflure  pas  pourtant  que  cela 
firidà      fût  vrai,  mais  feulement  que  c'étoit  un  bruit  courant  (/?;.    Dans  ce  même 
Conftan-    tems  Confiance ,  ayant  fait  faire  des  Magazins  à  Briançon  en  Dauphïné^  & 
tinople,     en  divers  endroits  fur  les  Alpes ,  Julien  en  inféra  qu'il  fongeoit  à  l'attaquer. 
^''         Ainfi ,  pour  n'être  point  prévenu ,  il  jetta  le  mafque ,  &  obligea  fes  Sol- 
" n  ginge  dats  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  ce  que  toute  l'Armée  fit,  à  l'excep- 
fes  Soldait  tion  de  Nebridius,  qui  avoit  fuccédé  à  florentius  dans  la  Préfefture  des  Gau- 
à  lui  pri-  igf^    Cet  Officier  déclara  franchement ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  réfoudre  à 
^dÂ^dU'U  P''^'^'^  ""  ferment,  qui  l'obligeroit  à  tirer  l'épée  contre  fon  légitime  Sou- 
'•^    '  '  verain.     Julien,  fans  marquer  aucun  reflentiment ,  lui  permit  de  fe  retirer 
en  Eirurie  (c).   Un  conduite  auiïi  noble  &  auffi  généreufe,  que  celle  de 
Nebridius ,  mérite  une  autre  épithéte  que  celle  d'efféminée,  par  laquelle  il 
plaît  à  Libanius  de  la  deshonorer  (d).     Julien  le  remplaça,  en  qualité  de 
7/  écrit  h  Préfet ,  par  un  nommé  Gcrmanicus.     Comme  le  ferment  qu'il  faifoit  prè- 
p/u/Ftuw    jgj.  ^  |-gj  Soldats,  étoit  un  aiîbe  de  rébellion,  il  écrivit  à  plufieurs  Villes, 
&  entre  autres  à  Athènes ,  à  Lacédémone  &  à  Corinthe ,  pour  les  inftruire 
des  motifs  qui  l'avoient  engagé  à  cette  démarche ,  fâchant  bien ,  dit  Liba' 
nius,  que  les  Princes  vertueux  foumettent  volontiers  leurs  adtions  au  ju- 
gement de  tout  le  monde,  au-lieu  que  les  Tyrans  redoutent  le  moindre 
examen  (e).    De  toutes  ces  Lettres ,  ou  Apologies ,  il  ne  cous  refle  au- 
jourd'hui que  celle  qu'il  écrivit  aux  Athéniens ,  &  quelques  lignes  de  fa  Let- 
tre aux  Habitans  de  Corinthe ,  écrite  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  déjà  à  la 
tête  de  la  plus  grande  partie  de  l'Empire.     Il  afTure ,  dans  l'une  &  dans 
l'autre ,  qu'il  n'a  agi  que  par  l'impulfion  des  Dieux ,  qui  l'avoient  afluré 
qu'ils  feconderoient  fes  efforts  (/"). 
n/e  met      Dès-que  Julien  fentit  qu'il  pouvoit  compter  fur  la  fidélité  de  fon  Arrac'e, 
mmarcbt.  il  réfolut  de  pourfuivre  l'exécution  de  fes  deffeins  avec  la  dernière  vigueur. 
Pour  cet  eff^t  il  envoya  fes  forces  en  Pannonie  fous  la  conduite  de  Nezi- 
ta,  de  Jûvinus  &  de  Jovius,  avec  ordre  de  prendre  différentes  routes, 
afin  de  paroître  plus  nombreux ,  &  infpirer  plus  de  frayeur  à  l'Ennemi, 
tandis  que  lui-même  fe  rendroit  de  Bo/le  en  Illyrie ,  en  paffant  par  des  Fo- 
rêts ,  &  par  des  chemins  de  traverfe.     Nevita ,  Jovinus  Si.  Jovius  avoient 
avec  eux  autour  de  20000  hommes,  mais  Julien  feulement  3000.     Le 
rendez  vous  général  étoit  à  Sirmiuin. 

A  Ja  première  nouvelle  de  la  marche  de  Julien ,  Taurus ,  Préfet  d'Italie , 
&  Florentins ,  que  Confiance  avoit  nommé  en  dernier  lieu  Préfet  d' Illyrie , 
abandonnèrent  leurs  Provinces ,  &  allèrent  inflruire  l'Empereur  des  mcu- 
vemens  de  fon  Rival.  Comme  ils  étoient  l'un  &  l'autre  Confuls 
cette  année ,  Julien  ordonna ,  s'il  en  faut  croire  Zofitne  (g) ,  qu'ils  fus- 
sent flétris  dans  les  A6tes  publics  par  le  titre  de  Confuls  Fugitifs.  Leur  fui- 
te 
(a)  Julian.  ad.  Athen.  p.  514.  (1)  Liban.  Orat.  XII.  p.  18?. 

(6)  Ammian.  ibid.  (/)  Julian.  lipit.  Xlll.p.  isp.  Naz.  Oui, 

U)  Idem  ibid.  p.  183.  JX-  [>■  68. 

id)  Liban,  p.  2? 7.  (g)  Zof.  p.  712. 
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te  rendit  Julien  maître  de  Y  Italie  fans  coup  férir ,  comme  aufli  de  la  Sicile  ,    Depuis 
où  il  envoya  quelques  Troupes  avec  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  pafler  en  '"  tmtjlu 
Afrique.    Les  différens  partis,  conduits  tant  par  Julien  que  par  les  trois  ''*" '^" 
Officiers  nommés  cideffus,  firent  tant  de  diligence,  qu'ils  arrivèrent  en  ff'^"/"*' 
dix  ou  douze  jours  à  Sirmiim  ,  où  Julien  entra  en  triomphe;  Lucilien,  qui  Conftâ',, 
y  commandoit  au  nom  de  Confiance,  ayant  été  furpris  la  nuit  d'auparavant,  tinople, 
&  fait  prifonnier  par  un  des  partis  de  Julien.     Ce  Prince  ne  s'arrêta  que  ^^''• 

deux  jours  à  Sirmium,  fouhaicant  de  fe  rendre  maître  du   Pas  important  "Z 7 

àeSucidava,  qui  féparoit  l'/Z/j'nV  de  la  Thrace,  ce  qu'il  exécuta  fans  rcr^- mdivTdi 
contrer  la  moindre  oppofition.     Après  y  avoir  laifTé  une  bonne  Garnifon  nilyrie. 
fous  le  commandement  de  Ncvita,  il  fe  rendit  à  NaiJJus,  où  il  femble  a- 
voir  reflé  jufqu'au  tems  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance. 
Durant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  conféra  à  l'Hiftorien  Auréle  Vicior  le  Gou- 
vernement de  Pannonia  Secunda ,  &  écrivit  au  Sénat  Romain  une  Lettre 
remplie  d'inveftives  contre  Confiance,  qui  fut  mal  reçue  du  Peuple,  & 
qaAmmien  lui-même  defapprouve  (a).  Pendant  que  Julien  étoit  à  Naîjjus ,    Mwne 
fans  s'attendre  à  la  moindre  entreprife  de  la  parc  de  fon  Ennemi ,  deux  des  pw  pun- 
Légions  de  Confiance ,  &  une  Cohorte  d'Archers  ,  qui  dévoient  fe  rendre  ''•■«  Aqui- 
dans  les  Gaules ,    furprirent   chemin  faifant  la  Ville  à'Jquilée ,  &  s'y  dé-  '^*^' 
fendirent  fi  bien ,  qu'il  fut  impofîible  de  la  leur  enlever.     Ils  avoiént  à 
leur  tête  un  nommé  Nigrinus ,  qui  défendit  la  Place  deux  mois  entiers   a- 
près  la  mort  de  l'Empereur;   &  ce  ne  fut  pas  même  fans  peine  alors 
qu'il  confentit  à  fe  foumettre  à  Julien  (b). 

Dans  ce  même  x.Qms,  Confiance ,éiznt  revenu  vers  la  fin  de  l'année  pré-    LT.,npt. 
cédente  de  Méfopotamie  à  Antioche ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus,  é-  nur'épmft 
pouià  dans  cette  Ville ,  en  grand'  pompe ,  Maxima  Faufiina ,  Eufêbis  étant  J^'au^t'^e. 
morte  peu  de  tems  auparavant.     Les  Anciens  ne  font  aucune  mention  "de 
k  famille  ,   ni  des  qualités  perfonnelles  de  cette   nouvelle   Impératrice. 
Tout  ce  que  nous  fçavons  d'elle  efl,  que  quelque  tems  avant  la  mort  de 
Ccn/?an«  elle  accoucha  d'une  fille,  nommé  Flavia  Maxima  Cmiflantia,  qui 
époufa  dans  la  fuite  l'Empereur  Gratien  (c).   Après  les  réjouïfTances  p'ubli- 
ques  qu'il  y  eut  à  cette  occafion ,  l'Empereur  employa  le  refle  de  l'Hiver 
aux  préparatifs  deftinés  contre  les  Perfis ,  étant  réfolu  de  mettre  l'Empire  à 
couvert  de  toute  infulte  de  ce  côté- là,  avant  de  marcher  contre  Julien 

Sapor,  d'un  autre  côté,  s'avança,  à  la  tête  d'une  pui/Fante  Armée,  vers 
les  bords  du  Tigre,  dans  le  deflcin  de  paffer  ce  fleuve,  &  de  gagner  YEu- 
fhrate.  Confiance,  inflruit  de  fon  intention,  fe  rendit  à  Edcfil;,  d'où  il 
envoya  une  partie  de  fon  Armée,  fous  le  commandement  à'Jrbétion  & 
à'Agilon,  avec  ordre  de  fe  porter  fur  les  bords  du  Tigre,  mais  fans  expo- 
fer  leurs  Troupes  à  d'inutiles  dangers.  Ce  fut  environ  vers  ce  tems  que 
l'Empereur  reçut  des  avis  certains,  que  Julien  s'étoit  rendu  maître  de  Vil- 
lyrie,  &  du  Pas  important  qui  féparoit  ce  Pays  de  la  Thrace.  Cette  nou- 
velle l'atterra;  mais  le  lendemain  il  lui  arriva  un  Exprès  dépêché  par  fes 

Gé- 

(a)  Ammian.  p.  1 90. Liban.  Orat.  XI.    (h)  Ammian.  p.  191-195. 
p.  as4.  Zof.  p.  712.  (c)  ldemL.XXI.p.i85.DuCangeBi2.Faœ.p.48, 
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Dtpuii  Généraux  fur  le  Zgre ,  pour  lui  faire  fçavoir  que  Sapor ,  effrayé  par  de 
utranjlt-  mauvais  préfages,  avoic  repris  le  chemin  de  fes  Etats  avec  toute  fon  Ar- 
'!"'  '*"'.  mée.  Confiance^  charmé  de  cette  nouvelle ,  regagna  d'abord  yintioche ,  pour 
%fai  à  tourner  fes  armes  contre  Julien;  &  il  fe  flittoit  d'autant  plus  de  réuÛSr 
cL'nibn-  dans  cette  entreprife,  que  fon  Armée  l'afluroit  qu'elle  répandroit  pour 
linoplc,  une  caufe  auffi  jufle  que  la  fienne  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fon  fang. 
fcff-  Jl  avoit  envoyé  cependant  Arbétiun  du  côté  de  Sucidava,  où  Julien  as- 

"j    JT"  fembloit  {es  forces ,  &  le  fuivit  en  perfonne  avec  le  refle  de  fon  Armée 
fes/e  mi-  vers  la  fin  de  l'Automne.,   A  fon  arrivée  à  Tarfe  en  Cilicie,  il  eut  une  at- 
rint.         taque  de  fièvre  caufée   principalement  par  l'inquiétude  de  fa  fituacionj 
L'Empe.  majs  s'imaginant  que  l'exercice  lui  feroit  du  bien,  il  continua  fa  marche 
Ttur  mar-  jufgy-^  Mopfucréne ,Çnr  les  frontières  de  la  Cilicie,  diU  pied  du  Mont  Taurus^ 
julienT'  OÙ  la  violence  de  fon  mal  l'obligea  de  s'arrêter.  Tous  les  remèdes  qu'on 
riflijrrèurc  employa  pour  fa  guèrifon  s'étant  trouvés  fans  effet  il  mourut  le  3.  àe 
à  ^:o,1fu•  ^^ovctnbre,  étant  alors  dans  la  45.  année  de  fon  âge,&  dans  la  38.  de  fon 
créne.       régne ,  à  compter  depuis  le  tems  qu'il  fut  créé  Céfar ,  mais  feulement  I2 
25.  depuis  la  mort  de  fon  père  (a).     On  difoit ,  &  les  Chrétiens  ne  fe  fi- 
rent aucun  fcrupule  d'ajouter  foi  à  ce  bruit,  que  j^ulien  avoit  fçu  engager 
quelqu'un  des  Courtifans  de  Confiance,  qu'on  ne  nomme  point,  d'empoi- 
fonner  fon  Maître  (Z>).  Quoi  qu'il  en  foit,  Julien  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
mort  de  fon  «nnemi,  qu'il  quitta  Ylllyrie;  ik  arriva  l'ii.  de  Décembre  à 
Conjlantinpole ,  où  Jovien ,  dans  la  fuite  Empereur ,  fit  tranfporter  par  foa 
ordre  le  corps  du  Prince  décédé ,  pour  y  être  enterré  avec  les  cérémonies 
ordinaires  dans  l'Eglife  des  Apôtres  (c).  Julien  affifta  lui-même  à  cette  folem- 
nité  en  habits  de  pourpre ,  mais  fans  aucune  autre  marque  de  fa  Dignité  {d). 
Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend ,  qu'à  fon  lit  de  mort  Confiance  té- 
moigna être  inquiet  principalement  de  trois  chofes  ;  qui  étoient ,  d'avoir 
fait  mourir  fes   plus  proches  parens ,  d'avoir  élevé  Julien  à  la  Dignité  de 
Céfar  ,  &  d'avoir  perfècuté  les  Orthodoxes ,  à  l'inftigation  des  Jriens  (e). 
D'un  autre  côté ,  Ammien  affirme  qu'on  difoit  qu'il  avoit  nommé  Julien 
n  tjl  hap-  fon  Sacceffeur.     Nous  avons  peine  à  croire  qu'il  fe  foit  repenti  d'avoir 
li^^  à  i'ar.  perfècuté  l'Eglife,  quoique  Grégoire  de  Naziance,  &  après  lui  Théodoret , 
ticiedela  attellent  la  chofe,  pmfqu  Âthanafi  affure  qu'il  perfifta  jufqu'à  fon  dernier 
unEvêue^'-'^'^P^'^  dans  les  fentimens  d'Arius,  &  que,  peu  de  tems  avant  de  rendre 
Atien.  ^    l'efprit,  il  reçut  le  Sacrement   du  Baptême  des  mains  d'Euzoius,  Arien 
zélé  (/).  Socrate  écrit  qu'il  fut  baptizè  par  Euzoius  à  Antiocht  avant  de 
partir  pour  la  Cilicie  ;  &  véritablement  Euzoius  étoit  l'Evêque  Arien  de 
cette  Ville  (g).  Mais ,  s'il  en  faut  croire  Philofiorgius ,  il  reçut  le  Baptême 
à  Mopfucréne ,  fur  le  point  de  mourir  {h)  ;  &  fon  témoignage  eft  confirmé 
en  cette  occafion  par  la  Chronique  d'Alexandrie  (i) ,  qui  ajoute  qu'il  fit 

venir 

(a)  Ammian.  p.  196.  Zon.  p.  15.  Socrat.  («")  Greg.  Naz.  Ont.  XXI.  p.  38,9. 

L.  II.  c.  47.  (.f)  Thftodor.  L.  IlL  pv  637. 

(ft)  Greg.  Naz.  Orat.  III.  p.  68.  (g)  Athen.  de  Syn.  p.  907. 

(c)  Aminian.  L.  XXI.  p.  205.  Socrat.  L.  (i)  Philoilor.  L.  VI.  c  85. 

III.  c.  I.  p.  168.  PanegjT.  IX.  p.  213.  (i)  Chion.  Alex.  p.  684. 

{dj  Liban.  Orat.  Xll.  p.  ztg- 
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venir  Euzoius  à'Jntioche.    Voici  le  cara6lt're  que  lui  donnent  tous  les  An-    DepuU 
ciens,  tant  Payens  que  Chrétiens.  'f  tranjla^ 

Confiance  étoit  un  Prince  foible  &  vain ,  entièrement  gouverné  par  fes  '^°"  ^^"^ 
Favoris,  &  fur- tout  par  fon  Chambellan  Eufébe ,  fur  lequel  néanmoins  ,  p^^f^  ^"'' 
dit  plaifamment  Ammien ,  il  ne  laiiToit  pas  d'avoir  encore  quelque  auto-  Comlan- 
rite  (a).    H  n'accordoit  fa  confiance  qu'à  ceux  qui  avoient  le  talent  d»  le  tinople , 
flatter;  deforte  qu'il  n'étoit  entouré  que  de  gens,  qui,  en  louant  tout  ce  ^"^ 
qu'il  difoit  ou  faifoit ,  tâchoient  de  lui  plaîre ,  &  de  s  élever  eux-mêmes.  Il    Sm  ca- 
8'attribuoit  l'honneur  de  toutes  les  vidtoires  remportées  par  fes  Généraux,  raSire. 
&  en  parloit  comme  s'il  avoit  combattu  en  perfonne  à  la  tête  de  l'Armée 
viftorieufe.  Les  Auteurs  Chrétiens ,  tant  ylriens  qu'Orthodoxes ,  fe  plaignent 
de  l'habitu  je  qu'il  avoit  prife  de  fe  mêler  de  toutes  les  Affaires  Ecléfiafli- 
ques.  Le  mérite  fous  fon  régne  ne  fervoit  à  rien  pour  obtenir  des  Char- 
ges ,•  il  falloit  de  la  proteflion ,  qu'il  étoit  facile  d'obtenir  des  Favoris  à 
force  d'argent.     Il  arriva  de-là,  que  les  Provinces  furent  miférablement 
opprimées  par  leurs  Gouverneurs ,  qui  vouloient  fe  rembourfer  de  ce  qu'il 
leur  en  avoit  coûté  pour  acquérir  leur  Charge ,  ou  amafler  de  quoi  s'en 
procurer   une  autre  plus  lucrative.     Il  étoit  fî  jaloux  de  fon  autorité ,  & 
en  même  tems  fi  foupçonneux ,  que ,  fur  la  moindre  apparence  de  complot, 
il  faifoit  mourir  nombre  de  gens ,  confondant  fouvent  les  innocens  avec 
les  coupables ,  quoique  les  accufateurs  fulTent  indignes  qu'on  ajoutât  foi  à 
leur  dépofition.  Par-là  on  vit  bientôt  fe  multiplier  J'infame  race  des  Déla- 
teurs ,&  dès-lors  il  n'y  eut  plus  de  fureté  pour  tout  homme  riche  {b).  Com- 
me il  n'avoit  ni  génie  ni  lumières ,  il  haïflbit  tous  ceux  qui  s'appliquoient 
aux  Belles -Lettres,  aux  Arts,  ou  aux  Sciences.  Les  Affranchis  feuls  étu-  ' 

dioient  la  Jurisprudence ,  &  l'Eloquence  étoit  abfolument  négligée.  C'é- 
toit  un  crime  d'être  grand  Philofophe ,  Confiance,  regardant  les  Philofophes 
comme  des  Magiciens ,  contre  lesquels  il  avoit  fait  de  rigoureufes  Loix(c). 
Cependant  il  fonda  une  Bibliothèque  à  Confiantinopîi ,  l'enrichit  d'une  am- 
ple colleftion  de  Livres  choifis ,  &  afligna  un  revenu  honnête  au  Bibliothé- 
quaire  {d).  Ses  mauvaifes  qualités  fe  troiivoient  pourtant  contre-balancées 
en  partie  par  quelques  autres  très-bonnes.  Dans  des  cas  de  trahifon, 
réels  ou  imaginaires ,  il  fe  conduifoit  comme  un  Tyran ,  dit  Ammien  ;  mais 
\l  d'autres  égards,  il  avoit  du  bon  {e\  Il  étoit  petit  de  ftature ,  dit  le  même 
Ecrivain ,  mais  fait  à  la  fatigue ,  &  s'acquittoit  de  tous  les  exercices  mi- 
litaires, fur- tout  de  ceux  de  l'Infanterie  ,  admirablement  bien  (/).  Il 
dormoit  peu,  étoit  fobre,  ne  donnoit  aucunement  dans  la  luxure  {g).  On 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  fit  la  Loi  condamnant  à  mort  ceux  qui  feroienc 
trouvés  coupables  de  quelque  péché  contre  nature  (h).  Il  rerapliflbit  quel- 
quefois les  fondions  les  plus  communes  d'un  Soldat,  mais  fçavoit  en 
même  tems  maintenir  la  majeflé  de  fon  rang  (/).    Il  méprifa  toujours  les 

ma- 

(fl)  Ammiin.  L.  XVIII.  p.  irp.  (e)  L.  XIV.  p.  21,  22. 

(b^  Idem  L.  XXI.  ,.  203.  Liban.   Orat.  (/)  Idem  ibid.  p.  203. 

XXVIII.  p    SOI  {g)  Idem  ibid.  p.  201. 

(c)  Liban    ibid.  Eutrop.  L.  XV.  p.  44.  {b)  Cod.Theod.IX.Xit.  7.  Leg,  111.0.55, 

(d)  Themia.  Orac  111.  p.  45.  («)  AmaJan.  L.  XJU.  p.  200. 
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DtpuU  manières  populaires ,  ce  q\ïAmmkn  attribue  à  un  principe  de  grandeur  d'ame 
lamnjhf  jjigne  d'un  Prince,  peut- être  ironiquement;  car  il  fe  moque,  en  d'autres  en- 
*'*"  '^'i  droits,  de  fa  gravité  aflFeélée,  difant  qu'il  paroiflbit  en  public  comme  une 
tirial  à  ftatuë'  fans  faire  aucun  mouvement  de  la  tête  ni  des  nîains ,  fans  cracher  ni 
Conftan-  fe  moùcher ,  de  peur  d'avilir  la  Majefté  d'un  Empereur  par  des  aélions  fi  vul- 
linoplc,  gaires  (a).  Quoiqu'il  n'eût  aucun  génie  pour  la  Poëfie  ni  pour  l'Eloquence, 
i^'-  il  ne  laiffoit  pas  de  pofleder  quelque  légère  teinture  des  Belles-Lettres  (b): 

■  vérité  que  nous  ne  prouverons  point  par  les  difcours  de  ce  Prince ,  qui  nou$ 

ont  été  tranfmis  par  Âmmien,  cet  Hiflorien  en  étant  probablement  l'Auteur. 
Jîuréle  FiStor  &  Eutrope  louent  la  vénération  extrême  qu'il  eut  toujours  pour 
fon  père ,  fa  modeftie  extraordinaire ,  &  la  générofité  avec  laquelle  il  récom- 
penfoit  tous  ceux  qui  lui  rendoient  quelque  fervice  (c).  Themijiius  vante  fa  ma- 
gnificence, &obferve  qu'il  enriciiit  tous  fes  amis  (rf).  Il  mit  la  dernière  main 
aux  murs  de  Conjiantinople  commencés  par  fon  père ,  répara  plufieurs  Edi- 
fices de  cette  Ville,  qu'il  embellit  de  Fontaines,  de  Bains ,  &  d'autres  fu- 
perbes  Bâtimens  (e).  Ses  Panégyriftes  parlent  de  lui  comme  d'un  Prince 
d'une  extrême  modération ,  &  porté  à  la  clémence  ;  mais  Julien  nous  ap- 
prend qu'il  n'étoit  fufceptible  d'aucune  compaflion  ou  miféricorde,  quoi- 
qu'on le  regardât  communément  comme  polTédant  l'une  &  l'autre  de  ce» 
vertus  (/).  Il  puniflbit  févérement,  dit  Libanius  (g),  les  crimes  de  Hai>- 
te-Trahifon,  mais  pardonnoit  volontiers  toutes  les  autres  injures  commife» 
contre  lui ,  pour  peu  qu'on  en  témoignât  de  repentir.  Pour  confirmer  ce- 
ci ,  il  dit  que  les  Habitans  d'EdeJJe  ayant  abbattu  une  de  fes  flatuës,  l'avoic 
fouettée  publiquement ,  en  ajoutant  à  une  fi  horrible  infolence ,  que  celui 
qui  méritoit  d'être  traité  de  même,  ne  pouvoit  pas  gouverner;  l'Empe- 
reur ne  marqua  aucun  refTentiment  contre  les  auteurs  de  cet  outrage, 
que  peu  de  Princes  auroient  laiffe  impuni  (h).  Zélé  Partifan  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  il  fit  plufieurs  Loix  pour  la  fupprefiîon  du  Paganifme. 
11  fit  bâtir  un  grand  nombre  d'Eglifes ,  &  entre  autres  la  fameufe  Cathédrale 
àîEméfe  en  Syrie ,  &  la  grande  Eglife  d^ Alexandrie ,  appellée  Céfarée.  Pour 
ce  qui  efl;  de  celle  de  Sainte  Snphie  à  Conjiantinople ,  elle  eft  l'ouvrage  de 
Conjïantin  ,  quoique  communément  attribuée  à  Confiance.  Il  enrichit 
un  grand  nombre  d'Eglifes ,  leur  afilgna  des  revenus  confidérables ,  &  té- 
moigna en  toute  occafion  un  refpeft  tout  particulier  pour  le  Clergé ,  & 
principalement  pour  les  Evéques ,  demandant  leur  bénédiftion  dans  une 
fiumble  attitude,  les  recevant  à  fa  table, les  exemtant  de  tous  impôts, &c. 
(  j  ).  Mais  il  n'accordoit  de  pareilles  grâces  qu'à  ceux  qui  profeffoient  la 
Doftrine  d'Jrius.  Les  Evêques  Orthodoxes ,  au  contraire,  furent  chafTés 
de  leurs  Sièges ,  bannis,  ou  emprifonnés :  quelques-uns  d'eux- même,  foit 
par  l'autorité ,  foit  avec  la  connivence  de  l'Empereur ,  forent  mis  à  mort. 

Mais 
f»)  Ammian.  L.  XVI.  p.  70-  (g)  Liban.  Orat.  XIV.  p.  349. 

{b)  Aur.  Vict.  p.  87.  (fct  Idem  ibid.  p.  400. 

(«)  Idem  ibid.  &  Eutrop.  p.  183.  (»-^  Socrat.  p.94..  CangeUrb.Conflantinop. 

li)  Thimift.  Orat.  IV.  p.  6a.  Defcript.  p    144,  145.  iiiiajE.  contr.  Conft 

(e)  Idem  ibid.  p.  58.  Ont.  p.  1x3^114.; 

{f)  Julian.  EpiTt.  23,  ^  14t. 
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Mais  cet  article  appartient  à  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Les  Auteurs  de  répuu-     Deptdt 
tion  qui  ont  fleuri  Ibos  ConjiancCy  ferviront  de  matière  à  une  Nate  *.  '"  tranflâ,'- 

^  Avant  'j""  -^^ 

*  St.  Jf*^**  met  au  nombre  des  Auteurs  qui  ont  vécu  fous  Confiance,  Getuudius  Pe-   rlnftan- 
trus,  miarinui ,  Minervius ,  jilcimus ,  Ddphidius  &  Donatus  (i).  Tout  ce  que  nous  fçavons    ,jf,ouig  ' 
des  ilfUi  premiers  cil,  que  ce  furent  de  fameux  Jurisconfultes;  que  le  premier  faifoit  fon    r^    ^    * 
féjour  à  Rome  ,  Ci  le  dernier  à  Saraguffe  en  Efpagne  \,2).  Nous  parlerons  de  l^iSorinus  dans    ^J,,^,^ 
la  fuite.  Tiberius  FtSor  Minerviui  enfeigna  l'iiloquence  à  Conjlaïuinopie,  i  Rome  vers  l'an  3S3, 
&  à  Bourieaux ,  (i  Ville  natale  (3).  AuJone,tit:T  d'avoir  été  fon  difciple, en  parle  avec  beau» 
coup  .l'éloge   4)  AieibiUi  Minervius ,  fon  ûis,  fut  aufli  ProfeiFcur  en  Eloquence  dans  la  m4« 
me  Ville;  mais  il  mourut  à  la  fleur  de  l'âge  (5;.  Lacinus  AUtbtus  AUimus  étoit  natif  dcl"^- 
genois,  &  efl  mis  par  Aujons  au  nom  ire  des  Profelfeuis  de  Bourdeaux  (6);  mai»  il  excr» 
çoit  aufli  la  profellion  d'Avocat,  &  e;l  repréfcnté  comme  un  grand  Juritconfulte,&  comme 
exirêmement  verfé  dans  la  coonoilfance  des  Langues  Grecque  ÔL  Laiim  ^7;.  Il  publia  iiuel- 
ques  Ouvrages  à  la  louan^je  de  l'Empereur  Julien  3t  de  Salujie,qm  étoit  Préfet  des  Guultt 
fous  ce  Prince  (8;;  mais  aucun  d'eux  n'ell  parvenu  jufqu'ànous  Aujone,  qui  faifoit  gran.icai 
de  lui ,  exalte  fa  moJcltie ,  fa  libéralité  ,  fa  gravité  ,  ix.  la  lageiTe  de  fes  mœurs  ^9).  Acticus  Tyr» 
Detpbidius,Ms  de  l'Orateur  Paiera, ou  Paterius,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
Mote,  le  lit  un  grand  no  11  par  fes  Poënes  :  10,.  Comme  il  étoit  Avocat  de  profellion,  il 
accuf*  d'extorfion  devant  Julien  en  358,  Nwnerius,  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoifti 
mais  fes  preuves  ne  furent  pas  trouvées  fuffifances  (.!')•   1'  emhralTa  le  parti  d'un  iyran, 
efpérant  de  s'ouvrir  par-U  une  route  i  la  Fortune;  mais  ,  fans  les  larmes  de  fon  père,  il 
luroit  été  abfolument  perdu  (12;    Ce  l'yran  doit  néccffairement  avoir  été  Proco;ie,  qui  fe 
lévolta  contte  l'Empereur  VcUeru  en  36s      H  enfeigna  dans  la  fuite   la  Rhétorique  à  B»uT' 
dtaux  avec  beaucoup  de  réputation  (13   ,  mais  fous   le  régne  de  f^alentinitn ,  &  p2s  fous 
celui  de  Cmjimce,  li  ce  que  Sulptce  S-vére  écrit,  ell  vrai,  fçavoir,  que  mourant  à  l'âge  de 
quarante  ans,  il  n'eut  point  le  ciéplaifir  de  voir  fa  rtlle  Pncuia  féduite  par   les  Prijciliiaiù' 
Ht  <.n  380,  a.  fa  femme  Eucrocie,  qui  avoit   embraffé  les  mêmes  erreurs,  décapitée  ver« 
l'an  384.  ^1+)-  St  Jérôme  nous  apprend ,  qu'étant  encore  fort  jeune,  il  s'étoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Giules  par  (es  compofitions,tant  en  Vers  qu'en  Profc(is). 
jtmmien  Marceltin  u6  ,  &  Apollinaire  SiUome  (,17;  louent  fort  fon  éloquence.  Quoiqu'il  y 
ait  quelque  lieu    d'inférer  de  l'endroit  que  nous  avons  cité  de  Sulpice  Sevére ,  qu'il  étoit 
Chrétien,  St.  Jérine  néanmoitM ,  en  écrivant  à  Hi/i/ne,   qui  defcendoit  de  lui,  s'exprime 
fur  fon  fujet  en  de>  termes  qui  prouvent  qu'il  étoit  Piyen  i.i8>   Uonitus ,  fous  qui  Se.  Jé- 
rôme étudia,  enfeigna  la  Grammaire  à  Rome  avec   beaucoup  de  réputation  en   354.,  corn» 
pofa  quelques  Commentaires  fur  Térence  ât  fur  Firgile ,  ik.  publia  plulieurs  pièces  relatives 
a  la  Grammaire,  que  Cijfiodore  cite  fouvent,  «  qu'il  jugeoit  plus  utiles  aux  enfans  ,  qu'au* 
cune  de  celles  qui  avoitnt  été  cOinpofées   par  d'autres  Grammairiens  ^ig].     Grégoire  le 
grand  parle  des  régies  de  Doruitus ,  comme  ayant  été  enfeignées  à  la  fin  du  fixiéme  fiécle 
(ao.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques  pièces  de  cette  nature,  où   les  premiers 
prin'  ipes  de  la  Grammaire  font  enfcignés  avec  beaucoup  de  clarté,  &  qui  portent  le  nom 
d'Mitus  Donitus  ,21     Quelques  Sçavans  prétendent,  que  quelques  Commentaires  qui  nous 
ont  été  tranfmis ,  font  les  mêmes  que  ceux  que  St.  Je' âme  dit  avoir  été  compofés  par  fou 
Mahre  Donatus  fur  lirence  Ôc  fur  f^trgile  ;  mais  de  plus  habiles  Critiques  (ont  de  fentimene, 

que 
(i)  Hier.  Chion.  (ii)  Aufon    Carm.  s    p.  i4i. 

fa;  l'em  ibid.  (u)  Idcin  i!)id.  p    1+9. 

(3)  Idem  ibiil.  8c  Aufon.  de  Piofeff.   SwJigil.         (14)  Sulpic.  Sever.  L.  II.  p.  tyj,  177. ScPiolp. 
Caim.    I    p.   IJ7.  Chion. 

(4y  Aa  oD.   iiiid    Carm.  <    p.  ijo.  (n)   H  or.  Epift.   ijo.  p.   140. 

(SJ  Hier    Chion.  p.  ij+.  (i«)  Am:nian    ibid. 

(6)  Aulon.  ibid.   Cairn    x.   p.   14t.  (17)  Apo!'.   Sidjn.   L.   V.  Ep.    10.  p.   14a. 

(7J  Sidoii     L.  VIII.   Ep.ft     II,   pi,  1J2,  {1%)   Hier.   Ej;ll     iso.  p.    i+o. 

(I)  liUm  i'iid.  (19;  H:et    in  R.uf.   L.  I.  c.  4.  p.  loi.  CalS)d, 

{»/  Aulon.  ibid-  de  Orthogr.  p.  isj  ,  z:6. 

(10;  Idem  ibid    Carm.   s-  P-    147.  (iO/  Geg.  Mjio:     p.  n. 

(10  Aiuaiao.  L.  XViU.  p.  114.  (11;  Saillct.  Giam.  c,  tzi.  p.  37,  31. 
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Dtfias        Avant  de  commencer  l'Hifloire  du  régne  de  jFulien ,  nous  croyons  devoir 
la  trnnfli-  expofer  aux  yeux  de  nos  Leèleurs  un  détail  fuccintl  concernant  la  naiflan- 

titn  du  çç 

Suge  In-  ' 

^*'^n^      que  quoique  certaines  Remarques  contenues  dans  le  Commentaire  far  Firgilt,  ne  foient 
.  ■    pas  inJignes  de  Donatus,  le  tout  cependant  eft  nu-deflbus  d'un  homme  de  fon  mérite  (i). 

tinople,      ^^^jj.  çgqjjj  ç^  jgj  j^otes  fur  Tirence,  ou  croit  qu'elles  font  de  la  façon  d'un  nommé 
<^'-  Evantbius,  nommé  par  d'autres  Eugnpbus  ,  qui  mourut  la  première  année  du  régne  de 

■  Gratien,  ou  en  359.  fous  Confiance ,  fuirant  la  Chronique  de  5t.  périme,  qui  l'appelle  la 

plus  fçavant  des  Grammairiens  (2}.  11  enfeigna  la  Langue  Latin:  a  Conjlaminople,  &  à  fa 
mort  Cbrejîus  fut  envoyé  en  ^friiui  pour  le  remplacer  {3).  La  vie  de  Virgile,  attribuée 
par  quelques  Sçavans  à  DoMtus ,  eW,  au  jugement  de  Fqffius, un  Ouvrage  très-médiocre, 
non  d'jElius,  mais  d'un  nommé  Ttherius  Qauiius  Donatus  (4.).  Pour  ce  qui  eft  de  la  vie 
de  Terence,  il  l'attribue  à  Suétone,  &  point  à  Donitus  (_$'.  Nonius  Marcellus,  aiyre  fameux 
Grammairien,  vivoit,  félon  l'opinion  commune,  vers  le  teras  de  Con/îu^jcs,  &  étoit.  à  ce 
que  nous  concluons  du  titre  de  fon  Ouvrage  de  in  propriété  des  mots  Latins  .natif  de  Tivoli, 
à.  de  la  Sefts.-  des  Piripatéticiens  (6).  Il  ell  loué  &  cité  par  Prifcien;  dont  Fujfius  parole 
étonné,  ce  Sçavant  parlant  de  Nonius  avec  mépris,  &  ne  lui  connoiffant  d'autre  mérite, 
que  de  nous  avoir  tranfmis  divers  paflages  des  Anciens,  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs 
17).  Les  Ouvrages  de  Sex.  Pompeius  Fejlus  font  plus  eftiméî  que  ceux  de  Nonius.  Il  écri- 
vit fur  la  fignificat'wn  des  mots;  mais  fon  Ouvrage,  qui  n'étoit  qu'un  abrégé  de  ce  que 
Vetriu:  F,accns  avoit  compofé  fur  ce  fujet  du  tems  à'/JuguJie,  a  été  abrégé  encore  une  fois 
du  tems  de  Cburkmagne  pzv  Patilus  Diaconus;  &  c|eft  cet  abrégé  qui  eft  caufe  que  nous 
avons  perdu  la  plus  grande  partie  de  l'Ouvrage  même  de  Fejlut  (8).  Nous  ignorons  ea 
quel  tems  Feflus  a  vécu.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques  Manufcrits  fur  l'art  d'ar- 
penter les  {crrex,  compofés  par  un  nommé  /««ocent/ur,  apparemment  l'Arpenteur  de  ce  nom, 
qui,  fuivant  Ammien  M.ircellin,  étoit  à  la  Cour  de  Confiance  en  359  (ç).  On  le  fait  auflï 
Auteur  de  quelques  Remarques  fiir  les  Loix  Romaines:  Ouvrage,  que  nous  aimons  mieux 
attribuer  à  Innocentius  le  Quefleur,  qui  dreiïa  la  plupart  des  Loix  de  Confiance,  à  ce  qu'£u- 
nape  nous  apprend  (10),  &  qui  publia  divers  Ouvrages  tant  en  Grec  qu'en  Latin.  Ce  der- 
nier étoit  grand-pere  de  Cbryfante ,  fous  qui  Eunape  étudia  ,  &  par  conféquent  plus  ancien 
que  l'Arpenteur  (11).  Un  des  Officiers  de  Confiance  nommé  Innocentius ,  pik  les  Ordres  fa» 
crés,  &  alla  mener  une  vie  folitaire  fur  la  montagne  des  Oliviers  {12).  Findmius  Anato- 
linus,  natif  de  Béiyte,  écrivit  dix  Livres  fur  l'Agriculture,  contenant  plufieurs  Régies  uti- 
les, mêlées  de  fuperftitions  Paytnnes  (13).  Une  partie  de  cet  Ouvrage  eft  parvenue  jufqu'à 
nous.  Mais  l'Auteur  y  eft  appelle  Vimlamonius ,  &  point  Vindanius.  Un  Payen,  nommé 
Anatolius ,  &  natif  de  5fryte ,  étoit  Préfet  d'///yrie  en  3+9  &359(u),  &  mourut  en  360 
(15).  Il  eft  très-poflîble  qu'il  foit  l'Auteur  de  l'Ouvrage  dont  nous  venons  de  parler.  Un 
nommé  Andrnnicus  fe  trouva  impliqué  dans  l'affaire  de  Pamife ,  Gouverneur  à'Egypte, 
accufé  en  359  d'avoir  confulté  les  Aflrologues^  mais  Andronicus  fut  abfous ,  &  devint  fa- 
meux dans  la  fuite,  particulièrement  par  quelques  Ouvrages  de  Poëfie  (16)  Libanius  parie 
d'un  Poëte  qui  s'appelloit  auffi  Anironieus ,  dont  toute  l'Egypte  étoit  charmée,  &  qui  vi- 
voit encore  en  378  (17).  Tbemifiius,  contemporain  de  Libanius,  fait  mention  d'un  jeune 
Egyptien,  qui  avoit  un  çénie  tout  particulier  pour  compofer  des  Tragédies  (1?,);  &  Pbo- 
tius  parle  de  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  écrites  par  un  nommé  Andronicus  Sénateur  de  la 
Ville  à'Hermopolis  en  Egypte,  dont  quelques  unes  étoieiu  dédiées  au  Comte  Pbabainmon  de 
Cynopolis  dans  le  même  Pays  (19).  Nous  n'entreprenons  point  de  décider  C  ces  Ecrivains 

parlent 

Cl)  Idem.  p.  î9,  î».  ('o)  Kanap.  c.  il.  p.   t4+,  i4S- 

h)  Hier.  Chion.  ('O  Ia«">  ""a- 

(i)  Idem  ibid.  &  Voff.  Hift.  Lat.  p.  74Ji  (u>  Pallad.  Hift.  Laufiat.  c.   lo}.  p.  joiz. 

(*)  Idem  ibid.  &  Oiat.  L.  VI.  p.  451.  f  u)  Phot.  c.  iSj-  p.   3+». 

(s)  Idem.  ibid.  (14}  Eunap.  c.  i.  p.  117. 

(t)  Bailler,  p.  610.  p.  3+.  &  Salmaf.  in  Nouin  (k)  Ammian.  L.  XIX.  p.  tCf.StZ,  XXI.  p.  If;. 

Spart,  p.  î+i.  ''«'  '''=•"  L.  XIX.   p.  ijï. 

(7).  Vofl.  ibid.  ('7)  Liban.  Vit.  p.   ijl. 

(1)  BaUlet,  p.  ?o,  n.  ('*)  Ammian.  ibid.  p.  230. 

(3)  AmwiM.  L.  XIX.  p.  I4«.l  (^f)  fhot.  C  »7a.  p.  !»«. 
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ce,  le  parentage,  l'éducation,  &  les  études  d'un  Prince,  dont  les  Auteurs    Depuis 
Eccléfiafliques  ont  unt  parlé,  j^ulius  Conjiantius ,   frère  de  Conjlantin  le  '"  trmjL 

Grand ,  ''»"  <^» 

Stége  Inu 
parlent  tous  d'un  feul  &  même  homme.  Sextus  yfurelius  FiUor  peut  être  mis  au  nombre  ^^""^  ^ 
des  Ecrivains  qui  vécurent  fous  le  régne  de  Conjiimce,  quoique  mort  longtems  après  ce  ^""^^n. 
Prince,  puifque  durant  fon  régne  il  écrivit  l'Hifloire  des  Empereurs  Romains.     C'ett  un  ^J^°P^'^» 
fentiment  généralement  reçu,  qu'il  étoit  natif  d'un  Village  d'Afrique,  &  de  parens  fort  ^''' 
pauvres  (i).     Il  paroît  clairement  qu'il  étoit  Payen,  au  moins  dans  le  tems  qu'il  compofa  - 

fon  Hidoire.  Elle  commence  par  Augufle,  &  s'étend  jufqu'à  la  23.  année  de  Confiance, 
c'eft-à  dire,  jufqu's  la  fin  de  l'an  359  ou  au  commencement  de  360  (2)  ;  car  il  parle  des 
viftoires  remportées  par  Julien  dans  les  Gtules;  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  Prince  prit  le 
titre  AAuçu(le  ,  ce  qu'il  auroit  certainement  fait,  s'il  avoit  pouiTé  fon  Hifloire  jufque-là. 
11  attribue  toutes  les  viftoires  de  ce  Prince  à  Confiance  ,tn  ce  tems- là  l'objet  de  fon  adula- 
tion '3).  Il  eft  marqué  dans  le  titre,  que  l'Ouvrage  alloit  jufqu'au  dixième  Confulat  de 
Confiance,  fi  au  troifiéme  de  Julien,  dont  il  fut  revêtu  en  360.  Cette  Hidoire  n'eft  qu'un 
abrégé  fort  concis.  Un  autre  abrégé,  fait  par  le  même  Ecrivain,  contenant  les  vies  dts 
plus  illuRres  Romains,  depuis  Procas  juÇqa'à  Jules-Céfar,  eft  parvenu  jufqu'à  nous.  Quel, 
^ues  Sçavans  attribuent  cet  Ouvrage  à  Cornélius  Nepos ,  d'autrts  à  Pline  le  jeune .  &  d'autres 
enfin  â  jEtnitius  Probus.  Il  s'en  trouve  auflî  qui  prétendent  qu'il  doit  être  de  Tacite,  ou 
de  Suétone;  mais  FoJfius,6L  quelques  habiles  Critiques  le  donnent  à  Auréle  ViSor  (4.).  Ces 
deux  Hii^oires  font  précédées  d'une  troifiéme ,  fur  l'origine  des  Romains,  qui  palîe  aulTi  fous 
Je  nom  de  Sextus  Aurelius  ViQor ,  &  qn' André  Scot  croit  être  réellement  de  lui;  mais 
Voffius  eft  de  fentiment,  que  l'Ouvrage  eft  de  plus  nouvelle  date  (5).  Une  autre  Hiftoire 
des  Empereurs,  qui  va  jufqu'au  régne  de  Tbéodoje,  eft  attribuée  à  un  nommé  Sextits  Au- 
relius  FtSor,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Auteur  dont  nous  parlons  ici.  Ammien  écrit 
que  Julien,  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Sirmium  en  361 ,  y  entretint  FiSor  l'Hiftoriographe, 
&  le  nomma  peu  de  tems  après  Gouverneur  de  la  féconde  Panmnie  (6}.  Le  même  Auteut 
ajoute  que  ^iSor ,  que  l'Empereur  honora  outre  cela  d'une  llatuë  d'airain  ,  étoit  fort  conû- 
déré  pour  fa  fagelTe,  &  qu'il  parvint  même  dans  la  fuite  .lu  pofle  de  Gouverneur  de  Rome. 
Voffms  &  d'autres  croyent,  que  rififoreft  l'Hiftorien  dont  nous  parlons  ici; car,  comme  nous 
l'avons  remarqué,  il  finit  fon  Hiftoirel'année  d'auparavant  (7).  11  y  eut  un  Vihor  Conful  en 
369 ,  qu'Onup/jriuj  fuppofe  avoir  été  l'Hiftorien  mentionné  par  Ammien{?,);  mais  fî  c'avoit 
été  une  feule  &  même  perfonne , ^min!>«  auroit, fuivant  nous,  parlé  de  fon  Confulat, auflî- 
Lien  que  de  fon  Gouvernement. Dans  une  Infcrip»ion  du  tems  de ri^o//o/è, c'eft-à- dire, long. 
tems  après  l'an  369)  il  eft  appelle  Gouverneur  de  Rome,mi\i  point  Conful:  titre  qui  n'auroit 
furement  pas  été  oublié.  D'ailleurs,  il  paroît  par  le  témoignage  de  nemifiius(g),que  leFiSor 
qui  fut  Conful  en  369, étoit  un  Général  d'un  mérite  diftingué.  Gode/roi  publia  en  r628  une 
ancienne  dejcription  du  Monde , comme  il  l'appelle, faite  du  tems  de  Confiance,  à  ce  qui  eft  dit 
dans  le  texte, après  que  ce  Prince  eut  fini  le  Port  de  Séleucie,  &  après  le  Tremblement  de 
terre,  qui  ruina  la  Ville  de  Duras  {ic}.  Suivant  St.  Jérôme ,  la  dernière  main  fut  mife  à  la 
conftruftion  du  Port  de  Séleucie  en  346,  &  le  Tremblement  de  terre  arriva  l'année  fuivante. 
L'Auteur  ne  dit  rien  du  Tremblement  de  terre,  qui  ruina  Nicomédie  en  358,  ni  de  celui 
qu'éprouva  la  Ville  de  Béryte  en  348,  ou  plutôt  349,  d'où  Gode/roi  infère  que  cet  Ou- 
vrage doit  avoir  été  achevé  vers  l'an  347-  Il  croit  que  l'Auteur  infinuë,  qu'il  y  avoit 
alors  deux  Em;-ereurs,  &  en  conclud,  qu'il  écrivit  après  la  mort  du  jeune  Conjlantin  tn 
340,  &  avant  celle  de  Confions  en  350  (ii\  Godefroi,  en  publiant  cet  Ouvrage,  a  non 
feulement  corrigé  le  ftile  barbare  du  Texte  Latin,  &  plufîcurs  fautes,  mais  y  a  ajouré  une 
traduction  Grecque,  fuppofant  qu'il  avoit  été  compofé  originairement  en  Grec  Ciî):  fuppo- 
fition  que  Petau  rejette  comme  deftituée  de  fondement.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Auteur  frm- 

ble 

(j)  Vofl.  Hift.  Lat.  t>.   I9«.  (7)  Voir.  ibid.  p.  ijtf. 

(1)  Aui.  via.  p.  jiy.  &  51».  Cafaubon.   Not.  (t)  Onuphr.  p.  2js. 

in  Spart   p.    JI9.  Voir.  ibid.  (9)  Themift.   Orat.  IX.   m. 

(j)  Aur.  Via.  p.  +8«.  (10)  Goihofred.  VetusQib.  Defctipt.  P.  13.  îc  n. 

r4)Vofr.  ibid  (il)  Idem  ibid.  13,  H.  y    y  "       -'3' 

(s)  Idem  ibid.  p.  i9«.  (11)  Idem  p.  7. 

(t)  AnuBias.  L.  ZXI.  p.  ija, 
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Depuis  Grand,  eut  deux  femmes,  fçavoir  Galla ,  qui  lui  donna  Gallui  Ctfar ,  & 
htranjli.  d'autres  enfans  dont  les  noms  nous  font  inconnus,  &  Bajilina,  dcfcenduë 
tion  :iu  d'une 

Siégt  In. 

ï",'"  a  ^  ble  avoir  mieux  connu  les  Province?  Orientales  que  celle  de  l'Occident.  Il  s'en  fort  troa- 
Conllan-  ,  gjj  s'Imaginant  que  Rome  &  VEtrurie  étoienc  coraprifes  dans  ce  qu'on  appelioit  en  ce 
tinople,  jg^j.ii  [•Italie  (  i  ).  Godtfroi  panche  à  croire  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  nommé 
<S<:-  jiiypius,  natif  i'Anmcbe,  &  fameux  du  tems  de  Julien;  à  caufe  que  ce  Prince  parle  avec 

"""""  éloge  de  la  Géographie,  qui  lui  avoit  été  envoyée  par  y^/ypitw,  frète  de  Cejarius  (2).  Mais 
cette  Géographie  feinble  n'avoir  été  qu'une  Carte,  accompagnée  de  quelques  vers.  L'Au- 
teur lionne  concernant  plufieurs  Villes  un  détsil  alTez  exadl,  quoique  mêlé  de  bien  des  fil- 
blés;  ce  qui  montre  évidemment  qu'il  reconnut  un  Dieu,  Auteur  du  Genre-Humain  (3). 
Le  commencement  de  l'Ouvrage  en  annonce  les  défauts  (4).  11  s'y  trouve  aullî  bien  des 
chofes  relatives  aux  Ferjes ,  qui  ne  font  point  parvenues  jufqu'à  nous  (j  ,•  d'où  Goieftoi  s 
conclu,  que  ce  n'eft  qu'une  partie  d'un  beaucoup  plus  grand  Ouvrage  \6  .  Cet  Ecrivaia 
D'à  pis  été  connu  de  yojjlus.  Aucun  des  Auteurs  du-nt  nous  venons  de  faire  mention,  n'a 
été  Chrétien;  mais  Julius  Firmicus  Mutemus,  qui  vivoit  en  ce  même  tems,  étoit  non  feu- 
lement Cbriiien.  mais  aullî  un  zélé  Oéfenfeur  de  la  Religion  qu'il  profeObit;  car  il  adreff» 
on  Ouvrage  aux  deux  Empereurs  Conlïance  Sf.  Confions ,  pour  les  animer  à  achever  la  dej- 
truaion  de  l'Ido.'atrie.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  Les  erreurs  g»  Ia  faujfete  des  Religimt 
Frofbmes  (7;.  L'Auteur  met  dans  tout  leur  jour  non  feulement  les  Notions  abfurdcs  des 
Paysns,  mais  explique  aufli,  avec  autant  de  fçavoir  que  de  judefle,  divers  articles  de  la  Foi 
Cbretiinn'!.  Il  écrivit  avant  l'an  35°»  dans  laquelle  Confians  mourut,  à.  l'an  343,  ou  aprè% 
puifqu'il  parle  du  voyage  que  ce  Prince  âc  en  Angleterre;  ce  qui  fut  précifément  cette  an- 
née (S).  Qioique  les  Anciens  femblent  n'avoir  eu  aucune  connoiflance  de  cet  Ouvrage, 
on  n'en  a  jamais  révoqué  en  doute  l'authenti-ité.  L'Auteur  eft  défigné  dans  le  titre  par 
l'épithéte  de  Carjfimut,  qui,  ne  convenant  qu'aux  Sénateurs  de  konte,  fuffit  pour  réfuter 
l'opinion  de  S jroniuj,  (jui  en  fait  un  Evêque  de  jWjlrjf»  tgj.  Huit  Livres  lur  l'^ltrologie 
Judiciaire  furent  publiés  vers  ce  même  tems  par  un  Julius  Firmictu  Afat^rruw .  qui  éioit  aus- 
lî  Sénateur  Kor.nin,  ce  qui  a  fait  que  quelques  Auteur-  l'ont  confondu  avec  l'autre  Ecrivaia 
du  mène  nom,  dont  nou>  venons  de  parler  10).  Mus  Poffevin  foutient  que  ce  font  deux 
hommes  diflpérens  {i\);  ce  qui  ell  trèi-apparent :  car  outre  que,  dans  le  titre,  l'Aftrolo- 
gue  eft  appelle  Julius  Firmicus  Maternus  Jwiior ,  I  Ouvrage  même  eft  indigne  d'un  Cbrétieru 
Il  eft  délié  à  M'ivonius  Loltiinus.  &  fut  commencé  fous  le  régne  de  Conjiantm  le  Grand, 
mais  fini  fous  celui  de  fon  fils  Ctnftimce,  vers  l'an  355  (12  .  A  l'année  354,  la  feptiéme 
du  régne  de  Omftance,  finilTenr  deux  petits  Ouvrages,  publiés  par  Bucbcrius  en  1633.  a^'ec 
le  Cycie  Pajcbal  de  nSofius.  Bucberius  eft  de  fentiment,  qu'ils  furent  compofét  cette  mê- 
me année,  à  par  le  même  Auteur ,  auquel  il  en  attribue  trois  autres  contenus  dans  le  mê- 
me Mmufcrit  vi3).  Le  premier  de  ces  Ouvrages  elt  une  liite  des  Confuls  depuis  l'an  20S 
jufqu'à  354,  avec  les  Lpacles,  les  Années  blflextiles,  &  le  Jour  de  la  femaine  par  lequel 
chaque  aane-  avoit  co.nmencé.  Il  y  a  quelques  erreurs  à  l'égard  des  l'.paftes,  mais  le  res- 
te eft  for;  cxaft  (14)  Le  Manufcrit,  dont  Burberiui  s'ell  fervi,  étoit  imparfait;  mais  le 
Cardinal  Maris  en  ayant  trouvé  une  Copie  entière  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur,  con- 
teii.int  une  lifte  complette  de  tous  L-s  Consuls  denuis  les  deux  premiers,  Brutus  &  Loilatm, 
jufqu'à  leux  de  l'an  3>4.  il  la  pub'ia  en  16S9.  ivec  une  fçivante  DiflTrt^tion  fur  cet  Ouvra- 
ge 15  .  11  croit  qi'il  fu:  compofé  en  354,  qui  eft  la  dernière  année  que  l'Aunur  par- 
court 16  .  Le  fécond  Ouvrage  publié  par  Bucb  nus  ,  eft  une  autre  lifte  de»  ConfuU  & 
des  Gouverneurs  de  Rome,  depuis  254  jufiaà  354      Depuis  288  jufqu'à  la  fin,  l'Auteur 

(j)  Idem  p.   jj.  <9)  Baron,  ad  an.  IJ7. 

(1)  jul  an.  Epift.  jo.  p.  Uj.  Goihoficd.  p.  10,11.  0°     l"""  fi".  "'J'  tup"- 

(}J  Idem.  p.  ».  (tli  Podevin    p.  vti. 

f4y     >ic  11  !■     J  fl»/  Du  Pin    ibiil. 

(5     Ideii  i>.  >.  (lit  "  ch.  Cy.i.   p.  2+j,  147. 

(6)  1  !fm  p.    }     kt.  f I4>   Il  "1    '     Î47  -î« 

(7    F  im.  VI    iin.c.  ii.Bibl.Pat.  Tom.  IV  p.  9».  f  is;  N"'is  Filt    Coululafc 

(l;   Du  Fin,    roiii.    1    p.  j7«,    J79.    Pollcvia.  (l«y  idem  p.  ai. 
Appi(«  TJin.  1.  p.  ss>   MaiciQ.  c  zj.  p.  107. 
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d'une  illuftre  famille ,  étant  fille  d'un  nommé  Julien ,    qui  étoit  Préfet ,  &     Depuiî 
fœur  d'un  autre,qui  étoit  Comte  d'Orient.  Le  furnom  à'/Inicius  étoit  commun  '"  t*"»")^ 
à  tous  deux ,  &  la  famille  Anicia  une  des  plus  diftinguées  qu'il  y  eût  dans  5,^",^^"^ 
Rome  (a).  Bafilina  pourroit  fort  bien  avoir  été  fille  à'Anicius  Julianus ,(\\i\  p'érfaU 
fut  ConfuI  en  322 ,  &  dans  la  fuite  Gouverneur  de  Rome.  Elle  faifoit  pro-  Conaan- 
felïïon  de  la  Religion  (b)  Chrétienne ,  mais  femble  avoir  donné  dans  i'À-  tinople, 
rianifmc  ;  car  elle  avoit  pris  en  haine  Eutrope ,  le  fameux  Evéque  Ortho-  ^'' 
doxe  àîAdriample  (c).  Elle  fe  maria  à  Conjlantinopk ,  &  mourut  peu  de  mois    ~ 
après  qu'elle  y  eut  mis  au  monde  Julien ,  fon  unique  enfant  {d).  Ce  Prin- 
ce naquit  en  331,  après  le  mois  de  Juin;  car  écrivant  contre  Athanafe 
vers  la  fin  de  362,  il  dit  qu'il  étoit  alors  dans  la  32.  année  de  fon  âge, 

?uin'étoit  pas  achevée  le  26  de  Juin  363,  qu'il  mourut  (f).  Il  s'appelloit 
■ulien  d'après  fon  grand-pere  maternel ,  &  eft  appelle  dans  d'anciennes 

In- 
(a)  Aramian.  L.XIV.  p.s?r.Liban.Orat.        (rf)  Julian.  ad  Athen.  p.  502.  Ammian. 
XII.  p.  262.  L.  XXII.  p.  219. 

{h)  Pallad.  Hift.Cauf.&  Vit.  Chryf.p.i2(î.        (e)  Liban.  Orat.  XII.  p.  262.  Julian.  Mifop. 
\t)  Athen.  Solit.  p.  812.  p.  80, 8i.  &Epift.  58.  p.  214. 

marque  non  feulement  les  noms  des  Gouverneurs ,  mais  aufll  le  jour  qu'ils  commencèrent 
les  fondions  de  leurs  charges  (i).  Le  troifiéme  débute  par  une  courte  Nécrologie  des  E- 
têques  de  R»ine,  dans  laquelle  font  fpécifîés,  en  fuivani  l'ordre  des  mois,  le  jour  oîi  cha- 
cun d'eux  était  mort,  &  l'endroit  où  il  avoit  été  enterré.  Le  premier  d'eux  eft  Lucius ^ 
&  le  dernier  Julius.  Sixte  II.  &  Mnrcellus  font  omis  dsns  cette  lifte;  le  dernier  probable- 
ment par  une  erreur  du  Copifte,  qui  l'a  confondu  avec  fon  prédécelTeur  MarcelUnus  ;  &  le 
premier  peut-être,  parce  qu'il  fe  trouve  dans  le  Calendrier  de  Martyrs  annexé  à  la  Nécro- 
logie, &  contenant  les  noms  de  pluiieurs  Martyrs  fuivanc  l'ordre  des  mois,  &  le  tems  de 
kuf  martyre;,  mais  ils  font  tous  de  Rome,  à  l'exception  de  5t.  Cyprieii,  &  deux  autre» 
perfonnes,  qui  moururent  pour  la  Foi  en  .<^iîue  (2).  Le  quatrième  Ouvrage  dont  nous 
fommes  redevables  à  Bucberius,  eft  un  autre  Catalogue  des  Evêques  de  Rome,  qui  finit 
par  Liberius,  Succeffeur  de  Julius,  le  dernier  de  la  lifte  précédente.  Comme  l'éledbion  de 
Liberius  elt  marquée ,  &  pas  fa  mort ,  nous  croyons  pouvoir  fuppofer  que  ce  Catalogue 
a  été  dreffé  pendant  fa  vie.  Il  efl  trèsexaft  depuis  Pontien  jufqu'à  la  fin;  mais  tout  ce  qui 
précède  eft  rempli  de  fautes,  ^iceius,  Eteutberius,  &  Zepbyrinus,  font  omis  (3).  Le  qua- 
trième Ouvrage  commence  par  les  jours  de  naiflfance  des  Empereurs ,  ou  les  jours  de  leur 
avènement  à  l'Empire,  fuivant  l'ordre  des  mois.  Le  dernier  Empereur  dont  il  y  eft 
feit  mention  eft  Confiance ,  qui  n'y  eft  point  appelle  Divus,  mais  Dominus;  ce  qui  prouve 
qu'il  étoit  encore  en  vie  (4).  Cet  Ouvrage  contient  aufli  quelques  vers ,  &  un  Calendrier 
des  Jeux,  &  autres  Solemnitès  prophanes,  &  même  idolâtres;  cependant  il  paroît ,  par 
l'ufage  que  l'Auteur  fait  des  Lettres  DominoiM,  qu'il  doit  avoir  éié  Chrétien.  L'Ouvrage 
eft  dédié  à  un  nommé  Valsntin,  &  eft,  à  ce  que  porte  le  titre,  d'un  nommé  Furius  Dio- 
w^fiui  Fihccalus  (5).  Les  mois  de  Mars,  d'Avril,  de  May  &  de  Juin ,  manquent  dans  l'E- 
dition de  Bucberius,  mais  fe  trouvent  dans  VUranologie  de  Petau  (6).  Du  Cange  prétend 
que  le  premier  Auteur  de  la  Chronique  d'-r^/exaniiric,  la  finit  à  l'an  354.;  car  il  eft  clair 
que  divers  Auteurs  y  ont  mis  la  main,  la  même  chofe  y  étant  quelquefois  rapportée  de 
deux  manières  différentes,  h' Arianifine  y  eft  prêché  dans  un  endroit,  &  condamné  dan» 
un  autre  ^7^  Qr  comme  Hnlflenius  a  trouvé  une  Copie  de  cette  Chronique  qui  finit  à  l'an 
354,  Du  Cange  l'àttribuë  au  premier  Auteur,  &  ce  qui  a  été  aioiité  dans  la  fuite,  à  ua 
autf,  quia  non  feulement  continué  l'Ouvrage  jufqu'au  tems  d'^Ueraclius ,  mais  a  inféré 
«idTbien  des  chofes  dans  ce  qu'il  avoit  déjà  trouvé  fait  par  un  autre  1,8). 

(i)  Buch.  p.  lis,  24t,  Ï4+.  (s)  Idem  p.  ns. 

Il)  Tdcra  p.   1(58  ,  2«9,  (s     Petav.   Uranol.  p.   04. 

f  1)  Idem  p.  269-iJî,  (7)  Chroii.  pifc.  piim.  p.  iJS-ïJI» 

{^  Idem  p.  ï7«.  (»j  idcin  ibid. 
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Depuis  Inrcriptions  JuUanus  Flavius  Claudius.  Il  étoit  de  petite  flature;  &  Ton  vî- 
Utranjli  fage ,  qui  n'avoit  rien  d'agréable ,  étoit  défiguré  outre  cela  par  une  longue 
tien  du  barbe  :  au  moins  c'eft  ainfi  qu'il  efl  repréfenté  fur  la  plupart  de  fes  Médail- 
ftf £  à*  •"  ;  ™^'*  ''  ^^°^^  ^'"'^  fait,  aclif ,  &  fort  adroit  à  tous  ks  exercices  (a).  Pour 
Conttan-  ce  qui  efl:  de  fon  ame,  elle  étoit  douée  de  talens  extraordinaires  :  il  appre- 
tinople,  noit  tout  avec  une  vitefle  furprenante,  &  n'oublioit  jamais  ce  qu'il  avoit 
6?'-  fçu  une  fois  (b);  jufque-là,  que  ceux  à  qui  le  foin  de  i'inftruire  étoit 

-  confié,   quoique  de  trés-fçavans  perfonnages,   avoient  accoutumé  de  fe 

plaindre  qu'il  ne  leur  refl:oit  plus  rien  à  lui  enfeigner  (c)  :  auflî  quelques 
Ecrivains  l'ont-ils  égalé  ,  &  d'autres  préféré  aux  plus  grands  homme» 
que  la  Grèce  ait  jamais  produits  (d).  11  entendoit  pourtant  beaucoup  mieux 
le  Grec  que  le  Latin.  Dans  l'intelligence  de  la  première  de  ces  Langues , 
il  ne  le  cédoit  pas  aux  plus  habiles;  mais,  fuivant  Eunapius  (e),  il  n'ex- 
celloit  pas  dans  la  dernière.  Son  éloquence  étoit  aifée  &  naturelle,  & 
fon  a6tion  avoit  quelque  chofe  de  très-gracieux  (/).  Il  marquoit  dans  fes 
rèponfes ,  même  dans  celles  qu'il  faifoit  fur  le  champ ,  une  pénétration 
-  &  une  préfence  d'efprit  peu  communes ,  &  dans  les  plus  grands  dangers 
une  intrépidité  fans  égale  (g).  Au  refle,  on  pourra  juger  par  fes  aftions 
s'il  n'a  pas  eu  plus  de  brillant  que  de  folide.  Il  étoit  naturellement  bon  & 
doux,  aimoit  la  gloire ,  ne  fe  départoit  pas  volontiers  de  fon  fentiment, 
qu'il  fuivoit  fouvent ,  prèférablement  à  celui  de  fes  plus  habiles  Confeillers , 
&  avoit  trop  de  panchant  à  la  raillerie  (h).  On  l'éleva  à  Conjlantinople , 
jufqu'à  la  mort  de  fon  oncle  Cotijlantin ,  qui  fut  fuivie  du  maffacre  de  tous 
fes  parens ,  dans  lequel  le  père  &  le  frère  aîné  de  Julien  furent  envelop- 
pés; mais  Julien  lui-même  fut  épargné  à  caufe  de  fon  extrême  jeunefTe, 
n'ayant  alors  qu'environ  fix  ou  fept  ans.  Son  frère  Gallus  échappa  pareil- 
lement, parce  qu'il  étoit  attaqué  en  ce  tems-là  d'une  fièvre  fi  violente, 
qu'on  jugea  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  revenir  (i).  Quelques  Auteurs  difent, 
que  Julien  fut  emporté  fecrettement  par  Mare  Evêque  à'Aréthufe  en  Syrie  , 
&  caché  dans  une  Eglife  {k)  ;  d'autres,  que  Conjlance  ordonna  qu'on  épar- 
gnât fou  frère  &  lui  (  /  ).  Julien  lui-même  affirme ,  que  les  premiers  or- 
dres de  l'Empereur  portoient,  qu'on  le  maffacrât  avec  tous  fes  parens, 
mais  que  dans  la  fuite  il  fe  contenta  de  l'exiler  (m).  Conjlance  permit  zGallut 
de  jouir  d'une  partie  des  biens  de  fon  père ,  <Sic  rendit  à  Julien  les  biens  de 
fa  mère  &  de  fa  grand-mere ,  qui  avoient  été  confifqués  («).  Julien  ,  à 
l'âge  de  fept  ans ,  fut  confié  à  un  Eunuque  qui  avoit  été  autrefois  à  fa  mère. 
Il  s'appelloit  Mardonius  ;  &  l'on  doit  dire  à  fa  louange ,  qu'il  n'infpira  que 
de  bons  fentimens  à  fon  élève  (o).  L'Empereiu:  confia  dans  la  fuite  le  foin 

de 

(a)  Ammian.  L.  XXII.  p.  126,  p.  (33.  Socrat.  L.  III.  c.  i.  p.  169- 

(b)  Idem  ibid.  (i)  Julian.  ad  Athen.  p.  497.  Soaat.  La 
(0  Eunap.  c   5.^  p.  68.                                III.  c.  i.  Libsn.  Orat.  XII.  p.  26t. 

(d)  Idem  p.  589.  h  Vift.  Epit.  p.  545.  (k)  Greg.  Naz.  Orat.  III.  p.  9. 

(e)  Eunap   ibid.  (i)  Idem  ibid.  p.  58. 

(/)  Idem  ibid.  (m)  Julian.  ad  Athen.  p.  498. 

(g)  Ammian.  L.  XVIII.  p.   114.  (")  Idem  ibid.  p.  S'^z-  53»- 

(i)  Idem  L.  XIV.  p.  31.  Eunap.  c.  j.        (0)  Jui.  MiTapog.  p.  £0.  Si. 
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île  fon  éducation  à  Eufébe ,  Evêque  de  Nicomédie,  un  des  Chefs  des  Ariens    Depnit 


(a)  ,  par  qui  il  fut  élevé , ,  en  partie  à  Nicomédie ,  «Si  en  partie  à  une  Ter-  'n  trat'Jlit. 
re  en  Bnhynie,  qui  avoit appartenu  à  fa  grand- mère,  où  il  planta  une  vi    ^°J'  '^"^ 
ene  de  fa  propre  main.     11  aimoit  beaucoup  cet  endroit,  dont  il  fit  néan   J^Mà" 


moins  préfent  dans  la  fuite  à  un  de  fes  Amis  (b),     A  l'âge  de  quatorze  ou  conllan- 
quinze  ans,  il  fut,  par  ordre  de  l'Empereur,  envoyé  avec  fon  frère  Gai-  tinople, 
lus,  qui  durant  tout  ce  tems  avoit  été  relégué  en  lonie ,  à  un  Château  ^'^- 
appelle  Mncella ,  dans  le  voilînage  de  Céfaréc  en  Cappadoce.     Ils  eurent  en    " 
ce  lieu  un  Palais  pour  demeure,  des  revenus  confidérables  ,  une  Cour,  & 
les  plus  excellens  Maîtres  pour  les  inflruire  dans  toutes  les  Sciences  ;  mais , 
d'un  autre  côté ,  ils  étoient  entourés  d'efpions ,  &  en  quelque  forte  pri- 
fonniers,  perfonne  n'ayant  la  permiffion  de  les  vifiter  (c).  Ils  palTérent  fix 
ans  dans  cette  efpéce  de  retraite ,  c'efl-à-dire  jufqu'au  15.  de  Mar^  351, 
quand  Gallus  fut  créé  Céfar.     Le  principal  foin  de  l'Empereur  confiiloit  à 
leur  donner  des  Maîtres  capables  de  leur  infpirer  des  fentimens  de  piété  & 
de  les  inflruire  des  devoirs  de  la  Religion  Chrétienne ,  qu'ils  étoient  invités 
à  pratiquer ,  en  ne  converfant  qu'avec  des  perfonnes  d'une  vie  religieufe 
&  exemplaire.     Ils  paflbient  leur  tems ,  dit  Sozoméne ,  non  en  divertiffe- 
mens  prophanes ,  mais  à  lire ,  à  méditer ,  &  à  vifiter  les  Eglifes ,  &  les 
tombeaux  des  Saints  Martyrs  (d).     Ils  lifoient  aufll  l'Ecriture  Sainte  en 
public  devant  l'aflemblée  des  Chrétiens ,  &  ne  paroifToient  pas  moins  con- 
tens  de  cette  fonftion ,  que  fi  ç'avoic  été  la  première  Charge  de  l'Etat  (e)  : 
&.  véritablement  Gallus  en  agifToic  fincérement  à  cet  égard ,  ayant  été  non 
feulement  un  vrai ,  mais  auflî  un  pieux  Chrétien  ;  au-lieu  que  Julien  tâchoit, 
fuivant  Grégoire  de  Nazianze ,  de  tromper  le  monde  par  un  air  de  dévotion 
(/■).    Cet  Auteur  &  Jmmien  MarccUin  s'accordent  à  afTurer  que,  depuis 
fon  enfance ,  il  avoit  toujours  eu  du  panchant  pour  la   Religion  des  an- 
ciens Romains  ,  c'efl-à-dire,  pour  l'idolâtrie  (g),  mais  il  dit  lui-même, 
qu'il  avoit  été  Chrétien  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  (h)  ;  &  Libanius  aiBrme 
que  quand  il  vint  à  Nicomédie,  ce  qui  fut  en  351  ou  352.  il  avoit  une 
averfion  extrême  pour  les  Dieux  des  Romains  (  i  ).     Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
différence  entre  la  difpofîtion  de  cœur  des  deux  frères ,  dans  le  tems  qu'ils 
faifoient  les  mêmes  adiions ,  parut  aux  yeux  du  Monde  par  le  miracle  fui- 
vant ,  dont  nous  ne  garantiflbns  point  la  vérité.     Ils  entreprirent  de  bâtir 
enfemble  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  St.  Marnas,  célèbre  Martyr  de 
Cefarée  en  Cappadoce  ;  mais  le  côté  que  Julien  avoit  entrepris  de  faire 
conftruire,  ne  put  jamais  être  achevé;  au-lieu  que  celui  que  Gallus  avoic 
entrepris,  le  fut  bientôt.     Ce  prodige  efl  rapporté  ,  non  feulement  par 
Tbeodoret  (k) ,  mais  auffi  par  Grégoire  de  Nazianze,  qui  le  tenoit,  à  ce 
qu'il  aflure,  de  plufieurs  témoins  oculaires  (/ ).    Sozoméne  tient  le  même 

lan- 

(a)  Ainmian.  L.  XXII.  p.  219.  (g)  Ammian.  L.  XXII.  p.  208. 

(6)  Julian  Epift.  46.  p.  199,  200.  {h)  Julian.  Epift.   51.  p.  210. 

(0  julian.  ad  Athen.  p.  499.  (i)  Liban.  Orat.  V   p.  173. 

(d)  Sozom.  L.  V.  c.  2.  p.  593.  (*)  Theodor.  p.  637. 

(e)  Theodoret.  L.  III.  c.  I.  p.  637.  (0  Greg.  Naz.  p.  59.  &  tfr, 
(/)  Greg.  Naz.  p.  58. 
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Dipuis  langage  ,  &  ajoute  que  plufieurs  perfonnes  ,  aftuellement  encore  en 
la  truujli-  ^,j^  ^  avoienc  vu  la  chofe  de  leurs  propres  yeux  (a). 
"7ec'*Im-  Gallus  fut  mandé  en  Cour,  &  créé  CéJ'ar  au  commencement  de  l'an 
f triai  à  351;  &  peu  de  tems  après  l'Empereur  confentit,  non  fans  peine,  que 
CoDllan-  Julien  quittât  Macella ,  &  pourfuivî t  fes  études  à  Conjlantïmple ,  où  il  vit 
tinoplc,  jTqjj  frère,  comme  il  traverfoit  cette  Ville  pour  aller  du  côté  de  l'Orient, 
y'^'  avec  le  titre  de  Cc/tir  {b).     Libaiiius  nous   apprend  qu'il  rencontra  Gallus 

à  Nicomédis,  &  qu'il  obtint  permllfion  de  l'Empereur  de  lui  parler  (c).  Ju- 
lien étudia  l'Art  Oratoire  à  Cotijîantinopk,  fous  un  Sophifte  très-peu  éloquent, 
jiiais  que  Confiance  lui  avoit  donné  pour  Précepteur,  parce  que,  dans  tou- 
tes fes  déclamations,  il  avoit  accoutumé  de  s'élever  contre  le  culte  idolâ- 
tre des  Dieux  du  Paganifme  (d).  Socrate  aflure  que  ce  Sophifte  étoit  un 
nommé  Ecibuk  (e) ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  La 
manière  dont  Julien  fe  comporta  à  Confiaurinifls,  lui  gagna  l'afFcftien  des 
habitans  de  cette  Ville  au  point,  que  quoiqu'il  fréquentât  les  Ecoles  com- 
rne  un  fimple  particulier,  ôi  fans  avoir  la  moindre  marque  de  diflinflion, 
l'affeètion ,  que  tout  le  monde  concevoit  pour  lui,  ne  fut  pas  plutôt  fçuë 
de  l'Empereur,  que  par  un  motif  de  jaloufie  ce  Prince  lui  ordonna  de 
quitter  Corftanthiopk ,  &  de  fe  retirer  à  Nicomédic ,  ou  en  tel  autre  endroit 
de  V/ifii  qu'il  jugeroit  à  propos  ;  mais  il  lui  défendit  en  même  tems  de  fré- 
quenter l'Ecole  de  Libanais ,  Sophifte  Payen  de  grande  réputation ,  qui , 
chafle  de  Confiantinop!e,s'étoïtéi3.h\ikNicvmédie:  Ville  qu'il  fut  pareillement 
obligé  d'abandonner ,  pour  fe  retirer  à  Aitioche ,  le  lieu  de  fa  naiffance  (f). 
Outre  cela,  le  Sophifte,  fous  qui  Julien  avoit  étudié  à  Confiantinople ,\'er[- 
gagea  à  promettre  folemnellement  qu'il  ne  fe  trouveroit  jamais  aux  Leçons 
de  Libanhts.  Julien  tint  parole;  mais  comme  il  avoit  une  grande  effime 
pour  cet  Orateur,  il  lut  fecrettement  fes  Ouvrages,  &  imita  fon  ftile 
ynieux  qu'aucun  de  ceux  qui  a  voient  été  fes  difciples  (e).  Durant  fdn 
féjour  à  Niccinédic ,  il  fit  connoillance  avec  Maxime  d'Ephéfe,  Philofoph^ 
Payen  très- fameux,  qui,  en  le  flattant  de  l'efpérance  de  parvenir  un  jour 
à  l'Empire ,  lui  infpira  en  même  tems  une  extrême  averfion  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne  (/;).  Libanius  écrit  que  les  inftruftions  d'un  Philofophe 
en  louie,  défignant  probablement  Maxime,  firent  une  fi  profonde  impres- 
fion  fur  l'Ame  de  Julien ,  qu'il  abjura  fur  le  champ  la  Religion  Chrétienne, 
&  embrafla  celle  des  Romains  (i).  Cependant,  bien  loin  de  faire  une 
profelTion  publique  de  fes  fenrimcns ,  il  contrefit  le  Chrétien  zélé ,  ayant 
}a  tête  rafe,  dit  A^wh^wc  ,  affizflant  l'habillement  d'un  Moine,  &  remplis- 
fant  la  charge  de  Lecteur  dans  la  principale  Eglife  de  Nicomédie,  quoique 
dans  ce  même  tems  il  adorât  les  Divinités  du  Paganifme,  &  fe  fit  inftrui- 
re  dans  les  abominables  fecrets  de  l'Art  Magique  {k).     Gallus ,  qui  réfidoit 
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(u)  Sozom.  p.  594. 

18.  Socrat.  p.  165. 

{b)  Ammian.  L.  XV.  p.  34. 

{g)  Liban.  Orat.  XII.  p.  263.  Socrat.  p. 

(c)  Liban.  Oiat.  XII.  p.  263. 
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à  Antmhe,  ayant  appris  que  fon  frère  avoit  du  panchant  pour  l'idolâtrie  ,    Deputii 
lâcha ,  par  plufieurs  Lettres  pieufes ,  de  Je  ramener  au  Chriflianifme ,  &  'a  tranfiai 
le  détourner  du  culte  fuperflitieux  des  Payens  (a).    Mais  la  curioficé  facri-  *'!"'  ''"  • 
lége  de  connoître  l'avenir ,  dit  Grégoire  de  Naziaiizc ,  &  le  défir  de  ré-  ^j^^  ^'^ 
gner ,  l'emportèrent  fur  toute  autre  confidération  {b).     A  la  mort  de  fon  ConlUn- 
trere  Gallus ,  il  penfa  fubir  le  même  fort  que  ce  Prince,  ayant  été  accufé  tinople, 
injuftement  de  divers  crimes ,  &  foupjonné  par  l'Empereur  d'afpirer  à  la  ^'- 
PuifTancc  Souveraine.     Confiance  le  fit  même  arrêter ,  &  garder  à  vue  du-  ' 

ranc  fept  mois,  tantôt  dans  un  endroit,  &  tantôt  dans  un  autre  (c) ,  mais 
le  plus  longtems  à  Milan,  où  l'Empereur  faifoit  fa  réfidence;  car  J^ulien 
nous  apprend  qu'il  fut  retenu  fix  mois  dans  cette  grande  Ville ,  qui  fer- 
voit  de  féjour  à  l'Empereur ,  qu'il  ne  vit  qu'une  fois  pendant  tout  cet  in- 
tervalle. Encore  en  fut-il  redevable  à  l'Impératrice  Éufebie ,  qui  engagea 
fon  Epoux  à  l'écouter,  &  l'encouragea  lui-même  à  fe  défendre  hardi- 
ment; ce  qu'il  fit,  fans  juflifier  par  crainte,  ou  par  flatterie,  le  procédé 
de  l'Empereur  envers  fon  frère,  &,  d'un  autre  côté,  fans  provoquer  fa 
vengeance,  en  fe  plaignant  des  traitemens  qu'il  venoit  d'eflayer.  Confian- 
ce lui  promit  une  féconde  audience,  qui  fut  renvoyée  de  jour  à  autre, par 
Eufébe ,  le  Grand- Chambellan  de  l'Empereur,  qui  commençoit  à  craindre 
que  'Julien  ne  gagnât ,  non  feulement  la  faveur  du  Prince ,  mais  même  fa 
confiance  (f/).  Cependant,  Confiance  ayant  a  la  fin  été  convaincu  de  fon 
innocence,  par  le  moyen  de  l'Impératrice,  il  lui  fut  permis  de  regagner 
fon  Pays,  c'eft  à-dire,  les  Terres  que  fa  mère  avoic  en  lonie  &  en  Bithy- 
nie  (c).  Mais  le  bruit  s'étant  répandu ,  avant  qu'il  fe  fût  mis  en  chemin  , 
q\i' /Jfricanus  s'etoit  révolté  en  Illyrie,  Confiance  ne  voulut  pas  lui  permet- 
tre de  s'en  retourner  en  Afie  ;  mais ,  à  la  follicitation  d'Eufébie,  il  lui  per- 
mit d'aller  en  Grèce,  que  y«/î>n  préféroit  à  tous  les  autres  Pays,  fouhai- 
tant,  à  ce  qu'il  difoit,  de  fe  perfetlionner  dans  les  Sciences;  mais  fon 
\'rai  deflein  étoit  d'y  conférer  avec  les  Magiciens  à'/nhénes ,  qu'il  croyoit 
plus  habiles  que  ceux  à'Afie  (/>  Il  arriva  à  Athènes  vers  le  milieu  de  l'an 
355 ,  &  y  fit  connoifTance  avec  St.  Grégoire  de  Nazianze  &  St.  Bafile ,  qui 
étudioient  en  ce  tems-là  à  Athènes  les  régies  de  cette  éloquence  dont  ils 
firent  un  fi  grand  ufage  dans  la  fuite.  Julien  lut  &  étudia  avec  le  dernier  , 
non  feulement  les  Auteurs  Prophanes ,  mais  auflî  les  Livres  de  ï Ecriture 
Sainte ,  cachant  foigneufement  fes  vrais  fentimens  (g)  ;  mais  il  ne  lui  fut 
point  poflîble  de  tromper  le  premier,  qui  jugea  par  divers  indices,  dont 
il  donne  le  détail,  de  ce  qui  arriveroit  un  jour  (h).  Durant  fon  féjour  à 
Athènes ,  il  contrafta  des  liaifons  particulières  avec  les  plus  zélés  Avocattf 
da  Pnganifme,  auxquels  il  communiqua  le  deflein  qu'il  avoit  de  rendre  à 
leur  Religion  fon  premier  éclat  dès-que  la  chofe  feroit  en  fon  pouvoir  (  î  ). 

{a)  Philoft.  L.  m.  c.  27.  p.  59.   Liban.  (e)  Julian.  ibid.p.  sot.Amm.  L.XV.p.34. 

Orat.  X.  p.  234.  (f)  Julian.    ibid.   Eunap.    c.   V.    p.   74. 

(b)  Gr^g.  Naz.  Orat.  III.  p    06.  Themift.  p.  479. 

(c)  Liban.  Orat.   XII.  p.  267.  Julian.  zê  (g)  Rafii.  Ef).  107.  p.  122. 
Athen-  p.  501.  (h)  Greg.  Naz:  p.  121,  122. 

(d)  Idem  ibid.  p.  503,  504-  Liban,  ibid.  (ij  Liban.  Orat.  XU.  p-.  268. 
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Depuis  II  n'avoit  été  que  peu  de  teras  à  Athènes ,  quand  il  en  fut  rappelle  pour 
la  trnr.Jla-  accompagner  l'Empereur  à  Milan,  ce  Prince  ayant  dès  lors,  à  ce  qu'il  pa- 
tion  du  roît,  pris  la  réfolution  de  l'élever  a  la  Dignité  de  Céfar  (a).  Julien  quitta 
*«''?'  ^"'-  la  Grèce  avec  beaucoup  de  regret,  dans  le  deflein  de  refufer  la  Dignité  qu'il 
Conian  s'imaginoit  lui  être  deftinée  par  l'Empereur  ,^  foit  qu'il  aimât  une  vie  reti- 
tinople,  rée,  à  ce  que  Libanius  prétend  (b),  ou  plutôt,  parce  qu'il  craignoit  d'é- 
êj'f.  prouver  le  fort  de  fon  frère,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  (c).  A 
■  fon  arrivée  à  MUan,  il  logea  dans  une  maifon  fituée  hors  de  Ja  Ville,  où 

il  fut  régalé  magnifiquement  par  ordre  de  l'Impératrice  (d).  Confiance ,  qui 
n'étoit  pas  alors  à  Milan,  y  revint  peu  de  tems  après, &  communiqua  d'a- 
bord à  fes  Amis  fon  projet  touchant  Julim,  dont  ils  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  le  diffuader  ;  mais  Eufcbie  qui  favorifoit  3^ulien  l'emporta ,  & 
l'Empereur  ordonna  à  ce  dernier  de  faire  rafer  fi  longue  barbe, de  quitter 
fon  manteau  de  rhilofophe,  &  de  paroître  en  Habit  Militaire,  avec  la 
propreté  convenable  à  un  Homme  de  Cour  (e).  Accoutumé  à  vivre  en 
Philofophe,  ou  plutôt  en  iNIoine,  fon  air  neuf  &  entrepris  dans  un  per- 
fonnage  tout  différent  ne  divertit  pas  médiocrement  les  Courtifans  (/}. 
L'Empereur  lui  fit  marquer  un  appartement  dans  le  Palais  ;  &  il  n'y  entra 
qu'avec  crainte  &  avec  horreur ,  en  fe  rappellant  qu'il  alloit  demeurer 
avec  ceux  qui  avoient  fait  périr  fon  père  &  fes  frères ,  &  maffacré  toute 
fa  famille.  Après  avoir  échoué  dans  toutes  les  inftances  qu'il  fie  à  l'Em- 
pereur pour  empêcher  fa  promotion ,  il  fe  rabattit  à  le  fupplier  de  lui  don- 
ner des  Minières  &  des  OiBciers  qui  puifent  fuppléer  à  fon  peu  d'expé- 
rience; &  de  lui  prefcrire  par  écrie  des  ordres,  fur  tout  ce  qu'il  dévoie 
faire ,  de  manière  qu'il  ne  lui  reliât  qu'à  obéïr  (g).  Confiance  l'encoura- 
gea ,  &  après  avoir  calmé  fes  craintes ,  le  renvoya  à  l'Impératrice ,  qui  lui 
ôta  tout  ce  qui  lui  pouvoit  refier  d'appréhenfion  (/;).  Enfin  ,  le  6.  de  No- 
Wien ell  vevibre  3^5-  il  fut  déclaré  Céfar,  avec  les  cérémonies  accoutumées,  nom- 
déckréCé-  mé  Gouverneur  des  Gaules  &  peu  de  jours  après,  par  le  crédit  d'Eufébie , 
far.  marié  à  Hélène,  fœur  de  l'Empereur  (/ ).     Nous  avons  vu  ci-deffus  (  >t)  de 

quelle  manière  il  fut  traité  après  fa  promotion ,  &  av^ec  quelle  exaétitude 
on  obfervoit  toutes  fes  démarches.  On  changea  toute  fa  Maifon ,  &  de 
tous  les  Domefliques  qui  l'avoient  fervi ,  on  ne  lui  en  laiiTa  que  quatre , 
deux  jeunes  gens,  fon  Médecin  &  fon  Bibliothécaire  (/)  Il  nous  ap- 
prend lui-même  que  le  dernier  étoit  la  feule  perfonne  à  qui  il  eût  fait  con- 
fidence de  fes  fentimens  fur  la  Religion  (m).  Julien  partit  de  Milan  le  i. 
de  Décembre,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  («) ,  &  arriva  à  Vienne,  dans 
les  Gaules ,  vers  la  fin  de  l'année.  Ses  exploits  guerriers ,  que  nous  avons 
rapportés  dans  le  régne  de  Confiance  y  nous  paroiflent  fort  furprenans ,  lors- 

que 
(rt)  lui.  adAthen.  (0  Ammian.  L.  XV.  p.  49.  Chron.Ales. 

(J)  Lib?.n.  ibid.  P-  680. 

fc)  îul.  adAthen.  p.  505.  {«)  Supra  pag.  51. 

{(l)  Liban.  Orat.  XII.  p.  268- &  Jul.ibid.        (0  Julian.  ibid.  p.  526.  Liban.  Orat.  IX. 
(e^  Idem  ihid.  p.  s^J,  506.  P-  236. 

(f)  Ammian.  L.  XV.  p.  47.  ("»)  J""an-  'f"a-  P-  5OS1. 

(a)  Julian.  ibid.  p.  51S.  W  Supra  pag.  51. 

ij,)  idem  ibid.  p-  5i;,&  Oiat.III.p.228. 
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que  nous  confidérons  fa  jeunefTe,  fon  éducation  à  la  Campagne,  &  tou-    Depuis 
te  tournée  vers  l'étude,  enforte  qu'il  étoit  obligé  d'apprendre  les  premiers  latranfi-jr 
élémens  de  l'Art  Militaire  dans  le  tems  même  qu'il  menoic  fon  Armée  à  '^f"  ''" 
l'Ennemi  (a).    Durant  fon  féjour  dans  les  Gaules,  dès-qu'il  avoit  fini  ^^  fétfall^' 
Campagne,  il  fe  livroit  à  l'étude,  principalement  à  celle  de  la  Philofo-  coaftan- 
phie,  mais  fans  négliger  les  autres  Sciences,  dans  lefquelles  il  fit  des  pro-  tinoplc, 
grès  étonnans  ;  car  il  étoit ,  dit  Ammien  Marcellin  ,  très-bon  Philoibphe ,  ^<^- 
Orateur  éloquent,  &  grand  Poète;  il  étoit  très-verfé  dans  l'Hiftoire,  ha-    „ 
bile  dans  la  Langue  Grecque,  &  aflfez  bien  exercé  dans  la  Langue  L:itine  juHTans 
pour  s'y  exprimer  avec  beaucoup  de  facilité  (b).    Les  deux  Eloges   de  Us  Gai». 
Confiance,  fon  Panégyrique  de  l'Impératrice  EÙfébie  ,6i.  fon  Difcours  à  la  les. 
louange  de  Salufle ,  Ouvrages  qui  font  tous    parvenus  jufqu'à  nous ,  font 
des  fruits  de  fon  féjour  dans  les  Gauks.     Car  dans  la  première  de  ces  Piè- 
ces il  parle  de  fa  promotion  à  la  Dignité  de  Céfar ,  &  il  dit  dans  la  fé- 
conde, qu'il  avoit  vu  les  Barbares  fur  les  bords  du  Rhin,  &  les  Côtes  de 
l'Océan,  ce  qui  doit  fe  rapporter  à  l'année  358  (c).  Le  Panégyrique  A'Eu' 
Jébic  a  été  écrit,  après  que  cette  Princefle  eût  été  à  Rome ^  vers  la  fin  de 
3j6  {à).     Le  goût  déterminé  de  Julien  pour  les  Sciences  attira  dans  les 
Gaules  grand  nombre  de  Sçavans,  principalement  de  la  Grèce,  &  avec 
eux  le  Pontife  à'Eleufine,  avec  qui  il  pratiqua  les  abominables  Myftéres 
de  la  Magie ,  &  confulta  les  Augures  &   les  Aufpices  :  car  quoiqu'il  fît , 
extérieurement  profefilon  du  Cbrijtianijme ,  il  étoit  Payen  dans  le  cœur,  &' 
facrifioit  tous   les  matins  dans  fon  cabinet  à  Minerie  (e).     Il  étoit  fort    5'a  fru. 
fobre  &  fort  tempérant,  dit  Ammien  (/),  &  avoit  toujours  préfent  ce  ^'''''"^' 
mot  de  Caton  le  Cenfeur,  que  qui  penfe  trop  à  fa  table  ^  penfe  peu  à   la  ver- 
tu.  Il  fe  réduifit  à  la  pitance  des  Soldats  (g),  &  ne  voulut  pas  même  fouf-  ^ 
frir  eue  fa  table  fût  fervie  fuivant  l'étiquette  que  Confiance  lui  avoit  pres- 
crite'à  cet  égard,  dans  les  inflruftions  qu'il  lui  avoit  données,  écrites  de 
fa  propre  main.     Il  n'étoit  pas  moins  tempérant  fur  l'article  du  fommeil  : 
il  dormoit  fur  une  peau,  étendue  à  terre,  &  fe  levoit  dès-qu'il  s'éveilloit; 
ce  qui  étoit  ordinairement  à  minuit.     Il  employoit  le  relie  de  la  nuit  à  li- 
re, à  écrire,  &  à  vifiter  fes  Sentinelles  &  fes  Gardes  à  leurs  poftes,  quel- 
que tems  qu'il  fît  (/;).     Il  n'aÛifcoit  à  la  repréfentation  des  Comédies,  que   Son  avcr, 
le  premier  jour  de  l'an  ;  &  cela  nullement  pour  fon  plaiilr ,  car  il  haïflbit  Z""  P""»" 
tous  les  Jeux  &  les  Speftacles,  même  ceux  du  Cirque;  mais  ce  qu'il  en  '"  ^if^** 
faifoit ,  n'étoit  que  par  condefcendance  pour  la  manière  de  penfer  du  Peu-  '^'"' 
pie ,  &  pour  fe  conformer  à  un  ancien  ufage  (  i  ).     Il  ne  foufFroit  à  fa 
Cour,  niDanfeurs,  ni  Comédiens,  ni  Joueurs  d'Inftrumens ,  ni  Bouffons* 
même,  dès-qu'il  fut  Empereur,  il  empêcha  tous  les  Pontifes  Païens  d'as- 

fifter 

fa)  Julian.  ibid.  p.  180.  (/)  Ainmian.L.XVI.&XXV.p.Ci.&api. 

(6;  Ainmian.  L.  XVI.  p.  6^^  (g)  Idem  ibid.  p.  62.  Julian.  p.  60.  Li- 

(e)  Julian.  Or.  I.  p.  82.  &  Or.  II.  p.  103.  ban.  Orac.  XII.  p.  304. 

(d)  Idem  Or.  III.  p.  241.  (i)  Ammiaii.  Julian.  Liban,  ibid. 

(0  Julian.  Ep.  XXXVIII.  p.  180. Liban.  (i)  Ammian.  L.   XXV.  p.   292.   Julian. 

Or.  X.  p.  140.  &  XII.  p.  279.  Eunap.   c.  Mifopog.  p.  59,  60, 
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filler  aux  Speftacles,  qu'il  quiliiïoit  d'infâmes,  tels  que  ceux  du  Théâtre; 
il  leur  défendit  de  fréquenter  les  Comédiens,  les  Danfcurs,  les  Conduc- 
teurs de  Chariots  &c.  &  même  d'entrer  dans  leurs  maifons;  mais  il  per- 
mit d'afîlflcr  à  certains  combats,  qu'il  appelloit  facrés,  &  où  il  ne  parois- 
foit  aucune  femme.  Pour  les  Speftacles  où  des  hommes  combactoient  con- 
tre les  bêtes,  il  les  interdit  aux  Prêtres  &  à  leurs  enfans  (a).  Ses  maniè- 
res graves  &  auftéres  lui  gignérent  tous  les  cœurs  dans  les  Gaules;  & 
les  Peuples  le  regardèrent  comme  un  préfent  du  Ciel ,  fon  principal  foin 
étant  de  les  foulager  du  joug  dont  les  accabloient  les  Officiers  de  l'Em- 
pereur, &  fur- tout  Florentins,  Préfet  des  Gaules,  q\i\  conçut  une  haine  im- 
placable contre  Julien ,  &  lui  rendit  les  plus  mauvais  offices  à  la  Cour. 
Mais  ce  Prince  préférant  le  bien  du  Peuple  à  fa  propre  fureté ,  fe  mit  au- 
defllis  de  la  haine  de  Florentius  ;  &  ayant  réduit  le  Tribut ,  de  vingt  cinq 
pièces  d'or  par  tête,  à  fept, trouva  que  le  produit  en  fuffifoit  encore  pour 
les  dépenfes  de  la  guerre  (/;).  Cette  conduite  le  fit  regarder  par  les  Peu- 
ples des  Gaules ,  comme  leur  Père  commun  &  le  Reflaurateur  de  leursPro» 
A-inccs  {c).  Il  fut  admirablement  fécondé,  dans  tout  ce  qu'il  entreprit  pour 
le  foulagement  de  cette  Nation,  par  un  Gaulois  nomme  Salujle ,  en  qui 
il  avoit  une  confiance  entière,'  ce  qui  excita  tellement  l'envie  dea  Cour- 
tifans,  qu'ils  employèrent  toutes  fortes  de  moyens  pour  perdre  ce  fidè- 
le Miniftre  dans  l'efprit  de  l'Empereur.  Ils  réuffirent  enfin  à  le  faire  éloi- 
gner ,  &  Lucien  fut  nommé  à  fa  place  (d).  Julien ,  vivement  touché  de 
fe  voir  privé  des  confeils  d'un  Ami  li  fidèle,  exhala  fa  douleur  dans  le 
Difcours  qu'il  lui  adreffa  pour  lui  dire  adieu  (e).  Dans  cette  efpèce  de 
Panégyrique  de  Salujlc ,  on  voit  que  Julien  lui  avoit  communiqué  fes  plus 
fecrettes  penfèesjd'où  quelque Criciques  ont  conclu  qu'il  étoit  Payen^qnoï- 
qu'homme  de  la  plus  grande  probité ,  &  d'une  réputation  fans  tache  (/). 
L'Empereur,  qui  étoit  alors  en  Illyrie,  l'envoya  en  Thrace;  d'où  il  fut 
bientôt  renvoyé  dans  les  Gaules ,  où  Julien  le  laifla  en  qualité  de  Préfet , 
en  361  (g).  Au  point  que  ce  Prince  étoit  aimé  &  eftimé  des  Peuples 
des  Gaules,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  ayent  concouru  très- volontiers 
avec  l'Armée,  qui  l'éleva  à  l'Empire  en  360.  comme  nous  l'avons  die 
ci-devant.  Depuis  qu'il  fut  Empereur,  il  continua  pendant  quelque  tems  à 
faire  publiquement  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne  ;\\  alTifta  même  aux 
cérémonies  de  l'Eglife,  le  jour  de  r£p//'^'iin/f ,  en  361  (/;),  mais  il  jetta 
bientôt  le  mafque;  car  nous  apprenons  de  Libanius ,  que  dèsqu'il  fe  vit 
maître  de  YIllyrie ,  il  ouvrit  les  'l'emples  des  Dieux ,  offrit  des  facrifices 
fuivant  les  riies  anciens,  &  exhorta  toute  forte  des  gens  à  fuivre  fon 
ejcemple,  &  à  rétablir  dans  fon  luflre  la  Religion  de  leurs  Ancêtres  (i).  Ce 

chan- 


(a)  Lib.  Or.  X.  p.  240.  Julian.  Or.  frag- 
ment, p.  555- 

(!/>  Pnnctyr.  XI  p  223.  Ammjan.  L.  XVI. 
p.  5g.  Julian.  F.p.  XVII    p.    133. 

(ff)  Lib.  Or.  XII.  p.  281-  Julian,  Ep.  ad. 
Athen,  p.  518. 

(ji)  Lib.  ibid.  Julian.  Ep.  XVJI.  p.  13$. 


(e)  Julian.  Or.  VIII.  p.  444, 
(/)  Idem  ibid.  p.  449. 
(g)  Artiinian.  L.  XXI.  p.   187. 
(6)  Zos.  L.  m.  p    lit.  Soz    L.    V. 
I.  p.   509.  Julian.  ad  Athen.  p.  509. 
(s)  Lib.  Or.  XII.  p.  288. 
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changement  fe  fit  avant  la  mort  de  Confiance,  qui  mourut  le  3.  Novembre   Depuit 
Q6r.  Car  Grégoire  de  Nazianzc  le  rcpréfente,  comme  fâchant  bien  que  Ju-  '?  traujîj' 
lien  avoit  abjuré  la  véritable  Religion  (a)  ;  &  Libanius  nous  afTure  qu'a-  ^°"  ^  "^^_ 
vant  la  mort  de  cet  Empereur ,  les  Grecs ,  &  en  particulier  les  Athéniens  ,  p^^'a/  à 
s'étoient  déclarés  pour  'Julien ,  &  avoient  commencé  à  offrir  des  facrifi-  Conftan- 
ces,  &  à  pratiquer  des  Cérémonies  négligées  depuis  longcems.  Ces  Céré-  tinople, 
monies  donnèrent  lieu  à  une  fédition  dans  Ahéues ,  caufée  par  les  difputes  ^'^'        ^ 
entre  les  Familles  facrées,  dit  Libanius ,  c'efl:- à-dire,  apparemment  celles 
des  Pontifes.  Le  même  Auteur  ajoute  que  Julien  écrivit  plufieurs  Lettres  à 
ces  gens  pour  les  exhorter  à  la  paix  &  à  la  concorde  (W.  Nous  avons  déjà 
rapporté  ce  qui  fe  pafla  dans  les  Gaules  &  dans  VIllyrie  durant  l'interval- 
le de  tems  qui  s'écoula   entre  la  promotion  de  y^ulien  à  l'Empire  &  la 
mort  de  Confiance ,  ainfi  nous  reprendrons  le  fil  de  l'Hifloire  à  ce  dernier 
période ,  qui  eft  regardé  en  général  comme  le  commencement  du  régne 
de  Julien.  Confiance,  donc  étant  mort,  le  Chambellan  Eufebe  ik  quelques 
autres ,  qui  craignoient  le  reffentiment  de  Juhen ,  &  la  punition  due  à  leurs 
crimes  énormes,  vouloient  faire  élire  un  autre  Empereur,- mais  cette  idée 
fut  adoptée  par  un  trop  petit  nombre  de  gens.   Les  Comtes  Théolaiphe  & 
Jligulde  furent  dépêchés   à  Julien  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  mort 
de  l'Empereur ,  &  les  afllirances  de   la  foumiffion  parfaite  de  toutes  les 
Provinces  de  l'Orient.  Ces  deux  Députés  le  trouvèrent  à  Naï/Jus  en  Illyrie, 
occupé  à  obferver  fuperftitieufement  les  entrailles  des  victimes ,  tantôt  fe 
flattant  des  plus  belles  efpérances,  &  tantôt  craignant  les  revers  les  plus 
finiftres.    La  mort  de  Confiance  le  délivra  du  trifle  état  où  ces  doutes  le 
ténoient,  &  le  mit  fans  combat  en  polTeffion  de  l'Empire  (c).   On  dit  qu'à 
cette  nouvelle  il  fondit  en  larmes,  &  parut  le  même  jour  en  habits  da 
plus  grand  deuil ,  &  avec  les  marques  d'une  douleur  profonde ,  au  milieu 
des  acclamations  des  Soldats,  qui  le  faluoient  du  titre  d'/hguftc(d').  Il  ordon- 
na un  deuil  général,  &  commanda  qu'on  rendît  tous  les  honneurs  pofïibles 
au  corps  de  l'Empereur  défunt  (e).     Immédiatement  après  ces  deux  Dé- 
putés arrivèrent  de  Confiar.tinople  plufieurs  Cavaliers  ,  qui  affurérent  Julien 
que  les  Troupes  de  ces  quartiers  l'avoient  unanimement   reconnu  pour 
Empereur  (/).  Cet  avis  le  fit  partir  fur  le  champ  pour  Confiantinople.     La    luftnçu 
plupart  des  Habitans  vinrent  au-devant  de   lui  jufqu'à  Héraclée,  <k  il  ^t  avec  gran- 
fon  entrée  dans  cette  Capitale  de  l'Orient,  l'ii  de  Décembre  de  cette  an-  ^«i">'^'''. 
née  361.  accompagné  du  Sénat  en  Corps,  des  Magiftrats  &  de  la  Nobles-  ntole.^""' 
fe,  tous  ornés  de  l'appareil  le  plus  magnifique.     Il  n'y  avoit  perfonne  qui 
ne  témoignât  par  fes  acclamations  la  joye  la  plus  vive  de  voir  l'Empire  en- 
tre les  mains  d'une  Prince  de  fi  grande  efpérance,  déjà  diflingué  par  des 
fuccès  éclatans,  qui  s'étoit  élevé  à  l'Empire  fans  qu'il  en  coûtât  ni  fang 
ni  tréfors  à  l'Etat,  &  ce  qui  ne  touchoit  pas  moins  ce  Peuple,  né  &  éle- 
vé en  partie  dans  leur  Ville  {g).  Julien  fut  de  nouveau  déclaré  Empereur  par 
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(«")  Greg.  Naz.  Or.  III.  p.  68,  69.  U)  Zonar.  p.  ar. 
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Depuis  le  Sénat  de  ConJiantinopU  ;  &  auffitôt  après  il  fit  faire  les  obfe'ques  de 
la  traiijïi-  Confiance  avec  toute  la  pompe  imaginable  (a).  Son  premier  foin  enfuite 
^«i?«  /  ^^^  d'ériger  à  Calcédoine  une  Chambre  de  Juftice  pour  rechercher  la  con* 
périalà  duite  des  Miniftres  de  l'Empereur  défunt,  &  pour  recevoir  les  plaintes 
Conllan-  qu'on  auruic  à  porter  contre  eux.  A  cette  Chambre  préfida5a/Myî/ax5fc«n<iMX, 
tiiiople,  que  Julien  avoit  fait  Préfet  de  l'Orient  à  la  place  d'Elpidius.  11  ne  faut 
^'-  pas  confondre  ce  Préfet  avec  Salujte  qui  étoit  Préfet  des  Gatiles  ;  &  pour 
li  érige  le  mieux  diflinguer,  nous  nommerons  toujours  le  premier,  Salu/tius  Se- 
uneCbam-  cundus ,  à  l'imitation  à'/Jmmien  MarcelUn  &  de  quelques  autres  Hiftoriens. 
%'n'  Julien  avoit  une  entière  confiance  en  l'unà  en  l'autre, &  le  Préfet  de  l'O- 
pou/le-  "^"^  '  q^oiq'-'^  Payen ,  a  mérité  les  éloges  même  des  Auteurs  Eccléfiafti- 
cbsrcher  ques ,  qui  louent  extrêmement  fa  compaiîlon  envers  les  Chrétiens  perfécu- 
laconiui-  tés  par  Julien.  L'Empereur  lui  alTocia,  pour  l'affilier  dans  fa  commilîîon , 
te  rifs  Mi-  les  deux  Confuls  défignés ,  fçavoir  Mamertin  &  Nevita ,  le  premier  Préfet 
nt/îrwrfe  à'IUyrie,  &  l'autre  Officier  dans  l'Armée,  avec  Arbéîion,  Agilon  &  Joviny 
ce.  dont  le  dernier  avoit  été  fait  Généra!  d'infanterie  en  lllyrie  :  les  deux  au- 

tres avoient  fervi  fous  Confiance  en  qualité  de  Généraux.  Arbétion  étoit  dé- 
tefté  de  tout  le  monde  à  caufe  de  fes  manières  hautaines ,  &  pafToit  pour 
l'auteur  de  la  ruïne  de  plufieurs  perfonnes  innocentes  fous  le  dernier  ré- 
gne. Auffi  trouva- 1- on  très- étrange  que  Julien  conférât  la  Charge  de  Juge 
à  un  infigne  criminel.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fcandaleux ,  c'efl  que  la  prin- 
cipale autorité  fe  trouvoit  entre  fes  mains,  &  que  les  autres  n'étoient  nom- 
més que  pour  la  forme  {b)  ;  ce  qui  marquoit  en  Julien ,  dit  /immien ,  un 
Plufieurs  manque  extrême  de  jugement  ou  de  vigueur  (c).  Qiioi  qu'il  en  foit ,  ces 
perfonnes  Juges  condamnèrent  à  être  brûlé  vif  l'infâme  Paul  Cattna ,  &  le  fameux 
coniam-  Délateur  Apodémc ,  comme  ayant  été  les  principaux  auteurs  de  toutes  les 
nies  fj"  cruautés  commifes  durant  le  régne  de  Confiance.  Le  Chambellan  Eujcbe 
ex  cutets,  ^^^  pareillement  condamné  &  exécuté.  Ces  fupplices  furent  approuvés  de 
tout  le  monde  ;  mais  la  mort  d'un  Homme  de  bien  &  de  mérite ,  nommé 
Urfula ,  fut  une  grande  tache  à  la  réputation  de  Julien ,  à  qui  il  avoit  four- 
ni de  l'argent  à  l'înfu  de  l'Empereur,  dans  le  tems  qu'il  partit  pour  les 
Gaules  avec  le  titre  de  Céfar ,  mais  fans  les  appointemens  néceflaires  pour 
foutenir  cette  Dignité.  Aucim  Auteur  ne  marque  quel  motif  porta  Julien 
à  le  faire  mourir  ;  mais  tous  conviennent  qu'il  ne  méritoit  point  un  pareil 
traitement ,  &  accufent  l'Empereur  de  s'être  rendu  coupable  d'une  noire 
ingratitude ,  en  condamnant  à  la  mort  un  homme  à  qui  il  avoit  de  fi  gran- 
des obligations  (d).  Pour  juftifier  la  conduite  qu'il  tint  en  cette  occauon, 
ce  Prince  feignit  qu  Urfula  avoit  été  condamné  &  exécuté  à  fon  infu;mais 
Jmmien  lui-même  reconnoit  que  cette  excufe  ne  vaut  rien  (c).  Pour  ex- 
pier en  quelque  forte  une  injuflice  fi  criante,  il  ordonna  qu'une  grande 
partie  des  biens  à'Urfiila,  qui  avoient  été  confifqués,  fuffent  rendus  à  fa 
fille,  qui  étoit  fon  unique  enfant  (/).    Florentius ,  Conful  aéluellement  en 

char- 
(fl)  Socr.  L.  III.  c.  I.  p.   164.  Lib.  Or.        {d)  Lib.  Or.  XII.  p.  298.  Ammi»n.  ibii 
XII    p-  289   Zof.  p.  713.  p.  2o6.  207. 

(fc)  Ammiaii.  L.  XXU.  p.  206,  207.  («^  Idem  ibiJ. 

(0  Idem  ibid.  (/J  Lib.  Ot.  XII,  p.  298. 
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charge ,  &  qui ,  dans  le  tems  qui!  étoit  Préfet  des  Gaulet ,  avoit  haute-    Defuit 
ment  defoblige  'Julien ,  fut  pareillement  condamné  à  la  mort  ;  mais  il  trou-  '^  "^"i/ï»- 
va  moyen  de  fe  fauver ,  &  ne  reparut  plus  (a)  :  ainfi  il  faut  le  diftin-  "^"  ^"/^. 
guer  d'un  autre  du  même  nom ,  qui  fut  pris  &  décapité  avec  Procope  en  pénal  à 
369.     Deux  Officiers,  que  Julien  ayoit  cafles,  offrirent  d'indiquer  l'en-  Conftan- 
droit  où  Florent ius  s'étoit  retiré,  pourvu  qu'ils  fuffent  remis  en  pofleflîon  tinople» 
de  leurs  charges  ;  mais  Julien  les  renvoya,  en  les  traitant  de  Délateurs,  ^'' 
&  leur  dit  qu'il  regardoit  comme  une  chofe  indigne  d'un  Prince,  de  per- 
fécuter  un  malheureux ,  qui  venoit  d'être  réduit  à  la  nécelîité  de  fe  ca- 
cher (i).     Taurus ,  Collègue  de  FJorentius  en  qualité  de  ConfuI ,  &  Pré. 
fet  d'Italie  ,   fut  relégué  à  Vercelles ,  préfentement  Vercelli ,  en  Piémont ,  ; 

uniquement  parce  qu'il  avoit  pris  la  fuite  dans  le  tems  que  Julien  entra  en  ' 

Illyie  (c).     Une  fentence  de  bannilTement ,  pas  moins  injufte,  fut  pro-  i 

noncée  contre  un  autre  Florentius ,  qui  avoit  été  Magifier  Offîciorum  fous 
Confiance ,  contre  Palladius ,  qui  avoit  été  revêtu  du  même  emploi  à  la 
Cour  de  Gallus ,  &  contre  plufieurs  autres  (d).  Julien ,  non  content  d'a- 
voir puni  quelques-uns  des  Miniftres  de  Confiance,  priva  touiles  autres  de 
leurs  charges,  quoique  quelques-uns  fe  fuflênt  oppofés  à  ce  qui  s'étoit  fait 
de  mauvais.  Comme  le  nombre  prodigieux  d'Officiers  étoit  devenu  un  //  rifor- 
fardeau  infupportable  au  Pablic ,  Julien  (e  crut  obligé  de  l'amoindrir.  Pour  ntUCvur. 
cet  effet  il  renvoya  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  fa  Cour  de  gens  inutiles ,  pré- 
férant la  frugalité  &  la  modeftie  d'un  Philofophe ,  dit  Ammien ,  à  l'orgueil- 
Jeufe  magnificence  d'un  Prince  {é).  Il  réduifit  entre  autres  les  Officier» 
appelles  Agentes  in  rébus, àc  loooo  à  17 (f),  &  fit  congédier  un  millier, 
tant  de  Cuifiniers  que  de  Barbiers,  &c.  qui  tiroient  de  gros  gages,  &  par 
cela  même  étoient  fort  à  charge  au  Peuple  (g). 

Quelques  Hifloriens  rapportent  qu'un  Barbier,  qu'il  avoit  fait  venir, 
ayant  paru  devant  lui  en  habits  trop  beaux  pour  un  homme  de  fa  condi- 
tion, Julien  lui  dit  d'un  air  étonné,  Ce  n'efi  pas  un  Sénateur  ^  ni  un  Gouver- 
neur de  Province ,  que  je  demande ,  mais  un  Barbier  (h).  Les  Curiojî,  dont 
la  fonftion  étoit  d'informer  l'Empereur  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  diffé- 
rentes Provinces ,  furent  tous  caffés ,  &  cette  charge  entièrement  fuppri- 
mée  (j)-  Une  réforme  fi  générale  &  fi  fage  mit  l'Empereur  en  état  de 
diminuer  les  taxes,  qu'il  réduifit  aux  quatre  cinquièmes  dans  toute  l'étendue 
de  l'Empire  (*).  Il  rappella  des  lieux  de  leur  exil  tous  les  Evêques  Ortho- 
doxes, dans  le  deffein,  à  ce  que  remarquent  les  Ecrivains  tant  Payens  que 
Chrétiens,  d'exciser  des  troubles  &  de  femer  des  dilTentions  dans  l'Eglife. 

La  mort  de  Confiance  ne  fut  pas  plutôt  fçuë,  que  les  principales  Vil- 
les de  l'Empire  envoyèrent  des  Députés ,  pour  offrir  au  nouveau  Prince 
des  Couronnes  d'or ,  &  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'Empire.    Leur 

exera- 

(/)  Liban.  Or.  XII.  p,  279. 
&  L.  XXIT.        (g)  Ammian.  L.  XXII.  p.  2o5,  207. 

(6)  Idem  L.  XXII.  p.  213.  Zon.  p.  21. 
(i)  Ammian.  L.  XXII.  p.  207,  208.  LiU 
Or.  XII.  p.  293. 
(k)  Julian,  Mifop.  p.  102. 
N 


(a)  Ammian.  ibid.  p.  206. 

(b)  Idem  L.  XXVI.  p.  328 
p.  210. 

(c)  Idem  p.  io6, 

(d)  Idem  ibid. 
(0  Idem  p.  213. 
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nn^ui,  <=vpmr,l^  fat  fuivi  par  plufieur»  Nations  étrangères ,  parmi  lefquelles  ce- 
^V^-  penSi^^S-erfaifaucLe  mention  des  P.r>.  Les  Députés  des  G^bs 
tion  rfu  V  "  anr  nu  convenir  de  la  formule  du  ferment  qu  ils  dévoient  prêter ,  >. 
SI"  "//leur  ordonna  de  reprendre  le  chemin  de  leur  Pays  &  de  fe  préj^rcr 
pcnaiù      "*»  ..  ç  (joutcnta  de  mettre  de  fortes  Gornifons  dans  les  Vil- 

Sr   ?eT5îrVr&rar  abords  du  Z>.^^^  Avant  de  quitter  a«7ï.«- 

l^'-  tmoplc,  il  écrivit  au  Philofophe  Maxime,  qui ,  comme  nous  1  avons  dit  ci- 
r-^  delTus  lui  avoit  infpiré  le  premier  des  feiuimens  d  averfion  pour  la  Reh. 
•Sr&S-gion  Chrétienne,  &  l'invita  a  venir  en  Cour  avec  un  autre  rbilofophe 
tLspour  %yen,  nommé  Cbryfantbe.  Ce  dernier,  effraye  par  quelques  finiftres  pré^ 
U  féliciter  ç^^^  ^g  voulut  pas  venir  ;  mais  le  premier  le  rendit  d  abord  a  1  inviu- 
jur  jon  n-  .  J  J^  Yr\nQt  dont  il  fut  reçu  avec  de  fi  grandes  déraonftrations  d'ami- 
Sr/\ié,  v^viAmmien  le  taxe  de  n'avoir  pas  foutenu  en  cette  occafion  la  digni- 
*     ^  ^ji^^^  ^^^^  ^^^.  j^^jj  Hhanius,  au  contraire,  le  loue  den  avoir  agi 

ain'i  fc)  L^^hilofophe ,  fier  d'une  réception  li  propre  a  flatter  fon  or^ 
ffueil  en  devint  fi  hautain ,  qu'il  y  eut  moins  moyen  de  l'aborder  que 
l'E-Tipereur  même  {d).  Il  engagea  Julien  à  envoyer  une  féconde  Lettre 
à  Chryfanthe  &  même  à  en  écrire  une  de  fa  propre  main  a  la  femme  de 
ce  Philofoph'e  dans  l'efpérance  qu'elle  porteroit  fon  mari  à  condefcendre 
à  ce  nue  Julien  exigeoit  de  lui.  Mais  l'ayant  trouvé  inébranlable  dans  fa 
première  réfolution,  il  le  créa  Souverain-Ponnfe  de  Ljàie  (e):  charge 
dont  il  s'acquitta  avec  une  extrême  modération,  irop  habile  pour  ne  pa* 
prévoir  ce  qui  dévoie  naturellement  arriver,  li  n'entreprit  pas,  comme 
d'autres  de  rebâtir  les  Temples  des  Dieux,  mais  évita  foigneufemenc 
de  donner  aux  Chrétiem  le  moindre  fujet  de  plainte  :  ce  qui  fit  que  le  ré- 
tabliflement  de  l'Idolâtrie  fut  prefque  imperceptible  dans  cette  Province 
(f)  Les  bontés  &  les  égards  que  Julien  avoit  pour  Maxime,  attirèrent 
de  tous  côtés  à  la  Cour  un  nombre  confidérable  de  Philofophes,  d'Arus- 
pices  de  Devins,  &c.  L'Empereur  leur  fit  la  réception  la  plus  obiir 
ceantè  les  entretint  à  fes  dépens,  &  les  éleva  à  des  poftes  honorables» 
quoique  plufieurs  d'eux  euffent,  fous  le  dernier  régne  ,  été  condamrié, 
comme  Impofteurs  à  languir  dans  des  Pnfons  ou  a  travailler  dans  les 
Mines  C'étoient-là  les  principaux  Favoris  du  Prince  (g).  Maxime  &  Pm- 
CMx,qùi  étoient  les  plus  confidérés  de  tous  fe  don  noient  des  airs  d'auto- 
rité oeu  convenables  à  leur  profeffion  {h).  Jambhque  à  .tpamee  fut  pa- 
reillement invité  par  Jtdien  de  venir  à  fa  Cour,  mùis  il  aima  mieux  me- 
ner une  vie  retirée  (  i  ).  Les  Auteurs  ^r^n^nx  ajoutent  que  la  Cour  de 
fulien  n'étoit  pas  feulement  remplie  de  Philofophes  &  de  Devins  ,  mais 
auffi  de  Proftituées  (fe):  accufation  fi  peu  niée  par  Ammien ,  qu'il  avoue 

au 

(/)  Umc.  «:  p.  148.  «49.  0^'  IV.  p.  «I. 
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au  contraire,  que  le  Prince  fut  avec  juflice  tourné  en  ridicule,  parce    Deptth 
qu'il  menoic  toujours  avec  lui  des  troupes  de  femmes  (a).  la  tranjla* 

Les  Confuls  fuivans  furent  Claudius  Marner tinus  &  NcvHa  ou  Nevitta  ^qui  "!"•  "*" 
le  i.deyanf'er, quand, conformément  à  la  coutume,  ils  commençoient  les  ttiau'*' 
fondions  de  leur  charge ,  allèrent,  avant  qu'il  fit  jour,  au  Palais  de  l'Empe-  Conftan- 
reur ,  dans  la  crainte,  dit  Maxime,  que  ce  Prince  ne  les  prévînt  (b).  Dès-que  tinople, 

yulièn  fçut  qu'ils  venoient,  il  fe  hâta  d'aller  au  devant  d'eux,  les  embrafla,  &  G*fj 

marcha  devant  eux  à  pied, mêlé  avec  le  Peuple , au-lieu  que  les  Confuls  é-   ^jXg" 
toient  aflis  dans  des  chars  (f).  La  conduite  qu'il  tint  en  cette  occafion  ,a  été  ^ue  iaWta 
fort  louée  par  quelques  Auteurs,  &  extrêmement  blâmée  par  d'autres,  &  témoigm 
en  particulier  ^zr  yimmien,  qui  la  regardoit  comme  propre  à  avilir  lamajefté  pour  tes 
duPrince(ii).  C'étoit  l'ufage,  à  la  vérité,  que  les  Empereurs  accompagnalTent  ^M^' 
les  nouveaux  Csnfuls  ce  jour-là ,  mais  pas  à  pied,  ni  confondus  avec  la  fou- 
le. Le  3.  de  Janvier,  Mamertîn  donna  au  Peuple  les  Jeux  du  Cirque.  A  cet- 
te occafion  une  Troupe  d'Efclaves ,  qui  dévoient  être  déclarés  libres  par 
iè  Conful,  ayant  été  amenée  dans  le  Cirque,  Julien,  peu  au  fait  des  pré- 
rbgatives  des  difFérens  Magiftrats ,  les  déclara  libres  lui-même  ;  mais  quand 
on  lui  eût  dit  qu'il  empiétoit  fur  la  Jurisdiftion  des  Confuls,  il  demanda 
pardon,  &  fe  condamna  lui-même  à  payer  une  amende  de  dix  livres  pe- 
fant  d'or  (e).     Âmmen  obferve  que  Julien  fe  rendoit  fréquemment  au  Sé- 
nat &  donnoit  fon  avis  fur  toutes  les  affaires  ;  au-lieu  que  Confiance  avoic 
accoutumé  de  faire  venir  les  Sénateurs  dans  fon  Palais,  &  de  leur  figni- 
fier  fon  bon-plaifir,  fans  leur  permettre  même  de  s'afTeoir  en  fa  préfence 
(/•).  Cette  année  Julien  conféra  le  Gouvernement  à'Achaie  à  un  nommé 
Pntextatus,  dont  Anmien{g)  &  Zofime  (h)  parlent  avec  de  grands  élo- 
ges ;  &  Phottus  cite  un  Difcours  du  Sophifte  Himera  fur  fon  Procon- 
fulat,  charge  dont  il  fe  trouvoit  revêtu  en  364.  &  365.  fous  l'Empe- 
reur Vakntinien  (i). 

Avant  de  quitter  Confiantinapk ,  Julien  donna  à  cette  Capitale,  le  lieu   Jl  donne 
de  fa  naifiance ,  un  grand  nombre  de  privilèges ,  fit  conftruire  un  grand  ^'"^f,""^ 
Port  pour  que  les  VaifTeaux  y  fuflent  à  couvert  du  Vent  de  5ud.    On  bâ-  fla'pé" 
tit  auflj  par  fes  ordres  deux  beaux  Portiques ,  l'un  pour  conduire  au  Port ,  ,ie  Con. 
&  l'autre  pour  y  placer  fa  Bibliothèque  (k).    A  la  fin  il  fortit  de  Confianti-  ftantincv 
nople  au  mois  de  May ,  &  partit  pour  Amioche  :  il  traverfa  Chalcédoine ,  &  P'^- 
fe  rendit  de-là  à  Nicomédie,  Ville  fameufe  autrefois,  mais  ruinée  par  un  ^iou/aiî' 
tremblement  de  terre ,  &  dont  il  lui  fut  impcffible  de  voir  les  malheureux  che. 
reftes  fans  répandre  des  larmes.    Il  afligna  des  fommes  confidérables  pour 
la  rebâtir ,  &  pourfuivant  fon  voyage  près  de  Nicée ,  il  fe  détourna  de  fon 
chemin  fur  les  frontières  de  la  Galatie ,  pour  vifiter  le  fameux  Temple  de 
Cybéle  à  PeJJÎnonîe ,  qu'il  enrichit  d'offrandes  de  grand  prix.    11  prononça 

un 

(a)  Ammian.  L.  XXII.  p.  209.  (g)  Hem  ibid. 

(b)  Fanegyr.  Xï.  p;  222.  (*)  ZoC  L.  IV.  p.  73  «f. 

(e)  Idem  p.  224.  (i)  Phot-  c.   165.  p.  353. 

(({)  Ammian.  L.  XXII.  p.  205.  (*)  Ammian.  p.  224.  Zof.  p.  713.  The; 

(f)  Idem  ibid.  inift.  Or.  IV.  p-  60. 
\f)  Idem.  p.  210. 
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\  ^'^n     ""  Difcours  fur  cette  Déefle ,  compofé  en  une  feule  nuit ,  &  après  avoir 

tioTdti      conféré  à  Calixéne  la  Dignité  de  Prétreffe  du  Temple ,  il  fe  rendit  à  An- 

Siège  lia.  ^^y^t  OÙ  les  Prêtres  Payens  vinrent  au-devant  de  lui  avec  leurs  idoles.   Ea 

pariai  à      arrivant  au  Palais ,  il  leur  fit  diftribuër  des  fommes  confidérables ,  &  fit  re- 

Conflan-    préfenter  le  lendemain  des  Jeux  Publics  (a).     Il  rencontra  dans  plufisuri 

•  inopie,     endroits  de  fa  route  des  gens  qui  venoient  lui  adrefler  leurs  plaintes  ;  & 

'  l'on  doit  dire  à  fa  louange ,  qu'il  les  écouta  tous  avec  patience  »  &  qu'il 

jugea  leurs  différends  avec  équité  {b).    En   Cilicie ,  un  des  habitans  d'ua 

petit  village  vint  en  accufer  un  autre  d'afpirer  à  l'Empire ,  alléguant  pour 

Çeuve ,  qu'il  avoit  ordonné  qu'on  lui  fît  un  habit  de  pourpre ,  &  que  le 
ailleur  y  travailloit  atluellement.     Julien  écouta  tranquillement  le  Delà* 

leur ,  &  lui  répondit  que  quand  l'habit  feroit  fait ,  il  pourroit ,  s'il  le  vou- 

lojt,  fournir  des  fouliers  de  pourpre  au  nouveau  Prince  (c),     A  la  fin  il 
gagna  Antioche ,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonfbrations  poflibles  de 
joye.     Peu  de  teras  après  fon  arrivée ,  il  monta  au  fommet  du  Mont  Ca- 
Jiut  dans  le  voifinage  de  cette  Ville ,  &  y  offrit  un  facrifice  fbleranel  â 
Jupiter.     A  fon  retour,  Thèodoîe,  un  des  principaux  Citoyens  à'Hieraple^ 
qui ,  à  ce  qu'il  femble ,  lui  avait  donné  autrefois  quelque  fujet  de  mécoa- 
tentement ,  fe  jetta  à  ks  pieds ,  en  demandant  pardon  de  fa  faute.     Jti- 
hcH  ne  le  connoiffoit  pas  ;  mais  fans  s'informer  qui  il  étoit ,  ni  ce  qall  a- 
voit  fait,  il  l'embraffa  de  bonne  amitié,  difant:  J'ignore  en  quoi  vous  m'a- 
vez offenfé ,  i^  je  ne  me  foucie  pas  de  le  ff avoir  ;  mais  quelle  que  puijfe  avoir 
été  votre  conduite  à  mon  égard ,  vous  n'avez  rien  à  craindre  fous  un  Prince ,, 
dont  la  plus  grande  ambition  conjijie  à  diminuer  le  nombre  de  f/is  Ennemis ,  (sf 
à  augmenter  celui  de  [es  Amis  (d). 
H  aîmi-   ^   Durant  fon  féjour  à  Antioche  ^  il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fon  tem» 
milîre  Ij     à  entendre  plaider  des  caufes  &  à  les  juger;  protégeant   l'innocent,  fans 
^"^wô  "'  confidérer ,  dit  Ammien  (e) ,  s'il  étoit  Payen  ou  Chrétien  ;  &  puniflant  le 
rtaîilT       coupable ,  fans  manquer  pourtant  à  fa  clémence  ordinaire.     Dans  l'admi" 
niflration  de  la  Juftice ,  il  recevoic  volontiers  les  lumières  de  ceux  qui  é- 
toientplus  au  fait  des  Loix  que  lui, les  confultant  conflarament  avant  que 
de  donner  une  fentence  (/).   Mais  nonobftant  fa  modération  &  fon  équi- 
té tant  vantées,  il  condamna  à  mort  Gaudcntius^  un  des  Secrétaires  de 
fon  Prédéceffeur,  dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir  eu  un  excrême  attache- 
ment pour  Confiance  (g)  :  conduite  généreufe ,  qui  méritoit  plutôt  des  ré- 
compenfes  qu'un  châtiment.     Il  traita  de- même  le  fils  de  Marcellus ,  accu- 
fé  d'afpirer  à  l'Empire;  mais  il  fe  contenta  de  bannir  Romanus  &  Vinceti' 
tius ,  deux  Officiers  de  marque ,  quoique  convaincus  du  même  crime  (6). 
Marcellus  avoit  donné  de  grands  fujets  de  plainte  à  Julien,  dans  le  tems- 
qu'il  commandoit  fous  lui  dans  les  G^iules .  comme  nous  l'avons  dit  ci-des- 
fus.     Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  s'étendent  fort  fur  les  cruautés  horribles 

com- 

(n)  Liban.  Orat.  X.  p.  258.  Anuoiao.L»        (»)  Wem  ihid.  p.  422. 
IXIl.  p.  220.  (/)  Idem  ilii'j. 

(fc;  Animian.  ibid.  fe)Memihil. 

(c)  hiem  ibid.  (i;  Idcn,  jbid.  p.  222,223. 

(«J  AuiDian,  ibid.  p.>27i 
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commircs  par  Julien  durant  foPâ  féjour  à  Antioche  (-«).     Grégoire  de  Na-    DepuU 
zianzc  repréfente  YOronte ,  fur  lequel  Antioche  étoit  fituée ,  comme  boa-  '«  ^f^fl'' 
ché  par  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient  été  fecrettement  maflacrés  par  ^sîtaeim^ 
fes  ordres  ,  &  jettes  de  nuit  dans  ce  fleuve;  &  ajofue,  que  tous  les  fos-  p/^^j  ^'  ' 
fés,  les  puits,  les  étangs,  &c.  aux  environs  de  cette  VilJe,étoient  rem   Conftan- 
plis  de  corps  de  jeunes  vierges  &.  d'enfans,  qu'il  avoit  fait  immoler, dans  tinople, 
refpérance  de  découvrir  l'avenir  par  l'intpeftion  de  leurs  entrailles  {b).  ^'' 
Ces  aftes  de  la  plus  déteftable  fuperftiiion  furent  tenus  fecrets  auflî  long-    " 
tems  que  Julien  vécut ,  dit  Théodoret  Çc)  ;  mais  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  on  trouva  dans  le  Palais  plufieurs  Caifles  remplies  des  os  de  ces  mal* 
heureufes  viftimes.    11  y  a  lieu  d'être  furpris  que  ces  étranges  cruautés 
n'ayent  été  f§uës  que  des  Auteurs  Chrétiens.     Ces  derniers ,  auflî  bien  que    L'Empirr 
quelques  Ecrivains  Payeni ,  obfervent  que  durant  le  régne  de  Julien ,  l'Em-  "ffl'S^  «'« 
pire  fut  conftamment  afiîigé  de  quelque  grande  calamité  :.  il  y  eut  des  P'"/'"'" 
tremblemens  de  terre  dans  toutes  les  Provinces;  &  la  plupart  des  Villes  "'"""•''•• 
delà  Palejtine,  de  la,  Libye,  de  h  Sicile,  &  de  la  Grèce,  en  furent  pres- 
que abîmées  (d).    Libanius  afTure  qu'il  n'y  eut  aucune  Ville  d'épargnée 
en  Libye,  &  qu'il  n'en  refta  qu'une  feule  fur  pied  dans  la  Grèce;,  que  M- 
eét  fut  ruinée  entièrement ,  &  Conjtantinople  fort  endommagée  (e).     Les 
Temples  d'Apollon  à  Rome  &  à  Daphné ,  furent  en  ce  même  tems  confumés 
par  le  feu.     La  Mer  pafla  fes  bornes  ordinaires  en  divers  endroits ,  & 
couvrit  plufieurs  Villes  de  fes  eaux.    Mais  rien  n'eft  plus  remarquable  que 
ce  qui  arriva  à  cet  égard  aux  environs  à' Alexandrie  (/).  A  ces  maux  ter- 
libles  fe  joignit  une  féchereflè  générale ,  qui  dura  pendant  tout  l'Hyver. 
Cette  fécherelfe  caufa  une  aflPreufe  famine ,  qui  fut  fuivie  d'une  pefle^, 
dont  les  ravaaies  ne  ceflerent  qu'après  la  mort  de  Julien  {g).    Les  Hifla- 
riens  Eccléfiafliques  obfervent ,  que  la  Famine  pourfuivoit  Julien  de  lieu 
en  lieu  ;  &  que  comme  ce  Prince  fit  un  aflèz  long  féjour  à  Antioche ,,  cet- 
te Ville  éprouva  particulièrement  les  effets  de  ce  fléau.    Julitn  tâcha  d'y 
apporter  quelque  remède,  en  fixant  le  prix  des  vivres;  mais  cela  même  redou- 
bla le  mal ,  les  Marchands  ayant  fecrettement  fait  tranfporter  leur  blé  ailleurs. 
Cette  grande  Capitale  fe  trouva  réduite  par- là  à  une  mifére  inconcevable  {h\ 

L'année  fui  vante,  363,  yu/fen  entra  dans  l'exercice  de  fon  quatrième  Con- 
fiilat ,  ayant  pour  Collègue  Salufte ,  Préfet  des  Gaules  y  &  ce  fut  à  cette 
occafion  que  Libanius  prononça  le  Panégirique,  que  nous  avons  encore 
aujourd'hui  (i).  Julien  fe  rendit  le  i.  de  Janvier  au  Temple  de  Jupiter  y 
&  y  offrit  les  facrifîces , négligés  depuis  longtems,que  la  Religion  Paytn- 
ne  avoit  inftitués  pour  le  bonheur  de  l'Empire.  Comme  les  habitans  à' An- 
tioche étoicnt  la  plupart  Chrétiens ,  &  outre  cela  très-irrités  contre  Julien 
dont  l'attachement  au  culte  des  IdoJes  avoit,  fuivant  eux,  attiré  à  l'Empi- 
re 

(d)  Greg.  Naz.  Orat  UI.  p.  91.  Chryf.  in       (e)  Liban.  Orat.  XH.  p.  314. 
Cent.  p.  (377-  (f)  Ammian    L.  XXIIl.  p.  24a 

(b)  Greg.  Naz.  ibid;  {g,  Ammian.  ibid. 

{t)  Theodor.  L.  IM   c.  21.  p.  659  (h)  Libnn  Orat.  IV.  p.  152.  Atmnran.p.2lj. 

(4)  Ammian.  L.  XXII.  p.  216.  Soz  L  VL        (,j  Liban.  Vit. p,  45 , 4.},  &  Orat.  X.p.  227.. 
C  2.  p.  939.  Greg.  Naz.  &  Chiyfoft»  ibid.  »     >-  t  r-  t-      1 
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Difuît    re  des  maux  donc  il  étoit  affligé  ,  compoférent  plufiaurs  Pièces  SatyriquM, 
Uitranjljr  ^jg^j  lesquelles  ils  tournoient  en  ridicule  fa  taille, Ton  air,  fa  barbe,  ik  fe» 
o"  ''/     geftes.  Ils  l'y  appelloient  boucher,  à  caufe  du  grand  nombre  de  viâriraei 
f'irfal  à  '  q"'i'  immoloit  chaque  jour;  &  ce  ne  fut  pas  fans  raifon,  dit  Ammien  (a), 
Conftan-  qu'ils  le  raillèrent  de  fe  faire  une  efpéce  de  gloire  de  porter  lui-même  les 
tinople,    ucenfiles  néceflaires  pour  les  facrifices,&  d'aimer  plus  à  jouer  le  rôle  d'un 
^"^         Prêtre  que  celui  d'un  Empereur.  Les  figures  bizarres  qu'il  faifoit  mettre 
Tulien     ^"'*  ^^^  médailles ,  formoient ,  &  avec  raifon ,  un  des  traits  de  la  Satyre  (A)l 
uurné  en  Julien ,  irrité  de  fe  voir  l'objet  de  tant  de  railleries ,  &  d'entendre  chanter 
ridicule     jufques  dans  les  rues  des  vers  compofés  contre  lui,  compofa,  à  fon  tour, 
far  ceux    une  Pièce  Ironique ,  intitulée  YAntiochien,  ou  le  Mifopogon,  c'eft-à-dire, 
i/^Ainio«    p£fjf,gf„i  jg  la  barbe  y   dans  laquelle  il  repréfente  les  habitans  à'Antioche\, 
LuMifo- comme  entièrement  livrés  à  l'intérêt,  à  la  luxure,  &  à  toutes  fortes  de 
pogon.      plaifirs  ;  &  il  paroît  par  les  Homélies  que  Chrifojlôme  prononça  quelques  an- 
nées après  dans  cette  Ville ,  que  ces  reproches  n'étoient  que  trop  fondés. 
Cependant  Ammien  affirme,  qu'aveuglé  par  la  paffion,  il  mêla  à  des  cho* 
^ts  vrayes  bien  d'autres  qui  ne  l'étoient  pas  (c).     Elie  de  Crète ,  cité  par 
Grégoire  de  Nazianze ,  dit  que  Libanius  aida  Julien  dans  la  compofition  de 
cet  Ouvrage  {d).   Maxime  y  mit  probablement  auQî  la  main ,  Julien  ayant 
accoutumé  de  foumettre  tous  fes  Ouvrages  à  fon  jugement  (e).     Le  Mi- 
Jopogon  fut  trop  loué  par  les  uns,&  par  d'autres,  particulièrement  les  Chrê- 
tiem ,  trop  blâmé .'c'efl  une  Satyre  continuelle,  où  avec  beaucoup  d'efpric 
il  y  a  bien  des  endroits  fades  &  bas.     Il  fit  cette  pièce  fept  mois  après 
fon  arrivée  à  /fnffoc^e ,  c'eft-à-dire ,  vers  la  fin  de  Janvier  de  l'an  363  (/). 
Quoique  les  fanglantes  railleries  des  Ânùochîens  méritafTent  un  châtiment 
exemplaire ,  il  ne  laifTe  pas  de  déclarer  folemnellement  dans  fon  Mifopogon^ 
qu'aucun  des  coupables  ne  feroit  puni  de  mort ,  battu  de  verges ,  ni  mi« 
en  prifon  ;  mais  tous  les  effets  de  fon  reflemiment  fe  bornent  à  la  menace 
de  quitter  une  Ville ,  qui  payoit  d'une  fî  noire  ingratitude  toutes  les  fa- 
veurs dont  il  l'avoit  comblée ,  &  le  foin  extraordinaire  qu'il  avoit  eu  de 
n  forme  foulager  les  befoins  des  habitans  durant  la  famine  {g).     Son  deflein  étok 
le  dtffein   d'aller  réfider  à  Tarfe.     Dans  cette  vue  il  écrivit  à  Memor ,  Gouverneur 
/"rf""î  "^  ^^  Ciîicie ,  lui  ordonnant  de  tout  préparer  pour  fa  réception ,  à  fon  retour 
Tarf*.      ^^  l'Expédition  contre  les  Perfes  (h).  Libanius  nous  apprend ,  que  vers  le 
tems  que  Julien  écrivit  fon  Mifopogon ,  dix  Soldats  Chrétiens  par  zélé  con» 
tre  les  faux  Dieux ,  rèfolurent  de  tuè'r  l'Empereur  à  la  première  occafion. 
Mais  lé  complot  ayant  été  découvert,  ils  furent  tous  arrêtés,  amenés  de 
vznt  Julien,  qui  eut  la  générofité  de  leur  pardonner  (;). 
n/e  pré-      Julien ,  depuis  fon  avènement  à  l'Empire ,  avoit  témoigné  une  extrême 
pnreàfaire  envie  de  faire  la  guerre  aux  Perfos,  &  d'efTayer  s'il  pourroit  humilier  cet 
ta  guerre  gr^ogant  ennemi,  qui  avoit  durant  plufieurs  années  ravagé  toutes  les  Pro- 
fts!   ""  '^ïces 
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Vmces  Orientales  de  l'Empire.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Cutijlanti- 
tieple,  on  lui  confeilla  d'attaquer  ks  Coths  ;  mais  il  répondit  qu'il  vouloit ,,  ,^^ 
fe  mefurer  avec  un  Ennemi  plus  formidable  (a).     Avant  de  quitter  cette  tiim  7u 
Capitale ,  il  avoit  nommé  les  Généraux  &  les  autres  Officiers  qui  dévoient  SUge  Im- 
fcrvir  fous  lui.  FitJor  fut  mis  à  la  tête  de  l'Infanterie,  &  Hormisda  de  la/''"'»''* 
Cavalerie.  Ce  dernier  étoit  le  frère  aine  àeSapor  Roi  de  Perfe;ma\%  ayant  Jnoni^"' 
^té  dépouillé  de  fon  droit  de  fuccéder  à  la  Couronne,  &  même  gardé  à  yc 
vue  pendant  quelque  tems,  il  trouva  moyen  de  fe  fauver,&  chercha  un  azile  ■"■ 

à  la  Cour  de  Con/iantin  en  323  (b).  Julien ,  durant  fon  féjour  à  Antioche^ 
continua  fes  préparatifs  contre  les  Perfes^  raflèmblant  fes  Troupes  faifanc 
conflruire  des  Magazins,  &c.  mais  fur-tout  confultant  ceux  qui  fe  vantoient 
de  lire  dans  l'avenir.  Les  Oracles  de  Delphes ,  de  Délos ,  &  de  Dedme ,  lui 
promirent  la  viètoire  (c)-  Mais  les  Arufpices ,  &  la  plupart  de  fes  Courti- 
ihns  &  de  fes  Officiers  firent  de  leur  mieux  pour  le  détourner  de  fon  des- 
îèin  {d)  :  le  tout  inutilement  ;  car  la  foi  qu'il  ajoûtoic  aux  trompeufes  ré- 
ponfes  de  fes  Oracles  &  le  défir  de  voir  le  Monarque  Perfan  augmenter  le 
nombre  des  Rois  qu'il  avoit  vu  humiliés  à  fes  pieds,   l'emportèrent  fur 
toute  autre  confidération  (e).  Les  Per/es ,  fuivant  Théodoret ,  commencèrent 
les  hoftilités  (/'i ,  en  faifant  des  incurfions  dans  la  Méfopotamie.   Mais  Li- 
ianius  afliire  que  le  Roi  de  Pcrfe  fit  faire  des  propofitions  d'accommodé-    Nt  veut 
ment  à  Julien ,  que  cet  Empereur  rejetta ,   quoiqu'elles  fuifent  juftes  &  tntendre  à 
ïaifonnables  (g).    Socrate  parle  de  quelques  AmbalFadeurs  envoyés  par  Sa-  ''"'^""  "'• 
|w  avec  des  propoficions  avamageufes ,  que  Julien  refufa,  en  difani  qu'il  """""''' 
efpéroit  de  traiter  bientôt  avec  leur  Maître  en  perfonne(/;y.  Plufieurs  Peu-  "*""* 
pies  envoyèrent  des  Députés  à  Julien,  pour  lui  offrir  du  fecours;  mais  il 
fejetta  leur  offre  ,  difant ,  Les  Romains  doivent  Jecourir  leur  Alliés      mais 
n'ont  pas  befoin  de  kur  fecours  (i).     Les  Sarrazins  s'étant  plaints  de  n'a-    n  irrite 
voir  pas  reçu  la  penfion  qui  leur  avoit  été  payée  par  les  Empereurs,  il  /«  Sarra- 
leur  fit  répondre.  Qu'un  Prince  Guerrier  avoit  du  fer ,  ^  point  d'or;  ce  qui  ^'"*' 
€ut  eaufe  que  ces  Peuples  fe  déclarèrent  pour  les  Perfes ,  &  reftèrent  dan-s 
leurs  intérêts  jufqu'à  la  fin  {k).     Cependant  il  écrivit  à  Arface ,  Roi  d'Ar- 
ménie ,  pour  lui  ordonner  de  tenir  fes  Troupes  en  état  de  marcher  au  pre- 
mier ordre.    Ayant  fait  les  préparatifs  néceffaires  pour  une  guerre  fi  im- 
portante ,  dès-que  la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  fut  venue ,  il  fit  paffer 
YEuphrate  à  fes  Troupes,  dans  le  deffein  d'entrer  fur  les  Terres  de  l'Ea- 
nemi ,  avant  qu'il  fût  averti  de  fa  marche  (  /  ). 

Avant  de  quitter  Antioche ,  il  conféra  le  Gouvernement  de  cette  Ville  7/  part 
à  un  homme  cruel  &  paffionné ,  nommé  Alexandre ,  difant',  les  Habitons  d'Antio- 
ne  méritent  pas  mieux  (pi).    Il  partit  à" Antioche  le  5.  de  Mars,  &  gagna  le  '^^• 

, .  ,     ^      _    _^„  ,  même 

(a)  Ammian.  L.  XXII.  p.  224.  (g)  Liban.  Ont.  p.  243-245 
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(c)  Theodor.  L.  111.  c.  16.  Greg.  Naz.         (i)  Ammian.  L.  XXill.  p.  238 

Om.  p.  114.  Philoft.  L.   VIL   c.    15.  li-         (t'  Idem  L.  XXIX.  p.  238.  &L.XXV 
ban.  p,  252  p.  29S 
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(«)  Idem  L.  XXII.  a  224.  (1»;  Ammian.  L.  XXJII.  p.  15^ 

{f)  Theod.  L.  m.  c.  16.  p.  654.  ^     ^ 
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Depuis    mèmt  ]o\iT  Litarbe ,  Village  dans  le  Territoire  de  Chalets^  éloigné  d'/fte- 
j4  tranjîi-  tioche  d'environ  quinze  lieues.     Les  Magiftrats  de  cette  grande  Ville ,  qui 
tvn  du      l'avoient  accompagné  jufques- là,  y  prirent  congé  de  lui,  &  reçurent  de 
5it(/r«/»i.  j^j  l'ail'urance  peu  agréable,  qu'ils  ne  le  reverroient  plus,  ayant  réfolu  de 
Conilan-    pafler  l'Hyver  à  Tarfe  (a).   Il  leur  avoit  dit  auparavant  la  même  chofe  en 
tii)ople,    préfence  de  Libanius ,  qui  compofa  à  cette  occafion  deux  Harangues,  i'u- 
£fg-         ne  adrefTée  à  Julien ,  en  faveur  des  Hibitans  à'Amioche ,  &  l'autre  adreflee 
~"^^~  aux  Habitans  eux-mêmes  [b).     Il  n'y  a  qu'une  de  ces  pièces  qui  foit  par- 
venue jufqu'à  nous.     De  Litarbe ,  Julien  fe  rendit  à  Bérée,  où  il  s'arrêta 
un  jour ,  &  prononça  un  Difcours  devant  les  Magiftrats  de  la  Ville,  pour 
les  exhorter  à  fervir  les  Dieux  de  leurs  Ancêtres.   Il  écrit  lui-même ,  qu'ils 
l'écoutérent  avec  beaucoup  d'attention ,  mais  qu'il  y  en  eut  bien  peu  qui 
Cêniuite  fe  laiffaiTent  perfuader  (c).    Il  y  avoit  à  la  tête  du  Confeil  un  Chrétien  zélé, 
Â'unChré-  qui  avoit  non  feulement  deshérité,   mais  aufïï  chafTé  de  fa  raaifon  foa 
tien 4  Be-g|j^  pg^j.  ^yoij.  abjuré  la  Religion  Chrétienne.     L'Empereur,  touché  de 
compafîîon  envers  ce  jeune  homme ,  qui  étoit  venu  fe  plaindre  à  lui  du 
traitement  (ju'il  avoit  éprouvé  de  la  part  de  fon  père ,  lui  recommanda  d'a- 
voir bon  courage:   car,  ajoûta-t-il,  j'aurai  foin  d'appaifer  votre  père.  Dans 
cette  vue  il  donna  le  même  jour  un  repas  aux  principaux  Habitans  de 
Bérée.    Le  père  &  le  fils  furent  du  nombre  des  conviés.     A  la  fin  du  re- 
pas ,  il  fe  tourna  vers  le  premier ,  qu'il  avoit  fait  placer  à  côté  de  lui ,  <Sc 
lui  dit  :  Je  ne  trouve  rien  de  plus  déraifonnahk  que  d'ufer  de  violence  en  fait 
ie  Religion.     Permettez  à  votre  fils  de  profcffer  une  Religion  différente  de  la  vô- 
tre ,  comme  je  vous  permets  d'en  profejjir  une  différente  de  la  mienne ,  quoiqu'il 
niefû:  aifé  de  vous  contraindre  à  y  renoncer.     Quoi!  répondit  le  père,  votu 
parlez  en  faveur  d'un  impie  abhorré  des  Citux ,  qui  a  préféré  le  Menfonge  à  la 
Féritè ,  £5"  renoncé  au  culte  du  vrai  Dieu ,  pour  fe  projterner  devant  les  Idole!. 
Les  inveâives,  repartit  j^ulien  en  l'interrompant,   ne  conviennent  pas  jd; 
ainfi  je  vous  prie  de  vous  en  abjlenir  :  adreflant  enfuite  la  parole  au  fils ,  jTau' 
rai  foin  de  vous,  lui  dit- il,  puifque  votre  père  e fi  four  d  à  mes  prières ,  £5*  n'a 
aucun  égard  à  mon  interceffton  en  votre  faveur  (i).     Il  fut  plus  content  des 
Habitans  de  Batné,  la  première  Ville  où  il  arriva  enfuite;  car  ils  avoient» 
Xtute  de  avant  fa  venue ,  rétabli  le  culte  public  des  Dieux.     Il  y  oflFrit  des  facrifi- 
Jj^rwi^e     ces,  &  après  avoir  immolé  un  grand  nombre  de  viélimes,  il  continua  le 
(Kjaien.  lendemain  fon  voyage  jufqu'à  Hiéraple ,  Capitale  de  la  Province  d'EMphra- 
téjiane ,  où  il  arriva  le  9.  de  Mars.     Une  grande  foule  de  Peuple  vint  à  fa 
rencontre  ;  mais  comme  il  entroit  dans  la  Ville,  il  y  eut  50  Soldats  de  tués, 
&  un  plus  grand  nombre  de  bleffés ,  par  la  chute  d'un  portique  :  c).  11  logea 
à  Hiéraple  dans  la  maifon  d'un  homme  qu'il  vénéroit  particulièrement ,  par- 
ce qu'il  étoit  gendre  de  Sopater,  Difciple  de  JambUque,&.  que,  ni  Confian- 
ce ,  ni  Gallus ,  qui  avoient  l'un  &  l'autre  logé  chez  lui ,  n'avoicnt  jamais  pu 
l'engager  à  renoncer  au  culte  de  fes  Dieux  (/).     H' Hiéraple ,  Julien  écri- 
vit 
'   (a)  Evsgr.  L.  VI.  c.  11.  p.  451.  Julian.         {i)  Theod.  L.  III.  c  17.  p.  65 î,  655. 
p.  156    Ammian.  p.  239.  («)  Julian.  ibid.  p.  1 59.  Liban.  Orac.  XIL 

(h)  Liban.  Vit.  p.  44. Ju!;.in.Ep.  XXVII.    p.  311- 
p.  156.  Socr.  L     '1    c.  17.  p.  193.  (/;  Julian.  Ep.  XXVII.  p.  15?. 

(*)  Julian.  Ep.  XiVII.  p.  157. 
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vit  à  Libanius ,  pour  lui  donner  un  détail  de  fon  voyage ,  &  de  tout  ce    I>tpuh 
qu'il  avoit  fait  à  Hiéraple  (a)  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  la  mort  des  50  iSoldats.  '"  ''■«^y*- 
Il  quitta  Hiéraple  le  13.  de  Mars  ,&  ayant  pafTé  VEuphratc  avec  fon  Armée  si^fj^ 
fur  un  pont  de  bateaux,  il  arriva  à  Batncs ,  petite  Ville  à'Ofrhoëne,  éloi-  perlai  ù 
gnée  à' Hiéraple  d'environ  dix  lieues  (b).   De  Batnes  il  fe  rendit  à  Carrhes ,  Conftan- 
où,  à  ce  que  dit  Théodoret ,  il  pratiqua  dans  le  Temple  de  la  Lune  quel-  t|"op'e, 
ques  Cérémonies  fuperftitieufes ,  qui  ne  furent  fçuës  qu'après  fa  mort;  car  "^' 
cet  Ecrivain  nous  apprend  qu'il  fit  fermer  les  portes  du  Temple ,  qu'il    /;  offre  ' 
les  fçella  de  fon  propre  cachet,  &  qu'il  ordonna  qu'on  mît  des  Gardes  au-  dts  jaerifi. 
tour  du  Temple,  avec  défenfe  d'y  laifler  entrer  perfonne  jufqu'à  fon  re-  "s  à  la 
tour.     Mais  quand  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  apportée  à  Carrhes ,  on  ou-  f  "1^',/'''^ 
vric  les  portes ,  continue  le  même  Auteur ,  &  toute  la  Ville  vit ,  avec  canhes.  * 
une  furprife  mêlée  d'horreur ,  une  femme  fufpenduë  par  les  cheveux ,  & 
à  qui  on  avoit  arraché  les  entrailles  (c).  Théodoret  efl  le  feul ,  qui  nous  ait 
tranfmis  cette  étrange  particularité  ;  mais  tous  les  Hifloriens  conviennent 
que  Julien  facrifia  fecrettement  dans  le  Temple  de  la  Lune  à  Carrhes.   A- 
près  la  Cérémonie ,  il  donna ,  à  ce  (\\iAmmien  nous  apprend ,  une  robe  de 
pourpre  à  fon  parent  Procopc ,  le  feul  qu'il  eût  admis  au  facrifice ,  en  lui  re- 
commandant de  s'emparer  de  la  Puiflance  Souveraine ,  s'il  recevoit  la  nou- 
velle de  fa  mort  (d).     Cet  avis  femble  donner  lieu  de  conjeflurer ,  que 
les  préfages  ne  lui  avoient  point  été  favorables.     Mais  d'un  autre  côté, 
Libanius  affirme  que  les  Dieux  révélèrent  à  Julien ,  qu'il  ne  devoit  pas 
mourir  avant  d'avoir  humilié  les  Perfes ,  &  lui  donne  de  grands  éloges  d'a- 
voir mieux  aimé  hâter  fa  mort ,  que  de  fe  priver  lui-même  de  la  gloire 
que  devoit  lui  procurer  cette  Expédition  (e). 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Carrhes ,  il  reçut  la  nouvelle  qu'un  Corps  de 
Cavalerie  Perjane  avoit  fait  une  incurfion  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Pour 
venger  cette  infulte ,  il  réfolut  de  laiffer  une  Armée  en  Mêfopotamie ,  pour 
la  fureté  de  la  Frontière  de  ce  côté-là ,  pendant  qu'il  pénétreroit  jufqu'au 
cœur  de  la  Per/ff  (/).     Cette  Armée  confifloit,  fuivant  quelques  Auteurs 
{g),  en  20000,  fuivant  d'autres ,  en  30000  hommes,  tous  gens  choifis 
(/;)  ;  &  étoit  commandée  par  Procope ,  &  par  un  fameux  Manichéen ,  nom- 
mé i'tfZ'a/ï/cn ,  qui,  étant  Gouverneur  d'£^3'pf^,  avoit  violemment  perfé- 
cuté  les  Orthodoxes  dans  ce  Royaume.     Ces  deux  Généraux  dévoient  tâ- 
cher de  joindre  Aiface ,  Roi  à' Arménie,  pour  ravager  les  fertiles  Plaines 
de  Médie ,  &   renforcer  enfuite  l'Armée  de  l'Empereur  en  JJjyrîe.     ju-  Sacmiui- 
7ifn  informa  Arface  par  Lettre  de  fon  deffein,  mais  dans   les  termes  date  envers  le 
monde  les  plus  defobligeans ,  le  traitant  comme  le  dernier  des  efclaves ,  ^^  ''"Ar- 
parlant  avec  mépris  de   Confiance ,  pour  qui  ce  Prince  avoit  toujours  eu  '"^"'«* 
beaucoup  d'attachement ,  &  fe  donnant  lui-même  pour  un  grand  Capitai- 
ne.    Comme  Jrface  profelToit  la  Religion  Chrétienne ,  julien ,  après  l'a- 
voir 

(a)  Julian.  Ep.  XXVIl.  p.  i6o.  (e)  Liban,  pro  Templ.  p.  24. 

{b)  Liban.  Orat.*  XII.  p.    m.  Ammian.        (/)  Ammian.  L.  XXIII.  p.  i^o. 
L.  XXIII.  p.  239.  240.  {g)  Zof.  L.  III.  p.  714.  Soz.  L.  VI.  c, 

(c)  Theodor.  L.  III.  c.  21.  p.  658,639-     i.  p.  634- 

{d)  Ammian.  p.  240.  (J>)  Ammian.  p.  84©. 
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Depuis    voir  menacé  de  le  traiter  comme  un  rebelle ,  s'il  n'exécutoit  pas  fes  o>> 
htranjla-  dres  avec  la  dernière  ponftualicé ,  ajoûtoit,  Et  le  Dieu,  que  vous  adorez , 
«T'  '''t     ne  fera  point  capable  de  vous  garantir  des  effets  de  mon  indignation.     Ces  par- 
pirialà'^   ticularicés  nous  ont  été  tranfmifes  par  Sozomène  (a).     Il  y  avoit  deux  che- 
Conftan-   mins  qui  menoient  de  Carrhes  en  Perfe  ,  l'un  à  la  gauche  de  Nijibe ,  en 
tinople,    traverlànt  la  Province  d'Jdiabéne;  l'autre  à  la  droite,  par  VJJJyrie,  en- 
tf*-         côtoyant  les  bords  de  VEuphrate.     Julien  avoit  fait  conflruire  des  Maga- 
"~""~'  zins  fur  Hune  &  l'autre  de  ces  routes ,  mais  fuivit  la  dernière ,  &  après 
_  .     .  avoir  monté  fur  une  hauteur  pour  voir  d'un  feul  coup  d'oeil  toute  fon  Ar- 
fa    arche  '"^^  >  ^^^^^  ^^  63000  hommes ,  il  partit  le  25.  de  Mars  de  Davana  ou 
j»  marc   .  j^^^^^^  ^^  Méfopotamie ,  &  arriva  le  lendemain  à  Callinifus  ou  Caliinicum , 
où  il  s'arrêta  le  27  pour  célébrer  la  Fête  de  la  Mère  des  Dieux.     Le  len- 
demain il  continua  fa  marche,  &  pafla  la  nuit  dans  des  champs  fitués  le 
long  de  l'Euphrate.     Il  trouva  en  cet  endroit  fa  Flotte ,  compofée  de  700 
Galères,  &  de  400  Vaiflèaux  de  charge,  commandée  par  le   Comte  Lu~ 
cillien ,  &  par  le  Tribun  Conjiantien  {b).    De  Caliinicum ,  il  fe  rendit  à  Cer- 
cujium ,  appelle  auffi  Circefium ,  fitué  lùr  le  confluent  de  V/Jbora  &  de  VEu- 
phrate ,  &  qui  paflûit  pour  une  des  meilleures  Places  qu'il  y  eût  en  Mé/o- 
potamie ,  ayant  été  fortifiée  par  DiocUtien ,  pou/  empêcher  les  irruptions 
foudaines  des  Perjes  qui ,    fous  fon  régne ,  avoient  même  furpris  Antio- 
che.     Julien  pafla  XAbora  en  cet  endroit  avec  toute  fon  Armée,  &  fit  en- 
fuite  rompre  le  pont ,  pour  ôcer  à  fes  Soldats  le  moyen  de  déferter.     De 
Cercufium  il  s'avança  jufqu'à  Zaitba  ,  où  l'on  voyoit  encore  le  tombeau  de 
l'Empereur  Geiii/fn.     Le  7.  d'Avril,  un  5oldat  &   deux  Chevaux  fûrenc 
tués  d'un  coup  de  tonnerre  ;  &  un  Lion  d'une  grandeur  prodigieufe ,  s'é- 
tant  préfenté  devant  l'Armée ,  fut  tué  par  les  Soldats  à  coups  de  flèches. 
Ces  préfages  donnèrent  lieu  à  de  grandes  difputes  entre  les  Philofophes  & 
les  Arufpices ,  ces  derniers  n'en  augurant  rien  de  bon ,  &  confeillant  à 
l'Empereur  de  ne  pas  aller  plus  loin ,  pendant  que  les  autres  leur  oppo- 
foient  des  argumens  que  Julien  approuvoit,  parce  qu'ils  favorifoient  une 
Xentrefur  Expédition  à  laquelle  il  ne  vouloit  point  renoncer  (c).     Ce  Prince,  après 
les  Terres  ^^qJ^  pafle  YAbora ,  qui  féparoit  les  Etats  de  l'Empire  de  ceux  de  Perfe  , 
it  Perfe.    ^drefla  un  Difcours  à  fes  Soldats  pour  les  exhorter  à  venger  les  outrages 
que  les  Monarques  Perfans  avoient  faits  depuis  quelques  années  aux  Chefs 
de  l'Empire.     Quand  il  eut  achevé  de  parler  ,  il  leur  fit  diflribuër  13* 
pièces  d'argent  par  tête,  à  ce  c\\\Ammien  nous  apprend.     Il  continua  a- 
près  cela  fa  marche  avec  t;.out  l'ordre  &   toutes  les  précautions  imagina- 
bles.    Nevitta  menoit  l'aile  droite  le  long  de  VEuphrate  :  Arinthée  &  Hor- 
j«j/Ja  étoient  à  la  droite  avec  quelque  Cavalerie;  Julien  lui-même  com- 
mandoit  au  centre,  A  l'arriére- garde  étoit  fous  les  ordres  de  Dagalaiphe ^ 
de  Fi^or  &  de  Secundinus  :  un  Corps  de  15000  Chevaux  eut  ordre  de  bat- 
tre le  Pays  pour  obferver  les  mouvemens  de  l'Ennemi ,  &  garantir  les  Ro- 
mains dé  toute  furprife.     Dans  le  delTein  d'infpirer  plus  de  terreur  aux 

Fer- 

Ç»)  Soz.  L.  VI.  c.  1.  p.  634-  ^^  P'  SU- 

(k)  Ammiaii.  L.  XXIU.  e.  a^jo.  Zot  L.       (0  Amniian.  p.  Ï44-T.24& 
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Ttrfes^  Julien  ordonna  qu'on  élargît  les  rangs  des  Soldats;  ce  qui  fit  oc-     -^'f'^ 
cuper  à  fon  Armée  un  efpace  d'environ  dix  milles ,  &  la  fit  paroître  beau-  j"  "^'"/^ 
coup  plus  nombreufe  qu'elle  n'étoit  (a).     Après  avoir  pafle  VAbora,  il  en-    Ture  a». 
ira  en  Jjyrie ,  à  ce  que  dit  yUmmien  ;  mais ,  fuivant  Libanius ,  il  traverfa  ^étiai  à 
de  vafles  déferts  avant  de  gagner  cette  Province ,  qu'il  trouva  fort  peu-   Confia». 
plée,  &  pourvue  de  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.     Il  la  ravagea  '^op'"^. 
entièrement,  fit  mettre  le  feu  lux  Magazins,  &  détruire  toutes  les  provi-   _  ' 
fions  qu'il  ne  pouvoit  pas  emporter  avec  lui  (b).     Par  ce  moyen  il  fe  mit    11  ravage 
dans  rimpolTibilicé  de  prendre  le  même  chemin  à  fon  retour.  Six  ou  fept  i'Aflyrie. 
jours  après  qu'il  eut  pafle  X'Abora ,  il  fit  fommer  un  Fort  nommé  Jnnathan , 
qui  fe  rendit  par  capitulation.     L'Officier,  qui  commandoit  dans  le  Fort, 
tut  élevé  au  rang  de  Tribun.     Il  s'appelloit  Pufée  ;  &  comme  les  Romains 
curent  tout  lieu  d'être  fatisfaits  de  fa  fidélité,  il  fut  crée  dans  la  fuite  Duc 
à' Egypte  (c).     On  trouva  en  cet  endroit  un  Soldat  Romain^  qui,  étant 
tombé  malade  dans  le  tems  que  Galerius  attaqua  la  Perfe  66  ans  aupara- 
vant ,  avoit  été  abandonné  dans  le  Pays  ennemi.    U  recouvra  la  fanté ,  & 
s'étant  mis  au  fervice  des  Perfes  il  fe  diftingua  beaucoup  parmi  eux.  Quand 
on  l'amena  à  julien  ,  il  dit  à  ce  Prince  qu'une  prédiftion ,  qu'on  lui  avoit 
faite,  portoit,  qu'il  vivroit  près  de  100  ans,  &  qu'il  feroit  enterré  dans 
fa  Patrie.     Ammicn  fuppofe  que  ce  fut  par  fou  moyen  que  le  Fort  tomba    llfereni 
au  pouvoir  des  Romains  (d).     Julien  réduifit  en  cendres  toutes  les  Places  '*''^''*  ^' 
qu'il  trouva  abandonnées  par  les  Habitans  ;  mais  laifFa  plufieurs  Forterefles  pj^fj"" 
derrière  lui,  fans  les  attaquer ,  parce  qu'elles  s'étoient  engagées  à  fe  fou- 
mettre ,  en  cas  qu'il  fe  rendît  maître  du  reflie  du  Pays  (?).     Après  que 
l'Armée  eut  repaffé  YEuphrate ,  dans  un  endroit  appelle  Baraxmalcha ,  Hor- 
tnifda  penfa  donner  dans  une  embufcade ,  que  les  Ennemis  lui  avoient  dres- 
fée  fous  la  conduite  de  Surena  (f).   Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
que  Julien  pafla  enfuite  un  bras  de  YEuphrate ,  dont  les  eaux  étoient  extrê- 
mement groffies  par  la  fonte  des  neiges ,  &  mit  le  fiége  devant  Berfabo- 
ra  ou  Pyrifabora  ,  qui,  après  Ctéjiphon, p^ÎTok  pour  ia  meilleure  Place  d'Js- 
fyrie,  étant  garnie  d'un  double  rempart  &  d'une  citadelle,  &  pourvue 
d'une  nombreufe  Garnifon.   Mais  Julien,  furmontant  toutes  les  difficultés, 
s'en  rendit  maître  en  deux  jours ,  en  dépit  de  la  réfiflance  qu'il  éprouva  ,  ^ 

tant  de  la  part  de  la Garnilon  que  des  Habitans,  qui  firent  des  prodiges  de 
valeur.  Il  trouva  dans  la  Ville  grande  quantité  de  vivres ,  qu'il  diftribua 
à  fes  Soldats ,  qui  commençoient  à  fe  mutiner  ;  &  il  eut  bien  de  la  peine 
à  les  appaifer ,  quoiqu'il  leur  donnât  outre  cela  100  pièces  d'argent  par  tê- 
te (g).  Avant  de  continuer  fa  marche,  il  fit  mettre  le  feu  à  la  Ville.  II 
entra  après  cela  dans  un  Pays  que  l'Ennemi,  prévoyant  qu'il  pafleroit 
par-là,  avoit  mis  fous  l'eau;  mais  les  Soldats,  animés  par  f exemple  de 
leur  Chef,  furmontérent  cet  obftkcle ,  &  arrivèrent  devant  Maiozamalcha. 

Cette 

(0)  Ammian.  ibid.  (J)  Ammian.  p.  254. 

(b1  Liban,  ibid.  p.  313.  Soz.  L.    VI.  c.  (e)  Idem  p.  265. 

ï.  p.  63+-  (/)  Idem  ibiJ.  ZoC  p.  715. 

{c)  Ammian.  L,   XXIV.  p.  263.  Liban.  (5)  Ammian.  ibid.  p.  269,  270. 
Orat.  XII.  p.  312. 
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B'tiuh      Cette  Place,  qui  étoit  très-forte,  ayant  refufé  de  fe  foiimettre,  ils  l'en- 
hmnfli-   tourérent  d'une  double  Ligne,  &  l'attaquèrent  fans  relâche  nuit  &  jour; 
tion  du       mais  les  Aflicgés  fe  défendirent  cbdlnement ,  &  ne  fe  rendirent  que  quand 
Siège  /m-    jgs  Romains  eurent  trouvé  moyen  de  palTer  dans  la  Ville  par  le  moyen 
Co''ftan-    ^'""^  Mine.     Jininicn ,  qui  étoit  à  ce  Siège ,  appelle  Maiozalcha  une  Cité 
tinople",'    fort  peuplée  ;  &  fon  autorité  nous  paroît  en  cette  occafion  de  plus  grand 
éc.     '     poids  que  celle  de  Libanius   ou  de  Znfme ,  qui  fuppofent  que  c'étoit  feu- 
""—"""  lement  un  Château  fitué  près  d'une  grande  Ville  nommée  Béfuchis  (a).  Jw 
,      lien ,  irrité  contre  le  Gouverneur ,  qui  n'avoit  pas  rendu  la  Place  dans  le 
tems  flipulé ,  &  qui  avoit  appelle  Hormifda  traître ,  le  fit  brûler  vif,  Si 
abandonna  la  Ville  au  pillage.     Comme  l'Armée  n'étoit  plus  qu'à  fept  mil- 
n  oppro.  les  de  Ctêfiphon,  &.  que  VilUnr ,  qui  avoit  vifité  tous  les  environs,  aflliroit 
(hedeC^é-  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  les  Romains  s'avancèrent  jufqu'à  une  petite 
<:phon.       diftance  d'une  Ville  qui  avoit  autrefois ,  dit  Atnmien ,  été  ruinée  par  un 
Empereur  Romain ,  voulant  parler ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  de  Sileucie , 
ruinée  par  Lucius  Férus ,  & ,  fuivant  d'autres ,  de  Sabata ,  éloignée  d'en- 
viron trois  milles  de  Ctéftphon ,  Capitale  de  la  Monarchie  Perfane  (b).     Il 
s'avança  de-là  jufqu'à   un  Fort,    qui  fut   pris  d'aflaut  après  une   courte 
mais  vive  réfiftance,  ^^ulico  lui-même  ayant  penfè  être  tué  d'une  flèche, 
qu'on  lui  tira  dans  le  tems  qu'il  s'approchoit  des  remparts  pour  les  recon- 
Doître  (c).   Avant  fait  rafer  le  Fort ,  il  accorda  quelques  jours  de  rafrai- 
chiflement  à  fes  Soldats.     Enfuite  il  donna  ordre  qu'on  nettoyât  le  Canal 
que  Trajan  avoir  autrefois  fait  creufer  entre  VEuphrate  &  le  Tigre ,  &  fie 
pafler  par  ce  moyen  fa  Flotte  du  premier  de  ces  fleuves  dans  l'autre.     Il 
mena  après  cela  fon  Armée  devant  Coche,  Place  forte  fituée  fur  le  Ttgre^ 
vis-à-vis  de  Ctéftphon;  mais  aucun   Hiftorien   ne   marque  s'il  l'attaqua, 
ou  non.     Tout  ce  que  nous  fçavons,  efl  qu'il  paHa  le  fleuve  avec  autant 
de  témérité  que  de  courage, en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Ennemis,  qui', 
bien  loin  de  réuffir  à  lui  en  difputer  le  palTage ,  furent  obligés  de  gagner 
en  defordre  la  Ville  de  Ctéftphon.     Quelques  Romains  les  pourfuivirent  jus- 
qu'aux portes  de  la  Ville,  où  ils  feroient  entrés  avec  l'Ennemi,  fi  Fiaor 
n'avoit  eu  la  prudence  de  les  en  empêcher.     Les  Pcrfes  perdirent  en  cet- 
te occafion,    fuivant  quelques  Auteurs,  2500  hommes  ,  fuivant  d'autres, 
6000 ,  &  les  Romains  feulement  70  ou  75.     Une  partie  de  l'Armée  Ro- 
maine pafTa  le  Tigre  ce  jour-là,  &  s'empara  du  Camp  Pcrfun.  Le  refle  fui- 
vit  le  lendemain,  &  J'ulien  lui-même  avec  fes  Gardes,  trois  jours  après 
(d).     Ce  Prince  refl:a  quelques  jours  devant  Ctéftphon ,  mais  n'ofa  pas  l'at- 
taquer de  peur  d'être  repoufle  honteufement ,  la  Place  étant  forte ,  bien 
fournie  de  vivres ,  &  pourvue  d'une  nombreufe  Garnifon.     Il  fe  contenta 
de  charger  Arinthée  de  faire  le  dégât  tout  alentour  {e). 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  de  Pcrfe  raffembloit  fur  les  frontières  les  plus 
reculées  de  fes  Etats  une  Armée  formidable,  dans  le  defiein  d'attaquer 
Julien  pendant  fa  retraite.  Cependant  il  envoya  des  Députés  traiter  d'un 

accom- 

(a)  Idem.  p.  271.  Liban.  316.  Zofp.?»!.       (à)  Ammian.  p.  27«.  Liban.. p.  319. 2ô£- 

(b)  Ammian.  Zof.  ibid.  P-  T^6. 

W  Ammian.  p.  275.  («)  Ammian.  p.  281. 
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accommodement ,  fouhaitant  de  mettre  fin  à  une  guerre  fi  riiineufe.  Ces  O»?»// 
Députés  s'adreflerent  à  Uonnifia,  qui  fe  hâta  d'aUer  annoncer  à  l'Empe-  '?  t'onjltt- 
reur  une  nouvelle  fi  agréable,  à  ce  qu'il  croyoit;  mais  Jiîlien,  au- lieu  de  5,vL''/,«. 
prêter  l'oreille  à  ces  propofitions ,  chargea  Hormifda  de  renvoyer  fecrette-  pariai  à  ' 
ment  les  AmbaiTadeurs ,  &  de  publier  que  c'étoient  qtielques-uns  de  fes  Conikn- 
anciens  amis  qui  étoient  venus  le  voir  ;  car  il  craignoit  que  tant  fes  Of-  tjJPP'e, 
ficiers  que  fes  Soldats  ne  le  blâmaflent  d'avoir  continué  une  guerre  fi  dan-  . 
gereufe ,  dans  le  tems  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  faire  la  Paix  à  des  condi-    n  rejette 


lions  honorables.   A  peine  les  Ambafladeurs  eurent-ils  été  congédiés  que  Us  prupàfi- 
Jalicn, contre  l'avis  de  fes  Généraux,  réfolut  de  pénétrer  plus  avant  dans  """  '" 
la  Perfe  ;  mais  l'Armée  ne  fe  fut  pas  plutôt  mife  en  marche ,  que ,  chan- 


Jalicn, contre  l'avis  de  fes  Généraux,  réfolut  de  pénétrer  plus  avant  dans  '"^^  '^* 
la  Perfe  ;  mais  l'Armée  ne  fe  fut  pas  plutôt  mife  en  marche ,  que ,  chan-  ^'^.''' 
géant  de  fentiment,  il  prit  le  parti  de  revenir,    non  par  le  chemin  qu'il  u)Jne%it 


avoit  fuivi,  le  Pays  étant  entièrement  ravagé  de  ce  côté-ià,  mais  en  cô  former  au- 
toyant  les  bords  du  Tigre -y  ce  qu'il  fit  fans  attaquer  Ctefipbon,  quoiqu'il  cune  entre- 
fe  fût  arrêté  plufieurs  jours  devant  cette  Place.  Il  côtoya  quelque  tems  le  ^'''■1'"  ""' 
Tigre ,  qu'il  avoit  à  fa  gauche.  Ses  guides ,  qui  connoiffoient  parfaitement  "hon^^^'* 
le  Pays,  le  menèrent  bien  d'abord  ,  mais  le  trahirent  enfuite.     Comme  ils  ^Trom[,é 
étoient  natifs  de  Perfe,  ils  rengagèrent  à  s'éloigner  du  fleuve,  malgré  parjesgui. 
toutes  les  remontrances  à'Hûrmifda  &  des  principaux  Officiers  de  fon  Ar-  ''"  ''  /"'* 
mée ,  qui  foutenoient  hautement  que  les  guides  étoient  des  traîtres.    Mais  T^'h  f^ 
julien  réfolut  non  feulement  de  quitter  les  bords  du  Tigre ,  mais  même  de  FiMt. 
faire  mettre  le  feu  à  fa  Flotte ,  de  peur  que  les  Ennemis  ne  s'en  rendis- 
fent  maîtres.     Cette  réfolution ,  qui  allarma  toute  l'Armée ,  fut  exécutée 
fur  le  champ.  On  conferva  feulement  douze  petits  Vaiffeaux ,  dans  l'inten- 
tion de  les  tranfporter  par  charroi ,  pour  en  fah-e  des  ponts ,  en  cas  de  be- 
foin.  Dans  le  tems  que  le  feu  commença  à  prendre  à  Ja  Flotte ,  l'Armée  fe 
mit  à  crier  tout  d'une  voix ,  Que  l'Empereur  était  trahi  ;  que  les  prétendus 
guides  étaient  des  traîtres,  qui  n'avaient  d'autre  but  que  la  deftruàion  de  l'Ar- 
me. Julien ,  pour  appaifer  la  Soldatefque ,  ordonna  que  les  guides  fuffent 
appliqués  à  la  torture  :  expédient  qui  arracha  aux  guides  l'aveu  du  crime 
que  les  Soldats  leur  imputoient.     On  fongea  alors  à  éteindre  le  feu ,  mais 
k  violence  des  flammes  rendit  cette  tentative  inutile  ;  &  tout  fut  réduit 
en  cendres ,  a  l'exception  des  douze  Vaiffeaux  (a). 

Julien  continua  après  cela  fa  marche  au  travers  d'un  Pays  fertile  en  lui-    Eflréihlt- 
même ,  dit  Ammien ,  mais  ravagé  par  l'Ennemi ,  deforte  que  les  Romains  ^  ^'  ^"^ 
fe  trouvèrent  réduits  aux  dernières  extrémités  faute  de  vivres    &  en  mê-  ''"  **"*' 
me  tems  harafles  fans  relâche  par  de  forts  partis ,  qui  les  attaquoient  tan-  ""'^^* 
tôt  d'un  côté,  &  tantôt  de  l'autre.  L'Empereur,  ne  fâchant  qu'elle  route 
prendre  dans  un  Pays  inconnu  ,  &  remarquant  un  découragement  général 
dans  fon  Armée,  aflembla  en  Confeil  de  guerre  tous  fes  principaux  Offi. 
ciers ,  dont  l'avis  fut  qu'il  falloit  gagner  Corduéne ,  fituée  au  midi  de  Y  Ar- 
ménie ,  &  qui  appartenoit  aux  Romains.     L'Empereur  ayant  approuvé"  ce 
projet ,  on  commença  à  l'exécuter  le  i(5'de  Juin.     Le  même  jour  les  Ro- 
mains  apperçurent  une  Armée  nombreufe ,  qui  marchoit  à  eux.     C'étoit 

celle 
(«)  Ammian.  L.  XXIV.  p.  zSr.  Liban,  p.  301.  Zonar.  p.  23^ 
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Depuis  celle  des  Perfes,  que  leur  Roi,  accompagné  de  fes  deux  fils,  &  de  toute 
/a  uanfli  la  noblefle  de  fon  Empire ,  commandoic  en  perfonne.  Les  Romains  s'en 
tim  du  retournérenc  à  leur  camp  ,  où  ils  furent ,  en  quelque  forte ,  alfiegés  dès  le 
lendemain  par  4fvers  Corps  ennemis.  Il  y  eut  ce  jour-là,  &  les  dix  jours 
fuivans,  plufieurs  Efcarmouches ,  toutes  au  defavantage  des  Perfes.  Le 
2  2  de  Juin^  dans  une  aftion  très-vive,  où  toute  l'Armée  Ferfane  fe  trou- 
va engagée ,  les  Romains  reftérent  maîtres  du  champ  de  bataille  ;  mais  ilg 
n'eurent  guéres  lieu  de  fe  réjouir  d'une  viftoire  qui  ne  foulageoit  pas  leurs 
befoins,  l'Ennemi  ayant  généralement  tout  détruit  pour  leurôcer  le  moyen 
de  fubfifter ,  &  paroilTant  ne  plus  vouloir  rifquer  d'aftion  générale ,  Julien 


Siège  /w. 
pirial  à 
Conrtïn- 

finople, 
^ 

M»  les 
Perfes  en 
fuite.  _ 

Maisman.  (g  trouvoit  dans  îa  plus  cruelle  perplexité,  &  ne  fçavoit  à  quoi  fe  détermi 
^rl/"  "'■  ner.     A  la  fin,  la  nuit  qui  précéda  le  26  de  ^uin,  il  fe  leva,  fuivant  là 
coutume;  &  comme  il  ctoit  occupé  à  lire  ou  à  écrire,  il  vit  lout-à-coup 
devant  lui  le  SpeiSlre  de  l'Empire,  qui  lui  étoit  apparu,  comme  nous  l'a- 
vons rapporté  ci-deflus,  quand  il  fut  déclaré  Empereur.  Comme  le  Spec- 
tre avoit  l'air  trille ,  cette  vifion  l'effraya.     Vers  le  même  tems  d'autres 
préfages  funeftes  lui  annoncèrent  un  grand  malheur ,  en  cas  qu'il  tentât 
quelque  entreprife  ce  jour-là.    Mais  y«/«e«  mépri Tant ,  contre  fa  coutume, 
les  prédirions  des  Devins  ,  ordonna  dès  la  pointe  du  jour  à  fon  Armée 
de  décamper,  apparemment  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  fubfifter 
Ltejlhs-  dans  le  même  endroit.  Sur  la  route  les  Perfes  attaquèrent  l'Armée  Romaine 
rajji  par     ^jg  j^^g  côtés  ;  ce  qu'ils  faifoient  en  tirant  leurs  flèches  fur  les  Romains , 
rerfane      *î"^  "^  trouvoient  plus  d'Ennemi ,   quand  ils  s'avançoient  pour  venger  la 
/;  reçoit    mort  de  leurs  compagnons.     Dans  une  de  ces  attaques ,  l'Empereur  ayant 
une  hiejjit-  accouru  fans  armure  pour  repouffer  l'Ennemi ,  l'Empereur  fut  blelTé  mor- 
remortelie.  tellement  d'un  dard,  qui  lui  perça  le  bras  &  le  côté,  &  pénétra  jufqu'au 
foye.  Ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui ,  le  portèrent  d'abord  dans  fa 
tente,  où  Oribaje,  célèbre  Médecin,  &  fon  intime  ami,   tâcha  envain 
de  le  fauver ,  en  employant  les  plus  excellens  remèdes  que  fon  art  &  fon 
habileté  purent  lui  fuggérer.     Cependant  dès-que  le  Prince  fentit  quelque 
foulagement ,  il  demanda  fes  armes  &  fon  cheval ,  voulant  encourager  fes 
Troupes  par  fa  préfence  ,•  mais  fes  forces  n'ayant  point  répondu  à  fon  cou- 
rage ,  la  grande  quantité  de  fang  qu'il  avoit  perdue ,  l'obligea  à  refter  dans 
fa  tente,  tandis  que  fes  gens,  ne  refpirant  que  vengeance,   faifoient  un 
terrible  mafîacre  parmi  les  Perfes ,  dont  une  partie  ne  fe  fauva  qu'à  la  fa- 
veur de  la  nuit.  Cinquante  Seigneurs  Perfans,  &  un  nombre  incroyable  d'Of- 
ficiers &  de  Soldats  de  la  même  Nation ,  périrent  en  cette  occafion.  Les 
Romains  perdirent  ^«aro/iw,  qui  étoit  AJagiJterOfficiorum,&  qui  paffoit  pour 
un  Officier  du  premier  mérite.  Le  Préfet  Salujîe  ne  fut  fauve  qu'à  grand' 
peine  par  quelques  gardes  qui  fe  trouvoient  à  portée  de  le  fecourir  ;  mais 
Phofphorius ,  fon  Lieutenant ,  fut  tué ,   avec  un  grand  nombre  d'autres  à 
l'aîle  droite ,  où  l'Empereur  commandoit.  Pendant  que  les  Romains  conti- 
nuoient  à  combattre ,  Julien  languiflbit  dans  fa  tente.    Quand  il  fentit  ap- 
Sin  Dit.   procher  fa  fin  ,  il  adrefla  la  parole  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  en  ces 
COUTS  a-      termes  :  „  Me  voici ,  compagnons  de  mes  travaux ,  prêt  à  payer  la  der- 
vcntfa      ^^  jjj^fg  j^tte  à  la  Nature ,  ik  c'eft  avec  joye  que  je  m'acquitte  de  cette 
•"•"•  „  obli- 
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'„  obligation,  ayant  appris  par  la  Philofophie,  que  c'efl:  un  bonheur  pour   Dtpuit 
„  l'Ame  que  de  fe  trouver  feparée  du  Corps.     Je  regarde  donc  h  mort  '"  tranjh- 
„  comme  un  très-grand  avantage.   J'ai  vécu,  d'abord  dans  une  condition  c^ ''"^ 
„  privée,  &  après  cela  dans  un  état  élevé,  &  me  fuis  toujours  conduit  J^j^^^"** 
,,  de  fajon,  tant  avant  de  parvenir  à  l'Empire,  qu'après  y  être  parvenu,  Conftara. 
„  à  n'avoir  préfentement  aucun  remords  à  craindre.     J'ai  tâché  de  gou-  tinople, 
„  verner  avec  modération ,  fâchant  que  le  bonheur  du  Peuple  efl  le  but  de  ^^- 
,,  tout  Gouvernement;  &  je  n'ai  jamais  perdu  ce  but  de  vue,  ni  dans  la  ^ 

^  Guerre,  ni  en  tems  de  Paix.  J'ai  bien  des  grâces  à  rendre  à  la  Provi- 
„  dence ,  de  n'avoir  point  permis  que  je  périfTe  par  la  main  des  Confpi- 
„  rateurs;  que  mes  jours  fuflent  terminés  par  une  maladie  de  langueur; 
„  ou  que  je  mouiufle  comme  un  criminel  :  fort  qui  ell  tombé  en  parta- 
„  ge  à  tant  de  Gens  de  bien.  Je  me  foumets  avec>^oye  aux  Décrets  éter- 
,,  nels  &  immuables  des  Dieux,  quoiqu'à  la  fleur  de  l'âge,  étant  convain- 
„  eu  que  celui  qui  efl  épris  de  la  vie  quand  il  faut  mourir,  efl  un  auffi 
„  grand  lâche  que  celui  qui  voudroit  mourir  quand  il  doit  ïivre.  Pour  ce  qui 
„  efl  d'un  SuccefTeur  à  l'Empire,  je  n'en  nommejRÏ  point ,  de  peur  de  don- 
„  ner  aux  Romains  un  Maître  incapable  de  les  gouverner ,  ou  d'expofer 
„  un  Homme  d'un  mérite  diflingué  aux  dangers  qu'il  auroit  a  craindre 
„  fi  mon  choix  n'étoit  pas  généralement  approuvé.  Ainfl  je  laifTe  ce  choix 
„  à  la  République ,  &  fouhaice  qu'elle  élife  un  Empereur  digne  de  la  gour 
„  verner  ".  Après  avoir  ainfi  parlé,  il  difpofa  de  fes  Biens,  les  parts-' 
géant  entre  fes  Parens  &  fes  Amis  ;  &  comme  il  n'appercevoit  pas  /itia- 
tolius ,  il  demanda  où  il  étoit.  Le  Préfet  Sa!ujie  lui  dit  qu'il  étoit  heureux , 
pour  marquer ,  par  une  exprefîîon  en  ufage  alors ,  qu'il  étoit  mort  ;  ce  qui 

Îarut  le  toucher.  S'étant  tourné  enfuite  vers  les  Philofophes  Maximus  & 
_  'rifcus  ,i\  fe  mit  à  les  entretenir  fur  la  nature  de  l'Ame.  Peu  de  tems  après 
il  demanda  un  vtrre  d'eau  froide,  le  but,  &  ayant  témoigné  fouhaiter  d'être 
enterré  à  Tarfe  en  Cilicie,  i!  rendit  l'efprit  le  26.  de  Juin,  un  peu  avant  minuit, 

^«/i>»  mourut  âgé  de  32  ans,  dont  il' en  avoit  régné  7  &  6  mois,  Julien 
depuis  le  tems  qu'il  avoit  été  créé  Céjar.  Environ  trois  ans  après  avoir  pris 
le  titre  à'^ugiijte,]a.  mort  de  Confiance  le  rendit  paifible  poflefTeur  de  l'Era» 
pire.  C'efl  ainfl  que  fa  mort  efl  rapportée  par  Àmmien  Marcellin ,  qui  fer- 
vit  fous  lui  dans  cette  Expédition ,  &  qui  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
dit  (a).  Théodoret  afBrme  que  Julien ,  à  finflant  même  qu'il  fut  blefTé , 
remplit  fa  main  du  fang  qui  couloit  par  la  playe ,  &  qu'en  jettant  ce  fang 
vers  le  Ciel,  il  s'écria.  Tu  as  vaincu,  ô  Galiléen  (b).  La  même  chofe  efl 
rapportée  par  Sozoméne ,  qui  croit  que  notre  Sauveur ,  que  ce  Prince  vou- 
loit  infulter  en  le  défignant  par  le  titre  de  Galiken ,  lui  apparut  quand  il 
reçut  fa  blefTure^c).  ^  Mais  ces  Ecrivains,  auffi  bien  que  d'autres  Auteurs 
Chrétiens,  ont  ajouté  aifement  foi  a  tout  ce  qui  pouvoit  déshonorer  un 
Ennemi  de  l'Eglife.  Lihanius  afTure  que  dans  le  tems  qu'il  mourut ,  il  ar- 
riva en  Palefiine  un  affreux  Tremblement  de  terre,  qui  ruina  plqfieurî 
Villes  (d).     Procape  eyt  foin  de  faire  tianfporter  fon  Corps  de  A^ejopota- 

mit 

(•)  ftramiw.  L.  X:?fV.  p.  aSy-aps.  (.c)  Soz.  L.  VI.  c.  2.  p.  i53B. 
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mie  à  Tarfe  en  Cilicie ,  où  il  fut  enterré  avec  les  cérémonies  ordinaires  (a)  ; 
mais  transféré  dans  la  fuite ,  fuivant  Zviare  (/;)  &  Cedrenus  (c) ,  à  Conjlan- 
tinople ,  &  dépofé ,  avec  celui  de  Jovien  fon  SuccefTeur ,  dans  le  Portique 
de  l'Eglife  des  Jpotres.  Cette  tranflation  doit  s'étra  faite  après  le  V.  Siècle, 
puifque  Zifime  n'en  parle  point. 

Julien  étoit  un  Homme  doué  de  talens  extraordinaires ,  grand  Protec- 
teur des  Sçavans,  &  très-verfé  lui-même  dans  la  connoiflance  des  Belles- 
Lettres  {d).  Ammien  vante  fort  fa  modération ,  &  la  bonté  de  fon  naturel , 
qui  étoit  auffi  oppofé  à  celui  de  fon  frère  Galhis ,  que  le  naturel  de  Tite  pou- 
voit  l'être  à  celui  de  Domitien  (e).  Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  don- 
nât le  titre  de  Dominas  ou  Seigneur ,  qiioique  commun  à  tous  les  Empereurs 
depuis  Diocktien  ;  &  il  fongea  même  à  quitter  le  Diadème ,  qu'on  avoic 
regardé ,  depuis  plufieurs  années ,  comme  une  des  principales  marques  de 
la  PuifTance  Souveraine  (/).  Un  de  fes  grands  foins  fut  de  foulager  le  Peu- 
ple par  la  diminution  des  taxes ,  &  en  n'exigeant  que  ce  qui  étoit  abfolu- 
ment  néceifaire  pour  le  maintien  de  l'Etat  (g).  Toutes  les  Villes  avoient 
accoutumé ,  conformément  à  un  ancien  ufage ,  d'offrir  en  préfent  au  nou- 
veau Prince  des  Couronnes  d'or  ,dont  quelques-unes  pefoient  looo  &  d'au- 
tres jufqu'à  2000  onces ,  &  plus  ;  mais  Julien  défendit  par  une  Loi  à 
toutes  les  Villes,  quelles  qu'elles  fuflent,  de  lui  offrir  une  Couronne  qui 
pefât  plus  de  70  onces.  Il  ne  permettoit  pas  que  fes  Officiers  ou  fes  Mi- 
niftres  reçuffent  des  préfens  du  Peuple,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fïlt, 
&  faifoit  févérement  punir  fes  Soldats ,  quand  ils  commettoient  la  moin- 
dre infolence  contre  les  Sujets  ou  les  Alliés  de  l'Empire  {h).  Ubanius  s'é- 
tend beaucoup  fur  le  foin  qu'il  avoit  eu  de  régler  les  voitures  publiques , 
de  choifir  de  dignes  Magiftrats ,  de  nettoyer  les  grands-chemins  de  ban- 
dits ,  «Se  de  foulager  plufieurs  Villes  réduites  à  la  dernière  pauvreté  par 
des  taxes  exceffives  (i).  Son  lit,  dit  Mamertin,  étoit  auffi  chafte  que 
celui  d'une  Veftale  {k)  ;  &  Ammien  nous  apprend  qu'il  étoit  ennemi  décla- 
ré de  toute  débauche  (/).  Le  même  Auteur  ajoute,  qu'il  étoit  généreux, 
vaillant,  fincére  en  amitié,  &  bienfaifant  envers  tout  le  monde,  mais 
fur-tout  envers  les  malheureux  (m).  Prudence  parle  de  lui  comme  d'un 
Prince  qui  méritoit  de  fe  trouver  à  la  tête  de  la  République ,  tant  en  qua- 
lité de  Légiflateur ,  que  de  Général  (h).  Cependant  il  n'etoit  pas ,  au  ju- 
gement même  de  fes  admirateurs,  exemt  de  défauts.  Ammien  avoue 
qu'il  aimoit  trop  les  applaudiffemens ,  qu'il  s'énorgueilliffoit  des  moindres 
fuccès ,  &  qu'il  parloit  trop  (û).  Le  même  Auteur  l'accufe  de  cruauté  Se 
d'ingratitude  dans  la  condamnation  d' £/>/«/?,  à  laquelle  il  avoit  les  plus 

gran- 


(«)  Ammian.  L.  XXV.  p.  305. 

(Il)  Zonar,  p.  24.. 

(c)  Cedren.  p.  78.  Vid.  duCange  Urb.Con- 
l'untinop.  Defcript.  L.  IV.  p.  iio. 

id)  Vift.  Epit.  p.  545. 
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grandes  obligations  ;  &  Libanius ,  quoique  très-prévenu  en  fa  faveur ,  ne    l^'P^^f 
peut  s'empêcher  de  reconnoître,  qu'il  étoit  exceflivemcnt  fuperlliiieux ,  '"  "■^"-Z'*" 
ik  trop  attaché  à  ks  opinions  (a).     Ammien  le  blâme  a'avoir  été  plus  fa-  J^f^^j /„^, 
lyrique  que  la  qualité  de  Philofophe ,  &  la  dignité  de  Prince  ,  ne  le  per-  j,tTi,a  à 
mettent:  témoin  fon  Mifopognn  &  fes  C(r/àrx,dans  lefquels  il  n'épargne  pas  Cûnftan- 
même  l'excellent  Empereur  Marc-Auréle.     Les  Auteurs  Fayens  y  comme  tinopic, 
Eutrope  (b),  Themifiius  (c) ,  &  Ammien   Marcellin  (d),  reconnoiflent  que  ^'^'' 
fa  conduite  envers  les  ChrétieHs  ne  pouvoit  être  conciliée  avec  les  Loix  de 
l'Humanité,  &  avoir  befoin  d'être  enfévelie  dans  l'oubli j  ce  qui  eft  plus 
fort  que  ce  qu'aucun  Ecrivain  Chrétien  n'oferoit  dire  de  nos  jours.     Pour 
ce  qui  eft  des  Ecrivains  Chrétiens  de  l'Antiquité ,  ils  repréfentent  Julien 
comme  coupable  des  crimes  les  plus  énormes ,  qu'il  cachoit  fous  des  ap- 
parences de  vertu.    Ceft  le  portrait  que  tracent  de  lui ,  Socrate  dans  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique  (e),  &  Grégoire  de  Nazianze  da.ns  la  Harangue  qu'il 
compofa  peu  de  jours  après  la  mort  de  Julien  (f).     Nous  laifTons  à  nos 
Lc£teurs  à  décider  quel  degré  de  croyance  peuvent  mériter  tant  les  Enne- 
mis de  ce  Prince ,  que  fes  Panégyriftes.     Nous  ne  révoquerons  point  en 
doute  ce  que  ces  derniers  affirment  touchant  fes  autres  vertus  ;  mais  par 
rapport  à  fa  chafteté ,  nous  avons  quelque  lieu  de  penfer  qu'il  ne  mérita 
pas    tout-à-fait  les  éloges   que  Mamertin  (g) ,  Libanius  (h)  ,  &  Ammien 
Marcellin  (  i  )  lui  ont  prodigués  ;  car  il  eft  certain  d'un  côté ,  que  d'Hélè- 
ne ,  la  feule  femme  qu'il  époufa ,  i!  n'eut  qu'un  fils ,  que  la  Sage-femme , 
gagnée  par  l'Impératrice  Eufébie,  fit  mourir  immédiatement  après  qu'il 
fut  né  {k).  D'un  autre  côté,  Julien  lui-même,  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit en  363 ,  c'eft-à-dire,  trois  ans  après  la  mort  à' Hélène,  parle  de  fes  en- 
fans,  61.  de  la  perfonne  qu'il  avoir  chargée  du  foin  de  leur  éducation  (/). 
Outre  cela  Codm ,  dans  fes  Antiquités  de  Conftantinople ,  fait  mention  de 
plufieurs  Statues  érigées  à  Julien  &  à  fes  enfans  (jn).     AinQ  fon  lit  ne  fut 
pas  tout-à-fait  auffi  pur,  comme  s'exprime  Mamertin  (n)  ,  que  celui  d'une 
Vtftale.     Le  grand  Chryfoftome  décrit  la  Cour  de  Julien ,  dans  le  tems  qne 
ce  Prince  étoit  à  Coujîant impie,  comme  remplie  d'Arufpices,  d'Aftrolo- 
gues,de  Magiciens,  de  Débauchés,  &  de  Proftituées.  Ces  dernières , fans 
cloute,  ne  convenoient  guéres  dans  un  féjour  dont  le  Maître  affeftoit  un 
fi  grand  attachement  aux  Loix  de  la  Pureté.  Mais  nous  ne  prétendons  pas 
infifter  fur  la  validité  du  témoignage  d'un  Chrétien,  dont  la  dépoficion  pour- 
roit  être  fufpetle,  quoiqu'il  protefte  folemnellement ,  que  lui  même  & 
tous  les  Habitans  de    Conftantinople  étoient  les  témoins  oculaires  de  ce 
qu'il  avance  (0).    Pour  ce  qui  eft  de  la  modération  tant  vantée  de  Julien  , 
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Dtpuit    Ammlen  lui-même  affirme,  nu'en  plus  d'une  occafion  elle  fut  plutôt  l'efFetdé 
la  tranjlu  fj  politique,  que  de  la  bonté  de  fon  naturel  (a).  Eutrope  (b)  Libanius  le  taxent 
'sîieThn-  «l'avoir  manqué  de  jugement  dans  le  choix  de  fes  Miniftres,  &  d'attention 
t!irial  à  '  à  éclairer  leur  conduite,  &  de  leur  avoir  palTé  bien  des  chofes,  pour  ne 
Conûan-    point  paroître  inconfkant  en  amitié  (c).     Suivant  Ammien ,  fa  Cour  n'étoit 
tinople,     pas  entièrement  exemte  de  corruption  ((/).     Relativement  à  la  Divinité  , 
^"^         dit  le  même  Ecrivain ,  il  étoit  plutôt  Superflitieux  que  Religieux ,  facri- 
fiant  journellement  un  nombre  prodigieux  de  vi6limes ,  ce  qui  coutoit  des 
fommes  immenfes  à  l'Etat,  &  étoit  en  même  tems  très  préjudiciable  à  la 
Difcipline  Militaire,  les  Soldats,  auxquels  il  faifoit  diflribuër  la  chair  des 
viftimes,  s'en  retournant  la  plupart  du  tems  yvres  chez  eux  (e).     S'îl  é- 
toit  revenu  vainqueur  de  fon  expédition  contre  les  Perfes ,  ajoute  le  mê- 
me Auteur, il  nauroic  pas  laifle  dans  tout  l'Empire  un  bouveau  en  vie  (/). 
Ainfi  nous  pouvons  nous  difpenfer  d'avoir  recours  au  témoignage  des  Chré- 
tiens ,  pour  démontrer  que  les  vertus  que  les  Payeiis  lui  attribuent  ,  n'é- 
toient  pas  fans  quelque  mélange  de   vices.     En  un  mot ,  il  y  a  lieu  de 
croire,  qu'il  a   été  trop  loué  d'un  côté  ,  &  trop  blâmé  de  l'autre.     Sa 
mort  caufa  aux  Chrétiens  une  joye  inexprimable,  &  plongea  les  Payens  dans 
la  plus  profonde  tridefle.     Le  Courier  qui  en  porta  la  nouvelle  à  Carrhes, 
fut  lapidé  par  le  Peuple  (s) ,  ou  du  moins  eut  bien  de  la  peine  à  écha- 
per  des  mains  de  la  populace  enragée  (h).    Plufieurs  Villes  placèrent  l'i- 
mage de  cet  Empereur  entre  celles  de  leurs  Dieux ,  &  lui  rendirent  les 
mêmes  honneurs.     Libanius,  dans   le  premier  tranfport  de  douleur  qu'il 
éprouva  en  apprenant  cette  mort ,  ne  voulant  pas  furvivre  à  fon  Héros  , 
prit  la  réfolution  d'attenter  à  fa  propre  vie,  &  ne  changea  d'avis,  ainfi 
qu'il  nous  l'apprend  lui-même ,  que  pour  avoir  la  fatisfaftion  d'en  compo- 
fer  rOraifon  funèbre.  Il  écrivit  deux  Difcours  en  cette  occafion  ;  dans  l'un, 
il  exprime  fa  douleur  (i);  &  dans  l'autre,  il  fait  le  Panégyrique  de  Julien 
(k).     Ce  dernier  Ouvrage  contient  l'Hifboire  de  toute  la  vie  de  cet  Em- 
pereur. Grégoire  de  Nazianze  nous  a  laiffé  deux  Harangues ,  compofées  en 
même  tems  &  fur  le  même  fujet:  en  lifant  ces  divers  Ouvrages,  on  voit 
combien  ces  deux  Auteurs  ont  écé  emportés  par  leurs  paflîons  &  par  leurs 
préjugés,  l'un  pour  &  l'autre  contre  le  même  Prince,     jfulien  ne  fe  con- 
tenta pas  d'abandonner  la  Religion  Chrétienne ,  par  où  il  acquit  le  furnom 
à'Apoftat ,  mais  il  laifla  paroître  une  haine  mortelle  pour  les  Chrétiens ,  qu'il 
ne  défignoit  que  par  le  nom  de  Galiléens ,  non  plus  que  notre  Sauveur 
même:  il  leur  fermoit  la  porte  aux  Emplois,  civils  &  militaires,  &  leur 
défendoit  d'enfeigner  ou  d'étudier  les  Sciences  :  prohibition  qa' Ammien 
Marcellin  lui-même  juge  incompatible  avec  l'humanité  (/).    Mais  nous 
renvoyons  aux  Auteurs  de  l'Hiftoire  Eccléfiaflique  ,  ceux  qui  voudront 
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Voir  un  plus  grand  ddtail  de  la  perféciuion  que  cet  Empereur  excita  con-    Depuli 
tre  rEglire,&  de  fon  extravagant  projet  de  rétablir  le  Judaïsme,  6c.  de  re-  ittranjlh 
bâtir  le  Temp\e  de  Jérufalem.    Quelques  Auteurs,  &  Jtnmien  Marcellin  0°"/''} 
entr'autres ,  rapportent  que  la  conftruftion  de  ce  Bâtiment  ne  fut  arrêtée  plff'i  ^' 
que  par  un  miracle  :  des  Globes  de  feu ,  qui  fortoient  de  terre ,  détruifi-  Conftan- 
rent  l'Ouvrage  &  les  Ouvriers.     On  trouvera  dans  la  Note  fuivante  une  tinopie, 
indication  des  Auteurs  qui  ont  fleuri  du  tems  de  Julien  *.  ^'' 

•  ^mmien  Marcellin,  dans  fon  Hiftoire  des  Empereurs,  entre,  au  fujet  du  régne  de 
Julien ,  dans  un  plus  grand  détail  qu'aucun  autre  Ecrivain.  Comme  il  étoic  l'ayen/û  donne 
lie  grands  éloges  i  un  Prince  qui  fit  tout  fon  poffibie  pour  rétablir  le  Pnganifm*.  Cepen- 
dant la  prévention  n'aveugla  point  Ammien  au  point  de  ne  pas  trouver  blâmable  en  lui  ce 
qui  l'étoit  réellement.  Eunape,  zélé  partifan  de  l'ancienne  Religion  des  Romains,  vante  fort 
Julien  dans  fon  hiftoire  des  Sophiftes.  Il  avoit  compofé  l'Hiftoire  du  régne  de  ce  Prince  en 
plufieurs  livres  (i).  Nous  ignorons  fi  cet  Ouvrage  étcit  différent  de  fon  Hiftoire  Générale 
des  Empereurs.  Mais  nous  aurons  occafion  de  parler  ù' Ammien  Marcellin  &  d'Eunope  à 
la  tin  du  régne  de  Vakns.  Callijle,  un  des  Officiers  de  Julien  écrivit  en  vers,  fuivant  So' 
crate  (2),  l'Hiftoire  de  ce  Prince;  mais  fon  Ouvrage  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous. 
Fo£ius  prétend  que  CaUiJîe  accompagna  Julien  dans  fon  expédition  contre  les  JPerfes  (3),  ce 
que  nous  regardons  comme  une  conjefture  de  fa  façon;  car  nous  ne  trouvons  rien  de  pareil 
dans  Socrate,  le  feul  Auteur  qui  fafTe  mention  de  lui.  Julien  mérite  de  tenir  place  parmi 
les  hiftoriens  de  fa  vie;  car  il  écrivit  l'hiftoire  de  fes  guerres  dans  les  Gaules  (4), qui  a  péri 
depuis  lonatems.  D'ailleurs  il  indique  les  événemens  les  plus  remarquables  de  fa  vie  dans 
fon  Mifopogm,  dans  fa  Lettre  aux  Athéniens  (deux  pièces  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus) 
&  dans  deux  Ecrits  qu'il  publia  eu  362,  l'un  fur  Cylile ,  &  l'autre  contre  un  Philofophe 
Cynique  (5).  II  compora  encore  un  autre  Difcours  pour  combattre  les  Cyniques,  &  en  par- 
ticulier un  nommé  Heraclius  ou  Heraclitus  (6).  Il  paroît  par  cette  pièce  qu'il  étoit  étran- 
gement importuné  par  ces  Philofophes ,  dont  il  avoit  auflî  mauvaife  opinion  que  des 
Moines  Chrétien:,  auxquels  il  les  compare.  Son  Difcours  à  Tbemiftius  eft,  à  proprement 
parler,  une  Lettre ,  dans  laquelle  il  répund  à  ce  Philofophe,  qui  lui  avoit  écrit  de  Conjian- 
tinople ,  pour  lui  apprendre  en  termes  pompeux  les  grandes  efpérances  que  le  Peuple  avoit 
conçues  en  voyant  élever  à  l'Empire  un  Prince  qui  s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  la  Philofo- 
phie.  Julien  lui  dit  dans  fa  réponfe ,  que  quand  il  fonge  aux  devoirs  qui  venoient  de  lui 
être  impofés,  les  idées  favorables  qu'on  avoit  de  lui ,  ne  fervoient  qu'à  le  décourager  (7). 
C'eft-là  tout  le  fujet  de  la  Lettre,  qui  femble  avoir  été  écrite  peu  de  tems  après  que  Julien 
fut  créé  Cej'ar.Il  y  a  dans  la  Copie  manufcrite  de  cette  Lettre  divers  paflages  étrangers  à  fon 
deflein,  ù.  qu'on  croit  être  des  fragmens  d'un  Traité,  qui  contenoit  plufieurs  inftruftions 
aJrelTées  à  un  Pontife  Payen  touchant  les  devoirs  de  fa  charge  (8).  Le  P.  Petau  eft  de  fen- 
liment,  que  ces  inftruftions  furent  compofées  pour  Arface,  Pontife  de  Galatie,  à  qui  Ju* 
lien  écrivit  fa  CjUarante-neuviéme  Lettre  (9).  Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Ouvrages  de 
Julien  eft  celui  qui  a  pour  titre  les  Cifars,  &  qui  eft  une  Satyre  de  tous  les  Empereurs  de. 
puis  Jules  Q/ar  jufqu'à  Cmftantin  &  fes  Enfans.  Il  commence  par  une  efpéce  de  dialogue 
fio).  De  la  manière  injuricufe  dont  il  parle  de  Conjlantin,  on  peut  inférer  qu'il  écrivit: 
après  la  mort  de  Confiance,  ou  du  moins  après  qu'il  fe  fut  ouvertement  brouillé  avec  lui. 
Socrate  l'accufe  d'avoir  donné  dans  une  vanité  indigne  d'un  Prince ,  en  tournant  en  ridicule 
tous  fes  prédécefleurs ,  fans  en  excepter  même  Marc-Auréle  (j.i),  qu'il  s'étoit  propofé  pour 
modèle  (12).  Voffius  alTure  (13)  que  dans  d'anciennes  Copies  cet  Ouvrage  eft  intitulé  5a- 
turnalia,  &  le  Banquet:  titres  qui  y  conviennent  très-bien;  car  il  fut  écrit  durant  les  Sa- 

^turnales, 

(0  Eunap.  c  s.  p.  7<»  77»  (s)  Idem  fragra.  p.  jif- 

(»)  Socr.  L.  III.  p.   19J.  (9)  Julian.  Ep.  XLIZ.  p.  loi. 

(3)  Voir.  Hift.  Grec.  L.  IV.  c.  1$.  p.  4»<r;  (lo)  Idem  Caf.  p    3~S- 

(■+)  Liban.  Orat.  V.  p.  17».  Cii)  Socrat.  L.  III.  c    i.  &  IJ.  p.  ttf,  Ijf. 

'    (s)  Julian.  Orat.  VU.  p.  381.  Suid.  p.  124t.  Oî)  Julian.  ad  Themift.  p.  4*7. 

(6)  Julian.  ibid.  p.  71*  —  718.  (i})  VoIT.  Hift.  Gisc,  L,  U.  Ct  Ig.  p.  ij«« 


(7)  juUan.  ad  Them^ft.  p.  4$o,  Sec. 
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Defuù  tumalts,  c'eft-i-dirc,  vers  la  fin  de  Décembre,  en  361,  ou  362,  &  dans  le  corps  de 
la  tranjlif  l'Ouvrage,  Julien  introduit  Romulus  donnant  un  feftin  aux  Dieux  pendant  la  fête  des  5a- 
tion  du  turnales  (i).  Mais  Suidas  fuppofc  que  les  Céfirs  &  les  Saiurnatia  font  deux  Ouvrages  diffé- 
Siége  Im-  rens ,  &  cite  quelques  enJroits  du  dernier  de  ces  Ouvrages,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
ptrial  à  l'autre (2).  Julien  lui-même  parle  de  fcs  SnVimiles  comme  dédiées  à  Salufte  {^).  Il  compofa 
^™n,„  cette  pièce  dans  refpace  de  trois  nuits ,  peut-être  vers  le  25  de  Décembre,  tems  où  les 
Payetii  célébtoiint  la  fête  du  Soleil;  car  jii/icn  honoroit  cet  aflre  comme  la  première  de 
fts  Divinités  (4)  Suidas  lui  attribue  deux  autres  Ouvrages,  l'un  fur  les  trois  Figures  ,  titre 
qu'il  n'explique  pas,  &  l'autre  fur  VOrigine  des  Maux.  L'un  &  l'autre  de  ces  Ouvrages, 
aufli  bien  que  ceux  qu'il  a  compofés  contre  les  Cbrctiens,  ont  péri  depuis  long  teins.  11 
écrivit  un  grand  nombre  de  Lettres ,  dont  foixante  &  quatre  font  parvenues  lufquà  nous, 
fans  compter  celles  qui, à  caufe  de  leur  longueur, ont  été  mifes  au  no.ubre  de  fes  Difcours. 
Libanius,  qui  prétend  avoir  atteint  le  plus  haut  degré  de  perfeélion  en  fait  de  fiile  épillo. 
Isire,  partage  cette  gloire  avec  Julien,  dont  il  vante  les  Lettres  comme  parfaitement  bien 
écrites  (5).  Sous  JuUn  floriffoit  Priëréfe .  Sophifle  Chrétien,  diftingué  par  fon  fçavoir  & 
par  fon  éloquence.  Ewiape,  qui  étoit  fon  difciple,  parle  de  lui  en  ces  termes;  il  étolc 
natif  U'^rwnie,  defcendoit  d'une  Famille  noble,  mais  réduite  à  un  état  de  pauvreté;  & 
avoit  une  taille-gigantefque,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  très-bien  fait  16).  Il  quitta  fort  jeu- 
ne fa  Terre  Natale ,  &  étudia  premièrement  à  Antioche  fous  un  nommé  Utpisn  ,  &  dans  la 
fuite  à  Aliènes,  où  il  fut  Difciple  d'un  nommé  Julien,  qui,  en  mourant ,  lui  légua  fa  mai- 
fon.  y\prè5  la  mort  de  fon  Maître,  il  fe  mit  à  enfeigner  l'Eloquence, ce  qu'il  St  avec  tanc 
de  réputation,  que  les  autres  Profeffeurs ,  jaloux  de  fon  éclat,  engagèrent  le  Procon'ul  à 
le  bannir  A'Âtbinei  (7);  mais  il  fut  bientôt  rappelle  par  ordre  de  l'Empereur,  &  rétabli 
dans  fa  charge. Tous  ceux  qui  venoient  du  Pont,&  des  autres  parties  de  VAfit Mineure, ou. 
à'Eçypte&  de  Lybie,  étudièrent  fous  lui  (S).  De  ce  nombre  furent  le  grand  5a/î/s  &  Gr^^oir«^ 
de  Nazianze;  car  ils  vinrent  de  Cappadoce  étudier  rEIoi)uence  à  Athènes, dans  le  tems  qu'il 
en  donnoit  des  leçons  dans  cette  Ville.  Conjlans  l'invita  dans  la  fuite  à  fe  rendre  dans  les- 
Caules,  où  il  fut  reçu  par  ce  Prince  avec  des  marques  extraordinaires  d'eflime,  peut-être, 
dit  Eunape  ;,ç),  à  caufe  qu'il  palFoit  pour  Chrétien  UoJ-  Suidas  confond  Conftantin  avec  Con» 
flans,  quand  il  dit  que  Conftantin  lui  rendit  de  grands  honneurs  (11).  Les  Gaulois,  dit 
Eunape,  qui  ne  pouvoient  ni  juger  de  fon  génie,  ni  fentir  la  beauté  de  fes  Difcours,  ad» 
mirèrent  fon  air  &  fa  taille,  &  plus  que  tout  le  refle  la  patience  avec  laquelle  il  fuppor- 
toit  le  froid  de  leurs  Pays;  car  il  ne  portoit  point  de  fouliers,  &  n'avoit  fur  le  corps  qu'un 
habit  très-léger  (12}.  Conftans  l'envoya  dans  la  fuite  à  Rome,  où  le  Sénat  lui  fit  ériger  une 
ftatuë  avec  cette  Infcription,  Rome,  la  Reine  des  Filles ,  au  Roi  de  l'Eloquence.  Quand  il 
quitta  Rome,  vers  l'an  349,  pour  s'en  retourner  à  Athènes,  Confions  lui  allîgna  de  grands 
revenus,  avec  le  titre  honoraire  de  Général  des  Armées  Romaities.  A  fon  départ,  on  lui 
demanda  d'envoyer  un  de  fes  difcipies  enfeigner  l'Eloquence  à  Rome.  11  y  confentit,  & 
chargea  de  cette  commiUîon  un  nommé  Eu/cbe,  natif  d'Alexandrie;  homme  très-propre  à 
vivre  à  Rome,  dit  Eunape,  parce  qu'il  entendoit  parfaitement  l'art  de  flatter  (13).  Julien., 
qui  avoit.  fuivant  toutes  les  apparences ,  connu  Proèr^/e  à  .^tWnex,  lui  écrivit  une  Lettre  très- 
obligeante,  qui  fubfifte  encore  (.h'-  Quand  cet  Empereur  fit  publier  le  fameux  Edit.  qui  de- 
fêndoit  à  tous  les  Cbrttiins  d'apprendre  ou d'enfeigner  les  Sciences,  il  en  excepta  Pioèréfe; 
maiscelui  ci,  méprifant  cette  faveur,  abJiqua  fonProfefforat,cequi  irrita  extrémeuientyu/j^i 
qui,  pour  faire  dépit  à  Proiréfe ,  coTDh\:i  Libanius  de  bienfaits  (15).  La  conduite  géiiéreufeque 
ProVre/etint  en  cette  occalîon,  nous  fait  révoquer  en  doute  ce  que  nous  lifons  à  fon  fujet  dans 
Eunape,  fçavoir,  qu'il  eut  recours  au  Pontife  A'Eleufme,  pour  fçavoir  fi  le  régne  dejulitu 
feroit  de  longue  durée;  Sl  qu'ayant  reçu  pour  réponfe,  qu'il  étoit  prêt  à  finir,  il  prit  cou- 
rage, &  réfolu:  de  ne  pas  renoncer  au  CbriftianiJ'me  (i6>  Eunapt  témoigne  en  toute  occa- 

fioa 


(i)  suid.  r-  '47.  ('°>  "'."■  ^^  *""•  '«'' 

(i)  luliin.  ibid.  p.  303.  Se  Oral  IV.  p.  154.  OO  S""!-  P-  SsS. 

(*)  Idem  Orat.   IV.  p.  29I,  ijï.  f'^  \°^'"  P-  *"»  "^ 

\,)  Lib.n.  Orat.  p.  184.  (/i\  \^'.}"  P_*S 


(ii  E.map.  c.  1.  p.   .0..  C'*;  Julian.  Ep.  M.  p 

M  Idtm  c.  7-  S«  -  loi..  ('{\  *""'•   P-  "«• 

(,;  Idem  p.  no.  u..  it')  Euiwp.  c.  1.  p.  : 
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ilon  une  haine  Ci  violente  contre  la  Religion  Cbrétieme,  que  nous  le  regardons  comme  peu    Depuii 
digne  de  foi  dans  tout  ce  qu'il  rapporte  fur  ce  fujet.     Après  la  mort  de  Julien ,  Proiréfs  la  tranfli- 
fut,  à  ce  qu'il  parolt,  rétabli  dans  l'exercice  des  fonctions  de  fon  ProfcflTorat.  Ce  fut  alors  tion  du* 
q\i'Euna(ie  étudia  fous  lui  durant  l'efpace  de  cinq  ans,  après  quoi  il  s'en  retourna  en  Lydie,  Siège  h*- 
fa  terre  natale.    Il  avoue  que  Proé'réfe  l'inftruilit  avec  autant  de  foin  que  s'il  avoit  été  fon  périal  à 
propre  fils    Proèréfe  mourut  peu  de  tems  après,  peut  être  en  3Ô8,  âgé  environ  de  i/o  ans;  Conftan- 
car  11  en  avoit  87  quand  Eunape  commença  à  étudier  fous  lui,  vers  la  fin  de  l'an  363,  qui  tinople, 
fut  le  premier  du  régne  de  Javitn  (i).     11  ne  laiŒi  après  lui  aucun  autre  Ouvrage  que  fes  ^c. 
Déclamations ',2  j.   Oiibafe,  fameux  Médecin,  éioit  natif  de  Per^ame  en  ^e.fuivant  £««<»-  ■ 

pe  (3;;  de  Snrdes,  fuivant  tbilojîorge  (4)  &  Suidas  {$)■  H  étudia  la  Médecine  fous  Ziiion  de 
Chypre,  à  qui  Julien  éctmt  une  Lettre,  pour  le  faire  revenir  à  Alexandrie,  d'où  George, 
fameux  Evêquc  Arien,  l'avoit  fait  bannir  (6).  Quand  Julien  fut  créé  Céfar,  il  prit  Oiibajs 
avec  lui  dans  les  Guules ,  &  eut  en  lui  une  telle  confiance,  dit  Eunape  (7) ,  qu'il  lui  fit 
confidence  de  fes  plus  grands  fecrets  ,  c'eft-àdire  ,  de  fon  idolâtrie  ;  car  Orihtife  étoic 
Payen.  Le  même  Auteur  nous  apprend,  q\i'Orihafe  étoit  célèbre,  non  feulement  tn 
■qualité  de  iVIédecin  ,  mais  auffi  par  d'autres  talens  extraordmaires  qui  procuréreac 
l'Empire  à  Julien  (8j;  mais  il  ne  s'explique  pas  davantage.  Oribafe  ,  à  la  requifition 
de  Julien ,  abrégea  premièrement  les  Ouvrages  de  Galien ,  &  enfuite  ceux  de  tous  les 
plus  habiles  Médecine.  Il  dé  lia  ces  deux  Ouvrages  i  Julien ,  comme  il  parok  par  les 
Préfaces  que  Pbotius  nous  a  tranfmifes  (9).  Pbuius  préfère  le  fécond  Ouvrage  au  pre- 
mier, &  même  à  tous  les  Livres  de  Médecine  publiés  jufqu'à  fon  tems.  Il  confilloit  en  70 
livres;  mais  il  n'y  a  que  les  15  premiers,  avec  le  24  iv  le  25  imprimés  à  Paris  en  1555, 
qui  foient  parvenus  jufqu'à  nous.  Oribafe  lui-même,  par  un  nouvel  abrégé, réduifit  les  70 
livres  à  9,  qu'il  dédia  à  fon  fils  Eujtwe  (10).  Le  Lefteur  trouvera  un  extrait  de  cet  Ou- 
vrage dans  Pbotius  (.ii).  qui  remarque  que  ceux  qui  ont  déjà  fait  de  grands  progrès  dans 
l'étude  de  la  Médecine,  peuvent  en  tirer  un  bien  plus  grand  avantage,  que  les  commen- 
çans,  les  derniers  courant  rifque  d'adopter  les  erreurs  qui  s'y  trouvent  fi2).  Oribafe  com- 
pofa  un  autre  abrégé  du  même  genre  en  quatre  Livres,  qu'il  dédia  à  Eunape,  probable- 
ment l'Auteur  des  vies  des  Sophides ,  à  la  requifition-  duquel  il  l'avoit  entreprife  (13). 
Cet  Ouvrage  fubfifte  encore.  Pbotius  ajoute  encore  quatre  autres  livres  de  Médecine,  dé- 
diés à  un  nommé  Eugène;  mais  fi  femblables  à  ceux  qui  font  adreffés  à  Eunape,  qu'il  les 
foupçonne  d'être  un  Ouvrage  fuppofé  (14).  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  fait  men- 
tion,  fio:iuj  prétend  qu'Orifto/e  en  publia  fept  autres  fur  le  même  fujet  (15}.  11  ne  faut  pas, 
dit-il  ,  prendre  garde  au  flile  de  cet  Auteur ,  fes  Ouvrages  n'étant  que  des  extraits  de  dif- 
férens  Écrivains ,  outre  que  la  plupart  des  Médecins  fe  piquent  rarement  d'élégance  en 
fait  de  (lile  (10).  S-Mias  fuppofe  qu'Oribafe  dédia  à  Julien  72  livres,  &  qu'il  publia,  outre 
cela  quatre  livres  fur  les  doutes  £3*  les  difficultés  des  Médecins, à  un  Ouvrage  fur  la  Royau- 
té,  &  un  autre  fur  les  Maladies  (17).  Il  ajoiàte  que  Julien  créa  Oribafe  Quefteur  de  la 
V'iWt  de  Conjiantinople ,  charge  inconnue  aux  autres  Ecrivains.  11  accompagna  Juiien  en 
Ftrfe,  &  fit  tout  fon  poffible  pour  guérir  fa  bleffure,  mais  inutilement.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  fon  Proreftcur  &  fon  Bienfaiteur,  il  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens,  &  relégué 
dans  des  Pays  éloignés  (18),  ou  abandonné,  comme  s'exprime  Eunape,  aux  Barbares  les 
plus  célèbres  par  leur  cruauté  '19).  Cependant  il  en  fut  extrêmement  refpefté,  &  hono.. 
lé  par  leurs  Princes,  à  caufe  de  fon  Art.  Les  Empereurs  Romains  le  rappellérent  à  la  fin, 
&  le  remirent  en  pofleffioD  de  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu- (20).  Il  procura  quelque 
foulagement  i  Cbryfantbe  dans  fa  dernière  maladie,  à  Sardes,  mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  le  guérir  (21;.  Il  vivoit  encore  dans  le  tems  qu'Eunape  écrivoit  les  vies  des  Sophiftes, 

c'eit- 

Si)  Eunap.  c.  ».  p.  I2tf.  (ix)    Oribaf.  p.  z. 

(z)  Sud.  p.  j9«.  Ô3)  Phot.  c.  21».  p.  sSi. 

())  Eiinap.  c.  s-  p.  7S.  8c  15.  p.   I}ji  C14)  Idem  p.  j<+.  Sx  c.  11g.  p,  j«+, 

(4;  rhilof.  L.  vu.  c  ij.  p.  20J.  (is)  Idemibid. 

(j)  Suid.  p.  319.  (is)  Idem  ibid. 

(<)  Julian.  Ep.  XLV.  p.  Jjt.  (17)  Siiid.  p.  jîj. 

Ô)  Eunip.  c.  2j.  p.  140.  Cit;  philoft.  L.  VII.  c.   ij.  p.  j«j.. 

ft)  Idem  ibid.  ("19)  Eunap.  c.    19.   140. 

»)  Phot.  c.  2i«,  Ï17.  p.  jjj,  si7i  (io)  Idem.  p.   141,  142. 

f  10)  Idem  c.  ait.  p.  SS7'  (n)  Idem;  c.  21.  p.  i«e, 
(iij  Idem  p,  5io, 
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Depuis  c'cft-i-dire,  vers  l'an  400.  Parmi  les  Lettres  de  Julien,  il  y  en  a  une  qui  lui  eft  adreffée, 
iaJrarj/ij.  &  qui  doit  avoir  été  écrite  vers  l'an  358  (i).  Himerat,  célèbre  Sophifte  du  tems  de  Ju- 
tionuu  lien,  étoit  natif  de  Bitbynie,  &  fils  de  cet  Aninius  qui  enfeigna  la  Rhétorique  à  Prufn, 
Siège  Im-  dans  cette  même  Province  (2).  Himeras  &  Proèréfe,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus, 
ptnai  à  étoicnt  dans  ce  même  tems  ProfcfTeurs  en  Eloquence  à  >^{fcfnw  &  Rivaux  (3).  Pbotiut 
Conllan-  prérend  qu'il  enfeigna  aufli  cet  art  i  Cnrintbe  ().).  Julien  l'invita  dans  la  fuite  â  fe  rendre 
tinople,  *  Conjlantinople,  &  le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'eftime  &  d'amitié.  Il  refta  i  la 
^c.  Cour  jufqu'i  la  mort  de  ce  Prince, &  s'en  retourna  enfuite  à  Athènes  (5}.     Il  perdit  la  vue 

y  étant  parvenu  à  un  4ge  fort  avancé,  &  fut  outre  cela  affligé  de  lèpre.     Il  laifla  après  lui 

plufieurs  déclamations  &  autres  pièces  de  cette  nature  (.6).    Ses  écrits  démontrent  claire- 
ment qu'il  étoit  Pa-jen.   Eunahe  vante  fon  flile  (7),  ce  que  fait  pareillement  Pbttius,  qui 
nous  a  donné  les  extraits  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  (8).     Dans  l'hiftoire  du  règne 
àe  Julien  nous  avons  fait  mention  du  Philofophe  Maxi}ne,  qui  infpira  le  premier  à  ce 
Prince  de  l'attachement  pour  l'Idolâtrie  &  pour  la  Magie.  II  étoit  natif  de  Smyme,  fuivant 
F.unape{i)),  o\i  d' Epbéfe ,  Cuivznt  A mmien;  &  frère  du  Philofophe  Qaudien,  qui  enfeigna 
à  Alexandrie,  &  du  Sophifle  Nympbidien,  Profeffeur  de  Rhétorique  à  Smyme,  &  dans 
la  fuite  Secrétaire  de  Julien  {10).     Maxime  doit  avoir  été  très  verfè  dans  la  connoiflance 
des  Uelles-Lettres ,  puifque  Julien  foumit  toutes  fes  compofitions  à  fon  jugement  (11).  Eu- 
«a^e  met  fa  vie  parmi  celles  des  Sophiftes,  quoiqu'il  foit  appelle  communément  Maxi- 
me le  Pbilofopbe.    Julien  le  fit  venir  à  fa  Cour  vers  le  commencement  de  l'an  362 ,  &  il 
s'y  conduifit,  à  ce  qu'Eunape  lui-même  nous  apprend  (12),  d'une  manière  entièrement  in- 
digne d'un  Philofophe.    Il  s'en  retourna  en  fon  Pays ,  à  ce  qu'il  paroît  par  les  Lettres  de 
Julien  (13), pour  le  rètabliffement  de  fa  fanté;  mais  il  revint  à  la  Cour,  &,  conjointement 
avec  Pri/cttj ,  accompagna  Julien  dans  fon  expédition  contre  les  Partbes  (14).    L'un  &  l'au- 
tre furent,  probablement,  du  nombre  de  ces  Philofophes,  qui,  fuivant  Ammien,  eurent 
grand  crédit  à  la  Cour,  &  engagèrent  l'Empereur  dans  cette  téméraire  entreprife,  contre 
les  fentimens  des  Officiers  de  l'Armée  (15).  Aufli  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien  n'eut- 
elle  p2s  plutôt  été  apportée  à  Anliocbe,  que  le  Peuple,  tranfporté  de  joye,  s'écria,  Cejt 
ainfi  que  tes  prédisions  du  faux  Propbéte  Maxime /o;«  remplies  (16).  Eunape  écrit  que  Jovien 
continua  à  honorer  Mi.tJHi«,&  les  autres  Philofophes  qui  avoient  fuivi  Julien  (r;).  Quoi 
qu'il  en  foit,  ils  éprouvèrent  un  tout  autre  traitement  de  la  part  de  Valentinien  &  de  Falens, 
qui  haiffoient  tous  les  amis  ds  Julien;  &  particulièrement  ces  deux  Philofophes,  qu'on 
accufoit  non  feulement  de  Magie,  mais  auITi  d'avoir  caufé  aux  Princes  les  maladies  donc  ils 
furent  attaqués  au  commencement  d'Avril  en  364(18}.  Prifcus  fut  néanmoins  juftifièjmais 
Silujlius  Secundus  eut  bien  de  la  peine  à  empêcher  que  la  Soldatefque  &  la  Populace  ne 
déchiraflent  Maxime  en  pièces.  Ayant  échappé  ainfi  à  la  rage  de  la  multitude,  il  fut  con- 
damné à  payer  une  amende  plus  grande  que  tout  fon  bien,  &  détenu  en  prifon  jufqu'à  la 
fin  de  l'an  365  (19),  quand  par  la  médiation  de  Themîjlius ,  qui  le  recommanda  à  Valens, 
dans  une  harangue  prononcée  devant  ce  Prince,  &  par  un  Paytn  zélé,  nommé  Cléarque, 
il  fut  remis  en  liberté,  &  obtint  non  feulement  fa  grâce,  &  fiit  difpenfé  de  payer  l'amen- 
de ,  qui  lui  avoit  été  irapofée,  mais  eut  auflî  la  permiflion  de  revenir  à  Conjlantinople,  où 
il  fut  très-favorablement  reçu  (20).  Ce  bonheur  fut  de  peu  de  durée.     Car  il  fut  accufé, 
avec  plufieurs  autres  Philofophes  ,de  Magie  en  371;  &  ayant  été  trouvé  coupable  d'avoir 
pratiqué  des  fecrets  magiques,  décapité  à  Epbife  la  même  année  (21).    Suidas  attribué  à 
Maxime,  Maître  de  Julien  l'Apoftit,  plufieurs  pièces  ,  tant  d'Eloquence,  que  de  Philofo- 
phie,  donc  quelques  unes  étoient  adrelTées  à  Ju/;(t>  lui-même;  mais  ajoute  qu'il  étoit  na- 
tif 

Ci)  Julian.  XIX.  p.  ijj.  (il)  Julian.  Ep.  IV.  XVr.  X.TXVIII. 

(1)  Phot.  c.   i«j.  p.  3«3.  Eanip.  C.  xz.p.lîp.  fi4}  Eunap.  c.  j.p.  II.  Ammian.  L.XXII.  p.  îji, 

())  Eunap.  c.  s.  p.  119.  O;)  Ammian.  L>  XXIII.  p.  24^. 

f4)  Phot.  c.   i6s.  p.   Jif.  fl*}  TheoJor.  L.  III.  c.  11.  p.  6sa. 

(s)  Eunap.  p.   lîj.  (17)  Eanap.  c.  j.  p.   81. 

<f)  Idem  c  11.  p.   n».  Suid.  p.  1239.  ('*)  Zof.  L.  IV.  p.  734,  73J. 

(7)  Eunap.  p.   129.  (19)  Idem  p.  374.  Ammian.  L.  XXVJ.  p.  31^," 

fl)  Phot.c.  isj.p   3Î2.&C. c.  i43.p.  1074,  I144,  Eunap.  c.  j.  p.   u.  Themift.  Orat.   VII.    p.  100. 

(9)  Eunap.  c.  j.  p.  67.  &  K.  p,  137.  (zo)  Themift.  ibid.  P- 99, 100. Eunap.  p.  14-17. 


fio)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  3*0.                                    (-')  Ammian.    L.    XXLX.    p.  390.  Soci,  p.  }», 
fii)  Julian.  Ep.  XVI.  p.   131  «^ -    — 

jiï)  Euaap.  c,  ;.  ^  77i  7Jt 


(11)  Julian.  Ep.  XVI.  p.   131,  Eunap.  p.  «7. 
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Sénateur.    Il  étudia  avec  Maxime  fous  Eiléfe  de  Cappaloce,  Philofophe  Platonicien;  après   c/i*     r 
nuoi  il  revint  dans  fa  Ville  natale,  où  il  relia  malgré  les  follicitatioiis  prtffantes  &  réité-   T/^'iT' 
lées  de  Julien  &  de  Maxime  de  venir  en  Cour.  Julien  le  créa  Pontife  de  Ly,lie:   emploi  cZa, 
ciu'il  exerça  de  façon  à  ne  doimer  aucun  fujet  de  plainte  aux  Cbntiens:  &  cette  modération    hZ,!» 
fiit  caufe  que  dans  la  fuite  les  Empereurs  Chrétiens  ne  l'inquiétèrent  pas  à  leur  tour  (3).    c^V^    ' 
II  atteignit  l'âge  de  80  ans  (4).     Après  fa  mort  Emape,  qui  étoit  coufin  de  fa  femme,  & 
nui  avoit  été  fon  difciple, écrivit  fa  vie.  Le  même  Auteur  fait  fréquemment  mention  de  lui 
dans  fon  Liilloire  des  Sophiftes,  qu'il  avoit  entreprife  à  fa  follicitation  (5).    Suidas  parle 
aufli  de  lui,  mais  ne  marque  point  s'il  lailTa  quelques  Ouvrages,  ou  non  (6).  Prifcus était 
natif  du  Pays  des  Molujf/s,  ou  Tbefprotes  en  Elnre;  &  étudia  fous  Edéfe,  avec  Maxime  & 
Cbnfantbe.  Il  fe  recira  dans  la  fuite  en  Grèce,  d'où  Julien  le  fit  venir  à  fa  Cour.  Ce  Prin- 
ce l'eftimoit  peut-être  davantage  que  Maxime  même.  Il  accompagna  l'Empereur  à  Antiocbe, 
&  y  obtint  de  lui  qu'il  admeitroit  Libanius  en  fa  préfence,  &  même  qu'il    lui  feroit  une 
réception  obligeante,  quoiqu'il  fut  très-prévenu  contre  lui  (7).     Il  accompagna  Julien  en 
Perle,  &  fut  accufé,  conjointement  avec  Maxime-,  de  fuperllitions  magiques  fous  l^atens; 
mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue ,  on  lui  permit  de  s'en  retourner  en    Grèce ,  où  il 
vécut  jufqu'à  l'âge  de  plus  de  90  ans  (S).     Il  périt  avec  bien  d'autres ,  par  la  main  de» 
Barbares  (9),  apparemment  les  Gotbs, qui  en  395,  396. ravagèrent  la  Grèce  fous  la  condui- 
te du  fameux  Jlaric.  Julien  dans  fes  Lettres,  donne  de  grands  éloges  à  un  nommé  Geor- 
ge Receveur  des  Revenus  publics;  au  Philofophe  Eugène   que  quelques  Auteurs  prennent 
pour  le  père  de  Tbémifte;  &  à  Ecébole,  fous  qui  il  avoit  étudié  la  Rhétorique  (10).  Com- 
me le  fameux  Sophifte  Ubanius  a  fur  vécu  de  pluttcurs  années  à  Julien,  nous  en  parle- 
ions  dans  la  fuite. 

Il)  Suid.  p.   9^. 

(1)  Soccat.  L.  m.  c.  1.  p.  l«J. 

(i)  Eunap.  c.  5.  p.«J,»o.&  C  ".p.  I4+-X4J* 

(4)  Idem  p.  15». 

(s)  Idem  p.  iSi. 

(()  Snid.  f.  >!«• 


(7)  Eunap.  c.  s-  p.  «9.  liban.  Vit.  p.  4z. 
(s)  Eimap.  ibid.  c.si.  Ammia».  L.  XXV.  p.  291. 
(9)  Eunip.  c.  5.  p.  7j. 

(10    Jiilian.    Ep.  VIII.    p.  izi  ,  314.  Ep.  IIV. 
p.  ïU.  Ep.  XVIH.  p.  13 j.  Ep.   XIX.   XLIII,  p. 
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CHAPITRE    XXVIL 

HISTOIRE    ROMAINE, 
Depuis  la  mort  de  JULIEN  julqu'à  celle  de  VA  LE  N  S. 

Depuis  "JT  A  mort  de  Julien  ne  fut  pas  plutôt  fçuë,  que  les  principaux  OfScien 
/«  mort  fi«  I  de  l'Armée  s'aflemblérent ,  &  d'un  confentement  unanime  élu» 
■'"'r"//"'''  -^  'f  r^"^  Jûvien  pour  lui  fuccédéf  (a).  Ce  Prince  fut  proclamé  Empe- 
Lvilens.  reur,  fous  le  titre  de  Jovien  /îugujie ,  le  lendemain  de  la  mort  de  Julien  ^ 
m  c'eft-à-dire  le  27  de  Juin  de  l'an  363.     Il  étoit  le  feul  enfant  qui  reftât 

à  Fcrronien,  qui  étoit  natif  de  Singidunum  en  Pannonie ,  ou  plutôt  en 
Mafic  (b)  ;  &  avoit  réfigné  depuis  peu  la  Charge  éminente  de  C'o;«fs  Do- 
niejiicorum ,  pour  mener  une  vie  retirée.  On  le  tenoit  pour  un  des  meil- 
leurs Généraux  de  fon  tems,  &  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  dans 
l'Armée,  contribua  grandement  à  l'élévation  de  fon  fils  (c).  La  première 
chofe  que  Jot'ien  fit  après  fon  éleflion ,  fut  de  s'affocier  fon  père  comme 
collègue  au  Confulat  pour  l'année  fuivante  ;  car  on  aflUre  que  Fenonien 
avoit  appris  en  fonge  que  fon  fils  parviendroit  un  jour  à  l'Empire,  & 
que  lui-même  feroit  élevé  à  la  Dignité  Confulaire.  Mais  il  mourut  avant 
que  de  remplir  les  fondions  de  cette  Charge ,  ou  d'avoir  la  fatisfa£lion  de 
voir  fon  fils  Empereur ,  quoiqu'il  eût  appris  la  nouvelle  de  fon  éleftion  (J). 
Jovien  ou  Flavius  Claudius  Jovianus,  comme  il  efl  appelle  fur  une  ancien- 
ne Médaille,  vint  au  monde  l'an  331,  &  époufa  Came*  fille  de  L;<«//z>b  , 
Général  fort  renommé ,  dont  Ammien  fait  fouvent  mention.  Il  eut  d'elle , 
fuivant  Philoftorge  (e) ,  un  fils  nommé  Fcrronien ,  qui  vint  au  monde  vers 
■  le  tems  que  Jovien  fut  créé  Empereur ,  &  une  fille ,  dont  rHiftoire  ne 
fait  plus  mention.  Zonare  affirme  même  en  termes  exprés ,  qu'il  n'avoit 
d'autre  enfant  que  Fermiien  (/).  Comme  Jovien  étoit  un  Chrétien  zélé , 
nous  donnerons  fon  caraftére  tel  qu'il  nous  a  été  tracé  par  des  Auteurs 
Payens ,  qu'on  ne  fçauroit  foupçoaner  d'avoir  été  trop  prévenus  en  fa  fa- 
veur. De  ce  nombre  efl  Eutrope ,  qui  loue  fa  douceur  &  fon  affabilité  ;  & 
ajoute  qu'on  ne  pouvoit  fans  injullice  l'accufer  de  négligence  à  s'acquit- 
ter de  Ces  devoirs  {g).  Ammien  MarccUin  (h) ,  &  Victor  le  jeune  (  i  ) ,  le 
dépeignent  comme  très-bien  fait  de  fa  perfonne  d'un  air  majeftueux,  & 
d'un  naturel  porté  à  la  clémence.  Il  aimoit  les  Sçavans ,  &  s'étoit  appliqué 
avec  fuccès  à  l'étude  des  Sciences.  On  peut  juger,  ajoute  Ammien,  par  le 
peu  d'Officiers ,  qu'il  éleva  à  des  poftes  diflingués ,  durant  le  court  inter- 
valle 

Ca)  Ammiaii.  L.  XXV.  p.  226.  (*)  Philoftorg    L.  VIII.  C.  8.  p.  I12. 

{h)  Vidt  Epit.  (/■)  Zon.  p    25. 

(c)  Ammian.  ibid.  p.  308.  Themift.  Orat.  C^)  liutrop.  p.  589- 

V.  p.  65.  (b)  Ammian.  p.  296. 

(fO  Ammian.  Them.  ibid.  Socrat.  L.  III.  (0  Vift.  p.  79- 
c.  2(5.  p.  205. 
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valle  de  fon  régne ,  quel  foin  il  auroit  eu  de  diftribuer  les  Emplois  avec    Depuh 
fagefTe ,  s'il  avoit  vécu  plus  longtems.  Themijlius  lui  donne  de  plus  grands  '"  '."'"'.  '^* 
éloges  encore  (a) ;  mais  nous  n'avons  garde  de  trop  faire  valoir  l'aucorité  l'^-i^ceUe 
d'un  Panégyrifte.  D'un  autre  côté, Suidas  (b)  le  dépeint  avec  des  couleurs  (ieValens. 
bien  moins  favorables ,  à  l'imitation  à!Emape ,  que  fa  haine  pour  la  Reli-  '  ■ 

gion  Chrétiéfinc  a  plus  d'une  fois  induit  en  erreur.  Ammien  n'oublie  pas  de  /^^'■"P^" 
faire  mention  de  fes  vices  auffi-bien  que  de  fes  vertus,  &  dit  qu'il  étoit  'J*^^''^"* 
natui'ellement  timide,  grand  mangeur,  &  fort  adonné  aux  femmes  &  au 
vin  (c).  Le  même  Auteur  remarque ,  que  Jovien  avoit  un  refpe6t  extrê- 
me pour  la  Loi  des  Chrétiens  (d)  ;  ik  cela  n'efl:  pas  étonnant ,  puifqu'il  a- 
voit  fait  une  profeffion  ouverte  de  la  Religion  Chrétienne ,  même  fous  le 
régne  de  Julien ,  méprifant  également  les  promefles  &  les  menaces  de  cet 
Empereur  {e).  Socrate  (f)  ,  Suidas  (g)  &  Nicéphore  (h)  nous  appren- 
nent que  Julien  ayant  ordonné  à  tous  les  Officiers  Chrétiens  de  fon  Ar- 
mée de  quitter  le  Service,  ou  de  renoncer  à  leur  Religion.  Jovien,  en  ce 
tems-là  Tribun,  réfigna  fon  pofle  fur  le  champ; mais  Julien  ne  voulut  pas 
lui  permettre  de  fe  retirer ,  &  l'employa  même  enfuite  dans  la  guerre  de 
Ferjé  ;  car  il  étoit ,  au  tems  de  la  mort  de  l'Empereur  ,  le  premier  des  Of- 
ficiers qu'on  défignoit  par  le  titre  de  Domefiici  (t).  Zofime  écrit  qu'il  fut 
élevé  à  l'Empire  par  les  principaux  Officiers,  à  la  requifition  de  toute  l'Ar- 
mée {k).  Suidas  lui-même  avoue  que  Jovien  étoit  un  grand  Capitaine, 
quoiqu'au  tems  de  fon  avénemement  à  l'Empire  il  eût  à  peine  32  ans 
(/).  Sa  promotion  ne  fut  rien  moins  qu'agréable  aux  Payens ,  à  ce  qu'il 
paroît  par  la  manière  dont  Aimnien  Marccllin  parle  de  cet  événement.  Ru- 
fin  (m) ,  Socrate  (n)  ,  Sozoméne  (0) ,  &  Théodoret  (p) ,  affirment  qu'il  ne 
voulut  accepter  l'Empire  ,  qu'après  que  tous  les  Soldats  fe  feroient  décla- 
rés Chrétiens ,  &  auroient  renoncé  folemnellement  aux  Cérémonies  fuperfti- 
tieufes  qu'ils  avoient  pratiquées  fous  le  régne  de  Julien.  Rufin  l'honore  k 
cette  occafion  du  titre  de  Confejfeur.  Ainfi  il  n'efl  nullement  probable,  qu'il 
eut  aucun  égard  à  la  réponfe  de  ceux  qui ,  ayant  confulté ,  fïïrement  fans 
fon  confentement ,  les  entrailles  des  viftimes,  déclarèrent  que  l'Armée 
étoit  perdue  à  moins  qu'elle  ne  décampât  fur  le  champ.  L'Armée  fe  trou- 
voit ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus ,  dans  un  Pays  éloigné  des  Terres 
de  l'Empire,  entourée  d'Ennemis,  &  par  cela  même  en  danger  de  périr 
de  faim ,  ou  par  les  armes  des  Pcrfes.  Jovien  redoutoit  moins  le  dernier  de 
ces  Ennemis  que  le  premier ,  ayant  repouffé  les  Perfes  toutes  les  fois  qu'ils 
étoient  venus  l'attaquer  ,  à  ce  (^'Ammien  (q)  nous  apprend  en  termes  ex- 
près 

(a)  Themift.  Orat.  V.  p.  63.  (i)  Ainmian,  L.  XXV.  p.  225. 
(6)  Suid.  p.  124+,                                            (*)  Zof.  L.  III.  p.  729. 

(c)  Aiiimian.  p.  300,  308.  (0  Suid.  ibid. 

frf)  Idem  L.  XXI.  p.  201.  (m)  Ruf.  L.  XI.  c.  r.  p.  177. 

(0  Théodoret.  L.  IV.  c.  i.  p.  660.  (?i)  Socrat.  L.  III.  c.  22.  p.  195, 

(/)  Socrat.  L.  III.  c.  22.  p.  195.  (0)  Zoz.  L.  VI.  c.  3.  p.  635. 

{g)  Suid.  ibid.  (J>)  L.  IV.  c.  i.  p.  660,  651. 

(b)  Niceph.  L.  X.  c.  33.  p.  9|.  (îî  Animiaa.  p.  297. 
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Depuis  près  (a)  ;  ce  qui  fufBt  pour  réfuter  ce  que  Ubantus  dit  des  grands  avanta 
M  mort  dt  ggg  remportés  par  les  Fer/es  fur  Jovien  (*).  Mais  la  vaieur  &  l'expériea- 
julienjuj-  ^^  jg  yoî)/>n  ne  fervoient  de  rien  contre  la  famine  qui  ravag^oic  fon 
qu'à  celle  ç.^  ^  ^  q^^J  n'auroit  pas  laifTé  un  feul  homme  en  vie  dan»  toute  l' Ar- 
J  niée  ,  n  le  Ciel  ne  s'étoit  point  déclaré  en  fa  faveur ,  pour  nous  fervir  de 

L'Ârmie  l'exprcflion  d'Âmmien,  en  portant  l'Ennemi  à  faire  des  offres  de  Paix  dans 
fjduite  à    y^g  conjon£lure  fi  funefte  (c).    Cet  Ecrivain  eft  de  fentiment  que  les  Per- 
fistféZtéf.  Jes  offrirent  de  traiter,  uniquement  par  un  généreux  principe  de  compas- 
fion  (jil)  y  &  Libanius  ne  peut  concevoir  ce  qui  les  a  engagés  à  parler  de 
Paix ,  dans  le  tems  qu'ils  avoient  lieu  de  fe  promettre  les  plus  grands  avan^ 
tages  en  continuant  la  guerre  {e).  Les  Négociations  durèrent  quatre  jours» 
que  les  Romains  trouvèrent  bien  longs  &  bien  terribles,  dit  Ammien  (/), 
parce  qu'ils  périffoient  de  famine.     Outre  ce  que  cette  fituation  avoit  de 
cruel,  j(/t»>K  craignoit,  &  non  fans  rairon,les  deffeins  de  Procopc,  Parent 
de  Julien  (g).     Ainfi  il  étoit  naturel  qu'il  fe  fournît  aux  conditions  désho- 
norantes en  elles-mêmes,   mais  abfolument  néceffaires  pour  fe  tirer  du 
mauvais  pas  où  la  témérité  &  l'imprudence  de  j^ulicn  l'avoient  engagé 
jovlen      )yj  ^  l'Armée.     On  fit  donc  la  Paix  pour  30  ,  ou ,  à  ce  que  Rufin  pré- 
Je  joumet         ^  ,^x  20  ans ,  à  condition  que  Javien  cédéroit  aux  Perfes  les  cinq 

tkns  près.  Provinces  fituees  fur  le  Tigre  ,  qui  leur  avoient  ete  enlevées  durant  le  re- 
crites  par  gne  de  Diocliticti ,  avec  quelques  Châteaux ,  &  les  Villes  de  Nifibe  &  de 
les  ^eiki.  Singara.  A  cet  article  en  fut  joint  un  autre,  plus  honteux  encore,  qui 
étoit ,  de  ne  fournir  aucun  fecours  à  Arface ,  Roi  à' Arménie ,  quoique  ce 
Prince  fut  Ami  &  Allié  de  l'Empire.  Cependant  Juvien  obtint  du  Roi  de 
Perfe  ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  ,  que  les  Habitans  de  Nifibe  &c 
de  Singara  pourroient  fe  retirer  avec  leurs  effets  dans  quelque  Province 
Romaine.  (  0  ^^  P^^'^  ^^  Nifibe  fut  ce  qui  toucha  le  plus  les  Romains  y  & 
Jmmien  a  grand  foin  d'exagérer  cette  perte ,  afin  de  rendre  Jovien ,  qu'il 
n'aime  pas,  d'autant  plus  odieux.  Ce:  Auteur  (/),  &  Eutrope  (m)  obfer- 
vent,  que  depuis  la  fondation  de /îoA«e ,  aucun  ConfuI,  ni  aucun  Empe- 
reur, n'avoient  jamais  cédé  à  l'Ennemi  un  feul  pouce  de  terre.  IMais  ils 
fe  trompent  fùreraent  ;  car  Adrien  abandonna  aux  Barbares  une  bien  plu» 
grande  étendue  de  Pays  que  Jovien.  Aurélien  en  fit  de-même  à  l'égard  de» 
Pays  conquis  par  Trajan  au-delà  du  Danube  ;  &  DiucUtien  retira  fes  Trou- 
pes d'une  vafle  Contrée  fituée  vers  les  bords  de  l'Ethiopie  &  de  YEgypce  y. 
comme  Tibère  avoit  fait  des  Provinces  conquifes  à  prix  d'argent  &  de 
fang  par  le  vaillant  Dru/us.  A-la- vérité,  ces  Pays  ne  furent  point  cédéç. 
en  conféquence  d'un  Traité ,  mais  parce  qu'on  ne  pouvoit  les  garder  fans^ 
Jovien     d'immenfes  frais.    Que  fi  la  conduite  que  ces  Princes  tinrent  en  cette 

€iiuvert  de  OCCafion  , 

Hâme  pour 

<rooir  fmt        (a)  Idem  ibid.  &  p.  298.  (i)  Ruf.  p.  177- 

U  Paix  a-       {b)  Liban.  Or«.  XII,  p.  324-  («)  Aminian    p.   300.  Zof.  p.  730.  Ruiî 

vte  Ut            (»)  Ammian.  p.  1^9-  P-  I77-  Greg.  Naz.  Orat.  IV.  p.  118. 

tctfcs.            Il)  Idem  ibid.  (*)  Aminian.  L    XXV.  p.  303. 

(e)  Liban,  pro  Templis  &c.  p.  24,  25.  (0  Idem  p.  205- 

(f)  Amniiîn.  ibid.  C»)  Eutrop.  p.  73i« 
{g)  IdeaL.  XXIU,  p.  240. 
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ûccafion    fut  trouvée  louable ,  nous  ne  fçaurions  nous  réfoudre  à  joindre    BtpuU 
notre  fuffraee  à  celui  â^Ammien  &  à'Eutrope ,  en  condamnant  jfuvien  pour  la  mon  do 
avoir  abandonné,  même  par  un  Traité    des  Provinces  qu'il   ne  pouvoïc  J;;,'^'^"'^;^' 
sarder  fans  expofer  la  fleur  des  forces  de  1  Empire  a  être  exterminée  ou  .^valcni. 
emmenée  en  captivité ,  dans  le  tems  que  les   Ennemis  auroient  aifément  -i 

gagné  davantage  par  les  Armes  qu'ils  ne  firent  par  le  Traité.    En  faifant 
dans  une  Négociation  ce  que  d'autres  avoient  fait  de  leur  propre  mouve- 
ment fon  adion  n'en  étolt  pas  moins  prudente ,  pour  avoir  été  plus  néces- 
faire  ^  Ammien  prétend  que  y&î)/e«  auroit  pu  gagner  la  Province  dsCorduéne 
a*ppartenant  à  l'Empire,  dans  les  quatre  jours  qu'il  employa  en  Négociations 
(a)     Mais  il  y  avoit  entre  les  Romains  &  cette  Province  le  Tigre,  dont 
le  paflage,  quand  même  il  ne  fe  trouvoit  aucun  Ennemi  pour  le  difputer, 
étoit  très-difficile,  à  ce  q\i'Ammien  lui-même  nous  apprend  (h).     Zofme 
fuppofe  qu'ils  paflérent  le  Tigre  avant  le  Traité  {c)  ;  mais  fon  autorité  n'eft 
d'aucun  poids ,  quand  elle  ne  s'accorde  pas  avec  celle  d'Ammien ,  qui  étoit 
de  l'expédition.  Il  y  avoit  entre  le  Tigre  &  la  Corduéne  unE)éfertdefoixan- 
te  &  dix  milles  d'étendue ,  où  l'on  ne  trouvoit  ni  vivres ,  ni  même  une 
coûte  d'eau  ;  ce  qui  obligea  les  Romains  à  manger  leurs  chevaux ,  &  par 
cela  même  à  laiflèr  en  chemin  une  grande  partie  de  leur  bagage  &  deleurs 
armes  (d).     Libanius  avoué  que  la  plupart  revinrent  fans   armes ,  ni  ar- 
gent (e):  d'où  l'on  peut  inférer  ce  qu'ils  feroient  devenus,  s'ils  avoient  été 
continuellement  harafles  par  un  Ennemi  formidable.    Jgathias,  qui  vivoic 
deux  fiécles  après,  écrit  que  Jovien,  impatient  de  fortir  des  Terres  de  la 
Monarchie  de  Per/c,  livra  lâchement  la  Ville  de  Nifibe  (f).Eutrope, témoin 
oculaire  de  ce  qu'il  rapporte ,  n'approuve  pas  à-la- vérité  le  Traité  de  Paix, 
mais  reconnoit  qu'il  étoit  néceflaire  (g)  :  &  Philofinrge ,  Ecrivain  Arien ,  & 
comme  tel  nullement  favorable  à  Jovien ,  dit  qu'il  n'y  avoit  aucun  autre 
moyen  de  fauver  l'Armée,  dont  il  ne  refloit  plus  que  la  dixième  partie 
cn  vie  (h).    La  feule  chofe  quEutrope  blâme  en  Jovien ,  eft  la  fidélité  a- 
vec  laquelle  il  obferva  les  articles  auxquels  la  feule  néceffité  l'avoit  obligé 
de  fe  foumettre,  au-lieu  de  fuivre  l'exemple  des  anciens  Romains  ^  qui  ne 
fe  firent  jamais  un  fcrupule  de  violer  un  Traité  defavantageux ,  que  la  for- 
ce ou  la  crainte  leur  avoit  extorqué  (i):  mais  la  manière  dont  il  exécuta    UrtmplU 
les  Articles  d'un  Traité ,  fûrement  defavantageux ,  dans  le  tems  qu'il  n'é-  txaSement 
toit  lié  que  par  fon  ferment,  ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur  qu'à  laReli-  |jgJ"J*' 
gion  qu'il  profeflbit.  Il  ignoroit  la  maxime,  trop  en  ufage  aujourd'hui  par-  jy^,^, 
nii  la  plupart  des  Princes  Chrétiens ,  que  les  Traités  les  plus  folemnels  n'o- 
bligent pas,  dès- que  leur  violation  procure  le  moindre  avantage;  comme 
fi  le  parjure  ne  deshonoroit  pas  autant  an  Prince  que  le  moindre  de  fe« 
Sujets.  Mais  il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire. 
Jevien ,  après  la  conclufion  du  Traité ,  continua  fa  retraite  ;  &  ayant 

paffé 

(«)  Animian.  p.  300.  (J)  Agath.  L.  IV.  p,  I3S,  i^S. 

(b)  Idem  p.  301,  302.  (jç)  Eutrop.  p.  589. 

(e)  Zof.  p.  730.  (W  Philoft.  L.  VIU.  c.  1.  p.  lOf. 

{d)  jVmmian.  ibid.  (i)  Eutrop.  p.  58». 

(»;  LibMi.  Oiat.  XII.  p.  32î. 
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Depuis    pafTé  le  Tigre ,  &  traverfé  le  Défert ,  dont  nous  avons  parlé ,  fans  être  le 
h  mm  de  moins  du  monde  incommodé  par  l'Ennemi,  arriva  à  Ur ,  Forterefle  Perfane 
qu'à^tUe  ^"'""^  ^^  '^'ê''''  &  'a  Ville  de  Niftbc,  où  Cajîen  ,  Gouverneur  de  Méfopota- 
^«Valens.  ""^)  &  ""  Tribun  nommé  Maurice,  lui  amenèrent  quelques  vivres,  four- 
^     '        nis  par  l'Armée ,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  Procope  &  de  Sébajlien  ;  car 
il  avoit  envoj'é  ces  deux  OlHciers  pour  informer  les  Généraux ,  que  nous 
venons  de  nommer,  de  la  cruelle  extrémicé  où  il  fe  trouvoit  réduit  (a). 
Il  dépêcha  d'L>  quelques  Meffagers  en  lllyrie  &  dans  les  Gaules,  pour  y 
porter  les  nouvelles  de  fon  avènement  à  l'Empire ,  &  de  la  mort  de  Ju- 
lien.    Il  conféra  ,  dans  ce  même  tems ,  à  fon  beau-pere  Lucillien  le  Com- 
mandement en  Chef  de  l'Infanterie  en  lllyrie  &  en  Italie  ,  &  nomma  Ma- 
jovien     laric  Général  des  Troupes  dans  les  Gaules,  à  la  place  de  Jovin  (b).    Con- 
pnurjuit  fa  tinuant  enfuite  fa  marche ,  il  gagna  à  la  fin  les  l'erres  de  l'Empire  à  un 
julhl'Lx  ^"'^''0^^  nommé  Thijalphaîa ,  où  il  fut  joint  par  Procope  &  par  Sébafiicn  , 
Terres  de  Chefs  de  l'Armée  que  Julien  avoit  laiflee  en  Méjopotamie.  L'Empereur  leur 
l'Em^irt.    fit  l'accueil  du  monde  le  plus  obligeant ,  &  envoya  peu  de  tems  après  Pro- 
cope ,  qui  étoit  parent  de  Julien ,  pour  accompagner  le  corps  de  ce  Prin- 
ce jufqu'à  Tarfe ,  où  il  fut  enterré ,  en  conféquence  des  ordres  qu'il  avoic 
donnés  à  cet  égard  peu  de  tems  avant  fa  mort.     Immédiatement  après  les 
obféques ,  Procope  fe  retira  fecrettement  de  Tarfe  ;  &  malgré  les  recher- 
ches exaftes  qu'on  fit  dans  tous  les  lieux  de  l'Empire ,  on  n'en  entendit 
plus  parler  jufqu'à  ce  qu'il  prit  la  pourpre  en  365  (c).    De  Thifalphata  l'Em- 
pereur s'avança  vers  Nifibe  ;  mais  il  campa  hors  de  l'enceinte  des  murs ,. 
quoique  fortement  follicité  par  les  Habitans  de  venir  loger  dans  le  Palais, 
comme  fes  Prédéceffeurs  avoient  toujours  fait.     Il  avoit  honte,  dit  Am- 
mien,  d'entrer  dans  une  Ville  qu'il  alloit  livrer  à  l'Ennemi  (d).    Le  len- 
demain Binéfe ,  Seigneur  Perfan  de  la  première  diflinclion ,  qui  accompa- 
gnoit  7owc-«  en  qualité  d'otage,  demanda  que  la  Ville  lui  fût  remife, con- 
formément aux  Articles  du  Traité.     Les  Habitans  firent  tout  ce  qui  étoit 
en  leur  pouvoir  pour  engager  l'Empereur  à  refufer  cette  demande  ;  ils  le 
fuppliérent  de  leur  permettre  de  défendre  le  lieu  de  leur  naiflance ,  ce  qu'ils- 
promettoient  de  faire  à  leurs  propres  fraix  &  rifques.     Mais  Jovien ,  in- 
fiftant  fur  la  foi  du  Traité,  &  fur  la  fainteté  du  Serment,  Binéfe  fut,  par 
fon  ordre,  reçu  dans  la  Ville,  dont  il  prit  pofleffion  au  nom  de  fon  Maî- 
NLfibert-  tre,  en  y  faifant  arborer  l'Etendard  Perfan.     Dans  ce  même  tems  les  Ha- 
Usmaitu    ^^^^^^  reçurent  ordre  de  quitter  leur  Ville  natale,  &  de  fe  retirer  ailleurs 
des  Per-    ^'^^^  ^^^  effets  qu'ils  pourroieut  emporter  (e).     Cet  ordre  donna  lieu ,  dit 
fti.  Jmtnien ,  à  un  des  plus  triftes  fpeftacles  que  le  Soleil  ait  jamais  éclairés 

(/).  Chryfojhme  àécrk  pareillement  le  départ  de  ceux  de  Niftbe  de  la  maniè- 
re la  plus  touchante  (g).  Mais  l'Empereur ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  man- 
tjuer  à  un  engagement  (acre,  fut  fourd  à  leurs  cris.  Ils  mirent  trois  jours 
à  évacuer  la  Place,  «Se  partirent  en  dilknt  hautement,  que  cette  Paix  leur 

étoit 
(o)  Ammian.  L.  XXV.  p.  301.  Zof.  L.        (J)  Idem  ihid. 
JII.  p.  730.  (e)  Idem  ibid. 

(t)  Amraian.  p.  302.  (f)  Idem  p.  304.. 

10  Idem,  p.  3C3-ac6,  (g)  Chryt  in  Gent.  Tom.  I.  p.  696. 
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étoit  plus  funefte  que  la  plus  fanglante  guerre.   Ce  qui  augmentoit  l'afîlic-     Depuù 
tion  de  ces  infortunés,  étoit  qu'ils  fe  voyoient  obligés  d'abandonner  bien  la  mort  de 
des  chofes  de  prix ,  faute  de  voitures  pour  les  emporter.     La  plupart  fe  Ju'îen/w. 
retirèrent  à  Jmida,  &  furent  logés  par  l'Empereur  dans  les  Fauxbourgs  de  !"v7"* 
cette  Ville,  qui  par  ce  moyen  répara  toutes  les  pertes  qu'elle  avoit  ef-  ' 

fuyécs  du  tems  de  Confiance ,  &  devint  par  degrés  la  Capitale  de  ce  qui 
reftoit  aux  Romains  dans  la  Mèfopotamie  (a).  Jovien  ne  quitta  Nifibe ,  fui- 
vant  Ammien  (b) ,  qu'après  le  départ  des  Habitans.  D'autres  difent  qu'il 
fe  mit  en  chemin  de  nuit,  après  avoir  campé  deux  jours  devant  la  Ville. 
Suidas  dit  deux  mois,  mais  il  faut  que  ce  foit  une  faute  du  Copifle  (c).  Il 
.continua  enfuite  fa  marche  jufqu'à  Ântioche,  en  traverfant  EdeJ]e ,  où  il 
étoît  le  27.  de  Septembre,  comme  il  paroît  par  la  date  d'une  de  fes  Loix 
(rf).  Zofme  affirme  qu'il  ne  fut  reçu  en  aucun  endroit  avec  les  démon, 
ilrations  ordinaires  de  joye  en  pareille  occafion  (e).  Cependant ,  fon  ar- 
rivée dut  naturellement  être  agréable  aux  Habitans  d'Ântioche ,  à  caufe  de 
la  haine  qu'ils  portoient  à  yulien.  Durant  le  peu  de  féjour  qu'il  fit  à  An- 
tiochc,  il  révoqua  toutes  les  Loix  que  Julien  avoit  faites  contre  les  Chré- 
tiens ,  &  s'attacha  principalement  à  rendre  à  la  Religion  Chrétienne  fon 
premier  éclat  (/).  Themifiius ,  Philofophe  Payen  ,  nous  apprend  que  Jo-  Jovien 
inen  publia  une  Loi ,  par  laquelle  il  permettoii  à  chacun  de  profefler  la  Re-  «""«"« 
ligion  qu'il  voudroitî  &  après  lui  avoir  donné  à  cette  occafion  de  grands  l'"'"/" 
éloges,  il  ajoute  que  les  Temples  des  Payons  furent  rouverts ,  &  les  an-  ^"«{^r'â 
ciens  facrifices  remis  en  ufage  {g).  D'un  autre  côté,  Svzoméne  prétend,  iw  Chré- 
que  par  une  Loi  donnée  à  /Mioche ,  il  fupprima  tout  culte ,  excepté  celui  "«ns* 
<]ui  eft  ordonné  par  la  Religion  Chrétienne,  &  qu'il  défendit  fous  de  févé- 
res  peines  d'offrir  des  vidlimes,  &  de  faire  quelque  autre  A6te  de  Paga- 
nifme  (h);  jufquelà  que  les  Gentils,  fuivant  Socrate  (i),  furent  obligés  de 
-fe  cacher  dans  des  antres,  que  ceux  qui  du  tems  de  Julien  avoienc 
porté  l'Habit  de  Philofophe ,  renoncèrent  à  cette  marque  de  diflinftion. 
Le  témoignage  des  deux  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer  en  der- 
nier lieu  ,  eft  confirmé  par  le  Sophifte  Payen  Libanius ,  qui  dit  qu'a- 
près la  mort  de  Julien  en  écoutoit  avec  plaifir  ceux  qui  déclamoient  con- 
tre les  Dieux;  que  les  Pontifes  &  les  Philofophes  étoient  traînés  devant 
les  Tribunaux  comme  des  criminels ,  qu'à  force  de  tourmens  on  leur  fai- 
foit  avouer  quelles  fommes  ils  avoient  reçues  de  Julien ,  &  qu'on  les  con- 
damnoit  à  relier  plongés  dans  des  cachots  jufqu'à  ce  qu'ils  les  euflent  res- 
tituées ;  que  les  Temples  furent  détruits  ,  &  les  Sophiftes ,  qui  fous  7k- 
Ijcn  avoient  été  traités  avec  beaucoup  de  refpeél  par  les  Gouverneurs  de 
Provinces ,  chaffés  des  Villes  comme  des  miférables  (k).  On  confeilla  mê- 
me 

(<j)  Amroian.  ibul  Zof.  p.  733.  Chron.       (f)  Ruf.  L.  X.  c.  i.  p.  177.  S02.L.VI. 
Alex,  p   696.  c.  3.  p.  640. 

{b)  Ammian.  p.  305.  (g)  Themift.  p.  76,  68. 

(t""  Suid    p.   12+4  (h)  Soz.  L.  VI.  p.  640. 

a    Co^    Theod.  Chron.  p.  «7.  (i)  Socrat.  L.  III,  c.  25.  p.  ao5    &  c 

.      (0  Zof.  p.    733.  24.   p.    202 ,   203. 

(*;  Liban.  Orat.  XII.  p.  337. 
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Dcpuit  ™;  à  l'E.npereur  de  faire  mourir  Libanius,  po-ar  avoir  fait  l'éloge  de  j^ir 
iimert  lieHcn;  mais  un  Cappadocien ,  qui  avoit  beaucoup  dafccaiaac  fur  l'efpric  de 
Julien  ;aj-J^ot,;Vtt^  lui  fit  fencir  qu'il  fe  deshonoreroic  lui-même  en  puniflant  avec  taac 
jH'i  «;/«  jg  févéricé  une  fi  légère  ofFenfe  (a).  Pour  ce  qui  efl  des  Chrétiens ,  J»vien, 
J_^^' ordonna  à  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces,  d'avoir  bien  foin  qu'ils  ne 
'  fuiTent  aucunement  inquiétés.     Il  rendit  aux  Eccléfiaftiques ,  aux  Vierges, 

&  aux  Veuves,  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Con- 
fiantin  &  par  fes  Enfans  ;  mais  que  Julien  avoit  révoqués  (b).  Il  comman- 
da auffi  que  la  diftribution  annuelle  de  blé ,  que  Conftantin  avoit  fait  faire 
aux  Eglifes  pour  l'entretien  des  Pauvres,  feroit  continuée j  mais  comme 
la  Famine  défoloit  encore  plufieurs  Provinces  de  l'Empire ,  on  réduifit  fim- 
plement  à  un  tiers  cet  effet  de  la  libéralité   de  Conjlant'm  (c).     Jovien  fie 
auffi  reflituer  le  Labarum ,  ou  l'Etendard  avec  la  croix ,  &  obligea  un  Com- 
te, nommé  Magnus,  de  rebâtir  à  fes  propres  dépens  l'Eglife  de  Béryte, 
qui  avoit  été  réduite  en  cendres  par  fes  ordres  ;  l'Empereur  vouloit  mê- 
me lui  faire  couper  la  tête,  &  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  que 
les  amis  de  Magnus  obtinrent  fa  grâce  (d).     Comme  fous  le  régne  de  Ju- 
lien plufieurs  Vierges  facrées  s'étoient  mariées ,  les  unes  par  choix ,  d'au- 
tres malgré  elles,  Jovien  f  par  un  Edit  adreffé  au  Préfet  Salujlius  Secun~ 
dus,  déclara  dignes  de  mort  ceux  qui  entreprendroient  d'époufer  de  pa- 
reilles Vierges ,  ou  qui  proféreroient  en  leur  préfence  un  feul  mot  contrai- 
re aux  régies  de  la  plus  févére  modeflie  (e).     Cet  Edit  fubfifle  encore ,  & 
fut,  dit-on,  donné  à  Jntioche^  le  19.  de  Février  de  l'année  fuivante  264 
(/)  ,•  mais  cette  date  efl:  furement  fautive ,  Jovien   étant  venu  à  mourir 
avant  ce  tems-là,&  ayant  quitté  Antioche  avant  la  fin  de  la  préfente  année. 
Il  épeufe      Jovien  époufa  non  feulement  la  caufe  des  Chrétiens  contre  les  Gentils, 
iacauftdes  mais  auffi  celle  des  Orthodoxes  contre  les  Ariens  ;  car  par  la  première  Loi 
9"^^^°'      qu'il  publia ,  après  avoir  mis  le  pied  fur  les  terres  de  l'Empire ,  il  ordonna 
tre  les  A-  <3"  on  rendît  par-tout  les  Eghfes  a  ceux  qui  avoient  ete  inviolablement  at- 
ricns.        tachés  à  la  Foi  du  Concile  de  Nicée ,  &  rappella  tous  les  Evêques  qui  a- 
voient  été  bannis  pour  ce  fiijet,  &  en  particulier  Jthanafe ,  à  qui  il  écri- 
vit de  fa  propre  main  une  Lettre  très-obligeante  (g)  qui  efl  parvenue  jus- 
qu'à nous  (h).     Il  lui  écrivit ,  quelque  tems  après,  une  féconde  Lettre, 
pour  le  prier  de  lui  drefler  une  Confeffion  de  Foi ,  qui  pût  lui  fervir  de  ré- 
gie dans  cette  grande  variété  d'opinions  qui  défoloit  l'Eglife.     Athanafe, 
fe  prêtant  avec  joye  à  ce  que  l'Empereur  exigeoit  de  lui,  corapofa  cette 
Confeffion,  qui  porte  encore  actuellement  fon  nom,  &  la  fit  approuver 
&  figner  par  tous  les  Evêques  d'Egypte  (  i  ). 

Peu  de  tems  après  Jovien  invita  Jthana/c  à  le  venir  trouver ,  &  reçut 
ce  Suint  Homme  à  Antioche  avec  toutes  les  marques  poffibles  d'eftime  & 

de 

(a)  Liban.  Vit.  p.  46.  (J)  Cod,  Theod.  L.  IX.   Tit.   25-  Leg. 

(h]  Soz    L.  VI   c.  3.  p.  6\o.  2.  p.  197. 

(cl  Th-:odor.  L.  I.  c.  10  p.  552.  &  L.         j?)  Thfodor.  L.  IV.  c.  2.  p.  661.  Greg. 

IV.  p    664  Naz    p    39+-  Socr.  p.  202. 

{d,   Idem  L.  IV.  c.  19.  p.  689.  {b'  Athan.  Tom.  II.  p.  33,  34. 

{e)  Soz.  p    640.  («>  Theodor    p.  661.  Ruf.  L.  XL  C.  U 

p.  177.  Gieg.  Naz.  p.  394. 
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de  vénération ,  l'entretint  fouvent  fur  les  Articles  de  Foi  débattus  en  ce    jj^^,^ 
tems-là ,  &  fut  affermi  par  Tes  difcours  dans  la  croyance  du  Concile  de  la  mon  de 
l\^icê«  (a).  Jthanaft  prit  enfuite  congé  de  l'Empereur, &  regagna  fon  Dio-  Julien^, 
céfe.  Socrate  (b)  dit  que  l'Empereur ,  à  fon  retour  de  PerJ'e ,  fut  compli-  ?"''*  «''< 
men'ié  par  tous  les  Chefs  des  ariens  y  des  Maccdoniens,  des   Acaciens ,  &      v»'e»«» 
autres  Sectaires ,  qui  s'efforcèrent  tous  de  prévenir  ce  Prince  en  leur  fa- 


chercheroient 

faifoit  ouvertement  profeflîon  de  la  Doftrine  du  Concile  de  Nicée ,  il  y  en 
eut  pluficurs  qui  embrafférent  cette  Doctrine,  qui  fut  folemnellement  con- 
firmée par  un  Concile  tenu  à  Antinche  cette  même  année  (c).    Jovien , 
après  «n  féjour  affez  court  à  Jntioche,  partit  pour  Conjlantinople ,  quoique   II' part 
la  faifon  commençât  déjà  à  être  rude ,  voulant  prévenir  les  troubles  dont  P""'  Coh- 
l'Occident  paroiflbit  menacé.     En  palTaJit  à  Tarfe  Ville  de  Cilicie ,  il  fit  ^^"""o* 
aioûter  quelques  ornemens  au  tombeau  de  Julien  :  conduite  dont  il  a  été  ^  ^' 
blâmé  par  quelques  Auteurs  Chrétiens  (d).  De  Tarfe  il  fe  rendit  à  Tyanes  en 
Cappadoce ,  où  il  reçut  la  nouvelle  que  Malaric ,  qu'il  avoit  nommé  Géné- 
ral des  Troupes  dans  les  Gaules ,  ayant  refufé  ce  pofte ,  Lucillien  beaupere 
de  l'Empereur  ,  &  Général  des  Troupes  en  Ill-jrie  &  en  Italie ,  s'en  étoit 
chargé  ;  mais  que  Malaric ,   craignant  qu'on  ne  recherchât  fa  conduite , 
avoit  imploré  la  proteftion  des  Bataves ,  qui  fervoient  dans  l'Armée  Ro- 
maine ,  &  qu'après  leur  avoir  fait  croire  que  Julien  étoit  encore  en  vie , 
il  les  avoit  tellement  animés  contre  Lucillien ,  qu'ils  s'étoient  jettes  fur  lui,     Tumulte 
&  Tavoient  tué.   Valentinien ,  dans  la  fuite  Empereur ,  mais  alors ,  fimple  dans  les 
Tribun,  penfa  éprouver  le  même  fort.     Ce  tumulte,  dont  la  Ville  de  Gaules». 
Rheims  fut  le  théâtre ,  n'empêcha  pas  que  les  Soldats ,  qui  avoient  leurs 
qu  irtiers  dans  les  Gaules ,  &  leur  Général  Jovin  ne  fe  déclaraffent  pour 
Jovien ,  &  ne  proclamaffènt  ce  Prince  Empereur.  Ils  lui  envoyèrent  même 
des  Députés ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'Empire ,  &  l'affurer 
de  leur  fidélité.  Les  Députés  trouvèrent  l'Empereur  à  Afponc  en  Galaîie, 
qui  leur  fit  un  accueil  obligeant ,  qui  chargea  Jovin  de  ne  point  laifler  la 
mort  de  Lucillien  impunie,  ly  Afpone  Juvien  fe  rendit  à  Ancyre ,  Capitale  de 
la  Galatie,  où  il  prit  pour  la  première  fois  les  Faifceaux  Confuiaires.  Nous    Jovieny*^ 
avons  obfervé  ci-deffus,  qu'il  s'étoit  affociè  fon  père  en  qualité  de  Collé-  <^*'»^£« 
gue;raais  celui  ci  étant  venu  à  mourir  durant  ces  entrefaites,  il  le  remplaça  ^°,"ri"/T 
par  fon  propre  fils,  à  qui  il  décerna  le  titre  de  NobiliJJltms ,  quoiqu'il  fût  TuConh^ 
encore  en  bas  âge  (e).     Le  Difcours  que  Themijlius  prononça  à  l'occafion  lat. 
du  Confulat  de  l'Empereur ,  eft  parvenu  jufqu'à  nous  (/);  mais  Socrate  as- 
fure  qu'il  le  prononça  fix  femaines  après  à  Dadajlane ,  &  une  féconde  fois 

à 

((»>  Theoder.  L.  IV.  c.  3.  p.    66\-^€^.  {d)  Idem  L.   III.   e.   2^.  p.  205.  Baroru 

Ep'phan.  c    lo.  p.  726.  Soz.  L.   IV.  c-  s.  ^d  ann.  364.. 

«,  (j^j.  e)  Ammian.  L    XXV.  p.  305,  307.80^ 

{})•)  Socrat   L.  UL  c.  24.  p.   202.   &  c.  crar.  L.  III.  c.  26.  p.    205.  Zof.  p.   733, 

je.  p.  205  Zonar    p.  25. 

(0  Idem  ij)^.  U)  Themift.  Oxat.  V.  p.  71- 
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Dtpuit    à  Conjlanîlnopk  (a).  Jovkn ,  fouhaitant  de  gagner  au-plutôt  cette  dernière 

Ja ""«  (/e  Ville ,  quitta  Ancyre ,  &  pourfuivit  fon  voyage,  quoique  le  froid  fût  û 

Julien  jui-  ^jolent,  que  quelques  perfonnes  de  fa  fuite  en  moururent  fur  la  route.     A 

r  Vafens  ^'^"  arrivée  à  Dada/iane ,  Ville  fituée  fur  les  frontières  de  la  Galatie  &  de 

'  h  Bithynie ,  mais  qui  appartenoit  à  la  dernière  de  ces  deux  Provinces, 

Thcmiftius  &  quelques  autres  perfonnes  de  diftinftion  vinrent  le  corapli- 
U  ^juf{  menter  de  la  part  du  Sénat  de  Conjlantinopk.  Mais  avant  de  fortir  de  cette 
iDadaih-  Place,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit,  le  i6  ou  17  de  février  de  cette  an- 
ue.  née  364.  après  avoir  vécu  33  ans,  &  après  un  régne  de  7  mois  &  20 

jours  (b).  Une  mort  fi  fubite  donna  lieu  à  plufieurs  conjeflures.  Les  uns 
l'attribuèrent  à  l'odeur  du  plâtre  dont  on  avoit  tout  récemment  enduit  les 
parois  de  fon  appartement;  d'autres  aux  vapeurs  du  charbon  de  bois, 
qu'on  avoit  allumé  pour  rendre  cet  appartement  plus  fec  ;  il  y  a  des  Au- 
teurs qui  prétendent  qu'il  mourut ,  pour  avoir  mangé  des  champignons  era- 
poifonnès.  Socrate  dit  qu'une  attaque  d'Apoplexie  termina  fes  jours  ;  & 
ChryJ'oJlôme ,  qu'il  fut  empoifonné  ou  aflaffiné  par  fes  Gardes,  yimmien  fera- 
ble  pareillement  avoir  cru,  qu'il  périt  de  mort  violente;  car  il  compare 
fa  fin  avec  celle  de  Scipion  Emilien ,  qui  fut  étranglé  dans  fon  lit ,  &  ajou- 
te qu'on  ne  fit  aucune  recherche  pour  découvrir  les  auteurs  de  la  mort  de 
l'un  ni  de  l'autre  (c ).  Mais  Jovien  n'avoit  encore  offenfè  perfonne ,  &  il  ne 
paroît  pas  qu'il  eût  quelque  ennemi, à  l'exception  peut-être  de Procopc, qai 
ne  tira  aucun  avantage  de  fa  mort,  &  ne  fe  produifit  pas  même  fur  la  fcéne 
à  cette  occafion.  Le  corps  de  l'Empereur  défunt  fut  tranfporté  à  Confian- 
tinople ,  pour  y  être  enterré  avec  les  foleranités  ordinaires  dans  l'Eglife  des 
Apôtres ,  où  fon  tombeau  fe  voyoit  encore  plufieurs  années  après  (d).  Sa 
femme  venoit  au  devant  de  lui ,  fuivant  Zonare  (?) ,  avec  fon  fils  Fcrronien, 
&  une  fuite  digne  d'une  Impératrice,  quand  elle  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort. 
CeJrcnus  aflure  qu'elle  n'eut  jamais  la  confolation  de  le  voir  après  fon  avè- 
nement à  l'Empire  (/)  ;raais  Themijlius  prétend  que  le  fils  étoit  à  Dada/îanc 
avec  l'Empereur,  d'où  il  femble  qu'on  pourroit  inférer  que  la  mère  s'y  trou- 
voit  aufiî.  Ce  même  Auteur  ajoute,  que  le  jaune  Ferromen,  dans  le  tems 
qu'on  voulut  le  placer,  fuivant  la  coutume, dans  le  Char  Confulaire , fe  mit 
àjetter  de  grands  cris,  comme  par  un  prèfl"entiment  de  ce  qui  alloit  arriver 
bientôt,  c'efl;-à-dire ,  de  la  mort  de  fon  père  {g).  L'Impératrice  vivoic 
encore  en  380  (/;),  &  fon  corps  fut  dépofé  après  fa  mort  auprès  de  celui 
de  fon  époux  (O.  Nous  aurons  occafion  de  parler  du  fils  dans  la  fuite. 
Jovien  a  été  fort  vanté  par  les  Auteurs  Eccléfiaftiques,  &  l'un  d'eux,  fçavoir 
Théodoret ,  va  jufqu'à  dire,  que  le  Ciel  le  revêtit  de  la  Puifiance  Souverai- 
ne, pour  récompenfer  fa  vertu,  même  durant  cette  vie;  mais  que  te 
Monde  n'ètoit  pas  digne  de  jouïr  longtems  d'un  fi  grand  bienfait  (k). 

jovien 

(a)  Socrat.  ibid.  p.  205.  (i)  Zonar.  ibid. 

(/))  Ammian.  p.   308.   Socrat.  ibiJ.    Zof.  (/)  Cedren.  p    309. 

ibid.  Zonar.  ibid.  {g)  Theiiii't.  Orat.  V.  p.  7^- 

(e)  Ammian.  p.  30S.  (*)  Chryf.  adVid.  Jun.  Tom.  IV.  p.  46> 

(J)  Philoft.  L.  Vill.  p.   113.  Zomr.  ibid.  («)  Zonar.  p.  25. 

Du  Cange  Urb.Coaft.Defcripc.L.lV.p.  no.  {k)  Ttieodor.  L.  IV.  c.  4.  p.  664,  66S. 
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^ovien  étant  mort,  les  grands  Officiers, Civils  &  Militaires  ,  s'aflemblé-    ^«f"'' 

rent  dans  le  deflein  de  lui  chofir  un  SuccefTeur.    Quelques-uns  propoférent  j"  !"""''« 

Equitius ,  Tribun  de  la  première  Compagnie  des  Ecuyers  de  la  Garde  de  lu'à'^Jug' 

l'Empereur;   d'autres  Janmrius,  parent  de  Jovien,  &  qui  commandoit  c/eValeas. 

l'Armée  de  r///yr;>  ;  mais  de  ces  deux ,  le  premier  fut  rejette  à  caufe  de 

fon  caraétére  brufque  &  greffier,  &  l'autre  parce  qu'il  étoit  trop  éloigné  (a>. 
Zofime ,  toujours  favorable  aux  Payons ,  raconte  que  les  Elefteurs  avoient 
unanimement  nommé  Salujîius  Secundus,  Préfet  de  l'Orient,  perfonnage,  fui- 
vant  cet  Auteur ,  d'un  mérite  extraordinaire  &  d'une  grande  expérience 
à  la  Guerre ,  &  qui ,  quoique  Payen  de  Religion ,  n'étoit  pas  ennemi  des 
Chrétiens.     Zofime  ajoute  que  Salujîe  s'excufa  fur  fon  grand  âge  &  fur  fes 
infirmités ,  &  que  comme  on  fe  difpofoit  là-deflus  à  élire  fon  fils ,  il  s'op- 
pofa  auffi  à  cette  éleflion,  alléguant  que  fon  fils  étoit  trop  jeune, &  par-li 
peu  propre  à  foutenir  le  fardeau  pefant  de  l'Empire  {b).     Enfin ,  après  un 
interrégne  de  9  ou  10  jours,  Fakntinien  fut  élu  tout  d'une  voix,  &Jmmien    Valenti. 
Marcellin  attribue  cette  unanimité  à  l'effet  d'une  infpiration  du  Ciel  toute  nitnejiiiu 
particulière  (c).    Les  principaux  auteurs  de  ce  choix  furent  le  Préfet  Sa.  Emptreur» 
lujle  lui-même,  Arinîhée  un  des  principaux  Officiers  de  l'Armée,  Dagahi- 
phe  Général  de  la  Cavalerie,  &  Datianus  Patricien  qui  avoit  été  Conful 
cn  338  (d).  Ce  dernier  avoit  été  laiffè  en  Galatie  par  jovien,  à  caufe  de 
fa  vieilleffe  &  de  la  rigueur  de  la  faifon  ;  &  c'eil  de- là  qu'il  écrivit  à  l'Ar- 
mée ,  pour  l'exhorter  à  choifir  Falentinien ,  comme  un  homme  propre  à 
gouverner  l'Empire  (<?).     Cette  éleftion  fe  fit  à  ISIicée ,  Métropole  de  Bithy- 
nie,  où  l'Armée  qui  accompagnoit  Jovien,   avoit  marché  de  Dadajîane , 
après  la  mort  'de  cet  Empereur  (/).  VaUntinien  étoit  fils  de  Gratien ,  natif  ^a  na^- 
de  Cibale  en  Pannonie,  &  d'une  famille  obfcure.     Gratien  s'étant  mis  dans/a7j«,>i 
les  Troupes,  fe  diftingua  par  fa  force  de  corps  extraordinaire,  &  par  fon  éducation, 
adrefle  dans  toutes  fortes  d'Exercices ,  &  parvint  à  devenir  Comte  d'Jfri-J'f^'^P^o**' 
que  ;  Dignité  dont  il  fut  privé  fur  un  foupçon  d'avoir  altéré  la  Monnoie.  ^'^* 
Néanmoins  il  fut  établi ,  plufieurs  années  après.  Commandant  des  Troupes 
qui  étoient  en  Bretagne  ,  &  il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de 
réputation.     Après  que  fon  tems  fut  fini ,  il  fe  retira  dans  fes  Terres ,  & 
y  mena  une  vie  tranquille,  jufqu'à  ce  que  Confiance  les  lui  confifqua,  pour 
avoir  régalé  Magnence ,  lorfqu'il  pafla  par  ces  quartiers  dans  le  deffein  d'u- 
furper  l'Empire.    Malgré  fa  difgrace  Gratien  conferva  l'amour  &  l'eftime 
de  l'Armée  (g) ,  &  ces  difpofitions  ne  contribuèrent  pas  peu  à  élever  fou 
fils  à  l'Empire  {h).     Le  Sénat  de  Con/tantinoole  lui  décerna  une  Statué"  au 
commencement  du  régne  de  Fakns  (i).     Nous  ne  fçavons  point  qu'il  aie 
eu  d'autres  enfans  que  Falentinien  &  Fakns,  qu'on  fuppofe  nés  tous  deux 
à  Cibale ,  patrie  de  leur  père.  Le  premier  de  ces  frères  a  fur  quelques  Mé- 

dail- 
(a1  Ammian.  L.  XXVI.  p.  3I0'  (g)  Amraian.  L.  XXX.  p.  428.Via.Epi^ 

(b)  Zof.  L.  m.  p.  734.  p.  545. 

(c)  Ammian.  p.  310.  (,b)  ViCt.  ibid. 

ii)  Philoftorg.  L.  VIII.  c.  8.  p.  113'  («)  Theodoret.  p.   171.  Themift,  OraC. 

(«1  Idem  ibid.  VI.  p.  81. 

(/)  Ammian.  ibid, 
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Dttuis    dailles  (a)  le  prénom  de  Flavius  ,   qui  devint  commun  à  tous  ceux  qui 
h  mort  de  fyjgjjj  élevés  à  l'Empire,  après  le  tems  de  Confiance.     Vakntinien  eut  de 
Juhenjw-  ^^  première  femme,  Ta/ma  Severa,  l'Empereur  Graticn ,  qui  naquit  en 
'de  Valent.  359  :  &  de  la  féconde ,  Juftine ,  Vakntinien  IL  &  trois  filles ,  dont  nous 
m.    "    m  parlerons  dans  la  fuite.     Nous  apprenons  de  St.  Ambroife  (b)  que  Falcnti- 
rien  étoit  baptifé  &  qu'il  faifoit  profeffion  de  la  Doèlrine  du  Concile  de 
A7«e ,  quoique  l'Arianifme  prévalût  généralement  en  Pannonie  (c).  La  plu- 
part d'es  Hiftoriens  le  repréfentent  comme  fort  ignorant  ;  &  Themijirus  fem- 
ble  infmuer  que  ni  lui  ni  fon  frère  Falens ,  n'avoient  aucune  connoilTance 
de  la  Langue  Grecque  (dj  :  mais  Aufone  lui  attribue  quelque  efpéce  d'érudi- 
tion {e).   11  s'attacha  de  bonne  heure  à  la  profeffion  des  Armes ,  &  donna 
en  plufieurs  occafions  des  preuves  fignalées  de  fon  courage ,  de  fa  pruden- 
ce   &  de  fon  habileté  (/}.    H  commanda  un  Corps  de  Cavalerie  dans  les 
Caules  en  qualité  de  Tribun,  mais  il  fut  demis  de  cet  emploi  par  Confian- 
ce ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Hiftoire  du  régne  de  cet  Empereur ,  & 
cela  fur  une  accufation  faufle  de  Barbation.   Philojtorge  écrit ,  que  pendant 
que  Vakntinien  étoit  dans  les  Gauks ,  plufieurs  préfages  annoncèrent  qu'il 
parviendroit  quelque  jour  à  l'Empire  ;  ce  qui  porta  Confiance  à  l'envoyer 
fervir  en  Méjnpotamie  contre  les  Perfes  (g).  5ous  le  régne  de  Julien ,  il  étoit 
Tribun   d'une  Compagnie  de   Gardes   nommés  Joviens ,   qui  accompa- 
gnoient  toujours  l'Empereur  (h).     On  dit  qu'étant  un  jour  obligé ,  en  qua- 
lité de  Tribun  des  Gardes ,  de  fuivre  Julien  dans  un  Temple  où  un  Mi- 
niftre  des  Idoles,  afpergeoit  d'Eau  Luftraie,  tous  ceux  qui  entroient,  Va- 
Son  atta-  ]g„iin\(n  en  reçut  une  goûte  fur  fes  vêtemens;  fur  quoi  non  feulement  il 
ebementau  ■•^^■^^  ^.g  Prêtre  &  le  traita  d'Impofteur,  mais  même  il  le  frappa  en  pré- 
Sme  è   fence  de  l'Empereur  ,&  ayant  coupé  le  morceau  de  fon  habit  qui  avoit  été 
Jon  au»-    mouillé  de  l'Eau  Luftraie ,  il  le  jetta  avec  mépris.     Julien ,  piqué  au  vif, 
lion  pour    ordonna  à  Vakntinien  de  facrifier  fur  le  champ  aux  Dieux ,  où  de  fe  dé- 
l'idolâtrie.  ^^^^'^  je  fon  Emploi  ;  il  choifit  le  dernier  fans  héfiter  ;  mais  l'Empereur , 
non  content  de  l'avoir  ainfi  puni,  le  relégua  félon  Philofiorge  à  Thébes  en 
Egypte    &  félon  Sozoméne  à  Méliténe  en  Arménie ,  &  l'accufa  d'avoir  man- 
que à  quelque  devoir  de  fa  charge ,  pour  lui  ravir  l'honneur  de  fouflfrir 
pour  fa  Religion  (  i  ).     Si  tout  cela  efl  vrai  Julien  doit  l'avoir   bientôt 
rappelle  de  fon  exil,  peut-être  pour  l'employer  dans  la  guerre  de  Pcrfo  ; 
car  les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer  placent  fon  exil  en  362  ;  & 
il  eft  clair  par  ce  narré  à'Ammien  Marcellin  {k) ,   qu'à  la  mort  de  Julien 
il  fervoit  dans  l'Armée  en  qualité  de  Tribun.     A  l'avènement  de  Jovien, 
Lucillien  fon  beau-pere  allant  dans  les  Gauks  emmena  avec  foi  Vakntinien , 
comme  un  homme  propre  par  fa  prudence  &  fon  habileté  à  établir  l'au- 
torité de  l'Empereur  dans  cette  Province.    Nous  avons  vu  ci-devant  que 

Lucil- 
fa\  BiraR.  p.  501.  S05-  (^)  Theodor.  L.  UI.  c,  12. 

fi    Ambrof.  Ep.  XIII.  p.  204.  (O  Soz.  L.  VI.  c.  6.  p.   «44.  Philofl. 

lA  So-r    L    IV.  c.   I.  p.  210.  p.  93-  Theodoret.  p.  650.  Zof.  L.  IV.  p. 

■YÀ  Tliemift.  Orat.  VI.  p.  71.  735-  Orof.  L.  VIL   c.    32.    Ru£  L.  U.  c 

(«)  Aufon.  Idyll.  XXVIU.  p.  33S>.  »•  P-  nS. 

(/\  Zof.  p.  734  W  Ammian.  L.  XXV.  p.  302. 

(^)  Philoft.  L.  VU.  c  7-  P-  93. 
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LuciUien  fut  tué  dans  un  tumulte  à  Rhe'ims,  &  Vakntmen  n'en  e'chappa  qu'à     Dq.uU 
peine.     A  fon  retour  en  Orient ,  Jovien  le  mit  à  la   tête  de  la  ieconde  '«^  ^"f(,  i' 
Compagnie  des  5'faran>nx ,  ou  Ecuyers  de  la  Garde  ;  &   en  partant  pour  ■'",'î' "j"^' 
Covjtantinople,  il  le  laifla  à  Ancyre ,  avec  ordre  de  fuivre  quelque  tems  a-  J^valcifs. 
près  (a).     Fakniinien  étoit  encore  à  Ancye ,  lorfque  Jovien  mourut  à  Z)<r    >..i     ,  .* 
</fl/îflnf  ;  &  il  fut  choifi  pour  fuccéder  à  cet  Empereur ,  comme  nous  venons 
de  le  dire.    On  lui  envoya  d'abord  des  Couriers ,  pour  lui  porter  la  nou- 
velle de  fon  éleftion ,  &  on  commit  à  Eq^itius  &  à  Lion  le  foin  de  main- 
tenir l'ordre  dans  l'Armée.  Faknùnien  partit  auffitôt  à'Ancyre  ,  &  arriva  le 
24.  de  Février  à  Nicée ,  où  fe  trouvoit  l'Armée  ;  mais  il  ne  parut  en  public 
que  le  26.  peut-être  parce  qu'il  étoit  encore  en  fufpens  s'il  l'accepteroit 
l'Empire,  c'efl  au  moins  ainfi  que  le  rapporte  Fiâer  le  jeune  (b);  &  cette 
conjefture  nous  paroît  plus  probable  que  celle  à'Ammien  Marccllin  {c) ,  qui 
croit  que  ce  Prince  évita ,  par  un  motif  de  fuperflition ,  de  rien  entre- 
prendre le  25.  qui  étoit  un  jour  BiJJextik ,  &  comme  tel  réputé  malheu- 
reux.    Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  le  foir  de  ce  jour ,  on  publia ,  par  l'avis 
du  Préfet  Salujte  ,   une  défenfe  à  toute  perfonne ,  qui  en  vertu  de  fon 
rang  ou  de  fa  qualité   eût  pu  prétendre   à  l'Empire  ,    de  paroître  en 
public  le  lendemain  matin  fous  peine  de  la  vie.    Dès  le  point  du  jour 
l'Armée  fe  rangea  dans  la  plaine  voifine ,  &  Vaknîinien  ayant  paru  à  leur 
tête ,  il  monta  fur  le  Tribunal ,  &  fut  proclamé  Augujle  avec  les  acclama-     7;  efl  pra. 
lions  ordinaires.     Il  reçut  enfuite  les  marques  de  l'Empire,  le  Diadème  &  ckmé  Au- 
la  Robe  de  pourpre  (d).  Alors  le  nouvel  Empereur  voulant  haranguer  l'as-   8"^^  /"^ 
femblée  félon  l'ufage ,  &  étendant  la  main  pour  faire  connoître  qu'il  al-   '  ■^"^"'■ 
loit  commencer  fon  difcours ,  fut  interrompu  par  les  cris  féditieux  des  Sol- 
dats oui  le  preflbient  de  fe  donner  fur  le  champ  un  Collègue,  afin  que 
l'Empire  ne  fût  plus  expofé  à  fe  trouver  fans  Chef,  comme  il  1  avoit  été 
deux  fois  en  peu  de  mois.     Quelque  intrépide  que  fût  Vaknîinien ,  il  fen- 
tit  d'abord  quelque  émotion  de  crainte  ;  mais  bientôt  rappellant  fon  cou- 
rage ,  il  prit  un  air  d'autorité ,  &  reprima  ceux  qui  lui  parurent  les  plus 
hardis  &  les  plus  mutins ,  &  tout  de  fuite  s'adreflant  à  toute  l'Armée:  „  Il     ^  a''^'* 
„  n'y  a  peu  de  jours,  leur  dit- il,  qu'il  dépendoit  de  vous  de  choifîr  pour    "."^-/j'^'- 
„  Empereur  qui  vous  jugiez  à  propos;  mais  depuis  que  vous  m'avez  élu ,    ]'°_^rm17 
„  je  vous  avertis  que  vous  n'avez  plus  le  pouvoir  que  vous  aviez  alors  ;&  parjaf^. 
„  qu'il  ne  vous  convient  pas  de  prefcrire  des  Loix  à  votre  Souverain ,  c'eft  meti. 
„  à  moi  de  commander  &  à  vous  d'obéir  :   c'efl  à  moi  &  non  à  vous 
„  qu'il  appartient  de  décider  ce  qui  efl  utile  &  convenable  à  l'Etat.     Je 
„  ne  dis  pas  que  je  ne  veux  pas  prendre  de  Collègue  ;  mais  dans  une  af- 
„  faire  de  fi  grande  importance  il  ne  faut  agir  qu'avec  la  plus  grande  pré- 
„  caution ,  de  peur  que  vous  &  moi  n'ayons  à  nous  repentir  d'une  aélion 
„  inconfidérée  '.    Ce  Difcours,  prononcé  d'un  ton  ferme  &  avec  l'air 
d'autorité  qui  convient  à  un  Souverain,  ferma  la  bouche  aux  féditieux; 

il 

(ifi  AmiBian.  L.  XXV.  p.  302,  (c)  Aramian.  p.  312. 

{h)  Via.  Epit.  p.  54S.  id)  Idem  ibid.  Zof.  L.  Ut.  p,  734. 
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r>(puis     il  fut  derechef  proclamé  Jugu/lc ,  &  conduit ,  ou ,  fuivant  Philojlorge ,  por- 
ïa  mort  dt  té  fur  un  grand  bouclier  au  Palais  Impérial  (a). 

Julienjui-      yakntinien  ainfi  proclamé  à  iV/«'f  le  26.  de  Février  364.  en  partit  le 
ju'à  fW(e   fur-lendemain  pour  Conjlantinepk.     Il  hâta  extrêmement  la  marche*,  car  le 
'      ^^^'  I.  de  Mars  il  fit  fon  entrée  dans  Nicomédie.     Il  y  créa  Ton  frère  Fulens^ 
Préfet  de  r Ecurie ,  ou  Grand-Ecuyer,  avec  le  titre  de  Tribun;  &  après 
fm  ftlT  ^°^  arrivée  à  Conflantinople  le  28  de  Mars,  il  le  nomma  fon  Collègue.  Cet- 
vâiens/on  te  cérémonie  fe  fie  dans  un  lieu  nommé  Hcbdomon,  ou  le  Septième^  parce 
Collègue,    qu'il  étoit  à  fept  milles  de  la  Ville.     C'efl  dans  cet  endroit ,  qui  quoiqu'on 
fimple  village,  étoit  orné  d'un  Palais  Impérial,  &  de  plufieurs  Eglifes,que 
les  Empereurs  qui  fuccédérent  à  Païens,  furent  ordinairement  inflallés;& 
ce  Prince  l'embellit  de  plufieurs  Edifices  &  d'un  Tribunal  ou  Trône ,  donc 
le  lieu  prit  le  nom,&  fut  depuis  nommé  le  Tribunal  (h).  Àmmien  MarcelUn. 
nous  apprend  que  l^alcntinien  ayant  aflemblé  fon  Confeil  à  Nicée,  dès  qu'il 
fut  Empereur ,  pour  délibérer  fur  le  choix  d'un  Collègue ,  &  perfonne  n'o- 
fant  y  parler  de  peur  de  dèphîre  à  ce  Prince ,  Dagalaiphe  feul  prit  la  pa- 
role &  lui  dit  librement ,  Si  vous  êtes  partial  pour  votre  Famille ,  vous  nom'- 
merez  votre  frère  ;  fi  vous  aimez  votre  Peuple ,  vous  en  choifirez  un  autre.    Le 
même  Auteur  ajoute,  que  lorfqu'il  nomma  fon  frère ,  fon  choix  fut  uni- 
verfellement  applaudi,  parce  que  perfonne  n'ofa  y  trouver  à  redire  (c)j 
d'où  l'on  peut  conclure  qu'on  n'attendoit  rien  de  fort  bon  de  Valens.    Ce- 
pendant /Immien ,  qui  ne  le  reprèfente  ni   comme  un  mauvais  Prince ,  ni 
comme  digne  de  fort  grands  éloges  (d),  obferve  à  fon  honneur  qu'il  fe 
conduifit  très-bien  2  l'égard  de  fon  frère ,  &  le  regarda  toujours  comme 
fon  aine ,  &  comme  fon  Souverain  (c).  Quelque  tems  après  ces  deux  Prin- 
ces furent  attaqués  d'une  fièvre  violente ,  qu'on  attribua  aux  maléfices  des 
7i  punit   j^ixiis  de  j^ulien ,  &  en  particulier  aux  Philofophes  Maxime  &  Prifcus ,  qui 
ÎLS^len   furent  faifis ,  auffi-bien  que  plufieurs  autres,  &  menés  enchaînés  à  Con- 
'  Jiantinople.  Prifcus  fut  bientôt  relâché  ;  mais  Maxime ,  qui  étoit  plus  odieux 
&  foupçonné  d'avoir  aigri  Julien  contre  Falentinien ,  pour  caufe  de  Reli- 
gion, fû«  condamné  à  une  greffe  amende,  &  à  refter  en  prifon  jufqu'à  ce. 
qu'elle  fut  payée.     Plufieurs  perfonnes  furent  accufées  en  cette  occafion, 
mais  le  Préfet  Salujie ,  par  fa  prudence  &  par  fon  adrefle,  calma  cet  ora- 
ge (/).     Dès-que  la  fanté  des  Empereurs  fut  rétablie ,  ils  quittèrent  Con- 
jlantinepk (g).  Ils  étoient  à  Andrinople  le  29.  ô! Avril,  &  de-là,  paflant  par 
J'hilippopulis  &  par  Sardique ,  ils  furent  à  Naijfus  en  Dacic ,  où  ils  étoient  le 
3.  de  Juin,&.  ils  refièrent  qu'au  18.  de  ce  mois, ou  dans  cette  Ville,  ou 
à  Mediana ,  Château  qui  n'en  étoit  qu'à  trois  milles  (W.     L'Empire  étant 
menacé  d'une  invafion  générale  de  tous  les  Barbares  qui  l'environnoiént, 
pour  leur  mieux  faire  tête,  Falentinien  jugea  à  propos  d'en  partager  les 

Provia- 
(«)  Ammian.  p.  312.  Theodoret.  L.  IV.        («")  Hem  L.  XXVI.  p.  315. 
C5.p.66j.Sozom.  p.6js.  Philoftorg.  p.  113.        C/)  Zof.  L.  IV.  p.  73J.  iiunap.  c.  5.  p. 

(6)  Du  Cauge.  Urb.  Court.  Defcript.  L.     8».  SS- 
II, p.  140.  ,    (g'  Ammian.  L.    XXVL   p.   315.    Co4 
(O  Ammian.  p    31^.  Theodof.  Chron.  p.  6p. 
{d)  idem  L,  XXX.  p.  428.  t*)  Wea  ibii 
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Provinces  avec  fon  frère ,  &  ce  fut  à  Mediana  que  fe  fit  ce  fameux  paria-    Depuis 
vt.     Valens  fut  chargé  du  Gouvernement  de  l'Orient,  c'eft-à-dire  de  tou-  lan.on  (h 
te  \'/lfie,  avec  \' Egypte  &  la  Thrace:  Falcntinien  fe  rélèrva  l'Occident, qui  ^^\'f^^"'' 
comprenoit  l'Illyrie,  ï Italie,  les  Gaules,  JEfpagiie,_&  ï/J/rique.     Enfuice  ^"vaiu'si. 
ces  deux  Princes  gagnèrent  Siniùum ,  d'où  ils  partirent ,  Falcntinien  pour  _ 

Milan,  &  Fakns  pour  Conftantimple  (a).     Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les 
Barbares  entrèrent  dans  l'Empire  de  toutes  parts ,  les  Germains  dans  la  Gau- 
le &  la  Rhétie ,  les  Sarmates  &  les  Quades  dans   la  Pannonie ,  les   Picles , 
les  Saxons ,  les  EcoJJois  &  les  Âttacottes  dans  la  Bietagne  ,  les  yiufij.iriens  & 
d'autres  Peuples  Maures ,  dans  Y  Afrique.     Cependant  cette  dernière  Pro- 
vince eut  moins  à  fouffrir  des  Barbares ,  que  de  Romanus ,  que  Jovien  y 
avoit  envoyé  pour  la  défendre  ;  car  dès  le  règne  de  cet  Empereur ,  ces 
Barbares  faifoient  déjà  des  courfes  fréquentes  dans  la  Lybie  TripoHtaine  &   La  I  ydle 
dans  les  Contrées  voifines.  Romanus,  non  content  deifurpaffer  en  pilleries  Tripolitai- 
les  Barbares  mêmes ,  refufoit  encore  de  marcher  contre  eux ,  &  parcouroit  "^//'^^"f'''^ 
la  Province  d'un  bout  à  l'autre ,  en  la  ravageant ,  parce  que  les  Habitans  ^'Ilriens  T 
ne  vouloient  pas  fatisfaire  à  fes  demandes  exorbitantes  :  outre  des  fommes  £f  ruiné't 
d'argent  immenfes,il  ne  lui  falloit ,  difoit-il ,  pas  moins  de  4000  Chameaux,  parRoma- 
fans  quoi  il  lui  étoit  impoffible  de  fe  mettre  en  campagne.    Les  Âfriquains,  ""5- 
voyant  que  Romanus  ne  vouloit  pas  les  défendre ,    chargèrent  les  Députés 
qu'ils  envoyoient  porter  les  préfens  ordinaires  à  Falentinien ,  à  l'occafion  de   Romanus 
fon  avènement  à  l'Empire,  de  repréfenter  à  ce  Prince  le  mifèrable  état  «"W<^-    . 
où  la  Province  fe  trouvoit  réduite.     Ces  Députés  s'acquittèrent  de  leur  |""",i"""j 
commiffion,  &  offrirent  la  preuve  des  faits  qu'il  avançoient  dans  un  Mé-   Comman- 
moire  qu'ils  préfenterent  à  l'Empereur;  mais  Remigius ,(iuï  étoit  alors  Ma-  dmint. 
gifler  Officiorwn ,  &  qui  partageoit  les  dépouilles  de  V Afrique  avec  Roma- 
nus fon  parent  &  fon  confident,  tourna  fi  bien  les  chofes  &  défendit  fon 
Ami  avec  tant  d'adrefle  &  de  fuccès,  que  l'Empereur,  ne  fâchant  quel 
parti  prendre  renvoya  la  dècifion  jufqu'à  un  plus  ample  informé ,  qu'il 
fut  fort  aifé  à  Remigius  de  faire  différer ,  dans  la  confufion  d'affaires  où 
la  Cour  fe  trouvoit.  Néanmoins  les  Députés  obtinrent  que  le  Commande- 
ment des  Troupes  de  leur  Province  fût  donné  à  Ruricius ,  Gouverneur  de 
la  Lybie  TripoHtaine  ;  mais  bientôt  Remigius  trouva  moyen  de  le  faire  ren- 
dre à  Romanus.    Cependant  les  yJuJiuriens  redoublèrent  leurs  incurfions ,  & 
faccagérent  les  fertiles  Territoires  de  Leptis  &  (ÏOea  ;  ce  font  ces  deux 
Villes,  avec  celle  de  Sebrata,  qui  ont  donné  à  cette  Province  le  furnom 
de  Tripolis,  c'eft-à-dire,  Trois  Filles.  Romanus  s'opiniâtrant  dans  fon  inac- 
tion ,  les  Barbares  coururent  tout  le  Pays  fans  trouver  la  moindre  oppofî- 
tion,  le  ravagèrent  de  la  plus  terrible  manière,  pafférent  au  fil  de  l'épée 
grand  nombre  de  perfonnes  de  tous  rangs  &  de  tous  âges ,  firent  une  quan- 
tité confidèrable  de  prifonniers ,  &  eurent  la  hardielîe  d'aiîîèger  Leptis , 
Ville  forte  &  peuplée ,  qu'ils  n'ètoient  nullement  capables  de  prendre  d'as- 
faut.     Le  bruit  de  ces  defordres  parvint  enfin  aux  oreilles  de  l'Empereur,     Paiiadius 
«pu  envoya  Palladius ,  pour  payer  les  arrérages  dûs  aux  Troupes  &  lui  fai-  envoye;.ouT 

fQ  exumhitr 
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Detuis    re  rapport  de  l'écat  de  la  Province.     Romanus ,  bien  informé  par  Remigiut 
M  mon  it  du  fecrec  de  la  commiflîon  de  Palladius ,  perfuada  aux  principaux  Officiers 
Julien jw.  de  fon  Armée, avec  qui  il  s'entendoic  à  merveilles, d'offrir  à  Palladius, dont 
qu'à  ctUe    j|  j^^.  yguta  fort  le  crédit  à  la  Cour ,  une  partie  de  l'argent  qu'il  avoit  ap- 
tie  Valens.     ^^^^  ^^^^  j^^  payer.     Palladius  accepta  ce  préfent  &  s'en  alla  à  Leptis , 
où  il  entendit  les  plaintes  améres  des Ilabitans ,  &  vit  de  fes  yeux  le  trifle 
état  où  le  Pavs  étoit  réduit,  par  les  courfes  que  les  Barbares  y  avoient  faites 
fans  que  qui  ce  foit  s'y  fût  oppofé.  Palladius, touché  de  ces  maux,  ne  put 
s'empêcher  de  fe  recrier  contre  Romanus,  ik  de  lui  déclarer  nettement  qu'il 
ne  manqueroit  pas  d'informer  l'Empereur  de  fa  conduite  inconcevable,  &  lui 
fit  en  même  tems  de  vifs  reproches  de  fon  avarice  &  de  fa  cruauté.  Mais 
Romanus  Romanus  lui  ferma  bientôt  la  bouche ,  en  lui  reprochant  à  fon  tour  qu'il 
ïengngt     ^^qjj  converti  à  fon  propre  ufage  une  partie  de  l'argent  defliné  à  la  paye 
dcvj'esm-  j^^  Soldats    &  en  le  menaçant  d'informer  l'Empereur  de  l'abus  qu'il  avoit 
**'*"'        fait  de  la  confiance  que  ce  Prince  avoit  mife  en  lui.     Palladius  effrayé  par 
ces  menaces ,  convint  volontiers  avec  Romanus  de  cacher  le  tout  de  part 
&  d'autre  à  l'Empereur ,  qu'il  affura  en  effet  à  fon  retour  que  la  Ville  de 
Leptis  &  la  Province  Tripolitaine  fe  plaignoient  fans  raifon.     Ce  rapport 
fut  cru, parce  que  Palladius  paffoit  pour  un  homme  intégre  &audeffus  dô 
toute  corruption  ;  &  même  il  en  impofa  tellement  à  l'Empereur ,  qu'il  fut 
renvoyé  en  Jfriquc ,  pour  informer  des  accufations  calomnieufes  portées 
contre  Romanus ,  &  pour  en  punir  les  auteurs.     II  s'acquitta  de  cet .  em- 
ploi d'une  manière  auflî  informe  qu'il  fe  l'étoit  procurée ,  &  tourna  fi  bien 
l'efprit  des  Habitans  de  Leptis ,  qu'ils  defavouérent  les  plaintes  que  Jovin , 
un  de  leurs  Députés ,  avoit  préfentées  de  leur  part  à  l'Empereur ,  &  fou- 
tinrent  qu'ils  ne  l'en  avoient  point  chargé.  J'ovin  même ,  pour  gagner  la 
faveur  de  Palladius  &  de  Romanus  ,  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  évi- 
ter le  péril  qui  le  menaçoit ,  avoua  quùl  avoit  fait  un  faux  rapport  à  l'Em- 
pereur ;  qui  fur  cet  aveu  le  condamna  à  la  mort ,  &  enveloppa  dans  cet- 
te condamnation  quelques-uns  des  principaux  Citoyens  de  Leptis,  &  le 
Gouverneur  Ruricius ,  qui  avoit  confirmé  la  vérité  des  faits  allégués  con- 
tre Romanus.  Ruricius  fut  exécuté  à  Stéphes  en  Mauritanie ,  &  les  autres  à 
Utique.     Erecthius  &  Âriftoménes ,  deux  de  ces  Citoyens  de  Leptis  qui  s'é- 
toient  plaints  de  iîowanaJ',furent  condamnés  à  avoir  la  langue  coupée,- mais 
ils  trouvèrent  moyen  de  s'évader,  &  de  fe  cacher  jufqu'au  régne  de  Grw 
tien  ,  où  ce  myftére  d'iniquité  fut  dévoilé  (a). 

L'année  365  les  deux  Empereurs  entrèrent  dans  leur  premier  Confulat 
l'un  à  Milan  &  l'autre  à  Conjîantinop'e.  Il  y  a  des  raifons  de  croire  que 
Valentinien  demeura  à  Milan  jufqu'au  moisd'^oiîr,  &  qu'alors  il  en  par- 
tit pour  viiiter  plufieurs  Villes  à' Italie ,  entre  autres  Femne ,  Jquilie ,  & 
Lucérie  (b).  D'Italie  il  paffa  dans  les  Gaules ,  &  il  étoit  à  Paris ,  ou  prêt  d'y 
arriver ,  lorsqu'il  apprit  que  les  Germains  étoient  entrés  dans  les  Gaules  & 
que  Procope  s'étoit  révolté  en  Orient.  Nous  parlerons  de  cette  révolte 
Les^^^"^-  dans  le  régne  de  Vakns.  A  l'égard  des  Germains,  ils  avoient  envoyé  des 
mains/ont    AmUafiadeurs  à  Valentinien,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'Em- 

daZ  les  .  PU-e» 

Gaules.  (a)  Ammian.  L.XXVI.p.3i<5.&L.XXVlLp.347-38o.    (b)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  75. 
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pire ,  mais  Urface ,  qui  étoit  alors  Magifter  Officiorum  ,  les  ayant  reçus  d'un      Defuis 
manière  fort  desobligeante ,  &  les  ayant  renvoyés  avec  des  préfens  bien    '"  »"<"■'.  <!' 
moins  confidérables  que  ceux  qu'on  leur  faifoit  d'ordinaire ,   ils  avoienc  ■'"'l^"  j"^* 
rejette  ces  préfens  avec  indignation,  &  de  retour  chez  eux  avoient  ex-  J" valons, 
cité  leur  Nation  à  prendre  les  armes ,  pour  fe  venger  de  cet  aiFront.  Ils  ,' 

fe  jettérent  donc  dans  les  Gaules ,  &  en  ravagèrent  tout  le  Pays  qui  borde 
\e  Rhin.     Valentinim  envoya  Dagalaiphe  contre  eux,  &  s'avança  jufqu'à 
Rheims,  pour  le  foutenir;  mais  les  Germains  s'étant  retirés  à  fon  appro-    ns  fi  «. 
che,  il  retourna  à  Paris  &  mit  fes  Troupes  en  quartiers  d'iiiver  (a).     Il  tirèrent  à 
avoit  deflein  de  marcher  en  Illyrie ,  pour  y  faire  tête  à  Procope  ;  mais  fes  l'ai'procbe 
Amis  &  les  Députés  des  Cités  des  Gaules  le  fuppliérent  de  refter  dans  la  '^*  ''■£"'?«•. 
Province ,  &  de  ne  la  pas  lailTer  expofée  aux  incurfions  des  Germains.     Il  ""'" 
fe  rendit  à  leurs  inftances,  confidérant,  dit  Ammien  Marcellin  ,  que  Procope 
n'étoit  l'ennemi  que  de  fa  famille ,  mais  que  les  Germains  l'étoient  de  l'Em- 
pire (i).  Il  fe  réfolut  donc  de  refier  dans  les  Gaules ,  &  envoya  en  Afrique^ 
pour  s'aflurer  de  cette  Province  Neotherius ,  alors  fimple  Secrétaire ,  mais 
depuis  Conful,  en  390;  &  en  même  tems  il  chargea  Equitius  de  la  dé- 
fenfe  de  V Illyrie ,  &  du  foin  d'obfèrver  de  ce  côté-là  les  mouvemens  de 
rUfurpateur  {c).    St.  Jérôme  dit  qa'Eqwtius  fe  fervit  de  fon  autorité  pour 
opprimer  &  pour  piller  le  Peuple,  qu'on  l'avoit  envoyé  défendre  (d).  E- 
qwitittx  étoit  déjà  Cornes,  ou  Comte,   &  l'Empereur  lui  donna  de  plus  en 
cette  occafion  le  titre  de  Magijler,  ou  Général  (e). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Gratien  &  Dagalaiphe  ;  ce  dernier  étoit  Gé- 
néral de  la  Cavalerie ,  &  avoit  été  Cornes  Domejîicorum ,  ou  Grand- Maître 
de  la  Maifon  de  l'Empereur  Julien  :  fon  nom  fait  juger  qu'il  étoit  barbare 
de  naiflance  ;  fon  Collègue  étoit  fils  de  Vaknùnien  &  encore  dans  l'enfan- 
ce, de-là  vient  que  dans  les  dates  des  Loix  de  cette  année  il  eft  marqué 
N.B. P.  c'efl-à-dire,  Nobilijjlmus  Puer.  Les  Germains,  dont  nous  venons 
de  voir  l'irruption  &  la  retraite ,  dans  l'année  précédente ,  revinrent  celle- 
ci,  c'eft-à-dire,  en  366,  &  ayant  pafle  le  Rhin  fur  la  glace,  défirent  les 
Romains  en  bataille  rangée ,  prirent  les  étendars  des  Bataves  &  des  Hérules; 
& ,  fuiyant  Zoftme ,  deux  Comtes ,  Chafeetto  &  Severianus,  qui  commandoienc 
l'Armée  Romaine ,  perdirent  la  vie  en  cette  occafion  (/).  Ammien  rappor- 
te auffi  la  défaite  des  Romains ,  &  la  mort  de  Severianus  (g)  ;  mais  pour 
Chafietto ,  il  faut  qu'il  en  foit  échappé ,  puisque  nous  trouvons  une  Loi , 
datée  du  17  de  Mai , qui  lui  efl  adreirée(W ,  &  cette  bataille  doit  s'être  don- 
née au  milieu  de  l'Hiver,  dans  le  tems  que  le  Rhin  étoit  gelé  (i).  Zofime 
ajoute  que  Vakntinien ,  qui  félon  lui  étoit  préfent  à  cette  adlion ,  indigné 
contre  les  Bataves ,  qui  avoient  lâché  le  pied  les  premiers ,  voulut  les  cas- 
fer  &  les  faire  vendre  pour  Efclaves  ;  mais  qu'il  fuspendit  l'exécution  de 
cet  ordre,  fur  la  promefle  qu'ils  lui  firent  de  regagner  leur  réputation  par 

quelque 

U)  Ammian.  L.  XXVI.  p.  315-317.  (/)  Zof.  L.  IV.  p.  740. 

{)))  Idem.  L.  XXVII.  p.  334,  (g)  Ammian.  L.  XXVlI.  p.  334. 

(e    Idem  ibid.  (fc)  Cod.  Theodof.  L.  V.  Tit.  5.  Leg.  I. 

(d,  Hieron.  ad  ann.  373.  p,  440. 

(0  Ammian.  ibid.  (i)  Ammian.  &  Zof.  ibid. 
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Depuis    quelque  entreprife  d'éclat  ;  comme  ils  l'exécutèrent  en  effet ,  ayant  atta- 

h  mort  rf'qué  pendant  la  nuit  le  Camp  ennemi, &  y  ayant  fait  un  terrible  carnage 

Julien  ;ui-^^\     q^  que  Zojime  dit  des  Bat  ave  s ,  peut  être  vrai;  mais  il  eft  clair  par  le 

j"vaîéns.  récit  d'/i;«/H/n2  Marccllin,  que  lorsque  cette  bataille  fe  donna  fiaient inien 

"  étoit  à  Paris ,  d'où  il  dépêcha  Dagalaiphe  pour  arrêter  les  fuites  de  cette 

défaite.  Cependant  ce  Conful ,  prétendant  n'avoir  pas  des  forces  fuffifan- 

tes ,  n'apporta  aucun  obflacle  aux  courfes  de  l'Ennemi ,  qui  divifé  en  plu- 

fieurs  corps  faccageoit  le  Pays.     Cette  conduite  fit  rappeller  Dagalaiphe  ; 

Jovin      &  Jovin  Général  des  Troupes  des  Gaules ,  fut  envoyé  à  fa  place  ;  &  s'y 

remporte    conduifit  tout  autrement;  car  s'étant  informé  exa6lement  des  mouvemens 

une  viSoi-  jgj  Ennemis,  il  tomba  fur  un  de  leurs  Corps,  à  Scarpoma,  entre  Toul  & 

re complet,  ^j^^^    ^  j^  tajn^  gn  pièces,  fans  perdre  un  feul  homme.     Il  eut  encore 

te  [ur  Us     •'"'■'*'>   '-^         ,  r  '  r  ,  .  .,  , 

Germains,  le  niême  fucces  contre  un  autre  de  leurs  Corps ,  après  quoi  il  marcha  vers 
leur  Armée  principale  avec  une  vitefle  incroyable,  l'attaqua  quoique  fort 
fupérieure  à  la  fienne,  &  la  mit  en  fuite  après  un  rude  combat  qui  dura 
un  jour  entier,  l^ts  Romains ,  pendant  cette  journée,  furent  une  fois  en 
grand  danger  d'être  défaits ,  par  le  mauvais  exemple  que  donna  aux  Trou- 
pes un  Tnbun,  nommé  Balchobmdes ,  grand  fanfaron,  &  par  une  confé- 
quence  fort  ordinaire,  grand  poltron.  7oD/n  rendit  le  courage  à  fes  gens, 
plus  par  fon  exemple  que  par  fes  difcours,  &  les  ramenant  à  l'Ennemi 
dans  le  tems  même  qu'ils  s'apprêtoient  à  lâcher  le  pied,  il  l'obligea  à  re- 
culer lui-même  ,  &  enfin  à  prendre  la  fuite  en  grand  desordre.  Du  côté 
des  Germains ,  il  y  en  eut  6000  de  tués ,  &  4000  de  blefles  ;  &  du  côté 
des  Romains,  200  feulement  des  uns  &  autant  des  autres  {b).  Les  Enne- 
mis fe  retirèrent  pendant  la  nuit ,  mais  coupés  par  plufieurs  Partis  que  Jo- 
vin  avoit  envoyés  pour  cet  effet ,  il  y  en  eut  très-peu  qui  eurent  le  bon- 
heur d'échapper.  Jovin  les  fuivit  le  lendemain  matin  à  la  tête  de  fon 
Armée ,  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  atteindre  fans  trop  fatiguer  fes 
Troupes ,  il  retourna  à  fon  Camp ,  où  il  apprit  que  le  Roi  des  Germains , 
ayant  été  pris  par  un  Parti  envoyé  pour  piller  leur  Camp,  avoit  été  pen- 
du. Indigné  d'une  telle  aftion ,  il  réfolut  de  faire  punir  de  mort  le  Tribun, 
qui  avoit  commandé  ce  Parti  ;  mais  il  trouva ,  en  examinant  le  fait ,  qu'il 
avoit  été  commis  par  les  Soldats  dans  leur  plus  grande  fureur,  &  que  le 
Tribun  avoit  fait  de  fon  mieux  pour  l'empêcher  (c).  Par  la  date  de  plu- 
Ceurs  Loix ,  données  cette  année  à  Rhcims ,  on  conjeflure  que  Valentinien 
s'étoit  avancé  jufqu'à  cette  Ville,  pour  foutenir  Jovin.  Une  de  ces  Loix 
efl  datée  du  j  à! AvrU,\xnt  autre  du  17  deAfa;,  &  une  troifiéme  du  i^Juin 
(jï).  Mais  l'Empereur  avoit  fans  doute  regagné  Paris  avant  la  fin  de  la 
Campagne  ;  car  lorsque  Jo-DÏn  y  revint  avec  fon  Armée  viflorieufe ,  ce 
Prince  lui  fit  l'honneur  d'aller  au  devant  de  lui ,  &  le  nomma  Conful  pour 
l'année  fuivante(c).  La  joye  publique  caufee  par  ces  heureux  fuccès, fut  fort 
augmentée  par  l'arrivée  des  Couriers ,  qui  apportèrent  la  tête  de  Proccpe , 
tué  en  /Jfic  le  1 7  Mai ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.    Falentinisn 

étoit 

(a)  Zof.  ibid.  (d)  Cod.  Tlieodof.  Cbron.  p.  77. 

(h)  Ammian.  p.  334,  335.  («)  Ammian.  ibid. 

{c)  Zof.  ibid. 
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etoit  de  retour  à  Rhehns  le  27  de  Novembre,  &  il  y  pafla  apparemment  ZJffuij 
l'Hyver  (a).  Il  fe  fit  une  affaire  capitale  de  s'aflurer  les  bords  du  Rhin  ,  '«  '«<"■«.  ''e 
en  t'aifant  bâtir  un  grand  nombre  de  Forts  fur  l'une  &  l'autre  rive  :  par  ce  ]"']^"J;"^' 
moyen  &  en  augmentant  fes  Troupes, il  retint  les  Barbares, dit  Zoj'ime(b),  rfevalciu. 
deforte  qu'ils  ne  remuèrent  plus  durant  les  neuf  années  qu'il  régna  encore.  .  . 

Mais  il  faut  reftreindre  ce  que  dit  cet  Auteur  aux  feuls  AUemans  ;  car    Valcnti- 
nous  aurons  bientôt  occafion  de  parler  des  irruptions  des  Francs  &  des   "'f"/""' 

"  j         ,       -^      ,  ^  ^  fiâtes  bor.if 

Saxons  dans  les  Gaules.  \i^  ^^j-i,,^ 

Les  Confuls  fuivans  furent  Lupicin  &  Jovin ,  tous  deux  Généraux ,  le 
premier  de  l'Armée  de  Falens  en  Syrie,  &  le  fécond  de  celle  de  Valentinien 
dans  les  Gaules.  Les  plus  habiles  Critiques  croyent  que  ce  Jovin  eft  le  mê- 
me que  Vakns  Jovinus,  Général  de  la  Cavallerie,  &  auquel  Tliéodofe  fuc- 
céda  dans  cet  emploi  en  370.  ainfi  qn'y^mmicn  le  rapporte  (c).  Il  fut 
envoyé  cette  année  même  en  Bretagne ,  &  accompagna  Fakntinien  dans 
fon  expédition  contre  les  Germains  en  368  {d).  Flodoard,  dans  fon  Hifloire 
de  l'Eglife  de  Rbeims ,  donne  l'Epitaphe  d'un  Jovin ,  qui  avoit  été  deux 
fois  Général  de  la  Cavallerie,  &  de  l'Infanterie  Romaine,  &  qui  étoit  plus 
illuftre  encore  par  fa  piété  que  par  fes  emplois  (e).  Il  avoit  été  batifé  & 
inhumé  à  Rheims ,  dans  l'Eglife  de  St.  Agricola ,  à  préfent  l'Abbaye  de 
St.  Nicaife;  &  le  Tombeau  remarquable  qu'on  y  voit  encore,  palTe  pour 
être  le  fien  (/).  L'Epitaphe  femble  infinuër  qu'il  étoit  le  Fondateur  de 
cette  Eglife ,  qui  efl:  appellée  ÏEglife  de  Jovin  dans  le  Teftaraent  de  St. 
Rémi  (g).  Piufieurs  Savans  croient  que  ce  Jovin  efl  le  même  que  le  Con- 
ful  de  cette  année ,  ce  qui  nous  paroît  difficile  à  croire  ,  vu  que  fon  Epi- 
taphe  ne  parle  pas  du  Confulat ,  Dignité  bien  fupérieure  à  celles  dont  il 
y  eft  fait  mention.  D'ailleurs  nous  ne  trouvons  nulle  part  que  Jovin  Con- 
ful  de  cette  année ,  fût  Chrétien  ;  &  même  Julien ,  en  lui  conférant  les 
premiers  Emplois  Civils  &  Militaires ,  nous  donne  lieu  d'en  conclure  qu'il 
ne  faifoit  pas  profeffion  du  Chrijlianifme ,  au  moins  du  tems  de  cet  Empe- 
reur. Valentinien  refta  à  Rheims  jufqu'au  3.  de  Juin,  comme  il  paroît 
par  les  dates  des  Loix  {h)  :  par  la  même  raifon  il  étoit  le  6  à'^oût  à  Ne- 
mœfia,  endroit  qu'on  conjecture  avoir  été  dans  le  voifinage  àeRJmms  (i). 
De-là  il  fut  à  Amiens,  comme  le  prouve  une  Loi  datée  du  18.  d'Août 
adrefTée  à  Prétextât ,  Préfet  de  Rome  (k).  Une  grande  maladie ,  qu'il  eut  Maladie 
cette  année ,  fut  probablement  ce  qui  le  retint  fi  longtems  à  Rheims.  Elle  de  Valei> 
fut  fi  violente  qu'on  défefpéra  de  fa  vie ,  &  les  grands  OiEciers  de  fa  linkn. 
Cour  commencèrent  à  former  des  cabales,  &  fongeoient  déjà  à  lui  nommer 
un  SuccefTeur.  Les  principaux  Candidats  étoient  Rujticus  Julianus  &  Sève- 
rux,  tous  deux  craints  pour  leur  caraflére  févére,  mais  le  premier  beaucoup 
plus  que  le  fécond:  dans  la  fuite, étant  Proconful  d'Afrique  en  371. & 372. 

il 

{à)  Ammian.  p.  334:  345.  (/)  Marlot.  Metropol.  Remenf.  Hift.  L, 

(6)  Zof.  L.  IV.  p.  742.  I.  c.  28.  p.  loi. 

(r)  Ammisn.  T..  XXVII.  p.  365.                     (jî^  Flodard.  p.  32,  33. 

U)  IderaL.  XXVII.  p.  346.  (*)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  78,79. 

[e)  Flodard  Remenf,  Ecdef.  Hift.  L.  I.  c.      •  (  «)  Idem  ibid. 

6.  p.  33.  (*J  Idem  ibid. 
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Peptiis     il  fe  rendit  odieux  par  fon  humeur  cruelle  &  farouche.    Cefl  à  lui  qu'on 
ta>r.orc  de  croit  que  Symmaque  adrefTe  les  quinze  premières  Lettres  de  fon  troiuéme 
Julien jMf-  Livre. Pour 56'Mn<x, au  jugement  d'/i/Kw/e«Afar«//i/z, il  étoit  à  tous  égards 
i<«  Valens.  prtférable  à  Julianus  {a).   Mais  la  guérifon  inattendue  de  l'Empereur  mit 
-  fin  aux  efpérances  &  aux  intrigues  des  Courtifans;  car  étant  fans  doute  bie» 
informé  de  ce  qui  s'étoit  tramé  , pendant  fa  maladie, il  réfolut  pour  préve- 
//  guéri:  nir  tout  femblable  inconvénient ,  d'élever  fon  Fils  à  l'Empire.     Il  s'aflura 
If/cra^'  P°"''  ^^^  ^^*^^  ^^  ^^^  Soldats ,  après  quoi  les  ayant  affemblés  près  d'/?- 
lien  Em.    miens  ,  il  déclara  de  leur  confentement  fon  fils  fon  Collègue  à  l'Empire, <Sc 
^ere'uT.       je  revêtit  de  la  pourpre  &  des  autres  marques  de  la  Souveraineté ,  au  mi- 
lieu des  acclamations  de  l'aflemblée  {b).     Cefl  ainfi  que  Gratien  parvint  à 
l'Empire,  le  24.  d'/loût  367.  à  l'âge  de  huit  ans,  car  il   étoit  né  le  18. 
à! Avril,  ou  fuivant  quelques-uns  le  23.  de  Mai  359.  On  dit  que  le  fouve- 
nir  de  fa  proclamation  lui  rendit  la  Ville  d'/hiicns  pour  toujours  chtre. 
Tout  le  monde  étoit  furpris,  dit  Ammien  Marcellin ,  que  fon  père  l'eût  d'a- 
bord élevé  à  l'Empire,  au-Ueu  de  le  faire  pafTer  par  la  dignité  de  Céfar, 
fuivant  la  coutume  établie  alors  (c).     l^icior  dit  que  ce  fut  par  les  infinua- 
tions  de  fa  belle-mere  &  de  fa  femme.     La  première  n'efl  point  connue 
d'ailleurs  dans  l'Hifloire:   la  féconde  étoit  fans  doute  la  mère  de  Gra- 
tien ,  première  femme  de  Vakntinien ,  appellée  Severa  par  Socrate  (d) ,  & 
fur  quelques  Médailles  Valeria  Severa  Augufta  (e).  Cette  PrincefTe  étoit  cer- 
tainement alors  à  la  Cour,  &  y  jouilFoit  de  la  faveur,  qu'elle  perdit  pro- 
bablement peu  après.    Nous  trouvons  dans  la  Chronique  d'Alexandrie ,  que 
l'Impératrice  Severa  ayant  acheté  une  Terre  à  fort  bas  prix ,  l'Empereur , 
foupçonnant  fous  ce  marché  quelques  conditions  peu  honnêtes ,  en  fut  fi 
irrité,  que  non  feulement  il  l'obligea  à  rendre  cette  Terre  au  Vendeur, 
mais  qu'il  la  chafTa  de  la  Ville  (/).     Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  que 
Severa  W  ^'''^ "^""*'"  ^^  répudia ,  &  époufa  Jujtine ,  native  de  Sicile  (g),  & ,  à  ce 
époujejas'  qu'on  croit  fille,  d'un  certain  Jujius ,  que  Confiance  avoit  fait  mourir ,^ 
line.         dans  le  tems  qu'il  étoit  Gouverneur  du  Picenum ,  fur  ce  qu'il  s'étoit  van- 
té ,  fondé  fur  certains  préfages ,  qu'il  feroit  quelque  jour  père  d'un  Empe- 
reur.  Zujime  dit  qu'elle  avoit  été  mariée  auparavant  à  Magnence  tué  en 
352  (i).     Elle  panchoit  vers  YArianifme ,  mais  elle  s'en  cacha  avec  beau- 
coup d'adreffe  pendant  la  vie  de  l'Empereur  (  i  ).    Elle  avoit  deux  frères , 
Conjiantien  qm  fut  fait  Grand-Ecuyer,  &  qui  fut  tué  par   une  bande  de 
Brigands  en  369  ;&  Céréalis^quï  eut  fon  emploi  après  fa  more  (k).  L'Em- 
pereur eut  de  yujlinc  quatre  Enfans ,  Falentinicn  II.  Jufia ,  Grata  &  Gai- 
la  ,  qui  époufa  l'Empereur   Tbéodnfe  (/).     Socrate  rapporte  ,  que  Severa 
ayant  pris  Jujline  fous  fa  proteftion  après  la  mort  de  fon  père ,  <Sj  l'ayant 

fait 

(fl)  Ammian.  L.  XXVII.  p.  312.  (g)  Socr.  p.  249. 

.  il)  Idem   ibid.   p.   343-  Zof.   L.  IV.  p.        {h)  Idem  ibid.  Jorn.  p.  ^52.  Zof.   ibii 
742.  Socr.  L.  IV.  c.  II.  p.  219.  p.  746. 

(c)  Atamiijn.  ibid.  (:;  RhIîd.  L.  II.  c.  ly.  p.  184. 

(d)  Socr.  L.  IV.  c.  31.  p.  249.  (*)  Ammian.  L.  XXVIII.  p.  367. 
(#)  Golrz.  p.  132.                                           (<)  Socr.  p.  isa 

(/;  Cluon.  Aies.  p.  701—704, 
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fait  élever  à  la  Cour,  l'Empereur  fut  fi  épris  de  Tes  charmes  qu'il  réfolut  de   Depuit 
l'épouferi  mais  d'un  autre  côté,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  répudier  Scvc-  '".»"<»'*<'< 
ra ,  il  fit  publier  une  Loi  dans  toutes  les  Villes  de  l'Empire ,  qui  permet-  w^*"jj/"'' 
toit  ù  chaque  homme  d'avoir  deux  femmes  à  la  fois  ;  &  le  même  Auteur  ds  Vakns. 

ajoute  que  Fakntinien  fut  le  premier  à  fe  fervir  de  cette  permilîlon ,  en    g 

époufant  Jufiine ,  fans  répudier  Sivera  (a).   Mais  comme  Ammien  qui  n'eu: 
pas  trop  porté  pour  Valentinien,    ni  Zofime  ennemi  de  tous  les  Princes 
Chrétiens,  ne  font  aucune  mention  d'une  Loi  fi  extraordinaire,  nous  ne 
pouvons  regarder  ce  récit  de  Socrate  que  comme  une  pure  fable.    11  efl 
vrai  que  Jornandès  rapporte  le  même  fait  (b) ,  mais  il  l'a  copié  de  Socra- 
te qu'il  fuit  prefque  toujours.  Vers  la  fin  de  cette  année  la  Ville  de  Mayen-   La  Fille 
ce  fut  prife  &  pillée  par  une  Prince  Allemand,  nommé  Rhando,  tandis  que  <i«Mayen- 
l'Empereur  étoit  occupé  ailleurs,  dit  Ammien  (c),  qui  ne  nous  apprend '-^^''"''^'.* 
pourtant  pas  à  quelle  expédition.    Le  même  Auteur  obferve  que  Rhando  [e,na^^s. 
furprit  cette  Place,  pendant  que  les  Habitans,  prelque  tous  Chrétiens,  étoient 
occupés  à  célébrer  une  grande  Fête.   Les  Romains,  pour  fe  venger  de  cet- 
te infulte ,  eurent  recours  à  la  trahifon ,  &  firent  afîafljner  Vithicabe ,  un  des    Trabifm 
Princes  de  la  même  Nation,  par  un  de  fes  Sujets  qu'ils  avoient  gagné  pour  des  Ro- 
cet  effet.     Vithicabe  étoit  fils  de  Vadomar ,  Roi  des  Allemans ,  dont  nous  "lai'is. 
avons  eu  plus  d'une  occafion  de  parler  fbus  le  régne  de  Confiance.  La  mort 
de  fon  fils ,  qui  étoit  un  homme  de  génie  &  d'exécution ,  arrêta  pour  quel- 
que tems  les  incurfions  des  Allemans  (d).    Valentinien ,  auffitôt  après  s'être 
affocié  Gratien  ,  quitta  Amiens  &  fut  à  Trêves,  où  il  pafla  l'Hyver ,  com- 
me il  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix  (e).    Avant  que  d'arriver  - 
dans  cette  dernière  Ville,  il  reçut  de  triftes  nouvelles  de  Bretagne;  les    r«  p- 
Pi^es,  les  EcoJJois  &  d'autres  Peuples  du  Nord  de  cette  Ile,  étoient  entrés  tes  tf  !« 
fur  les  Terres  de  l'Empire  ;  &  après  avoir  tué  Neâaride ,  Comte  des  cô-  Ecoflbis 
tes  maritimes ,  &  Fullofaudes ,  qui  efl:  qualifié  de  Duc ,  ils   commirent  les  /»"*  ""'P' 
ravages  les  plus  horribles,  &  réduifirent  la  Province  dans  l'état  le  plus  '^"Z"'"'" 
déplorable.    L'Empereur  y  envoya  en  dilignce  Severus ,  qui  étoit   Coms  Romains? 
DomefiicoTum ,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  l'emploi  de  Grand-Maître  de  la 
Maifon;  mais,  recevant  de  plus  mauvaifes  nouvelles  encore  de  cette  Ile, 
il  rappella  cet  Officier ,  &  envoya  J^ovin  à  fa  place.     Ce  dernier  informa 
bientôt  l'Empereur  de  l'état  défefpéré  où  cette  Province  étoit  réduite ,  <3c 
des  maux  plus  terribles  encore  qui  étoient  à  craindre,  fi  l'on  n'y  envoyoic 
au  plutôt  du  fecours  de  toute  efpéce.    Sur  ces  avis  Valentinien  fit  choix  de 
TIMofe,  père  de  l'Empereur  de  ce  nom,  &  lui  commit  le  foin  de  cette 
fàcheufe  guerre.     Théodofe ,  qui  étoit  un  habile  homme  &  un  Officier  de 
grande  expérience ,  ne  perdit  point  de  tems  ;  il  gagna  Boulogne  au   plus 
Vite ,  &  s'y  étant  embarqué  il  prit  terre  à  Riitiipies  ;  d'où  il  marcha  à  Lon- 
dres ,  aufllitôt  que  les  forces ,  qu'il  attendoit  du  Continent ,  furent  arrivées. 
De  cette  Ville, qu'^mw/fn  appelle  déjà  une  ancienne  Cité ,  Théodofe  ,ay!Lnt 
divifé  fes  Troupes  en  différens  Corps ,  avança  vers  les  Ennemis ,  qui  cou- 

roienc 

(n)  Socr.  L.  IV.  c.  32.  (tf)  Idem  ibùl. 

(b)  ]ornand.  Reg.  c.  40.  p.  652.  (e)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.' Su 

(0  Ammian.  L.  XXVil.  p.  349. 
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n,ft„,,     roicnt  le  Pays,  &  qui  ne  fongeoient  qu'au  pillage.    Il  en  tailla  en  pièces 
ia  mort. le  un  irrand  nombre ,  obligea  les  autres  a  lâcher  le  butin  &  les  prifonniers 
Julien /ru-  qu'ils  a  voient  faits,  &  leur  fit  abandonner  une  Province  entière,  dont  ils 
ju'i  celle   s'étoicnt  emparés.  L'Empereur  donna  le  nom  de  Falenîm,  peut-être  à  cau- 
flZ!!!!!!'  Te  de  celui  de  fon  frère  Païens,  à  cette  Province,  qui  comprenoit  la  par- 
lisjont     tie  Méridionale  de  l'£c#  d'à  préfent.     Ainfi  le  nombre  des  Provinces  de 
repuuffls     cette  Ile  fut  augmenté  jufqu'à  cinq;  les  noms  des  quatre  anciennes,  étant 
far  Thco-  ^,./f^„„,-fl  pruna ,  Dritannia  Secunda ,  Max'ma  Cœjarievfis ,  &  Flavia  Ceefa- 
^o^'h   f  rlsnlis  (a)      Thcodoje  étouffa  en  même  tems  dés  fa  naiflance  la  révolte  de 
frLmîa  Vakntin,  OU  Fakntlnicn,  qui  exilé  en  Bretagne  avoit  trouvé  moyen  de  fe 
fivoite  de  faire  proclamer  Empereur ,  par  quelques  habicans  de  cette  Ile.     Dès-que 
Vakiuin.    fi^ojlfe  en  eut  avis ,  il  marcha  contre  cet  Ufurpateur ,  &  s'étant  afTuré  de 
lui"&  de  quelques-uns  de  Tes  adhérens,  il  les  livra  au  Magiftrat  Civil; mais 
il  ne  voulut  pas  qu'on  les  obligeât  à  nommer  les  autres  complices,  de  peur 
de  donner  par-là  occafion  a  de  nouveaux  troubles  (b).     La  même  année 
les  Francs  &  les  Saxons  entrèrent  dans  les  Gaules ,  mais  ils  en  furent  chas- 
fés  avec  grand'  perte  par  Thcudofe ,  qui  étoit  déjà  revenu  de  Bretagne  (c): 
ce  fut  probablement  à  cette  occafion  que  l^alentimen  prit  le  titre  de  Vairi- 
Cruantès   qucur  des  Francs,  qu'il  a  dans  une  Inscription  de  l'année  369  (i).  Ammien 
de  Valen-  MarccUin  rapporte  fous  cette  année  367,  plufieurs  traits  de  feverité  exces- 
tinien.        /-j^g  &  d'injufiiice  ,  dont  Falentinien  avoit  jufqu  alors  cache  les  principes 
avec  foin      H  condamna  Diodes ,  qui  avoir  été  Co?ncs  Largitionum  en  Illy- 
rie   à  être  brûle  vif,  &  cela  pour  des  fautes  peu  confidérables  ;  il  fit  mou- 
rir 'Dhdore    qui  avoit  été  Jgens  in  relus ,  &  trois  Appariteurs  du  Vicaire 
à'Italie    fans  autre  caufe  finon  que  Diudorc  avoit  commencé  un  procès 
contre  un  Comte  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Cour ,  &  que  les 
Aocariteurs  l'avoient  cité  en  vertu  de  leur  office.     Lt  mémoire  de  Dio- 
dore  &.  de  ces  trois  Appariteurs,  ajoute  Ammien.eïï  honorée  par  les  Chré- 
tiens de  Milan,  qui  appellent  le  lieu  où  ils  furent  enterrés , /.^/««o.m  (.). 
C'eft  apparemment  à  ces  gens  que  le  Quelteur  Euphrafius  faifoit  allufion , 
lorsqu'il  dit  à  l'Empereur ,  qui  ordonnoit  qu'on  fît  mourir  une  autre  perfon- 
ne    pour  avoir  fait  exécuter  une  fentence  d'un  Juge  légitime,  que  la  Re- 
ligion Chrcticnvc  honoroit  comme  Martyrs, ceux  qu'ils  condamnoit  comme 
couoables  (f).     St.  Jcrome  rapporte  que  cette   année   il   plut  de  la  lai- 
ne   mêlée  de  pluye,  dans  le  Pays  des  Jtrehates;  c'eil  V Artois  d'à-préfent 
rp-V     Orofc  dit  que  c'étoit  de  vrave  Laine  (h) ,  &  Bucherius  aiTure  qu'on 
en  montre  encore  à  Arras ,  &  qu'on  l'y  appelle  Manne  (f  ). 
Vi  r  Le  deux  Empereurs  Falentinien  &  Falens  furent  Confuls,  pour  lafecon- 

JLo/x  <iT'  de  fois  l'année  fuivante.  Le  premier  publia  plufieurs  bonnes  Loix  ;  & 
Valent!,  une  entre  autres ,  qui  défendoit  aux  Avocats  d'employer  en  plaidant  des 
jiien.  invec? 

/  ^  Ammian    L.  XXVIL   p.  34'5.  &  I-        f*^)  ^^lef.  Rer.  Franc.  L.  I.  p.  i,6. 
xivilKT  368    ùshcr.  i^rZ.....  Kccle-        C^^^A.-'-/-  XXVII.  p.  345- 

«\^..r.->rn.^lr  XXVm.  p.   3.S.  Zor.        (g  Hier.  Chr^.  ad  ann.  36,. ^^ 

^CO  uèm'L'xXVlL  p.  34^  t')  Bush.  Belg.  p.  34» 
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iiweftives  ou  des  termes  injurieux ,  &  d'exiger  aucun  autre  falaire  de  leurs    Otluis 
Parties ,  que  ce  que  les  Parties  voudroient  leur  donner  de  leur  propre  mou-  ii  mert  de 
vement.  Pour  les  Avocats  qui  avoient  été  honorés  de  quelque  emploi  pu-  J'ili^nj"^- 
blic,  l'Empereur  leur  défendit  abfolument  de  rien  recevoir,  &  voulut  ^"vaiens 
qu'ils  fe  contentaflent  de  la  feule  gloire  de  défendre  l'innocence  (a).     Par  ', 

une  autre  Loi  il  établit  un  Médecin  dans  chacun  des  quatorze  quartiers 
de  Rome ,  pour  avoir  foin  des  Pauvres ,  &  il  leur  affigna  des  appointemens 
fuffifans  ;  le  Médecin  étoit  obligé  de  fe  contenter  de  ce  que  le  patient 
voudroit  bien  lui  donner  après  (on  rétablifTemerit ,  fans  aucun  droit  d'exi- 
ger ce  qu'il  lui  auroit  promis  durant  fa  maladie  (h).  Par  une  troifiéme  Loi, 
il  ordonna  à  quelques  Soldats  ,  de  s'éloigner  d'une  Synagogue  qui  étoic 
dans  leurs  quartiers  ;  leur  féjour  étant  peu  conforme  au  refpefl  dû  à  un  lieu 
deftiné  au  culte  de  Dieu  (c).  Falentinien, qai  avoit  paiTé  l'Hiver  à  Trêves,    ihnarehi 
occupé  des  préparatifs  néceflaires  pour  une  Campagne  dans  le  Pays  des  contre  les 
AUemans ,  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Armée,  le  17  de  Juin,  accompagné  de  Allemans. 
Gratien  fon  fils,  des  deux  Généraux  Jovin  &  Scvcrus,  du  Comte  Sebajiien, 
ù  connu  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  par  fa  cruauté  à  l'égard  des  Chré- 
tiens Orthodoxes  d'Egypte^  durant  qu'il  étoit  Gouverneur  de  cette  Provin- 
ce. L'Empereur  étoit  encore  à  JVonns  le  3 1  de  Juillet ,  comme  il  paroît 
par  la  date  d'une  Loi  {cl).     De-là  il  s'avança  dans   le  Pays  ennemi ,  &  y 
marcha  quelques  jours  fans  trouver  d'oppofition,  quoiqu'il  le  fît  facca- 
ger  de  la  plus   terrible    manière.     Enfin  ,   il  parvint  à  un  lieu  nommé 
6olicinium ,  où  les  Allemans  s'étoient  poftés  fur  une  Montagne  élevée  & 
efcarpée ,  qui  paroifToit  inacceffible  de  tous  côtés ,  excepté  vers  le  Nord  ; 
c'efi-là  que  fut  poflé  le  Comte  Séhajlien,  pour  couper  les  Ennemis  dans 
leur  retraite ,  en  cas  qu'on  eût  le  bonheur  de  les  forcer  dans  leur  pofle. 
L'Empereur  s'étant  avancé  pour  reconnoître  la  difpofition  de  l'Ennemi , 
donna  dans  une  embufcade ,  d'où  s'étant  dégagé ,  non  fans  peine ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  fes  Troupes  &  les  mena  à  l'Ennemi.     Les  Romains  mar- 
quèrent en  cette  occafion  une  valeur  prefque  incroyable  ;  mais  les  Alle- 
mans fe  défendant  avec  un  courage  égal ,  ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  re- 
poufTés  plulieurs  fois,  que  les  premiers  vinrent  à  bout  de  furmonter  l'a-     EtUsdh 
vantage  du  terrain  &  le  défefpoir  des  féconds ,  &  de  gagner  le  haut  de  (lit  avec 
la  Montagne  ,  où  ils  pafférent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  voulut  faire  en-  5'''^"  '  ''^f- 
core  quelque  réfiflance.  Plufieurs  des  Allemans  fauvérent  leur  vie  à  la  fa-  "''^^" 
veur  de  la  nuit  ;  mais  le  plus  grand  nombre  périt  dans  le  combat ,  ou  dans 
la  retraite ,  q'ù  leur  fut  coupée  par  le  Comte  Séhajlien  (e).  Solicinium ,  où 
cette  bataille  mémorable  fut  donnée ,  efl  fuivant  les  Géographes  moder- 
nes la  même  chofe  que  Sultz ,  au  haut  du  Nécre ,  dans  le  Duché  de  IVir- 
îemberg  (/)    La  faifon  étoit  déjà  fi  avancée,  (]u'aprés  cette    viftoire  les 
Troupes  furent  mifes  en  quartiers  d'Hiver,  &  l'Empereur  s'en  retourna 
avec  fon  fils  à  Trêves^  où  il  fit  une  efpéce  d'entrée  triomphale  {g).  Ènche- 

rîus 

(0)  Cod.  Theodof.  L.  II.  tit.,10.  leg.  2.        (d)  Cod. 'lheodof.L,III.tit.(5,Ieg.  s.p.ç.}^ 
p.  140.  &  Cod.Juft.  L.  II  tit.  6.  leg.  6.p.  1S7.        (s)  Amraian    p.  310 — 352. 

(i)  Cod.  Theodof.    L.  XUl.   tic.  3.  kg.        (/)  Baud.  p.  209. 
£.  p.  34-  (g)  IJem  L.  XXVH.  p.  352.. 

^  tO  Cod,  ]uft.  L.  I.  tit.  g.  leg.  4.  p.  loi. 
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Depuis    rius  décrit  au  long  la  route  qu'il  fuppûfe  que  prit  f^alentinien  à  fon  retonr 
Iri  mort  is  ^a).  Nous  ne  tfouvons  aucune  Loi  datée  de  Trêves ,  avant  le  i.  ou  le  2. de 
^'^.['^^jlll'  Décembre  ;  mais  il  en  refte  une  publiée  à  Cologne,  le  30  Septembre  (b):  ce 
î"  Valens.  qui  no"s  fait  conjetlurer  que  Fakntinien,  à  fon  retour  du  Pays  des  Aile- 
'  '  vmns,  avoit  marché  contre  les  Francs ,  qui  étoient  entrés  dans  les  Gaules^ 

comme  nous  l'avons  dit  ci-devant. 
Il' fortifie      Vaknxinkn  fils  de  Vakns  &  Ftd,or  un  de  fes  Généraux ,  furent  Confuls 
^d  K\i^'    ''^onée  fuivance,  pendant   laquelle  l'Empereur  fut  occupé  à  fortifier  le 
'"'    bord  du  Rhin,  depuis  fa  fource  en  Rhitie ,  jufqu'à  fon  embouchure,  d'un 
nombre  incroyable  de  Forts,  de  Tours  &  de  Châteaux  (c).     Il  fit  même 
bâtir  quelques-uns  de  ces  derniers ,  à  la  droite  du  Rhin ,  dans  le  Pays  en- 
nemi ,  &  un  entre  autres  au  confluent  de  ce  Fleuve  &  du  Isiécre ,  où  eft 
à  préfent  la  Ville  de  Manheim  (d).  Il  ordonna  auffi  de  conftruire  un  Fort, 
fur  une  Hauteur  que  notre  HillorieH  nommé  Piri  (e)  ;  &  que  Bucherius 
prend  pour  la  Hauteur  de  Heidelberg.    Mais  les  Germains ,  après  avoir  en- 
vain  ,  par  une  Députation ,  prié  l'Empereur  de  fe  défifter  de  cette  entre- 
prife ,  fe  jettérent  fur  les  Soldats  qui  étoient  employés  à  cet  ouvrage ,  & 
les  taillèrent  en  pièces ,  avec  les  Ducs  Jrator  ik  Hermngêne  qui  les  com- 
mandoient.    Un  Secrétaire,  nommé   Syagrus,  fut  la  feule  perfonne  qui 
échappa  à  ce  maflacre ,  &  qui  vint  en  porter  la  nouvelle  à  l'Empereur , 
par  où  il  s'attira  une  difgrace  (/; ,  qui  ne  fut  pas  apparemment  de   lon- 
gue durée;  car  nous  le  verrons  Conful  en  581.     L'Empereur,  afin  d'ani- 
mer  par  fa  préfence  les  Soldats  occupés  aux  travaux  qu'il  faifoit  faire 
le  long  du   Rhin  pour  défendre  l'entrée  des  Gaules  aux  Barbares ,  paffa  la 
plus  grande  partie  de  ceue  année  fur  les  bords  de  ce  Fleuve ,  comme  il 
paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix,  publiées  à  Marciaticum,  que  plu- 
fieurs  Géographes  croyent  être  Manheim  :  à  Mrip ,  entre  Manheim  &  Spi- 
L'Empe-  re ,  &  ë.  Brifac  (g).     Ce  fut  auflî  dans  cette  année  que  l'Empereur  fit  pu- 
reur  cm-   jjir  de  mort  plufieurs  Sénateurs,  Gouverneurs  de  Provinces,  Juges  &  au- 
morTiUt-  ^''^'  Officiers , pour  s'être  laifTés  corrompre, &  pour  avoir  opprimé  les  Peu- 
fieurs  pe'r.  p'es  dont  le  foin  leur  avoit  été  commis.  Du  nombre  de  ces  coupables,  fut 
/mnes.      l'Eunuque  Rhodanus ^  Grand-Chambellan,  qui,  fur  la  plainte  d'une  veuve, 
nommée  Bérénice ,  dont  il  avoit  ravi  le  bien ,  fut  arrêté  d'abord  &  brûlé 
vif  dans  le  Cirque ,  où  le  Peuple  étoit  aflemblé  pour  voir  les  Jeux  (h). 
Les  Confuls  fuivans  furent  les  deux  Empereurs,  Vakntinen  &  Valens ,  tous 
deux  pour  la  troifiéme  fois.     Le  premier ,  comme  nous  l'apprenons  de  la 
date  de  quelques  Loix,  pafTa  cette  année  370.  en  partie  à  Trêves  &  en  par- 
tie  à  Jhéia ,  qu'on  croit  avoir  été  un  Palais  Impérial  aux  environs  de  cette 
Cité.  On  lie ,  dans  une  Infcription ,  qui  fe  voit  encore  à  tienne  en  Autriche, 
qn' Equitius,Génétd.\  des  Troupesd'///vi>,fit  bâtir  cette  année  un  Fort  dans 
ce  Pays ,  par  ordre  de  l'Empereur  ;  &  il  paroît  par  une  autre  Infcription 
de  l'année  fuivante,  trouvée  à  Cran,  ou  Strigonie,  dans  la  BûJJè  Hongrie, 

qu'on 

(a)  Buch.  Belg.  p.  351-353.  U)  Ammian.  p,  566,  3<57- 

Qi)  Cod.  TheoJof.  Chron.  p.  «9-  (/)  l'aéra  ibid. 

(c)  .'Vmmian.  L.  XXVIII.  p.  36(5.  (g)  Cod.  Theod.  Chron.  p,  65,  85. 

(<<)  Buch.  Celg.  p.  353.  (Il)  Zonar.  p.  26,  Chron.  Alex.  p.  je*. 

Suid.  p;  706, 707. 
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qu'on  bâtît  auffi  par  fon  ordre  un  Fort  aux  environs  de  cette  Ville,  pour    Depuis 
protéger  le  Commerce  que  les  Sujets  de  l'Empire  faifoient  dans  ces  quar-  la  mon  de 
tiers  (iï).    L'Empereur  fie  auffi,  cette  année,  bâtir  un  Pont  fur  le  Tibre,  J"_'ien;'Hj-« 
à  Rume  ,   qui  fut  alors   nommé  le    Pont   de  Gratien  ,    enfuite    le  Pont  ^"v^'j^* 
de  Cejiius,  &  à  préfent  le  Pont  St.  Barthélémi ,  parce  qu'il  efl  voifin  de  ' 

l'iiglife  dédiée  à  ce  Saint  {b).     L'Infcription  dit  que  cet  Edifice  a  été 
confliruit,  dans  la  feptiéme  année  du  Tribunal,  c'efl-à-dire  du  régne  de 
yakntinicn  &  de  Falens ,  &  dans  la  troifiéme  de  celui  de  Gratien ,  ce  qui 
marque  certainement  l'année  dont  il  s'agit ,  nonobstant  que  les  deux  pre- 
miers de  ces  Princes  y  foient  marqués  Confuls  pour  la  féconde  fois  ;  car 
il  efl  d'ailleurs  confiant  qu'ils  l'étoient  pour  la  troifiéme.  Vakntinien  &  Vw 
km  font  auffi  intitulés  dans  cette  Infcription  Empereurs  pour  la  feptié- 
me fois  dk  Gratien  pour  la  féconde,  &  ils  font  tous  trois  honorés  des  ti- 
tres de  Vainqueurs  des  Germains,  des  Allemans,  des  Francs  £?  des  Goths; 
ce  qui  marque  que  chacun  d'eux  participoit  à  la  gloire  des  vi6loires  &  des 
conquêtes  des  autres.   De  ces  viétoires ,  celles  par  où  Falentinien  doit  leur 
avoir  acquis  le  titre  de  Vainqueur  des  Francs ,  doivent  avoir  été  bien  peu 
confidérables  ,  puifqu'.(^mwj;>»  Marcellin  les  a  toutes  palTées  fous  filence. 
Cette  année  efl:  remarquable  dans  l'Hiftoire ,  par  une  irruption  des  Saxons ,   x,m  Sa* 
qui  fortis  des  Marais  inacceffibles  dont  leur  Pays  étoit  environné ,  entré-  xons  en- 
tent en  grand  nombre  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  y  commirent  d'hor-  ''"«f  '^a/u 
ribles  ravages.     Le  Comte  Nauneinus ,  qui   commandoit  fui"  les  Frontié-  ^"  ^^^''^ 
res  par  où  ils  firent  leur  irruption ,   voulant  s'y  oppofer ,   fut  défait  ik.  "f*    '"^^' 
dangereufement  bleïïe.     Sur  quoi  l'Empereur  envoya  en  diligence  contre 
eux,  Severus ,  Officier  habile  &  expérimenté,  qui  les  harcela  &  les  en- 
toura fi  bien  qu'il  les  réduifit  à  demander  la  Paix ,  qui  leur  fut  accordée, 
avec  permiffion  de  s'en  retourner  dans  leur  Pays ,  après  que  les  Romains  au- 
roient  choifi  leurs  meilleurs  Soldats  pour  les  faire  fervir  dans  les  Armées  de 
l'Empire. Mais  pendant  qu'ils  étoient  en  marche,  pour  s'en  retourner  chez    risfuiit 
eux ,  fans  aucun  foupçon  les  Romains  les  furprirent  &  les  taillèrent  tous  en  pié-  défaits  par- 
ces.  Les  Saxons,  quoiqu'il  ne  fufiTent  nullement  préparés  au  combat, fe  dé-  '"."  P'^fi- 
fendirent  avec  un  courage  incrtiyable,  &  avec  tant  de  préfence  d'efprit '''^.'^"^^ 
que  la  viéloire  parut  pendant  quelque  tems  pancher  de  leur  côté  (c).    Am-  '°^'"** 
mien  Marcellin  n'a  pas  honte  d'appeller  cette  indigne  perfidie ,  un  heu- 
reufe  entreprife.     Mais  de  femblables  violations  de  la  Foi  publique  &  du 
Droit  des  Gens,  plus  communes  chez  les  Romains  depHis  qu'ils  étoient 
commandés ,  par  des  Princes  Chrétiens ,  les  expoférent  enfin  aux  fléaux: 
de  la  colère  célefle ,  qui  les  livra  à  ces  mêmes  Barbares  qu'ils  avoient  pré- 
tendu détruire  par  ces  perfidies.    Cette  défaite  des  Saxons  arriva  fuivant 
St.  Jérôme  {d)  &  Orofe  (e) ,  dans  le  Territoire  des  Francs ,  à  Deuforia ,  dit  le 
premier  de  ces  Auteurs;  c'étoit  un  Château  fur  la  rive  droite  du  Rhin 
vis-à-vis  de  Cologne ,  &  cet  endroit  eft  connu  à  préfent  fous  le  nom  de 

Duyts* 

l    («1  Cod.  Theod.  tit.  5.  p.  19T.  VIL  c.  32. 

(i)  Gruter.  p.  160.  Buron.  ann.  312.  (J)  Hier.  Chron. 

(c)  Anunian.  LXXVllI.  p.  375  .Orof.  L.        (,e)  Orof.  p.  219, 


14=  H  I  S  T  O  I  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

Depuis     Duyiz.  Ce  fut  encore  cette  même  année  que  les  Bourguignons ,  a'u  nombre 

ia  mort  de  de  Soooo  combattans,  parurent  fur  les  bords  du  Rhin;  ils  y  étoient  atti- 

julien juj.  ^^s  par  l'alentinien ,  qui  avoit  des  liaifons  fecrettes  avec  leurs  Rois,  & 

J"  Valens    ^"^^  ''^"'^  ^^°^''  P""*^"^'*  ^^  pafler  le  Rhin ,  &   de  tomber  avec  eux  fur  les 

! '   ^illemaiis ,  avec  qui  ils  étoient  en  différend  fur  le  fujet  de  quelques  Salines. 

(Quatre.     ^îais  l'Empereur  occupé  à  bâtir  fes  Forts,  ne  voulut  pas  interrompre 
vingimillc  fon  ouvrage,  pour  fe  joindre  à  eux,  félon  fa  promefle ,  deforce  qu'ils  s'en 
Bourgui-    retournèrent  chez  eux ,  après  avoir  malTacré  tous  les  Prifonniers  qu'ils  a- 
roî/Ant/'ar  voient  faits ,  enragés  contre  l'Empereur  qui  les  avoit  ainfi  joués  (a).  Ce- 
its  bords     pendant ,  Tbéodoje  qui  avoit  été  fait  Général  de  la  Cavallerie ,  pour  le  ré- 
du  Rhin,     compenfer  des  bons  fervices  qu'ils  avoit  rendus  en  Bretagne ,  fe  préva- 
lant de  la  conflernation  où  étoient  les  Alkmans ,  entra  dans  leur  Pays , 
&  en  enleva  un  grand  nombre  de  Priibnniers ,  auxquels  l'Empereur  donna 
des  terres  fur  les  bords  du  Pô  (b).     Ammien ,  à  cette  occafion ,  nous  ap- 
prend plufieurs  particularités  touchant  le  Gouvernement  &  la  Religion  de 
ces  Bourguignons.  Il  ne  doute  point  qu'ils  ne  defcendiifent  des  Romains ,  & 
Orofe  les  fait  defcendre  de  ceux  que  Tibère  &  Dru/us ,  fils  adoptifs  à'Au- 
gnfte ,  avoient  lailTés  en  Garnifon  dans  les  Forts  &  les  Bourgs  de  la  Germa- 
nie ;  il  prétend  même  qu'ils  ont  eu  le  nom  de  Bourguignons ,  ou  Burgundions 
de  mot  Burgus  Latin  qui  fignifie  un  Bourg  (c).   Cependant  du  mot  Burgus , 
il  femble  qu'ils  auroient  plutôt  dû  être  nommés  Burgions  comme  le  remar- 
que Valois  {d).     Pline  l'Ancien  les  croit  originairement  Germains ,  &  une 
branche  des  Vindili ,  qu'on  prend  généralement  pour  les  Vandales  {/).  Valois 
diftingue  les  Bourguignons  de  Germanie  des  Peuples  de  même  nom  qui  ha- 
Cru««teV    bitoient  plus  à  l'Orient,  fur  les  bords  du  Danube  (f).  Nous  trouvons  dans 
de  Maxi-    Ammien  Marcellin  un  récit  pathétique  des  cruautés  exercées  cette  année  à 
Kiin  à  Ro-  ^ç„j^  pm.  Maximin ,  ou ,  comme  d'autres  le  nomment ,  Maxime.     C'étoit 
"^*  le  Beaufrere  de  Valcntin ,  qui  avoit  voulu  ufurper  la  Souveraineté  en  Bre- 

tagne ,  &  quoique  barbare  d'origine  &  d'une  naifîance  obfcure ,  il  s'étoit 
élevé  par  degrés  aux  premiers  Emplois.  Il  fut  premièrement  Gouverneur 
de  Corfe  &  de  Sardaigne ,  &  enfuite  de  Tofcane.  De-là  il  parvint  au  pofte 
honorable  de  Préfet  des  Vivres  à  Rome,  Emploi  qui  le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à  ce  que  les  Marcliés  de  la  Ville  fufTent  bien  fournis  :  il  s'en  ac- 
quitta d'abord  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  modération ,  mais  enfin 
il  laiffa  paroître  fon  caraftére  cruel  &  vindicatif,  &  voici  ce  qui  lui  en  don- 
na l'occafion.  Un  certain  Chilon ,  qui  avoit  été  Vicaire  des  Préfets  &  fa 
femme  Maxima  avoient  accufé  devant  Olybrius ,  Gouverneur  de  la  Ville , 
trois  hommes  de  baffe  condition ,  nommés  Sericus ,  AJbolius  &  Campenfis , 
d'avoir  attenté  à  leur  vie ,  par  le  moyen  de  la  Magie  &  des  Enchante- 
ment. Olybrius  tomba  malade  pendant  le  cours  du  procès ,  &  les  Deman- 
deurs ,  qui  s'impatientoient  de  tout  délai ,  obtinrent  que  la  caufe  fût  ren- 
voyée au  Préfet  des  Vivres,  qui  s'en  chargea  avec  joye,  dans  la  vue  de 
donner  l'efTor  à  fa  cruauté j  car,  dit  Ammien,  il  étoit  aufîl  incapable  de- 
pitié 

(a)  Orof.  p.  377.  id)  Valef.  Rer.  Franc,  p.  48. 

(i)  Idem  ibid.  (e)  P'in-  L-  IV-  c.  14-  P-  86, 

'0  Orof.  L.  VII.  c.  32.  {/)  Valef.  ibid. 
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pitié  &  de  modération  qu'une  Bête  féroce ,  qui  fe  jette  fur  fa  proye.    A   ^'^j^ 
peuie  avoit-il  commencé  les  informations ,  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  '"  !^'.  ^ 
y  avoit  un  nombre  infini  de  perfonnes  coupables  de  Magie ,  mais  qu'on  ne  j^î^ceiu* 
pourroit  jamais  convaincre  fanstonures.     Sur  quoi  l'Empereur,  qui  avoic  lU  Vilenjf 
lui-même  du  panchant  à  la  cruauté ,   nomma  Maximin  Vicaire  des  Pré-    "_  «  — 
fets ,  à  la  place  à'^ginacius ,  &  lui  donna  par  un  Edit  le  pouvoir  de  fai- 
re appliquer  à  la  Queftion ,  tous  ceux  qu'il  jugeroit  à  propos ,  même  ceux 
que  les  Edits  des  autres  Empereurs  en  avoit  exemptés  en  vertu  de  leur 
rang ,  qui  n'y  pouvoient  être  appliqués  qu'en  cas  de  Léze-Majeflé.  Maxi- 
min eut  pour  adjoint  dans  cette  commiffion ,  un  certain  Léon ,  qui  n'étoic 
alors  que  Secrétaire ,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Ma- 
gijler  Ûfficiorum.  Il  étoit  Pannonien  de  nation  ,  d'aulTi  baffe  nafflknce  &  auflî 
fanguinaire  que  fon  Collègue  Maximin  (a) ,  s'il  en  faut  croire  Ammien.  Ces    Plufteuri 
dc\ix  Juges  implacables  s'acquittèrent  de  leur  commiffion  avec  toute  la  pffonnn 
cruauté  imaginable  :  des  perfonnes  de  tous  rangs  &  de  tous  âges ,  furent  ''^  "^'  . 
traînées  devant  leur  Tribunal ,  mifes  à  la  torture  fans  aucune  pitié, &  exé-  f^^flalffr^ 
cutées  comme  des  malfaiteurs  infâmes ,  ou  dépouillées  de  leurs  biens  &  turt  if 
envoyée»  en  exil.  Du  nombre  des  premiers  furent  Marin ,  Avocat  fameux,  exéçutéiifi 
Cethcgus ,  Paphius  &  Cornélius ,  tous  trois  Sénateurs ,  &  plufieurs  autres 
peribnnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  /llypius ,  jeune-homme  de  qualité,  âc 
d  un  mérite  diftingué ,  fut  envoyé  en  exil ,  pour  une  faute  de  nulle  impor- 
tance.    Lollien,  fils  de  Lampadius,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Rome  en 
366.  &  Préfet  du  Prétoire  fous  Confiance,  fut  accufé  d'avoir  copié  dans 
fa  première  jeuneffe  un  Livre  de  Magie.    Son  père  voyant  Maximin  dis- 
posé à  condamner  fou  fils  au  banniffement,  lui  confeilla  d'en  appeller  à 
l'Empereur ,  ce  qu'il  fit.  Mais  Falentinien ,  ayant  renvoyé  la  caufe  à  P/;a- 
langus,  Gouverneur  de  la  /ier/g«f ,  plus  cruel  que  Maximin  même,  le  jeune- 
homme  fut  condamné  à  la  mort  &  décapité  publiquement.  .  Cependant 
Alaximin  continuoit  fes  cruautés  fans  diflinfîion  de  fexe ,  dage  ni  de  con- 
dition ,  tant  qu'enfin  le  Sénat  envoya  des  Députés  à  l'Empereur ,  pour  le 
fupplier  inftamment ,  par  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  la  vie  de  Ces  Sujets  inno- 
cens,  de  révoquer  le  pouvoir  qu'il  avoit  donné  à  Maximin.     f^alentinien 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient,  &  ainfi  finirent  ces  barbares  exécutions. 
Maximin  fut  appelle  en  Cour ,  où  l'Empereur  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  d'eflime  &  d'affeflion  :  deux  ans  après ,  il  le  fit  Préfet  des  Gaules, 
emploi  où  il  fut  continué  du  moins  trois  ans ,  car  il  le  poffédoit  encore 
en  376.  mais  peu  après  Gratien  le  fit  mourir,  avec  quelques-uns  des  Mi- 
Jiiftres  de  fes  cruautés  (b). 

L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Gratien  &  de  Sex.  Petronius  Pro-    Lmx  pew 
hus ,  l'Empereur  fit  plufieurs  Loix  remarquables ,  &  une  entre  autres  datée  ^^*^"  P^ 
de  l'ii.  de  Février  &  adreffée  à  Viventius^  Préfet  des  Gaules ,  par  laquelle  Y*l^""' 
il  cft  réglé  que  les  Comédiens  qui  recevroient  le  Batême  à  l'article  de   "'^* 
la  mort ,  &  qui  reviendroient  de  cette  maladie ,  ne  pourroient  plus  être 
contraints  à  remonter  fur  le  Théâtre  (c).    D'où  l'on  peut  conclure  que  la 

Pro- 
(«)  Ammian.  L.  XXVIIl.  p.  3S8-3<3o.  i.c)  Cod.   Theodof.  L.  IV.  tit.   7.  les. 

CJ-)  Idem  p.  361-366.  I.  p.  361. 
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r  Depuis  rrofeffion  de  Comédien ,  qui  avoit  toujours  été  infâme  chez  ks  Romain f^ 
uSrt  i€  oalToit  pour  incompatible  avec  le  Chrtjtiamfmi ,  depuis  que  les  Empereurs 
juienrj/-  ^éioitnx.  Chrétiens  ;  &  que  de  plus  elle  n  étoit  pas  libre,  mais  fervile  &  acr 
'^'''  "'"  tachée  à  certaines  familles.  Par  une  autre  Loi ,  du  7.  Septembre ,  l'Empe- 
de  Valens.  ^^^^  déclare  que  les  filles  des  Comédiennes  ne  feroient  pas  obligées  de 
'  iuivre  le  métier  de  leurs  mères ,  fi  elles  avoient  eu  une  bonne  conduite 

dans  quelque  autre  profeflion  {a).  Par  une  Loi ,  en  date  du  29.  de  Mai 
&  adrcffée  au  Sénat,  il  permet  le  libre  exercice  de  la  Religion  Payenne; 
&  par  une  autre ,  du  28.  de  'Juin  les  Pontifes  Payens  font  rétablis  dans 
Dlufieurs  de  leurs' privilèges,  &  il  eft  ordonné  de  leur  rendre  les  mêmes 
honneurs  qu'aux  Comtes  .b).  Il  eft  furprenant  qu'un  Empereur,  qu'on 
dépeint  non  feulement  comme  Orthodoxe  ,  mais  même  comme  un  zélé 
Chrétien  ait  ainfi  favorifé  les  Pontifes  Payens  &  leur  Religion.  Par  une 
Loi  du  17.  de  Mai,  il  exempte  de  l'obligation  de  remplir  aucun  Emploi 
Civil  tous  ceux  qui  avoient  été  agrégés  au  Clergé,  avant  fon  fcms;  mais 
il  V  foumet  les  autres ,  nonobftant  les  immunités  accordées  par  fes  Prédé- 
c-ireurs  à  tous  les  Eccléfiaftiques.  Toutes  les  Loix,  datées  de  cette  année» 
'  o^ronr  1p  -9    de  7uin,  ont  été  publiées  à  Trêves,   d'où  l'Empereur  fut  à 

Cantoniacum,  lieu  inconnu  a  tous  les  Géographes ,  mais  qui  ne  peut  être 
fort  éloigné  de  Trêves,  puifque  ce  Prmce  étoit  dans  cette  Cité  le  28.  de 
7uin    &  le  lendemain  à  Cantoniacum  ^  où  li  demeura  jufqu'au  15.  d'Jotît, 
Le  16    de  Septembre  il  étoit  à  Mnyence,  probablement  en  marche  contre 
B  ttntt    les  Alicmans;  car  il  fit  cette  année  une  expédition  contre  cette  Nation  , 
iefuri^cn-  jans  la  vue  de  furprendre  leur  Roi,  Maman,  Prince  de  courage  &  de  re- 
dre  le  Roi  {Qi^ion.  Mais  celui-ci ,  averti  à  tems ,  prévint  fon  malheur  par  une  prom- 
des  Aile-    ^^  ^^.^^■.  ^  l'Empereur  vivement  piqué  d'avoir  manqué  fon  coup  ,  s'en  re- 
°^"''        tourna  à  Trêves,  après  avoir  fait  le  dégât  aux  environs  de  Mayence,  dans 
un  Pays  appartenant  aux  Alicmans,  diftingues  des  autres  par  le  nom  de 
Bucinobnntes ,  à  qui  il  donna  pour  Roi  un  homme  de  leur  Nation,  nom- 
mé Frabmar ,  qui  bientôt  après  troqua  fa  Couronne  contre  le  Comman- 
dement d'un  Corps  de  fes  Compatriotes ,   qui  étoit   en  quartier  en  Bre- 
tapie     Vakntinien  étoit  de  retour  à  Trêves,  avec  fes  deux  Généraux  Sévé- 
muves4e  re&Thêodofe,  le  6.  de  Décembre  (c).     Ammun  Marcellin  (d)  &  Se    Jérô- 
ic^Jl  me(e)  mettent  au  nombre  des  éve^nemens  de  ceticmmte,  q^iO^avun 
oui  avoit  été  Proconfuld'^/'/^;'?,  fous  le  règne  de  Julien,  s  étant  caché 
chez  un  Eccléfiaftique ,  refufa  d'obéir  au  Magiftrat,  qui  Im  ordonnoit  de 
Jivrer  cet  accufé ,  &  que  pour  ce  fujet  l'Empereur  le  fit  décapiter  à  Sir- 
mium      Cette  même  année,  Hymecius ,  qui  avoit  été  Vicaire  de  Rome 
fous  Wien     &  fait  Proconful  à'.-lfrique  par  Valentinten ,  étant  accufé  de 
mauvaifes  pratiques,  notre  Auteur  ne  s'explique  pas  plus  clairement,  fut 
amené  à  Ocricolum ,  à  trente  milles  de  Rome ,  pour  y  être  examiné  par 
Jmpelius,  Gouverneur  de  cette  Cité,  &  par  fon  Vicaire  Maximtn.     On 

.^4,)Cod.Thcodor.  L.  XV.  tit.  7.  les.    ^fj;-r.i3'„:^-JSl.%'^38.  H 
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produifit  contre  l'accufé  une  Lettre  écrite  de  fa  propre  main  à  un  Pré-    DepuU 
tre  Payen  nommé  Amant  tus ,  pour  le  prier  d'offrir  pour  lui  des  facrifices  j" '.''»«  <* 
aux  Dieux,  dans  l'intention  d'en  obtenir  qu'ils  iléchilTent  en  fa  faveur,  le  i^'^  "«{]*/" 
cœur  du  cruel  &  avare  Empereur;  car  une  partie  de  fon  bien  avoit  déjà  de  Valen*. 
été  confifquée,  pour  quelque  crime  qixAmmien  croit  avoir  été  fuppofé.  Dés  - 

que  cette  Lettre  parut,  Hymecius ,  qui  connoifToit  la  cruauté  de  Maximin, 
en  appella  à  l'Empereur ,  qui  renvoya  l'affaire  au  Sénat ,  par  lequel  Hyme- 
cius fut  exilé  dans  l'Ile  de  Boas ,  fur  les  côtes  de  Dalmatie.  Fuient inien 
fut  fort  mécontent  de  ce  que  le  Sénat  n'avoit  pas  condamné  cet  liomme  à 
mort,  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  changer  la  fentence  (a).  Les  Con- 
fuls  fuivans  furent  Mode/le  &  /Iriathée  ;  &  durant  leur  Magiflrature  il  ne 
fe  paila  rien  dans  l'Occident,  que  les  Auteurs  ayent  jugé  digne  de  nous 
être  tranfmis.  On  voit  par  les  dates  des  Loix ,  que  l'Empereur  pafTa  toute 
l'année  à  Trêves ,  ou  à  Nazonacum ,  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  cette  Cité  (i). 
Les  Confuls  de  l'année  fuivante  furent  Fuient inien  &  Falens ,  tous  deux 
pour  la  quatrième  fois.  Maximin  fut  fait  Préfet  des  Gaules  ;  &  le  premier 
objet  de  les  recherches  dans  cette  charge,  fut  un  homme  aufïi  méchant  que 
lui ,  fçavoir  Remigius  ;  le  raênie  qui  étant  Magifter  Officiorum ,  avoit  dérobé 
fon  Parent  Romanus  à  la  punition  due  aux  cruautés  &  aux  extorfions  qu'il 
avoit  commifes  en  Afrique ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-devant.  Léon  à  fon 
retour  de  Rome,  où  il  avoit  été  adjoint  à  Maximin  dans' la  même  commis* 
lion,  ayznt  été  (ait  Magifier  Officiorum ,  Remigius,  privé  de  cet  emploi, 
fe  retira  fur  fes  Terres,  aux  environs  de  Mayence,  Ville  dont  il  étoit  na- 
tif. Mais  Maximin ,  ne  voyant  aucune  raifon  d'épargner  un  homme  fans 
crédit ,  fit  faifir  &  mettre  à  la  Queflion  un  de  fes  domefliques ,  nommé 
Cafarius ,  pour  tâcher  d'en  tirer  quelques  indices  contre  fon  Maître,  & 
des  preuves  de  la  corruption  par  laquelle  Romanus  avoit  obtenu  fon  ap- 
pui à  la  Cour.  Dès  que  Remigius  eut  appris  le  traitement  fait  à  fon  do-  Remigîus 
meflique,  il  fut  fi  faifi  de  frayeur,  qu'il  s'étrangla  lui-même,  pour  éviter  ^  ^*"^- 
l'infamie  d'un  fupplice  public  (c).  Palladius,  qui  n'étoit  pas  moins  coupa-  funs^^' 
ble  que  Remigius ,  étoit  déjà  en  difgrace,  à  ce  qu'il  paroît ,  pour  quelque  Romaniw 
autre  faute ,  quoiqu'il  attribuât  fon  malheur  au  crime  qu'il  avoit  commis  s'étrun' 
d'en  impofer  a  l'Empereur ,  dans  un  cas  d'une  telle  importance.  Falenti-  s''"^  *"»* 
tiien  en  avoit  bien  quelque  foupçon ,  &  pour  s'en  éclaircir ,  il  l'avoit  fait  '"^'""• 
arrêter  ;  mais  tandis  que  les  Soldats  qui  étoient  chargés  de  le  garder  pas- 
foient  la  nuit  dans  une  Eglife ,  apparemment  que  c'étoit  la  veille  de  quel- 
que Fête,  il  fe  donna  la  mort  de  la  même  manière  que  Remigius  (d).  Ro' 
manus  aufTi  étoit  alors  en  arrêt ,  pour  avoir ,  par  fa  mauvaife  conduite , 
obligé  Ftrmus ,  Prince  Maure ,  à  fe  révolter.  Théodofe ,  qui  avoit  été  envoyé 
pour  mettre  fin  à  la  rébellion ,  avoit  fait  faifîr  Romanus ,  fes  domefliques , 
&  fes  papiers,  parmi  lefquels  il  s'en  trouvoit  qui  avoient  rapport  à  l'affai- 
re de-Leptis.  C'efl  là-defTus  que  Palladius  avoit  été  arrêté  ;  mais  après  qu'il 

fe 

{a)  Ammian.  L.  XXVIII.  p.  359-  (d)  Idem  L.  XXVIII.  p.sSl.&L.XXlX. 

(b)  Cod.  'Iheod.  Chron.  p.  90,  91.  p.  399. 

(c)  Ammian.  L.  XXX.  p.  417. 
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'Veptris'    fe  fut  ôté  h  vie  aufll-bien  que  Remigius,  Royr.amr,  fit  relâché  &  l'afFaîré 
h  mort  de  aflbupie ,  jufqu'au  régne  de  Gratien  ,  que  Rommui  fiiC  derechef  actaqué  de 
u'^ce/Zf'  *^°"vaincu  de  grandes  malverfacions  :  cependant ,  par  le  crédit  de  Mérabaude^ 
Lvalens.  i'  obtint  d'être  renvoyé  en  Cour,  pour  plaider  fa  caufe  devant  l'Empereur 
— —  (a)  ;  &  nous  ne  trouvons  nulle  part  la  fin  de  cette  affaire.     Firims ,  dont 
nous  venons  de  parler,  étoit  fils  de  Nubel,  le  plus  puifTant  des  Princes 
Maures ,  &  que  fa  Nation  ,  quoique  fujette  de  l'Empire ,  regardoit  com- 
me fon  Roi  6l  fon  Souverain.     Il  laiffa  en  mourant  plufieurs  fils ,  &  entre 
autres  Firmus  &  Zamma.    Ce  dernier  ayant  été  tué  en  fecret  par  fon  frè- 
re Romanui, qui  avoit  eu  des  liaifons  intimes  avec  Zamma,  pour  venger  fa 
mort,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  irriter  l'Empereur  contre  Firmus ,ik  il  fut 
en  cela  bien  appuyé  de  Remigius.     Firmus  inflruit  du  danger  qui  le  me- 
naçoit,  &  ne  pouvant  plus  fupporter  les  hauteurs  &  les  infolences  de  Ro- 
maniis  &  des  Officiers  de  fon  Armée ,  fe  réfolut  à  la  révolte ,  comme  au 
feul  moyen  de  fe  mettre  en  fureté.     Il  excita  donc  tous  les  Peuples  Matf 
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res  a  fccouer  le  joug  qui  les  accabloit  depuis  fi  longtems,  &  en  même 
tems  il  prit  la  pourpre  &  les  autres  marques  de  la  Royauté.  Un  Tribun 
Rotnain ,  qui  avoit  pris  fon  parti ,  mit  fur  la  tête  du  nouveau  Roi  fon  Col- 
lier en  guife  de  Diadème  (6).  Quelques  Antiquaires  prennent  ce  Firmus 
pour  celui  qui  paroît  fur  une  ancienne  Médaille  avec  le  titre  d' Jugufie  (c) , 
mais  cette  opinion  n'eft  pas  généralement  admife.  Firmus  fe  vit  en  peu 
de  tems  à  la  tête  d'une  Armée  confidérable,  les  Maures  venant  le  joindre 
en  grand  nombre  ;  &  il  ravagea  fans  oppofition  la  Province  d'Afrique  & 
celle  de  Mauritanie '^  il  fe  rendit  même  maître  de  Ccfarée,  à  préfent  Alger  , 
Capitale  de  la  Mauritania  Cœjaricnfis ,  &  y  trouva  une  fomme  confidéra- 
ble ,  appartenant  au  Fifc ,  mais  confiée  à  la  garde  des  Magiflrats  de  cette 
Ville.  Les  Officiers  du  Fifc,  réclamèrent  cette  fomme  des  mains  duMa- 
giftrat ,  mais  l'Empereur  leur  ordonna  de  lailFer  tomber  cette  affaire ,  & 
Clément ,  Evêque  de  cette  Ville ,  en  obtenant  cet  ordre ,  fauva  fes  Conci- 
toyens de  leur  ruine  totale  {d).  Le  fameux  Symmaque ,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite ,  écrivit  à  cette  occafion  à  Titien  ,  Vicaire  d' Afrique  y  pour 
lui  recommander  l'exécution  de  l'ordre  que  Clément  avoit  obtenu  (e).  Fir- 
mus fe  faifit  auffi  de  la  Ville  de  Rucata,  qu'on  croit  que  fon  Evêque  Duna- 
tifie  lui  livra  traîtreufement ,  fur  la  promefl'e  que  ce  Prince  lui  fit  de  ne 
molefter  perfonne  de  cette  fefte  (/).  Les  Donatijles  ne  regardoient  pas 
Ftrmus  comme  un  Ufurpateur ,  mais  comme  un  Prince  légitime ,  &  de- 
là ils  furent  nommés  Firmiens  dans  ces  quartiers-là  {g).  Dès-que  Falenti- 
nien  fiit  informé  de  la  révolte  de  Firmus ,  il  envoya  contre  lui  Théodofe ,  le 
meilleur  Général  de  Ibn  tems,  avec  les  Troupes  qui  avoient  leurs  quar- 
tiers en  Pannimie  &  dans  la  Méfie  Supérieure ,  &  y  joignit  un  détachement 
^es  Troupes  qui  accompagnoient  toujours  la  perfonne  de  l'Empereur  & 

qu'ott 


{*)  Ammian.  L.  XXVIIL  p,  381,  382. 
(b)  Idem  L.  XXX.  p.  429.  Orof.  L  VU. 
p.  33-  Zof.  L.  IV.  p.  744. 
it)  Spanb.  L.  VII.  p.  595. 


(d)  Cod.  Theodof.  tit.  6.  p.  389.  Syïi* 
mach.  L.  I.  Epift.  58.  p.  39- 
(«1  Symm.  ilaid. 
(/)  Auguft.  Ep.  164-  P-  sSe. 
(^  Idem  iii  Far.  L.  I.  c.  10 ,  it- 
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qu'on  nommoit  à  caufe  de  cela ,  Coînitatenfes.     Tkéodofe  s'embarqua  à  /Ir-    Depuii 
les,  à  la  fin  de  372.  ou  au  commencement  de  373.  &  ayant  eu  un  heu-  h  non  de 
reuxpaflage,  il  mit  à  terre  à  Jgilgitamm,  dans  Ja  Mauritania  Sitifetijis.  ]uHen/«-'. 
Son  premier  foin  fut  de  faire  arrêter  Romanus,  dont  les  hauteurs  &  la  con-  ^"«7"' 
duite  tyrannique  avoit  en  quelque  manière  forcé  les  Maures  à  la  révolte.    '        .' 
Firmus ,  fur  la  grande  réputation  du  Général  qu'on  envoyoit  contre  lui ,    Firmu» 
commença  à  défefpérer  du  fuccès  de  fes  affaires,  &  envoya  des  Députés  à  #■«  ''«  fi 
Théodofe ,  pour  lui  repréfenter  qu'il  avoit  été  forcé  à  prendre  les  armes ,  qu'il  S"^"^^ 
jie  prétendoit  point  juftifier  en  tout  fa  conduite,  mais  qu'au  contraire  il'étoit 
prêt  à  fe  foumettre,  &  à  quitter  les  marques  de  la  Royauté,  pourvu  que  l'Em- 
pereur lui  accordât  le  pardon  du  paiïe.  Théodofe ,  content  de  cette  propofî- 
tion,  l'affura  de  fon  pardon,  à  condition  qu'il  livrât  quelques-uns  des  princi- 
paux de  la  Nation  Maure  en  otage.  Firmus  le  promit,  mais  comme  il  remettoit 
de  jour  en  jour  l'exécution  de  cette  promeffe,    Théodofe  commença  à  fe 
défier  de  fa  fincérité ,  &  marcha  de  Panchariana ,  où  il  avoit  affemblé  fon 
Armée,  à  Tubufuptius ,  dans  le  voifinage  du  Mont  Ferratus ,  où  Mafcezeî , 
frère  àt  Firmus ,  étoit  campé  avec  un  corps  confidérable.     Une  féconde'    ThioloJ 
AmbafTade  de  la  part_  de  Firmus  vint  trouver  en  cet  endroit  le  Général  fe  difait 
Romain;  mais  celui-ci  ne  voyant  pas  paroîcre  les  otages,  ne  voulut  pas  qwiquts 
même  donner  audience  aux  Ambaffadeurs ,  &  tomba  fur  les  Tyndcnfes  &  ^'■'"  ''* 
les  MaliniJJcnfes ,  deux  Peuples  Maures ,  qui  compofoient  le  corps  de  Maf-  ^''^'"'^• 
cezel.    Il  les  défit  avec  grand  carnage,  ravagea  le  Pays,  rafa  le  Château 
de  Petra ,  nouvellement  bâti ,  &  fe  rendit  maître  d'un  autre  lieu  fort   dont 
il  fit  fa  place  d'armes,  &  qu'il  remplit  de  toutes  fortes  de  provifions'  afin 
de  pouvoir  faire  fubûfter  fon  Armée,  en  cas  qu'il  jugeât  à  propos  de  pé- 
nétrer plu»  avant.  Cependant  Mafcezel  ayant  rallié  fes  Troupes  fugitives^ 
rifqua  un  fécond  combat, qui  ne  lui  réuffitpas  mieux  que  le  premier;  il  y 
perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens,  &  lui-même  en  échappa  à  peine'.  Ces 
malheurs  déterminèrent  Firmus  à  envoyer  les  otages  promis ,  &  il  lès  fit    Firmus 
accompagner  de  quelques  Evêques  chargés  d'intercéder  pour  lui  auprès  /««"'  f"^»- 
de  Théodofe.  Ce  Général  les  reçut  avec  tout  le  refpedl  poffible    &  fur  la  ''^.'''  ^''"' 
promeffe  qu'ils  firent  au  nom  de  Firmus,  de  reflituer  le  butin  &  les  pri-  ''*'[/" ^^'*' 
fonniers  &  de  fournir  l'Armée  Romaine  de  vivres ,  il  accorda  une  Amnis-  "'  '** 
tie  générale  pour  le  Prince  Maure  &  pour  fes  adhérens;  ce  qui  rafTura  fî 
bien  ce  dernier  qu'il  fe  rendit  en  perfonne  au  Camp  de  Théodofe,  s'accufa 
lui-même  d'imprudence  &  de  témérité,  &  promit  de  racheter  le  paffé  par 
une  bonne  conduite,  &  une  fidélité  à  toute  épreuve.    Théodofe  le  reçut  de 
la  manière  la  plus  obligeante ,  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  fervir 
d'encouragement,  &  le  renvoya  très-content,    Brmus ,  en  partant    lailTa 
quelques-uns  de  fes  Parens  pour  otages;  &  deux  jours  après  remit  aux/?o- 
maws  une  Place  nommée  Icoftum,  avec  les  Prifonniers,  les  Drapeaux    & 
le  butin  pris  pendant  cette  guerre.     Enfuite  Théodofe  s'avança  vers  Tiùora 
où  il  reçut  les  AmbalTadeurs  des  Mazices,  Nation  qui   habitoit  la  par^è 
Orientale  de  la  Mauntama  Cafarienfis ,  &  qui  s'étoit  jointe  à  la  révolte  de 
Fnmus.  Ils  voulurent  fe  foumettre,  &  demandoient  pardon  de  leur  faute- 
mais  Théoèije  ne  leur  dit  autre  chofe,  finon  que  leur  perfidie,  méritait  lè 

^3  ^     «hâti.. 
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/>]>«»  chîtimant  le  plus  Cévére.  D*  Tipifj  il  fat  à  Céfaré: ,  à  préfeat  Al^er^ 
'.'y[|^^  'donc  Firims  s'écoic  emparé  dès  le  commsncemeat  de  la  rébellion,  &  il 
qu'à  celte  '"^  donna  au  pillage  à  fes  Soldats.  Li  il  apprit  que  Firmus  fe  préparoic 
de  Valens.  fous  main  à  recommencer  la  guerre;  que  fon  intention  n'avoit  jamais  été 
'  de  faire  une  Paix  fincére  ;  &  qu'il  n'attendoit  que  l'occafion  de  tomber  fur 

■ùTéb"  w   '^^  I^omains  à  fon  avantage.     Sur  ces  avis  Théodofc ,  ayant  laifle  à  Céfirée 
ruerre.   "  '^  première  Légion  &  la  féconde,  avec  ordre  de  réparer  les  Fortifications 
de  cette  Place ,  &  de  la  mettre ,  s'il  étoit  poffible ,  à  couvert  de  toute  inful- 
te,  prit  la  route  de  Stigubarri ,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne, où  il furpric 
une  Cohorte  Romaine  ,  qui  avoit  joint  les  rebelles.  Il  fit  punir  de  mort  leurs 
Tribuns,  mais  condamna  Amplement  les  Soldats  aux  travaux  les  plus  bas 
de  l'Armée.   Il  s'avança  enfuite  dans  le  Pays ,  &  s'étant  rendu  maître  de 
Gaionatis  &  de  Tingitanuin ,  deux  Places  fortes ,  il  paflà  le  Mont  Ancorariu^^ 
&  palTant  de- là  dans  le  Pays  des  Mazices ^\\  remporta  fur  eux  une  viiSloire 
Theodo-  fignalée  j  ils  firent  d'abord  une  vigoureufe  rélîftance,  mais  furent  à  la  fin  en- 
fe  rem-      tiérement  défaits ,  &  prefque  tous  pafles  au  fil  de  l'épée.  Mais  ,  nonobftaat 
forte  de     fjj  vi6loire,les  Maures  fondirent  fur  lui  de  tous  côtés  en  fi grand  nombre, 
vmnges     qu'il  aima  mieux  fe  retirer  que  pénétrer  plus  avant  dans  le  Pays.  Comme  fon 
fur  les  Al-  Armée  n'étoit  forte  que  de  3500.  hommes ,  les  Ennemis  non  feulement  la 
//w.  haraflerent ,  mais ,  en  occupant  les  défilés ,  lui  coupèrent  la  retraite ,  deforte 

qu'elle  auroit  dû  inévitablement  périr ,  fi  les  Maures  n'avoient  point  pris 
la  fuite,  à  la  vue  d'un  grand  Corps  de  leurs  Compatriotes,  qu'ils  croyoienc 
être  un  renfort  qui  venoit  au  fecours  de  Théodoje ,  à  caufe  de  quelques 
Romains  qui  marchoient  à  la  tête  du  Corps.     Les  Romains  ayant  par  ce 
bonheur  inefpéré  échappé  à  la  mort  ou  à  l'efclavage ,  fe  retirèrent  en  bon 
ordre  à  Muziccanum ,  &  de-là  à  Tipata ,  où  Théodofc ,  réfléchilTant  fur  la 
fituation  de  fes  affaires ,  réfolut  de  s'y  prendre  autrement ,  &  d'eflayer  s'il 
n'y  auroit  pas  moyen  ,  foit  par  promefles ,  foit  par  menaces ,  d'engager  les 
Peuples  Alliés  avec  Firmus  à  faire  une  Paix  féparée ,  &  à  lui  livrer  ce  re- 
belle.  Dans  cette  vue  il  dépêcha  des  Envoyés  à  quelques-uns  de  ces  Peu- 
ples,- et  (]}XQ  Ftrmus  n'eut  pas  plutôt  appris,  que,  connoiflant  la  perfide 
légèreté   des  Maures ,  il  profita  de  la  nuit  pour  gagner  les  Montagnes  ap- 
Firmus     pellées  Capraricnfes ,  qu'on  tenoit  pour  inacceffibles ,  étant  parfemées  d'un 
'fmJrmée  ^°^^^^  prodigieux  de  précipices  &  de  rochers.     Les  Soldats ,  conflernés 
6f  fe  reti-  de  fa  fuite ,  &  fe  voyant  fans  Chef,  fe  difperférent  bientôt  de  tous  côtés  ; 
re  chez  les  après  quoi  Théodofe  ne  trouva  aucune  difficulté  à  fe  rendre  maître  des  Pays 
Ifaflenfes.  voifins ,  dont  il  conféra  le  Gouvernement  à  des  Officiers  d'une  fidélité  é- 
prouvée.    Il  alla  enfuite  attaquer  les  Ifaflenfe^ ,  chez  qui  Firmus  avoit  trou- 
vé une  retraite.     Cette  Nation  belliqueufe  ayant  refufè  de  le  livrer ,  il  fe 
donna  divers  combats ,  dans  un  defquels  Mazaca ,  frère  de  Firmus ,  fut  fait 
prifonnier  ;  mais  il  mourut  le  même  jour  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues. 
Evafius,  perfonnage  fort  refpeflé  parmi  les  Ifaflenfcs ,  &  fon  fils  Florus, 
tombèrent  pareillement  entre  les  mains  de  Théodofe;  &  comme  ils  s'étoient, 
l'un  &  l'autre ,  montrés  fort  zélés  pour  Firinus ,  ce  Prince  les  condamna 
Qui /ont   au  fupplice  du  feu.     Les  Romains ,  accablés  par  le  nombre,  fe  virent  fou- 
eittitre-      vent  réduits  à  de  cruelles  extrémités  j  mais  ayant  à  la  fin  entièrement  dé- 
fait 
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fait  l'Ennemi  dans  une  bataille ,  qui  dura  depuis  le  matin  jufqii'au  foir ,    Depuit 
quelques  Peuples ,  qui  s'étoient  joints  aux  Ifafienjes ,  fe  retirèrent ,  ne  vou-  '"  *"".  ''* 
lant  plus  fe  mêler  de  cette  querelle.  Cti  abandon  détermina  Igmazen  ,  Sou-  l^'i^ceUe' 
veram  du  Pays,  à  faire  fa  Paix  avec  Théudofe  aux  dépens  de  Firmus.  Mais  <;eValens. 

celui-ci ,  qa  Igmazen  avoit  fait  arrêter  dans  le  deffein  de  le  faire  mener  en  * 

vie  au  Camp  des  Romains ,  pré\'int  le  fort  funefte  qui  l'atcendoit ,  en  s'é-  T"^'  ''^j. 
tranglant  lui-même ,  pendant  que  fes  Gardes  dormoient.     Son  corps  fut  ThéodoT;^ 
envoyé  à  Théodofe ,  qui ,  charmé  de  cette  efpéce  de  préfent ,  retourna  peu   Firmus 
de  tems  après  à  Sitifis ,  on  il  entra  en  triomphe:   Toutes  les  Nations  Mau-  s'éirangit 
rcs ,  qui  s'étoient  déclarées  pour  Firmus ,  demandèrent  la  Paix  à  Théodofe.  '"'•'n^"''« 
Ce  Prince  leur  accorda  leur  demande  à  condition  qu'elles  lui  remettroient 
quelques-uns  de  leurs  Chefs,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir  qu'il  les 
fit  mourir  (a).     Dans  cette  guerre  Gildon ,  un  des  frères  de  Firmus ,  fervit 
dans  l'Armée  Romaine ,  &  donna  des  preuves  fignalées  de  fa  fidélité  ;  mais 
il  fe  révolta  dans  la  fuite  fous  le  régne  (ÏHonorius ,  &  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  fon  frère.     Quand  la  guerre  fut  finie,  Théodofe  écrivit  à  Symma- 
que ,  mais  il  ne  parloit  dans  fa  Lettre  qu'en  termes  généraux  de  fa  vifloi- 
re ,  renvoyant  le  détail  au  témoignage  de  la  Renommée.  Symmaque ,  dans 
fa  réponfe ,  loue  fa  modeftie ,  qui  lui  paroiflbit  d'autant  plus  digne  d'élo- 
ges ,  que  Théodofe  ne  réuffiflbit  pas  moins  bien  à  écrire  qu'à  faire  la  guerre  (h). 

L'année  fuivante ,  dans  laquelle  Gratien  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois,    C'raaufi?^ 
&  eut  pour  Collègue  Equitius ,  plusieurs  perfonnes  éminentes  de  l'un  &  Yiome"tm 
de  l'autre  fexe ,  furent  cruellement  torturées  &  mifes  à  mort  par  ordre  de  Simpli. 
Simplicius ,  Vicaire  de  Rome ,  qui ,  ayant  obtenu  cette  charge  par  le  crédit  cius. 
de  Maximin ,  fit  mourir ,  fous  différens  prétextes ,  tous  ceux  qui  étoienc 
le  moins  du  monde  odieux  à  fon  proteéleur.    De  ce  nombre  fut  un  illuflre 
Patricien,  nommé  Jginacius ,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Byzacéne  fous    ,. 
Julien ,  &  Vicaire  de  Rome  durant  le  préfent  régne.     Il  étoit  accufé  d'a- 
dultéré; &  quoique  le  délateur  n'en  produiQt  point  de  preuve,  il  fut  con- 
damné à  mort,&  exécuté  avec  Ancpfia,  Dame  de  la  première  diflinftion, 
qui ,  étant  accufée  du  même  crime ,  avoit  rendu  témoignage  contre  Agi- 
nacius ,  efpérant  de  gagner  par-la  les  bonnes  grâces  de  Simplicius ,  &  de 
fe  garantir  du  danger  qui  la  menaçoit  (c). 

L'empereur  paffa  l'Hiver  à  Milan,  comine  il  paroît  par  les  dates  de  plu-  Les  Qui.' 
fleurs  Loix,  mais  étoit  à  Trêves  le  21  de  Mai,ôc  le  20 de  Juin  {d).  De-là  des  ^  '" 
il  prit  la  route  de  Y  Allemagne  ;  &  après  avoir  ravagé  les  Pays  fitués  le  long  du  Sarmates^ 
Rhin,  revint  à  Bajle,  &  fit  conflruire  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  un  Fort  {*''j,^"*s,i' 
nommé  Robur:  nous  trouvons  une  Loi  datée  de  ce  Fort  le  iode  Juillet  (e).  jjiyrie. 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  campé  en  cet  endroit,  il  reçut  la  nou. 
velle  que  ks  Oiiades  avoient  fait  une  irruption  en  Illyrie,  à  l'occafion 
fuivante.  Valentinien,  par  une  précaution  peut-être  exceflive,  avoit  fait 
bâtir  quelques  ForterefTes  au-delà  du  Danube,  fur  les  Terres  des  Quadej , 
qui ,  ayant  pris  l'allarme  ,  obtinrent  d'Equitius ,  alors  General  des  Troupes 

en> 

(«■)  Ammian.  L.    XXIX.   p.   398 — 408.        (0  Ammian.  L.  XXVniI.  p.  3(53-365. 
Zof.  L.  IV   p.  744  i<i)  Cod.  Theodof.  Chron,  p,  93 ,  9.^ 

(!>;  Sym.  L.  X.  Epift.  i.  p.  389.  U)  Idem  ibid. 
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Depuis    en  Illyrie ,  de  fufpendre  les  travaux  commencés  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
Uinon  dt  ^^  nouveaux  ordres  de  l'Empereur,  à  qui  ils  avoient  député  quelques  uns 
^u'à^\r'  ^^^  principaux  de  leur  Nation.    Mais  dans  ce  même  tems  Maxnnm,  Pré- 
de  Vaîens.  f^t  des  Gaules ,  ayant  reproché  à  Equitius  fa  lâcheté ,  entreprit  d'achever 
'  Ja  conflru6lion  des  Forterefles  en  dépit  des  Quades ,  pourvu  que  fon  fils 
Marcellien ,  quoique  fort  jeune  encore ,  fût  créé  Duc  de  Fakria ,  Province 
ù' Illyrie.  Marcellien  ,  ayant  été  revêtu  de  cette  Dignité ,  vint  d'abord  en 
Illyrie f  &  fit  continuer  les  ouvrages  commencés,  fans  aucun  égard  pour 
Gabinlus  les  plaintes  des  Quades.  Leur  Roi  Gabinius  vint  le  trouver  en  perfoune ,  & 
Boi  des     le  fupplia  d'une  manière  refpeélueufe  de  ne  point  exciter  de  mesintelligen- 
Quïdes     ^g  tjwxe  fon  Peuple  &  les  Sujets  de  l'Empire.  Marcellien  le  reçut  d'une  ma- 
Air(«Ro-  niére  obligeante;  &  feignant  d'avoir  égard  à  fes  juftes  remontrances , l'in- 
jiiains.      vita  à  un  feflin,  au  milieu  duquel,  malgré  toutes  les  Loix  de  l'Hofpitalite  & 
Ramgts  ]e  Droit  des  Gens ,  il  le  fit  inhumainement  maffacrer.  Une  fi  noire  trahifoa 
«mmùpar  jj^Ij.  gj^  fureur  les  Quades,  qui,  renforcés  par  les  Sarmates  leurs  voiOns, 
d«.*^^^     paflerent  le  Danube ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  en  Illyrie,  &  s'en  re- 
tournèrent  chez  eux  chargés  de  butin.    Au  plus  fort  de  ce  defordre,  Coh- 
Jlantia,  fille  de  Confiance,  traverfant  ï Illyrie  pour  aller  épou fer  Graf/f», 
auroit  eu  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains,  fi  McJJala,  Gouverneur 
de  la  Province ,  qui  l'accompagnoit ,  ne  lui  avoit  pas  aidé  à  gagner  en  hâ- 
te la  Ville  de  Sirmium  (a).  Cnnjlantia  étoit  née  après  la  mort  de  fon  père  , 
&  ainfi  devoit  avoir  vers  ce  tems-là  13  ou  14  ans  (b).    Elle  e(l  appelles 
fur  d'anciennes  Médailles  Flavia  Maxima  Conjlantia.  Probus  ,  Préfet  d'Illy- 
rie ,  faifoit  alors  fa  réfidence  à  Sirmium  ;  mais  comme  il  manquoit  de  cou- 
rage ,  quoique  defcendu  d'illuflres  ayeux ,  il  fut  fi  effrayé  de  tout  ce  qu'il 
entendoit  dire  des  cruautés  de  l'Ennemi ,  qu'il  fit  tous  les  préparatifs  né- 
cefTaires  pour  fe  fauver.     Ses  Amis  ayant  cependant  réuffi  à  lui  perfuader 
de  refier ,  il  prit ,  plus  par  crainte  que  par  amour  pour  le  Pays ,  foin  de 
mettre  Sirmium   en  état  de  défenfe.     Les  Barbares  ,    inflruits  des  pré- 
cautions qu'il  avoit  prifes ,  réfolurent  de  pourfuivre  Equitius  ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  le  principal  auteur  du  meurtre  de  leur  Roi.  Comme  il  s'étoit 
réfugié  dans  la  Province  de  Valeria ,  ils  l'y  pourfuivirent ,  laifTant  par-touc 
de  fanglantes  traces  de  leur  pafTage.     lis  rencontrèrent  fur  la  route  deux 
Légions ,  la  Pannonicnne  &  la  Mœfienne ,  qui  avoient  été  détachées  contre 
eux,  &  qui  auroient  pu  leur  faire  tête,  fi  elles  n'avoient  pas  eu  l'imprudence 
de  fe  difputer  le  pas,  quand  il  faudroit  charger  l'Ennemi.    Les  Barbares, 
Ks défont  informés  de  ce  fujet  de  querelle,  fans  attendre  le  fignal  du  combat ,  don- 
dtux  Li-   nérent  avec  fureur  fur  la  Légion  de  Mœfie ,  avant  qu'elle  eût  le  teras  de  fe 
gions  Ro-  reconnoître,  &  l'ayant  prefque  entiéremenr  taillée  en  pièces ,  firent  éprou- 
™*'""'     ver  enfuite  le  même  fort  à  l'autre  Légion,  le  nombre  de  ceux  qui  échap- 
pèrent par  la  fuite  à  la  mort  ou  à  la  captivité ,  ne  valant  pas  la  peine  d'ê- 
tre nommé  (c).  Cette  défaite  livra  le  plat- pays  aux  Birbares,  &  il  ne  res- 
ta aux  Romains  que  quelques  Places  fortes ,  dan»  lefquelles  ils  commirent, 

dit 

(a)  Ammiui.  L.  XXIX.   p.   408  ,  A<»5.        f»î  Chryf.  ad.  Vid.  Jun.  p.  4«3. 
2»r.  L.  IV.  p.  745.  (0  AmmiiB.  «  ZoÊ  ibid. 
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dit  Zo/ime  (a),  d'aufli  grands  defordres  que  les  Barbares  en  commettoient     Depuit 
ailleurs.     Mais  les  SarhtateSy  étant  entrés  dans  la  haute  Mœfie,  furent  en-  la  mort  de 
tiértment  défaits  par  Théodojiy  qui  parvint  dans  la  fuite  à  l'Empire,  mais  en  J",','^"^^- 
ce  tems-là  encore  fort  jeune ,  &  fimplement  Duc  de  Mœfte.     Les  Barba-  dev^îens. 

res  fe  flattoient  de  l'accabler  par  leur  nombre;  mais  ce  jeune  guerrier  fit  -' 

d'eux,  pour  nous  fervir  de  iexpreffion  d'/Jmmien,  un  tel  malfacre,  que    ^"  ^"' 
leurs  corps  fuffirent  pour  raflafier  les  Oifeaux  de  proye  &  les  Bétes  féroces  /^^"w' 
(p).  Afin  de  n'avoir  plus  en  tête  un  fi  vaillant  Capitaine ,  les  Sarmates  en-  Théodo- 
voyérent  des  Députés  demander  la  Paix,  qu'ils  obtinrent,  &  dont  ils  ob-  fe. 
fervérent  pendant  quelque  tems  les  conditions,  étant  tenus  en  refpeft  par 
les  Troupes  que  Fakntinien  avoit  envoyées  en  Illyrk  fur  le  premier  avis  de 
l'irruption  des  Barbares  dans  cette  Province.    Il  vouloit  quitter  les  Gaules^ 
&  marcher  en  perfonne  contre  eux  ;  mais  comme  on  étoit  déjà  affcz  avant 
en  Automne ,  &  que  Macrten ,  Roi  des  Àllemans ,  &  quelques  autres  Prin- 
ces ,  paroifFoient  difpofés  à  attaquer  les  Gaules ,  il  ne  confentit  qu'à  grand' 
peine  à  renvoyer  fa  marche  à  une  faifon  plus  favorable.  Cependant,  com- 
me il  avoit  réfolu  de  quitter  les  Gaules  dés  le  commencement  du  Printems, 
&  de  pafFer  en  lllyrie,  il  invita  Macrien  ,  dont  il  redoutoit  fur- tout  la  va- 
leur ,  à  une  entrevue  dans  le  voifinage  de  Mayence.   Macrien  fe  rendit  au 
lieu  marqué,  &  quoique  fier  de  fe  voir  recherché  par  un  Empereur  Rù- 
main,  accepta  pourtant  à  la  fin  les  conditions  qu'on  lui  olfroit,  &  fut  jus- 
qu'à la  mort  un  Allié  fidèle  de  Rome  (c).  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  MérO' 
bande  Roi  des  francs ,  dont  il  avoit  envahi  les  l'erres  (d).     Fakntinien     L'Empa 
ayant  ainfi  fait  la  Paix  avec  le  vaillant  Roi  des  Jllemans ,  retourna  à  Tré-  reurfaitla 
ves,  où  il  pafla  l'Hiver  (e).     Au  Printems  fuivant  il  prit  la  route  de  1'/%-  ^'"^^  f^" 
rie,  accompagné  de  fa  femme  Juftine,&i.  àt Fakntinien  fon  fils  aine.  Gra-  jllemans! 
tien  refta  à  Trêves  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour  tenir  les  Nations 
de  Germanie  en  refpeft. 

La  préfente  année  375  eft  défignée  dans  les  Fajles  par  ces  termes ,  r^^»- 
jièe  après  k  troijiéme  ConJ'ulat  de  Gratien ,  ^  de  fon  Collègue  Equitius.  St.  Je' 
rôtne  écrit ,  qu'il  n'y  eut  point  de  Confuls  nommés  cette  année ,  à  caufe 
des  ravages  que  les  Sarmates  commettoient  dans  la  Pannonie  (/).  L'Empe- 
reur étoit  encore  à  Trêves  le  9.  à'/lvril  (g) ,  mais  il  quitta  cette  Ville  peu 
de  jours  après  (/;).     Etant  en  chemin ,  quelques  Ambafladeurs  Sarmates 
vinrent  fe  jetter  à  fes  pieds,  &  le  fuppliérent  de  ne  point  ajouter  foi  aux 
bruits  répandus  concernant  les  cruautés  dont  on  prétendoit  que  ceux  de 
leur  Nation  s'étoient  rendus  coupables  ;  ils  lui  proteftérent  que  c'étoient 
de.  pures  calomnies  inventées  par  leurs  Ennemis.     L'Empereur  répondit , 
qu'il   fufpendroit  fon   jugement  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  fur  les  lieux.     c„  .„£. 
Ayant  ainfi  renvoyé  les  AmbalTadeurs ,  il  continua  fa  marche;  &  étant  ar-   vttenV'y- 
rivé  en  lllyrie,  prit  fes  quartiers  à  Carnuntum,  Ville  autrefois  florifîante,  rif. 
mais  alors  dans  un  état  de  décadence.  La  plupart  des  Géographes  croyent 

que 

(0)  Zof.  p,  745-  (e)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  64. 

(b)  Ammian.  p.  410,  411-                               if)  Hier.  Chron. 

U)  IdemL.  XXX.  p.  417,  418.                    (g)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  94 

(il)  Idemibid.  {p)  AmmiaD.  L.  XXX.  p,  41», 
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^^*P^  que  cette  Ville  efl  la  même  que  celle  de  Hainburg  fur  Je  Danube  en 
l'ur*"''*  yJutriche,  environ  à  trente-trois  milles  de  Fietine  vers  l'Orient.  L'Empe- 
luTlIul'  reur  choifit  cette  Place  comme  étant  la  mieux  fuuée  pour  la  défenfe  du 
dt  Vaitns.  Pays ,  &  y  refta  trois  mois ,  qu'il  employa  à  faire  les  préparatifs  néceflki- 
'  res  pour  l'expédition  qu'il  médicoit  contre  les  Quadcs  îk  les  Sannates  (a). 

Il  étoit  encore  à  Carmintum  le  j  2.  à!/loût  (b).  yJmmien  le  blâme  de  n'avoir 
fait  aucune  recherche  touchant  le  meurtre  de  Gahinius  Roi  des  Quades ,  & 
de  n'avoir  point  fait  punir  ceux  qui  par  trahifon  ou  par  lâcheté  avoienc 
abandonné  la  défenfe  des  Frontières  :  deux  chofes  auxquelles  un  Prince  auiîi 
exad  &  auffi  févére  que  lui  étoit  indifpenfablement  obligé  (c). 
Les  Illy.  Le  Préfet  Probus  fut  l'unique  objet  de  fon  reflentiment.  Cet  Officier  a- 
riens  ep-  voit,  fuivant  jivm'wi ,  fait  gémir  le  Peuple  fous  la  plus  dure  oppreflîon, 
frimes  par  fajfant  mourir ,  banniflant,  ou  accablant  de  chaînes,  les  gens  les  plus  ri- 
^^  "**  ches ,  afin  de  s'emparer  de  leurs  biens  ;  deforte  que  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  quelque  chofe  à  perdre ,  s'étoient  fauves  après  avoir  caché  leurs 
effets.  Vakntinien  fut  inflruit  de  toutes  ces  particularités  par  un  Philofo- 
phe ,  nommé  IphicUs ,  qui  avoit  été  envoyé  par  fes  Compatriotes  les  Epi- 
rotes  ,  pour  remercier  Probus  de  la  douceur  de  fon  Gouvernement.  L'Em- 
pereur ,  qui  fçavoit  le  fujet  de  fa  venue ,  lui  demanda  fi  les  remercimens 
de  fes  Compatriotes  étoient  fincéres  ou  non?  Il  eft  certain,  répondit  in- 
génument le  Philofophe ,  qu'ils  m'ont  chargé  de  venir  témoigner  leur  re- 
connoifFance  à  Probus  ;  mais  ils  avoient  la  larme  à  l'œil  en  me  donnant 
cette  commiffion.  Valentinitn ,  après  une  exaCle  information  au  fujet  de 
la  conduite  de  Probus ,  le  trouva  coupable  des  plus  criantes  extorfions ,  & 
réfolut  de  le  dépofer  ;  mais  la  mort  prévint  l'exécution  de  ce  deflein  (d). 
Tel  efl  le  récit  d'/lvimien.  D'un  autre  côté ,  St.  Jérôme  n'accufe  d'oppres- 
fion  tyrannique  que  le  feul  Equitius ,  fans  faire  feulement  la  moindre  men- 
tion de  Probus  (e);  &  Ammicn  lui-même  avoue,  que  Léon,  en  ce  tems  là 
Magifter  Officiorum ,  anima  l'Empereur  contre  Probus ,  dans  l'efpérance  de 
le  remplacer  en  qualité  de  Préfet  (/). 
Détail  Probus  defcendoit  d'une  des  plus  illuflres  Familles  qu'il  y  eût  dans  Rome , 
FnmUUde  *  comptoit  au  nombre  de  fes  Ancêtres  l'Empereur  Marc-Auréle.  Les  Fa- 
Probuj.  'milles  des  Probi,  des  Aiicii ,  &  des  Olybrii,  étoient,  fuivant  St.  Jérôme 
(g),  yfufonc  (A),  &  Prudence  (i),  les  plus  diflinguées  de  iîomf.  Pi  obus  ^ 
qui  avoit  embrafTTé  la  Religion  Chrétienne  avec  toute  fa  Famille  (k) ,  étojc 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  5r. //wZ;m/e ,  célèbre  Evéque  dt  Milan.  Quand 
ce  dernier  fut  nommé  par  l'Empereur  au  Gouvernement  de  la  Ligurie  &  de 
VMmilie ,  Probus  ,  en  prenant  congé  de  lui ,  joignit  à  fes  adieux  ce  mémora- 
ble avis:  Acquittez-mus  de  votre  Emploi,  moins  en  Gouverneur  qu'en  Evéque 
(/).    St,  Ambroife  exerjoit  alors  la  profeflion  d'Avocat.    Probus  fut  pre- 

mié- 
Ca)  Ammian.  L.  XXX.  p.  418.  fe)  Hier.  Ep.  8.  p.  63. 

{h)  Cod.  Theod.  ChroD.  p.  g\.  W  Aufon.  Ep.  3.  p.  422. 

(c)  Ammian.  L.  XXX.  p.  425*  f")  P''"''    '"  Sym.  L.  1.  p.  m, 

{d)  Meni  ibid.  (*)  Wem  ibid. 

(«)  Hier.  Chron.  (0  Ambrof.  Vit.  p.  79. 

(/)  Airmiian.  L.  XXX.  p.  42*.  A^S. 
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miérement  Proconful  à'Jfrique  en  358 ,  dans  la  fuite  quatre  fois  Préfet  d'/-  DepuU 
talie  ou  des  Gaules,  &  en  371.  Collègue  de  Gratien  au  Confulat.  Il  n'étoit  '^^^^^-^^ 
pas  moins  notable  pour  fes  richefles ,  que  pour  fa  nailTance  &  fes  charges  ;  ^-^^  Jug 


car  on  prétend  qu'il  pofTédoit  des  biens  imraenfee  dans  toutes  les  Provin-  ^ie  Valens, 
ces  de  1  Empire  (a).     Deux  Seigneurs  Perfans  étant  venus  à  Milan  pour    ■         ■ 
vifiter  St.  /Imhroije ,  fe  rendirent  de-là  à  Rome ,  dans  le  deifein  de  contem- 
pler la  fplendeur  &  l'opulence  où  vivoit  Probus  (b).   Il  mourut ,  à  ce  qu'il 
paroît  par  Claudien,  avant  la  fin  de  l'an  39+,  dans  fa  60.  année  (c) ,  après 
avoir  reçu  le  Sacrement  du  Baptême  ;  &  fut  enterré  dans  un  magnifique 
Monument  prés  de  l'Eglife  de  St.  Pierre  à  Rome  :  Monument ,  dont  ou 
voyoit  encore  quelques  reftes  du  tems  du  Pape  Nicolas  V.  (d).  Nous  avons 
encore  aujourd'hui  plufieurs  Lettres ,  qui  lui  furent  écrites  par  Symvtaque 
(e),  &  un  Poëme  qa /ûifone  lui  dédia  en  372.  Ammien  le  loue  en  divers 
endroits  de  fon  Hilîoire ,  mais  lui  impute  auffi  plufieurs  grands  défauts , 
apparemment  à  caufe  qu'il  profeflbit  la  Religion  Chrétienne  (/).    Claudien  , 
quoique  Payen  aufll-bien  qu'//7«w2i>n ,  lui  donne  divers  éloges  ;  mais  c'eft 
dans  un  Panégyriqne  compofé  à  l'honneur  de  fes  enfans  (g).     Ces  deux 
Ecrivains  s'accordent  à  vanter  fa  générofité.     Sa  femme  Proba ,  nommée 
dans  les  anciennes  Tnfcriptions  Anicia  Fahonia  Proba ,  étoit  fort  eflimée , 
tant  à  caufe  de  fa  naiflance  que  de  fes  rares  qualités ,  étant  ornée  de  tou- 
tes les  vertus  qui  conviennent  à  fon  fexe,  &  originaire  de  la  Famille  Jni- 
cia,  que  Cajfiodore  (h).  St.  Âugujlin  (i).  St.  Jérùme  (k),  &  St.  Ambroife 
(/),  mettent  de  niveau  avec  les  Familles  Impériales.    Quelques-uns  de  fes 
Ancêtres  remplirent  les  premières  charges  du  tems  de  la  République;  & 
un  d'eux  obtint  l'honneur  du  triomphe  pour  avoir  fubjugué  YIllyrie  (m). 
Ammien  (n)  &  Zojimc  (o)  parlent  de  fes  imraenfes  richeffes;  &  St.  Jérôme  ^ 
écrivant  à  Démétrias  petite-fille  de  Probus ,  dit  que  c'étoit  une  prérogative 
particulière  à  fa  Famille  de  pofleder  de  grands  biens  &  de  les  méprifer  {p). 
Anicius  Julianus ,  que  Symmaque  comble  de  louanges  (5) ,  fut  le  premier  Sé- 
nateur qui  embraffa  la  Religion  Chrétienne  (r),    Ammien  obferve  que ,  fous 
le  régne  de  Covftance,  les  Aniciens  étoient  extrêmement  confidérés  à  Rome 
{s).     Mais  reprenons  le  fil  de  notre  narration. 

Valcntinien ,  durant  fon  féjour  à  Carnimtum ,  fît  appliquer  à  la  torture     Mort  (/? 
Fauflinus ,  neveu  de  Fiventins ,  qui  avoit  été  peu  d'années  auparavant  Fauftiaui. 
Préfet  des  Gaules,  &  le  fit  enfuite  exécuter  publiquement.     On  l'accufoic 
d'avoir  pratiqué  les  fecrets  de  la  Magie ,  &  d'avoir  répondu  à  un  nommé 
Nigrinusy  quivouloit,  par  plaifanterie ,  lui  conférer  une  petite  charge, 

COJB- 
(«)  Ammhn.  L,  XXVII.  p.  352.  fit)  Hier.  Ep.  ii.  p.  162. 

(6)  Arabrof.  Vit.  p.  83.  (Z)  Ambrof.  Ep.  33.  p.  2fi3. 
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Commencez  par  me  faire  Empereur.  Ce  badinage  innocent  leur  coûta  à  tous 
deux  la  vie.  L'Empereur  dépêcha  de  Carnuntum  Mérobande  &  le  Comte 
Sébajlien,  avec  quelque  Infanterie,  pour  ravager  le  Pays  ennemi,  pendant 
qu'il  fuivroit  lui-même  avec  le  Corps  de  l'Armée.  Ce  Prince  palTa  le  Da- 
nube à  Acincum ,  préfentement  Cran ,  ou ,  fuivant  d'autres ,  Bude  ,  dans  la 
bajje  Hongrie  (a).  Après  avoir  mis  tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  Pays  enne- 
mi, il  s'en  retourna  à  Acincum  vers  la  fin  de  l'Automne.  Comme  il  fou- 
haitoit  de  procurer  à  fes  Troupes  de  bons  quartiers  d'Hiver  dans  ces  Climats 
glacés ,  il  fe  rendit  à  Sabaria  préfentement  Servar  ;  mais  cet  endroit  n'ayant 
point  répondu  à  fon  attente,  il  côtoya  le  Danube  jaCcia  à  Bregetio,  que  quel- 
ques Sçavans  prennent  pour  le  Village  connu  préfentement  fous  le  nom  de 
Bregniiz,  &  d'autres  pour  un  endroit  dans  l'Ile  de  Schitt ,  où  efl  à  préfent 
la  Ville  de  Komore ,  où  tant  foit  peu  au  deflbus  de  celle  de  Markclhaz  (b). 
Il  donna  audience  en  ce  lieu  aux  AmbafTadeurs  des  Qjades  qui  étoient  ve- 
nus lui  demander  la  Paix;  mais  dans  le  tems  qu'il  leur  parloit  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  &  qu'il  les  menaçoit  d'exterminer  toute  leur  Nation ,  il 
tomba  foudainement  par  terre ,  comme  fi  la  voix  &  la  vie  lui  eulTent  man- 
qué à  la  fois.  On  le  porta  dans  fa  chambre  où  il  eut  de  violentes  convul- 
fions ,  qui  ne  l'abandonnèrent  que  quand  il  eut  rendu  l'efprit.  II  mourut 
Je  17.  de  Novembre  de  cette  année  375,  âgé  de  $5  ans ,  dont  il  en  avoic 
régné  douze  moins  cent  jours  ic).  ViCtor  prétend  qu'il  mourut  d'une  In- 
digeflion  {d).  St.  Jérôme  attribue  fa  mort  à  un  violent  crachement  de  fang 
(e).  Socraîe  dit  que  choqué  de  voir  les  AmbafTadeurs  des  Quades  mal 
habillés,  il  leur  demanda  fi  leur  Pays  ne  fournifToit  pas  d'autres  gens 
qu'eux  qu'on  pût  lui  envoyer?  Ils  répondirent  que  ceux  qu'il  voyoit  de- 
vant lui,  étoient  les  principaux  de  leur  Nation.  Cette  réponfe,  qui  n'a- 
voit  rien  d'ofFenfant,  le  mit  dans  une  telle  colère,  qu'il  alla  jufqu'à  leur 
reprocher  qu'ils  n'écoient  venus  que  pour  infuker  à  la  iVIajefté  de  l'Empe- 
reur &  du  Peuple  Romain.  La  violence  avec  laquelle  il  s'emporta,  fie 
crever  une  de  fes  veines,  deforte  qu'à  l'inflant  même  il  fut  étouffé  dans 
fon  propre  fang  (/).  Le  Lefteur  trouvera  dans  Svcrate  une  partie  du  Dis- 
cours qu'il  fit  aux  Ambaffadeurs,  ou  du  moins  qu'on  lui  attribue  {g). 

Ammien  rapporte  divers  préfages  de  fa  mort  :  une  Comète ,  qui ,  au  fgn- 
timent  de  cet  Auteur,  annonce  toujours  le  trépas  de  quelque  grand  Per- 
fonnage,  avoit  paru  peu  de  joiirs  auparavant:  la  foudre  mit  à  Sirmium  le 
feu  au  Palais ,  &  à  quelques  autres  Édifices  :  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
qu'il  mourut,  il  vit,  ou  crut  voir  fa  femme,  alors  abfente,  aiîife  près  de 
lui  dans  l'attitude  d'une  perfonne  affligée ,  revêtue  d'habits  de  deuil ,  Ô£ 
les  cheveux  épars.  Ammien  croit  que  c'étoit-là  fon  Génie ,  qui  l'abandon- 
noit  (h).  Le  jour  qu'il  mourut ,  fon  cheval ,  dans  l'inflant  qu'il  vouloit  le 
monter,  s'étant  mis  à  ruer,  fon  Sous-Ecuyer  voulut  l'empêcher  de  tomber, 
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propre  vie  (a;.  L  année  d  auparavant ,  le  l  tbre  inonda  tous  les  endroits 
bas  de  Rome  ,ôc  mit  les  habitans  dans  la  néceffité  de  fe  fauver  fur  les  hau- 
teurs, où  ils  auroient  péri  de  faim,  fi  Claudius  ,Vtéîtt  de  la  Ville,  ne  leur 
avoit  pas  envoyé  des  barques  chargées  de  vivres.  Ces  débordemsns  du 
7\bre  étoient  généralement  regardés  comme  les  précurfeurs  de  quelque  ca- 
lamité publique.  Le  corps  de  l'Empereur  défunt  fut  embaumé  ,  &  trans' 
porté  à  Covjlantinople ,  où  il  fut  depofé  parmi  ceux  des  autres  Princes  Chré- 
tiens.  Il  arriva  dans  cette  Ville  le  28  de  Décembre  de  l'année  fuivante  376, 
mais  ne  fut  enterré  que  le  21  Février  de  l'an  382,  quand  Thèodofe  lui  ren- 
dit  ce  dernier  devoir  {b).  Quelques  Auteurs  difent,  qu'en  117.}.  fon  corps 
fut  trouvé  à  Andernach  fur  le  Rhin\  mais  il  paroît  clairement  par  l'HiUoi- 
re ,  que  Vakntinien  fut  enterré  à  Conjlantinopk. 

S'il  en  faut  croire  Jminien,  Vakntinien  étoit  un  Prince  vicieu?  &  mauvais.     Son  C». 
Naturellement  cruel,  il  puniflbit  les  plus  légères  fautes  avec  la  dernière  févé-  r-i2ere. 
rite,  &  encourageoit  fes  Miniftres  à  l'imiter  à  cet  égard.  D'une  avidité  in- 
fatiable,  il  avoit  recours  à  toutes  fortes  de  moyens  pour  amaffer  de  l'argent. 
Pour  l'excufer  fur  ce  dernier  article,  on  a  allégué  qu'à  fon  avènement  à  l'Em- 
pire il  trouva  que  le  Tréfor  avoit  été  épuifé  par  k&  Prédéceflèurs ,  &  par- 
ticulièrement par  yM//f« ,  qui  avoit  dèpenfé  des  fommes  immenfes  à  fon  ex- 
pédition contre  les  Perfes.  Il  avoit  les  plus  hautes  idées  de  fcn  habileté  &  de 
fes  talens,  &  haïflbit  par  cela  même  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  par  leur 
fçavoir,  leur  valeur ,  ou  leur  expérience  dans  l'Art  Militaire  :  fon  caraftèra 
envieux  en  vouloit  même  à  ceux  qui  fe  mettoient  bien.  Il  feignoit  de  haïr 
tous  les  poltrons,  &  cependant  en  plus  d'une  occafion  il  marqua  plus  de 
timidité  qu'il  ne  convenoit  à  une  homme  qui  avoit  porté  les  armes  dés 
fa  première  jeuneffe  ;  fi  bien  que  fes  Minifl:res ,  qui  le  connoilToient ,  fei- 
gnoient,  quand  ils  le  voyoient  en  fureur,  d'avoir  reçu  la  nouvelle  que  les 
Barbares  menaçoient  d'une  incurfion  quelque  Province  de  l'Empire.  C'étoic 
un  moyen  infaillible  de  l'appaifer.^  &  de  le  faire  paroître  aufii  doux, pour 
nous  fervir  de  l'expreflion  à'Ammien ,  qu'Antonin  le  Pieux  même  (c).  Il  aroic 
en  fes  Miniftres  une  confiance  plus  grande  à  proportion  qu'ils  étoient  plus 
mauvais ,  ce  qui  faifoit  que  les  Provinces  étoient  opprimées  &  leurs  habi- 
tans réduits  à  la  mendicité ,  dans  le  tems  qu'il  croyoit  tout  le  monde  con- 
tent {d).  S'il  n'avoit  point  été  trompé  dans  le  choix  de  fes  Miniftres ,  dit 
Viàor,  il  auroit  régné  avec  beaucoup  de  gloire,  &  mérité  après  fa  mort 
d'être  mis  au  nombre  des  meilleurs  Princes  {e).    Et  véritablement,  même 
fuivant/i/w»)ifn(/),  qui  n'étoit  nullement  prévenu  en  fa  hveur ,  Falentinien 
poffédoit  d'excellences  qualités  ;  il  entendoit  également  l'Art  Militaire ,  & 
celui  de  gouverner;  il  avoit  foin  de  protéger  les  Sujets  de  l'Empire  con- 


tre 
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Dtpuis  tre  les  incurfions  des  Barbares,  il  faifoit  exaflement  obferver  les  régies  de 
h  mort  Je  \^  Difcipline  Militaire,  s'étoit  endurci  dès  l'enfance  aux  travaux  de  laGucr- 
^"•i^"ir'  r^»  ^  écoutoit  moins  la  faveur  que  la  raifon  dans  la  dirpofition  des  gran- 
*«  v"eni.  des  charges.  Quoiqu'il  eût  divers  Parens ,  qui  le  voyant  parvenu  à  l'Em- 
.,  .".1  ■  '  pire,  s'attendoient  à  être  avancés,  il  n'employa  aucun  d'eux,  excepté 
fon  frère  Païens,  qu'il  s'afTocia  comme  Collègue,  &  avec  qui  il  vécut  dam 
une  parfaite  harmonie.  Dans  fes  Feftins  régnoit  h  magnificence  fans  pro- 
fufion;  il  étoit  bien  fait, &  d'un  entretien  agréable;  pofledoit  une  admira- 
ble mémoire ,  s'énonçoit  facilement ,  &  fçavoit  fe  prêter  aux  tems  &  aux 
circonflances  (a).  Il  ne  vouloit  point  foufFrir ,  durant  tout  le  tems  de  foa 
régne ,  qu'on  vendît  ou  qu'on  achetât  quelques  charges  ;  6c  quoiqu'il  lui 
foit  fouvent  arrivé  de  fe  tromper  dans  le  choix  de  fes  Officiers  &  de  fes 
Miniftres ,  fon  deflein  pourtant  étoit  de  n'en  choifir  que  de  bons.  Il  dimi- 
nua les  taxes  impofées  par  fes  PrédécefTeurs,  autant  que  l'état  de  Tes  af- 
faires pouvoit  le  permettre  (b).  Il  haïflbit  la  débauche ,  &  fit  plufieurj 
excellentes  Loix  pour  la  reprimer  (c).  Pour  ce  qui  ell  de  fa  Religion  ,  mal- 
gré la  variété  des  opinions  qui  partageoient  en  ce  tems-là  l'Empire,  il  res- 
ta inviolablement  attaché  à  la  Foi  Orthodoxe;  mais, évitant  toute  difpute, 
il  permit  au  refle  de  fes  Sujets ,  même  aux  Payais ,  de  fuivre  les  mouve- 
mens  de  leur  confcience.  Les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques  le  blâment  d'avoir 
permis  que  fon  frère  ra/f«x  perfécutât  les  Ortljodoxcs;  mais  d'autres  allè- 
guent pour  fa  juftification ,  que  l'état  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas 
de  s'oppofer  ouvertement  à  f^alem ,  une  pareille  conduite  n'étant  propre 
qu'à  allumer  une  Guerre  Gvile ,  qui  auroit  pu  être  fatale  à  l'Empire.  En 
un  mot ,  il  pofledoit  de  fi  excellentes  qualités ,  que  fi  elles  n'avoient  pas 
été  fouillées  par  ce  mélange  de  vices  dont  il  a  été  parlé,  &  particulière- 
ment de  cruauté,  il  n'auroit  été  inférieur ,  ni  à  Trajan ,  ni  à  Marc-Auréle  {d). 
Entre  plufieurs  autres  Loix  qu'il  fit  publier,  il  en  adrefla  une  à  Maxime ^ 
Vicaire  de  Rome ,  concernant  la  taille  de  ceux  qui  dévoient  être  enrôlés , 
les  plus  petits  devant  avoir  fix  pieds  fept  pouces  (c). 
if'va'ens  N°"*  ^"°"^  donner  à  préfent  l'Hiflioire  du  régne  de  Fakns  dans  l'Orient, 
dons  10.  dont  nous  avons  cru  devoir  faireun  Article  féparé  pour  éviter  la  confu- 
fitm.  fion.  Après  le  partage  des  Provinces  fait  à  Médiane  dans  le  voifinage  de 
Naijjus  en  Dacie  l'an  36+,  Falens  s'en  retourna  à  Cnnjlanùnopk ,  où  il  fit 
une  Loi  en  date  du  26.  de  Décembre,  pour  défendre  aux  Meflagers  qui 
apportoient  de  bonnes  nouvelles,  d'exiger,  conformément  à  une  coutume 
en  ufage  alors,  ou  même  d'accepter  la  moindre  chofe  du  Peuple;  mais  il 
leur  permettoit  de  recevoir  des  perfonnes  riches ,  ce  que  celles-ci  jugC- 
roient  à  propos  de  leur  don«er  volontairement  (/). 

L'Année  fuivante  365.  Filcns  étoit  encore  à  Conjlantinople  le  19.  de 
Mars  (g);  mais  il  partit  peu  de  tems  après  pour  la  Syrie,  les  Per/es  étant 
en  mouvement,  dans  le  deflein, à  ce  qu'on  craigooit,  de  rompre  la  Pair 

qu'ils 

fa)  Amnii3n.*"p.  433.  (e)  Cod.  TheoJ.  L.  III.  de  Tyrnob. 

(l)  Idem  p.  423.  (/)  Cod.  TheoJ.  L.  Vill.  Tit.  ii.Leg. 

(e)  Vidt.  p.  651.  I.  p.  60J,  603. 

{il)  Afflmian.  p.  432.  Q)  Cod.  Theod,  Chron.  p.  73. 
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qu'ils  avoient  conclue  en  dernier  lieu  avec  Jovien.  Ayant  appris,  dans  le  tems    0'?"'^' 
qu'il  venoic  d'arriver  en  Buhynie ,  que  les  Goths  fe  préparoient  à  envahir  la  jui"é°n  ,uj, 
'lhrace,ï\  dépécha  des  Meflagers  aux  Officiers  qui  commandoient  dans  ces  qu'à  celle 
Quartiers,  pour  les  avertir  d'être  fur  leurs  gardes,  &  pour fuivit  fa  route  juf- rfe  Valens. 
qu'à  Céfarce  en  Cappadocc ,  où  il  étoit  le  4  de  jfuilkt ,  &  où  il  refta  jufqu'à  la    - 
bn  de  l'Eté  {a).  Durant  fon  féjour  dans  la  Ville ,  un  afFreux  tremblement 
de  Terre  fe  fit  fentir  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire ,  &  ruina 
plufieurs  Cités  en  5/«7<?,dans  la  Pa/fyïine.&furt-tout  dans  l'Ile  de  Crête (b). 

Vakns  étoit  fur  le  point  de  partir  de  Céfarée ,  quand  il  reçut  la  nouvelle   Rèvolct 
de  la  révolte  de  Proc&ptf ,  qui,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a\i  <i-  Proco- 
corps  de  fon  Parent  Julien ,  s'étoit  retiré  fecrettement  dans  la  Ouerfoméfe  P^* 
Taurique,&  craignoit  de  tomber  entre  les  mains  àQ  Jovien  ;  mais  comme  il  ne 
fe  fioît  point  aux  Habitans  de  ce  Pays, il  fe  déguifa  de  façon  qu'il  gagna, 
fans  être  reconnu,  la  Ville  de  Cbalcédoine ,  où  il  refta  caché  dans  la  Maifon 
de  Campagne  d'un  nommé  Stratcgius ,  fon  fidèle  Ami.    De-là  il  faifoit  de 
tems  en  tems ,  habillé  comme  un  homme  du  commun ,  quelques  voyages 
à  Conjiantinople  ;  &  remarquant  que  le  Peuple  y  étoit  mécontent  du  Gou- 
vernement, à  caufe  des  cruautés  de  Petmiius,  dont  la  fiile,  nommée  ///- 
bia  Dominica^  avoit  époufé  l'Empereur,  il  réfolut  de  tourner  le  mécon- 
tentement général  à  fon  avantage.     Dans  cette  vue,  après  avoir  trouvé 
moyen  de  gagner  quelques  Officiers ,  qui  commandoient  les  Troupes   en- 
voyées en  Thrace  contre  les  Goths ,  &  qui  étoient  alors  en  Garnifon  à  Con- 
Jïantinopk ,'û  s'ouvrit  à  cux,&  inftruific  le  Peuple  &  les  Soldats  des  droits 
qu'il  avoit  à  l'Empire  comme  Parent  de  Julien.  Auffitôt  les  Officiers,  qu'il  f^'^i^*' 
avoit  gagnés,  le  proclamèrent  Empereur;  &  le  refle,  fuivant  leur  exem-  'lf^^^ff'''' 
pie,  le  falua  du  titre  d'AuguJle ,  &  le  porta  en  triomphe  jufqu'au  Palais 
Impérial,  où  il  ne  fut  accompagné  que  par  des  gens  de  la  lie  du  Peuple. 
Cependant,  le  lendemain  &  les  jours  fuivans ,  plufieurs  Perfonnes  de  dis- 
tinction fe  joignirent  à  luij  ce  que  fit  auffi  enfin  toute  la  Ville  de  Con- 
jiantinople (c). 

La  nouvelle  de  cette  révolte  efFraya  tellement  Vakns  qu'il  voulut  quit- 
ter la  Pourpre  Impériale  &  abdiquer  l'Empire  ;  mais  fes  Amis  l'ayant  enga- 
gé par  leurs  inftauces  à  tenir  ferme,  il  détacha  quelques  Troupes  contre 
fon  nouveau  Rival ,  dans  l'efpérance  de  l'écrafer  avant  qu'il  fe  trouvât  en 
état  de  faire  quelque  rcfiftance.  Ce  détachement  rencontra  Procope  à  Myg- 
dus  en  Phrygie,  accompagné  d'une  Troupe  de  Déferteurs  &  d'Efclaves  fu- 
gitifs ,  qui ,  à  l'approche  des  forces  de  l'Empereur ,  fe  mirent  en  pofture 
de  défenfe.  Mais  Procope ,  ne  comptant  guéres  fur  leur  courage,  dans  le 
tems  qu'on  fe  préparoit  de  part  &  d'autre  à  un  engagement ,  s'avança  har- 
diment ,  comme  s'il  avoit  eu  deflèin  de  défier  au  combat  quelqu'un  des 
Ennemis  ,•  &  prenant  Vitalien ,  un  des  Officiers ,  par  la  main ,  il  lui  repro- 
cha, d'un  air  d'amitié,  d'avoir  pris  le  parti  d'un  Brigand  Pannonien  contre 
«n  Homme  allié  à  la  Famille  de  Conflantin  le  Grand.     Ce  difcours  fit  fur 

lui      • 

(a)  Idem  p.  74.  Ammiaii.  p.  322.  (t)  Atnmian.  p.  320.  Zof.  L.  IV.  p.  737- 

(b)  yVmmian.  p.  331,  333.  Hier.  Chron.    Themiit.  p.  91. 
p.  258, 


nur. 
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Depuis    lui  une  telle  impreflion,  qu'il  engagea  fes  gens  à  le  faluer  Empereur,  & 
Il  mort  dt  à  le  tranfporier  en  triomphe  au  Pavillon  Impérial  (a).  Ce  renfort  mit  Pro- 
Julien  jus-  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  détacher  un  Corps  nombreux  fous  la  conduite  d'un  Tribun, 
J"y^(g'„'5_  nomme /i«««fa/ca,  pour  s'emparer  de  Nkèe ,  ce  qu'il  fit  fans  perdre  un 
___— 1  feul  homme  {b).     Falcns ,  allarmé  des  progrès  inattendus  de  l'Ufurpateur, 
Le/?;oifit  jépêcha  Vadomar ,  autrefois  Roi  des  Allemans ,  pour  recouvrer  cette  im- 
P;'^''".'''^''' portante  Place,   pendant  qu'il  iroit  en  perfonne  alTIéger  Cbakédoine  (c): 
trouves  (le  "^^^*  ^'  f"^  obligé  de  renoncer  à  cette  entreprife,  qui  ne  lui  valut  que  des 
/ffm/«-     injures,  dont  les  habitans  le  chargèrent  du  haut  de  leurs  remparts,  l'ayant 
appelle  5aifl;armx ,    c'eft-à-dire,  Buveur  de  Bière,  Sabaia  étant  une  efpé- 
ce  de  Boiflbn  faite  d'Orge ,  &  très-commune  en  Pannonie ,  dont  f^alem  é- 
toit  originaire,     liumitalca ,  qui  commandoit  dans  Nicéc  ,  ayant  appris  fa 
retraite, fit  une  fortie,&  auroit  entièrement  défait  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur ,  fi  ce  Prince ,  informé  à  tems  fon  approche ,  n'avoit  pas  pris  une  au- 
tre route  en  côtoyant  le  Lac  de  Sunona,  &  les  bords  du  Gallus  (d).  f^a- 
Icns  ayant  ainfi  abandonné  la  Bithynie  à  l'Ennemi ,  &  s'étant  retiré  en  hâte 
à  yincyre,   refta  en  ce  dernier  endroit  jufqu'à  l'arrivée  des  Troupes  que 
Lupicin  lui  amenoit  de  l'Orient. 

Durant  ces  entrefaites  Ârinîhêe ,  un  de  fes  meilleurs  Généraux,  rencon- 
trant un  parti  de  l'Armée  des  Rebelles, commandé  par  un  nommé  Hypere- 
chius ,  qui  avoit  été  Huifficr,  &  ne  daignant  point  fe  mefurer  avec  un 
ennemi  fi  méprifable, commanda,  d'un  air  d'autorité,  aux  gens  d'Hypere' 
chius  d'amener  leur  indigne  Chef,  ce  qu'ils  firent ,  frappés  de  l'air  majes- 
rrocope  tus"^  ^^  ce  grand  Capitaine  (e).   Mais  dans  ce  même  tems  Procnpe ,  fâchant 
s'empare    que  l'argent  defliné  à  la  paye  des  Soldats  qui  fervoient  dans  l'Orient  étoit 
it  Cyzic,  dans  la  Ville  de  CyzJc ,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette  Place,  &  s'en 
Ê?  de  i'ar-  rendit  maître  à  la  fin,  quoiqu'elle  fût  courageufement  défendue  par  Séronier:, 
umvoit'^  ^^  ce  tems-là  Cornes  Domejlkorum ,  qui  trouva  moyen  de  fe  fauver,  à  ce 
que  Zofime  nous  apprend  (f)  ;  mais  il  fut  pris  dans  la  fuite  en  Lydie ,  me- 
né prifonnier  à  Nicce ,  &  exécuté  dans  cette  Ville  par  ordre  de  Marcellus , 
Gouverneur  de  la  Place.    Proccpe,  que  cette  conquête  rendoit  maître  de 
YHellefpont ,  nomma  Hormisda  au  Gouvernement  de  la  Province,  avec  le 
titre  de  Proconful.  Ce  nouveau  Gouverneur  étoit  fils  à' Hormisda,  frère  de 
SaporKoïàt  Perfe,  qui,  comme  nous  l'avons  rapporté  ci-defTus,  s'étoit 
l'an  323  réfugié  à  la  Cour  de  Confiantin  le  Grand,  &  avoit  toujours  de- 
Sa  cm    puis  fervi  les  Romains  avec  beaucoup  de  fidélité.     Proccpe  employa  la  plus 
mil!  tv.    grajjjje  partie  de  l'Hiver  à  engager  dans  fon  parti  les  Villes  d'Jjie;  mais 
fes  defleins  furent   en  partie  déconcertés  par  Cléarque  Vicaire  de  cette 
Province ,  &  plus  encore  par  fa  propre  conduite  ;  car  en  ayant  toujours 
agi  jufqu'alors  avec  humanité  &  modération ,  il  devint  tout-à-coup  hautain 
&  tyrannique ,  chargeant  les  Provinces  qui  s'étoient  foumifes  à  lui  de 
taxes  exorbitantes ,  quoiqu'il  fçût  que  leur  averfion  pour  Fakns  étoit  prin- 
cipalement caufée  par  l'avarice  de  ce  Prince.     Mais  rien  n'indifpofa  plus 

le 


iuite  ty- 
rannique. 


(a)  Ammian.  L.  XXVI.  p.  322,  324 

(6)  Idem  p.  325. 

tO  Cod.  TheoJ,  Chron.  p.  75,  76. 


(d)  Ammian.  ibid,  Socrat.  L.  IV.  c.  8.  p.  216. 
(«)  Ammian.  iliid. 
l/)  Zof.  p.  3î8. 
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Je  Peuple  à  fon  égard ,  que  l'ordre  qu'il  donna  qu'on   dépouillât  la  maifcn    Depuis 
à'ylrkiion  de  toutes  fes  richefTes ,  que  ce  vieux  ik  brave   Général  av oi t '"  »:ort  rfe 
amalîtes  fous  Cort/lance.  l\  le  traita  d'une  manière  fi  odieufe ,  quoique  fon  J",'''-")'"* 
ancien  ami ,  fans  autre  raiion  que  parce  qu  il  ne  lui   etoit  pas  venu  faire  ^^  y  gi^.^^. 
fa  cour:  devoir  dont  fon  âge  avancé  &  k$  infirmités  l'avoient  empé-  ■ 

ché  de  s'acquitter  (a). 

L'année  fuivante  336,  ^/enj, immédiatement  après  l'arrivée  des  Trou- 
pes de  Lupicin ,  quitta  la  Galatie ,  où  il  s'étoit  retiré  à  la  levée  du  Siège  de 
Chakéihiine ,  &  encra  dans  la  Lycie,  réfolu  d'en  venir  à  une  Aftion  décifi- 
ve.     Comme  les  Soldats  de  Procope  étoient  fort  encouragés  par  la  préfencc 
de  Faujtine ,  veuve  de  Conjlantin ,  que  Procope  menoit  avec  lui ,  &  expo- 
foit  fouvent  à  la  vue  de  l'Armée ,  Valens ,  pour  détruire  l'effet  de  cet  ar- 
tifice, engagea  Arbetion,  qui  avoit  fervi  comme  Général  fous   Corjlance^ 
&  qui  étoit  chéri  des  Soldats,  2  le  venir  joindre,  ne  doutant  point  que  la 
préfence  d'un  Guerrier  aufli  refpetlé  n'attirât  à  fon  parti  un  grand  nom- 
bre des  Rebelles.     11  ne  fe  vit  point  trompé  dans  fon  attente  ;  car  la  pré-     Trocope 
fence  d'/^frto;oB ,  &  la  haute  opinion  qu'on  avoit  de  lui,  déterminèrent  non  ^*''"''<'""^ 
feulement  Gomoarius ,  un  des  Chefs  de  l'Armée  de  Procope ,  mais  aufli  un  aueTuns 
grand  nombre  de  Soldats,  à  venir  fe  ranger  fous  les  étendards  de  Vakns  defespriri' 
{b).  Ceci  arriva,  fuivant  Zo_^?«ff ,  dans  le  voifinage  de  Thyatire  en  Lydie,  dpauxOf- 
au  plus  fort  d'une  bataille ,  dans  le  tems  que  Falens  couroit  rifque  d'être  mis  ^""■^• 
en  fuite  par  le  jeune  Hurmi/da ,  qui  donna  en  cette  occafion  des  preuves 
éclatantes  d'habileté  6c  de  valeur  (c).     On  auroit  quelque  peine  à  concilier 
ce  récit  avec  ce  que  nous  lifons  dans  Ammien.    Falens  s'avança  après  cela 
jufqu'à  Sardes, &  de- là  k  Nicolie,  Ville  de  Phrygie ,  où  il  en  vint  aux  mains 
avec  les  Rebelles.     La  viftoire  balança  quelque  tems ,  &  ne  commença  à 
pancher  du  côté  de  Falens ,  qu'au  moment  quJgilon ,  Germain  de  naiflance 
&  un  des  principaux  OflSciers  de  Procope ,  fe  rangea  avec  plufieurs  autres 
au  parti  de  l'Empereur:  défertion ,  qui  découragea  tellement  l'Ufurpateur,    Défait, 
que,  mettant  pied  à  terre,  il  gagna  un  Bois  voifin,  accompagné  de  Flo-  pri^&mii 
rcntius ,  &  d'un  Tribun  nommé   Barchalbas.    Ils  errèrent  dans  ce  Bois ,  ^  ^"^* 
tant  qu'il  fit  obfcur;  mais  la  Lune  s'étant  levée, ils  commencèrent  à  crain- 
dre qu'on  ne  les  apperçût.  Pour  fe  tirer  de  peine ,  les  deux  Compagnons  de 
Procope  le  menèrent  lié  à  l'Empereur,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tête, 
&  l'envoya  à  Falent'mien ,  aftuellement  dans  les  Gaules  (d).  Florentius  &  Bar- 
chalbas furent  pareillement  mis  à  mort  par  ordre  de  l'Empereur;  mais,  félon 
Ammien ,  contre  toutes  les  régies  de  l'Equité  &  de  la  Juftice  :  car  s'ils  avoient, 
dit  cet  Auteur ,  trahi  un  Prince  légitime,  leur  trahifon  auroit  fans  doute  mé- 
rité le  dernier  fupplice  ;  mais  comme  Procope  étoit  un  rebelle ,  ils  avoient  droit 


que 
(0)  Ammi'an.  L.  XXVI.  c  9.  p.jiy.Eunap.        (d)  Ammian.    p.   329.  Philoft.  L.  VU.  c* 
c.  S-  p.  £4-  Thfinift.  Orat.  VII.  p.  92-99.         5.  p.  123. 
(b)  Ammian.  p.  327,  328.  (e)  Ammian.  ibid.  p.  335. 

(0  2of.  L.  IV.  p.  739.  {/)  Pbiloft.  ibid.  p.  12©.  « 
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Depuis     que  c'étoit  MarceUus ,  dont  noue  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite, 
la  -nort  lie  jt  point  Florent iaf ,  à  qui  avoit  été  conféré  le  Gouvernement  de  cette  Vil- 
■'^•'^"■'1^    ^^'    ^^']^^  Sncrate  (a)  rapporte  au  fujet  de  la  mort  cruelle  que  l'Empereur 
«fc  VaLni.  ^'  foufFnr  à  Procope ,  &  à  les  deux  Généraux  /^gilon  &  Gomoarius ,  quoi- 
II  qu'ils  l'euflent  abandonné  avant  fa  défaite  ,   ne  mérite  pas   la   moindre 

croyance;  puifqu'///w;«/e« ,  qui  ne  pafle  fous  filence  aucune  des  cruautés 
de  P'alens ,  ne  fait  pas  la  moindre  mention  de  celle-ci  :  il  y  a  plus ,  car  cet 
liiftorien  affirme  en  termes  exprés,  qu/lraxe,  beau-pere  d'y/gi/û??,  obtint 
par  fon  crédit  la  grâce  de  fon  gendre ,  quoique  ce  dernier  eût  fervi  Proco- 
pe en  qualité  de  Prafeclus  Pratorio  (b).    Telle  fut  la  fin  de  cet  Ulurpateur, 
dans  la  quarante- deuxième  année  de  fa  vie,  après  qu'il  eut  porté  le  titre 
d'Empereur  environ  huit  mois.     Il  fut  mis  à  mort ,  fuivant  Idace  &  Sa- 
crât e ,  le  27.  de  AM;  mais  le  20.  de  Juin,  s'il  en  faut  croire  la  Chroni- 
Sanais-    q^g  à! Alexandrie.     Il  fortoit  d'une  illuftre  Famille  en  Cilicie,  &  étoit  pro- 
emfl'oiV  R  ^^^  parent  de  l'Empereur  Julien.   Quoique  Payen ,  il  fut  employé  par  Con- 
fincaràsé-  Jiance  à  caulè  de  fa  probité,  &  élevé  à  d'éminentes  charges  par  Julien ^ 
ri.  qui  l'honora  auffi  du  titre  de  Comte.     Qiiand  ce  Prince  partit  pour  fa  mé- 

morable expédition  contre  les  Perfes ,  il  revêtit  lui  &  le  Comte  Sebajîien 
du  commandement  d'un  Corps  d'élite  de  trente  mille  hommes ,  qui  dévoient 
refter  en  Mcfopotamie  ^  &  couvrir  l'Empire  de  ce  côté- là  contre  quelque 
irruption  foudaine  de  l'Ennemi  (c).  Zofime  nous  apprend  qu'il  remit  à  Jo- 
vien  la  robe  de  pourpre  que  Julien  lui  avoit  donnée ,  avec  ordre  de  s'en. 
revêtir  en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  avant  fon  retour  de  Perfe  (d).  Cet  Au- 
teur ajoute,  qu'en  confidération  de  cette  démarche,  Jovien  lui  permit  de 
fe  retirer  avec  fa  Famille  à  Ccfarée  en  Cappadoce.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl: 
clair  par  le  témoignage  à'Ammien ,  que  Jovien  le  chargea  d'accompagner  le 
corps  de  Julien  jufqu'à  Tarfe  ;  &  que  s'étant  fauve  enfuite,  il  fe  tint  ca- 
ché jufqu'à  ce  qu'il  prit  le  titre  d'Empereur,  ce  qui  le  perdit.  Il  parloit 
peu ,  fuivant  Ammien ,  étoit  réfervé ,  &  avoit  affez  bon  air ,  quoiqu'il  mar- 
chât toujours  les  yeux  fixés  en  terre ,  ce  qui  venoit  d'un  cara6lére  de  mé- 
lancolie. Ammien  obferve  comme  une  chofe  étonnante,  que  naturellement 
auflére ,  il  ne  laiflbit  point  d'avoir  une  averfion  naturelle  à  répandre  le 
iàng  {e).  MarceUus ,  Gouverneur  de  Nicée ,  &  Parent  de  Proccpe ,  ayant 
appris  fa  mort ,  ordonna  que  Sérénien ,  qui  étoit  détenu  prifonnier  dans 
cette  Ville,  fût  exécuté  fur  le  champ,  fauvant,  par  la  mort  d'un  feul 
liomme ,  la  vie  de  plufieurs ,  dit  Ammien  ;  car  comme  il  étoit  célèbre  par 
fa  cruauté ,  &  qu'il  avoit  beaucoup  d'afcendant  fur  P'alens,  dont  il  étoit 
compatriote,  il  étoit  à  craindre  que  s'il  fjrvivoit  à  la  défaite  du  parti  de 
Procope,  il  n'excitât  l'Empereur,  qui  n'avoit  déjà  que  trop  de  difpofition 
à  la  cruauté,  à  envelopper  dans  une  même  condamnation  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  tant  innocentes  que  coupables  (/)  Après  cette  exécu- 
tjoftlurdie,  MarceUus  y  fâchant  qu'un  Corps  de  Gotbs  marchoit  au  fecours 

de 

(a)  Socrates  L.  IV.  c  5.  p.  2r4.  (d)  Zof.  L.  IV.  p.  73<S- 

{h)  Ammian.  L.  XXVI.  p.  Jîp.  (*)  Amraian.  ibiJ. 

\i)  Idem  ibirt.  (/)  Idem.  L.  XX VL  c.  10  p.  325. 
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Àe  rrocopey&  ne  doutant  point  qu'il  ne  vînt  à  bout  de  les  faire  entrer  dans     Depuk 
fcsinLCreis,  il  s'empara  de  la  Ville  de  Lbalccduwe.     Enfuite,  foiiccnu  de  i^mun  de 
quelques  gens  que  la  mifére  &  le  défelpoir  avoit  jettes  dans  la  rcbeliioii,ii   ly''  "/w. 
prie  la  pourpre, &  fe  fit  proclamer  Empereur. Mais  Falens , dès  le  premier  a«Vulcii»i 
avis  »ju'il  eut  de  fa  révolte,  dépêcha  contre  lui  un  Corps  d'hommes  choi-  , 

fis,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  lui  par  furprife,  le  chargèrent  de  chaînes,     Révolte 
&  le  traînèrent  en  prifon;  d'où  il  fut  tiré  le  lendemain, &  torturé  jufqu'a  ''«Marcel. 
la  mort ,  avec  fes  Compagnons  (a).     Themifim ,  dans  fon  Panégyrique   "j^^.^  ^^ 
de  l^aiens,  compofé  peu  de  mois  après  la  mort  de  Procope ,  affirme  que  P'a-  pris^tor- 
Uns  ufa  de  fa  vliloire  avec  beaucoup  de  modération,. Â:  qu'il  ne  fit  punir  turéjufqu'k 
que  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  {p).     Mais  Ammien  (c)  &  Z'tfi-  'a  "wrt. 
me  {(l)  aifurent  au  contraire,  qu'il  étendit  les  effets  de  fa  vengeance  jus- 
qu'à ceux  qui  étoient  Amplement  foupçonnés  d'avoir  favorifé  les  Rebelles. 
Ses  oreilles  étoient  ouvertes  à  toutes  les  plaintes, &  prefque  aucun  de  ceux 
qui  eurent  le  malheur  d'être  accufés,  n'échappèrent  à  la  mort, ou  à  l'exil, 
avec  perte  de  leurs  biens ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  fût  las  de  répandre 
le  fang,  &  eût  rempli  fes  coffres,  &  ceux  de  fes  Amis.     IJ  ordonna  que. 
la  Ville  de  Cbaiccdoine  fût  démantelée ,  pour  accomplir  un   ferment  qu'il 
avoit  fait  à  cet  égard  ;  mais  les  habitans  de  Niae ,  de  Nkomédie ,  &  de 
Conjtantinopk  ^   ayant  intercédé  en  faveur  d'une  Ville  dont  les  murs  for- 
moient  le  principal  ornement ,  pour  concilier  avec  fon  ferment  la  complai- 
fance  qu'il  vouioit  avoir  pour  eux ,  il  ne  fit  démolir  qu'une  partie  des  mu- 
railles, &  la  fit  rebâtir  fur  le  champ  de  pierres  plus  petites.    Celles  qu'on 
avoit  ôtées,  furent  tranfportées  à  Confinntitiiple ,oi\  on  les  employa  à  con- 
flruire  des  Bains  publics,  appelles  Thermes,  ou  Buins  chauds  de  Confiance^ 
s'il  en  faut  croire  Socrate  (e)  ;  car  il  efl  certain  que  yalens  fit  bâtir  à  Cvn- 
Jiantinople  des  Bains  publics ,  portant  le  nom  de  fa  Fille  Carofa  (/)-,  qui  fu- 
rent achevés  en  375. 

Cette  même  année  l'Impératrice  Albia  Dominica  accoucha,  le  18.  de 
yanvier ,  d'un  fils ,  qui  eut  le  nom  de  fulentinien .  &  qui  fut  furnommé 
Galata,  probablement  à  caufe  qu'il  étoit  né  en  Galatie^où.  Valens  palTa  les 
premiers  mois  de  cette  année. 

L'Année  fuivante  367,  Vukns ,  ayant  reçu  avis  qu'un  Corps  de  trois    Valens 
mille  Goîhs .  qui  venoient  au  fecours  de  Procope ,  avoient  repris  le  chemin  /«  'l'i^mi. 
de  leur  Pays,  en  apprenant  la  mort  de  Procope  ,  mais  fe  trouvoient  enco-  f''  à  fure 
re  en  deçà  du /)i2nM/;<r,  envoya  contre  eux  un  nombreux  Détachement,  qui,  ^^  ^"*'^' 
après  leur  avoir  coupé  la  retraite,  les  contraignit  à  mettre  bas  les  armes,  Goihs. 
&  à  (e  rendre  prifunniers  (;?;.    Aulîîtôr.  /j-banaric,  en  ce  tems-là  Roi,  ou 
plutôt  Juge  des  Guths,  appelles  Thervuigien    (car  il  paroît  avoir  refufé  le  ti- 
tre de  Roi)  dépêcha  des  Ambaffadeurs  à  Valens,  pour  fupplier  ce  Prince 
de  faire  rendre  la  liberté  aux  prifonnicrs,  &  de  leur  permettre  de  l'en  re- 

lour- 

(«•)  ATimian.  L.  XXVI.  p.  326,  327.  (e)  Socrat.  L.  IV.  c.  8-  P-  216. 

(b)  Themift.  Orat.  VII.  p.  84.  (/     Ammian.  p    614- Chron  Alex. p. 704. 

(c)  Ammian.  p.  330  tg    Zof.  L.  IV.  p.  740.  bunap.  de  Le- 
(4j  Zof.,L.  IV.  i».  739.                              gat.  p.  18. 
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■  Dtftîs  tourner  dans  leur  Pays ,  puifqu'ils  avoient  été  envoyés  par  leur  Roi ,  Ami 
la  mert  de  ^  ^^^  Jq  Peuple  Romain ,  au  fecours  du  Chef  de  l'Empire.  Les  Anibas- 
^'t^ïcJlf'  ^iideurs ,  après  s'être  acquittés  de  leur  commiffion ,  produifirent  une  Let- 
l"vakns.  tre  de  Procope  à  leur  Maître,  dans  laquelle  ce  Rebelle  difoit  que  le  Trône 
p  ■  Impérial  lui  appartenoit  en  qualité  de  Parent  de  Confiance ,  &  d'Héritier  de 

la  Famille  de  Cmfianîin  le  Grand.     Falens ,  à  ce  qu'il  femble,  ne  rendit 
aucune  réponfe  aux  Ambafladeurs,  mais  envoya  yicior  ,  alors  Magijier 
Eqiiitum ,  ou  Général  de  la  Cavalerie ,  pour  fe  plaindre  en  Ton  nom  à  jitha- 
jiaric ,  de  l'afliftance  accordée  à  un  Rebelle  contre  fon  légitime  Souverain. 
Les  Goîhs  répondirent  qu'ils   avoient  regardé  Procope  comme  Parent  de 
Cur.Jlanrin ,  &  comme  Héritier  de  fa  Maifon  ,•  ajoutant ,  que  ce  n'étoit  pas 
leur  affaire  d'examiner  fi  fes  droits  étoient  fondés,  ou  non  ;  &  que  s'ils  s'é- 
toient  trompés  en  cette  occafion,  ils  efperoient  que  l'Empereur  voudroit  bien 
le  Itur  pardonner  par  égard  pour  la  droiture  de  leurs  intentions.  Cependant 
il  ne  leur  fut  point  poiïible  d'obtenir  la  liberté  de  leurs  prifonniers ,  l^alensy 
qui  n'avoit  point  en  ce  tems-là  d'autres  Ennemis  fur  les  bras,  fouliaitanc 
d'humilier  la  puiffante  Nation  des  Goths  (a).  ^  Ammien   prétend  qu'il  avoit 
la  jufiice  de  fon  côté  {b) ,  mais  Eunape  ne  décide  ni  pour  ni  contre  (c). 
Cette  guerre  aiiroit  pu  être  très-dangereufe,  les  Goths  étant  alors  fort  re- 
doutables ,  &  outre  cela  enhardis  par  les  grands  avantages  qu'ils  avoiens 
remportés  fur  les  Peuples  voifins ,  s'il  en  faut  croire  Jornandès  (d) ,  qui 
paroît  n'avoir  guéres  été  bien  informé  de  l'Hiftoire  de  fon  Pays,  puifqu'il 
ne  fait  aucune  mention  de  la  préfente  guerre.     Païens ,  bien  inllruit  des 
forces  de  l'Ennemi,  fit,  durant  l'Hiver,  de  grands  préparatifs,  dans  le 
defTein  d'attaquer  les  Goths  dès  le  commencement  du  Printems.     Avant 
que  d'entreprendre  une  û  dangereufe  Expédition ,  il  tâcha  de  fe  rendre  le 
lltfihap-  Qe]  propice,  en  recevant  le  Sacrement  du  Baptême;  mais,  par  complai- 
^|/T''"f3nce  pour  l'Impératrice,  il  le  reçut  des  mains  à'Eudoxc,  en  ce  tems-li 
°  '     Evêque  de  Conjîantinopk ,  qui ,  en  lui  adminiflrant  ce  Sacrement ,  l'obli- 
gea à  promettre  folemnellement  qu'il  regarderoit  toujours  les  Adverfaires 
d'^nw,  comme  Ennemis  de  la  Vérité:  ferment  qu'il  n'obferva  qu'avec 
trop  de  fidélité ,  à  ce  qu'affurent  les  Auteurs  Eccléfiaftiques  de  ces  tems- 
là.     Il  a\'oit  déjà  marqué  auparavant  une  extrême  partialité  en  faveur  des 
Ariens ,    mais  dès- lors   il  devint  leur  Protefteur  déclaré  ,   &  perfécuta 
les  Catholiques. 

L'Empereur  fâchant  que  les  Goths ,  inftruits  de  fon  deflein,  mettoient  Ç\xst 
pied  une  nombreufc  Armée  ,dans  l'intention  de  le  prévenir,  ouvrit  la  cam- 
pagne dès-que  l'Hiver  fut  pafle  ;  &  ayant  fait  garder  les  bords  du  Danube 
par  de  forts  Detachemens ,  il  alla  camper  avec  le  refte  de  l'Armée  aux 
environs  de  Marcianople ,  Capitale  de  la  bajje  Mœfie ,  où  il  éleva  Auxone  à 
la  Dignité  de  Préfet ,  à  la  place  de  Salujlius  Secundus ,  que  fon  grand  âge 
^  mettoit  hors  d'état  de  remplir  plus  longtems  cette  charge.  U  étoit  encore 

à 

Ûi>  Ammian.  L.  XXVir.  p.  :?40-  Eunap.        (»  AmmlM.  p.  338- 
p!  18.  Zor.  p.  748.  Jora.   Rer.   Coih.   c.        fO  Euinp   p.  iS. 
;3.  p.  643.  ('0  Jorn.  ibid.  c  3-  P-  «42,  «4*-      ' 
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à  Marciampk  le  30.  de  May,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  quelques    Définit 
Loix  (a)  :  article  que  nous  n'entreprendrons  point  de  concilier  avec  ce  la  mtn  rU 
que  difent -(^mw/ffn  (b)  &  Zojme  (c),  fçavoir,  qu'au  commencement  du  J^|i^"M- 
Printems  il  quitta  cette  Ville,  &  qu'ayant  raflèmblé  fes  Troupes,  il  pafTa  ^"vslens. 

le  Danube  à  un  endroit  appelle  Daphné ,  &  employa  tout  l'Eté  à  ravager  le i 

Pays  ennemi ,  fans  rencontrer  la  moindre  oppoficion ,  les  Gotbs  s'étant  fau-    Itpnlfe  te 
vés  dans  des  Monts  appelles  Serri,  qui  n'étoient  acceflibles  que  pour  ceux  92"^^^^^^ 
qui  connoilToient  bien  le  Pays.     Au  commencement  de  l'Automne  il  ra-  i^p'ayults 
mena  fon  Armée  fur  les  Terre*  de  l'Empire,  &  fe  trouva  le  25.  de  Sep-  Gotlis. 
tembreà.  Dorofierum  en  Mœfie ,  ik  le  31.  de  Janvier  de  l'année  fuivante 
363  à  Marcianople  {(f) ,  où  fuivant  toutes  les  apparences  il  pafTî  l'Hiver. 

Cette  année  les  Ifauriens,  qui  s'étoienî  tenus  en  repos  depuis  l'an  359,  Rivages 
fe  mirent  à  ravager  les  Contrées  voifines,  <k,  s'étant  avancés  jufqu'à  la  mikw-^w 
Famphylic  &  la  Cilicic ,  amafférent  un  immenfe  butin.  Mufonius ,  Vicaire  ".j.^/j^ 
d'4'îe , entreprit  de  leur  faire  tête;  mais  comme  il  n'entendoit  rien  à  l'Art  faurieas. 
de  la  guerre ,  il  fut  taillé  en  pièces  avec  tout  fon  monde.  Mufonius  avoit 
enfeigné  la  Rhétorique  à  Athènes  :  fonflion  qu'il  quitta  pour  être  Procon- 
ful  à^Achaïe ,  &  après  cela  Vicaire  à'Afie.  Cependant  les  Ifauriens  furent 
à  la  fin  entourés  par  les  Habitans  des  Pays  qu'ils  avoient  pillés ,  & ,  com- 
me on  eut  foin  de  leur  couper  la  retraite ,  obliges  de  fe  foumettre ,  &  d'a.- 
bandonner  leur  butin.  On  leur  laiffa  la  vie ,  fur  la  promefle  qu'ils  firent 
de  ne  plus  inquiéter  leurs  voifins  à  l'avenir,  lis  tinrent  parole  jufqu'à  l'an 
376,  c'eflà-dire,  pendant  dix  ans  (f).  Cermanicople  étoit  leur  Capitale, 
&  un  Siège  Epifcopal  dans  le  cinquième  Siècle,  mais  point  alors,  un  Evê- 
que  convenant  très-peu  à  des  Voleurs  de  profefllon.  L'année  fuivante  36S 
Valens  étoit  encore  à  Conjlantimple  le  9.  de  M/vs  (/) ,  &  y  entendit  le 
Panégyrique  que  Jlemijtius  prononça  fur  ce  qu'il  venoit  d'entrer  dans 
la  cinquième  année  de  fon  règne.  L'Orateur  fait  mention  dans  fon 
Difcours  d'un  Prince  d'Orient,  qui  avoit  quitté  les  Etats  de  fon  Père,  quoi- 
que très-confidérables ,  pour  fervir  fous  Falens  (g).  Quelques  Auteurs  con- 
jeélurent  que  ce  Prince  doit  avoir  été  Para,  le  fils  à'Arface  Roi  d'Arménie 
qui  vint  implorer  le  fecours  de  Falens  contre  les  Perfes ,  &  pafTa  quelque 
tems  à  Néo-Céfarée  dans  le  Pont  ;  mais  on  ne  fçauroit  dire  qu'il  ait  fervi 
fous  Falens.  Un  nommé  Bacure ,  appelle  Roi  d'ibérie,  porta  les  armes  fous 
Falens  à  la  Journée  à'Adrianople  (h),  &  fervit  dans  la  fuite  fous  Tbéodofe  (/)  ; 
&  c'eft  apparemment  de  lui  que  Themiftius  a  voulu  parler.  De  Marciano- 
■pk  l'Empereur ,  dès  le  commencement  du  Printems ,  prit  la  route  de  Car- 
fi ,  Village  de  Méfie ,  dans  le  deflèin  de  ravager  le  Pays  ennemi ,  comme  il 
avoit  fait  l'année  d'auparavant;  mais  il  fut  obligé  de  relier  campé  dans  le 
même  endroit  jufqu'au  commencement  de  l'Automne,  fans  pouvoir  paiTer 
le  Danube ,  dont  les  eaux  furent  extrêmement  groflès  tout  cet  Eté.    Ainfi 

'û 

(a)  Cod.  Theo.i.  Chron.  p.  79.  r.ap.  c.  R.  p.  lîf,  i2(5. 

(.1)  Ammian.  p.  3+0.  {f>  CoJ    Theod.  Chron.  p.  8r. 

(ft  Zof.  p.  741.  ig)  ïhemift.  Orac.  Vltl.  p.  413. 

Id)  Co*  Theod.  Chron.  p.  80,  £r.  0)  Ammian.  L.  XXX[.  p    460. 

(e)  Ammian.  L.  XXVU.  p.  248, 249- Eu-        (»'}  Rut  L.  I.  c.  10.  p.  66. 
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DtffUi    il  s'en  retourna  à  Mircianopk ,  où  il  prit  fes  quartiers  d'Hiver  {a).  Une  de 


entièrement  ruinée,  &  très-peu  de  Maifons  de  celle  de  Germa  dans  \'tiel- 
lijpnnt^  étant  demeurées  de  bout  (c).  L  année  fuivante  369  l'Empereur 
eioit  encore  à  Marcmnopie  le  3.  de  May  ;  mais  à  Noviodunum  dans  la  Pe- 
tite Hcytie  le  3.  &  le  5.  de  'Juillet  ('!) ,  où  il  pafTa  le  Danube  fur  un  Pont 
de  Bateaux ,  ik  mit  bien  avant  dans  le  Pays  ennemi  tout-à-feu  &  à  fang. 
Il  enva.    Z-Jime  dit  que  les  Goths  avant  fait  de  fréquentes  forties  de  leurs  Bois  &  de 

ou  Uf.lWU-    1  x  <  -  II.-  iiT^  I  <  I  I 

venu  te  "  JMarais  contre  les  linmums ,  I  empereur  détacha  contre  eux  tous  les 

P.ys  des     Goujats  de  l'Armée,  en  leur  promettant  une  certaine  fomme  pour  chaque  tê- 
Goths.       te  qu'ils  apportcroient.  L'efficace  de  cette  promeflî;  fut  telle,  qu'il  y  eut  un 
grand  nombre  d'Ennemis, qui  fe  croyoicnt  en  fureté  dans  leurs  Forets,  de 
tués,  &  que  le  refle  envoya  des  Ambafladeurs  pour  demanier  la  Paix  (e). 
■   Tel'  tft  le  récic  de  Z'ijime.     Mais  /Jmmicn  ,   dont  le  témoignage    nous 
paroît  plus  digne  de  foi  ,    nous  apprend  que  Païens,  ayant  attaqué  les 
Greutbunges ,  Peuple  vaillant  dont  le  Pays  étoit  à  une  diftance  confidérable 
des  bords  du  Danube ,  après  diverfes  rencontres  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  Ahanaric,  qui  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  en  étoit  ve- 
k"  dé-      ^^  ^  ^^  engagement  général  avec  lui  (/).     Après  cette  vifloire,  f^alenr 
faits ,  de.  revint  à  Marcianople ,  pour  y  pafler  l'Hiver ,  &  recoinmencer  la  guerre  de 
mandat  la  bonne  heure  l'année  fuivante.     Durant  cet  intervalle,  les  Gurhs,  las  d'u- 
Faix  if    ne  guerre  qui   avoit  déjà  duré  trois  ans,  &  qui  ne  pouvoit   aboutir  qu'à 
'"''l'*""      leur  ruine,  envoyèrent  Iblliciter  la  Paix  par  une  AmbafTade.    f^afens  ne 
voulut  d'abord  entendre  à  aucune  propofition ,  mais  fe  laiffa  à  la  fin  per- 
fuader  par  le  Sénat  de  Conjîantin'fle  d'écouter  au  moins  ce  que  les  Am- 
bafladeurs avoient  à  dire.     Nous  tenons  cette  dernière  particularité  de 
Themillius ,  qui  fe  trouvoit  à  la  tête  des  Députés  du  Sénat  (ç).     f^alens^ 
ayant  renvoyé  es  Ambafl"adeurs  avec  une  réponfe  favorable ,  nomma  yic- 
t  r  &  Arinthce  pour  traiter  avec  les  Goths.     Après  quelques  conférences  la 
/^%'^"i  P^ix  f"^  conclue,  aux  conditions  fuivantes.     i.  Qa'à  l'avenir  les  Goths  ne 
*"    r«t .  pjfj-^.roient  plus  le  Danube,  &  ne  mettroient  pîus  ie  pied  fur  les  Terres  de 
l'Empire.     2.  Que  le  Commerce  que,  par  des  Traités  antérieurs,  il  leur 
étoit  permis  de  faire  avec  toutes  les  Villes  de  l'Empire,  feroit  reftreint  feu- 
lement 3  deux  Villes  fituées  fur  le  Danube.     3.  Qj'ils  renonceroient  pour 
toujours  aux  pendons  qui  leur   avoient  été  payées  annuellement  par  d'au- 
tres Empereurs;  mais  cependant  que  la  penfion  à'Athanaric  continueroit  à 
lui  être  p  lyé.-  (h).     Ce  fut-là ,  dit  Themijîius .  la  première  Paix  que  les 
Rninaiiif  accordèrent  aux  Goth' ,  l'avant  jufqu'alors  touj  )urs  acherée  d'eux. 
Q^jand  il  fut  queftion  de  figner  le  Traité,  Âthanahc  ne  voulut  point  pas- 
fer  le  Dmtbe ,  fom  prétexte  que  fon  père  l'avoit  obligé  par  ferment  de 

pro« 
(a)  Ammian.  L.  XXXI.  p    460.  le    Zof   L    IV.  p.  74.1. 

(6    Col.    rhtol    Chron    p.  83.  (/)   Ainoiian    p.  34r. 

(je'  Hi^T  Chron  Socrit.L.IV  c  il.p.2r>        iSi   Theinifl    O'at.  X.  p.   133. 
(rfy  CoJ.  TqcoJ.  Coron,  p.  87.  ip)  Idem  p.  135. 


HISTOIRE    ROMAIKE.  Liv.  III.  Cm  3\XVII.      1^5 

promettre  de  ne  jamais  entrer  fur  les  Terres  des  Romains.    Comme,  d'un    Dtfùls 
autre  côté ,  Valcns  jugeoit  que  la  majefté  de  fon  rang  ne  lui  permettoit  '''  ^»'^_  '^* 
pas  d'aller  trouver  Jthananc ,  on  convint  que  les  deux  Princes  fe  rencon-  ^ "'!'■"■'!!!" 
trcroient  dans  des  Barques  fur  le  Danube;  ce  qui  fut  exécuté  (a).     Themis-  ^"valens. 
tius ,  qui  étoit  prélent  à  cette  entrevue ,  la  décrit  au  long ,  mais  beaucoup         ,  m 
plus' en  Orateur  qu'en  Hiflorien  (b).     Il  prononça  probablement  fa  Ha- 
rangue à  Conftantinople ,  où  il  fe  retira  après  la  conclufion  du  Traité  ;  car , 
fuivant  le  Code,  il  étoit  à  Marcianople  le  2,  de  Décembre,  &  le  30.  du 
même  mois  à  Cuiijiantinople  (c). 

Cette  année  il  y  eut  d'affreux  defordres  commis  en  Syrie  par  les  habi- 
tans  d'un  grand  village  près  d'/Ipamée,   appelle  Maratacupris ,  qui,  non 
feulement  dépouilloient  les  paflans,  mais  avoient  même  la  hardielTe  d'en- 
trer de  nuit  dans  quelques  Villes,  &  de  piller  les  maifons  des  plus  riches 
habicans.   Valens  envoya  contre  eux  une  troupe  de  Soldats  avec  ordre  de    Sévérité 
mettre  le  feu  à  leur  village ,  &  de  les  pafTer  tous  au  fil  de  l'épée  fans  dis-  <^«  Valens 
tinftion  d'âge  ni  de  fcxe  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  plus  rigoureufe  pré-  "^ll\^^ 
cifion,  les  enfans  à  la  mammelle  n'ayant  pas  même  été  épargnés  {d).  Brilayis. 

L'année  fuivante  370.    Falens  quitta  Conftantinople  dans  l'intention  de  fe 
rendre  à  Antioche  ;  mais  il  eut  à  peine  gagné  Nicomédie ,  qu'il  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  à!Eudoxe ,  l'Evêque  Arien  de  Conftantinople ,  à  la  place  du- 
quel les  Ariens ,  de  fon  confentement  élurent  im  nommé  Démophile.     Les 
Catholiques  élurent  aulTi  leur  Evêque,  &  leur  choix  tomba  fur  Evsgrius  ; 
mais  l'Empereur  envoya  quelques  gens  armés  de  Nicomédie^  avec  ordre  de 
le  chaflTer.  Les  Ariens ,  fe  voyant  ainfi  protégés ,  fe  mirent  à  perfécuter  les 
Orthodoxes ,  qui  envoyèrent  auffi-tôt  une  Députation  comporée  de  80  Ec- 
cléfiafliques ,  pour  mettre  leurs  griefs  aux  pieds  de  l'Empereur  ;  mais  ce 
Prince  ,  bien  loin  d'avoir  égard  aux  plaintes  des  Députés ,  commanda  à  Mo- 
àefte ,  qui  venoit  d'être  nommé  Préfet  à  la  place  d'Auxone ,  de  les  faire  tous    Valens 
mourir.  ^V/oJ^/Zf,  craignant  que  l'exécution  publique  de  tantd'Eccléfiafliques  fakmet- 
ne  caufât  de  grands  troubles,  les  fit  tous  tranfporter  à  bord  d'un  Vaiffeau,  "'^  ^  "="'■* 
feignant  que  l^akns  lesenvoyoit  en  exil;  mais  quand  le  Vaiffeau  fut  à  quel-  ^"^'^j  Ec- 
quedifiance  de  terre,  les  Mariniers  y  mirent  le  feu, comme  cela  avoit  été  eiéfuifti- 
concerté,  &fe  fauvérent  dans  la  chaloupe.  Le  Navire  fut  pouffé  par  un  vent  gués  Or- 
violent  dans  un  Port  queSocrate  nomms  Dacîdaze,  &  futconfumé  avec  tous  thoJoxes. 
ceux  qui  s'y  trouvoient.  Un  trait  de  cruauté  fi  odieux  fut  puni,  ajoute  le  mê- 
me Auteur,  par  une  terrible  Famine ,  qui  obligea  la  plupart  des  habitans  de 
Phrygie  d'abandonner  leur  Pays,  pour  ne  point  périr  demifére(f).  Quelque 
accident  imprévu  doit  avoir  empêché  l'Empereur  de  pourfuivre  fa  route 
iufqu'à  Antioche;  car  il  étoit, comme  il  paroît  par  diverfes  Loix,  le  10  de 
Juin  à  Cyzie\  le  12  de  Décembre  de  cette  année,  &  durant  les  mois  de 
Janvier ,  de  Février  ,  &  d'Avril  de  l'année  fuivante ,  à  Conftantinople  (/) , 
dont  il  ne  partit  qu'après  le  5  de  Mai  (g) ,  pour  fe  rendre  en  Syrie,    li 

(a)  Ammian.  p.  341,  342. 

(6)  Ihemirt.  Orat.  X.  p.  132,   133- 

(e)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  86- 

(rf)  Ammian.  L.  XXVIII.  p.  367,368. 
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adminiftroit  la  Juflice  dans  toutes  les  Villes  qu'il  traverfoit;  ce  qui  lui  au- 
roit  gagnç  l'affedlion  de  tous  les  habitans ,  s'il  ne  s'écoit  pas  montré  en 
même  tems  un  zélé  Prote6leur  de  ï Arianijme  (ai).  Il  pafla  i'Hyver  à  Cefa" 
rce  en  Cappadoce ,  où  à  fon  regret  inexprimable ,  il  perdit  Ton  fils  unique 
Valcntinien  Gakta.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  que,  durant  fa 
maladie ,  l'Empereur  eut  recours  aux  prières  de  St.  Bufik  qui  fe  trouvoit 
alors  à  Céjarée,&  que  ce  Saint  Homme  s'engagea  à  rétablir  l'enfant ,  pour- 
vu que  Vakns  permît  qu'il  reçût  le  Sacrement  du  Baptême  des  mains  d'un 
Eveque  Orîhjdoxe;  mais  que  l'Empereur  n'y  ayant  point  voulu  confentir, 
&  au  contraire  ayant  fait  baptizer  Valentmen  par  un  Prélat  Arien  ^  le 
jeune  Prince  mourut  immédiatement  après  (/»). 

Cette  année  Fakns  partagea  la  Cappadoce  en  deux  Provinces ,  &  ordon- 
na que  Tyanes  feroit  la  Capitale  de  Cappadocia  Sccunda ,  comme  Céfarée  l'é- 
toit  de  Cappadocia  Prima.  Dans  ce  même  tems  il  divifa  la  PaJeJline  en  trois 
Provinces,  fçavoir,  Palœjlina  Prima,  Palajîina  Secunda ,  &  Palcsjiina  Sa- 
lutaris.  Céfarée  fervit  de  Capitale  à  la  première,  Scythopolis  à  la  féconde, 
&  Petra  à  la  troifiéme.  Cette  dernière  Ville  ,  avec  la  plus  grande  partie 
de  Palœjlma  Salutaris,  fut  démembrée  àtV Arabie ^comvciQ  pluGeurs  Villes, 
incorporées  aux  deux  autres  Provinces ,  le  furent  de  la  Phénicie.  Le  Gou- 
verneur de  Palceftina  Prima  fut  honoré  du  titre  de  Covfulaire ,  mais  ceux 
des  deux  autres  furent  fimplement  nommés  Préjîdens  (c).  Nous  n'entre- 
prendrons point  de  déterminer  en  quel  tems  la  Lycaonie ,  qui  avoit  Iconium 
pour  Capitale  ,  devint  une  Province  à  part  ;  ni  quand  la  Cilide  ,  la  Syrie , 
&  la  Phcnicie  furent  partagées  en  deux  Provinces, &  \' Arabie  en  trois.  Ces 
divifions  de  Provinces  devinrent  fort  à  charge  au  Peuple,  &  excitérenc 
pluficurs  difputes  entre  les  Evéques  Métropolitains ,  comme  il  paroît  par  les 
Hiftoriens  Eccléfiaftiques ,  &  les  Lettres  de  St.  Bafile. 

L'année  fuivante  372 ,  Falens  quitta  Céfarée  en  Cappadoce ,  dès  le  com- 
mencement du  Printems;  car  il  étoit  à  Sélcucie  le  4  d'Avril,  &  le  13  du 
même  mois  à  Amioche  (d).  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  dans  cette  Vil- 
le Libanius  prononça  en  fa  préfence  une  partie  de  la  Harangue  qu'il  avoic 
compofée  à  fa  louange;  le  refte  du  Difcours,  qui  étoit  long,  fut  renvoyé 
à  une  autre  fois.  L'Empereur  l'écouta  avec  un  extrême  plaifir ,  s'il  en  faut 
croire  l'Orateur  lui-même;  mais  l'autre  partie  du  Panégyrique  ne  fut  ja- 
mais prononcée  (e).  Vakns  s'étoit  rendu  à  Antioche  pour  veiller  aux  mou- 
vemens  des  Perfes;  c^x  Sapnr ,  prétendant  avoir  des  droits  fur  X Arménie, 
qui  avoit  autrefois  appartenu  aux  Rois  de  Perfe ,  mais  ne  voulant  pas  l'at- 
taquer ouvertement ,  de  peur  que  les  Romains  n'époufaflent  la  caufe  de 
leurs  Alliés,  feignit  de  vouloir  cultiver  l'amitié  d'//r/ace  Roi  des  Arméniens. 
Sous  ce  prétexte  il  invira  ce  Prince  à  un  feftin ,  au  milieu  duquel  il  fit  fai- 
fir  fon  convive  ;  après  quoi  lui  ayant  fait  crever  les  yeux ,  il  l'envoya  char- 
gé de  fers  à  un  Château  appelle  Agahanc ,  où  ce  malheureux  Roi  fut  peu 

de 

{à\  Zof.  L.  IV.  p.  742.  tit-  4-  leg.  2.  p.  171.  Notit.c.  i.p.3.Noris. 

(h)  Greg.  Naz.  Orat    XX.  p.  SSI.  Epoch.  p.  401,402. 

\c)  Hier.Qu«ft.Hebr.  p. 2i2.Cod.Theod.        (d)  Cod.   iheo.l  Chron.  p.  90,91. 

(e)  Liban.  Vit.  p.  48. 
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de  tems  après  mis  à  mort  (a).    C'efl  apparemment  ce  qui  a  fourni  occafion    Depuis 
au  long  récit  que  nous  lifons  dans  Prucope  touchant  la  captivité  d'Arface  '""«<"■«* 
Roi  à' yJrménie,  fait  prifonnier  par  un  nommé  Pacure ,  Roi  de  Per/e  (i):  Jù'-i'ci"/' 
récit  qui  a  tout-à-fait  l'air  d'un  Roman.     Sapor,   s'étant  déhk  d' Jrjace  , te  Vilms, 
d'une  manière  fi  perfide ,  conféra  le  Gouvernement  de  Y  Arménie  à  Cylax  &         '-  — 
à  Jrtabane,  tous  deux  natifs  du  Pays,  mais  inviolablement  attachés  à  fes 
intérêts.  Enfuite,  ayant  chaffé  ^aurowace,    créé  Roi  d'Ibérie  par  les  Ro- 
mains ,  il  mit  en  fa  place  un  nommé  Afparucas ,  coufin  germain  de  Sauro- 
mace ,  lui  permettant  de  porter  un  diadème ,   honneur  que  les  Romains 
avoient  refufé  à  l'autre  (c).     Olyinpias ,   fille  d'Ablavius  ,\  un  des  princi- 
paux Officiers  de  Confiantin ,  &  que  cet  Empereur  avoit  donnée  en  maria- 
ge à  Arface,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  détention  de  fon  époux  qu'elle  fe 
réfugia  avec  fon  fils  Peras  dans  un  fort  appelle  ArtogeraJJa ,  où  le  Roi 
avoit  fes  Tréfors.  Cylax  &  Artabane  reçurent  auflitôt  ordre  de  Sapor  de 
mettre  le  fiége  devant  cette  Place  ;  ce  qu'ils  firent  :  mais  touchés  du  trille 
fort  de  laRtine&du  jeune  Prince,  ils  convinrent  avec  les  AlTiégés  d'aban- 
donner les  Perfcs  à  leur  fureur.  Pour  cet  eifet  les  premiers  firent  une  fortie 
pendant  la  nuit ,  ik.  eurent  d'autant  plus  de  facilité  à  défaire  les  Perjes  que 
Cylax  &  Artabane  avoient  eu  foin  de  faire  publier  dans  l'Armée,  (jue  les 
AlTiégés  avoient  demandé  &  obtenu  une  trêve  pour  deux  jours.     La  Rei- 
ne, tirée  de  danger  par  ce  moyen,  envoya  fon  fils  Para'!  implorer  le  fe- 
cours  de  l'Empereur,  qui  fit  entretenir  pendant  quelcjue  tems  ce  Prince  à 
Héocéjarée  dans  le  Pont ,  d'une  manière  convenable  à  fon  rang.  Cependant, 
n'ofant  pas  l'aflifter  ouvertement ,  a  la  follicitation  de  la  Nobleffe  d'Armé- 
nie, il  chargea  Tercntius,  qui  commandoit  fur  les  Frontières  de  ce  Pays, 
avec  le  titre  de  Cornes  ou  Comte ,  de  le  mener  dans  les  Etats  de  fon  pè- 
re ,  qu'il  lui  laifia  gouverner ,  fans  lui  accorder  néanmoins  aucune  des  mar- 
ques de  la  Royauté ,  de  peur  que  les  Perfes  n'en  priiïent  occafion  de  l'ac- 
cufer  d'avoir  violé  la  Paix.     Sapor  n'eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  ce  qui  fe 
paflbit  en  Arménie ,  qu'il  envoya  un  nombreux  Corps  de  Troupes  dans  ce 
Royaume ,  pour  en  chafTer  Paras ,  qui ,  hors  d'état  de  faire  la  moindre  ré- 
fiflance ,  fe  réfugia   avec  Cylax  &  Artabane  dans  les  Montagnes  prefque 
inaccelfibles  fituées  entre  les  Terres  de  l'Empire  &  Lazica.     Les  Perfes 
ayant,  durant  ces  entrefaites ,  pris  &  brûlé  plufieurs  ForcerefTes,  afiiégé- 
rént  à  la  fin  celle  d' ArtogeraJJa ,  dont ,  après  plufieurs  attaques ,  ils  fe  ren- 
dirent maîtres.     Ils  détruifirent  enfuite  cette  Place ,  &  emmenèrent  avec 
eux  la  femme  &  les  tréfors  d' Arface.     Sapor ,  pour  fe  venger  de  Cylax  & 
à' Artabane ,  eut  recours  à  fes  artifices  ordinaires,  &  trouva  moyen   d'en- 
gager Paras  à  leur  faire  couper  la  tête,  lui  promettant  d'époufer  fa  caufe 
à  cette  condition  {d).     Falens,  qui  jufqu' alors  n'avoit  point  envoyé  de     Valens 
Troupes  en  Arménie,  de  peur  qu'on  ne  l'accufât  d'avoir  contreveiiu  au  envoyé  des 
Traité  de  Paix,  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paflbit,  qu'il  chargea  Arin-   Groupes  au 

^"'^■>  Armé- 
fa)  Ammian.    L.   XXV.  p.   300.  &    L.        (c)  Ammian.  p.  353 -355.  niens. 
iXVU.  p.  353.                                              ^d)  Idem  ibid. 
(6)  Procop.Bell.Perf.  L.I.  c.  5.  p.  I5»-I7. 

■  %me  n.  y 


i6i  H  I  S   T  O  I  R   E    R  O  M  A    I  N  E. 

Depftis     thée ,  un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiécle ,  de  mener  une  puiflknte 
mm-jTt  dt  y^rni^j;  ^^  fecours  des  Arméniens.     Sapor,  regardant  cette  démarche  com- 
■''^à'"/"/   ^^  ""'^  violation  de  la  Paix,  en  fit  faire  des  plaintes  à  Falens; mais  celui- 
M  Vakns.  Cl    bien  loin  d'avoir  le  moindre  égard  pour  ces  plaintes ,  envoya  un  ren- 
^-^■.        fort  de  monde  à  Arinthee ,  6i  dépécha  en  même  tems  Tercntius  avec  dou- 
ze logions ,  pour  rétablir  Sauromace ,  aue  les  Perfes  avoient  chafTé  dé  \'I- 
krie  ,  fon  Royaume.     A  une  petite  diltarice  du  Cyrus ,  Tercntius  rencon- 
tra des  Ambalîadeurs  à'Afpacuras ,  que  les  Perfes  avoient  créé  Roi  à'Il/éric, 
pour  demander  au  nom  de   leur  Maître  qu'il  lui  fût  permis  de   partager 
le  Trône  avec  Sauromace ,  puifqu'i!  ne  pouvoit ,  ni  réfigner  la  Couronne , 
ri  fe  déclarer  pour  les  Roinjins,  fon  fils  étant  retenu  comme  otage  à  la  Cour 
L'Ibérie  de  Perfe.     L'Empereur ,  charmé  de  terminer  les  affaires  à'ibcrie  fans  effu. 
partagie      fiondefang,  confentit  au  partage  propofé  ,  afïignrint  k  Sauromace  la  par- 
en  deux     jjg  q^^i  ^^q^^  ^u  ^jjdi  du  Cyrus ,da  côté  de  ÏArminic,&.  le  refte,  fitué  vers 
Royaumes.  Yyjiij^^,,ji.  ^  \^  Perfe,  k  Afpacuras  (a).     Sapor  fe  plaignit  hautement,  non 
feulement  que  les  Romains ,  au  mépris  des  Traités ,  avoient  envoyé  des 
Troupes  en  Arménie ,  mais  aulTi  que ,  fans  égard  pour  fon  Ambaffade ,  ils 
venoient  à  fon  infçu  de  partager  Xlbérie.     Ainfi  il  prit  la  réfolution  de 
faire  ouvertement  la  guerre  à  l'Empereur.     Mais  quoiqu'il  employât  touc 
THiver  de  cette  année  372  à  faire  de  grands  préparatifs,  il  ne  paroît  pas 
néanmoins  qu'il  fût  en  état  d'entreprendre  quelque  chofe.    Pour  ce  qui  e(l 
de  Vakns,  il  s'avança  jufqu'aux  bords  de  \' tuphrate  &  du  Tigre -^  d'où  il 
revint  vers  la  fin  de  l'Automne  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. 

Vers  ce  même  tems  il  y  eut  une  confpiration  formée  contre  Valons , 
qui  fut  découverte  à  tems  {b)  ;  &  c'efl  tout  ce  que  l'Hifloire  en  dit.  L'an- 
née fuivante  Sapor  envoya  une  Armée  confidérable  vers  les  Frontières  de 
l'Empire  Romain,  où  elle  fe  trouva  arrêtée  par  Trajan,  Général  d'un  mé- 
rite diftingué,  &  par  Vadomar  ,zuiTtEois  Roi  des  Allemans ,  à  la  tête  d'un 
Corps  choifi.     Les  Généraux  Romains  avoient  ordre  de  ne  point  attaquer 
les  Perfes ,  afin  que  l'Empereur  ne  fût  point  taxé  d'avoir  rompu  le  Trai- 
Lts  Per-  ïé  '■>  ^^^^  '^5  ^^'^^^  ^y^"^  commencé  l'aflion ,  eurent  le  malheur  d'être 
fes  défaits,  entièrement  défaits.     Cependant  Valens  confentit  avec  plaifir  à  une  trêve , 
"  qui  n'eut  pas  plutôt  été  conclue ,  qu'il  reprit  le  chemin  d'Antioche ,  &  Sa- 
por celui  de  Ctéfiphon;  car  les  deux  Monarques  s'étoient  avancés  jufqu'ea 
Mèfopoîamie  pour  diriger  les  opérations  de  leurs  Généraux  (c). 

L'Année  fuivante ,  pendant  que  Valens  paffoit  l'Hiver  à  Antioche ,  on 

intenta  à  des  perfonnes  de  toutes  fortes  de  rangs  l'accufation  d'avoir  mis 

en  ufage  quelques  pratiques  fuperftitieufes  pour  fçavoir  le  nom  de  celui 

Cmfpira.  qui  fuccéderoit  à  l'Empire  après  Valens.     Quelques-uns  d'eux  avouèrent  la 

iiim  de      chofe ,  &  déclarèrent  que  Théodore ,  fécond  Secrétaire  de  l'Empereur ,  étoic 

Théodo-    ^g]^^  auquel  les  aftres  fembloient  deftiner  la  Puiffance  Impériale.    Théodore 

'**  defcendoit  d'une  illuftre  famille  dans  les  Gaules ,  ou ,  fuivant  d'autres ,  en 

Sicile ,  poffédoit  des  talens  extraordinaires ,  &  auroit  mérité  l'Empire ,  s'jl 


W  Idem  p.  355.  Themift.  Otat.  XI.  p.        (i)  Themia.  prat.  XI.  p.  143. 
143-149.  lO  Auimian.  L.  XXJX.  p.  383. 
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n'avoit  pas  eu  l'ambition  d'y  afpirer ,  &  d'employer  de  mauvais  moyens    Deputt 
pour  y  parvenir  (a);  car  tous  les  Auteurs  conviennent  qu'il  avoit  eu  re-  fa  «lort de 
cours  à  des  fecrets  Magiques.     Jmmien ,  qui  étoic  alors  à  Antioche  ,    ou  ^,',''7"j/"'* 
du  moins  aux  environs  de  cette  Ville,  marque  fort  en  détail  tout  ce  qui  dt  Val.ns, 
arriva  à  cette  occafion.     Il  fuffira ,  pour  épargner  à  nos  Le(5leurs  une  Ion-  • 

gue  difculïian,  de  dire  fimpicment  que  Théodore  fut  convaincu  non  feu- 
lement de  Magie ,  ce  qui  étoit  défendu  fous  peine  de  mort ,  mais  aulfi  d'a- 
voir confpiré  avec  quelques  autres  contre  la  vie  de  l'Empereur.  Il  fut  con-  Qui  eji 
damné  à  être  décapité ,  fuivant  Ammien  {b) ,  dont  l'autorité  nous  femble  décapité. 
de  plus  de  poids  que  celle  de  Sozoménc,  qui  aiïure  qu'il  fut  brûlé  vif  (c). 
Comme  Théodore  ,  &  les  autres  compliqués  dans  la  conjuration,  écoicnt 
P/jyens ,  Lihanius  tache  d'extenuër  leur  crime;  &  même  il  n'a  pas  honte 
dédire,  que  Théodore  {ut  condamné  injuflement  (d);  quoique  Z'i/ime  (e) 
&  Ativnkn  (/)  reconnoiffent  qu'il  avoit  afpiré  à  l'Autorité  Suprême;  que 
par  fes  propres  Lettres  il  avoit  été  convaincu  de  trahifon ,  &  que  1  Em- 
pereur penl'a  être  aflaffiné.  Perfonne  n'auroit  eu  lieu  de  fe  plaindre,  s'il 
n'y  avoit  eu  de  fentcnce  de  mort  prononcée  que  contre  Théodore  &  fcs  com- 
plices; mais  il  y  eut  un  nombre  prodigieux  d'innocens  qu'on  appliqua  Pluleurs 
inhumainement  à  la  torture,  &  dont  les  uns  furent  exécutés,  &  les  autres  in^o-ens 
envoyés  en  exil.  On  rechercha  non  feulement  ceux  qui  avoient  trempé  "«'*'"»'"■'• 
dans  la  confpiration ,  mais  en  général  tous  ceux  qu'on  aimoit  à  foup^on- 
ner  de  Magie;  &  le  nombre  de  ces  infortunés  devint  fi  grand,  que  les 
prifons  ne  purent  plus  fuffire  à  les  contenir.  Diogénc ,  autrefois  Gouver- 
neur de  ^/f/^ynie ,  fut  exécuté  en  public;  &  Salia,  Tréforier  de  Ttirace, 
tomba  mort  aux  pieds  de  l'Officier  qui  devoit  l'examiner ,  atterré ,  à  ce 
qu'on  fuppofe,  par  la  crainte  de  la  torture  qu'il  alioit  fubir  (g).  BaJJien^ 
que  quelques  Auteurs  croyent  avoir  été  le  fils  deBafflen  C(?/àr(/;;,beau-frere 
de  Conjtantin  le  Grand ,  fut  fauve  par  l'interceffion  de  fes  Parens,  qui  étoient 
tous  de  la  première  diftinélion  ;  mais  on  lui  confîfqua  tout  fon  bien.  Les 
deux  frères  Eu/ébe  &  Hypatius ,  beaux  frères  de  Confiance,  qui  avoient  été 
Confuls  en  359,  furent  accufés  d'avoir  afpiré  à  l'Empire;  &  quoiqu'on 
n'eût  à  cet  égard  aucune  preuve  à  produire  contre  eux,  ils  furent  pour- 
tant bannis,  &  condamnés  à  payer  une  amende  conridérable;ce  qui  n'em- 
pêcha point  qu'ils  ne  fuffent  rappelles  avec  honneur  peu  de  tems  après  (/). 
Eutrope,  Proconful  d'Ajie,  fut  accufé  d'avoir  trempé  dans  la  conjura- 
tion de  Theodoie;  mais  le  Philofophe  Pafiphile,  qu'on  prodaifit  comna  té- 
moin contre  lui,  ayant  fouffert  tous  les  tourmens  que  la  cruauté  même 
put  inventer ,  fans  rien  dépofer  à  fa  charge ,  il  fut  renvoyé  ,  mais  avec 
perte  de  fa  Charge  »  qu'on  conféra  à  Fe/tus  l'Hiftorien ,  qui  la  remplit, 
durant  l'efpace  de  cinq  ans, avec  la  férocité  d'un  Tnçre.  Atypius,zatTcfoi$ 
Vicaire  de  Bretagne ,  &  employé  par  Julien  à  rebâtir  le  Temple  de  JérU' 

falem , 

(a>  Amminn.   L    XXIX.  p.  383.  Sozom.  (e)  Zof.  p.  743. 

L.  VI.  c.  35-  p   229  (/)  Ammian.  ibid. 

(b)  Ammian    p    yr.ç.  (g)  l'Iem  p    390. 

(c>  Sozom.  p    644.  Çj)  Cange  Byz.  Fam. 

(d)  Liban.  Vit.  p.  0$.  (0  Ammiao.  L.  XXIX.  p.  39S* 
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Depuis  fakm ,  fut  accufé  avec  Ton  fils  Hiéroclès ,  difciple  de  Libaniuî ,  d'empcifoiî- 
îa  mon  de  nement;  le  père  fut  dépouillé  de  fcs  biens  &  banni;  &  le  fils  condamné 
«u'i  «i"/*  à  mort,  mais  fauve  par  un  accident  favorable,  à  ce  (\\îAinmien.  nous  ap- 
We  Valens.  prend ,  fans  s'expliquer  davantage  (aj.  Mais  les  principaux  objets  de  la 
'  plus  déteftable  rigueur  furent  les  Phiiofophes  Payens ,  qu'on  accufoit  tous 

de  Magie.  Les  principaux  d'entre  eux  périrent  d'une  mort  infâme,  com- 
IWay.ime  me  Hilaritis,  qui  fut  brûlé  vif,  Patrichis ,  Jndinnicus,  &  Ccsranius:  Maxi- 
fcf  autres  me ,  le  fameux  Maître  de  Julien ,  fut  conduit  à  Antioche  pour  y  être  exa- 
^^M'>'  ,  miné,  &  fut  renvoyé  enfuite  à  Ephefe,  où  Fejîus  lui  fit  ôter  une  vie,  que 
Lçfjl"'  dans  peu  de  jours  il  auroit  perdue  fans  le  fecours  d'un  bourreau  (/»).  Zonare 
dit  que  le  Philofophe  Jambliquc  trouva  moyen  de  fe  fouftraire  à  la  puis- 
fance  de  l'Empereur,  par  une  dofe  de  poilbn  (c).  Falens  fouhaitoit  ar- 
demment que  Libaiiiu!  fQt  trouvé  coupable,  mais  on  ne  put  rien  prouver 
contre  lui  (d).  On  rechercha  avec  foin,  non  feulement  les  Magiciens, 
mais  auffi  tous  les  Ouvrages  qui  traitoient  de  la  Magie,  &  on  réduifoit 
en  cendres  tous  ceux  qu'on  trouvoit ,  avec  les  propriétaires  à  qui  ils  ap- 
partenoient.  Cette  efpéce  d'inquifition  eut  lieu  dans  toutes  les  Provinces 
foumifes  à  Fakns  ;  &  des  endroits  les  plus  reculés  de  l'Empire ,  on  ame- 
noit  chaque  jour  des  Troupes  entières  de  gens  accufés  de  Magie ,  parce 
qu'on  avoit  trouvé  chez  eux  des  Livres  qui  traitoient  de  cet  Art,  Amniien 
affure  que  les  Oiîîciers  eux-mêmes ,  par  une  exécrable  malice,  méloient 
parmi  d'autres  papiers, quelques  pièces  parfemées  de  caradléres  magiques; 
ce  qui  fuffifoit  pour  que  ceux  à  qui  ces  pièces  fembloient  appartenir  fus- 
fent  condamnés  à  mort ,  &  qu'on  confifquât  leurs  biens.  Pour  parer  ce 
Cruautés  coup,  bien  des  gens  brûlèrent  leurs  Bibliothèques.  Le  Monftre  qui  fe 
^'"'p*!"  diftingua  le  plus  en  cette  occafion,  étoit  Fejîus  ^  Proconful  à'Jfie.  Il  fie 
M  Afie.  expirer  le  Philofophe  Cœranius  dans  les  tourmens  de  la  Torture ,  quoiqu'il 
n'eût  commis  d'autre  crime  que  de  s'être  fervi ,  dans  une  Lettre  particu- 
lière à  fa  femme ,  d'une  exprelîîon  qui  avoit  quelque  apparence  de  forti- 
]ége:  il  condamna  à  mort  une  femme  qui  prétendoit  guérir  les  fièvres 
par  un  charme,  quoique  de  fon  conlenteraent  elle  eût  entrepris  de 
guérir  fa  propre  fille  ,  &  que  la  chofe  eût  réuffi.  Quelqu'un  s'étant 
apperçu  qu'un  Jeune-homme  ,  dans  un  Bain  public  ,  touchoit  le  mar- 
bre avec  les  doigts  de  fes  deux  mains ,  l'un  après  l'autre ,  &  qu'il  fe 
les  appliquoit  enfuite  à  la  poitrine ,  en  répétant  les  cinq  Voyelles ,  regar- 
dant cette  extravagance  comme  une  recette  contre  le  mal  d'eflomac 
qu'il  fentoit,  Frjîus  le  fit  faifir  fur  le  champ,  appliquer  à  la  queftion, 
éc  exécuter  (e).  A  Antioche ,  un  homme  étant  accufé  d'avoir  compofé  un 
Livre  de  Magie  ,  trouva  moyen  ,  avant  que  d'être  arrêté ,  de  jetter 
l'Ouvrage  dans  la  rivière  :  mais  cette  précaution  ne  lui  fervit  de  rien  ; 
car  quoiqu'il  n'y  eût  pas  moyen  de  produire  le  Livre  comme  preuve 
«ontre  lui ,  il  ne  laifla  pas  d'être  condamné  &  exécuté  en  public.    Peu  de 

jours 

(a)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  390.  (d)  Lit».  Vit.  p.  56,  57. 

(6)  Idem  ibid.  Eunap.  c.  5.  p.  S8»  89.  CO  Ammian.  ibid. 

(c)  Zonar.  p.  28.  '  ; 
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jOurs  après  St.  Chryfojlome,  qui  rapporte  ce  fait,  &  qui  étoit  encore  jeune    Dt;iUif 
alors,  allant  avec  lin  de  fes  Amis  vifiter  une  EgïiCe  dans  le  voifinage  de  la  '^^  mnrt  de 
Ville,  trouva  un  Livre  fur  le  bord  du  Fleuve:  fon  Ami,  ne  fâchant  pas  "l"!'^"//"^* 
ce  que  ce  Livre  pouvoic  contenir,  l'ouvrit,  &  y  eut  à  peine  lu  quelques  r/é  valens, 

mots,  qu'ils  sapperçurent  tous  deux  que  c'écoit  un  Livre  de  Magie.  Dans  ce    ' 

même mftant ils  virent  à  quelques  pas  d'eux  un  Soldat,  deforte  qu'ils  n'ofé-  St.Chry" 
rent  ni  déchirer  le  Livre,  ni  fuivre  leur  première  idée,  qui  étoit  de  le  jetter  ij^ttômeên 
dans  le  Fleuve,  de  peur  de  donner  quelque  foupçon  au  Soldat.  L'Ami  de  Chry-  '*'"^^"'' 
fojtùme  cacha  l'Ouvrage  fous  fon  habit;  &  ils  eurent  le  bonheur  de  n'être 
point  fouillés,  à  quoi  tout  Soldat  étoit  autorifé.  Si  le  Livre  avoit  été  trou- 
vé fur  eux ,  leur  perte  étoit  infaillible  ;  mais  ils  trouvèrent  moyen  de  le 
jetter  dans  la  Rivière  fans  avoir  été  obfervés  (a).  Socrate  nous  apprend 
qu'un  Oracle  ayant  répondu  à  ceux  qui  venoient  le  confulter  pour  fçavoir 
qui  fuccéderoit  à  Fakns ,  que  la  première  partie  de  fon  nom  étoit  Théody 
l'Empereur,  inftruit  de  cette  rèponfe,  fit  non  feulement  mourir  ThMorc, 
mais  aulTi  tous  ceux  dont  les  noms  commencoient  par  ces  cinq  Lettres, 
comme  Tbéodule,  Thiodote ,  Théodufe ,  &c.  parmi  lefquels  fe  trouve,  fui- 
vant  cet  Ecrivain ,  un  Théodofiok ,  ou  Théodofe ,  Seigneur  Efpagnol  de  la 
première  diflinftion  {b).  Ammien  &  Zofime  entrent  dans  un  grand  détail 
au  fujet  des  autres  cruautés  de  Fakns ,  fans  dire  un  mot  de  celle-ci,  ce 
qui  nous  fait  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  récit  de  Socrate.  Quoi  qu'il 
enfoit,  la  févèrité  terrible  dont  F'akns  ufa  en  cette  occafion  contre  les 
Magiciens,  les  Arufpices,  les  Aftrologues ,  &  tous  les  Devins,  a  été  hau- 
tement blâmée  non  feulement  par  les  Gentils ,  mais  aufli  par  des  Auteurs 
Chrétiens  (c).  Si  Falens  regardoit  la  Magie  comme  une  Science  vaine, 
il  n'avoit  pas  tant  lieu  d'en  être  allarmé  ;  &  s'il  ajoûtoit  foi  aux  prédic- 
tions de  cet  Art ,  de  fon  propre  aveu  il  ne  dépendoit  point  de  lui  d'en 
empêcher  l'accompliflement  :  aiiffi ,  nonobftant  toutes  fes  cruelles  précau- 
tions ,  eut- il  pour  Succefleur  Thêodvfe ,  dont  le  nom  commenjoit  par  ces 
mêmes  Lettres,  qu'il  redoutoit  fi  fort,  s'il  en  faut  croire  Socrate.  Ce 
feu ,  pour  nous  exprimer  avec  Libanius ^  (d)  ,  continua  à  faire  fes  ravages , 
jufqu'à  ce  que  l'Empereur  fe  crtit  obligé  d'en  éteindre  un  autre,  que  les 
Gotbs  allumèrent  trois  ans  après  en  Tlirace. 

Cette  année  eft  auffi  remarquable  par  la  mort  de  deux  Princes  lâche- 
ment affadinés  par  les  Romains  ,  fçavoir ,  Gabinius ,  Roi  des  ^tades ,  dans 
l'Occident  ;  &  Paras ,  Roi  à' Arménie ,  dans  l'Orient.  Nous  avons  parlé 
du  premier  dans  l'Hifloire  du  régne  de  Falentinien  :  pour  ce  qui  efl:  du  fé- 
cond ,  il  s'étoit  en  quelque  forte  fournis  au  Roi  de  Perfe ,  mais  avoit  enfui- 
le ,  à  ce  qu'il  paroît ,  renouvelle  fon  alliance  avec  les  Romains ,  &  fut  re- 
connu Roi  par  eux ,  çuKqu  Ammien  lui  donne  ce  titre  ;  mais  plusieurs 
perfonnes ,  &  entre  autres  le  Comte  Terentms ,  ayant  écrit  en  Cour  qu'il 
n'étoit  rien  moins  qu'affeélionné  à  l'Empire,  Vakns  le  manda,  comme  s'il 

avoic 

ia)  Chryf.  in  Aft.  Hom.  XXXVIII.  p.  340.        {e)  Soz.  L.  VI.  c.  35.  p.  60k:  Socr  L. 
tfc)  Socrat.  L.  iV.  c.  15.  p.  229.  IV.  c.  15.  p.  229,  ^     yf  -^   .  *-. 

(rf;  Lib,  Vit.  p.  53. 
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Depuis  ayoit  eu  defTcin  de  le  confulcer  fur  la  Guerre  de  Perfe.  A  fon  arrive'e  à 
in  mort  de  Tarje  en  Cilicic,  on  lui  fignifia  qu'il  eût  à  refter  dans  cttte  Ville  jallju'à 
julicn;aj-  nouvel  ordre  ;  mais  ayant  reçu  avis  en  même  cems  que  l'Eupereur  vouloic 
W^V  kns  ''^  ^*^^^  arrêter,  ik  donner  !e  Trône  à' Arménie  à  un  autre,  il  réfoiuc  de 
, '  fe  fauver  avec  trois  cens  de  fes  Sujets,  qui  lui  confeillérent  de  prendre  ce 

Paras       pirti,  &  eurent  foin  de  fe  pourvoir  fccrettemcnt  des  chevaux  nécefldires. 

^}  f^J'  ils  partirent  pendant  une  nuit  obfcure ,  mais  furent  bientôt  pouriuivis  & 
inenie  de-  \  '       ,   ,    .  .  ,  .        i  .       i  .  A         r      \ 

temàTii-  atteints  par  une  Légion  entière,  quon  detagha  après  eux.    raras  ht  alte, 

fe.  &  chargea  les  Romains  avec  tant  de  valeur,  quils  s'en  retournèrent  avec 

nft  Jau-  prtis  de  vîtelTe  encore  qu'ils  n'étoient  venus.  Paras  continua  après  cela  fa 
*'•  route,  &  paila  YEuphraw  fur  des  barils  attachés  enfemble.     Durant  ces 

entrefaites  l'Empereur  ,  inflruit  de  fon  évafion  ,  dépêcha  un  Corps  de 
looo  Archers,  fous  le  commandement  de  deux  OflFiciers  de  marque, avec 
ordre  de  le  ramener.  Ces  Officiers ,  qui  connoiiruient  le  Pays  bien  mieux 
que  Paras ,  p  rtagérent  leurs  forces,  &  les  difpoférent  de  façon  qu'ils  re- 
gardèrent comme  une  chofe  impofllble  que  le  Prince  Arminien  leur  échap- 
pât. Auffi  n'auroit-il  point  manqué  de  tomber  entre  leurs  mains ,  fi  un 
Voyageur  ne  lui  eût  pas  dit  le  rilque  qu'il  couroit,  &  indiqué  une  route 
par  laquelle ,  en  traverfant  une  épaifle  Forêt ,  il  pouvoir  gagner  fes  Etats. 
Paras  profica  de  l'avis,  &  échappa  par  ce  moyen  aux  Officiers  Romains  y 
qui  furent  au  défefpoir  d'avoir  manqué  leur  proye.  Leur  fureur  leur  fug- 
géra  un  autre  expédient,  qui  fut  de  perfuader  au  crédule  Empereur,  que 
Je  jeune  Prince  étoit  un  fameux  Magicien  ,  &  fçavoic  l'Art  de  confumcr 
par  degrés  le  Corps  d'un  Homme  ,  à  quelque  diftince  qu'il  en  fût.  Vulens 
fut  fi  effrayé  de  ce  prétendu  talent,  qu'il  réfolut  de  fe  défaire  de  Paras ^ 
quoique  ce  Roi  ,  afîez  généreux  pour  pardonner  le  dernier  affront ,  con- 
tinuât à  être  fidèle  aux  Romains.  Dans  cette  vue",  Trajin  ,  qui  comman- 
doit  les  Forces  Romaines  en  Arménie ,  rtçut  ordre  de  l'Empereur  de  faire 
mourir  Paras  de  façon  ou  d'autre.  La  manière  dont  Trajan  exécuta 
cet  ordre  inhumain ,  ne  fut  pas  moins  lâche  que  l'ordre  même  ;  car  après 
avoir  gagné  la  confiance  du  jeune  Prince  par  le  moyen  de  quelques  Let- 
tres fuppofées ,  dans  lefquelles  l^akns  parloit  de  lui  en  des  termes  remplis 
EJl lâche-  d'amitié,  il  l'engagea  à  venir  manger  chez  lui,  &  le  fit  maffacrer  au  mi- 
ment affas-  )ieu  du  repas  par  un  affaffin  gagé  pour  cela  (d).  La  mort  de  Para'  afiii- 
f^^-  gea  Sapor ,  qui  s'étoit  flatré  de  le  gagner.     A  peine  en  eut- il  reçu  la  nuu-  - 

velle,  qu'il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Valens  pour  négocier  un  accommo- 
dement. Le  rtfte  de  cette  année  fut  employé  en  Négociations  inutiles, 
l'Eraperjur,  qui  fe  trouvoit  alors  a  la  tête  d'une  Armée  nombreufe  &  bien 
difcipiinée ,  voulant  rendre  au  Nom  Romain  fon  ancienne  gloire  ,  &  recou- 
vrer les  Provinces  cédées  par  le  Traité  fait  avec  Juvien.  Mais  dans  ce 
même  tems ,  la  Thrace  étant  menacée  d'une  invafion  générale  de  la  part 
des  Goths  il  fut  contraint  d'en  venir  à  un  accommodement  avec  les  Per' 
Jus  ;  nous  ignorons  à  quelles  conditions. 

L' Année  fuivante  375.  Falens  reçut  une  Ambaffade  de  la  part  des  Gotir, 

qui, 
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qui ,  chaflës  de  leur  Pays  par  les  Huns  ,  demandoient  la  permiffion  de  s'é-    Depuis 
tablir  en  Thrace.     Mais  avant  de  parler  de  cette  Ambaflade ,  &  des  mé-  la  mon  de 
morables  événemens  qui  l'accompagnèrent,  il  faut  dire  un  mot  de  ce  qui  Ju'jen/w. 
étoit  arrivé  dans  l'Occident  après  la  mort  de  Falcntinien.  Ce  Prince ,  com-  ^" va"ens 
me  nous  l'avons  vu,  finit  fes  jours  le  17  de  Novembre  de  cette  année.     Il        ^  ^"j' 
lailTa  deux  fils,  fçavoir,  Gratien ,  né  en  359,  &  qu'il  créa  Empereur  le    Gratien 
2+  d'/Mît  367,  &  Valentinien  né  en  371.  Comme  Gratien  étoit  éloigné  de  /"«f'^e  à 
l'Armée  quand  fon  père  vint  à  mourir,  ayant,  comme  il  a  été  dit,  été  -vaiem?- 
laifle  à  Trêves ,  les  principaux  Officiers  de  la  Cour,  ignorant  quel  pourroit  nien. 
être  le  réfiiltât  d'un  accident  fi  imprévu,  fiir-tout  parmi  les  Gaulois,  qui 
fervoient  dans  l'Armée,  &  qui  étoient  a£luellement  occupés  à  ravager  le 
Pays  des  Qtiades  au-delà  àa  Danube ,  firent  fçavoir  la  mort  de  l'Empereur 
par  un  homme  de  confiance  à  Mérabaude  leur  Chef,  qui,  conformément 
à  fes  inftruftions,  dépêcha  fur  le  champ  le  Comte  Séhajiicn ,  Of^ider  chéri 
des  Soldats ,  &  regagna  enfuite  lui-même  le  camp  à  Brégctio.    A  fon  arri- 
vée ,  il  fut  réfolu  dans  une  aflTemblée  générale  de  tous  les  O.lîiciers ,  tant 
Civils  que  Militaires ,  q\iQ  Valentinien  ,  fécond  fils  de  l'Empereur  défunt, 
qui  pouvoit  avoir  alors  quatre  ou  cinq  ans ,  feroit  déclaré  Empereur.    On 
fit  donc  venir  ce  jeune  Prince  d'un  Village ,  nommé  Mumcinha  ,  environ 
à  cent  milles  de  Brégétio,  &  à  fon  arrivée  on  le  proclama  Empereur  avec    Valenti- 
les  (olemnités  accoutumées,  le  fixiéme  jour  après  la  mort  de  fon  père,  ils  nien  pro- 
fitent cette  démarche  pour  prévenir  quelque  attaque  foudaine  de  la  part  '^■""»^  ^"*- 
de  l'Ennemi ,  ou  quelque  révolte  de  la  part  de  l'Armée.  Ils  efpéroient  que  P"''^'*''- 
Gratien,  qui  n'avoit  alors  que  dix-fept  ans,&  qui  avoit  toujours  paru  fort 
doux ,  acquiefceroit  aux  motifs  qui  les  avoient  engagés  à  conférer  l'Au- 
torité Souveraine  à  fon  frère  à  fon  infçu  &  fans  fon  confentement.     Gra- 
tien fe  plaignit  d'abord  de  leur  procédé ,  mais  ne  laifTa  point  de  confirmer    Gratien 
immédiatement  après  leur  éleftion  ,  &  traita  dans  la  fuite  le  jeune  f^alen-  confirme 
tinien ,  moins  comme  fon  frère ,  que  comme  fon  propre  enfant  (a).     ï^ic-  'f"/  ^'''^ 
Vit  {b)  &  Znfime  (c)  prétendent  qu  Equitiiis  &  Mérobaude  furent  les  prin-  '""*' 
cipaux  auteurs  de  ce  choix ,  que  B^iifin  attribue  à .  Frobus  (d).     Mérobaude 
étoit,  fuivant  l^iàcr^,  apparenté  au  jeune  Valentinien^  apparemment  par 
fon  mariage;  car,  à  en  juger  par  fon  nom,  c'étoit  un  barbare.   Le  choix 
des  Officiers  ayant  été  confirmé  par  Gratien,  &  peu  de  tems  après  par 
Vakns ,  les  Provinces  Occidentales  furent  partagées  entre  les  deux  frères  :- 
ce  jeune  Valentinien  eut  pour  fa  part  l'Italie ,  YIllyrie  &  ï Afrique,  &  GrU' 
tien,  les  Gaules,  YEfpagne  &  la  Bretagne.    Cette  divifion  fut  faite,  non 
par  Gratien ,  qui  étoit  alors  trop  jeune ,  à  ce  que  dit  Zofwie  (e) ,  mais  par 
les  grands  Officiers  de  la  Cour.     Comme  ils  firent  la  chofe  fans  confulter 
Vakns ,  il  s'éleva  quelque  mésintelligence  entre  ce  Prince  &  fes  Neveux 
(/).  Nonobftant  le  partage ,  Gr^fie^j  gouverna  feul  les  Provinces  Occiden- 
tales jufqu'à  fa  mort ,  Valentinien ,  à  caufe  de  fa  grande  jeunefle ,  n'ayant 

pal 
(o)  Ammian.  L.  XXX.  p-  433.43+-  Zof.        (i)  Ruf.  L.  IL  c.  12.  p.  184. 
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Defuis    pas  écé  capable  d'agir ,  tant  que  Gratien  vécut.    La  première  chofe  que  ce 
%a mort  de  dernier  fit  après  la  mort  de  fon  pere,&  l'éleflion  de  fon  frère, fut  de  rap- 
"'."•À^"  ■/;"''  pt"'^!'  ^  ^^  ^'^"'"  *'^  "^^"^^  Severa ,  qui  avoit  écé  répudiée  &  banuie  par  ^a- 
I«  Valens.  Icnt'mitn ,  &  de  lui  faire  rendre  les  honneurs  dus  à  fon  rang  (a). 
I  L'année  fuivante  376,  Faîcns  fut  Conful  pour  la  cinquième  fois,  &  le 

jeune  rakntinun  pour  la  première.  Cette  année  Graf/tn ,  inftruit  des  cruau- 
Maximin  tés  inouïes  commifes  par  le  fameux  MaxMin  ,  tant  en  Icalie  que  dans  les 
f/fescom-  Gaules,  le  fit  exécuter  publiquement  &  nomma  Antonius ,  Préfet  des  Gaw 
pUces  mis  /^j  g^i  fa  place.  SiinpUcius ,  qui  avoit  écé  Vicaire  de  Rauic  en  374,  &  ûo- 
a  Hiort.      yypijQnicn  ,  qui  l'avoit  remplacé  dans  cette  Charge ,  fubirent  le  même  fort , 
avant  été  convaincus  des  mêmes  crimes  :  le  prem.ier  fut  décapité  en  lily 
rie,  &  le  dernier  fouffrit  une  mort  cruelle,  à  l'infligation  de  Severa,  dit 
Jmmien ,  dans  les  Gaules ,  où  il  fut  tranfporté  de  la  prifon  TuUia  dans  Rome  (/;). 
Comme  ces  fanguinaires  Magiflracs  avoient ,  fans  aucune  forme  de  Jus- 
tice ,  fait  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs ,  Gratien ,  par  un  Edit 
publié  cette  année,  régla  la  forme  de  procéder  contre  des  Sénateurs  (f)  » 
&  cet  Edit  fut  lu  par  6'37«;«a^ae  en  plein  Sénat  le  13.  d'Aoû;:  (d).     C'cll 
fans  doute  à  ces  exécutions  que  St.  Jérôme  fait  allufion ,  quand  il  dit  que 
plufieurs  perfonnes  de  diflinflion  furent  mifes  à  mort  cette  année  {<■). 
Alaxhnin ,  Simplicius  &  Doryphorien  ,  avoient  mérité  depuis  longtems  la  con- 
damnation qui  les  enveloppa,  &  moururent  fans  être  regrettés;  mais  le 
■'te  eélé-   fupplice  du  célèbre  Comte  Théodofe ,  un  des  plus  grands  &  meilleurs  pér- 
ir* Cmte  fonnages  de  fon  fiécle ,  fut  une  tache  ineffaçable  au  caractère  de  Gratien. 
Va"/î        Nous  avons  parlé  au  long,  dans  l'Hiftoire  du  régne  de  l'akntinien,  de  fes  _ 
mentmisà  glorieux  exploits  en  Afrique  &  en  Bretagne;  mais  tous  ks  fervices  n'empê-  ' 
wm.        chérent  pas  que, par  ordre  de  la  Cour, il  ne  fût  décapité  à  Cfl>-f/;a^f ,  après  ' 
qu'il  eut  triomphé  de  Firmus ,  &  rendu  à  V Afrique  fa  première  tranquillité. 
Sa  mort ,  s'il  en  faut  croire  St.  ^érume  (/) ,  Or(Je  (g) ,  &  St.  Ambroife  (/;), 
fut  l'ouvrage  des  fuggeftions  de  quelques  Courcifans ,  qui ,  envieux  de  la 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife,  remplirent  l'ame  du  jeune  Prince  de  foup- 
çons ,  &  trouvèrent  moyen  par-là  de  perdre  un  homme  digne  de  tous  les  hon- 
neurs que  l'Empereur  pouvoit conférer.  Il  fut,  àfoninLlanterequificion,b3p- 
lizé  avant  de  mourir ,  deforce  (jue  fa  mort  ne  fut  pas  moins  exemplaire 
que  fa  vie  avoit  été  glorieufe  (ij.    Socrate  écrit,  comme  nous  l'avons  die 
ci-devant  à  l'occafion  de  la  confpiration  de  Théodore,  que  f-^alens  fit  mou- 
rir tous  ceux  dont  les  noms  comraencoient  par   Théod ,   &  entre  autres 
Théodofioîe ,  qui  étoit ,  dit- il ,  un  homme  de  grand  courage ,  forci  d'une  il- 
luftre  maifon  en  Effagne.  Peuc-être  vouloit-il  parler  de  Thîodofe  ;  au  moins 
lîaronius  (h,  Romandes  (/),  qui  fuivent  ordinairement ^ocraf? , &  Flcchier^ 
dans  fa  vie  de  l'Empereur  Théodofe ^  font-ils  de  ce  fcntiment.  Mais  Théodofe 

fut 
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fut  mis  à  mort   à  Carthage ,  &  point  dans  l'Orient,    ou  régnoit  Vakns.     rf/t/i 
D'ailleurs,  tout  le  récit  de  Socraîe  nous  paroît  une  fable,  ^\iï\\\x  Ammien   la  vott  4e 
&,ZoJime,  qui  aiment  à  rapporter  les  cruautés  de  Falens ,  ne  difent  pas   Ji'litnyw- 
un  mot  de  fbn  prétendu  acharnement  contre  ceux  dont  le  nom  commen- 
çoit  par  'Iljéod.    Sozom.ne  en  parle  à  la  vérité ,  mais  comme  d'un  bruit , 
peut-être  à  caufe  de  ce  qui  en  étoit  dit  dans  Socrate  (a..   Quoi  qu'il  en  foit 
quelques  années  après  la  mort  de  Théudu/e ,  le  Sénat  de  Rome  lui  décerna 
des  Statues,  &  quelques   Infcriptions  honorables   &  deftinées  à  rendre 
juftice  à  fes  vertus  ,  ont  été  tranfmifes  jufqu'à  nous  (b).  Son  fils  ,  nommé    Ls  jeune 
suffi  Théodofe,  qui,  étant  Duc  de  Mœjie  en  374,  avoit  avec  un  courage  Theodofe 
&  une  conduite  au-deflus  de  Ton  âge  ,   défendu  cette  Province  contre  fi  "'^"''"> 
les  incurfions  des  Barbares ,  fut  obligé  de  céder  à  l'orage ,  &  de  fe  retirer  ^  ^'''^"^* 
en  EJpagne,  fa  terre  natale,  où  il  vécut  dans  une  efpéce  d'exil  jufqu'au 
tems  qu'il  fut  rappelle  par  Gratien ,  &  élevé  à  l'Empire.    Comme  Ammun 
garde  le  fi.ence  fur  ces  exécutions  remarquables,  nous  conjcdurons  qu'il 
nous  manque  une  partie  de  fon   Hiftoire  ,   d'autant   pus   qu'il  promet 
(f)  de  parler  en  fon  lieu  de  la  mort  de  Maximin  <Sc  de  fes  complices , 
dont  cependant   il    n'eft    fait    aucune    mention    dans    les   Livres   que 
neus  avons  de  lui  ;   d'ailleurs,   nous  n'y  trouvons   auffi    rien  de  relatif 
a;ax  Provinces  Occidentales,  depuis  la  mort  de  Falentinien  I.  C'efl- à-di- 
re, depuis  l'an  375  jufqu'à  378.     Cette  année  Falcns  envoya  le  célébra 
Philofophe  Ibtmijtius  comme  Ambaffadeur  à  Gratien ,  qui  fe  trouvoit  alors 
dans  les  Gauks.     Nous  ignorons  le  fujet  de  fon  AmbafTade.     Le  Philofo- 
phe, à  fon  retour  eu  Orient,  vint  à  Rame,  à  la  requifition  de  Gratien,  <in\ 
fouhaitoit  de  procurer  aux  Romains  l'avantage  de  voir  un  fi  grand-homme 
{d).  Ce  fut  devant  le  Sénat  de  cette  Capitale  que  Themiftius  prononça  une 
Harangue  indigne,  non  feulement  d'un  Philofophe,  mais  même  d'un  hom- 
me qui  auroit  eu  la  moindre  gravité  (e).     Il  ne  laifle  pas  de  donner  de 
grands  éloges  à  Gratien ,  vante  fa  libéralité ,  &  obferve ,  entre  autres  cho- 
fes ,  que  les  cruels  Exaéteurs  de  ce  qui  avoit  été  dû  au  'I  réfor  public ,  é- 
toient  conflernés ,  à  ca-ife  que  les  inftrumens  de  leur  malice  avoient  été 
confumés  par  les  iîammes  (/).    Ces  derniers  mots  font  apparemment  allu-    7.^  ;  ^- 
fion  à  ce  que  nous  lifons  dans  Aufone ,  fçavoir ,  que  Gratien  remit  tout  ce  /»  liMraii' 
qui  étoit  dû  au  Tréfor  public  quand  Ion  père  vint  à  mourir, &  fit  brûler,  té  JeGra« 
dans  les  Provinces  qui  dépendoient  de  lui ,  tous  les  papiers  relatifs  à  ces  "en. 
dettes  {g).     Tbcmifiius  dit ,  qu'il  trouva  Gratien  prés  des  bords  de  l'Océan 
(Jj) ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  Gaules  ;  car  il  étoit ,  comme  il  paroît  par  les 
dates  de  plufieurs  Loix,  à  Trêves  durant  les  mois  de  Mars,  A' Avril ,  de 
May  &  de  Septembre  ;  ik  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  été  ailleurs 
cette  année.  Par  une  Loi  datée  de  Trêves  le  23.  de  May ,  il  hauflc  les  gages 
de  tous  les  ProfefTcurs  publics  dans  les  Villes  Métropolitaines  des  Gaules , 
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.^  c';;     point  gouvernées  en  ce  tems-la  par  aes  vicaires,  mais  par 
de  Valens.  in'lépendans  du  Préfet  des  Gaules.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les 
■■  Vicaires  furent  bientôt  rétablis  dans  ces  deux  Provinces.     Par  une  autre 

Loi  en  date  du  17.  du  même  mois,  qui  fervoit  de  réponfe  à  Artemius  Vi- 
caire d'Efpagne ,  &  à  divers  Evéques ,  l'Empereur  déclare  que  les  matiè- 
res de  Religion  dévoient  être  décidées  fur  le  champ  par  un  Synode  da 
Diocéfe.     Ce  dernier  terme  défigne  le  diflriél  fournis  à  la  jurifdiôlion  d'un 
.B/flit     Vicaire.     Par  une  troifiéme  Loi,  adreflee  à  Nitentius^  Gratien  défend  à 
Loi'x'cun-  ^°"^  '^s  Hérétiques , &  particulièrement  aux  Donatifies , de  tenir  des  afTem- 
tre  les  Hé-  blécs  ;  &  ordonne  de  confifquer  toutes  les  maifons  où  ils  s'aflembleroient, 
rétiquei.     à  l'exception  des  Eglifes,  qui  dévoient  être  rendues  aux  Catholiques  (b).  Il 
paroît  par  divers  Monumens  de  cette  année ,  que  l'Empereur  accordoit 
plus  de  liberté  aux  Payais ,  qu'aux  DonaîiJîeSy  aux  yîriens  ,  &  aux  au- 
tres Hérétiques. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  dans  l'Occident ,  une  affreufe  Tempe'- 
te  écoit  excitée  dans  l'Orient  par  les  Huns,  Nation  inconnue  jufqu'alors 
aux  Romains.     Ils  habitoient  le  bord  Oriental  du  Palus  Méotide ,  préfente- 
ment  la  Mer  àt  Zabache ,  &  étoient  voifins  des  Goths ,  comme  Sozoméne 
les  appelle  (c) ,  ou  plutôt  des  Alains ,  qui  habitoient  le  Pays  fitué  de  l'au- 
tre côté  de  ce  Marais ,  que  les  deux  Peuples  regardoient  comme  une  pro- 
fonde Mer ,  dont  ils  ne  connoilToient  que  les  bords  qui  fen'oient  de  bor- 
nes à  leur  Pays.  Mais  une  Bichp  pourfuivie  par  des  ChafTeurs  ,  ou ,  fuivant 
d'autres ,  un  Taureau  piqué  par  un  Moucheron  ,  ayant  un  jour  pafle  le 
Marais,  quelques //;<>u  fuivirent  l'animal,  &  découvrirent  un  Pays  bien 
plus  fertile  que  le  leur  (d).     Ce  que  nous  trouvons  au  fujet  des  Huns  dans 
Atnmicn  MarceUin ,  le  plus  ancien  Auteur  qui  parle  d'eux ,  &  en  même 
tems  le  plus  digne  de  foi ,  revient  à  ceci ,  qu'ils  firent  leur  première  ir- 
îuption  dans  le  Pays  des  Alains ,  qui  habitoient  les  bords  du  Tandis ,  qui 
réparent  ï Europe  de  \'Afie  ;  &  qu'ayant  obligé  ce  Peuple  à  entrer  en  allian- 
Goths       ^^  ^^^^   ^^^  '  ^'*  ^"sq"'^''^"'^  enfemble  les  Goths  ,   appelles  Greuthongcs 
eba[fés  de  P^^  Atnmien,  &  OJîrogoths  par  Jornandès  ,  &  répandirent  parmi  eux  une 
leur  Pays   telle  terreur,  qw  Ermenric ,  ou,   comme  Jornandès  l'appelle,  Ermanaric, 
par  les      ]eur  Roi ,  quoiqu'un  Prince  martial ,  fe  tua  lui-même ,  pour  éviter  les  ca- 
"""'•       lamités  dont  il  étoit  menacé.    Les  Huns  étoient  commandés ,  fuivant  Jur- 
nandès ,  par  un  nommé  Balamir ,  que  cet  Auteur  appelle  Roi ,  apparem- 
ment parce  que  c'étoit  l'homme  le  plus  puiflant  de  leur  Nation  ;  car ,  fui- 
vant  Ammien ,  ils  n'avoient  point  de  Rois ,  mais  divers  Chefs ,  dont  l'auto- 
rité étoit  aflez  précaire  (e\     Fithumir ,  créé  Roi  des  Greuthongcs  ou  OJiro- 
goths  a  la  place  d'Ermenric ,  entreprit  de  faire  tête  aux  Huns ,  mais  fut 
tué  dans  une  bataille.     Alathée  &  Saphrax,  Gouverneurs  de  fon  fils  Fi- 

thcric  , 
(0)  Cod.  Theod.  L.  XIU.  Tit.  3-  L.  II.        {à)  Jorn.  Rer.  Goth.  p.  644. 
P-  39-  40.  (e)  Ammian.  L.  XXXI.  p.  435-440.  Jora. 

(6)  Idem  Tit.  6.  p.  21^4,  225.  ibid.  p.  645. 

(«)  Zoz.  L.  VI.  c.  37.  p.  6ytf. 
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tberk,  fentant  bien  qu'il  ne  leur  feroit  pas  poflible  de  réfifter  à  un  Ennemi  Dtj>uit. 
frformidable,  abandonnèrent  le  Pays,  &  fe  retirèrent  dans  les  Plaines  '«^  """". ''« 
qu'il  y  a  cnirele Boryjlhenc  &  le  DanaZ;f,c'efl-à-dire  dans  la  Contrée  connue  wî^"j"' 
préfentement  fous  le  nom  de  Podolie.  /Ithanaric,  Roi  ou  Chef  des  Ther-  de  Vakm, 
vingiens  ,  qui  avoit  affilié  Procope  lors  de  fa  révolte,  réfolut  de  fe  tenir  fur    -  i' 

fes  gardes,  &  fe  prépara  à  une  vigoureufe  défenfe  ;  mais  les  Huns ,  l'ayant 
attaqué  avant  qu'il  tût  reçu  avis  de  leur  approche ,  l'obligèrent  à  fe  re- 
tirer en  defordre,  après  lui  avoir  tué  bien  du  monde.     Comme  l'Ennemi,  •■ 
chargé  de  butin ,  ne  le  pourfuivoit  que  lentement ,  il  profita  de  ce  répit 
pour  fe  fortifier  d'un  rempart  qu'il  fit  conflruire  à  travers  le  Pays  des  Tai- 
fuies,  depuis  le  Gcraje,  ou  le  /"raj/»,  jufqu'au  Danube  (a).  Les  autres  Gûi/w, 
qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  au  maffacre  que  les  Huns  firent  de  leur 
Nation ,  ne  trouvèrent  d'autre  reflburce  que  de  fe  fauver  fur  les  Terres  de 
l'Empire.  Dans  cette  vue  ils  s'approchèrent  des  bords  du  Danube ,  au  nom- 
bre de  deux  cens  mille  hommes ,  la  plupart  Sujets  du  Roi  /hhanaric,  &.  ceux 
que  Jfirnandès  appelle  Fifigoîhs. .   Ils  dépêchèrent  de- là  des  Ambafladeurs    lu  de. 
à  Faims ,  qui  étoit  alors  à  Aniicchc ,  demandant  de  la  manière  la  plus  fou-  mandent 
mife  la  permilîlon  de  s'établir  dans  la  Thrace,  où  ils  promettoi^nt  de  vi-  '^  '^?'"v 
vre  tranquillement,  &  de  fervir  dans  les  Armées  Romaines  quand  on  l'exi-  t°hii/iil„'( 
geroit  {b).  A  la  tête  de  cette  Ambaflade  étoit  leur  Evêque  Ulphihs ,  qui  ia  Thrace. 
à  cette  occafion ,  par  complaifance  pour  Falens ,  embraffa  la  Doctrine  à'/l- 
rius  y  &  infedla  des  fentimens  de  cet  Hèréfiarque,  non  feulement  ceux  de 
fa  Nation  qui  profeiToient  déjà  la  Religion  Chrétienne,  mais  auffi  ceux  qui 
promettoient  de  la  profeiTer  pourvu  qu'on  leur  donnât  des  perfonnes  ca- 
pables pour  les  inftruire  (c).     La  demande  des  Goths  caufa  de  grands  dé- 
bats dans  le  Confeil ,-  mais  Falens  réfolut  à  la  fin  de  leur  accorder  leur  re-    Valens  y 
quête,  que  quelques  Adulateurs  lui  repréfentérent  comme  très  avantageufe ,  conjent. 
ces  Peuples  étant  un  renfort  pour  l'Empire.  Cette  idée  fut  fi  gènéraîemenc 
reçue,  que  quelques  Officiers  Romains  ayant  taillé  en  pièces  un  Corps  de 
Coths,  qui  avoit  entrepris  de  paiTer  le  Danube  avant  le  retour  des  Ambas- 
fadeurs  que  leur  Nation  &  le  Gouverneur  de  Thrace  avoit  envoyés  à  Antio- 
che ,  ces  Officiers  furent  regardés  comme  de  braves  gens ,  mais  comme 
de  très-mauvais  politiques  (d).     Fakns ,  charmé  de  faccroififement  imagi- 
naire de  forces  que  l'Empire  alloit  recevoir ,  ordonna  qu'on  fournît  aux 
Coths  des  Vivres  en  abondance,  &  qu'on  leur  affignât  des  Terres.    Il  prie 
avec  tout  cela  quelques  précautions ,  qui ,  fi  on  les  avoit  obfervèes ,  au- 
roient  prévenu  les  troubles  qui  s'élevèrent  peu  de  tems  après;  car  fuivanc 
les  inftruftions  qu'il  envoya  à  fes  Officiers  &  à  fes  Minières,  les  enfansde. 
voient  pafTer  le  Danube  les  premiers,  &  être  menés  en  Afie,  où  ils  ferviroient 
d'otages  ,•  &  pour  ce  qui  eft  des  autres,  ils  ne  dévoient  mettre  le  pied  fur  les 
Terres  de  l'Empire ,  qu'après  avoir  mis  bas  les  armes.  Mais  les  Chefs  de  la 
Nation ,  en  faifant  préfent  aux  Officiers  Romains  de  quelques  Sommes  con- 

fidé- 

<a^  Arnmian.  p.  440,  44t.  (i)  Ammian.  ibid.  Eunap.  Légat,  p.  19. 

(b)  Idem  ibid.  Jorn.  c.  25.  p.  {54(3.  Socrr.t.  L.  IV.  c.  34.  p.  252. 

(«)  Soz.  L,  VI.  c.  37.  p.  697. 
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Dt'>uU     fidérable9,&  de  plufieurs  Efclaves  choifisjtant  de  l'un  que  de  l'autre  Texe, 
la  nm  de  les  engagèrent  à  négliger  ces  deux  précautions  (a). 

Julien ;[i^-  Qq  [•^^^  ^jonc  l'an  376,  que  les  Goths  abandonnèrent  aux  Hn::  un  Pays, 
^/t'^f'  qu'ils  avoicnt  habité  durant  l'efpace  de  cent  cinquante  ans.  On  alFure  qu'ii 
'  '^"^;  s'en  noya  un  grand  nombre  au  palTage  du  Fleuve,  dont  les  eaux  étoient 
JUemeni  alors  fort  hautes  {b).  Àmmicn  nous  apprend  que  les  Officiers  de  l'Empe- 
iuns  la  i-eui-  vouloient  en  faire  le  dénombrement  à  mefure  qu'ils  pafleroient  le  Da- 
ïhrace.  ^^^^^^  ^  ^.^^^  ^y^  1^  ^-hofe  fe  trouva  impoffible ,  leur  prodigieufe  quantité  ne 
pouvant  être  comparée  qu'aux  étincelles  qui  fortoient  dans  ce  même  tenra 
du  Mont  Etna ,  ou  aux  Sablons  de  la  Lybie.  Ils  avoient  à  leur  tête  Mla- 
vrccts  &  tVitigernu,  qui  font  appelles  Rois  (c).  Ftîhcric,  Roi  des  Greuthon- 
ges ,  avec  fes  Gouverneurs  Saphrax  &  Alatbée ,  &  un  autre  Chef  nommé 
Farnobius ,  ayant  pareillement  été  chafTés  de  leur  Pays  par  les  Huns  & 
par  les  Alatns ,  gagnèrent  auffi,avec  plufieurs  milliers  de  leurs  Compatrio. 
tes,  les  bords  du  Danube^  &,  encouragés  par  la  réception  faite  à  ceux 
qui'les  avoient  précédés  ,  dépêchèrent  des  AmbafTadeurs  à  Fakns ,  pour 
folliciter  la  même  grâce;  mais  l'Empereur  n'ayant  point  accordé  leur  de- 
mande ,  de  peur  des  conféquences ,  ils  reftérent  quelque  teras  fur  les  bords 
du  Danube,  &  palTèrent  enfin  le  Fleuve  en  dépit  des  Romains ,  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Pour  ce  qui  efl  d'/Jthanaric ,  il  fe  retira  avec 
fon  Peuple  dans  un  endroit  défendu  par  des  rochers  inacceffibles ,  nommés 
Caucalanda ,  après  en  avoir  chafTé  les  Sarmates  &  les  Taifales.  Le  dernier 
de  ces  Peuples  fuivit  les  Grenthongcs ,  &  fe  mêla  avec  eux.  Un  nombreux 
Corps  de  Goths  avoit  été  admis  quelque  tems  auparavant ,  on  ne  dit  pas  à 
quelle  occafion.  Ils  campoient  aux  environs  d'Mrianople  fous  le  comman- 
dement de  leurs  deux  Chefs  Suerid  &  Colias  :  peut-  être  Fakns  les  avoit-il 
fait  venir  pour  s'en  fervir  dans  l'expédition  qu'il  méditoit  contre  les  Per- 
fes  ;  car  Ammim  aflure  qu'il  prit  à  fa  folde  quelques  Troupes  des  Goths  (d). 
L'année  fuivante  377,  qui  fut  celle  du  quatrième  Confulat  de  Cratien, 
Valens ,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix ,  étoit  à  Antioche 
le  4.  à' Avril;  à  Hiéraple  le  4.  de  Juillet  &  le  9.  d'Août;  &  de  retour  à 
Antioche  le  24.  de  Septembre..  La  bonne  Politique  requéroit  que  les  Ro- 
mains éloignafTent  d'abord  les  Gutbs  des  bords  du  Danube; car  parcemoyerr 
ils  les  auroient  eus  en  leur  pouvoir,  &,  reftant  maîtres  du  Fleuve,  au- 
roient  empêché  qu'ils  ne  reçufTent  du  fecours  de  leurs  Compatriotes,  qui 
occupoient  l'autre  bord  ,•  mais,  au-lieu  de  cela,  Lupicin  &  Maxime,  qui 
commandoient  en  Thrace ,  le  premier  avec  titre  de  Cojnte ,  &  le  dernier 
avec  celui  de  Duc,  leur  permirent  de  refi:er  long-tems  dans  ce  même  en- 
droit ,  fous  prétexte  qu'il  leur  falloit  des  vivres  avant  de  pouvoir  continuer 
leur  route,  mais  réellement  afin  de  leur  en  vendre  à  un  prix  exceflif.  Les 
Goths .,  que  ce  fujet  de  plainte  &  la  difette  mettoient  de  mauvaife  hu- 
meur ,  comn^encèrent  à  fe  miitiner  ;  ce  que  Lupicin  n'eut  pas  plutôt  re- 
Goihs  /*  inai"*!"^»  9^-*'^'  ''^"'"  ordonna  de  s'éloigner  du  Danube  y  en  recommandanc 

Kutintnt.  3UX 

(a)  Ammiat>.  jbuU  i.c)  Ammiaii.  p.  443. 
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aux  Soldats,  quj  gardoient  les  bords  de  ce  Fleuve ,  de  les  en  chairer,  Ôc    Dipuû 
de  prendre  garde  qu'ils  ne  commifTent  aucun  defordre  dans  les  Pays  qu'ils  l"  niort  de 
dévoient  traverfer.  Les  Greuthonges  profitèrent  de  cette  occafion  pour  pas-  J",''cn;w. 
fer  le  Danube,  fuivant  à  quelque  diftance  Fritigerne  &  jJùlavhus ,  qui  mar-  ^"va"e'' 
choient  à  la  tête  des  Thcrvingiens  du  côté  de  Marciarople ,  Capkalc  de  la  ^"': 

BaJJè  Mœfie.  A  leur  arrivée  dans  le  roifinage  de  cette  Ville ,  Lupicin ,  qui  y 
faifoit  fa  réfidence ,  invita  les  deux  Chefs  à  un  Feflin  ;  mais  il  p'aça  en  mê- 
me tems  des  Gardes  aux  portes,  pour  empêcher  leurs  î'roupes  d'entrer  dans 
la  Ville,  quoiqu'elles  demandaffent  à  y  être  admifes  Amplement  pour  ache- 
ter des  vivres,  dont  elles  avoient  grand  befoin.     Les  Tbervingkns ,  qui 
mouroient  de  faim ,  attaquèrent  les  Gardes ,  &  les  taillèrent  en  pièces  ; 
ce  que  Lupicin  n'eut  pas  plutôt  appris ,  que ,  par  manière  de  reprefailles , 
il  fit  affafliner  ceux  de  la  fuite  des  deux  Chefs.  Les  Thervingiens ,  qui  cam- 
poient  hors  des  portes,  inftruits  de  cette  horrible  perfidie  du  Gouverneur, 
réfolurent  d'en  tirer  vengeance  ;  cependant  ils  eurent  la  prudence  de  diffi- 
muler  leur  reffentiment ,  de  peur  que  les  Romains  ne  maflacrafTent  leurs 
Chefs,  ou  ne  les  retinflent  comme  otages,     fritigerne  craignant  la  même 
chofe ,  demanda  à  Lupicin  la  permiffion  d'aller  avec  Ablavwus ,  &  de  fe 
montrer  à  fes  gens ,  qui  ètoient  prêts  à  prendre  les  armes  fur  le  faux  rap- 
port qu'ils  avoient  été  tués  l'un  &  l'autre.    Lupicin ,  qui  fe  trouvoit  alors 
tellement  pris  devin  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  faifoit,  acquiefca  à  cette 
demande,  &  fentit  bientôt  fa  faute,  les  deux  Chefs  s'ètant  mis  à  piller  le     Us cm- 
plat-pays,  dès  qu'ils  fe  virent  en  liberté.     Lupicin  marcha  contre  eux  dés   '«"'"'f 
k  lendemain  avec  quelques  Troupes  qu'il  avoit  avec  lui  ;  mais  les  Goths  'ji'L'iii-' 
chargèrent  valeureufement  les  i^owflWîj- ,  en  tuèrent  une  bonne  partie,  &      "■i'^' 
obligèrent  le  relie  à  regagner  la  Ville.  Nous  avons  obfervé.cidelfus  qu'urj 
nombreux  Corps  de  Goths  campoit  aux  environs  à'Adrîanopk.     Ces  Barba- 
res ,  après  la  vicloire  de  Fritigerne ,  ne  remuèrent  point ,  &  ne  témoignè- 
rent pas  même  la  moindre  difpofition  à  le  venir  joindre  ;  mais  quand  ils  eu- 
rent reçu  ordre  de  pafler  au  plutôt  dans  l'Hellefpont ,  &  que  les  Magiftrats 
d'Adrianople,  au-lieu  de  les  pourvoir  de  vivres,  eurent  ordonné  aux  habi- 
tans  du  Pays  de  leur  tomber  fus,  ils  prirent  les  armes,  mirent  en  fuite     Ils  fm 
ceux  qui  vouloient  les  attaquer  ,   &  ayant  joint  Fritigerne ,  afllégérent  /<"'"•'  /""• 
Jdrianeple  ;  mais  n'ayant  pu  s'en  rendre  maîtres ,  ils  laifle'rent  autant  de  ^"  ^'"'^"' 
monde  qu'il  falloit  pour  la  bloquer  ,  &  ravagèrent  toute  la  Thrace.     Leur   ComzTr'. 
nombre  alloit  chaque  jour  en  augmentant  ;  &  ils  virent  arriver  dans  leur  t«. 
Camp  des  Romains ,  qui  n'étoient  plus  en  état  de  payer  les  taxes  qu'on  leur 
împofoit.  Vitheric  avec  fes  Greuthonges  doit  avoir  fuivi  cet  exemple ,  puis- 
qu'ils combattirent  contre  \q%  Romains  y  à  la  journée  à' Âdrianople ,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Falcns  fe  trouvoit  alors  à  Antîoche ,  pour  veiller  aux  démarches  du  Mo- 
narque Pcrfan.  Sur  le  premier  avis  qu'il  reçut  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Ttra- 
fe ,  il  envoya  Viàor  en  AmbafTade  à  la  Cour  de  Pcrfe ,  pour  faire  la  paFx: 
aux  meilleures  conditions  qu'il  pourroit  obtenir.  Il  ordonna  en  même  tems 
à  fes  deux  Généraux ,  Trojan  &  Profuturus ,  de  marcher  inceflammenc 
contre  les  Goibs ,  à  la  tête  des  Léj^ions  qui  fe  trouvoient  en  Ârwénic.  Gra- 
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nepnis    tien ,  allarmé  du  danger  qui  menaçoit  les  Etats  de  fon  oncle ,  dépêcha  à 

la  mort  dt  fon  fccoufs  'ikhomére ,  avec  un  renfort  conlidérable  de  Gaulois  ;  mais  les 
Julknjus.  Soldats  défertérent  en  chemin  faifant,  à  la  follicitation  de  Mcrobaude,  qui 
ixacdU    çr^îgnoit  que  les  Barbares  ne  profitafTent  de  leur  abfence  pour  faire  une 
de  Valens.  ■^^^^^^:^q^  ^^^^  \^^  GauIcs.     Comme   Profa'.urus  &  Trajan  avoient  plus  de 
courage  que  d'habileté ,  au-lieu  de  s'aflurer  des  partages ,  &  de  renfermer 
Bataillt    Ics  Goîhs  dans  la  Thrace ,  où  ils  ne  pouvoient  manquer  de  périr  de  faimî 
diS»li(xs.  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  à  SaUces  ,  Ville  de  la  Petite  Scythie.  Len- 
gaiement  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  les  deux  Armées  combattant 
avec  une  obftination  inconcevable.  La  viétoire  refta  en  fufpens  jufqu'à  là 
fin  ;  mais  les  Romains  ayant  perdu  plus  de  monde  à  proportion  de  la  mé^ 
diocrité  de  leur  nombre,  fe  retirèrent  à  Marciannpk.  Tel  eft  le  récit  û'Am- 
mien,  que  nous  avons  fuivi  conftamment (a).  Mais  Théodoret  (h), St.  Jérô- 
me (c) ,  &  Orcje  (d) ,  aflurent  que  les  Romains  furent  défaits.  Cette  batail- 
le fe  donna  vers  la  fin  de  l'Eté  de  cette  année  377.  Trajan  &  Profuturus, 
ayant  dans  la  fuite  reçu  un  puiflant  renfort ,   fous  le  commandement  de 
Saturnin  Général  de  Cavalerie,  voulurent  renfermer  l'Ennemi  dans  des  dé^ 
filés,  &  leur  couper  les  vivres^  mais  les  Alains ,  &  les  Huns  eux-mêmejj 
Les  Ro-  arrivèrent  à  propos  pour  forcer  les  Romains  à  fe  retirer,  après  quoi  ils  ra- 
mains/e     vagérent  impunément  toute  la  Thrace.  Dans  un  endroit ,  nommé  Dibaltum, 
retirent^  ils  attaquèrent  un  Tribun  qui  y  commandoit  fa  Légion,  &  quelques  au- 
éh/indtn-     ^^^^  forces.  Comme  ce  Tribun ,  nommé  Barzimére ,  étpit  un  vieux  Officier, 
Th'  ''      i'  rangea  fon  monde  de  façon  à  pouvoir  fe  faire  jour  à  travers  les   E'ca- 
«ux'^Goths  drons  ennemis,  qui  éprouvèrent  les  effets  du  défefpoir  &  de  la  valeur; 
Ms  taii-     mais  à  la  fin  il  fut  accablé  par  le  nombre,&  palTé  au  fil  de  l'épée  avec  tout 
lent  enpié-  (on  monde  (e).   Enhardis  par  ce  fuccés,  les  Gotbs,  fous  la  conduite  d'un 
c-esune  U-  j^ommé  Fartiobius ,  marchèrent  à  Frigerid ,  que  Gratien  envoyoit  au  fecours 
gton  Ro-    ^^  Païens ,  &  l'ayant  rencontré  près  de  Pt.'rée ,  Ville  de  la  'Dirace  propre- 
^ml'font  ment  ainfi  nommée,  l'attaquèrent  avec  beaucoup  de  réfolution.     Frigerid, 
défaits  par  qui  étoit  un  excellent  Olficier,   combattit  glorieufement ,  ayant  tué  leur 
Frigerid.    Chef  fur  la  place ,  &  paffé  le  refte  au  fil  de  l'épée,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre,  qui,  ayant  mis  bas  les  armes,   furent   épargnés,   &  en- 
voyés prifonniers  en  Italie ,  où  on  les  employa  à  cultiver  la  terre  aux  en- 
virons de  Rhégc  &  de  Parme.   Ce  fut  par  cette  bataille ,  qui  fe  donna  vers 
la  fin  de  l'Automne,  que  finit  la  campagne  de  l'an  377  (/). 

Gratien  étoit  le  27  de  Février  à  Trêves ,  où  il  avoit  paifè  l'Hiver,  &  le 
28  de  Juillet  à  A/a}fncf,  peut-être  à  l'occafion  de  quelque  expédition  qu'il 
méditoit  contre  les  Germains  ;  car  Aufone  nous  apprend  qu'il  fit  quelques 
Germains  prifonniers ,  &  qu'il  les  emmena  avec  lui  dans  les  Gaules  (g).  Il 
s'en  retourna  à  Trêves  le  17  de  Septembre  (h).  Par  un  Loi  en  date  du  5 
de  Mars ,  &  adreflee  à  Cataphrone  Vicaire  à  Italie ,  il  accorde  plufieurs  im- 
munités au  Clergé ,  comprenant  fous  cette  dénomination ,  non  feulement 

les 

(n)  Amminn.  p.  447- 4 »9-  (')  Ammian.  p.  452. 

(6)  Theodor.  L.  IV.  c  30.  p-  703.  (/-*  Usm  p.  443-4?3- 

(et  Hier.  Chron.  (g)  Aufon.  Conful.  p.  378. 

^i)  Oiof.  L.  VII.  c.  33.  P-  2I9-"  (*;  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  97,  s% 
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ies  Evêques,  les  Prêtres,  &  les  Diacres,  mais  auffi  les  Sous-diacres,  les    Depuis 
Exorciftes.les  Leaeurs,&  les  Marguilliers (a).  Une  Pcfte  affreufe  ravagea  {l^^"^)^', 
cette  année  les  Provinces  Occidentales ,  &  emporta  une  quantité  prodi-  ^^-^  cdit 
gieufe  de  monde  {h).  rfeValcns. 

L'année  fuivante  378,  durant  laquelle  Vakns  fut  Confiil  pour  la  fixiéme  

fois ,  &  le  jeune  f^alentimen  pour  la  féconde ,    les   Goths  paiTérent  de  la 
Thrace  dans  la  Macédoine  &  la  ThcJJàlie ,  commettant  par-tout  de  terribles 
ravages  ;  ils  s'approchèrent  même  de  Conjlantinoplc ,  en  pillèrent  les  Faux-    Conften. 
bourgs,  &  tinrent  la  Ville  comme  bloquée.  Falens ,  pour  les  en  chafler,  tinople 
commença  par  détacher  contre  eux  un  Corps  de  Sarrazins ,  &  partit  en-  w^î"»  P«" 
fuite  à'Ântioche  pour  fe  mettre  en  perfonne  à  la  tête  de  fon  Armée.     Il  fit      ^o^^^ 
fon  entrée  à  Conjtantinople  le  30  de  Mai ,  &  y  trouva  le  Peuple  très-mé- 
content de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  ,  en  permettant  aux  Goths  de  s'é- 
tablir dans  la  Thrace.    Peu  de  tems  après  fon  arrivée  il  dégrada  Trajan , 
Général  d'Infanterie ,  &  mit  le  Comte  Sébaftien ,  excellent  Officier  ,  à  fa 
place  (c).  Théodoret  nous  apprend  que  Trajan ,  qui  étoit  ennemi  déclaré 
des  Ariens ,  s'entendant  blâmer  de  lâcheté  par  l'Empereur ,  comme  11  la 
perte  de  la  bataille  avoit  été  l'effet  de  fon  manque  de  courage ,  répondit 
hardiment  que  le  Ciel ,  juftement  irrité  de  la  manière  dont  il  avoit  trai- 
té les  Evêques  Orthodoxes,   qu'il  avoit  dépoffédés  de  leurs  fiéges,  pour 
mettre  des  Seftateurs  à'Jrius  à  leur  place ,  s'ètoit  déclaré  en  faveur  des 
Goths;  &  par  conféquent,  qu'il  devoit  fe  regarder  lui-même  comme  la    Repr«- 
caufe  des  malheurs  qui  lui  ètoient  arrivés ,  &  qui  ne  feroient  qu'aller  en  '^*".  ''' 
augmentant ,  s'il  ne  changeoit  pas  de  conduite.     Les  Généraux  f^icior  &  Jl^^V^  * 
Jrinthée  déclarèrent,  ajoute  Théodoret  jqu'ih  ètoient- du  même  avis,&  prié-  ^ju™. 
rent  l'Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu'ils  s'expliquâlîent  librement 
fur  cet  article  (d).    La  piété  de  Trajan  a  été  fort  vantée  par  les  Auteurs 
Eccléfiafliques  fur-tout  par  Théodoret  &  par  St.  Bafile ,  fes  intimes  Amis. 
Mais  il  n'eft  pas  facile  de  concilier  cette  piété  extrordinaire  avec  la  mort 
ût  Paras  Roi  d'^i'rmwnV ,  qu'il  fit  aflaffiner  avec  la  plus  perfide  lâcheté,  com- 
me nous  l'avons  vu  ci-deffus.    Vakns  refla  très-peu  de  tems  à  ConflantinO' 
■pie;  car  il  quitta  cette  Ville  l'ii.  de  Juin.,  fort  irrité  contre  les  habitans, 
qui  avoient  déclaré  qu'ils  en  fortiroient  pour  toujours,  s'il  y  remettoit  ja- 
mais les  pieds  {e).  De  Conjiantinople  il  fe  rendit  à  Mélanthias ,  Château  Ira-    Vafens 
périal ,  à  dix-huit  milles  de  la  Capitale.     Il  détacha  de-là  Sébaftien  avec  marcbs 
un  Corps  d'élite  contre  Fritigerne ,  qui  ètoit  campé  dans  le  voifinage  à' A-  "''^'''  '" 
drianople.    Sébaftien  attaqua  les  Goths  à  l'improvifîe ,  tailla  en  pièces  plu-  ^°'''^* 
fleurs  de  leurs  partis ,  qui  rodoient  jà  &  là ,  &  recouvra  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  fait.  Fritigerne ,  de  fon  côté ,  fe  hâta  de  raflembler  tout  fon  mon- 
de, &  fe  pofta  avec  fon  Armée  devant  la  Cité  de  Caîyle ,  dont  les  Géo- 
l^aphcs  ignorent  la  fituation  (/).     Zofime  dit  que  Sébajlien  avoit  promis 

d'obli- 

(0)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit.  a.  Leg.        (d)  Theodor.  L.  IV.  c  30.  p.  703- 
Î4-  P-  5û.  (e)  Aiumian.  L.  III.  p.  4S6.  Sow.L.IV. 

[b)  Ambrof.  in  Luc.  XXI.  p.   203.  Bibl.    c.  3Î!    p    255. 
pair.  Tom.  Vlll.  p    579.  (/■•)  vid,  Baudr.  p.  142. 

(0  Aimnian.  p.  458. 
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Depuis    d'obliger  les  Gnhs  à  quitter  les  Terres  de  l'Empire  ,   ou  à  reconnoîcre' 
i«w(r{  ie  y^i^nf  pour  icur  Souverain,  feulement  avec  deux  mille  hommes ,  qu'il  era- 
cit'Tcelle    ploycroit  à  leur  couper  les  vivres;  mais  que  Falcr.s  fouhaitant  d'égiier,par 
(le  Valcns.  quelque  a<5t ion   mémorable,  les  glorieux  exploits  de  Graticn  à  la  journée 
'  d'Jrgentaria,  rejetta  cette  propofition,  &  s'avançi  vers  yîdrianople  ^  dans 
le  deilein  de  livrer  bataille  à  l'Ennemi.  Il  avoic  fous  fes  ordres  une  Aimée 
nombreufe  &  bien  difcipiinée ,  commandée  par  des  Officiers  de  répu:a- 
tion,  &  entre  autres  par  Trajan,  qu'il  avoit  rétabli  dans  fa  charge      Du- 
rant fon  féjour  à  Âdrianople ,  Richomérc  vint  lui  apporter  des  Lettres  de 
Gratien    Gratien ,  qui  contenoient  en  fubflance  ;  qu'il  étoit  en  pleine  marche  avec 
rwrcht  au  ^jg  ^rmée  vidlorieufe,  &  qu'il  le  conjuroit  de  ne  pas  hazirder  de  combac 
ecuurs    e  ^^,^^^  ç^^^  arrivée,  &  de  ne  point  rendre  douteufe  une  vifloire,  que  la 
réunion  de  leurs  forces  rendoit  immanquable.     Dans  le  Confeil  de  Guerre 
que  l'Empereur  fit  convoquer  à  cette  occafion ,  F'icîur ,  qui  commandoit  la  Ca- 
valerie ,  Officier  également  diftingué  par  fa  valeur  &  par  fa  prudence,  lui  re- 
montra fortement  la  néceffité  d'attendre  l'arrivée  de  fon  neveu ,  &  le  renfort 
des  Gaulois  j  mais  Sébaftien  vouloit  qu'on  en  vînt  aux  m^àns  fans  délai ,  &  ce 
fut  pareillement  l'avis  de  l'Empereur ,  à  qui  quelques  flatteurs  ne  ceflbient 
de  dire ,  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  qu'il  partageât  avec  d'autres  une  gloi- 
re qu'il  ne  pouvoit  manquer  d'obtenir  par  fes  feules  forces.  Dans  ce  même 
tems ,  Fritigerne  lui  envoya  une  députation ,  dont  le  Chef  étoit  un  Prêtre 
Chrétien ,  pour  négocier  un  Traité  de  Paix  à  des  conditions  raifonnables. 
La  plupart  de  fes  Officiers  le  preflerent  d'entrer  en  accommodement ,  lui 
remontrant  qu'une  Paix  honorable  valoit  mieux  qu'une  viftoire  incertaine  ; 
mais  ce  Prince,  fourd  à  toutes  leurs  repréfentations ,  laifla  les  grands  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  avec  fes  Tréfors  à  Adriampk  ,    &  marcha  aux 
Ennemis ,  qu'il  découvrit  vers  midi  aux  environs  de  Nicée,  à  quinze  milles 
û'Jdrianop:e.  Les  Goths ,  commandés  par  Alethée  &  par  Saphirax  ,  campoient: 
à  une  diflance  confidérable  du  relie.     Ainfi  on  leur  dépécha  d'abord  des 
Couriers;  &  dans  ce  même  tems,  pour  amufer  l'Empereur  jufqu'à  farri- 
vée  des  G{>ths ,  quelques  Ambafladeurs  lui  furent  députés  avec  des  propo- 
fitions  de  Paix ,  que  FaUns  parut  goûter  ;  mais  il  exigea  comme  condition 
préliminaire ,  que  les  Ennemis  lui  remilTent  comme  otages  les  principaux 
de  leur  Nation.     Dans  ce  même  tems  Fritigerne,  pour  achever  de  trom- 
per l'Empereur,  lui  fit  fçavoir  par  une  Lettre,  qu'il  étoit  prêt  à  palTer 
dans  fon  camp  avec  toutes  fes  forces ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  pour  ota- 
ges quelques  perfonnes  de  la  première  diftinflion.     Fakns  ravi  de  cette 
propofition,  nomma  Equicon ,  nn  de  fes  parens,  pour  être  du  nombre  des 
otages.  Comme  celui-ci  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Goths  l'année  d'au- 
paravant, &  s'étoit  fauve,  il  fouhaita  d'être  excufé,  &  fut  remplacé  par 
Richomére.  Mais  avant  qu'il  arrivât  au  camp  ennemi ,   Bacurius ,  Prince 
des  Ibériens ,  &  un  nommé  Cajfion ,  qui  commandoit  un  Corps  d'Archers, 
ymrnit   ayant  attaqué  les  Guths,  engagèrent  l'adion,  qui  fut  vive  &  fanglante  de 
part  &  d'autre.     Le  détail  qa/Jmmien  donne  de  cette  mémorable  batail- 
le, elT:  long  &  confus.     Suivant  lui,  f infanterie  de  l'aîle  gauche  des  /2o- 
mains  ,  ayant  eu  l'imprudence  de  fe  trop  féparer  du  gros  de  J'Armée,  & 
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àt  la  Cavalerie  qui  devoit  la  foiitenir ,  fut  entourée  par  l'Ennemi ,  ce  qui    Defutt 
redoubla  le  courage  des  Barbares  (a).  ■  St.  Jérôme  (b)  &  Socrate  (c)  alla-  '«  yt  de 
rent  que  l'Infanterie  fut  abandonnée  par  la  Cavalerie  ;  &  Soznméne  (d) ,  que  jJ].']'"/J,"^' 
l'akns ,  s'étant  trop  hâté  d'en  venir  aux  mains ,  n'avoit  pas  rangé  fon  mon-  ^j  Valens, 
de  en  ordre  de  bataille.     Libanius  dit  qu'il  combattit  avec  plus  de  coura-  ■ 

ge  que  d'habileté  ou  de  prudence  {e).    Quoi  qu'il  en  foit,  les  Romains  fu- 
rent entièrement  défaits ,  les  deux  tiers  de  leur  Armée  ayant  été  taillés  en     ■^f^  Ro- 
piéces,  &  le  refte  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite.     L'Empire  n'avoit  pas   '!'/'"*  '"' 
efTuyé  de  coup  aulTi  fatal  depuis  la  Journée  de  Cannes.     Les  Fantaflins  fi-    *^/falll 
rent  des  prodiges  de  valeur ,  mais  le  trouvèrent  à  la  fin  accablés  par  le 
nombre,  les  Ennemis,  qui  leur  étoient  fupérieurs  à  cet  égard,  les  égalant 
en  courage  &  en  valeur.     Parmi  plufieurs   perfonnages    éminens  ,   qui 
périrent   en  cette  occafion  ,   on  compte  les   deux  Généraux  Trajan  & 
llcîor ,  VaUrien  le    Tribums  Stahuli ,  ou  Grand  -  Ecuyer  ;    Equicon  ,   Pa- 
rent de  l'Empereur  ,  &  Magifter   Palatii  ,   ou   Grand  -  Chambellan  ;  & 
Pvteiitius  ,    jeune  -  homme   de    grande   efpérance  ,   &  fort  confidéré   à 
caufe  de  fon  père   Urficinus ,  fi  fameux  fous  le  régne  de  Confiance  (/). 
Mais  rien  n'a  rendu  cette  bataille  plus  mémorable  dans  l'Hiftoire ,  que  la 
fin  malheureufe  de  Falens  lui-même,  qui  perdit  la  vie  en  cette  occafion  ; 
les  Auteurs  ne  font   nullement  d'accord   fur    la    manière.     Les  uns  di-    La  mort 
fent  qu'il  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille;  &  d'autres,  qu'ayant  été  blés-   'ie  Valets 
fé,  il  fut  tranfporté  dans  la  maifon  d'un  Payfan,  que  fes  gens  défendirent  f^PP'f'^^ 
comme  ils  purent  contre  les  Barbares  ;  que  ces  derniers ,  irrités  de  tant  de  ^j^^' 
réfifiance,  &  ignorant  que  l'Empereur  fût  dans  la  maifon,  y   mirent  le 
feu ,  qui  confuma  le  bâtiment  &  tous  ceux  qui  y  étoient ,  à  l'exception 
d'un  jeune-homme,  qui  ayant  été  fait  prifonnier,  &  s'étant  fauve  enfui- 
te ,  infl:ruifit  les  Rornains  de  la  fin  tragique  de  leur  Empereur  {g).     Am- 
viien  rapporte  ces  deux  fentimens ,  dont  le  premier  a  été  adopté  par  Liba- 
iiius,  comme  figurant  mieux  dans  un  Panégyrique:  mais  le  dernier,  com- 
me le  plus  probable ,  efl:  celui  de  Fiâor  (h) ,  de  St.  .Jérôme  (i),  de  Riifin 
(k) ,  à'Orofe  (  /  ) ,  de  Zojïme  {m)  &  de  Socrate  (n)  ;  Sozoméne  (0)  &  Philojior- 
gc  (p)  fuivent  le  même  fentiment,  mais  ils  ajoutent  quelques  particularités 
peu  vraifemblables.     St.  Chryfojlome  parle  de  la  mort  de  Falens  confumé 
par  les  flammes,  comme  d'un  exemple  frappant  de  la  petitefle  des  Gran- 
deurs Humaines  (7).  Théodoret  fuppofe,  furement  à  tort,  que  Falens  ne  fe 
trouva  point  à  la  bataille  (r).    Ammicn  obferve,  qu'avant  que  Falens  quit- 
tât Antioche,  c'étoit  une  imprécation  ufitée  parmi  les  Habitans  ^'Anîioche, 
PuiJJe  Valens  être  brûlé  vif.    Le  même  Auteur  rapporte  divers  prodiges , 

qui 
(0)  Ammiati.  p.  460-^62.  (k)  Ruf.  L.  II.  c.  13.  p.  184. 

(b)  Hier,  in  Chron.  (/)  Orof.  L.  VII.  C.  33.  p.  219. 

(c)  Socrat.  L.  IV.  c.  38.  p.  255.  (m    Zof.  p.  750. 
(rfj  Soz.  L.  VI.  c.  40.  p.  703.  (n)  Socrat.  L.  IV.  c.  38.  p.  255. 
(e)  Liban.  Vit.  p.  58.  (0)  Soz.  L.  VI.  c.  40.  p.  703. 
(/;  Ammian.  p.  463.  (p)  L.  IX.  c.  17. 
(j!^)  Idem  p.  462.  [q)  Advid.  p.  464. 
{b)  Viftor.  Epit.  (r)  L.IV.  p.  704. 
(t)  Hier.  Chron. 
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Dtpuis  qui  annonçoient  cet  événement  funefte,  comme  un  châtiment  du  Ciel, 
la  mort  de  p^^j.  ^yQJr  f^jj  inhumainement  maffacrcr  Paras  Roi  à' Arménie,  &  rcpan- 
l^TleZ  ^'^^  ^^^  ^^°"  '''^  ^^^?>  innocent  à  i'occafion  de  la  conjuration  de  Théodore 
rfiValens.  {a).  Le  Ledeur  trouvera  dans  Zofime  la  defcripcion  d'un  Spe(Slre,qui  fut, 
" dit-il ,  vu  de  yalens  &  de  toute  fa  Cour ,  dans  le  tems  que  ce  Prince  for- 

Annoncée  ^    ^^  Cofiftantinople  pour  marcher  contre  les  Goths  (h).  C'eft  probubiement 

par  divers     ,  •'••ir-r-nz-i  rr  ■  > 

trodiges.  a  cette  appaniion  qu  /Immien  rait  allulion  dans  un  pallage ,  qui  nous  paroïc 
fort  obfciir  (c).  Théophane  ïi\t  mention  de  quelques  autres  prodiges,  de 
afTure  que  quelques  uns  des  Officiers  de  l'Empereur  avouèrent  après  fa  mort, 
qu'il  avoit  permis  qu'on  confultàt  les  Arufpices  fur  le  fuccès  de  cette  guer- 
re (d).  /Immien  &  d'autres  Ecrivains  difenc  que  près  de  l'endroit  on  dé- 
couvrit ,  conformément  à  une  prcdiélion ,  le  tombeau  d'un  ancien  Capitai- 
ne Macédonien,  nommé  Mimante  (c).  Tous  ks  Uiftoriens  conviennent 
qu'on  ne  trouva  pas  le  moindre  refte  de  fon  corps ,  &  qu'ainfi  fa  mémoi- 
re ne  fut  point  honorée  d'obféques.  Les  Ecrivains  Eccléliaftiques  envi- 
fagent  fa  mort  comme  une  jufle  punition  de  fon  attachement  à  Wiriani/me^ 
qu'il  favorifa  plus  que  n'avoit  fait  aucun  de  fes  Prédéceffeurs.  Avec  lui 
périrent  dans  les  flammes ,  fuivant  les  Grecs  modernes ,  fon  Grand  -  Cham» 
bcllan,  Ami  zélé  des  Ariens  (/).     Telle  fut  la  fin  de  Falens ,  après  avoir 

....  ,r     vécu  50  ans,  dont  il  en  avoit  régné  15,  quatre  mois  &  quelques  jours  {g). 

Son  Ca-       Ce  Prince  n'avoit  aucune  idée  des  Sciences ,  &  n'entendoit  pas  mieux 

raèlérc.  l'Art  Militaire.  A  peine  fçavoit-il  un  peu  de  Grec,  quoiqu'il  eût  régné 
tant  d'années  parmi  les  Grecs  dans  l'Orient.  Incapable  de  trouver  des  ex- 
pédiens,  il  avoit  aflez  de  difcernement  pour  choifir  les  meilleurs  de  ceux 
qui  lui  étoient  propofés  par  d'autres  (h).  11  étoit  naturellement  indolent , 
&  fon  averfion  pour  le  travail  avoit  été  fortifiée  par  le  genre  de  vie  qu'il 
mena  jufqu'au  tems  où  il  fut  créé  Empereur.  Le  moindre  danger  l'ef- 
frayoit  ;  &  c'efl  à  cette  difpofition  que  bien  des  Hiftoriens  attribuent  la 
déférence  extraordinaire  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  fon  frère  Fakntinicn 
(i).  Themiftius  loue  fa  chafteté  (k);  &  Âinmien,  Auteur  nullement  préve- 
nu en  fa  faveur,  ne  l'accufe  d'aucune  forte  de  débauche.  Il  étoit  confiant 
&  fidèle  dans  fes  liaifons  d'amitié ,  de  l'aveu  même  à'/Jmmien ,  qui  en  rap- 
porte divers  exemples  (  /  ).  Il  n'éleva  aux  grands  Emplois  que  des  gens 
de  mérite  (m)  ,  éclaira  de  près  la  conduite  de  fes  Minifhres, 
fit  obferver  à  fes  Soldats  &  â  fes  Officiers  les  régies  de  la  plus  févére 
Difcipline,  &  fe  montra  en  toute  occafion  difpofé  à  écouter  les  plaintes 
de  fes  fujets,  quand  ils  fe  croyoient  lézés  (n).  On  croit  qu'il  licentia  les 
Garçles  étrangères,  dont  d'autres  Princes  avoient  fait  les  inftrumens  de 
•'  leur 

<'a)  P.  435.  (i)  Idem  p.  464-  Themifï.  Orat.  VI.  p. 

(bj  Zof  L.  IV.  p.  745.  îi.  &  Orac.  IX.  p.  71. 

(c)  Ammian.  p.  435.  («)  Idem  ibid.  &  Vift.  Ep.  Theodor.  Vi:. 

(d)  Theoph.  p.  55.  T-itr.  p.  815. 

(e)  Ammian.  p.  46S.  Zoaar.  p.  27.  Ce-        (k)  Themift.  Orat.  VIII.  p.  119,  120. 
dren.  p.  3 '4-  (0  Ammian.  p.  4O4. 

(f)  Mcn-îa  Magn.  Grxc.  \i  229.                    (w)  Idem.  p.  4(5;^. 

fg)  Ammian.  L.  XXXl.  p.  .\6i,  45.1.  («)  Tliemift.  Orat.  X.  p.  158. 
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leur  cruauté  {a).    II  connoiflbit  parfaitement  l'état  de  fes  finances  ;  ce  qui    Depuit 
l'empêcha  d'être  trompé  fur  cet  article,  comme  l'avoient  été  fes  Prédéces-    la  monde 
feurs  (b).     Quoique  nullement  verfé  dans  les  Sciences ,  il  ne  laifla  pas  de  I"'ifn>aï. 
compofer  quelques  Harangues  ,    avec  le  fecours  d'un  nommé  IJéliodore ,  ^"vaienï 
homme  de  baffe  origine ,  &  d'un  caraftére  infâme ,  fuivant  Ammien ,  qui  J 

fe  plaint  de  lEmpereur  ,  pour  avoir  obligé  des  perfonnes  du  premier  rang 
d'alfifter  à  fes  funérailles  (c).  Themijiius  l'appelle  le  Père  des  Provinces , 
à  caufe  du  foin  qu'il  prenoit  de  les  foulager  des  taxes  qui  leur  avoient  été 
impofées  par. fes  Frédécefleurs  (d).  Ammien  avoue  qu'il  s'intéreffoit  au- 
tant au  bien  de  fes  Sujets  qu'à  celui  de  fa  propre  famille  ;  &  que  les  Pro- 
vinces Orientales  furent  plus  heureufes  fous  lui  qu'elles  ne  l'avoient  été 
fous  aucun  de  fes  Prédéceffeurs  (<?).  Cependant  tous  les  Hifloriens  avouent 
qu'il  avoit  beaucoup  de  difpofition  à  l'avarice  &  à  la  cruauté  ;  ce  qui ,  joint 
à  fon  naturel  foupçonneux,  le  porta  à  condamner  à  mort  plufieurs  perfon- 
nes  innocentes,  &  à  s'emparer  de  leurs  biens.  La  moindre  ombre  de 
trahifon ,  dit  Ammien ,  le  trouvoit  inexorable ,  &  fes  oreilles  étoient  tou- 
jours ouvertes  aux  accufations  (/).  Tous  les  Auteurs  Eccléfiafliques  con- 
viennent ,  qu'il  accorda  le  libre  exercice  de  leur  Religion  à  toutes  les  Sec- 
tes ,  &  même  aux  ^^uifs  &  aux  Payons  ;  mais  qu'il  perfécuta  les  Orthodoxes 
avec  une  cruauté  fans  égale ,  &  dont  nous  avons  rapporté  un  exemple 
frappant  dans  1  Hiftoire  de  fon  régne.  Il  laifTa  après  lui  deux  filles ,  Carofe 
&  Anajlafie  ;  mais  tout  ce  que  nous  f^-avons  d'elles  efl:  que  Procope ,  qui  de- 
vint fameux  vers  la  fin  du  régne  de  Tbéodofe ,  en  époufa  une ,  puifque  Zo- 
fime  (g)  &  Sozoméne  (/;)  le  déOgnent  par  le  titre  de  Gendre  de  Falens.  Nous 
ignorons  ce  que  devint  l'Impératrice  Albia  Dominica  après  la  mort  de  fon 
Epoux.  St.  Chryfojlùme ,  écrivant  vers  l'an  381 ,  obferve  que  la  veuve 
d'un  Empereur,  qui  avoit  été  bannie  par  un  autre  Prince,  fut  rappellée 
alors  par  la  médiation  de  quelques  perfonnes  de  diftinftion ,  qui  eurent 
néanmoins  bien  de  la  peine  à  obtenir  cette  grâce  (2).  La  plupart  des 
Auteurs  croient  que  l'Impératrice  dont  il  parle  en  cet  endroit,  étoit  la 
veuve  de  l'Empereur  Falens.  Pour  ce  qui  efl  de  la  caufe  de  fa  difgrace , 
nous  l'ignorons  entièrement.  C'efl  à  la  mort  de  Falens  qa  Ammien  Marcel- 
lin  termine  fon  Hifloire  ;  mais  cet  Auteur ,  &  Eutrope ,  qui  compofa  fon 
Abrégé  de  l'Hifloire  Romaine  durant  le  régne  de  Falens ,  &  par  ordre  de 
ce  Prince ,  ferviront  de  matière  à  une  Note  *. 

(a)  Idem.  Orat.  XII.  p.  155.  (f)  Idem  p.  465. 

(6)  Idem  Orat.  VIII.  p.  114.  {g)  Zof.  L.  V.  p.  785. 

(c)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  292,  293.  (h)  Soz.  L.  IV.  e.  9.  p.  649, 

{<i)  Themift.  Orat.  X.  p.  158.  («)  Chryf.  ad.  Vid.  Jun.  p.  463. 

{e)  Ammian   L.  XXXI.  p.  464. 

*  Ammien  Marcellin  étoit  xMii  à' Antiacbe ,  d'une  famille  aflez  diftingnée  ^i).  Il  fervît 
dans  les  Armées  depuis  l'an^sso  jufqu'à  359  fous  le  Comte  Urjieinus ,  tacten  Mefopetmnie qae 
dans  les  G'iuks.  Il  accompagna  Julien  dans  fon  expédition  de  Perfe ,  &  fe  trouva  à  An- 
tiorbe, ou  aux  environs,  dans  le  tems  que  la confpiration  de  Théodore  fut  découverte  tous 
le  régne  de  Falens  \^2).  Il  renonça  dans  la  fuite  à  la  profelEon  des  Armes ,  &  fe  retira  i  Rt- 

mt, 

(i)  Ammian.  L.  XIX.  p.  i4<f.  (i)  Idem.  L.  XXIX.  p.  3S7< 
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Hittuls      •"*>  °''  '1  compoft  fon  Hiftoire,  comme  il   parok  par  l'Hidoire  même  (i),  &  par  un< 
,      ^    1    Lettre  que   Libanius  lui  écrivit  A'Amioche  {%).     Son   XXVI.   Livre  n'étoie  point  uchevé 
.  I"  "^  ■'      avant  l'an  39o;&  le  XXII.  .ivoit  été  compofé  l'année  d'auparavant  ^3).  Tout  l'Ouvrageétoic 
juMen;uj-   ^-^jf^ij^,^  XXXI  Livres,   &  comprenoit  ies  régnes  île  tous  les  ['".mperturs,  depuis  Domitieii, 
qu     ceue^   où  Stictone  finit,  jufqu'à  la  mort  de  Païens  ;  mais  de  ces  XXXI.  Livres,  nous  n'avons  au- 
,'     ^  '"^'  jourd'hui  que  les  XVIII    derniers,  qui  commencent  à  la  mort  de  Magnence  en  353.  Quoi- 
qu'il fût  Gnc,  il  préféra  d'écrire  en  L\tm;  mais  fa  latinité,  fuivant  yojfius,  crt  en  même 
tems  celle  d'un  Cru  &  d'un  Soldat  (4;.     Ses  autres  bonnes  (jualités,  ajoute  le  même  Au- 
teur, compenfent  richement  ces  défauts  ;  car  il  écrit  avec  jugement,  &  paroît  avoir  été 
ami  zélé  de  la  vérité  (5).     Il  étoit  cependant  trop  prévenu  en  faveur  de  la  Religion  des 
anciens  Romains,  &  particulièrement  de  Julien,  fon  héros.  11  tait  fouvent  dans  fon  Hiftoi- 
re  d'ennuyeufes  disirellîons  fur  les  Comètes,  &  autres  chofes  qui  ne  font  point  du  rcflbrt 
d'un  Historien.  En  plus  d'un  endroit,  il  ô.Tiet  des  circonllances  cfTenticlles,  ce  qui  a  fait 
conjcélurer  que  ce  que  nous  avons  de  lui  eft  allez  défeftueux.    Mais   après  tout,  fans  fon 
llilloire,  nous  ferions  dans  l'ignorance  touchant  les  événemens  ies  plus  remarquables  de 
j,;  ces  tems-là.     Quelques  Lpigrammes  d'un  nommé  ylmmien  font  parvcni-cs  lufqu'ànous; 

mais  on  ne  fçauroit  dire  avec  certitude  fi  ce  Pc  été  eft  le  même  homme  quei'Hiftorien.  Le 
Lecteur  trouvera  plufieurs  chofes  relatives  à  A:mnienh  à  fon  Hiftoire,  dansics  P.olégoménes 
de  la  dernière  Edition,  que  VaWn  a  donnée  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  à  Paris  i62i. 
F.utrope  fit  fon  Abrégé  de  FHiitoire  Romaine  fous  les  régnes  de  yalintinim  &  de  A'aifn.' , 
&  le  dédia  au  dernier,  par  ordre  duquel  il  l'avoit  entrepris.  Il  défigne  ce  Prince  par  le 
titre  de  Gotbi-iue,  ce  qui  prouve  qu'il  publia  fon  Ouvrage  après  l'année  369,  dans  laquelle 
ydens  déSt  Athanaric ,  un  des  Rois  ou  Chef  des  Gotbs.  Valois  l'appelle  un  Ecrivain  éléginc 
&  poli;  mais  ^'i>ift,  qui  publia  fes  Ouvrages  en  1553,  infère  de  fon  (lile  qu'il  doit  avoir 
été  Gnc  {6)-  Vcjjius  n'approuve  pas  non  plus  fon  ftilej  mais  après  tout,  il  loue  fon  Ou- 
vtage,  comme  un  excellent  abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  (7).  I!  a  été  fouvent  copié  par 
St.  Jérôme  dans  fa  Chronique,  &  cité  par  d'autres  Auteurs  Litins.  Les  Grecs  femblenc 
avoir  fort  eftimé  fon  Ouvrage;  car  on  en  a  fait  deux  traductions  en  cette  langue,  l'une 
de  la  façon  d'un  nommé  Pceanius,  '&  l'autre  de  celle  de  Cjp:toii.  Le  dernier,  qui  étoit  Ly. 
cien  de  nailTance,  traduifit  non  feulement  ,  à  ce  que  Suidas  nous  apprend,  en  Grec  l'abré- 
gé de  Tite  Livs,  fait  par  Eutrope,  mais  écrivit  de  plus  l'Hifloire  d'IJaurie  en  huit  Livres,  & 
pareillement  celle  de  Lycie  &.  de  Pnmphylie.  La  traduftion  à' Eutrope  par  Pxmius  fut  pu- 
bliée par  Sylburgius  à  Francfort  en  1590.  Sylhurgius  croit  que  Pœanius  fut  contemporain 
A' Eutrope.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  s'écarte  fouvent  du  kns  de  l'Original, &  de 
]a  vérité  de  l'Hiftoire  (8).  Pour  ce  qui  eft  d'Eutrope  lui-même,  Suilis  l'appelle  un  So- 
phifte  Italien,  &  ajoute  qu'il  publia  divers  autres  Ouvrages  îy}.  On  ne  fçauroit  décidrr 
par  fes  écrits,  s'il  étoit  Chrétien,  ou  non.  11  fut  préfeut,  fuivan:  Codin,  dans  le  teois  qu'on 
pofa  les  fondemens  de  Conllantinople ,  &  laifla  une  Defcription  de  l'Origine  de  cette  Ville 
(10).  S'il  en  faut  croire  cet  Auteur,  Eutrope  doit  avoir  été  fort  jeune  en  ce  tems-!â.  Il  ac- 
compagna Julien  dans  fon  expédition  de  Perfe{ii).  Il  femble  avoir  été  de  l'Ordre  des  Sé- 
nateurs; car  le  titre  de  Clarijjimus,  particulier  à  ceux  de  cet  Ordre,  lui  eft  donné  à  la  tête 
de  fon  Ouvrage. 

Sous  le  régne  de  Valentinien,  &  avant  l'an  376,  mourut,  fuivant  St.  Jérôme  ,y4quiUtu 
ou  Acilius  Severus  ,  nM(  d'Efpa^ne  ,  qui  compofa  l'Hiftoire  de  fa  propre  vie  en  profe 
&  en  vers,  fous  le  Titre  de  Catajlropb:.  Il  defcendoit  d'un  iutre Severus ,  à  qui  Laàan. 
re  dédia  deux  Livres  de  fes  Lettres.  5t.  Jérôme  le  met  au  nombre  des  Auteurs  Ecclé- 
liartiques  (12),  mais  fon  Ouvrage  a  péri  depuis  longtems. 

(i)  Idem  L.  XX.'CI.  p-  4<»«  f')  "^'o^-  HIft.  Lat.  c.  8.  p.   15,^ 

(■i)  Amm.  Vir.  p.  4 — I.  (t)  Eutrop.  Gixc.  p.  63. 


Idem  p.  8,9.  (»)  Suid.  p.   jojj. 

Voir.  Hift.  Lit.  L.  K.  C.  s,  p.  ici:  i\a)  Codin.  Antiq.  Conftintinop.  p.  17. 


fs)Idemibid.  '    '  Oi)  Euiiop.  pi  jsç. 

(éj  Eutrop.  p.  SJ7.  ('V  Hier.  Vix.  lUuftx 
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CHAPITRE    XXVIII. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  VA  LE  N S  jujqu'à  la  di-ûïfion  de  r Empire. 

GRatien ,  a"armé  du  danger  qui  menaçoit  les  Provinces  Orientales ,    Depuit 
réfoluc  de  marcher  en  perfonne  au  fecçurs  de  fon  Oncle,  dès-que  la  mon  de 
la  Hiifon  pourroit  le  permettre.     Il  ordonna  d'un  autre  côté  à  une  Vaiens 
partie  des  forces  qu'il  avoic  dans  les  Gaules  de  fe  rendre  en  Illyrie ,  &  en-  ^l'.^^'t.'^  '^ 
fuite  d'aller  renforcer  l'Armée  que  Païens  avoit  envoyée  en  Tbrace.     Les  i£,„,'|^/* 
Germains,  nommés  Z-fw^/fn/^r,  dont  le  Pays  étoit  limitrophe  de  la  Rhjie ,  ' » 

n'eurent  pas  plutôt  reçu  avis  de  ces  mefures ,  que ,  par  une  violation  ma- 
nifefte  du  Traité  qu'ils  avoient  conclu  en  dernier  lieu  avec  Gratien ,  ils 
pafTérent   le    Rhin  fur  la  glace  ,    au  nombre  de  plus  de   40000.    hom- 
mes, &  commirent  d'affreux  ravages  dans   les  Gaules.     L'Empereur  rap- 
pella  auffitôt  les  Troupes  qui  dévoient  prendre  le  chemin  de  Y  Illyrie ,  & 
les  envoya ,  renforcées  de  celles  qui  avoient  été  lailTées  dans  les  Gaules  fous 
les  ordres  du  Comte  Niwnien ,  &  de  Mallobaudc ,  Roi  des  Francs ,  qui  fer- 
voit  dans  l'Armée  Romaine  en  qualité  de  Cornes  Domcfticomm ,  pour  chas- 
fer  les  Lentienfcs ,  dont  le  nombre  augmentoit  de  jour  en  jour.     Les  deux 
Généraux,  quoiqu'ils  n'eulTent  qu'une  poignée  de  monde,  livrèrent  batail- 
le aux  Barbares  près  à'Argentaria ,  que  la  plupart  des  Géographes  croyent 
avoir  été  fituée  dans  le  même   endroit  où  eft  préfentement  la  Ville  de 
Colmar.   Les  Romains  furent  au  commencement  mis  en  defordre,  étant  ac- 
cablés par  le  nombre  ;  mais  à  la  fin  ils  remportèrent  une  vi6loire  complet-    ji^  r^.^j. 
te,  &  tuèrent  plus  de  30000  hommes  aux  Ennemis,  dont  à  peine  5000  eiaiére- 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver  par  la  fuite.    Leur  Roi  Triarius ,  le  princi-  ^»it  ,ié. 
pal  Auteur  delà  Guerre,  fut  trouvé  parmi  les  morts  {a).     Orofe   dit  que -^^'^  ?".'■'«•'" 
Gratien  fut  préfent  à  la  bataille;  &  que,  comptant  fur  le  fecours  du  Ciel,     °'"^'"^- 
il  attaqua  l'Ennemi ,  quoique  ce  dernier  lui  fût  prodigieufement  fupérieur 
en  nombre  {h).     Mais  /Immien  affirme  fimplement ,  que  Gratien  s'avança 
pour  foutenir  fes  Généraux  (c).     Cette  bataille  fe  donna  avant  le  mois  de 
Mai;  car  le  22.  à! Avril  l'Empereur  étoit  encore  à  Trévss ,com\-nQ  il  paroît 
par  une  Loi  qui  porte  cette  date  {d).     Après  la  viftoire,  Gratien  palTa  le 
Rhin  à  la  tête  de  fon  Armée  ;  &  ayant  renfermé  les  Ennemis  entre  d'ari- 
des Montagnes,  où  ils  s'étoient  retirés  avec  leurs  Familles,  il  les  contrai-    Us  Je  feu. 
gnit  de  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il  trouva  bon  de  leur  impofer;  dont  mftifnt^i 
une  fut,  qu'ils  livreroient  leur  jeunefle  pour  fervir  dans  les  Armées  Ro-  Gratien. 
mairies.     Ce  renfort  augmenta  d'un  côté  le  pouvoir  des  Rmnains ,  &  mit 

dc- 
(a)  Ammian.   L.   XXXI.   p.    453  ,   454.        (c\  Ammian.  ibid. 
Vift.  Epir.  Hier    in  Chron.  {d)  CoJ.  Th«od,  CJuon.  p.  98. 

•    [fi]  Orof.  L.  VII.  c.  33.  p.  219. 
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Depuit  de  l'autre  cette  inconfbante  &  perfide  Nation  hors  d'état  d'e::citer  de  nou- 
hmort  de  veaux  troubles,  dès-que  l'Empereur  auroit  quelque  autre  affaire  fur  les 
j>^M  la  ^^'^^'  ^"^"^  '^^'^^^  expédition  ,  Cratien  donna  des  preuves  fignaiées  de  cou- 
liivijion  de  '"^S"^  >  "^^  prudence ,  de  générofité  &  de  clémence ,  qui  lui  gagnèrent  l'es- 
i'Emptre.  time  &  l'affeftion  de  tous  ceux  qui  fervoient  fous  lui  (a),  il  fit  d'abord 
"  fçavoir  fa  viftoire  à  râleur ,  en  le  priant  de  ne  point  rifquer  de  bataille 

qu'il  ne  l'eût  joint,  ce  qu'il  affliroit  devoir  être  bientôt;  mais  ^aens ,  de- 
venu jaloux  de  la  réputation  de  f  jn  jeune  neveu ,  fe  détermina  à  combat- 
tre les  Ennemis  avant  Ton  arrivée  ,  afin  de  ne  point  partager  avec  lui 
l'honneur  d'un  fiiccès  qu'il  regardoit  comme  infaillible. 

Dans  ce  même  tems  Gratien ,  après  avoir  fuffifarament  pourvu  à  la  fu- 
reté des  Gaules,  ferait  en  marche,    &  gagna  en  diligence  yJrbor  FdiXf 
préfentement  Àrbon ,  fur  le  Lac  de  Cmjlance.  De-là  il  fe  rendit  à  LauriacuWy 
préfentement  Lork ,  en  Autriche ,   fur  le  Danube ,  entre  le  Traun  &  l'Ens. 
Il  fit  embarquer  en  cet  endroit  une  partie  de  fes  Troupes  fur  le  Danube, 
Gr.uien    &  fe  rendit  avec  le  refte  à  Bononia  dans  la  BaJJc  Dacie,&de  la  à  Sirmiuirif 
marche  au  où  il  ne  refla  que  quatre  jours,  quoiqu'il  eût  une  fièvre  intermittente.  De 
jm  Oncle    '^""'""""  i'  pourfuivit  fa  marche  le  long  du  Danube  jufqu'à  un  Fort  dans 
la  même  Province ,  appelle   Cajlra  Martis.     En  partant  de  ce  fort,  il  dé- 
pêcha Rkhomére ,  fon  Cumes  Domefticorum ,  pour  avertir  Falens  de  fa  ve- 
Valens     ""^  '  ^  fupplier  ce  Prince  de  l'attendre.     Mais  Vakns  fe  hâta  de  donner 
eft  défait    une  bataille,  qui  bien  loin  d'être  auffi  giorieufe  qu'il  fe  la  promettoit,  lui 
avant jm    couta  la  vie,  &  les  deux  tiers  de  fon  Armée.   Le  lendemain  de  l'aflion, 
arrivée.      jej  Goîhs ,  ayant  appris  par  un  Transfuge  que  Falens  avoit  laifTé  plufieurs 
Goths  as-  P^rfonnes  de  la  première  diftinclion ,  avec  fes  Tréfors ,  à  Adrianople ,  affiégé- 
ftégent       rent  cette  Place;   mais  ayant  été  repoufles  avec  grand'  perte,   comme 
vainement  trèspeu  habiles  à  faire  des  fiéges,  ils  renoncèrent  à  cette  entreprife;  & 
Adriano-    prenant  le  chemin  de  Périnthe  ou  à'Héraclée,  ravagèrent  cette  fertile  Con- 
c'^nftan     ^'^^^'  &  s'avancèrent  enfuite  jufqu'à  Con/?/ïKmîo;)/f ,  efpèrant  de  fe  rendre 
tinople.'    maîtres  de  cette  riche  &  magnifique  Capitale.     JNIais  les  Sarrazins ,  que 
Mavia  leur  Reine  avoit  envoyés  au  fecours  des  Romains,  &  qui  enten- 
doient  mieux  l'art  de  harceler  que  celui  de  combattre  régulièrement ,  ayant 
tué  bien  du  monde  aux  G(jths ,  ces  derniers  levèrent  le  fiége ,  &  paflerent 
le  refte  de  l'année  à  ravager  la  Thrace,  la  Scythie,  la  Mœfie,  &   même 
YIllyrie,  jufqu'aux  Alpes  Juliennes,  qui  féparent  cette  Province  de  Y  Italie 
Terribles  (b).  Les  Barbares  voiûns,  fçavoir  les  QuacJes  &  les  Sar mates,  entrèrent 
ravap;es      dans  ce  même  tems  fur  les  terres  de  l'Empire ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  & 
eommispM  ^  fgpg  ^  furpaffant  même  les   Goîhs  en  cruauté  (c).     St.  Jtrôme  entre  à 
^  ailles    ^^^  égard  dans  un  détail  pathétique.   Tout  le  Pays,  dit-il,  depuis  Conjtan- 
Barbares,    t'f^ople  jufqu'aux  Alpes  Juliennes,  a  été  arrofé  depuis  vingt  &  deux  ans  de 
fang  Romain:  la  Schytie,  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Dardauie,  h  Dacie 
la  TheJJalie,  X Achaïe ,  les  deux  Epires^  la  Dalmatie ,  ik  les  deux  Pannonirs, 
fourmillent  de   Goths  ,   de  Sannates ,  de  Quades,  d'Alains,  de  Huns,  de 

Fan- 

(a)  Ammian.  ibid.  p.  455.  («)  Tdem.   L.  XXXI.    p.  469.    2of.    L. 

(6,  Idem  p.  456.  &  L.  XX.  p.  160.  IV.  p.  751. 
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Vandales ,  de  Marcumans ,  &c.  à  l'avarice  desquels  rien  n'a  échappé ,  &    Dtpuii 
donc  des  perfonnes  de  tout  rang,  &  de  tout  âge,  onc  éprouvé  les  ttireiirs.  ia  mon  du 
Combien  de  perfonnages  éminens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe;  combien  de  y^l^ns 
Vierges  facrées  ont  elTuyé  de  cruels  outrages,  &  enruite  une  dure  capti- A"/*.'^'^ ''' 
vite!   Les  Evéques  ont  été  mafTacrés  avec  leur  Clergé ,  les  Egliles  détrui-  L-Bnipire.  * 
tes,  &.  les  Corps  des  Martyrs  déterrés.     L'Empire  Romain  menace  ruïne     ■    ■  ^ 
{a).  Le  même  Saint,  écrivant  l'an  406,  c'efl-à-dire  huit  ans  après  l'année 
que  nous  parcourons ,  dit  que  Vlllyiie ,  la  Thiace ,  &  la  Dahnaîie ,  fa  Patrie , 
étoient  réduites  en  déferts  {h).  Les  Villes  de  Vlllyrie ,  qui  foufFrirent  le  plus 
en  cette  occsiCion ,  étoient  Petavio  &  Murfic{c).  Comme  il  y  avoit  plufieurs 
milliers  de  Goths ,  qui  fervoient  dans  les  Armées  Romaines,  difperlés  dans 
des  Forts  &  des  Villes  à'^fie ,  JuHus ,  qui  commandoit  dans  cette  Provin- 
ce, craignant  qu'ils  ne  fe  joigniflènt  à  leurs  Compatriotes,  dès-que  ceux- 
ci  fe  trouveroient  à  portée ,  parle  moyen  de  quelques  Lettres  qu'il  écrivit  aux 
Gouverneurs  des  Places ,  où  ils  étoient  en  Garnifon ,  les  fit  tous  malTacrer 
dans  le  même  tems.     Cet  ordre  terrible  fut  exécuté  fans  le  moindre  tu-    Tnus  lis 
multe,  &  V yJjh  Te  vit  délivrée  du  danger  qui  la  menajoic;  car,  s'il  en  Goths pni- 


pret 
dans  cette  Province ,  &  à  joindre  Falens;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris 
les  nouvelles  de  fa  mort ,  &  de  la  fatale  journée  d'Alrianople ,  que  Ficîoy , 
qui  s'étoit  fauve  du  malTacre,  vint  lui  annoncer,  qu'il    s'en  retourna  à 
Hirmium ,  pour  y  délibérer  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  une 
conjoncture  fi  délicate.     En  quittant  Sirmium ,  où  il  n'avoit  fait  qu'un  fé- 
jour  aflez  court ,  il  fe  rendit ,  avec  toutes  les  forces  qu'il  put  raflembler , 
à  Cofifiantinopls ,  pour  mettre  cette  Capitale  à  couvert  d'infulte.     La  perte 
de  tant  de  braves  Officiers ,  qui  avoient  péri  dans  cette  guerre ,  lui  fai- 
fant  fentir  la  néceflité  d'engager  à  fon  fervice  un  bon  Générai ,  il  manda 
le  jeune  Théodofe ,  qui  après  avoir  donné  plufieurs  preuves  de  courage  &   Gratien 
d'habileté  militaire ,  s'étoit ,  à  la  mort  de  fon  père ,  retiré  en  Efpagn'e ,  fa  f"*'  «-"""' 
Patrie,  pour  fe  dérober,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus,  à  l'orage  qui  ThéoJo^ 
le  menaçoit.     Théodnfe  acquiefca  à  la  demande  du  Prince ,  &  ayant  quitté  ^'^' 
fa  retraite ,  gagna  au  plutôt  Vlllyrie ,  où  il  fat  reçu  de  Graùen  avec  les 
plus  grandes  démonftrations  d'amitié  &  d'eftime. 

Peu  de  tems  après ,  l'Empereur  l'envoya  avec  une  nombreufe  Armée 
contre  les  Sarmates ,  qui  étoient  en  pleine  marche  pour  joindre  les  Goths  ;  mais 
Théodofe  les  ayant  chargés  brusquement,  les  tailla  prefque  tous  en  pièces, 
&  obligea  le  refle  à  repafTer  le  Danube.  La  viftoire  qu'il  remporta  en 
cette  occafion,  fut  fi  entière,  que  l'Empereur  ne  put  ajouter  foi  au  récit 
que  Théodofe  lui  en  fit  à  fon  retour,  qu'après  que  la  chofe  lui  eut  été  con- 
firmée par  des  perfonnes  à  qui  il  avoit  ordonné  de  fe  transporter  fur  le 

champ 

(à)  Hier.  F.piil.  3.  p.  26.  (c)  Ambrof.  Epift.  r.  p.  167. 

ib)  IdeminSoph.  I.  p.  2or,.  {d)  Zof.  p.  752,  Ammian.  p.  469, 
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Dtpuls    ciiamp  de  bataille  (a).  C'eft  apparemmenc  à  cette  victoire,  &  à  celle  que 
la  mort  de  (^faticii  avoit  remportée  cette  même  année  fur  les  Germains,   qa /Jujunc 
fuf  uT/a    ^^^^  allufion  dans  l'endroit  cl:  il  dit  que  l'Empereur  calma  ,  en  une  feule 
clivîjion  de&  même  année,  les  troubles  fur  le  Rhin  &  fur  \t Danube {0).  DeConJtanti' 
lEmpire.    nople  l'Empereur  retourna  à  Sirmium ,  &  y  pafTa  l'Hiver.     Comme  il  étoit 
—  ■         un  zélé  iaiholique,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt,  par  la  mort  de  Païens,  maître 
de  l'Orient,  qu'il  rappella,&  rendit  à  leurs  lièges,  les  Evèques  Orthodoxes^ 
Gratien   que  Falens  avoit  bannis.     Cependant  il  accorda  par  un  Edit  folemnel  une 
r;/)/<w/e /w  entière  liberté  de  confcience  à  tous  les  Chrétiens^  de  quelque  feCle  qu'ils 
Evdques     f^^ç[Q^^l^  ^  l'exception  des  Manichéens,  des  Photinicns,  &  des  Eummiens, 
bannis.      ^y^^ç^^^\^  [\  étoit  défendu  d'avoir  des  Eglifcs  (c).    Cet  Edit  arrêta  le  cours 
d'une  perfécution  que  les  Jriens  avoit  continuée  contre  les  Orthodoxes , 
durant  tout  le  régne  de  Fakns.   Gratien ,  nonobftant  fon  zélé  pour  ï'Ortho- 
dixic,  ne  jugea  pas  à  propos,  au  moins  pour  le  préfent,  de  fe  mêler  da- 
vantage d'affaires  de  Religion,  de  peur  d'e::citer  de  nouveaux  troubles, 
qui,  dans  la  fuuation  aèluelle  de  l'Empire,  auroient  pu  avoir  de  funeftes 
iuites.  Cette  Loi,  qui  accordoit  la  liberté  de  confcience  à  tous  les  Chrétiens, 
femble  n'avoir  eu  lieu  que  dans  l'Orient,  où  les  Orthodoxes  n'en  jouïfToienc 
point  auparavant j  car  par  une  autre  Loi,  datée  de  cette  même  année, & 
Il  cou.     a^reHee  à  Flavien  ,  Vicaire  à" Afrique ,  Gratien    condamne  abfolument  les 
Bontûs-    Donatijles ,  leur  ôte  leurs  Eglifes ,  &  déclare  qu'il  ne  veut  point  qu'on  en- 
tfç.  feigne  d'autre  Do£trine  que  celle  de  l'Evangile  &  des  Apôtres  (d). 

jiéieveau      Durant  le  féjour  qu'il  fit  à  Sirmium,  entouré  de  tous  côtés  de  Barbares, 
Confulat  il  •]  nomma  Aufone  &  Olybrius  Confuls  pour  l'année  fuivante.     Le  premier, 
Foete  Au-  ^^.  ^^q^^  ^cé  fon  Précepteur  ,  reçut  de  lui  une  Lettre  obligeante  ,dans  la- 
quelle il  lui  notifioit  fon  avancement, &  en  même  tems  une  Robe  Confu- 
laire  pareille  à  celles  que  les  Empereurs  portoient  un  Jour  de  triomphe  (e). 
Comme  Falens  n'avoit  point  laiffé  de  fils,  Gratien  étoit  devenu  par  fa  more 
Ilfe  dé.   fcul  Maître  de  l'Empire.    Il  n'avoit  alors  que  20  ans.     Ainfi  ,  trouvant  le 
termine  à   fardeau  trop  pefant  pour  lui,  fur-tout  dans  un  tems  où  les  Goths  ^  les  Huns, 
•^'ojfocier    j^g  j^lains ,  les  Sarmates  &  les  Quades  avoient  inondé  l'Empire  d'un  cô- 
unCo.^e.    j.^  ^  ^  ^^g  ]gj  jUemans,  &  autres  Peuples  de  Germanie^  fe  préparoient  à 
l'attaquer  de  l'autre,  il  réfolut  de  s'affocier  un  Collègue.     Le  jeune  F'alen- 
tinicn  partageoit  à  la  vérité  avec  lui  le  titre,  mais  nullement  l'autorité 
d'Empereur ,  n'ayant  a'ors  que  7.  ou  tout  au  plus  que  8    ans.     Sans  au- 
cun égard  pour  fes  Parens ,  ou  plutôt  regardant ,  pour  nous  fervir  de  l'ex- 
preffion  de  Themijîius ,  comme  fes  plus  proches  Parens,  ceux  qui  lui  pa- 
roifibient  les  plus  propres  à  fauver  l'Etat ,  il  fe  détermina  à  partager  la 
PuifTance  Souveraine  avec  Tbéodofe  :  homme  aufli  diftingué  par  fa  piété 
exemplaire ,  que  par  fa  prudence,  fon  expérience  militaire,  &  fes  grands 
Cboifxt     exploits  (/).     Conformément  à  cette  réfolution ,  il  le  déclara  Empereur 
pour  cet  ef-  à  Slrinium ,  le  ly.  de  janvier  de  l'année  fuivante  379,  qui  fut  celle  da 
fit  ihiio-  Con- 


dofe. 


(a)  Tbeodoret.  L.  V.  c.  $    p.  710.  (d)  Idem  lit.  6    Leg.  2.  p.  191. 

(h)  Aufon.  Conf.  p.  378.  (e1  Aufon.  ibid.  p.  38 r. 

(c)CoJ.TheoJ.L.XVl.Tic.  s.Leg.  s.p.116,        (Jj  Theinift.  Orat.  XIV.  p.  i8a. 
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Confulat  à'Âufone  &  de  Q^  Clodius  Hermogenîanus   Olyhriuf.     Ce  ne  fut    Dtpuis 
qu'avec  bien  de  la  peine  que  Gratien  l'engagea  à  accepter  cette  Dignité  '"  '««'«  «te 
émiiiente,  que  tant  d'autres,  dit  Pacatus ,  clierchoient  à  obtenir  par  des  .V^''''"* 
voyes  illégitimes.     Il  refufa  ,  continué"  le  même  Auteur ,  ce  que  d'autres  ^^"/^'^(,„^ 
regardoient  comme  le  plus  grand  bien ,  &  cela  d'une  manière  qui  fit  ciai-  l'Empin. 
rement  voir  qu'il  céda  à  la  fin  malgré  lui  (a).     Après  que  Gratien  eut,  à  -!a 

la  fatisfaftion  générale  du  Peuple  &  des  Soldats ,  déclaré  Théodofe  Empe- 
reur avec  les  folemnités  accoutumées  ,  il  lui  conféra  le  Gouvernement  de    E(  /„j 
l'Orient,  de  la  Thrace,  &  des  autres  Provinces  qui  avoient  appartenu  à  confie  te 
Valens ,  ne  fe  réfervant  à  lui-même  que  les  Gaules,  YE/pagne,  &  la  Bre-  Couverm- 
tagne  ;  car  Y  Italie ,  Ylllyrie ,  &.  YJfrique ,  obéïfToient  à  fon  frère  Falenti-  p'"'  '}" 
nien  (b).     Sozuméne   affirme   qu'à  l'Orient  Gratien  ajouta  Ylllyrie  (c)  ;  ce  oSTifl 
qui  ne  doit  s'entendre  que  de  la  partie  Orientale  de  Ylllyrie ,  la  partie  Oc- 
cidentale ayant  toujours  été  aux  Empereurs  d'Occident ,  qui  avoient  été 
jufqu'alors  maîtres  de  l'une  &  de  l'autre.     L'Illyrie  Occidentale  compre- 
noit  les  deux  Pannonies,  l'un  &  l'autre  Noricitm,  la  Dalmatie  &  la  Savie, 
Province  que  nous  croyons  avoir  été  connue  quelque  tems  fous  le  nom  de 
Valérie.     On  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  que  Gratien  n'ait  eu  ces  Pro- 
vinces {d).    VIllyrie  Orientale  étoit  compofée  de  la  Macédoine  de  l'un  & 
de  l'autre  Epire ,  de  la  Thejfalie ,  de  YAchaïe ,  de  la  Crète ,  des  deux  Dacies , 
de  la  Mœfie  Supérieure ,  de  la  Dardanie ,  &  de  la  Prcsvalitane  (e).  Tliéodo/e , 
que  Gratien  éleva  à  l'Empire ,  étoit ,  fuivant  la  plupart  des  Auteurs  ,  natif  de    NaiJJan; 
Cauca  en  Galice,  Ville  qui  conferve  encore  fon  ancien  nom;  mais  Mar-  "<,^'^^ 
cellin  dans  fa  Chronique  fuppofe  qu'il  étoit  originaire  d'Italica  près  de  Se-  îi^"xhé^ 
ville,  Patrie  de  l'Empereur  Trajan;  &  cet  Ecrivain  auflî-bien  que  Claudien  dofe.     ' 
le  mettent  au  nombre  des  grands  hommes  de  la  famille  Ulpienne ,  dont 
Trajan  fortoit  (/).     Théodofe,  fuivant  Vi^or,  reflembloiE  à  cet  Empereur, 
tant  par  les  traits  du  vifage,  que  par  les  vertus  de  l'ame;   mais  il  n'en  a- 
voit  ni  l'ivrognerie,  ni  l'incontinence,  ni  l'ambition  (g).     Il  étoit  fils  de 
Thefmantia  &  du  fameux  Théodofe ,  qui  conquit  une  nouvelle  Province  en 
■Bretagne ,  vainquit  Firmus  en  Afrique ,  &  fut  tenu  pour  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiécle  (h).    Mais  fes  exploits ,  &  la  grandeur  de  fa  re- 
nommée, lui  ayant  fait  beaucoup  d'ennemis  à  la  Cour,  il  fut  exécuté  à 
Carthage  l'an  376,  le  fécond  du  régne  de  Gratien,  comme  nous  l'avons 
rapporté  ci-deiTus.     Fiâor  nous  apprend  que  le  père  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  s zppeWoit  Honorius  (f);  mais  en  cela  il  efl  contredit  par  /Immien  Mar- 
cellin ,  &  par  tous  les  autres  Hifloriens.     Tant  l'Empereur  que  fon  père 
portent,  fur  les  plus  anciennes  Médailles ,  le  prénom  de  Flavius,  qui  de- 
puis Conjîantin  devint  commun  à  tous  ceux  qui  n'en  avoient  point  ;  d'où 
quelques  Auteurs  ont  inféré,  &  peut-être  avec  fondement,  que  la  Famil- 
le de  Théodofe  ne  faifoit  pas  une  figure  fort  confidérable  avant  le  régne  de 

ce 

(0^  Pacat.  p.  253,  254.  (e)  Notit.  c.  3.  p.  6. 

(h)  Theodor.  L.  V.c.6.p.  7n.Zof.p.746.         (/)  Marcel.  Chron.  p.  78,  ClauU.  p  40. 
Ce)  Soz.  L.  VII.  c.  4-  P-  707.  {g)  Vift.  p.  5J6,  S47. 

(il)  Cod.  Theod.  L.  XI.  Tit.  13.  p.  100.        (b)  Amtnian.  L.  XXVIII.  p.  36S. 
&  L.  XIII.  Tit.  I.  Leg.  II.  p.  14.  (i;  Vift.  p.  S4<î. 
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Vepuit  ce  Prince ,  &  que  Claudien  &  Fi^or  ne  l'ont  fait  defcendre  de  Trajan  que 
lamrt  de  ^zi  un  trait  d'adulation.  Pacatus  obferve  qu'il  étoit  nmf:  d' Efpagne ,  aulïï- 
Valens  ^-gj^  „yg  Trajan  &  Mrien  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  de  la  même  fa- 
jo/îttVl  'fl  ^.jig  ^g  y'jj  n'auroit  apparemment  pas  oublié ,  fi  Théodofe  avoit  été  ap- 
t  Empire'  parenté  à  ces  deux  grands  Princes.  Il  n'eut,  fuivant  ^iclor,  qu'un  frère 
_  ^  une  focQf  j  dont  il  éleva  les  enfans  avec  autant  de  foin  que  les  fiens  pro- 

pres (a).  St.  Ambroife  &  Symmaque  fuppofent  qu'il  eut  plufieurs  frères  (i). 
Un  d'eux    nommé  Honorius ,  eut  de  fa  femme  Alarie ,  que  Claudien  appel- 
le une  des'  plus  illuftres  femmes  que  YE/pagne  ait  jamais  produites ,  deux 
filles    Thermantia  &  Serenti ,  dont  la  dernière  époufa  le  fameux  Stilkon , 
&  la'premiére  un  autre  Général ,  qui  n'eft  pas  nommé  (f ).  Eucherius ,  que 
nous  verrons  Conful  en  381 ,  étoit,  à  ce  qu'on  prétend,  un  autre  frère 
de  l'Empereur  (à).     Théodofe  vint  au  monde  l'an  346,  fi  bien  qu'il  doit  ê- 
tre  parvenu  à  l'Empire  dans  la  33.  année  de  fon  âge  (<?).     On  lui  donna 
le  nom  de  Thsodofe ,  non  feulement  parce  que  fon  père  s'appelloit  ainfi , 
mais  auffi  parce  que  fes  parens  en  reçurent  l'ordre  en  fonge  ,  ce  nom  fi- 
enifiant  en  Grec ,  que  cet  enfant  étoit  un  don  particulier  de  Dieu  (/).    Il 
fevit  fous  fon  père  en  Bretagne,  étant  encore  fort  jeune  (g);  &  ayant, 
peu  de  tems  après ,  été  créé  Duc  de  Mœfte  ,  il  remporta  une  mémorable 
viftoire  fur  les  Sarmatcs  en  374, quoiqu'il  n'eût  alors  que  18  ans  (h).  Après 
la  mort  de  fon  père  il  fe  retira  en  Efpagne ,  pour  éviter  l'orage  qui  le  rae- 
naçoit  ;  &  y  mena  une  vie  retirée ,  employant  fon  loifîr  à  lire  de  bons 
Ouvrages  &  à  l' Agriculture, jufqu'au  tems  où  il  fut  rappelle  par  GrafiVn,  & 
déclaré  Empereur  (i).    Il  étoit  marié  alors  avec  Flaccilla,  appellée  par  la 
plupart  des  Auteurs  Gréa ,  Placilla ,  &  par  quelques-uns  Placidie.     Quel- 
ques Hifloriens  la  croyent  fille  d'Jntonius,  qui,  après  avoir  été  Préfet  d'I- 
talie &  des  Gaules  en  376 ,  &  les  deux  années  fuivantes ,  fut  élevé  au  Con- 
fiilat  en  382  (^)-     E'^^  étoit  native  d' Efpagne  (l),  &  fœur  de  la  mère  de 
Nebridius  ,  qui  cpoufa  Salvine ,  fille  de  Gildoa,  Prince  Maure,  &  Com- 
te d'Afrique  (?«).    Nebridius  fut  Proconful  d'Afrique  en  396,  mais  vint  à 
mourir  peu  de  tems  après  ;  car  Salvine  étoit  veuve  quand  St.  Jérôme ,  qui 
avoit  été  Ami  intime  de  Nebridius  ^  lui  écrivit  en  400  (n).     Théodofe  eut 
au  moins  trois  enfans  de  f7ac(7/7/a ,  fçavoir,  Arcadius  ,  né  vers  l'an  377, 
durant  la  retraite  de  fon  père  ;  car  il  avoit  trente  ans  quand  il  mourut  l'an 
4.08  le  I.  de  May,  Honorius  né  en  384,  &  une  fille  nommée  PulchériCf 
née  avant  l'an  379,  puifque,  fuivant  Claudien  {0),  Théodfe  avoit  alors  plu- 
fieurs enfans.  St.  Ambroife  (p),  B^wj/^wx  (5),  &  quelques  autres,  ajoutent  à  ces 
enfans  un  troifiéme  fils ,  nommé  Gratien  ;  mais  ils  ne  difent  pas  s'il  étoit 

fils 
fa)  Vift.  p.  S47.  (•)  Ambrof.  Sermo  de  dlverC  p.   125. 

m  Ambrof.  Epift.  17.  P-  îU-  Syin.  L.    Vi£t.  p.  5A6. 
X.  Epift.  57-  P-  459-  (*)  ^°'^- ,^^.l°^-  Tit-  6.  p.  350. 

(c)  Claua.  de  Laud.  Stil.  p.  194»  (0  Claud.  ibid.  p.  193. 

(d)  Themifl.  Orat    XVI.  p.  203.  («n)  Hier.  Ep.  9-  p.  73- 
(«)  Theodor.  L.  V.  c.  5.  p.  7iQ-  C")  l'Iem 'b'd. 

if)  Via.  p.  a6.  («)  Claud.  ibid.  p.  194. 

te)  Zof   p.  760.  (P)  Ambrof.  ibid.  p.  122. 

(!)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  4x0.  W  Themift.  p.  477- 
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fîls  de  Flacciîla  ou  de  Galla ,  féconde  femme  de  l'Empereur  ,  de  laquelle  il    DepuU 
fera  parlé  dans  la  fuite.     Grégoire  de  iVj;//è  affirme  en  termes  exprès,  que  ^^,^»^'  ''* 
l'Empereur  n'eut  de  Flacciîla  que  trois  enfans ,  fçavoir ,  deux  fils  &  une  jusqu'à  la 
fille  (a).     Oatie  Gratien ,  qui  mourut  avant  fon  père,  l'Empereur  eut  de  (/(w7ïo?i  i« 
Galla  la  célèbre  Placidie ,  mère  de  Fakntinien  III.  &  un  autre  fils  ;  mais  J'Empire. 
la  mère  mourut  en  couches,  &  l'enfant  avec  elle  (b).  ■  '" 

La  joye,  que  la  promotion  de  Théodofe  caufa  à  tous  les  Sujets  de  l'Em- 
pire ,  étoit  proportionnée  à  la  haute  idée  qu'ils  avoient  de  fa  juftice ,  de 
fon  intégrité ,  de  fa  modération  ;  &  véritablement ,  quoique  les  Eloges  d'un' 
Poète  ne  foient  pas  de  grand  poids ,  nous  ne  fçaurions  nous  empêcher  de 
dire  avec  Claudicn ,  que  l'Empire ,  fans  le  fecours  de  Théodofe ,  n'auroit  ja- 
mais recouvré  fon  ancien  éclat ,  &  feroit  devenu  la  proye  des  Barbares  (c). 
Mais  pour  revenir  à  Gratien ,  il  refta  quelques  mois  à  Sirmium ,  après  avoir 
aflbcié  Théodofe  à  l'Empire  {d).  Socrate,  quoique  le  paiTage  foit  un  peu  obfcur, 
femble  même  dire  qu'il  remporta  des  avantages  confidérables  fur  les  Barba- 
res, qui  l'entouroient  de  tous  côtés.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  partit  Gratien 
peu  de  tems  après  pour  les  Gaules ,  fur  l'avis  que  les  Allemans  menaçoient  ^l^j'*°^l^ 
cette  Province  d'une  invafion  {e).  11  étoit  à  Jquilée  au  commencement  de  Gaules. 
Juillet ,  &  vers  la  fin  du  même  mois  à  Milan  (/) ,  où  il  contraièa  une  inti- 
me amitié  zvtc  St.  Amhroife ,  pour  qui  il  conferva  toujours  la  plus  haute  vé« 
nération,  comme  il  paroît  par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  de  fa  propre  main, 
&qui  mérite  autant  d'être  admirée  pour  l'élégance  de  flile,  que  pour  les  fen- 
timens  de  piété  qui  y  font  exprimés  (g).  Ce  fut  à  fa  requifition  que  St.  Ambroife 
compofa  cet  excellent  Traité  dans  lequel  il  établit  la  Divinité  du  Fils,  &  cec 
autre  oià  il  prouve  la  Divinité  du  St.  Efprit  {h).  Le  pieux  Empereur  fut  (i 
content  de  ces  deux  pièces ,  qu'il  ordonna  fur  le  champ  qu'on  remît  aux 
Orthodoxes  nne  Eglife,  qu'il  avoit  fait  féqueflrer  k  Milan  en  380,  dans  ledes- 
fein  à  ce  qu'on  croit  de  la  donner  ^ux  Ariens,  par  complaifance  pour  fa  belle-  Loi  em^ 
mère  Juftine.  Dans  ce  même  tems  il  révoqua  l'Edit,  par  lequel  il  avoit  accor-  *«.'"  Hé^ 
dé, l'année  précédente,  une  entière  liberté  de  confcience  à  toutes  les  Sec-  «"î""» 
tes ,  &  en  fit  publier  un  autre ,  portant  défenfe  à  tous  les  Hérétiques ,  & 
particulièrement  à  ceux  qui  réïtéroient  le  Baptême ,  de  prêcher  leurs  fen- 
timens ,  ou  de  former  des  affemblées  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  Cet 
Edit  eft  daté  de  Milan  le 3.  à' Août  de  l'an  379(0,  &  eft  dû  probablement 
au  zèle  de  St.  Ambroife.  Gratien  quitta  Milan  peu  de  tems  après  ;  &  ayant 
traverfè  la  Rhcetic  ,  la  Province  des  Sequani ,  &  Germania  Prima ,  fe  rendit 
kTréves,  où  il  étoit  le  14.  de  Septembre  (k),  &  peut-être  plutôt;  car  il 
fit  une  diligence  incroyable ,  &  furprit  les  Gaulois  par  fa  venue  inopinée 
(/),  IlpaflarHiver  à  Trêves,  &  fe  trouva  par  conféquent  dans  cette 
Ville ,  quand  Aufone ,  au  fortir  de  fon  Confulat ,  prononça  la  Harangue  qui 

eft 

(a)  Greg.  NyfT.  in  funereFlaccil!«.p.  S33.  {g)  Ambrof.  de  Fide.  p.  109- II2. 

(b)  Zof.  L.  IV.  p.  777.  (6)  Idem  ibid.  de  Spir.  L.  i.  c.  I.  p.  2IS» 

(c)  Claud.  Conful.  Hon.  c.  4.  p.  40,  41-  (»)  Cod.  Tiieod.  Tit.  6-  p.  117, 
(i)  Aufon.  Epit.  2.  p.  516.  (*)  Cod.  Theod.  Ciiron.  p.  100. 
(e^i  Socr.  L.  V.  c.  6-  p.  260.  {l)  Aufon.  Conf.  p.  411. 

(/)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  loc.  .  . 
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J^f»^'     efl  parvenue  jufqu'à  nous,  &  dans  laquelle  il  remercie  l'Empereur  de  cet- 
Valens    '  ^^  grâce ,  ai.  de  toutes  les  autres  qu'il  lui  avoit  conférées  (a), 
jusqu'à  lu        C'efl  dans  cette  année  que  l'Hiftoire  fait  mention  pour  la  première  fois 
dvofton  dt  des  Lombards ,  qui  fe  rendirent  200  ans  après  maîtres  de  l'Italie.    Profper , 
l'Empire,    quj^  après  avoir  copié  la  Chronique  de  St.  Jérôme  jufques-là,  en  com- 
LfiLom-  iritnce  une  de  fa  façon,  dit  que  les  Lombards,  abandonnant  les  côtes  les 
hards.       plus  reculées  de  l'Océan ,  &  la  Scandinavie  leur  contrée  natale ,  &  cher- 
chant de  nouveaux  établiiTemens ,  attaquèrent  d'abord ,  &  vainquirent  vers 
ce  tems  les  Vandales ,  Peuple  de  Germanie.    Ils  avoient  à  leur  tête  deux 
Chefs,  Iborée  &  Aone.   Ces  Chefs  étant  venus  à  mourir  dix  ans  après,  ils 
créèrent  Jgelmond,  fils  du  dernier,  leur  premier  Roi,  qui  régna  33  ans 
(/»).  On  prétend  que  les  Lombards  &  les  Gépides  ne  formèrent  durant  plu- 
fieurs  années  qu'un  feul  &  même  Peuple,  &  qu'ils  pafTèrent  enfemble  le 
Danube  vers  l'an  400,  fous  le  règne  d'Honorius,  qui  leur  affigna  des  terres 
aux  environs  de  Sirmium  &  de  Singidunum.    C'eft  ce  que  Grotius  écrit  fur 
l'autorité  de  Paul  Diacre,  qui  vivoit  dans  le  IX  Siècle  (c).   Grotius  ajoute 
que  les   Gépides,    &.  par  conféquent  les  Lombards,    avoient  embraffé  les 
fentimens  à! Anus ,  &  qu'ils  étoient  originairement  Vandales  (d).     Quoique 
nous  ayions  avancé  après  Grotius,  que  Profper  efl  le  premier  Auteur  qui 
parle  des  Lombards ,  nous  devons  pourtant  avouer  que  leur  nom  fe  trouve 
dans  Ptolomée ,  Tacite  &  Strabnn.    Mais  à  cela  Grotius  répond ,  que  par  les 
Lombards,  dont  parlent  ces  Auteurs,  il  ne  faut  point  entendre  le  Peuple 
dont  il  efl  queftion  ici  ;  mais  d'autres  Peuples  Germains  ,  que  la  longueur 
de  leur  barbe  avoit  fait  dèfigner  par  le  nom  de  Longobarbi  ou  Longobardi. 
Etat  dé.        Nous  avons  lailTé  Tbèodofe  à  Sirmium ,  où  il  avoit  été  déclaré  Empereur 
florabltdes  ]g  jp  ^g  Janvier  de  cette  année  379.  Il  ètoit  entouré  d'une  quantité  pro- 
drientdt:.  '^'gi^^'s  de  Barbares ,   qui  après  la  défaite  &  la  mort  de  Valens ,  rava- 
'  geoient  les  contrées  voifines ,  fans  rencontrer  la  moindre  rèfiftance.     La 
Dacie ,  la  Thrace ,  &  VIllyrie,  étoient  déjà  perdues.  Les  Goths ,  les  Taifa- 
les ,  les  Alains  ,  &  les  Huns ,  fe  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  Provinces,  &  avoient  mis  dans  le  relie  tout  à  feu  &  à  fang:  les 
arméniens,  les  Ibériens ,  &  les  Per/es,  fe  prèparoient  aufli  à  tirer  avanta- 
ge de  la  funefte  fituation  de  l'Empire  (e).  De  quels  maux ,  dit  Grégoire  de 
Naz'ianze ,  n'avons-nous  pas  été  les  témoins?  Des  contrées  entières  ont 
été  défolèes  par  les  flammes  &  par  l'épèe  ;  plufieurs  milliers  de  perfonnes, 
de  tout  rang,  &  de  tout  âge,  ont  été  inhumainement  maflacrées  ;  les 
fleuves  font  encore  teints  de  fang ,  &  la  terre  parfemée  de  corps  morts. 
N'attribuons  pas  les  calamités  que  nous  éprouvons  à  la  lâcheté  de  nos  Sol- 
dats, qui  ont  conquis  le  Monde;  nos  péchés  &  VArianifme  font  les  feules 
caufes  de  nos  malheurs  (/).    Les  Soldats,  qui  ont  furvécu  à  la  dernière 
défaite ,  frappés  de  terreur ,  fe  tiennent  renfermés  dans  les  fortereflês  de 

U 

(a)  Aufon.  Conf.  p.  411.  Longobard.  L.  I.  c.  2- id.  p.  746. 

(b)  Profp.  Chron.  Grot.  Proleg.  in  Hift.        (d)  Grot.  p.  27  —  53- 

Goth.  p.  53.  («)  Themift.  Orat.  XVI.  p.  207. 

.  (t)  Wemibid.  p.  27.  Paul.  Diac  de Geft.       (J)  Greg.  Naz.  Orat.  XIV.  p.  214. 


HISTOIRE  ROMAINE  Liv.  III.  Cii.  IWm.     19s 
la  Virace,  fans  ôfer  feulement  fe  montrer,  bien  moins  encore  faire  tête  'Depuis 
à  en  Ennemi  viélorieux  (a).  M  mort  de 


ve! 

grand  .    ,  ,  „        . 

qui  commandoit  les  Troupes  à'Illyrie  fous  GrafîVn  ,&  que  Théodofe  fit  Géné- 
ral ,  tant  de  la  Cavalerie  que  de  l'Infanterie.  L'un  &  l'autre  de  ces  Officiers 
fe  diflinguérent  fous  Theodnfe ,  &  remportèrent  de  grands  avantages   fur 
les  Gotbs  {b).    Théodofe  quitta  Sirmium  peu  de  tems  après  le  départ  de  Gra- 
tien ,  &  fe  rendit  à  ll^ejalonique ,  Capitale  de  VIllyrie  Orientale ,  que  Gra- 
tien  lui  avoit  cédée  (c) ,  &  y  étoit  encore  le  17  de  Jwm  i^d).    Durant  fon 
féjour  dans  cette  Capitale,  les  principales  Villes  de  l'Orient  lui  envoyé-    Les  pin- 
rent  des  Députations ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'Empire ,  &  "P"''^  ^''■^ 
implorer  fa  proteélion.  A  la  tête  des  Députés  de  Conjlantinopk  étoit  le  fa-  '"  '*"  '^^' 
meux  Orateur  Themijlius ,  qui,  dans  une  harangue  qu'il  prononça  à  cette  ZyLrdes 
occafion ,  pria  l'Empereur  de  confirmer  les   Privilèges  accordés  à  cette  Députés  à 
Ville  par  fes  ancêtres.  Théodofe  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante ,  Théodofe. 
&  s'engagea  à  faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir  pour  remédier  aux 
maux  dont  ils  fe  plaignoient  (e). 

Ayant  grofli  fon  Armée  par  de  nouveaux  renforts,  &  fait  d'autres  pré- 
paratifs de  guerre,  durant  fon  féjour  à  TheJJalonique ,  il  fe  mit  en  marche, 
apparemment  vers  la  fin  de  ^uin  ;  car  le  7  de  %illet  il  étoit  à  Scupi  en 
Dardante,  &  le  10  à'Aoûi  dans  un  endroit  appelle  Ficus  Augufti ,  dont  la 
fituation  efl:  inconnue  aux  Géographes  (/).  Il  fe  donna  cette  année  divers 
combats ,  dont  il  ne  nous  ell:  pas  poflîble  de  faire  un  détail  un  peu  exaft  ;    ■ 
car  notre  meilleur  Guide ,  Jmmien  Marcelîin ,  nous  manque  ici ,  &  d'au- 
tres Auteurs  font  fi  obfcurs  dans  leurs  récits ,  fi  peu  d'accord  entre  eux ,  & 
fouvent  avec  eux-mêmes ,  qu'on  ne  fçauroit  prefque  compter  fur  ce  qu'ils 
rapportent.   Idace(g),  Profper  (h),  &  Orofe  (?),  difent  que  Théodofe  livra    itrempcr- 
plufieurs  fois  bataille  aux  Ennemis,  &  remporta  précifèment  autant  de  vie-  tepiuftcurs 
toires.     D'un  autre  côté ,  Zofime  ne  parie  que  d'une  feule  bataille ,  qu'il  '«J^oires 
décrit  au  long;  mais  comme  il  s'efforce  en  toute  occafion  d'obfcurcir  la  ■'q  ,^^ 
gloire  de  Théodofe ,  il  attribue  la  viftoire  mémorable  qui  fut  remportée ,     °   ^* 
non  à  cet  Empereur ,  mais  à  un  nommé  Modare ,  Prince  d'origine  Royale 
parmi  les  Gotha ,  qui  s'étoit  mis  au  fervice  des  Romains  (k).  Zofime ,  aveu- 
glé par  fon  zèle  pour  le  culte  des  Idoles ,  ne  perd  aucune  occafion  de  té^ 
moigner  fon    animofité   contre  un  Prince  qui  acheva,   comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite ,  la  ruine  de  l'Idolâtrie ,  que  fes  Prédécéfleurs  avoient 
foufferte  par  politique ,  ou  été  hors  d'état  de   détruire.     Ainfi  il  efi:  bon 
d'être  en  garde  contre  tout  ce  que  cet  Auteur  dit  de  Théodofe.  Pour  ce  qui 

efl 

(«)  Themift.  ibid.  p.  i8o.  (/)  Cod    Theodof  Chron.  p.  loo. 

(V)  Sidon  Car   V.  p.  312.  (.g:  Mat.  Chron    Faû. 

{c\  Zof.  1-    IV.  p.   751-  (h)  Profp.  Chron. 

{à)  Cod    Theo^of.  Chron.  p.  99-  (j~  Orof.  L.  VIJ.c.  34.  p.  ajo. 

(<■)  Themill.  Oxat.  XIV.  p.  i8o-iS3'Zof.  [kj  Zof.  L.  IV.  p.  751,  7J3.. 
L.  IV.  p.  751- 
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Dtpuis  eft  de  Modare,  qui,  fuivant  Z-jfimc y  conferva  la  Thrace ,  c'étoit  un  Guer- 
h  mirt  de  rier  habile  &  intrépide.  St.  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrivit  quelques  Lec- 
Valens  ^^^^ ^  j^^j  jefquelles  il  exalte  fa  piété,  &  lui  recommande  la  Paix  de  l'E- 
^àtvîrim'de  g'i''^('')'  ^'°'-'  "°"*  pouvons  inférer  qu'il  étoic  non  feulement  Chrétien, 
l'i.mpire.  mais  auffi  Orthodoxe.  Frofper  nous  apprend  que  Théodofc  vainquit  non  feu- 
■  lement  les  Goths  en  plufieurs  batailles  rangées ,  mais  les  obligea  auflj  à  re- 

pafler  le  Dauubc ,  &  qu'il  délivra  par  ce  moyen  la  Thrace  du  joug  infup- 
portable  dont  elle  étoit  accablée  (b).  Plufieurs  d'eux  fe  mirent  au  fervice 
des  Romains ,  après  avoir  livré  à  l'Empereur  plufieurs  de  leurs  Chefs  com- 
me otages.  Profpcr ,  Zufime ,  &  Sozoméne  {c),  font  les  garans  de  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  :  car  nous  ferions  aflez  embarrafles  à  déter- 
miner où  ceux  qui  repaflerent  le  Danube ,  trouvèrent  une  retraite ,  puis- 
que leur  Pays  étoit  polTédé  par  les  Huns.  Les  opérations  de  cette  campa- 
gne font  décrites  par  quelques  Auteurs  fort  confufément ,  &  feulement  in- 
diquées par  d'autres;  ainfi  il  ne  nous  a  pas  été  poffible  d'en  donner  un  dé- 
tail précis.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  avec  certitude  efl,  qu'une 
partie  des  Goths  fe  foumit  à  Théodofe,  &  que  le  refle  quitta  la  Thrace.  Tous 
les  Hiftoriens  s'accordent  fur  ce  dernier  article.  L'Empereur  ayant  ainfi 
rendu  à  la  Thrace  fa  première  tranquillité ,  s'en  retourna  vers  la  fin  de  l'Au- 
tomne à  TheJJalonique ,  où  il  prit  fes  quartiers  d'Hiver. 

L'année  fuivante  380  les  deux  Empereurs  furent  Confuls,  Gratien  pour 
la  cinquième  fois ,  &  Théodofe  pour  la  première.     Celui  ci ,    après  avoir 
pafle  l'Hiver  à  Trêves ,  où  il  donna  deux  Loix ,  l'une  eu  date  du  6.  de 
Février ,  &  l'autre  du  15.  du  même  mois ,   partit  au  commencement  da 
Printems  pour  l'Italie ,    &  étoit  le  14.  de  Mars  à  /Iquilée ,  &  à  Milan 
le  24.  À' Avril.     De  Milan  il  prit  la  route  de  Sirmium,  &  refla  jufqu'à 
la  fin  de  l'Eté ,  tant  aux  environs  de  cette  Ville  ,   qu'en   Pannenie  (d). 
Théodofe  fut  attaqué  au  mois  de  Février  de  cette  année  d'une  dangereufe 
Gratien   maladie ,  qui  obligea  Gratien  à  quitter  les  Gaules ,  &  à  gagner  l'Illyrie , 
s'enretour-  Je  peur  que  les  Barbares  voifins  ne  profitafTent  de  cette  occafion  pour 
ne  en  Illy-  f^j^g  yj^^  irruption  en  Thrace  (e").     Comme  les  Goths  étoient  toujours  en 
^£{/««  un  srmes,   &  menaçoient  de  paffèr  le  Danube  y  Gratien,  durant  la  maladie 
Traité  a-  de  fon  Collègue ,  propofa  &  fit  un  Traité  de  Paix  avec  eux ,  qui ,  quoi- 
vec  les      que  très-avantageux  à  leur  Nation ,  fut  ratifié   par  Théodofe  après  fon  ré- 
Gotbs.      tabliflement  (f).    Un  des  Articles  du  Traité,  s'il  en  faut  croire  Zofitne, 
portoit  que  les   Goths,   qui  fervoient  dans  les  Armées   Romaines,   pour- 
roient  quitter  le  fervice  quand  ils  le  jugeroient  à  propos ,    pourvu  que 
chacun  d'eux  en  fournît  un  autre  pour  fervir  à  fa  place  {g).  Gratien  par  un 
Loi  datée  de  Milari  le  24.  à' Avril ,  exemte  de  l'obligation  de  monter  fur 
le  Théâtre ,  les  femmes  qui  avoient  embrafle  h  Religion  Chrétienne ,  quoi- 
qu'elles fuflent  engagées  par  leur  naiffance  à  fuivre  cette  infâme  profes- 

fîoa 

(a)  Greg.  Naz.  Epift.  I3Î.  I3<î-  P-  864.  (0  Jorn.  de  Reb.  Goth.  c.  ^^.  p.  6it9i 

\h^  Profp.  Chron.  (/")  Profp.  Chron. 

(c)  S02.  L.  VIL  c.  4.  p.  707.  is)  Zof.  L.  IV.  p.  75tf. 
(i)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  102-104. 
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fion  (a).     Il  renouvella  la  même  Loi  l'année  fui\-ante ,  en  y  ajoutant  cette    Depuis 
claufe ,  que  fi  de  pareilles  femmes  ne  fe  conduifoient  pas  d'une  manière  '"  '"*"  '^' 
édifiante  elles  feroient  condamnées  à  fervir  au  Théâtre  le  relie  de  leur  vie  (b).  1^1"^ i„ 
La  maladie  de  Thcodofe  étant  dangereufe ,  ce  Prince  demanda  qu'on  lui  divtfion  île 
adminiftrât  le  Sacrement  du  Baptême,  qu'il  reçut  avec  une  piété  extraor-  l'Empire. 
dinaire  des  mains  à'/Jfcole  Evêque  de  Tbeffàlonique ,  après  s'être  foigneufe-    ~r- — 
ment  informé  de  la  croyance  de  ce  Prélat.     Sur  l'afTarance  qu'on  lui  don-  Jjf^^^f 
na,  qu'il  étoit  Orthodoxe,  &  d'une  conduite  fans  reproche,  le  pieux  Em-  qu'mlui' 
pereur  le  fit  venir  à  la  Cour ,  &  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  Sacrement  du  adminijlre 
Baptême ,  que  la  violence  de  fon  mal  commença  à  diminuer  (c).    Peu  de  '«  ^''"'''• 
tems  après  Théodofe  donna  une  preuve  fignalée  de  fon  zélé  pour  VOrtho-  '»'""'« 
doxie,  par  la  fameufe  Loi  datée  de  Thclfalonique  le  28.  de  Février  de  la  pré-  ^''^'™'- 
fente  année  380.  11  déclare  dans  cette  Loi,  qu'il  veut  que  tous  fes  Sujets, 
fans  exception,  adhérent. à  la  Foi  que  l'Eglife  de  Rome  avoit  reçue  de  St. 
Pierre ,  qui  avoit  été  enfeignée  par  Damafe  Evêque  de  cette  Ville ,  &  par 
Pierre  Evêque  d'Alexandrie;  c'eft-à-dire,  qu'ils  dévoient  tous  reconnoître 
la  Divinité  du  Père ,  du  Fils  &  du  St.  Efprit;  que  ceux-là  feuls  qui  feroient 
profeffion  de  cette  dotirine ,  feroient  réputés  Chrétiens  Catholiques  :  au-lieu 
que  ceux  qui  la  rejetter oient,  feroient  cenfés  Hérétiques  ;  que  leurs  conven- 
ticules  ne  porteroient  pas  le  nom  d'Eglifes,  &  qu'eux-mêmes  fubiroient  les 
peines  décernées  par  l'Autorité  Impériale  &  par  la  Juflice  Divine  contre 
ceux  qui  méprifent  les  décifions  de  la  Foi  (d).  Cette  mémorable  Loi  étoit 
adrelTée  au  Peuple  de  Conjlantinople  &  au  Préfet  Eutrope,  avec  ordre  de  l'en- 
voyer dans  toutes  les  Provinces,  &  de  l'y  faire  obferver(f).  C'ell  à  cette  Loi 
apparemment  que  St.  ^ugK/îm  fait  allufion,  quand  il  écrit  que  Théodofe ,  après 
fon  avènement  à  l'Empire ,  par  un  Edit  qu'avoient  di6lé  la  Clémence  &  la 
Juftice,  reprima  la  fureur  des  méchans ,  &  délivra  l'Eglife  des  maux  qu'elle 
avoit  fouflferts  par  la  proteèlion  que  Falcns  avoit  accordée  aux  Jricns  (f). 
Outre  ces  Edits,  l'Empereur -en  fit  publier  cette  année  divers  autres,  des-    PMeurs 
tinés  à  la  réformation  des  Mœurs.     Un,  en  date  du  27.  de  Mars,  défen-  Edits  de 
doit  qu'on  décernât  des  peines  capitales  durant  les  40  jours  qui  précédent  cette aimt. 
la  Fête  de  Pâques,  c'eft-à-dire,  pendant  le  Carême;  un  autre,  du  18.  de 
Décembre,  défendoit,   fous  de  févéres  peines,    aux  Veuves  de  fe  rema- 
rier durant  le  tems  du  deuil,  qui,  par  cette  Loi,  fut  étendu  de  10.  mois 
aune  année  entière;  plufieurs  Loix  furent  publiées  contre  les  Délateurs, 
qui  dévoient  être  punis  de  mort ,  s'ils  étoient  convaincus  d'avoir  inten- 
té trois  accufations ,  quand  même  elles  fe  feroient  toutes  trouvées  vrayes. 
Par  une  Loi  en  date  du  16.  de  Novembre,  l'Empereur  défendoit  de  follici- 
ter  les  biens  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  pour  crime  de  Haute- 
Trahifon  ;  ajoutant ,  que  par  d'importunes  foUicitations  on  obtenoit  quel- 
quefois ce  qu'un  Prince  jufte  n'étoit  pas  en  droit  d'accorder,  &  par  cela 

même, 

(a)  Cod.  Theod.  L.  XV.  Tit.  7.  Leg.  4.        {d)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit.a.Leg.zs. 
p.  365-  „  ,  P-  57-   , 

(b'  IJ.Leg.  8.  p.  370.  &  Leg.  9.  p.  371.        (e1  Idem  ibid.    &  Zof.  p.  7.^8. 

(c)  Ainbro'    Kp-  21.  p.  229.  Soz  p.  707.        (/)  Ausuft.  ibid.  L.  V.  c.  26.  p.  C/u 
Aug.  Civ.  Dei.  L.  V.  c.  26.  p.  64. 
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Depuis  même,  que  ceux  qui  lui  feroient  commetcre  cette  faute,  en  feroient  res- 
lamort  de  ponfables  (a).  Sous  dautres  Empereurs,  les  biens  des  perfonnes  condam- 
^*'^'?? .  nées  pour  crime  de  Le'ze-Majefté ,  étoienc  fouvent  accordés  à  leurs  Ac- 
divifion  de  cufateurs  ;  mais  cet  Edit  de  Tbiodofe ,  &  quelques  autres  du  même  genre 
l  Empire,  arrêtèrent  le  cours  d'un  defordre  fi  odieux.  Par  des  Loix  antérieures ,  les 
'  pofTefllons  de  ceux  qui  étoient  bannis  ou  punis  de  mort,  étoient  conSs- 

quées  au  profit  du  Tréfor  public;  mais  Thcodufe ,  par  deux  Loix  de  cette 
année,  en  date  du  17.  de  ^uin,  ordonnoit  que  les  biens  de  ceux  qui  fe 
trouveroient  dans  le  premier  de  ces  cas  fulTent  partagés  entre  le  Tréfor 
&  le  Criminel ,  où  fes  enfans  ;  &  que  le  tout  fût  laifle  aux  enfans  de  ceux 
qui  feroient  exécutés  (b).  Il  n'eft  point  dit  quel  motif  porta  l'Empereur  à 
ufer  de  plus  de  bonté  envers  les  Enfans  dans  la  féconde  fuppofition  que 
dans  la  première.  Dans  des  cas  de  Trahifon ,  il  ne  revenoit  aux  enfans 
qu'une  fixiéme  des  biens  de  leur  père,  foit  qu'il  fût  exilé,  ou  puni  de 
mort.  L'Empereur  donna  cette  année  plufieurs'  Edits ,  qui  font  autant  de 
preuves  de  la  bonté  de  fon  naturel ,  de  fon  application  aux  affaires ,  &  de 
l'intérêt  qu'il  prenoit  au  Bonheur  public  (c). 
Lis  Nonobftant  le  Traité  que  les  Coths  avoient  fait  avec  Gratien  durant  la 

Goths  «M- maladie  de  Théodofe,  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  quitté  VIllyrie  pour  s'en 
trent  en     retourner  dans  les  Gaules ,  qu'ils  palTérent  le  Danube  fous  la  conduite  de 
Thrace.     prUigerne ,  à'/llathée  &  de  Saphrax  ;  &  qu'ayant  fait  une  irruption  dans  la 
Thrace  &  dans  la  Pannonie ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  la  Macédoine,  mettant 
tout  à  feu  &  à  fang  {d).     Zofime  affure  qu'après  avoir  ravagé  la  Thejfalie 
&  YEpire,  ils  pénétrèrent  jufqu'en  Achaie  fans  éprouver  la  moindre  réfis- 
tance  (c).  Thcodofe  ayant  durant  cet  intervalle  raffemblé  fes  Troupes ,  joignit: 
l'Ennemi  fur  les  frontières  de  la  Macédoine^  mais  il  aima  mieux  le  harce- 
ler ,  que  d'en  venir  d'abord  à  une  a£lion  générale.  Les  Goths ,  inflruits  de 
fon  deffein ,  attaquèrent  le  camp  des  Romains  au  milieu  de  la  nuit ,  s'en 
rendirent  maîtres ,  taillèrent  en  pièces  la  plupart  des  gens  de  Théodofe ,  iSc 
auroient  pris  l'Empereur  lui-même  prifonnier ,  s'il  ne  s'étoit  point  fauve 
par  une  promte  fuite ,  dans  le  tems  que  les  Goths  étoient  occupés  à  piller 
le  bagage  (/).  Tel  eft  le  récit  de  Zojime.  Mais  Idace  (g) ,  Marcellin  (b) ,  Gré- 
goire de  Nazianze  (i),  qui  étoit  alors  à  Con/lantinople  ,  &  Philojîorgc  (^)  , 
Auteur  Jrien,  &  par  confèquent  pas  trop  favorable  à  Tbhdofe,  affirment 
Théodo.  tous  que  cet  Empereur  remporta  une  grande  viftoire  fur  les  Goths;  Se 
fe  défait    ^^-^  Çq^  retour  à  Conjlantimpk ,   qui   fut  le  24.  ou,   fuivant  d'autres  le 
les  Goths.  2^  jg  Novembre ,  il  fit  une  entrée  triomphante  dans  cette  Capitale.     Jor- 
nandès ,  qui  ne  néglige  aucune  occafion  de  vanter  les  exploits  des  Goths^ 
ne  dit  oas  un  mot  de  leur  prétendue  victoire  fur  Tljéodofe.   De  plus ,  Gré- 
goire de  Nazianzc  décrit ,  comme  en  ayant  été  témoin  oculaire ,   l'entrée 

folenu 

(a)  Cod.  Theod.  L.  X.  Tit.io.  Leg.  15.        (/)  Idem  p.  757. 

p.  441-  te)  "«•  f*f^- 

(b)  Idem  L.  IX.  Tit.  42.  Leg.  3.  p.  ^TJ.  (*)  Marcel.  Chron, 

(c)  IdcmL.  IX.Tit.î.Leg.  3.  p.  29.  Tic.  3.  C»)  Greg.  Naz.  Car.  r.  p.  20. 

(d)  Jorn.  ibid.  p.  C49.  C*)  Philoil.  L.  IX.  c.  19.  p.  133. 
CO  Zof.  p.  75<5. 
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folemnelle,  dont  nous  venons  de  parler;  &  ajoute  que  ce  Prince  méri-     Depuis 
toit  bien  cet  honneur,  pour  avoir  reprimé  l'audace  des  Barbares, qui,  en-  '"  """■'  * 
hardis  par  leur  nombre ,  avoient  eu  la  témérité  de  fe  mefurer  avec  lui  (a).   Y^''^"* 
L'Empereur,  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Conjîantinopk ,  nomma  Gié-  'dnifion  de 
goirc  de  Nazianze  à  l'Evêché  de  cette  Ville ,  à  la  place  de  l'Evêque  Ârien  i Empire. 
Démophik,  qui  refufoit  de  foufcrire  aux  décifions  du  Concile  de  Nkée.  ^ 

L'Empereur  conduifit  en  perfonne  le  nouvel  Evêque  à  la  Caihcdrale ,  ik  le 
mit  en  poITeffion ,  tant  de  cette  Eglife  que  de  toutes  les  autres  Eglifes  de 
la  Ville,  aufli- bien  que  de  leurs  revenus ,  chaflant  les  Jriens  ,qm  en  avoient 
jouï  durant  l'efpace  de  40  ans  (b).   C'efl:  ainfi  que  la  Foi  Orthodoxe  fut  ré-    Ln  Foi 
tablie  dans  la  Capitale  de  l'Orient  vers  la  fin  de  cette  année  380.  Onho- 

Les  Confiais  fuivans  furent  FI.   Syagrius  &  FI.  Eucherius ,  oncle,  à  ce  '^°^^ J^^^"- 
qu'on  croit,  de  Tbèodofe.  Gratien  fut  cette  année,  à  ce  qu'il  paroîc  par  les  \'Oriep^* 
dates  de  plufieurs  Loix,  à  Milan  le  29  de  Mars ,  à  Aquilée  le  22  à'Jvni, 
&  le  8.  de  Mai ,  &  à  Trêves  le  14  à'OSlobrc.     Il  retourna  à  Jquilée  le  20 
de  Décembre^  &  femble  avoir  pafle  l'Hiver  dans  cette  Ville  (c).    (^alenti- 
nien  avoit  introduit  la  coutume  de  remettre  annuellement  en  liberté  que- 
ques  Criminels,  à  l'occafion  de  la  Fête  de  Pâques.  Gratien  confirma  cetie 
coutume  par  une  Loi  adrelTée  à  Anùdius ,  Vicaire  de  Rome  ;  mais  de  cette 
grâce  étoient  exclus  tous  ceux  qui  fe  rendoient  coupables  de  Haute- Trahi- 
Ion  ,  de  Parricide ,  de  Meurtre ,  d'Adultéré ,  de  Rapt ,  d'Incefte ,  de  Ma- 
gie, &  de  FaufTe-monnoye.  Cette  Loi  fut  publiée  à  Rome  le  21  de  Juillet 
cette  année  381  (''O-     Po^ir  ce  qui  efl:  des  affaires  de  l'Orient,  Théùdofe 
refla  à  Corjiantinoplc^  au  moins  jufqu'au  19  de  Juillet.    Durant  fon  féjour     To»t" 
dans  cette  Capitale  il  donna  une  Loi  en  date  du  10  de  Janvier^  défendant  '"  ^?''/w 
à  tous  les  Hérétiques,  à  quelque  Sefte  qu'ils  appartinfTent,  de  tenir  des  'aux%T' 
affemblées  dans  les  Villes,  &  ordonnant  que  leurs  Eglifes,  dans  toute    ihoioxéu 
l'étendue  de  l'Empire ,  fuflTent  données  aux  Orthodoxes.  L'exécution  de  cet- 
te mémorable  Loi  fur  confiée  à  Sapor ,  un  des  plus  grands  Généraux  de 
fon  tems.    Sapor  s'acquitta  par- tout  de  fa  commiflion  fans  rencontrer  la 
moindre  difficulté, horfmis  à  Antioche  ,o\x  les  Orthodoxes  n'étoient  pas  d'ac- 
cord entre  eux  (e).    Phifojlorgc  affûre  que  les  j^riens  furent  non  feulement 
chafles  de  leurs  Eglifes ,  mais  aufli  de  la  Ville  de  Conftantinopk  (f). 

Cette  année  Athanaric,  le  plus  puiffant  de  tous  les  Princes  Goths  ^  qui     Athan»- 
avoit  foutenu  trois  ans  la  guerre  contre  Falens,  ayant  été  chafle  par  une  tlcjtréfu. 
fdtlion  domeftique,  fe  réfugia  à  Conjiantinople ,  où  il  fut  reçu  avec  de  ^'*  ^  '* 
grandes  marques  d'amitié  paf  ThéoJofe,  qui  alla  au-devant  de  lui  &  l'ac-  Th'''^9dof 
compagna  jufques  dans  la  Ville  l'ii.de  Janvier  de  la  préfente  année.  Mais  meun!'^ 
Jchanaric  vint  à  mourir  peu  de  tems  après,  fçavoir  le  25.  du  même  mois*  eftenterrii 
&  Ihéodofe  le  fit  enterrer  à  la  nraniére  des  Romains,  avec  tant  de  pompe  Conftanti- 
que  les  Goths ,  qui  avoient  accompagné  leur  Prince  dans  fa  fuite ,  étonnés  °°^^^' 
de  la  magnificence  de  fes  obféques ,  s'en  retournèrent  chez  eux  ferme- 
ment 

(0)  Greg.  Naz.  Car.  i.  p.  20,21.  {d)  Idem  L.  IX.  Tit.  38.  Leg.  6.  p.  27«. 

(b)  Socrat.  L.  V.  c.  7.  p.  263 ,  264.  Greg.        («)  Wem  L.  Vi.  Tit.  5.  Leg.  c  p.  1 17  t ,  r 
JïiZ.  ibid.  Theodoret.  L.  V.  c.  2.  p.  705 

(c)  Cod.  Theod-  ChroB.  p.  IC4,  105.  {f)  Philoft.  L.  IX.  c.  19.  p.  sit. 
T(jme  XI.                                   Ce 
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Depuit     ment  réfolus  de  ne  jamais  inquiéter  les  Romains.     Ce  n'eft  pas  tout  r  par 
/û  mort  du  reconnoiflance  pour  l'Empereur ,  ils  fe  chargèrent  de  garder  les  bords  du 
iusqt/àta   J-^^nube ,  &  d'empêcher  qu'on  n'attaquât  les  Romains  de  ce  côté-là  (aU 
ilivifin  de  Oroje  allure  que  le  procédé  généreux  de  Théodofe  envers  Alhanaric ,  fit  une 
lF.mpire.    fi  profonde  impreflion  fur  tous  les  Peuples  Goihs ,  que ,  charmés  de  fa  ver» 
"^"~"  tu ,  ils  fe  fournirent  volontairement  aux  Loix  de  l'timpire  (b).     La  même 
chofe  eft  atBrmée  par  Idacc  &  par  Marcellin  ;  mais  ceci  n'arriva  point  a- 
vant  le  3.  d'Octobre  de  l'année  fuivante,  comme  nous  le  verrons  tout-à- 
l'heure.     Peu  de  jouri  après  l'arrivée  d'^f^awanV  à  Ccnjîantimple ,  le  Phi- 
lofophe  ThemijHus  prononça  fa  quinzième  Harangue  dans  le  Palais  en  pré- 
fence  de  l'Empereur ,  &  dit  dans  cette  pièce ,  entre  autres  chofes ,  que 
llicoclofe  ,   qui  étoit  alors  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régne  ,   avoic 
accordé  d'innombrables  faveurs ,  fans  avoir  encore  condamné  perfonne  à 
more  (f).     Le  pieux  Empereur ,  ne  fouhaitant  pas  avec  moins  d'ardeur  de 
guérir  les  diviiions  de  l'Eglife  ,   que  de  redrefTer  les  abus  qui  s'étoienc 
introduits  dans  l'Etat  ,   convoqua  cette  année ,    au  mois  de  May  ,   le 
Le  fécond  fécond  Concile  Oecuménique ,  qui  fut  tenu  à  Conftantinopk  par  tous  les 
CmiciU      Evêques  fournis  à  foa  Gouvernement  {d).    Durant  la  tenue  de  ce  Con- 
oue!"'"  "*   cile  ,  l'Empereur  publia  une  Loi  en  date  du  2.   de  May  ,   par  laquelle 
Diverfes  tous  ceux  qui  quittoient  la  Religion  Chrétienne  pour  embrafler  le  Paga' 
Loix  cm-   ni/me,  étoient  privés  du  droit  de  difpofer  de  la  moindre  chofe  par  Tes- 
treies Hé-  jament  Ce).     Par  une  Loi  en  date  du  8-  de  ce  même  mois,  il  étend  cet- 
f«>iutt.     te  pénalité  jufqu' aux  Manichéens,  dont  les  biens  dévoient  être  confifqués^ 
à  moins  que  leurs  enfans  n'embralTafTent  la  véritable   Religion  :   auquel 
cas   ces  derniers  jouïroicnt   de  l'Héritage  de   leurs   Parens   (/).     Dans- 
un  Confeil  tenu  en  préfence  de  l'Empereur  le  29.  de  ^uin ,  ce  Prince  dé- 
clara que  le  refpeél  dû  à  ceux  ijui  etoient  revêtus  de  l'ordre  de  la  Prê- 
trife  ne  permettant  pas  qu'on  les  citât  comme  témoins  devant  des  Tribu- 
naux publics ,  ils  étoient  exemtés  par  les  Loix  de  l'obligation  d'y  compa- 
roître  (g).    Par  an  autre  Edit,  en  date  du  19.  de  Juillet  ^  Théodofe  défen- 
dit aux  Eunomiens  &  aux  Jriens  de  bâtir  des  Eglifes ,  foit  dans  les  Villes , 
foit  à  la  Campagne  ;  &  ordonna  (h)  que  tous  les  endroits  où  ces  Héréti- 
ques aureient prêché,  feroient  confifqués.   Toutes  ces  Loix  font  datées  de 
Confiant inople ;  mais  deux  autres,  du  21.  de  Juillet ,  le  font  d'Héracke  en 
Thrace  (i),  où  l'Empereur  s'étoit  rendu  pour  obferver  les  mouvemens 
des  Barbares.     Zofime  nous  apprend ,  qu'ayant  demandé  du  fecours  à  Gra^ 
tien,  ce  Prince  lui  envoya  un  Corps  nombreux  de  Troupes,  fous   les  or- 
dres de  Baudon  ou  Bauton ,  &  d'Arbogafie ,  qui  étoient  tous  deux  Francs , 
mais  des  Officiers  de  mérite.  Le  premier  étoit  père  à'Eudoxie  femme  d'yjfr- 

ca- 

(«)  Zof.  L.  IV.  p.  758,  Î59.  Oror.  L.       CO  Cod.  Theoi  L.  XVI.  Tit.   ^.  Leg, 
Vil.  c.  34.  p.  220.  I.  p.  203. 

(fr)  Orof.  ibid.  (/)  Idem  Tit.  5;  Leg.  7.  p.  120. 

,  l«)  Themitt.  Orat.  XV.  p.  18S-190.  (Z)  Wem  L   XI.  Tit.  39.  Leg.  8.  p.  327, 

{i)  Socrat.  L.  V.  c.  8.  p.  264.  (*)  Idem  Tit.  i.  Leg.  3.  p.  p. 

(ij  Cod.  Theod.  Chron.  p.  105. 
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iadius ,  &  entretenoit  correfpondance  de  Lettres  avec  Symtnaque  (a).  Nous 
aurons  occaOon  de  parler  de  ce  dernier  dans  la  fuite.  A  peine  ces  deux 
fameux  Capitaines  furent-ils  arrivés,  que  les  Geths, qm  ravageoient  aSuel- 
lement  la  Macédoine  &  la  TheJfaUe ,  regagnèrent  en  hâte  la  Thrace  ;  mais 
ne  pouvant  fubfifler  dans  cette  Province  qu'ils  avoient  eux-mêmes  rava- 
o-ée  l'année  d'auparavant ,  ils  fe  virent  réduits  à  demander  la  Paix  (b).  Tel 
eu.  le  récit  de  Znftme  qui  à  fon  ordinaire  obfcurcit  ,  autant  qu'il  peut, 
la  gloire  de  Théodnfe.  Cependant  il  avoue  que  l'Empereur  remporta 
une  vidoire  complette  fur  les  Scyri  «Se  les  Carpodacee ,  qui  avoient ,  conjoin- 
tement avec  les  Huns ,  fait  une  irruption  dans  l'Empire ,  &  qu'il  les  obli- 
gea de  repaffer  le  Danube  (c).  Il  efl:  fréquemment  fait  mention  des  Scyri 
parmi  les  Barbares  Septentrionaux ,  mais  l'Hiftoire  ne  parle  des  Carpodacee 
que  dans  ce  feul  endroit.  Cette  campagne  finit ,  à  ce  qu'il  paroît ,  au  mois 
de  Septembre'^  car  le  5. de  ce  mois  l'Empereur  étoit  à  /Jdrianople ,  &  le  28. 
à  Conjlantinople ,  où  il  pafla  le  refte  de  l'année  (d). 

L'année  fuivante  382,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Syagrius ,  &  à'Anto- 
nius ,  que  quelques  Auteurs  appellent  Antonimis ,  &  fuppofent  avoir  été 
beau-pere  de  Théodofe ,  les  Barbares  voifins  firent  une  incurfion  en  Italie  i 
mais  ils  furent  bientôt  rechafles  par  Gratien ,  qui  pafla  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  année  à  Milan ,  ou  aux  environs  de  cette  Ville ,  pour  être  à 
portée  de  leur  faire  tête  (e).  Il  paroît  par  quelques  Loix  publiées  au 
mois  de  Septembre  de  cette  année,  que  l'Empereur  fit  de  nouvelles  levées, 
&  demanda  des  fubfides  extraordinaires ,  pour  la  défenfe  de  la  Rhétie  âc 
de  Vlllyrie.  Une  Loi ,  en  date  du  15.  de  Décembre ,  nous  apprend  que 
les  perfonnes  les  plus  riches  de  l'Empire  furent  obligées  de  pourvoir  l'Ar- 
mée de  chevaux  (/).  Comme  Rome  étoit  infeflée  de  Mendians ,  Gratien , 
par  une  Loi  en  date  du  20.  de  Juin ,  ordonna  à  Sévère ,  Préfet  de  la  Vil- 
le ,  de  faire  faifir  ceux  qui  étoient  en  état  de  gagner  leur  vie  en  travail- 
lant, &  de  les  remettre  à  ceux  qui  les  auroient  dénoncés,  pour  leur  fer- 
vir  d'efclaves ,  en  cas  qu'ils  fuflent  de  cette  condition  ;  ou ,  s'ils  étoient 
de  condition  libre ,  pour  être  employés  à  cultiver  la  Terre  (g).  Par  une 
autre  Loi  en  date  du  18.  à'^oût,  il  fufpend,  durant  l'intervalle  de  trente 
jours ,  l'exécution  de  tous  les  Criminels ,  à  compter  depuis  le  jour  qu'ils 
avoient  reçu  leur  fentence.  Une  autre  Loi  flatuoit  que  l'Autel  de  la  yiâioi' 
re ,  qui  étoit  placé  dans  l'endroit  où  le  Sénat  Romain  s'aflembloit ,  feroit 
ôté,  avec  confifcation  des  revenus  qui  y  étoient  attachés  (h).  Dans  le 
tems  que  Confiance  vint  à  Rotne ,  il  avoit  fait  ôter  en  357.  ce  même  Au- 
tel, qui  fut  rétabli  par  Julien  en  461.  Falentinien  le  laifla  fubfifler,  &  per- 
mit à  fes  Sujets  de  profefl'er  la  Religion  qui  leur  plaîroit  le  plus.  Dans  ce 
même  tems  Gratien  annulla  les  Privilèges  accordés  par  d'autres  Empereurs 
aux  Pontifes  Payens,  &  aux  Veflales,  ordonnant  aux  Officiers  de  la  Tré- 

forerie 


W  Zof.  L.  IV.  p.  757.  Syinm.  L.  IV. 
Ep.  is,  16.  p.  150. 
(b)  Zof.  ibid.  p.  738. 
(e)  Idem  p.  759. 
(<0  Cod.  Theod,  Chron.  p.  isj. 
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(0  Idem.  p.  106. 

(f)  Cod.  Theod.  L.  II.  Tit.  4.  Leg.  3. 
•  149. 

(g)  Idem.  L.  XIV.  Tit.  18.  p  256,257. 
(b)  IdeuiL.  2.  lit.  lé,  Leg.  I3.p.2^. 
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Depms  •   forerie  de  faifir  les  revenus  des  Terres  qui  poarroieat  à  l'avenir  leur  être  v 
la  mort  de  léguées.    Les  Sénateurs  Payens  lui  envoyèrent  une  Députation  à  la  tête  de 
Valens      laquelle  étoit  Syinnuque ,  pour  tâcher  de  porter  le  Prince  à  révoquer  ces 
jusqu'à  la   ^  ■       j^^jj  Gratien  ne  voulue  pas  feulement  admettre  les  Députés  ea 

rEmpire.    ^a  prefence  («).  .     r.    ■     ,    . 

Les  Hérétiques  n  eprouvoient  pas  un  traitement  moins  fevere  de  la  parc 

de  Thiodofe  dans  l'Orient,  que  les  Payens  n'en  efluyoient  de  celle  de  Gra- 
tien dans  l'Occident  ;  car  par  une  Loi  en  date  du  dernier  de  Mars ,  il  dé, 
claroit  ceux  des  Manichéens  qui  étoient  connus  fous  les  noms  d' Encratites , 
de  Saccofores  ,  &  à'HydroparaJlates ,  c'cft-à-dire ,  de  Continens ,  de  Por- 
teurs de  Sac,  «Se  de  Buveurs  d'Eau,  dignes  de  mort.  Des  recompenfes 
étoient  promifes  aux  Délateurs  qui  les  dénonceroient ,  de-même  que  ceux 
qui  ne  célébreroient  point  la  Fête  de  Pâques  le  même  jour  que  les  autres 
Chrétiens  j  ces  derniers  étoient  auffi  déclarés  dignes  de  mort  {b).  Toutes- 
les  Loix  que  Théodofe  donna  cette  année,  font  datées  de  Conjl ant impie , 
ce  qui  femble  fuppofer  qu'il  refta  dans  cette  Ville  fans  marcher  contre  les 
Coîhs.  Ces  Peuples,  comme  nous  l'avons  vu ,  avoient  fait  leur  paix  avec  lui. 
Comme  il  leur  étoit  également  impoffible  de  fubfifter  dans  la  Thrace  où  touc 
étoit  confumé  ,  &  de  rentrer  dans  leur  Pays ,  qui  fe  trouvoit  au  pouvoir  des 
Huns  ^  Théodofe  leur  permit  de  s'établir  dans  la  Thrace  &  dans  la  Mœjie, 
que  les  fréquentes  incurfions  des  Barbares  avoient  prefque  entièrement  dé- 
peuplées. Ce  Prince  les  exemta  de  toutes  les  taxes  impofées  aux  autres 
Sujets  de  l'Empire  (c).  Ce  fut-là  probablement  un  des  Articles  du  Traité' 
de  Paix.  Plufieurs  milliers  d'eux  s'enrôlèrent  au  fervice;mais  ils  formoienc 
un  Corps  féparé,  &  étoient  commandés  par  des  OiBciers  de  leur  propre 
Nation ,  ce  qui  devint  la  fource  d'une  infinité  de  maux.  Connoiffant , 
comme  ils  faifoient ,  l'avarice  &  la  cruauté  des  OiEciers  Romains ,  ils  de- 
mandèrent à  relier  unis,  afin  de  fe  garantir  des  infjltes  qu'ils  auroienc 
à  en  craindre  s'ils  avoient  été  difperfès  dans  les  Troupes  Romaines. 
Zojimc  ne  manque  point  de  blâmer  la  conduite  de  Théodofe ,  &  fon  manque 
de  prévoyance  en  cette  occafion  (d)  ;  mais  Themiftius ,  dans  une  Haran- 
gue qu'il  prononça  devant  lui-même,  lui  dit  qu'il  gagna  par  fa  bonté 
des  Barbares ,  qu'il  n'auroit  peut-être  point  été  en  état  de  fubjuguer  pap 
la  force  des  armes  (<?).  Ainfi  il  faut  que  les  Goths  n'ayent  pas  été  afFoiblis 
au  point  d'accepter  toutes  les  conditions  que  l'Empereur  auroit  pu  trou- 
ver bon  de  leur  impofer  (/). 

Les  Confuls  fuivans  furent  FL  Mérohaudes  pour  la  féconde  fois ,  &  F/a- 

vius  Saturninus.  Gratien  fut, depuis  le  29  Janvier  de  cette  année  383,  jus- 

PiupeuTs  qu'au  de  2  Mai,  à  Milan;  à  Padouë  le  27  &  le  28  du  même  mois;  &  à 

i"*.*     Férone  le  17  de  Juin  (g).     Il  fit  publier  cette  année  plufieurs  excellentes 

"  '^°'    Loix,  &  entre  autres  une  en  date  du  19  de  Janvier^  par  laquelle  il  révo- 

quoit 

(«■)  Ambrof.  Epit.  11.  p.  195.  Symm.  L.        (d)  Zof.  p.  758. 
X.  Epit.  54.  p.  455,  456.  («1  Theraill.  ibid.  p.  air. 

(t)  Coa.  Theod.  L.  XIV.  Tit.  10.  Leg.        {/)  Idem  p.  212. 
*..p.  208.  &  L. XVI.  Tit.  5. Leg.  9.  p.  124.        (g)  Cod.  Theod.  ChroB.  p.  108,  109. 

if)  Themift.  Orat.  XVI.  p.  199» 
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quoit  tous  les  privilèges  accordés  à  des  particuliers  au  préjudice  du  Corps    omis 
auquel  ils  appartenoient  (a):  par  une  autre,  en  date  du  21  de  Février,  il  m  «Tr»  ./♦ 
iniligeoit  de  févéres  peines  à  ceux  qui  recelleroient  desDéferteurs  ou  des  Valcns 
Larrons  (b).  Une  troifiéme  décernoit  contre  les  Délateurs  les  mêmes  pei-  /"'î"'^  '" 
nés ,  que  méritoient  les  crimes  qu'ils  imputoient  en  cas  qu'ils  ne  vérifias-  f.r'^""  '^' 
itnz  point  leur  accufation  (c):  une  quatrième  Loi  défendoit  d'avoir  la     ^"'^"^*" , 
moindre  déférence  pour  les  ordres  que  des  Tribuns ,  des  Secrétaires ,  ou 
autres  Officiers ,  diroient  avoir  reçus  de  bouche  de  l'Empereur  (d):  la  pre- 
mière de  ces  deux  Loix  efl  en  date  du  27  de  Mai,  &  l'autre  du  17  de 
Juin.     Par  une  Loi  en  date  du  22  de  Mai,  le  Prince  déclare  incapables 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  teftament  ceux  qui  abjureroient  la  Religion 
Chrétienne ,  pour  embrafler  le  Paganifme ,  le  Judaïftne ,  ou  les  fentimens  des 
Manichéens.  La  même  pénalité  devoit  avoir  lieu  pour  ceux  qui  les  auroient 
pervertis  (e).  Cette  année  fut  remarquable  par  une  horrible  Famine,  dont 
]a  Ville  de  Rome  fut  affligée ,  mais  plus  encore  par  les  troubles  que  Maxi- 
me excita  dans  l'Etat ,  &  qui  mirent  fin  à  la  vie  &  au  régne  de  Gratien. 
Cet  Ufurpaceur ,   nommé  Magnus  Cleincns  Maximus ,   étoit  originaire  de 
Bretagne,  à  ce  qu'un  fçavant  Moderne  infère  d'un  paflàge  de  Socrate  (/); 
mais  il  nous  paroît  que  cet  Auteur  parle  du  lieu  où  il  commença  à  ré- 
gner ,  &  point  de  celui  de  fa  naiflance  (g) ,  comme  fait  pareillement  Gil- 
das  (h).    Pacatus ,  qui  vivoit  en  ce    tems-là ,  aflure  qu'il  avoit  été  relé- 
gué en  Bretagne  (/).     Zojîjne  le  fait  nzùÇ  d'É/pagne  (k) ,  ce  qui  efl  aflez 
apparent ,  puifqu'il  fe  difoit  parent  de  Thêudofe.  Û  fut  élevé ,  dit  Pacatus 
dans  la  famille  de  Théodofe ,  comme  un  domellique  de  la  plus  baffe  claffe 
(  /).     Zofime  prétend  qu'il  fervit  en  Bretagne  avec  Théodofe ,  qui ,  comme 
nous  l'avons  obfervé  ci-deffus,paffa  dans  cette  Ile  avec  fon  père  l'an  368. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ne  pouvant  fous  le  régne  de  Théodofe  obtenir  aucuii 
emploi  éminent,  il  fe  mit  à  fomenter  l'averfion  que  les  Soldats  Romains 
avoient  pour  Gratien ,  qu'ils  accufoient  de  trop  favorifer  les  Etrangers    ce 
qui  lui  réufiîit  fi  bien  qu'il  les  engagea  enfin  à  fe  révolter ,  &  à  le  décla- 
rer lui-même  Empereur.  Après  avoir  reçu  la  Pourpre  &  le  Diadème     il 
publia  quil  étoit  parent  de  Théodofe.,  &  que  c'étoit  du  confentement  de' ce     m   - 
Prince,  qu'il  avoit  pris  en  main  la  Puiffance  Souveraine  (m).     Tel  eft  le  /*  rivoh'^' 
récit  de  Zofime.   Sulpice  Sévère  (n)  &  Orofe  (0)  difent  que  les  Soldats  muti-  «"  Breta'.- 
nés  le  contraignirent  d'accepter  la  Pourpre.     L'autorité  de  ces  deux  Ecri-  S"<^- 
vains,  dont  le  premier  vivoit  en  ce  tems-là  même,   &  l'autre  peu  de 
tems  après ,  nous  paroît  de  grand  poids.    Orofe  l'appelle  un  homme  cou- 
rageux &  digne  de  l'Empire,  s'il  l'avoit  obtenu  par  des  voyes  légitimes    '^'' ^^ 
(p)  ;  &  Sulpice  parle  de  lui  en  des  termes  plus  honorables  encore  {q).  Gré-  ^       ' 

(«)  Cod.  Theod.  L.  XI.  Tit.  13.  p.  100.  (î)  Pacat.  p.  2Ç3,  269, 

(b)  Idem  L.  IX.  Tic   29.  Leg.  2.  p.  222.  (*)  Zor.  p.  760. 

(c)  Idem  Tic.  i.  Leg.  14  p.   19.  Il)  Pacac.  p.  264. 
(rf)  Idtm  L.  I.  Tic.  3.  Leg.  1.  p.  27.  (w)  Zof.  p.  670. 

(«•)  Idem  L.  XVI.  Tic.  7.  t  eg.  3  p.  205.        {rù  Sulp.  Sev.  Vit.  St.  Martin,  c.  25  n  aos- 
(/)  Uffer.  Ecclef.  Eritan.  Aniiq.  p.  199.        (0)  Orof.  L.   VU.  c.  34    p    220  ' 

{g)  Socrat.  L.  V.  c.  u    p.  270.  (/»    Orof.  ibiJ. 

(i;  Gild.  de  Excid.  Biiunn.  c  lo.p.  117.       (?)  Sulp.  Sever.  L.  II.  c.  7.  p   290 
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Depuis    goirc  de  Tours  écrit,  qu'avant  Ton  ufurpation  il  avoit  remporté  en  BrctO' 
la  mort  de  gnc  plufieurs  vidtoires  fignalées(a);  àquoi  quelques  Auteurs  modernes  ajoû- 
Valens      te,jt.  ^  q^'ii  chalTn  entièrement  les  Ecoffjis  de  cette  Ile  (b).    Mais  tout  cela 
jusquàla    ^^  contredit  par  Zolimc.  Maxime  ne  fut  d'abord  foutenu  que  par  un  petit 
l'Empire,     nombre  d  habuans  de  Bietagne  ;  mais  ce  nombre  augmenta  bientôt  li  con- 
»  ■■  fidérablement ,  qu'il  fe  vit  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée,  avec  laquelle 
npalTe     i'  P^^^  '^^"^  ^^^  Gaules.  11  débarqua  fes  Troupes  à  l'embouchure  du  Rhin, 
dans  les     &  porta  les  habitans  des  Provinces  voifines  à  le  venir  joindre,  moins  par 
.Gauk«.     la  force  des  armes ,  que  par  artifice  (c) ,  étendant ,  dit  Gildas ,  par  le  men- 
fonge  &  le  parjure,  un  Empire  acquis  par  la  rébellion  (d).    Gratien  fai- 
foit  alors  la  guerre  aux  Germains  connus  fous  le  nom  de  Juthonges  ;  mais  à 
peine  fçut-il  que  l'Ufurpateur  avoit  mis  pied  à  terre  dans  les  Gaules,  qu'A 
fe  rendit  à  Trêves,  pour  s'oppofer  à  fes  defleins.   Pendant  la  marche,  une 
partie  de  fes  Troupes,  gagnée  par  des  Emiflaires  de  Maxime,  l'abandon- 
na.   Comme  cependant  il  fe  croyoit  encore  aflez  fort  pour  lui  faire  tête, 
il  quitta  Trêves ,  &  alla  à  fa  rencontre  (e).     Baronius  affirme  que  Gratien^ 
fe  voyant  abandonné  des  fiens,  appella  les  Huns  &  les  Alains  à  fon  fecours, 
&  que  fon  Armée  étoit  compofée  principalement  de  ces  Barbares  (/).  Le 
fçavant  Usher  fut  quelque  tems  dans  la  même  idée  {g)  ,   mais   changea 
d'avis  dans  la  fuite  (/;)  ;  St.  Ambroife (i),  dans  la  Lettre  citée  par  Baronius , 
ne  parlant  point  de  Gratien ,  mais  de  Valentinien  II.     L'Armée  de  Gratien 
€toit  commandée  par  Mcrobaude  &  par  le  Comte  Balinn ,  Officier  diftingué 
par  fa  valeur  &  par  fa  fidélité  (k).     Quelques  Auteurs  affirment  qu'il  fe 
donna  une  bataille  près  de  Paris  (/).    Zofime  nous  apprend  que  les  deul 
Armées  relièrent  cinq  jours  en  préfence ,  fans  en  venir  à  une  a£lion ,  & 
qu'il  n'y  eut  que  quelques  légères  efcarmouches  ;  mais  qu'à  la  fin  les  Sol- 
dats de  Gratien ,  irrités  da  la  préférence  que  ce  Prince  accordoit  aux  Etran- 
Gratien    gers ,  pafférent  fous  les  Etendards  de  Maxime.     Gratien ,  fe  voyant  trahi 
àbmdvnni  &  abandonné ,  gagna  les  Jlpes  ,  accompagné  fimplement  de  trois  cens 
par  fon  Ar.  ^hevaux.    Toutes  les  Villes  qu'il  trouva  fur  fa  route,  lui  fermèrent  leurs 
'"È  mis  à  portes ,  horsmis  celle  de  Lyon ,  où  il  fut  arrêté ,  &  peu  de  tems  après  mis 
mort  à       à  mort  (m).    Ce  dernier  article  efl:  attefté  par  tous  les  Hifloriens,  excep- 
Lyon.        té  Z'ifime ,  qui  paroît  avoir  pris  Singidunum  en  Mœfie  pour  Lugdunum  dans 
les  Gaules.     Socrate  («)  &  Sozoméne  (o)  rapportent  plufieurs  circonflances 
particulières  de  fa  mort,-  ils  difent  (\\i  Andragathius ,  qui  commandoit  la 
Cavalerie  fous  Maxime ,  &  qui  avoit  été  détaché  après  Gratien ,  ayant  joint 
le  Prince  fugitif  comme  il  pafToit  le  Rhône,  fe  mit  dans  une  litière,  & 
commanda  à  fes  gens  de  publier  que  flmperatrice  Lata ,  que  Gratien  a- 

voit 
(à)  Greg.Tur. Hift.Franc.L.I.c. 43.P.30.        (i)  Ambrof.  Ep.  56.  p.  320. 

(b)  UfT.  Ecclef.  Brit    Ant.  p.  592.  (*)  Profpcr.  p.  267.  Ambrof.  Ep.  5«-  P- 

(c)  Zof.  L.  IV.  p.  760.  3^0,  321. 

(,/)  Gild.  Excid.  Brir   c,  10.  p.  30.  (i^  Profpcr.  Tyro.  Chron. 

(e)  Socrat.  L.  V.  c.  11.  p.  270.  Soz.  L.        Cm)  Orûf  L.  VIL  c.  3».   p.   220.    Hier. 
VU.  c.   13.  p    720.  Zof.  p.  760.  Chron.  p.  26.  Ambrof.  Halm.  LXl.  p.  740. 

(/)  Baron,  ad  ann.  3^.?-  ("'  Socrat.  L.  V.  c.   11.  p.  270. 

(g)  UlT.  Brit    Ecclef.  .'\ntiq.  p.  590.  (o)  Soz.  L.  VII.  c.  13.  p    711, 

(.fij  Idem.  ibid.  p.  ioj8. 
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Toit  époufee  en  dernier  lieu,  étoic  clans  la   litière,  qu'il  avoit  eu  foin  de    Defbis' 
foire  bien  fermer  de  tous  côtés.     L'Empereur,  trompé  par  ce  bruit,  &  y^Jj*^,* 
impatient  devoir  une  perfonne  qu'il  aimoit  fi  tendrement,  retoiuna  furjjy^,^,j  i^ 
fes  pas  pour  l'aborder  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  lui  tendoit  déjà  les  bras,  dnijkn  dt 
Andragaihius  fortit  brufquement  de   la  litière ,  le  faifit ,  &  le  lit  peu  de  ïEa^irt. 
tems  après  mettre  à  mort.     Ce  récit  ne  s'a:corde  nullement  avec  ce  que    ~ 
nous  liions  dans  >Sf.  Ambroife,  Auteur  contemporain ,  fçavoir  que   Gratien 
fut  trahi  par  quelqu'un  à  qui  il  avoit  confié  des  Provinces  entières  j  que  ce 
perfide  l'ayant  invité  à  un  Feflin ,  il  refufa  d'abord  cette  offre ,  dont  il 
foupçonnoit  le  motif  j  mai»  qu'ayant  à  la  fin  été  trompé  par  de  faux  fer- 
mens,  il  fe  rendit  au  Feflin,  &  fut  mafTacré,  comme  il  fortoit  de  table, 
par  ceux  qui  avoient  mangé  avec  lui  {a).    Les  Hifloriens  ne  font  aucune 
mention  de  ces  particularités  :  Ornfe  &  Marcellin  fe  contentent  de  dire, 
qu'il  fut  furpris  par  lesrufesdeMaa;/7H^,&  peu  de  tems  après  mis  à  mort  (i).r 

Ainfi  mourut  Gratien  à  la  fleur  de  fon  âge,  ayant  vécu  feulement  24. 
gns  &  3  ou  4  mois ,  &  régné ,  depuis  le  tems  qu'il  fut  créé  Empereur , 
16  ans  &  un  jour  ;  mais ,  depuis  là  mort  de  fon  père  ,  7  ans ,  & 
9  mois  (c).  Il  époufa  en  374  ou  375  Conjiantia,  fille  pofthume  de  l'Em' 
pereur  Conjlancc ,  àc  eut  d'elle  un  fils  &  d'autres  enfans  (d)  ;  mais  ils  mou- 
rurent tous ,  à  ce  qu'il  paroît ,  avant  lui  (e) ,  comme  fit  pareillement  fa 
femme  Conjtantia ,  dont  le  corps  fut  apporté  cette  même  année  à  Conjlari' 
tinople,  fuivant /(^af^  &  la  Chronique  d'Alexandrie,  le  31.  d'Ami,  &  en- 
terré le  2.  de  Décembre.  Gratien ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  époufa 
en  fécondes  noces  Lata  (f),  à  laquelle,  auffi-bien  qu'à  fa  mère,  nom- 
mée PiJJaminey  Tljéodofe  affigna  une  penfion  annuelle,  qu'elles  employè- 
rent à  fecourir  les  pauvres  de  Rome ,  quand  cette  Ville  fut  afliègée  pac 
Alaric  en  408  {g). 

La  mort  de  Gratien  ne  fut  pas  plutôt  fçuë  à  Milan ,  que  St.  Ambroife ,, 
mortellement  aiBigé  de  la  perte  de  cet  excellent  Prince ,  comme  il  l'appel- 
le ,  pariit  en  hâte  pour  demander  fon  corps  à  Maxime  au  nom  de  Valenti- 
nicn:  mais l'LJfurpateur  lui  refufa  fa  demande,  fous  prétexte  que  fi  l'on 
tranfportoit  fes  cendres ,  cela  ne  ferviroit  qu'à  renouveller  l'affliftion  des 
Soldats  (h).  Cependant  elles  furent  apportées  dans  la  fuite  à  Milan ,  & 
dépofèes  près  du  tombeau  de  Falentinien  II. 

Tous  les  Ecrivains ,  tant  Chrétiens  que  Payens ,  conviennent  qu'il  pos-  Sim  i^ 
fédoit  toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  peut  fouhaiter  dans  un  Prince  ;  qu'il  m^irc 
étoit  modelle ,  jufle,  modéré,  &  qu'il  ne  défiroit  rien  avec  plus  d'ar- 
deur que  de  rendre  tous  fes  Sujets  heureux.  Ammien  Marcellin ,  quoique 
Payen  zélé  ,  affirme  que ,  s'il  avoit  vécu  plus  longtems ,  il  auroit  égalé  les 
plus  grands  Princes  de  l'Antiquité  ;  il  le  blâme  en  même  tems  de  s'être 
<  uop 

(fl)  Ambrof.  Pfalm.  LXI.  p.  848.  de  Fuie  L.  I.  c.  20. 

(W  Orof.  p.  220.  Marcell.  Chron.  (e)  Theodor.  L.  V.  c.  la.  p.  7i3w 

(c)  Sotrat.  L.  V.  c.  11.  p.  270. Marcell.  if  ySoz.  L.  VII.  c.  13.  p.  72.1. 

Çhron.  (^ndem  ibid. 

(rf;  Aug.  Civ.  Dei.  L.  V-  c  25,  Ambrof.  (6)  Zof.  L.  V.  p.  815. 
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Depuis    trop  livré  à  fon  goût  pour  la  ChafTe,  &  pour  d'autres  divertiiTeraen3(a)  ;' 
Vïttfns      ™^^^  comme  i'i  jeunelTe  peuc  fervir  d'excufe  à  cet  égard,  il  y  a  lieu  de 
jujqnà  la   fuppofer  que  diiis  un  âge  plus  avancé  il  le  feroic  corrigé  de  ces  petits  dé- 
divijlon de  [zuis.  St.  Ambroife ,  Tbsodoret ,  Rufin ,  Aitfone ,  &  Zojime  lui-même,  nouj 
t  Empire,     donnent  de  grandes  idées  de  fa  piété,  qui  fut  telle,  qu'il  furpaffd  à  cec 
'    égard  tous  les  PrédéccfTeurs  fans  en  excepter  Cunftantin  lui-même.  St.  An- 
broife,  dans  la  réponfe  à  la  Lettre  que  l'Empereur  lui  avoit  écrite  ,  le  dé- 
figne  par  le  titre  de  Très-Chntien  (b).     Plufieurs  de  fes  Loix  démontrent 
Jl  re;etu  clairement  fon  zélé  pour  l'Orthodoxie.     Quoiqu'aucun  des  Princes  Chrétiens 
k  litre  de  f^g  PrédéceiTeurs  ne  le  fût  fait  un  fcrupuie  de  prendre  l'habit  du  Souverain 
Pmttfc'^  Pontife  des  Payens ,  il  refufa  pourtant  de  le  mettre ,   lorsque ,  fuivant  la 
coutume,  on  le  lui  vint  apporter,  difant  que  c'étoit  une  choie  contraire 
aux  principes  de  la  Religion  Chrétienne.     Ce  trait  eft  rapporté  par  Zojime 
(0  ;  mais  il  feroit  aflcz  diiBcile  de  prouver  que  Conjlantin ,  après  fa  con- 
verfion  ,  ou  quelque  autre  Prince  Chrétien ,  ayent  jamais  accepté  l'habit  ou 
le  titre  de  Pontifcx  Maximus,  quoique  ce  dernier  leur  fût  communément 
donné  par  les  Payens,  &  à  Gratien  lui-même  (rf).     Les  Prêtres  Payens, 
ajoute  Zojme ,  voyant  que  l'Empereur  ne  vouloit  ni  du  titre  ni  de  Thabic 
de  Souverain  Pontife,  quelques-uns  des  principaux  d'entre  eux  proférérenc 
ces  mémorables  paroles  :  Si  le  Prince  ne  veut  pas  être  appelle  Pontifex  Maxi- 
mus,  Maximus  deviendra  bientôt  Pontifex  (e),  prédifant  que  Maxime  ne 
tarderoit  guéres  à  parvenir  à  l'Empire.     Mais  cette  mauvaife  pointe  fut 
furement  forgée  après  la  révolte  de  Maxime.     Quoi  qu'il  en  foit ,  Maxime 
Maxime  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Gratien ,  qu'il  alTocia  à  l'jimpire  fon  fils 
2"f°  v'fl*"  ^^'^^'^^  f^tdor ,  lui  donoant ,  quoiqu'il  fût  encore  en  bas-âge ,  le  titre  à'Au- 
il'Émpire.  ^"/^^  »  ^  ^^  1"^  "°"*  apprend  Fiàor ,  l'IIiftorien  (/).    Le  témoignage  de 
*  cet  Auteur  efl;  confirmé  par  quelques  anciennes  lafcriptions  (g),  quoique 
Zofime  ne  le  défigne  que  par  le  titre  de  Ctefar  (h).     L'Ufurpateur  fixa  le 
fiége  de  fon  Empire  à  Trêves,  &  étendit  fes  aîles,  pour  nous  fervir  de 
l'ex-prefTion  de  Giklas  (f),  fur  l'E/pagne  &  fur  la  Bretagne,  étant  maître, 
fuivant  Zojiint  (k),   de  tous  les  Pays  que  Gratien,   dans  la  divifion  des" 
Provinces  Occidentales ,  avoit  pour  fon  partage.     Nous  ne  trouvons  pas 
qu'il  ait  fait  mourir  quelques-uns  des  Favoris  de  Gratien ,  à  l'exception  de 
'"mT"'  A/''''^^^"'^^ '  Conful  en  charge,  &  de  Balion  ,oii,  comme  quelques  Auteurs 
baiide  tf  l'appellent,  VaUion ,  un  des  plus   grands  Capitaines  de  fon  fiécle;    tout 
Balion.      leur  crime  confiflant  dans  leur  attachement  inviolable  aux  intérêts  de  Gra- 
tien ,  qui  avoit  récompenfé  leurs  fervices  en  les  élevant  aux  premières* 
Dignités  de  l'Etat  (/)  Mérobaude  reçut  ordre  du  Tyran  de  fe  tuer  lui-mê- 
me, ce  qu'il  fit  pour  fe  dérober  à  une  mort  plus  ignominieufe  {m).    Paca- 
tus  aflure  que  Balion  fut  étranglé  dans  fa  propre  maifon  par  les  Bretons  ; 

qui 

(a)  Ammian.  L.  XXVII.  p.  344.  (g)  Rein.  p.  326. 

(b)  Ambrof.  de  Fide  p.  no.  (*)  Zof.  p.  770. 

(f)  Zof.  L.  IV.  p.  761.  .(«■)  Gild.  Exrid.  Brit.  c.  10.  p.  117.' 
(d)  Grat.  p.  160.  Baron,  ann,  312.  (*'  Zof.  p.  76e. 

ie)  Zof.  ibid.  (h  Pacat   p.  267. Ambrof.Ep.  56.p.3î« 

(/;  Via.  p.  svC.  (m)  Pacat.  ibid. 
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tjui  fervoient  fous  Maxime  (a)  ;  mais  il  paraît  par  le  témoignage  de  St. 

Jmbroife,  que  l'Ufurpateur  l'avoit  fiiit  tranfporter  à  Châlons  fur  6'ao«(?, pour        

y  être  brûlé  vif;  que, par  une  mort  volontaire,  il  prévint  l'exécution  d'u-   Valens 
ne  fi  cruelle  fentence  {b).     Pro/per,  dans  fa  Chroniqtie,  affure  que  Gra-  S,!?; 
tien  fut  trahi  par  Mérobaude  ;  mais  outre  qu'il  e(t  le  léul  qui  dife  cela ,  la    i-Empirt. 
mort  de  ce  brave  Officier  le  juflifie  fuffiiamment  de  cette  odieufe  imputa-  ^^ 

tion.  CcH;  ce  qui  a  fait  conjeclurer  que  dans  Pro/per,  au-lieu  de  Méro- 
baude ,  il  falloit  lire  Mellobaude  ;  car  Mellobaude ,  Roi  des  Francs ,  fervoit 
fous  Graticn  en  qualité  de  Cuines  Doiiicjiicorinn  (c);  &  la  perfidie  étoit  en 
ce  tems-là  le  caraftére  diflinftif  de  cette  Nation.  Maxime  condamna  aufli 
à  mort  le  Comte  Narfès ,  &  Leucadius ,  Gouverneur  d'une  Province,  en 
punition  de  leur  attachement  aux  intérêts  de  Graticn  ;  mais  le  fameux  St. 
Martin  obtint  leur  grâce  (^0.  Paulin  de  Milan ,  dans  fa  vie  de  St.  Âmbroi- 
fe ,  nous  dit  que  ce  Prélat  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pour  propofer  un  ac- 
commodement entre  Maxime  &  le  jeune  Falentinien  ;  &  qu'à  cette  occa- 
fion  il  traita  l'Ufurpateur  comme  un  homme  retranché  de  la  communion 
de  l'Eglife ,  l'exhortant  à  expier  par  une  repentance  fmcére  le  crime  énor- 
me qu'il  avoit  commis ,  en  fouillant  fes  mains  du  fang  de  fon  légitime 
Souverain:  le  même  Auteur  ajoute,  que  d'autres  Evêques , moins  févéres, 
fe  rendirent  de  toutes  parts  à  la  Cour  du  Tyran,  qu'ils  confirmèrent  dans  fa 
méchanceté  en  calmant  fes  remords  par  leurs  bafles  flatteries  {e). 

Comme  Maxime  avoit  amené  avec  lui  des  Gaules  l'élite  de  la  Jeuneffe 
Bretonne  &  des  Soldats  Romains ,  qui  fe  trouvoient  en  Bretagne ,  le  Pays 
refla  expofé  aux  incurfions  des  EcoJJois  &  des  Pilles ,  qui  ravagèrent  les 
Provinces  Septentrionales  fans  rencontrer  la  moindre  réfiflance.     Les  Ro- 
mains envoyoient  de  tems  en  tems  des  Troupes  pour  les  repouffer  ;  mais 
dès-que  ces  Troupes  s'étoient  retirées, les  autres  ne  manquoient  pas  de  re- 
venir ;  ce  qui  dura  jufqu'à  l'arrivée  des  Anglais  &  des  Saxons,  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  cette  partie  de  l'Ile ,  qui  eft  connue  préfentement  fous 
le  nom  à' Angleterre  ,  vers  le  milieu  du  cinquéme  fiécle  (/).     Les  Bretons     Les  Bie- 
qui  accompagnèrent  Maxime  dans  les  Gaules ,  s'établirent  dans  YArmorique,  tous,  qui 
qui  fut  appellèe  d'après  fes  nouveaux  habitans  Britannia ,  préfentement  ""^^"P**- 
Bretagne  (g).     On  prétend  qu'il  vint  à  trois  différentes  reprifes  des  Colo-  Maxime 
nies  d'Angleterre  en   Bretagne,  fçavoir  fous  le  régne  de  Cunjtance- Chlore,  dam  Us 
père  de  Conjiantin  le  Grand ,  durant  l'Ufurpation  de  Alaxime ,  &  dans  le  Gaules , 
tems  que  les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  de  l'Ile  (h).     Les  Anciens  font  ^'«^''W"- 
mention  de  la  derniéi-e  de  ces  Colonies,  mais  ne  difent  rien  des  deux  au-  g  Laine 
très  ;  ce  qui  nous  donne  droit  de  révoquer  en  doute  ce  que  les  Modernes 
ont  écrit  fur  ce  fujet.  Confiance ,  qui  à  la  fin  du  cinquième  fiécle  compofa 
la  vie  de  St.  Germain  à'Auxerre ,  appelle  la  Bretagne ,  Armorica  (  /  )  ;  mais 
Sidoine  de  Clermont ,  qui  vivoit  vers  le  même  tems ,  parle  de  quelques  Bre- 
tons , 

(a)  Pacat.  p.  267.  (f)  CM.  c.  11.  p.  irr. 

(i)  Ambrof.  E|).  <;(j.  p.  321.  (g)  Idem    ibid.  Ufler.  ibid.  p.  ipo,  aou. 

[c)  Vid.  Valef.  Ker.  Franc.  L.  IL  p.  59.         {b)  UOer.  ibid.  p.  421. 

(d)  Sulp.  Dialog.  III.  c.  15.  p.  321.  (j)  Surius,  31.  Jui.  p.  366. 
(«)  Paul.  Diac.  Vit.  Ambrof.  p.  82,  83. 
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Depuis  tnns ,  qui  habitoient  Ids  bords  de  la  Loire  (a);  &  parmi  fes  Lettres,  on  en 
la  mon  de  trouve  même  une  de  leur  Roi  Riotham  (b).  Que  les  Bretons ,  qui  paflerenc 
Y^^'^^^  Ig  la  Mer  avec  Maxime  y  fe  foienc  établis  dans  r/ynn^jr/^îii?  parmi  les  naturels  da 
d^fian  de  Pays,  efl  une  chofe  qu'aucun  ancien  Hiflorien  n'utiirme,  &  qu'on  peut 
l'Empire,  néanmoins  mettre  au  nombre  des  conjeflures  probables;  mais  que  cha»- 
■  fant  les  anciens  propriétaires,  ils  fe  foient  rendus  maîtres  du  Pays  fous  la 

conduite  de  leur  Chef  Conon  Mcriodoc;  &  que  manquant  de  femmes,  ils 
eurent  recours  à  Dionot  ou  Dioduch ,  Roi  de  Corn'oiaU ,  qui  leur  envoya  fa 
propre  fille,  nommée  Urfule,  avec  iiooo  Vierges  de  qualité,  &  6oooa 
autres  d'un  rang  inférieur,  eft  une  fable,  reconnue  préfentement  pour 
telle,  même  par  les  Auteurs  Catholiques- Romains.  Si  les  Bretons  avoient 
manqué  de  femmes ,  ils  auroient  apparemment  gardé  celles  du  Pays  dans 
le  tcms  qu'ils  en  chafférent  les  hommes:  outre  cela,  quelle  apparence 
y  a-t-il  que  Ja  Province  de  Cornivall  abondât  aflez  en  femmes ,  pour 
■qu'on  put  faire  un  envoi  de  710C0  Filles?  La  Flotte,  chargée  de  tant 
de  Vierges,  fut,  die- on,  jettt*e  par  une  tempère  dans  l'embouchure  da 
Rhin ,  &  remonta  ce  Fleuve  jufqu'à  Cologne ,  où  les  Barbares ,  qui  com- 
battoient  pour  Graticn  contre  Maxime,  s'en  emparèrent.  Urfule  efl  enco- 
re aèluellement  révérée  dans  l'Eglife  Romaine  comme  une  Sainte  ;  mais  les 
iiooo  Vierges  qui  ont  fouffert  le  martyre  avec  elle,  ont  été  effacées 
depuis  quelques  années  du  Calendrier  Romain.  Aufone ,  qui  fut  Précepteur 
de  Graticn ,  nous  fournira  la  matière  d'une  Note  *. 

Th:u- 
(aj  Sidon.  L.  I.  Ep.  7.  p.  16.  (6)  Idem.  L.  III.  Ep.  9.  p.  73,  74. 

*  Decius,  ou  plutôt  Decimus  Maçnus  j4ufm:us,  étoit  natif  de  Bourdeaux.  U  dit  qu'il 
fortoit  d'une  Famille  noble  (1);  cependant  fou  père,  qui  étoit  de  Bazas,  mais  établi  à 
Bmrdtaux,  profelTa  la  Médecine,  jufqu'au  tems  où  fon  fils  lui  procura  le  rang  &  le  titre 
de  Préfet  honoraire  de  r/i/yri«.  Il  exerçoit  fa  profeiîion  gratis,  &  patToit  pour  fçavant; 
mais,  ce  qui  paroîtra  aflez  étrange,  il  emendoit  mieux  le  Grec  que  le  Latin  II  mouruc 
en  377,  âgé  de  88  ou  po  ans  (2).  Cacilius  Argicius  yirborius,  oncle  maternel  à' Aufone ^ 
&  natif  d'.^utMn ,  étoit  d'une  illuflre  Famille;  mais  fon  père  it  fon  oncle  ayjnc  été  pros- 
crits fous  le  régne  de  Gallien  &  SAurélien,  il  fut  obligé  d'abandonner  fa  Patrie,  &  de  fe 
xetirer  à  Baymne,  où  il  époufa  Mmlia  Corintbia  Maura,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  JEmi. 
lius  Magnus  Arhorius ,  &  trois  filles,  Hilaria,  Dryadia  &  ^onia.  Arborius  fut  un  fiimeus 
PrufciTeur  d'Eloquence.  Hiiaria  relia  fille,  &  devint  célèbre  par  fa  vertu.  Dryadia  fut  fian- 
cée, mais  mourut  peu  de  tems  avant  le  jour  marqué  pour  la  célébration  de  fes  rôces. 
Monia  donna  le  jour  à  Aufme.  Julii  Catapbronia ,  fœur  de  Julius  Aufonius ,  père  de  no- 
tre Auteur,  fe  voua  ûu  célibat,  à  parvint  à  un  âge  fort  avancé  (3).  Pour  ce  qui  eft  d' Au- 
fone, il  étudia  la  Rhétorique  fous  fon  oncle  Arhorius  à  Toulouje,  où  Arterius  enfeignoit 
cet  art  l'an  315,  avant  que  Conftmiin  le  fit  venir  à  ConJiiv,titio;ile:  il  étudia  aullî  à  Bour. 
dtaux  Çoas  Miiiervius ,  Nepotianus,  fi.  Stapbylus ,  ProfeiTeurs  de  Grammaire  &  de  Rhétori- 
que {4).  Quand  il  eut  achevé  fes  études ,  il  plaida  d'abord  au  Barreau,  &  enfcigna  enfui- 
t€  la  Graftimaîre  &  la  Rhétorique.  Après  qu'il  eut  exercé  cette  profeffion  jufqu'à  l'âge  de 
3:1  ans,  Vaknthiien  I.  le  fit  en  367  Précepteur  de  fon  fils  Gmtien,  qu'il  accompagna  en 
Alieinagne  l'année  fuivante  (5».  Il  eut  peu  de  tems  après  une  Charge  à  la  Cour,  avec  le 
Wvttds  Cornes,  ^  fut  élevé  peu  à  peu  aux  premières  Dignités  de  l'Etat.    Fatentinien  le  fie 

Quts- 

(i)  Atifon.  Grat.  Àtk.  pro-Conrul.  p.   jtj.  ^4}  Voifos  in  Clar.  Drb.  p.  ïo».  Epift.  p.  4J7. 

(t)  Idem  Taiïht.  I.  Idyll.   jo.  p.  jjj — jjp.  Idyll.  p.   3«7.    ProfeiT    Bucdeg.    Car.    ti-ij.    p. 

(j)  iJem  Parent.  IV.  p.  ios-jcj!.  fxofcfl.  Diu«  i^<--i«9. 

d«t.  Cu.  17.  p.  iro.  (s)  Idyll.  jt.  p.  )St.  Bpift,  41t. 
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Uiéodefc ,  qui  étoit  reflé  cette  année  à  Confiantinople ,  ou  aux  environs    Dtfxûf 
<Je  Ciitte  Capitale,  n'eut  pas  plutôt  reju  la  nouvelle  de  la  mort  à^Cratien,  la  v^n  de 

qu'il  ^''•'^"s 

jusqu'à  la 
•Quefteur,  &  lui  promit  même  le  Confuiat  (i).     Falentinien  étant  venu  â  mourir,  Gratien  divifim  de 
le  nomma  à  la  Dignité  de  PrafeSus  Prœtoriu,  premièrement  A' Italie  &  d'Afrique,  &  enfui-  l'Emiiire. 
te  des  Gau.'w  &  aufli  ConfuI ,  en  379  [z).    yJufotie  fe  tiouvoit  i    Trêves,  dans  le   tems  ■ 

(jue  Gratien  fut  tué  (3)5  mais  immédiatement  après  il  prit  la  route  de  Guyemie  (4).  Dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Paulin  vers  l'in  392,  il  décrit  l'endroit  où  il  menoit  alors  une 
vie  retirée  {.s\  &  qu'on  prétend  avoir  été  en  Saintongi.  Il  faifoit,  fuivant  toutes  les  ap- 
parences,  piuftlFion  de  la  Religion  Chrétienne;  mais  fes  écrits  font,  même  au  fentimentde 
Scalifiet,  indignes  du  nom  Chrétien,  étant  remplis  d'expreffions  Payennes,  &.  des  plus  hon- 
teufcs  obfcéuités.  Son  Itile  a,  été  loué  par  les  uns,  &  blâmé  par  d'autres.  Le  Lefteur  pour- 
ra trouver  dans  BniUst  les  dilFérentes  opinions  des  Critiques  concernant  fes  Ecrits  (6).  Ses 
Ouvragts,  qui  répandent  quelque  clarté  fur  l'Hiftoire,  font  les  Epigrammes  qu'il  compofa 
fur  les  Profeffeurs  de  Bourdeaux,  fes  Vers  fur  les  principales  Villes  de  l'Empire,  &  fa  Ha- 
rangue deftinée  à  remeïcier  Gratien  de  l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait  en  l'élevant  au  Confu- 
iat; il  fit  des  vers  fur  tous  les  Empereurs  qui  avoient  régné  jufqu'à  Ton  teras,  &  aufli  dei 
Tailles  Confulaires,  qui  s'étendoient  jufqu'à  l'an  3S2  ou  383  (7).  Mais  le  dernier  de  ces 
Ouvrages  a  péri  depuis  loii^tems ,  &  il  ne  nous  refte  prefque  rien  du  premier.  Son  Poè- 
me fur  la  Mo/elle  a  été  eftimé  de  Symmaqus  (8),  &  eft  encore  regardé  par  les  meilleurs  ju- 
ges comme  fon  Chef-d'œuvre  (y).  Quelques  Ecrivains  lui  attribuent ,  mais  fans  raifon  fuf- 
lifante,  les  Dyftiques  qui  paflxnt  fous  le  nom  de  Caton  (10).  L'Empereur  Tbéodofe,  qui 
î(voit  une  edime  particulière  pour  lui,  le  pria,  par  une  Lettre  de  fa  propre  main  ,  de  lui 
envoyer  fes  Ouvrages  (11).  Ànfone  &  Symmaque  étoient  fort  liés ,  comme  il  paroît  par  les 
Lettres  qu'ils  s'écrivirent  l'un  à  l'autre  (12).  Gratien,  par  reconnoilTance  pour  fon  Précep. 
teur ,  réleva  non  feulement  à  d'éminentes  Charges,  mais  en  agit  de-même  à  l'égard  de  fes 
Parens.  Son  père  eut  le  titre  de  Préfet  d'IUyrte  avant  l'an  379,  puifqu'il  mourut  cette  an» 
née-là(i3).  Sanâus ,  qui  époufa  la  fœur  de  fa  femme,  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne 
(14).  Paulin,  gendre  de  fa  fœur  Dryaiia,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Tarra' 
gone  en  Efpagng  15).  On  croit  qu'Arbotius,  Préfet  de  Rome  en  380,  étoit  fon  neveu 
116).  Aufone  époufa  Attufxa  Lucana  Sibina,  fille  A'Attufius  Lucanus  Talifius ,  un  des  prin- 
cipaux Citoyens  de  Buurdeaux,  &  eut  d'elle  deux  fils,  fçavoir,  Aujmius  &  Hefperus,  & 
une  fille,  dont  l'Hif^oire  ne  marque  pas  le  nom.  Aujonius  mourut  en  bas-âge;  mais  Hes- 
perus  fut  Préfet  d'Afrique  en  376.  d'Italie  en  378,  &  la  même  année  des  Gaules  conjoin- 
tement avec  fon  pete.  La  fille  d' Aufone  fut  mariée  premièrement  à  Vallatinus  Euromius , 
qui  mourut  étant  encore  fort  jeune,  quoiqu'il  eût  été  Gouverneur  d'une  Province  en  Itly 
rie,  &  dans  la  fuite  à  Tbalaffus,  qui  étoit  Proconful  d'Afrique  en  378.  Elle  eut  un  fils 
d' Euromius ,  &,  plufieurs  enfans  de  Tbaiaffus,  dont  l'ainé  fut  nommé  Aujme  (17J.  5317»- 
maque  parle  d'un  fils  de  Tbalajfus,  auquel  le  Sénat  accorda  quelques  grâces  à  fa  requifltion 
(18).  Aufone  avoit  eu  foin  d'initier  fa  fille  aux  Sciences  (lo).  Sa  femme  Sibina  mourut 
dans  la  28.  année  de  fon  âge  (20);  &  Aufone  fit  fon  épitaphe  36  ans  après  (21).  Il  com- 
pofa fes  "Tables  Confulaires,  &  quelques  autres  Pièces  Hiftoriques,  pour  l'ufage  &  l'in- 
flruftion  de  fon  fils  Hefperut,  qu'il  dépeint  comme  un  jeune  homme  d'un  mérite  diftingué, 
&  naturellement  plus  grave  qu'il  ne  l'étoic  lui-mêmç  (22).  Hefperus  époufa  la  fille  de  Sefe- 

rut 

(j)  Idem  Grit.  Aft.  Pro  Conf.  p.  378.  (ij)  Aiifon.  Idyll.  30,  p.  3;«  ,  3;».  Tarent.  I. 

(1)  Idem  ibiJ.  p,  jji.  p.  101. 

())  Idem  Ep.  9.  p.  445-  f  14)  'Idem  Parent.  XVIII.  p.  lïj, 

{4)  Idem  Ep.   ig.  p.  4«3.  Idyll.  31.  p.  4«f-  (is)  Idem  ibid,  p.  123,  125.  Idyll.  30.  p.  3;s, 

(j)  Idem  Ep,  23.  p.  48(.  (is)  Idem  Parent,  p.  121 

{f)  Bailfet,  Jugemens  des  Sçavans.  p.  4««-472.         (ly)  idem  ibid.  p.  119.  Idyll.  30.  p.  ijs.Syai* 

f7i  Aufon.  p.  I3«,  19»,   Î7J.  1.  I.  Ep.   19    p.  17. 

(t)  Symm.  L.  I.  Ep.  VlII.  p.  9.  (ig)  Symm.  L.  V.  Ep.  jfi.  p.  20». 

(f)  Bjillet.  p.  472.  (19)  Aufon.  Idyll.  32.  p.  3(54,  355, 

Cio)  Voff.  Poët.  Lar.  c.  4.  p.  jj,  (lo)  Idem'  Parent,  p.  114. 

fil)  Aufon.  p.  i.  f2i)  Idem  ibid.  p.  iis. 

(12)  Symm.  L,  I.  Ep.  S.  p.  9.  Epi.  i(.  p.  li.        (22)  Aufon.  p.  7».  Idyl.  tz,  p.  iSu 
tf.  ji.  p.  îî. 
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Dtpuis  qu'il  raflembla  toutes  fes  forces, dans  le  defTcin  de  marcher  à  l'Ulurpateur, 
la  mort  de  ^  Je  l'empêcher  de  s'emparer  de  \' Italie,  &  de  XlUyrie  Occidentale,  ap- 
Valens  partenant  au  jeune /^a/cnrJHîfJz.  Mais  Maxime,  durant  ces  entrefaites,  lui 
^diviftndi  ^y^"^  f^^"-  déclarer  par  fes  Députés ,  qu'il  ne  fongeoit  en  aucune  façon  à 
l'Empire,    envahir  les  Etats  de  Falentinien  ,  &  qu'il  le  laiflcroit  dans  la  paifible  poflcs- 

• fion  de  V Italie  ,àe  V  Afrique  &  de  V Illyie  ,Tbend>iJe  renonça  à  fon  projet  (a). 

Maxime       Peu  de  tems  après  Maxime  dépêcha  fon  Grand-Chambellan  à  Théodofe^ 
pTopojtune  non  pour  faire  fon  apologie,  die  Zojimc  (b),  au  fujet  du  meurtre  de  Gra- 
^hT'^d  c   ^'^"  '  ™^^^  P*^"""  P'^opo''^^  ""^  alliance  à  cet  Empereur  contre  les  Ennemis 
°  °  ^'  communs  de  l'Empire ,  &  pour  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus. 
Thùodufe ,  ne  croyant  pas  que  la  gloire  qui  pourroit  lui  revenir  en  ven- 
geant la  mort  de  Gratien,    fût  en  état  de  juflifier  une  guerre   qu'il  pré- 
^  voyoit  devoir  traîner  à  fa  fuite  de  grands  maux,  &  peut-être  la  ruine  de 

l'Empire  menacé  de  tous  côtés  par  les  Barbares,  prêta  l'oreille  aux  propofi- 
Quitere-  tions  de  Maxime  ,  qu'il  reconnut  pour  fon  Collègue.  I!  envoya  en  fuite  C>- 
conmic  negus  alors  Coiiies  Largitimium ,  &  dans  la^fuite  Préfet  de  l'Orient ,  en  Egyp- 
pour  jnn  re ,  avec  ordre  d'y  proclamer  Mîxiwe  Empereur  ,&  de  faire  ériger  fa  fta- 
ColUgue.  fyg  j^jjj  1^  Yiiie  ^'Alexandrie  (c).  Zofime  aflure  que  Théodo/c  feignit  feulement 
de  fe  réconcilier  avec  Maxime ,  pour  l'empêcher  d'attaquer  le  jeune  Falen- 
tinien  ,  qui  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de  lui  réfifter  ;  &  il  le  blâme  {d) 
d'avoir  obfervé  le  Traité  fait  avec  un  Ufurpateur ,  dans  le  tems  que  l'Hon- 
neur &  la  Politique  fobligeoient  à  lui  faire  la  guerre.  Pacatus  dit  que  lors 
de  la  révolte- de  Maxime,  Théodofe  combattoit  dans  le  fond  de  l'Orient  ((r), 
apparemment  contre  les  Sarrazins  ;  car  MarcelUn  nous  apprend  qu'il  vain- 
quit ces  Peuples  au  commenceinent  de  fon  régne  (/;  ,•  &  Libanius  écrit , 
que  la  nouvelle  d'une  viftoire  remportée  cette  année  par  Richomer ,  fut 
reçue  avec  beaucoup  de  joye  par  les  habitans  à'Antioche  (g).  Les  HunSy 
appelles  Ephtolites ,  dont  le  Pays  étoit  limitrophe  de  la  Perfe ,  comme  il 
paroît  par  Procope ,  firent  vers  ce  tems  une  irruption  en  Méfopotamie ,  & 
affiégérent  même  EdeJJe ,  ce  qui  obligea  Théodofe  à  envoyer  une  partie  de 
fes  forces  au  fecours  de  cette  Ville  {h).  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  fur- 
pris  .  que ,  dans  une  pareille  conjonfture ,  f  Empereur  aima  mieux  parta- 
ger l'Empire  avec  Maxime,  qu'ailumer  une  guerre  infiniment  dangereufe. 
Les  guerres ,  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  furent  conduites  par  fes 
Généraux ,  Théodofe  ne  s'étant  pas  éloigné  de  Confiant inople  cette  année. 

Au 

(a)  Themiil.  Orat.  XXVIII.  p.  210.  {e)  Pacat.  p.  263. 

(b)  Zof.  L.  IV.  p.  764-  (/)  Marcell.  Chron. 
(f)  Idem  p.  761.  (^)  Liban  Vit.  p.  67. 

{d)  Idem  p.  768.  Ci;  Sur.  15.  Nov.  p.  342. 

rus  Cmfor  Juliams ,  &  de  Pomponia  Urhtca,  qui  fortoit  d'une  illuftre  Famille,  &  eut  d'el- 
le au  moins  trois  Enfans  ,  dont  le  plus  jeune,  nommé  Pajlor  ,  mourut  fort  jeune: 
nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  fon  fils  Paulin  ,  furnomroé  le  Pénitent.  II 
paroît  par  le  Poëme  qu'il  compofa  fur  fa  repentance  ,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  d'Eu- 
cbarihicon,  que  fon  père  fut  premièrement  Vicaire  de  Macédoine,  où  Paulin  niquit  en 
376,  &  dans  la  fuite  Proconful  i Afrique.  Il  exerça  cette  dernière  charge  durant  l'efpa- 
€C  de  deux  ans  &  quatre  mois  Ci). 

(0  Paulin.  Euçh.  p.  JM,  :i< 
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Au  commencement  de  la  préfcnte  année  383  ,  c'eft-à-dire ,  le  16,  ou  ,    Depuis 
fuiv. me  d'autres ,  le  19  de  Janvier,  Tbéodnje  avoit  déclaré  fon  û\s /Jrcadius  !^ '"^"'' '^^ 
Empereur  («).  La  Cérémonie  s'en  fit  avec  une  pompe  extraordinaire  dans  ^*  ^?|  ^^ 
le  Palais  (ï  Hcbchmon ,  éloigné  de  Confiant  impie  d'environ  fept  milles.  Ârca-  divifion  de 
dius  pouvoit  avoir  alors  autour  de  6  ans  ,•  car ,  au   tems  de  fa  mort ,  qui  l'Empin. 
arriva  le  i.  Mai  408,  il  étoit,  fuivant  Sncrate ,    dans  fa  31   année  (Z)).  T^^^ 
Pour  ce  qui  eft  de  f^alentinicn  II.  qui  pofledoit  les  Provinces  Occidentales  iiédaré  '" 
d'Illyrie  ,  avec  Y  Italie  &  \' Afrique ,   pendant  que  Maxime  gouvernoit  les  Empereur. 
Gaules,  l'Efpagne  &  la  Bretagne,  il  n'avoit  alors  que  12,  ou, tout  au  plus, 
13  ans;  &  les  grands  troubles  que  fa  mère  Jufiine  excita,  en  époufant 
avec  trop  de  chaleur  la  caufe  des  Ariens ,  donne  lieu  de  croire  que  cet- 
te Princefle  régnoit  fous  le  nom  de  fon  fils.  Sous  elle  Probus  qui  avoit  été 
ConCul  en  371  ,  &  Préfet  d'Illyrie  &  d'Italie  en  368,  avoit  la  principale 
direftioii  des  affaires  {c)  ;  mais  le  jeune  Prince  confultoit  Thèodoje  fur  tous 
les  Articles  de  grande  importance  (rf).     Orofe  mèrae  affetle  de  regarder, 
après  la  mort  de  Gratien ,  Théodofe  comme  feul  l'Empereur  de  toutes  les 
Provinces,  tant  de  fOrient  que  de  l'Occident  (e). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Richomer  &  Cléarque.  Le  premier  étoit  du 
Sang  Royal  des  Francs,  avoït  été  Cotnes  Domefiicorum  fous  Gratien  ,&  refta 
avec  Théodnfe ,  quand  ce  dernier  fut  créé  Empereur.  Dans  une  Loi  de  l'an 
391 ,  il  efl  appelle  Général  de  la  Cavalerie  &  de  f Infanterie  (/).  Il  étoic 
Payen  ,  mais  diftingué  par  fa  probité ,  fa  valeur ,  &  fon  habileté  militaire , 
comme  il  paroît  par  diverfes  Lettres  que  Syimnaque  lui  écrivit  (g).  QaeU 
ques  Auteurs  l'appellent  liicimer  &  d'autres  Richimer ,  &  Ricomer.  Gré- 
goire de  Tours  parle  d'un  nommé  Richimer,  père  de  Thécdomir,  Roi  des 
francs  (h),  que  divers  Ecrivains,  dont  le  fentiment  ne  nous  paroît  nulle- 
ment mal  fondé ,  prennent  pour  le  Conful  de  cette  année  384.  Cléarque  ^ 
fon  Collègue,  avoit  été  Proconful  d'///îe  en  364,  &  dans  la  fuite  Préfet 
de  Covfiantinoplc  :  Charge  dans  laquelle  il  fut  remplacé  cette  année  par 
le  Philofophe  Thcmifiius  ,  qui  à  cette  occafion  fit  une  courte  harangue 
à  la  louange  de  Théodofe ,  qui  l'avoit  revêtu  de  cette  Dignité  f  i). 

Cette  année  Proculus ,  Comte  d'Orient,  ayant  été  accufé  d'extorfion,& 
de  plufieurs  violences  commifes  par  fes  ordres  à  Daphné  près  d'Antioche , 
fut  honteufement  dépofé,  &  obligé  de  fe  cacher  jufqu'à  ce  que  la  rage 
de  la  multitude  fût  un  peu  calmée  {k).  Icarius ,  le  fils  de  Théodore  ,  qui 
avoit  confpiré  contre  Falens ,  fut  fait  Comte  d'Orient  en  fa  place ,  &  s'ac- 
quitta de  cet  emploi  avec  une  rigueur  inouïe ,  faifant  appliquer  à  la  tortu- 
re jufqu'aux  Magiftrats ,  en  dépit  des  Loix  qui  venoient  d'être  publiées  (/); 
c'efl-à- dire, des  Loix  en  date  du  26  d'.^î;n738o,&du  31  deJuillet^Si  (m). 

Cette 

(à)  Idat.  Maicell.  Profp.  Chron.  (g)  Syin.  L.  III.  Ep.  59,  61.  p.  129.  & 

(i)  Socnt    L.  VI.  c.  23.  p.  332-  Ep.  54.  56,69   &c. 

■    (f)  Socrat.  L.  V.  c.  11.  p.  270-  Soz.L.  (i)  Hift.  Franc.  L.  II.  c.  9.  p.  64. 

Vil.  c.  13.  p.  720.  (0  Themirt.  Orat.  XVII.  p.  213. 

id)  Ambrof.  Epit.  XI.  p.  19;.  (*)  Liban.  Vit.  p.  63  &  Orat.  XX.  p.  47:, 

(e)  Orof.  L.  VII.  c.   13.  p.    220.  (/)  Idem  Orat.  XX.  p.  464. 

(/)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  123.  (m)  Cod,  Theod.  lit.  IV.  p.  435. 
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Depuis        Cette  année  une  Famine ,  accompagnée  d'une  afFreufe  Pefte ,  fie  de  cruels 
lamt:  de  ravages  à  Antioche ,  &  dans  la  plupart  des  autres  Villes  de  Syrie.  La  Pefte 
ju'q^àla.    ^^^^  bientôt;  mais  la  Famine  ayant  continué  à  fe  faire  fentir,   Libanius, 
divilkn  de  au  nom  du  Peuple  à'Jntio:he ,  eut  recours  à  Icarius ,  le  fuppliant  de  faire 
i'Ençire.    fournir  quelque  fecours  aux  Pauvres  qui  fe  trouvoient  dans  cette  Capica-» 
le ,  &  dont  un  grand  nombre  périflbit  chaque  jour  de  faim  ;  mais  Icarius , 
fans  être  le  moins  du  monde  touché  de  leur  malheur ,  répondit  que  ceux  qui 
étoient  comme  eux  abhorrés  des  Dieux  ne  méritoient  pas  un  autre  fort  (a). 
La  même  année  Thcodoje,  voulant  abolir  entièrement  le  Paganifme,  dé- 
fendit, par  plnfieurs  Loix,à  tous  fes  Sujets,  fous  peine  de  mort,  ou  d'un 
bannifTement  perpétuel,  d'offrir  des  facrifices  aux  Idoles,  de  confulter  les 
Devins ,  qtielque  nom  qu'ils  portafTent ,  de  pratiquer  quelqu'une  des  céré- 
monies qui  avoient  été  défendues  par  fes  PrédécelTeurs  Chrétiens  (b).   Zo' 
Jime  dit  que  Tbéudnfe  déclara  la  guerre  aux  Dieux  ;  qu'il  les  attaqua  dans 
leurs  'l'emples;  qu'il  traita  avec  tant  de  rigueur  ceux  qui  les  adoroient, 
que  perfonne  n'olbit  avouer  qu'il  croyoit  qu'il  y  eût  des  Dieux,  ni  lever 
les  yeux  au  Ciel,  &  adorer  les  aftres  qui  y  brillent  (c).     Libanius  aflure 
que,  dans  une  certaine  occafion,  ayant  befoin  de  l'affiftance  des  Dieux, 
il  eut  recours  à  leurs  autels;  mais  que  n'ofant  implorer   leur  proteftion, 
ni  répandre  une  larme  devant  leurs  ftatuës,  il  fe  contenta  de  déplorer 
intérieurement  fa  malheureufe  fituation  {d).  Ce  fut  à   )'occafion  des  Loix; 
que  nous  venons  d'indiquer ,  que  Libanius  fit  en  faveur  des  Temples  cette 
fameufe  harangue  dans  laquelle  il   s'emporte  avec  véhémence  contre  les 
Moines  ;  blâme  la  conduite  de  Conjiantin  le  Grand;  exalte  Julien;  &  ter- 
mine fon  difcours  par  cette  menaçante  prédiftion ,  que  les  habitans  de  la 
Campagne,  qui  étoient  plus  attachés  à  la  Religion  de  leurs  Ancêtres,  que 
les  habitans  des  Villes,  prendroient  les  armes,   fi   l'on  continuoit  à  les 
provoquer  davantage  (c).  L'attachement  des  habitans  de  la  Campagne, 
ou  des  Villages,  appelles  par  les  Latins  Pagani,  pour  leurs  Idoles,  donna 
Keu  à  la  dénomination  de  Paganus.,   par  laquelle  on  commença  vers  ce 
tems-là  à  défigner  tous  ceux  qui  adoroient  des  Idoles.   Libanius,  dans  cet» 
te  Harangue ,  adrefle  fouvent  la  parole  à  Thêodofe  comme  prélent  ;  mais 
nous  ne  fçaurions  croire  qu'il  ait  eu  la  hardiefle  de  la  prononcer  devant 
un  Prince  auffi  zélé.     Suivant  nous,  cette  pièce  ne  doit  être  regardée  que 
comme  une  déclamation ,  que  Libanius  prononça  devant  quelques-uns  de 
fes- Difciples ,  ou  devant  d'autres  Auditeurs  Payens.  Q>.ioi  qu'il  en  foit ,  il 
eft  bien  fur  que  Thêodofe ,  bien  loin  de  fe  rendre  aux  Argumens  du  Sophis- 
Théodo-  jg^  ordonna  cette  même  année  à  Cynegius,  Préfet  de  l'Orient,  de  faire 
mer  tous'  fermer  tous  les  Temples  qui  étoient  dans  l'étendue  de  fa  jurisdiélion.  Cy- 
Us  Tem.    negius  exécuta  cet  ordre  fi  fidèlement  dans  l'Orient ,  proprement  ainfi  nom- 
ples  dans    mé ,  que  l'Empereur  le  chargea  de  la  même  commiifion  pour  l'Egypte ,  où 

l'Oneta^  il  aboli't  jufqu'aux  moindres  refiies  de  fuperftition  (/).    L'ardeur  qu'il  fit 
gypte.  p^ 

(rt)  Liban.  Vit.  p.  69  &  Orat.  XX.  p.  468.        (d)  Liban.  Vit.  p.  63. 

(h)  Cod.  Theod.  Tit.    9.   p.   267.   &  L.         («)  Idem  Orat.  pro  temp,  p.  10-63. 
XVL  Tit.  7-  Leg.  i3.  p.  203.  &  Tit.    lo.        (/)  Zof.  L.  IV.  p.  762.  Cod.  Theod.  L. 

Leg.  7-  P-  266  X.  Tit.  10.  Leg.  15.  p.  444.  Idat.  Chxon. 
(c)  Zof.  p.  7(53. 
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paroître  contre  le  Paganifme,  lui  valut  après  fa  mort,  qui  arriva  en  388,     Z)«/>ujt 
l'honneur  d'être  enterré  clans  l'Eglife  des  Apôtres  à  Conjtantinopk ,  lieu  de  ^^  '«"'•f  ''« 
fépulture  afFedé  aux  Empereur  [a)  ;  d'où  Tes  cendres  furent  tranfportées  Y'*''''!' 
l'année  fuivance  par  Ta  femme  Âcancia  en  Ef pagne,  probablement  fa  ter-  ■'^"^t'^e 
re  natale  (W.     Il  fut  Co7He;  Largitionum  depuis  381  jufqu'à  383  ,  étant  de-  fEmpire. 
venu  alors  Préfet  de  l'Orient:  Charge  dont  il  refla  revêtu  julqu'au  jour    '■■'■■ 
de  fa  mort,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  3S8,  étant  alors  ConfuI  avec  l'Em- 
pereur Théûdofe  (c).  Libanius ,  nonobstant  fon  zélé  pour  l'Idolâtrie,  ne  peut 
s'empêcher  de  parler  de  lui  comme  d'un  Magiftrat  fans  reproche  (.d)  ;  & 
Tbéoiofe,  dans  une  Loi  qu'il  lui  adrefTa  en  385,  dit  que  fa  juftice  &  fon 
équité  étoient  connues  Si.  applaudies  de  tout  le  monde  (e).    C'efl  une  cho- 
fe  furprenante ,  que  Baronius  ait  confondu  le  Préfet  Cynegius  avec  un  au- 
tre du  même  nom ,  qui  en  401  fut  envoyé  par  Jrcadius  pour  démolir  le 
Temple  de  Marras ,  Ck  un  autre  Temple  dans  la  Ville  de  Gaza. 

Cette  année  TEmpereur  publia  une  Loi ,  pour  défendre  les  mariages  en-    //  défeni 
tre  des  enfans  de  frère  &  de  fœur ,  qui  avoient  été  permis  jufqu'alors.  Théo-  J""^  de  je. 
dofe  ordonna  que  ceux  qui  contradleroient  de  pareils  mariages,  fuffent  ""^^^  P'*- 
brûlés  vifs,  qu'on  confifquât  le  bien  des  enfans,  s'il  y  en  avoit,  &  qu'où-  ","',-a'tf 
tre  cela  on  les  tînt  pour  Bâtards  (/).     yJrcadius  adoucit  la  rigueur  de  cet-  entnies 
te  Loi  par  une  autre  en  date  du  26.de  Novembre  396,  par  laquelle  il  exem-  enfans  de 
ta  les  Parens  du  fupplice  du  feu, en  déclarant  néanmoins  de  pareilles  unions  /'■^'■«6f'/e 
inceftueufes ,  &  les  enfans  incapables  d'hériter  (g).  En  405  i!  révoqua  en-  ^'"'-**' 
tiérement  la  Loi  de  fon  père,  déclarant  les  mariages,  fi  févérement  dé- 
fendus par  Théodofe^  entièrement  légitimes  (/;).     Cette  révocation  n'eut 
lieu  dans  rOccident  qu'au  tems  de  Juftmien ,  qui  le  fit  inférer  dans  fon 
Code.     Vers  ce  même  tems ,  &  fous  les  mêmes  peines ,  Théodofe  renou- 
vella  Fancienné  Loi ,  défendant  à  un  oncle  d'époufer  fa  nièce ,  qu'il  éten- 
dit jufqu'à  la  nièce  d'une  première  femme  (O.   Par  une  autre  Loi  de  cet- 
te année,  en  date  du  21.  de  Janvier ,  il  chargea  Cynegius  de  chalTer  de 
Conjlantinople  tous  les  Evêques,  ou  Eccléfiafliques  d'un  ordre  inférieur ,  qui 
feroient  de  la  Seèle  des  Eunomiens ,  des  Macédoniens ,  ou  des  /Iriens  (k). 
Par  une  troifiéme  Loi  il  défend  aux  Juifs  d'acheter  des  Efclaves  Chrétiens , 
&  permet  à  tous  les  Chrétiens  d'affranchir  leurs  Efclaves  (/).     Théodofe,  à 
ce  qu'il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix ,  pafla  la  plus  grande  partie  de 
<:ette  année  à  Conjlantinople,  où  il  reçut  une  Ambaflade  folemnelle  de  la    ^mhafTa. 
part  du  Roi  de  Perfe ,  pour  folliciter,  ou  plutôt  pour  acheter  la  Paix  par  de  jlUm. 
(le  riches  préfens ,  &  pour  eifacer ,  dit  un  Panègyrifle  (m) ,  par  fa  fournis-  '""-  ''•'» 
fion,  tous  les  maux  que  les  Romains  avoient  efluy es  jufqu'alors  de  la  part  ^"''^^l''^'^* 
de  la  Nation  Per/àne.    Les  Perfes  avoient  perdu  leur  grand  Roi  Sapor  II, 

qui 

(o)  Zof.  p.  769.  C.?^  I^em  Tit.  i.  p.  297. 

Ih)  Idat.  Fall.  (fc)  Col.  Juft.  L.  V.  Tit.4.Leg.  19  p.4r9. 

(c)  Zof.  L.IV.  p.762.  Cod.Thcod.Chron.        {«,  Cod.  Theod.  L.  III.  Tit.    12.    Leg. 
f.  m.  3-  ?■  297- 

(rfl  Liban,  .le  Ingre.l.  aJ  juJic.  p.  -oo.  (*)  Idem  L.  XVI.  Tit.  s.Leg.  i3.p.  129. 

(e)Cod.Theod.L  IX  Tit  i.Leg.  15  p.21.        (/)  Idem.  L.  III.  Tit.  i.  Leg.  S.p.24(5. 

(/1  Col.  ïheod.  L.  111.  Tit.    12.  Leg.        (jb^.  Pacat.  p.  263. 
3.  P-  297- 
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Artaxcr,  qu'£i/r3ï:/j/«xfuppore  avoir  écé  Ton  ^\%{'i),q\\o\(\\i  /Igalbias  Si  Abwfa- 
rage  rappellent  fon  frère  caclec  {b).  Mais  fi  Sapor  lui-même  naquit  après  la 
mort  de  fon  père  ,  comme  la  plupart  des  Hiftoriens  l'afErment ,  il  n'cft  pas 
polîlble  qu'il  ait  été  remplacé  par  un  frerc  cadet.  /^rfc2.vfr,  appelle  z//-^j/;/>  par 
Jbtilfarnge  &  par  Eutycbius ,  &  /htaxerxès  par  Scaligcr  &  par  le  P.  Petau , 
ne  régna  que  4  ans,  &  eut  pour  SuccefTeur  en  383,  fon  fils &ijWr///.  .appelle 
par  Tbéophatie,  Arjahcl ,  qui,  après  un  régne  de  5  ans, céda  la  couronne  ca 
388,  à  fon  fils  Fararane  ou  l'aranc  IF. ,  furnommé  Kermafaa,  peut-être  par  2I- 
lufion  à  quelque  Pays  nommé  Kcrma ,  dont  fon  père  avoit  fait  la  conquête. 
Varane  régna  1 1  ans ,  &  vécut  durant  tout  cet  intervalle  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains  (c).  Les  AmbafTadeurs  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus,  ne  furent  pas  envoyés  par  Sapor  IL,  comme  Pacatus  femble  le 
fuppofer  (d) ,  mais  par  Sapor  III. ,  qui  régnoit  en  Perfc  cette  année  384. 
Oiofe  alîirme  qu'il  y  eut  un  Traité  de  conclu  entre  les  Perfes  &  les  Ro- 
mains ,  en  vertu  duquel  tout  fOrient  concinuoic  encore  à  jouir  d'une  pro- 
fonde tranquillité,  dans  le  tems  qu'il  compofoit  fon  Hiftoire,  c'eft-à-dire, 
vers  fan  416  (e).  Les  Articles  de  ce  l'raité  ne  fe  trouvent  dans  aucun 
Hiftorien;  mais  on  peut  inférer  d'une  Loi  de  Tbcodofe ,  en  date  du  14  de 
Juin  387,  &  adreffée  à  Gadanc,  Satrape  ou  Gouverneur  de  Sopbéne ,  que 
l'autoiité  des  Empereurs  Romains  étoit  reconnue  dans  cette  Province, 
que  la  plupart  des  Géographes  placent  au  midi  de  XArruénie,  &  que  quel- 
ques Hifloriens  prétendent  avoir  été  une  des  cinq  Provinces  que  Jovicn 
céda  aux  Perfes.  Durant  le  féjour  que  les  AmbafTadeurs  Pcrfans  firent  à 
Con/hr.tinopJe,  il  naquit  dans  cette  Ville  le  9  de  Septembre  un  fécond  fils  à 
l'Empereur.  Tbéodoje  lui  donna  le  nom  d'Honorius ,  pour  honorer  en  fon  fils, 
dit  le  Poëce  Claudien ,  la  mémoire  de  fon  frère  (/) ,  le  diftjngua  par  le  titre 
de  nobilijjmus ,  ou  très-noble,  &  le  nomma  ConfuI  pour  l'an  386  {g). 

La  même  année,  les  Sarmates  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de 
Falentinien ,  ce  Prince  dépêcha  un  de  fes  Généraux ,  dont  l'Hiftoire  ne 
marque  pas  le  nom ,  qui  défit  les  Barbares,  &  leur  prit  un  grand  nombre 
de  prifonniers ,  qui  furent  tous  envoyés  à  Rome, -pour  y  combattre  contre 
les  Gladiateurs,  ou  contre  les  Bêtes  féroces.  L'Empereur,  dans  fa  Lettre 
deflinée  à  informer  le  Sénat  de  l'heureux  fuccès  de  fes  armes,  prodiguoic 
les  plus  grands  éloges  au  Général  qui  avoit  commandé  en  cette  occafion, 
(h).  Pour  ce  qui  efl  de  Falentinien  lui-même ,  il  refti  toute  l'année  en 
Italie ,  comme  il  paroît  par  fes  Loix  ;  car ,  durant  les  mois  de  Mars  & 
à' Avril,  il  étoit  à  Milan;  à  Aquilce  au  mois  de  Septembre,  &  de  nouveau 
à  Milan  en  Oàobre ,  ik  le  refte  de  l'année  (/).  Par  une  Loi  en  date  du  22 
de  Mars,  qui  étoit  cette  année  le  Fendredi  Saint,  il  ordonnoit  que  tous 

les 


(it)  Eutych.  p.  472- 

(6)  Agat.  L.  IV.  p.  135.  Abulf.  p.  ço. 
(c)  Agath.   p.    136.   Theoph.  p.  55,  58. 
Eutych.  p    472.  Claud.  in  Eut.  L.  Il.p.  I2C. 
(^d)  Pacat.  p.  263. 
(e)  Oiof,  ibid. 


(/■)  Claud.  de  Serm.  p.  194. 
ig)  Socrat.  L.  V.  c.  12.  p.  271.  Theoph. 
p.  59- 

(ù)  Symm.  L.  X.  Ep.  61.  p.  46:, 
(0  ^oJ-  Theod.  Chron.  p.  112. 
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Jes  prifonniers ,  qui  n'étoient  pas  coupables  de  crimes  énormes ,  fpécifiés    /),^„,v 
dans  la  Loi ,  feroient  mis  en  liberté ,  à  l'iionneur  de  la  Solemnité  prochai-  la  wwt  de 
ne  (a).  Cette  année  mourut  Fettius  ylgorius  Prœtextatus ,  homme  (\\x  Ammien  y»len» 
MarcelUn,  qui  compofa  fon  Hiftoire  vers  ce  tems-là,  Znfme^  Symmaque  y  ^^fi^^^ '" 
Ubanius,  &  en  général  tous  les  Auteurs  Paycns  élèvent  jufqu'au  Ciel;  car  i-'i^^^'' 
il  étoit  non  feulement  Payen  lui-même,  mais  auffi  Augur ,  &  Souverain 
Pontife  de  Fejta  &.  du  Soleil.  jFulien  le  fit  Proconful  à'Achaïe  en  362  ;  & 
Vakntinien  I.  le  nomma  à  la  Préfefture  de  Rome  en  367,  &  dans  la  fui- 
te à  celle  de  Y  Italie  &  de  i'Illyrie  :  Charges  qu'il  remplit  d'une  manière  à  fe 
faire  en  même  tems  craindre  &  aimer.  Ammien  dit  que,  dès  fa  jeunefle,  ff^^^^.' 
il  étoit  orné  de  toutes  fortes  de  vertus  ;  qu'on  voyoit  revivre  en  lui  la 
gravité  &  la  probité  des  anciens  Romains  {b).    Zofime  l'appelle  un  homme 
fans  reproche,  &  le  propofe  comme  un  modèle  à  être  imité  par  les  Gou- 
verneurs de  Provinces,  &  autres  Magiftrats  (c).  Macrobe  fuppofe  que  le 
Feflin  de  Sçavans  qui  forme  le  fujet  de  fes  Saturnales ,  fut  célébré  dans  la 
maifon  de  Prcetextatus  (d).  Symmaque  le  regarde  à  tous  égards  comme  un 
des  meilleurs  hommes  de  fon  fiécle.   Il  nous  apprend  entre  autres  chofes 
fur  fon  fujet,  qu'il  n'acceptoit  jamais  de  legs,  mais  qu'il  cédoit  toujours 
aux  enfans  ou  aux  parens  du  Teftateur  ce  qui  lui  avoit  été  légué  ;  qu'il  é- 
toit  auffi  fenfible  aux  maux  d'autrui  qu'aux  fiens  propres  ;  &  que  ceux  qui 
pofTédoient  des  terres  attenant  les  fiennes ,  s'il  s'élevoit  quelque  difpute  fur 
les  limites, ne  prenoient  jamais  d'autre  juge  que  lui-même  (je).  Les  Lettres 
que  Symmaque  lui  écrivit ,  &  qu'il  écrivit ,  après  fa  mort ,  aux  Empereurs 
fur  fon  fujet ,  font  autant  de  Panégyriques ,  dans  lesquelles  il  exalte  fa  fa- 
gefle,  fon  intégrité,  fa  modeflie,  fon  humanité,  &  la  bonté  de  fon  na- 
turel envers  tout  le  monde ,  fans  en  excepter  même  fes  plus  mortels  en- 
nemis (/).  Il  vint  cette  année  à  Rome ,  &  entra  comme  en  triomphe  dans 
cette  Capitale ,  étant  accompagné  des  Magiftrats ,  de  la  Noblefle ,  &  du  Peu- 
ple. Ce  fut  avec  ce  cortège ,  &  au  milieu  des  acclamations  publiques ,  qu'il 
fe  rendit  au  Capitole ,  où  il  prononça  un  beau  Difcours  à  la  louange  de  Fa- 
kntinien  (g).  Il  étoit  alors  Conful  dèfigné  ;  mais  avant  que  d'entrer  dans 
l'exersice  de  fa  Charge ,  il  mourut  de  mort  naturelle ,  quoique  fubitement, 
au  regret  inexprimable  de  tout  le  Peuple  Romain.    Le  Sénat  fit  ériger  plu- 
fieurs  ftatuès  à  l'honneur  d'un  homme  qui  vivoit,  pour  nous  exprimer 
avec  Symmaque ,  même  après  fa  mort ,  dans  la  mémoire  de  tous  les  gens 
de  bien  (h).  St.  Jérôme ,  qui  étoit  alors  à  Rome ,  compare  la  mort  de  Prce- 
textatus,  qu'il  appelle  un  Idolâtre  facrilége,  avec  celle  de  l'Abbefle  Léa^ 
qui  mourut  peu  de  jours  après  lui  (  i).  Prcetextatus  n'aimoit  pas  les  Chré-   ,•    , .- 

(a)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.   38.  Leg.  (/)  Idem  L.  X.  Ep.  34-  p.  417.  Ep.13; 

7.  p.  276,  277.  îS-  p.  4IS- 

(*)  Ainmian.  L.  XXn.   p.  ïio.    &    L.  (g)  Idem  L.  X.  Ep.  37. p.  484.  Hier. Es, 

XXVU.  p.  399-  24-  p.  156.                                                "^ 

(c)  Zof.  L.  IV.  p.  735.  ■  (i)  IdemL.  X.  Ep.  23,  14,  37.  p.  405 

{4)  Màciob.  L.  I.  c.  i.  p.  1(2.  406,  4&4- 

'«;  Sym.  L.  I.  Ep.  38-49.  p.  29.  Ep.  (i)  Hier.  Ep.  24.?.  155. 
74-  P-  34- 

Tome  XI,  E  e 
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O*?""     tiens ,  &  ne  laiflbit  pas  de  dire  par  manière  de  plaifanterie ,  qu'il  embra$-> 
Jomort  àt  ç^^^^^  j^^^  Religion,  pourvu  qu'on  le  fît  Evêque  de  Rome  (a). 
^  *'u'La        Vers  ce  même  tems  Symmaque  fuc  créé  Préfet  de  Rome^  &  remplit  di- 
Son  de  gnemcnt  cette  Charge.     Pendant  qu'il  en  fut  revêtu ,  il  engagea  l'Empe- 
nmpiri:.     reur  à  modérer  par  une  Loi  les  dépenfes  des  nouveaux  Confuls ,  des  Pré- 

"T "  teurs,&  des  Ouedcurs.   Les  Confuls,  conformément  à  un  ufage  qui  fub- 

oll^c^éi     fiftoit  encore,  envoyoient  de  riches  préfens  à  leurs  Amis,  &à  toutes  les 

j'Hf.t  de    Perfonnes  de  diflinftion;  &  les  Préteurs,  auffi-bien  que  les  Quefleurs ,  é- 

Rouiè.       toient  obligés  de  donner  au  Peuple  des  Jeux ,  qui  leur  coutoient  des  fom- 

mes  immenfes.     La  valeur  des  préfens  que  les  Confuls  pourroient  faire, 

&  les  fommes  que  les  autres  Magiftrats  pourroient  employer  en  Jeux ,  é. 

toient  déterminées  par  cette  Loi,  &  ceux  qui  follicitcroient  d'en  être 

éxemtés,  déclarés  infâmes  (i).  ^  .    .     , 

Théodo-      La  récolte  ayant  manqué  cette  année  en  Jfnqtie ,  d  ou  Rome  tiroit  alors 

k pourvoit  la  plus  jrrande  partie  de  fes  Grains,   Théodofe,  à  lu  requifition  de  Symma- 

lo  me  de    ^^  fie  venir  une  quantité  prodigieufe  de  blé  d'Egypte  &  de   Macédoine. 

UnVecours  fi  généreux  attira  des  aftions  de  grâces  folemnelles  de  la  part 

de  Symmaque,  non  feulement  à  Théodofe,  mais  auffi  au  Comte  Rk orner ,  «St 

à  Riin,  qui,  à  ce  qu'il  paroît,  faifoit  déjà  quelque  figure  à  la  Cour  de 

l'Empereur  {c).    Le  grand  pouvoir  qu'il  y  acquit  dans  la  fuite,  ne  fait 

guéres  honneur  à  Thédoje.  „    ,    ^     ^ ,      „  ^      .•     *  a.  n 

L'année  fuivante  385  ,  qui  fut  celle  du  Confulat  a  Arcadvis  &  de  Bmiton^ 
St.  Jugiifiin^  en  ce  tems-là  Profefleur  de  Rhétorique  à  Milan,  prononça 
le  I    de  janvier  un  Panégyrique  à  l'honneur  des  deux  Confuls  (d).     Bou- 
ton étoit  originairement  Franc,  &  avoit  été  envoyé  pnr  Gratien  en  '^'Si  au 
fecours  de  Théodofe  ;  après  quoi  il  avoit  fervi  J^alentinien  IL  avec  beaucoup 
de  fidélité.  Falentinien  pafla  les  fix  premiers  mois  de  cette  année  à  Milan, 
&  les  fix  autres  à  Aquike  ou  à  Férone  c).  Quoiqu'il  donnât  cette  année  plu- 
fieurs  excellentes  Loix  en  faveur  de  l'Eglile ,  il  ne  laifTa  pas  de  fouiFrir  que 
fa  mère  Jujiine  perfécutât  les  Orthodoxes ,  parce  qu'ils  refufoient  de  céder 
la  grande  Eglife  de  Milan  aux  Jriens,  que  cette  Princeffe  protégeoit  (/"). 
T&dufe  refta  durant  tout  ce  tems  à  Conftantinopk ,  où  l'on  tramoit  'contre 
llparion-  lui  une  confpiration  dangereufe ,  qui  fut  heureufement  découverte.  ^  La 
ne  à  ceux    plupart  des  conjurés  furent  appréhendés,  convaincus  ,  &  condamnés  à 
iuiavowa  H^^J"^.  ^^.g  Théodnfe  leur  pardonna  généreufement ,  &  ne  voulut  point 
\7meim    permettre  qu'on  recherchât  leurs  complices,  quoique  quelques  perfonnes, 
*  'qu'il  honoroit  de  fu  confiance,  fufTent  foupçonnées  d  être  du  nombre  {g). 
Monde     Peu  de  tems  après  Pidchérie,  fille  de  l'Empereur,  mourut  à  Conjtantinople , 
Pulchérie,  ^  f^t  fuivie  de  près  par  l'Impératrice  Flaccilla  fa  mère,  au  grand  regret 
^  '""     de  néodo/Bi  qui  n'^toit  pas  moins  tendre  père  que  bon  époux.     L'Impé- 
ratrice mourut  à  Scctuminum  en  Bwf  e ,  où  elle  prenoit  les  eaux  .pour  le  ré- 


méré i'/mr 
fératrke 

Jflacçilla.  *-^^' 

(a)  Idem  Ep.  61.  P-  16$.    ,      ^  ^^    ^         W  Aag.  cont.  lites  Petilian.  L.  III.  c.  25. 

.   '^rt?i  ist^miB  Eo  îi.p.  402.  «cCôd.Theod.    p.  131. 

Ti?V  D^82    38*.  '«)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  ,14. 
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couvrement  de  fa  fanté;  mais  fon  corps  fut  tranfporté  à  Conjlantmople ,  &    Depuis 
enterré  dans  cette  Ville  avec  une  pompe  extraordinaire.     GrégO're  de  Nys-  '«  monds 
Je,  qui  étoit  alors  à  Con/iantinople,ût  fon  Oraifon  funèbre ,  comme  il  avoit  ^^'^".^ 
fait  quelque  tems  auparavant  celle  de  fa  fille  fuichérie  (a).     Les  Pères  de  V^^w,  *« 
l'Eglife ,  qui  vivoient  dans  ce  fiécle ,  la  comblent  d'éloges ,  &  les  Ecrivains  l'Empire. 
Pay^nj  eux-mêmes  ne  fauroient  s'empêcher  de  vanter  fa  piété,  fa  mode-  ■ 

ration,  &  fes  autres  vertus  (b).  Les  Grecs  l'tionorent  comme  une  Samte, 
&  célèbrent  fa  Fête  le  14.  de  Septembre  ^  qui  eft  peut-être  le  jour  qu'el- 
le mourut  (c). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Honorîus,  appelle  dans  les  Faites  NoMUJfimus 
Tuer.,  &  Evûdius ,  apparemment  le  Préfet  des  Gaules  fous  Maxime.   Cette 
année  Tbiodofe  refta  à  Conftantinopk  jufqu'au  3.  de  Septembre  y  i^n'W  fe  mit  en 
iparche  contre  les  Greuthonges ,  qui  fe  préparoient  à  pafler  le  Danube ,  &  3 
faire  une  irruption  dans  l'Empire,  fous  la  conduite  d'Odothce  ,  qu^  Claudien 
défigne  par  le  titre  de  Roi  (i).  Les  Barbares  furent  attaqués,  &  entièrement    Th^oJo; 
défaits  par  les  deux  Empereurs  Théodofc  &  Arcadius ,  qui  revinrent  avec  un  ^^  «'«par- 
nombre  prodigieux  de  Captifs  à  Cûn/?(272(mop/ff,&  entrèrent  en  triomphe  dans  '*  "X^jv. 
cette  Ville  le  1 2  à'Oâobre  (e).  Claudien  confirme  ce  récit  par  fon  témoigna-  \ltu  fur  ' 
ge  (/).  Mais  Zo/j/Kf ,  toujours  jaloux  de  la  gloire  de  r/;i,Wo/ff ,  attribue  cette  /«  Greu- 
viftoire  à  Promotus ,  qui  commandoit  dans  la  Thrace  en  qualité  de  Général  de  ihonges. 
rinfanterie.     Suivant  lui ,  Promotus  envoya  dans  le  Camp  ennemi  quelques 
émiflaires ,  qui  feignant  d'être  des  déferteurs ,  offrirent  aux  Barbares  de 
leur  faire  pafler  le  Fleuve ,  &  de  livrer  entre  leurs  mains  le  Général  de 
Théodofe  &  fon  Armée.   Odothée ,  ne  foupçonnant  aucune  trahifon ,  fe  lais- 
fa  conduire  par  eux  ;  mais  dans  ce  même  tems  Promotus ,  inflruit  par  fes 
efpions  du  defl!ein  des  Ennemis,  les  chargea  fi  brufquement,  qu'il  y  en 
eut  plufieurs  milliers  de  noyés  dans  le  Danube ,  tout  le  refl:e  ayant  été  fait 
prifonnier,  ou  taillé  en  pièces.     Promotus  fe  rendit  enfuite  maître  de  leur 
Camp ,  où  il  trouva  un  grand  butin ,  &  un  nombre  incroyable  de  femmes 
&d'enfans,  qu'il  envoya  auflîtôt  à  Théodofe;  mais  ce  Prince  les  relâcha    Tirendla 
d'abord ,  &  après  leur  avoir  fait  de  riches  préfens ,  leur  permit  de  s'en  'fi>frtéauK 
retourner  chez  eux ,  efpérant  par  ce  moyen  de  gagner  l'affeftion  des  Bar-  ^V^^^' 
bares ,  dit  Zoftme ,  de  les  attirer  à  fon  fèrvice ,  &  de  les,  employer  dans 
la  guerre  contre  Maxime^  pour  laquelle  il  faifoit  alors  des  préparatifs  fous 
main  (g).    Tous  les  autres  Hifloriens  fuppofent  que   Théodofe  commanda 
fes  Troupes  en  perfonne;  &,  s'il  en  faut  croire  Claudien^  il  en  vint  aux 
mains  avec  Odothée  lui-même,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  (h). 

L'Empereur,  prefque  immédiatement  après  fon  retour  à  Conflantinopk ^ 
époufa  en  fécondes  noces  Galla ,  fœur  de  Falentinien  IL  &  fille  de  Falen- 
îinien  I.  &  de  l'impératice  Jujline.     Il  eut  d'elle  un  fils  nommé  Cratietif 

qui 

(a)  Greg.  Nyff.  de  Pulch.  p.  ^16.  &  de       (i)  Claud.  Conf.  Hon.  4.  p.  55. 
Flaccil.  p.  528  («)  Idat.  p.  61.  Marcell.  p.  (J. 

{V)  Themift.  Orat.  XIX.   p.  231.   Orat.        {f)  Claud.  ibid. 
XVIII  p.  225.  {g)  Zof.  L.  IV.  p.  759-763. 

(c)  Vid.  Men.  mag.  Gric.  i^Septp.aoj.        (b)  Claud.  ibid.  p.  55. 
&du  Caoge  Byz.  Fam.  p.  70. 

Ec  z 
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Oepuis    qui  mourut  avant  Ton  père ,  &  une  fille  nommée  Galla  Placidia ,  dont  nous  au- 
VaTe"  '''  "^""^  P'"^  d'une  occafion  de  parler  dans  llliftoire  du  régne  de  fon  frtre 
jusju'àla   ^"""'■'«^  »  &  àe  fon  propre  fils  Falentinkn  III.  (a).     Pour  ce  qui  eft  de 
(iivifionde  ^'fl^ff'fi^",  il  étoit  a  Alilan  le  i8.  dt  Janvier  ;  a  Ticinum  ou  Paw>  le  ij. 
l'Empire,    de  Fivrier  ;  à  Jquilée  le*  20  d'Avril  &  le  3.  de  Novembre,  &  de  nouveau  à 
'~~~~~  M/7a«  le  12.  du  même  mois  &  le  3.  de  Décembre  (h). 
Valenti-      On  trouve  dans  Baronius  une  Lettre  écrite  cette  année  par  Falentinien 
vltnordon. à  Salujie  Préfet  de  Rome,  pour  lui  ordonner  de  faire  rebâtir  l'Eglife  de  St. 
^'wTdei'  ■^'^"'^^ns  le  voifinage  de  cette  Ville,  &  de  l'aggrandir,  en  prenant,  da 
PaulV^^^  confentement  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain,  une  partie  du  grand  che- 
(bemin      Hiin  :  il  lui  marquoit ,  outre  cela ,  d'informer  le  Sénat ,  &  le  Peuple  Cbré' 
d'OiXiQ      tien, des  ordres  qu'il  avoit  reçus,  &  de  fuivre  en  tout  les  diredliona  du  vé- 
fetùrebd:   nérablc  Evêque  de  Rome  (c).    Prudence  décrit  l'Eglife  dont  il  s'agit,  &  die 
qu'elle  fut  bâtie  par  un  Empereur,  ce  que  Baronius  applique  à  l'Empereur 
qui  régnoit  du  tems  de  Prudence,  c'eft-à-dire,  à  Honorius  (d).     11  eft  bien 
fur  qu'elle  fut  achevée  fous  Honorius ,  &  la  chofe  eft  démontrée ,  moins 
par  le  témoignage  de  Prudence  cité  par  Baronius,  que  par  une  ancienne 
Infcription  ,  qui   nous    apprend  en   même  tems  qu'elle  fut  commencée 
par  Théodofe,  peut-être  quand  il  vint  à  Rome  en  398,  &  embellie   par  fa 
fille  Placidie ,  du  tems  de  Léon  le  Grand  ,  Evêque  de  Rome  (e).    Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  paroît  par  le  Code  (/) ,  que  l^alentinien  donna  des  ordres  cet- 
te année  386,  relatifs  â  la  conftra6lion  de  cette  Eglife,  quoique  l'ouvri- 
ge  n'ait  pas  été  commencé  avant  le  régne  d' Honorius. 

Les  Confuls  fuivans  furent  l'Empereur /^a/enfJnz/«  pour  la  troifiéme  fois, 
&  Eutrope ,  qui  avoit  été  ProconfuI  d'^/'c  »  &  dans  la  fuite  Préfet  de  l'O- 
rient. Au  commencement  de  cette  année  387,  Thécdofe  adreffa  une  Loi„ 
en  forme  de  Lettre,  à  toutes  les  Villes  de  l'Orient,  enjoignant  à  tous  les. 
Magiftrats  de  foiemnifer  la  Fête  de  Pâques ,  en  relâchant  tous  ceux  qui 
ctoient  détenus  dans  les  prifons ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  fuiTent  rendus  cou- 
pables de  quelque  grand  crime.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l'Empereur 
proféra  ces  mémorables  paroles.  Je  voudrais  qu'il  fût  en  mon  pouvoir  de 
rendre  la  vie  aux  morts  (g)..  Cette  année  Théodofe ,  trouvant  fon  Tréfor  é- 
puifé ,  &  voulant  célébrer ,  conformément  à  la  coutume ,  la  5.  année  da 
régne  de  fon  fils  Arcadius,  &,  à  ce  qu'il  femble,  la  10.  de  fon  propre  ré- 
gne ,  quoiqu'il  ne  fût  que  dans  la  9.  on  impofa  une  taxe  extraordinaire 
pour  fubvenir  à  ces  dépenfes  {h)  ;  car  on  prétend  que  dans  ces  occafions 
chaque  Soldat  devoit  recevoir  cinq  pièces  d'or  (  j)-  La  plupart  des  Villes. 
Sé.titim  payèrent  la  taxe  avec  plaifir;  mais  les  habitans  d'Antioche  fe  rendirent  en 
i^Amio-  ^^]g  ^  j^  maifon  de  Flavitn  leur  Evêque,  auffitôt  que  l'Edit  fut  publié, 
pour  implorer  fa  proteftion  ;  mais  n'ayant  point  trouvé  ce  Prélat ,  ils  ga- 
gnèrent la  grande  place ,  &  auroient  déchiré  leur  Gouverneur  en  pièces , 

(4)  Philoft.  L.  X,  c.  7.  p.  I39.  (/)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  3J3- 

ib)  Cod.  Theod.  Cbron.  p.  IIS^II?.  (g)  Chryf.  Tom.  I.  Oxat.  VJ.  p.  84. 

(()  Baron,  ann.  3ïô.  \}>)  Liban.  Orat.  XXIII.  p.  %2Ç. 

(d)  Idt-mibid,     "  i    C«)  Auiisian.  p.  SMi  3I5. 
(0  Gruter.  p.  117^. 


•  wwt  .ww  LI.UWWW.  — r-----  '  —  — -  .•-^..w.v.4,1 ,  avc(.  telles  ue  les  aeux  •      ,;, 

fils  ^rcadius  &  //o«or/w,dei Impératrice  FlaccUIa,&dQ  fon  père  T/^^Wf,  Œil 
ignominieufement  par  les  rues,  en  accompagnant  cette  aflion  des  nïus  eEmpire. 

grofliéres  injures  {a).    Ayant  ainfi  traité  la  plupart  des  ftatuës  de  l'Empe-  ' 

jreur,  ils  mirent  le  feu  à  la  maifon  d'un  des  principaux  Citoyens ,  qui  leur 
étoit  odieux ,  &  auroient  commis  d'autres  defordres ,  s'il  n'avoient  pas  été 
difperféspar  un  Corps  d'Archers,  qui,  en  bleflant  feulement  deux  des  ré-    n  ■  r% 
voltés  ,  jettérent  l'effroi  parmi  tout  le  refte.    Le  Gouverneur,  ayant  feu  affiféi 
.l'arrivée  des  Archers,  fe  montra  aux  Rebelles,  &  d'un  air  d'autorité   \i\ir  ë  Us  Au. 
ordonna  de  fc  retirer  chez  eux.     Ainfi  la  fédition  fut  appaifée  tout  d'un  '^""  ^"" 
coup  Q}).  Les  deux  hommes ,  qui  avoient  été  blefTés ,  ayant  été  pris  nom-  ""* 
.mérent  leurs  complices,  qui  furent  tous  condamnés  à  mort  par  le  Gouver- 
neur. 11  fit  décapiter  les  uns ,  expofa  les  autres  aux  bêtes  fauva^es    ou  les 
fit  périr  par  le  fupphce  du  feu.  Les  enfans  mêmes ,  qui  avoient  infulté  les 
flatuës  de  l'Empereur ,  ne  furent  pas  épargnés  ;  &  l'on  exécuta  quelques-uns 
de  ceux  qui  n'avoient  ete  que  fimples  fpedtateurs  de  ce  traitement  injurieux  (c) 
Tandis  que  le  cruel  Gouverneur  févilToit  ainfi  contre  les  infortunés  An- 
tiochiens ,  fans  diftinguer  les  innocens  des  coupables ,  il  fe  répandit  un 
bruit ,  qu'un  Corps  de  Troupes  s'avançoit ,  avec  ordre  de  piller  la  Ville 
&  d'en  paflèr  tous  les  habitaus  au  fil  de  l'épée.   Les  Citoyens ,  à  l'ouïe  de 
cette  nouvelle,  abandonnèrent  auffitôt  leurs  maifons,&  fe  retirèrent  avec 
kurs  femmes  &  leurs  enfans  dans  les  déferts  voifins.  Comme  le  bruit  étoit 
fans  fondement, quelques-uns  regagnèrent  leurs  demeures;  mais  la  plupart 
redoutant  la  cruauté  du  Gouverneur,  &  le  jufle  refTentiment  du  Prince    fe 
tinrent  cachés  dans  les  Villes  voifines,ou  parmi  les  Montagnes  &  les  Ro- 
chers.    Ce  fut  à  ceux  qui  s'en  retournèrent,  que  St.  Cbryfoftôme  prêcha 
quelques-unes  de  ces  admirables  homélies  qui  font  parvenues  jufqu'à  nous 
&  dans  lesquelles  il  leur  repréfente ,  de  la  manière  la  plus  vive  que  le  dan- 
ger qui  les  menaçoit ,  étoit  l'effet  de  leurs  péchés  {d).     L'éloq'uence  &  le 
zèle  du  Prédicateur  produifirent  un  grand  changement  parmi  ce  Peupiè 
diffolu,  comme  il  paroît,  non  feulement  par  le  témoignage  de  St   Chry/b- 
ftôme  (0,  mais  auffi  par  celui  de  Sozoméne  (/),  &  même  deLibaniusM 

Théodofe  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  à  Anùocht,  &  partica-'    Fureurde 
herement  les  infultes  faites  a  fes  flatuës ,  &  à  celles  de  fon  père    de  l'Im-  Tbéodofe 
pératrice  Fiaccilla,  &  de  fes  enfans,  en  fut  fi  irrité, que  dans  les' premiers  "'""  '" 
tranfports  de  fa  colère  il  commanda  que  la  Ville  fût  réduite  en  cendres    ^''^'/^'^ 
&  les  habitans,   fans  dillinction  d'âge  ni  de  fexe,  exterminés  (i>).     Ce  ^^       * 
trait  de  fon  Hiftoire  prouve  qu'il  étoit  naturellement  colérique,  &  ca- 

pabifc 

(fl)  Liban.  Orat.  XV.  p.  407.  (e)  Idem  p.  169. 

(^)  Idem Orat. XIV. &XX1I1.P  396,41s.  (/)  Soz.  L.  VIL  c.  23.  p    y^r 

(«)  Chryf.  Homil.  III-  p.  49-  Theculoret.  {g)  Liban.  Orit.  XIV.  p    4^1  ' 

L.  V.  c.  19.  p.  731-  Liban,  p.  397.  (î)  Chryf.  Ep.  ad  cel.  Hom.' VILd  20- 

(i)  Chryf.  Hom.  II.  p.  22.  Hom.  IV.  p.  Theodor.  L.  v!  c.  19.               vu. p.  20,. 
54.  Hom.  Vt  p.  80.  Hom.  XL  p;  127- 
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Depuis  pable  de  prendre  les  mefures  les  plus  violentes.  Son  indignation  lui  pa- 
h  mort  de  roifToic  d'autant  plus  jufte ,  qu'il  avoit  favorifé  cette  Ville  plus  qu'aucu- 
y^''"^  ne  autre  ;  car  il  avoit  réfolu  d'y  réfider  quelque  tems,  à  l'imitation  de  l^a- 
^dlvUionlle  lens  ,&.d<Lns  cette  vue  il  avoit  fait  conftruire  un  magnifique  Pilais  a  Daph- 
fKmpire.     né,  &  un  autre  dans  la  Ville  même  (a).    Mais  rien  ne  l'irrita  tant  con- 

' •   tre  cette  ingrate  Ville,  que  l'audace  que  Tes  habltans  avoient  eue  d'inful- 

ter  aux  morts  (i),  c'efl-à-dire,  à  fon  père,  &  à  l'Impératrice  Flaccilla. 
Cependant,  comme  fa  fureur  commença  bientôt  à  fe  calmer,  il  révoqua 
l'ordre  qu'il  avoit  donné  ,  &  fe  contenta  pour  le  préfent  de  faire  fer- 
mer les  Bains  publics ,  le  Théâtre  &  le  Cirque ,  de  dégrader  la  Ville  du 
rang  de  Capitale,  &  de  l'aflujettir  comme  un  firaple  Village  à  Laodicée  (à 
rivale  (c).    On  y  diftribuoit  journellement  aux  Pauvres  une  certaine  quan- 
tité de  pain ,  comme  cela  fe  pratiquoit  à  Rome  &  à  Conjlantinopk  ;  &  l'Em- 
pereur jugea  a  propos  auffi  de  les  priver  de  cet  effet  de  fa  libéralité  (i). 
Outre  ces  châtimens  généraux ,  Théodofs  dépêcha  Cafarius ,  Mag'Jîer  Offi' 
Il  nomme  ciorum ,  &  Elkhichus,  Magijler  Militum,  ou  Général,  avec  ordre  déjuger 
des  Juges  &  de  punir  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  dernière  révolte  (e).    Eîkbkhus 
pour  punir  ^^qjj  yu  homme  d'une  conduite  irréprochable ,  qui  fuivoit  dans  toutes  fes 
les  coupa,   ^ttjons  cette  divine  régie ,  Faites  aux  autres  comme  vous  voudriez  qu'ils  vous 
jijjent(f).  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrivit  une  Lettre, pour  le  fupplier,  au 
nom  de  leur  ancienne  amitié ,  de  relâcher  un  Lefleur  du  fervice,  en  lui  dé- 
clarant qu'il  attireroit  par-là  la  bénédiftion  du  Ciel  fur  Ces  armes,  dans  une 
guerre ,  dont  il  avoit  toute  la  diredlion  (g).  Cœfarius ,  qui  lui  étoit  alTocié 
dans  fa  commiffion ,  remplifToit  alors  la  Charge  de  Magi/ier  Officiorum ,  é- 
toit  Préfet  de  Conjtantinople  en  365,  Préfet  de  l'Orient  en  395,  &  Conful 
en  397  (h).  Sûzoméne  &  Libanius  donnent  de  grands  éloges  à  fa  probité, 
&  attellent  qu'il  ne  promit  jamais  rien  qu'il  n'eût  deflein  de  l'effefluer  (i). 
St.  Chryfojlêine  décrit  avec  fon  éloquence  ordinaire  la  frayeur  que  la  com- 
miffion, dont  ces  deux  Officiers  étoient  chargés,  répandit  parmi  les  ^/i- 
Cenjler.     tiochietis.     Ils  fentoient  eux-mêmes  toute  l'étendue  de  l'offenfe,  compre- 
nr.ion  de     noient  très-bien  que  de  pareils  Juges  ne  pouvoient  pas  être  gagnés  par 
[f^^J^^'  des  préfens   ou   par  des  follicitations  ,   &  n'ignoroient  pas  que  fur  de 
fimples  foupçons  on  poavoit  les  appliquer  à  la  torture.    La  confternation 
étoit,  à  ce  que  St.  Chryfoftôme  nous  apprend,  fi  générale ,  &  (i  grande  que 
les  habitans  fe  difpofoient  déjà  à  partir  avec  leurs  familles, &  le  peu  d'ef- 
fets qu'ils  pourroient  emporter  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine 
que  ce  Saint  Homme,    &  le  Gouverneur  de  la  Ville,  les  empêchèrent 
d'exécuter  cette  réfolution.     Quand  les  deux  Juges  furent  arrivés  à  une 
petite  diftance  A'Jntioche,   les  habitans  allèrent  au-devant  d'eux,  &  en 
furent  reçus,  particulièrement  d'Ellebichus,  d'une  façon  obligeante  ,  qui 

icm- 

(fl)  Theodoret.  L.  V.  c.  18.  p.  73 1-   &        W)  Chryf.  Orat.  XVII.  p.  195. 
c.  19-  p-  733-  (/)  Liban.  Orat.  XXXIII.  p.  529. 

(b)  Idem'ibid.  (g)  Greg.  Naz.  Ep.  CXXUI.  p.  857. 

(c)  Chryf.  Orjt.  XII.  p.  137.  Liban.  Orat.        (b)  Cod.  Theod.   fit.  6.  p.  354. 
XVU.  p.  197.  Theod.  L.  V'.  c.  19.  («)  Soz.  L.  IX,  c.  2.  p.  802. Lib.  Orat. 

(d)  Liban,  p.  408.  XXII.  p.  518. 
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tempéra  confidérablement  leurs  frayeurs.     Dès  le  lendemain  l'effroi  corn-     ^'l'^if 
mença  à  renaître;  car  les  deux  Commiflaires  ayant  placé  des  gardes  dans  'f  """''  ''' 
les  différens  quartiers  de  la  Ville,  pour  empêcher  le  Peuple  de  s'aiTembler,  ju}g7àla 
citèrent  devant  eux  tous  les  Membres  du  Sénat ,  les  examinèrent  au  fujet  de   ,imfton  de- 
là, dernière  révolte ,  écoutèrent  avec  patience  ce  qu'ils  avoient  à  dire  pour  l'tmime. 
leur  juftification  &  pour  celle  de  leurs  Concitoyens  ;   après  quoi  ils  les      • 
renvoyèrent  irès-fatisfaits  ,  fur-tout  d' Ellebichus ,  qui  ne  put  s'^bftenir  de 
répandre  des  larmes ,  dans  le  lems  que  proflernés  à  fes  pieds  ils  implo- 
•roient  fa  protetiion.     La  pitié  &  le  bon  naturel  qu'il  fit  paroître  en  cet- 
te occafion ,  rendirent ,  pour  ainfi  dire ,  une  nouvelle  vie  aux  habitans ,  fur 
le  vifage  defquels  on  commençoit  même  à  voir  paroître  quelques  marques 
de  joye.     Cette  joye  ne  dura  guéres.     Car  Elkbichus  ayant ,  fur  des  in- 
formations fecrettes ,  fait  appréhender  pendant  la  nuit  des  perfonnes  de 
tout  rang ,  fe  rendit  le  lendemain  de  grand  matin  à  la  place  où  l'on  ad- 
miniftroit  ordinairement  la  Juflice  ; .  &  faifant  mener  les  criminels ,  char- 
gés de  fers,  devant  fon  Tribunal,  condamna  à  mort  ceux  qui  s'avouoient 
coupables ,  à  fit  appliquer  à  la  queflion  ceux  qui  foutenojent  leur  innocen-     Rigueur 
ce    fans  témoigner  la  moindre  compaffion,  comme  s'il  eût  changé  de  rf'Eiïtbi- 
nature.    Ceux  qui  l'avoient  vu  la  veille,  avoient  peine  à  croire  que  ce  ^'^^"V'" 
fût  le  même  homme  ;  car  non  content  de  faire  torturer  comme  autant  d'Es-  jugeT,^ 
Claves  les  perfonnes  de  la  première  qualité ,  il  proféra  les  plus  horribles 
menaces  contre  toute  la  Ville,  difant  qu'il  vouloit  la  réduire  en  cendres ,  & 
faire  pafler  au  fil  de  l'èpée  tous  les  habitans ,  fans  diflinftion  d'âge ,  de 
fexe    ni  de  qualité,  à  moins  qu'ils  ne  fe  rachetafîènt , eux  &  leurs  enfans, 
de  la'deftru6lion  qui  les  attendoit,  en  découvrant  à  tems,  non  feulement 
les  auteurs  de  la  révolte,  mais  aufli  ceux  qui  y  avoient  eu  la  moindre 
part.    St.  Chryfoftême ,  qui  fut  le  témoin  oculaire  de  cette  terrible  fcéne , 
la  compare  à  celle  du  dernier  Jour ,  quand  toutes  les  diftinflions  de  nais- 
fance,  de  richefles,  &  de  rang  cefleront,  &  que  chacun  fera  puni  ou  ré- 
compenfé  fuivant  qu'il  l'aura  mérité  (a).    St.  Chryfojiôme  parle  d'une  Da- 
me de  la  première  qualité ,  qui ,  voyant  fon  fils  faifi  par  un  OiEcier  à  che- 
val, empoigna  la  bride,  &  fe  laiffa  traîner  de  cette  manière  par  les  rues 
iufqu'au  Tribunal,  où,  toute  échevelée  &  fondant  en  larmes,  elle  fe  jetta 
aux  pieds  (XEllebichus  ;  mais  ce  Juge  inexorable  réfifta  à  un  fpeèkcle  fi 
touchant.  St.  Chryfojiôme,  qui,  avec  quelques  autres  de  l'Ordre  Sacerdotal , 
fat  admis  dans  la  Sale  où  les  criminels  étoient  interrogés  &  appliqués  a  la 
queftion ,  déploya  toute  fon  éloquence  pour  émouvoir  les  Juges  à  compas- 
fion,  &  fut  fécondé  en  cela  par  les  Hermites  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre aux  environs  à! Antioche,  où  ils  menoient  une  vie  retirée;  mais,  quit- 
tant leur  folitude ,  ils  s'étoient  rendus  en  Ville,  pour  confoler  les  miféra- 
bles  Citoyens,  &  eflayer  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  d'exciter  des  fentiraens 
de  compaffion  dans  le  cœur  des  Juges.    Dans  cette  vue,  ils  fe  rendirent  à 
Irendroit  où  les  Juges  tenoient  leurs  féances  ;  &  les  ayant  exhortés ,  d'une 
manière  pathétique,  à  avoir  pitié  de  leur  propre  nature,  ils  les  portèrent 

.,  enfia 
(•>  Chryt  Orat.  XIII.  p.  147-150.  &  Grat.  XXU.  p>  2521 
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Depuit     enfin  à  fufpendre  l'ciécution  de  la  fentence  prononcée  contre  ceux  qui 
u  mort  dt  avoienc  été  trouvés  coupables ,  &  toute  procédure  contre  les  autres ,  qui 
y^'^"?,     n  avoienc  pas  encore  été  convaincus,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur,  inflruic 
^d^vifion  de  ^*^  ^ouc ,  eût  envoyé  de  nouveaux  ordres.     Un  Anachorète ,  nommé  Ma- 
r Empire,    cedonius ,  hautement  révéré  de  tout  le  monde  pour  fa  fainteté,  fe  diflin- 
- — --—  gua  encore  en  cette  trifle  occafion;  car  ayant  rencontré  Ellebichus  &  Ca- 
foûôrne  ^'  7'*'''"^  3  cheval  dans  la  grande  place ,  il  priî  l'un  d'eux  par  l'habit ,  &  leur 
i^iesHcr-  ordonna  à  tous  deux,  d'un  air  d'autorité,  de  mettre  pied  i  terre.     Com- 
mites  ob-    me  ils  ne  le  connoilToient ,  ni  l'un  ni  l'autre ,  ils  ne  furent  pas  médiocre- 
tiennentun  ment  furpris ,  qu'un  homme,  de  fi  peu  d'apparence,  ofàt  leur  parler  de 
délai dexi.  ^^  ^^^.^  j^.^j^  ^  peine  eurent-ils  appris  qui  il  étoit,  qu'ils  fe  jettérent  à  fes 
c'euxquii-  pieds  ;  &  ce  fut  dans  cette  attitude  que  le  St.  Anachorète  leur  tint  en  Sj- 
fient  con-  riaquB  ce  Langage  :  „  Quelque  diftingué  que  l'Empereur  foit  par  fa  Digni- 
damnés.      ^^  té  ,  il  efl  toujours  homme ,  &  par  cela  même  efl:  obligé  de  conûdérer 
„  fa  nature  auffi-bien  que  fon  rang.  Ceux  à  qui  il  commande,  ne  font  pas 
„  moins  que  lui  les  images  du  Dieu  Souverain  :  Qu'il  prenne  donc  garde 
,,  de  ne  point  provoquer  le  Tout-puiflant ,  en  détruifant  les  images  vivan- 
„  tes  de  la  Nature  Divine ,  pour  venger  un  affront  fait  aux  images  inani- 
„  mées  de  fon  Corps.     Il  eft  facile  de  fubflituër  d'autres  images  à  la  pla- 
„  ce  de  celles  qui  ont  été  détruites  ;  mais  malgré  fon  pouvoir,  qu'il  croit 
„  fi  grand,  de  tant  de  vies  qu'il  ôte,  il  ne  fçauroit  en  rendre  une  fe«*- 
„  le  (a)  ".     On  aflîire  qu  Ellebichus  &  Cafarius  écoutèrent  ces  paroles, 
qui  leur  furent  interprétées  en  Grec ,  avec  tout  le  refpeft  poflîble ,  &  in- 
formèrent d'abord  l'Empereur  de  ce  qu'ils  venoient  d'entendre  (Z>).  Les  Ju- 
ges ayant  par  égard  pour  l'interceflion  des  Eccléfiaftiques  &  des  Hermi- 
tes,  confenti  à  fufpendre  l'exécution  des  criminels  jufqu'à  nouvel  ordre, 
ceux  qui  avoient  été  trouvés  coupables ,  furent  ramenés  en  prifon ,  &  le 
refle  relâché.  Parmi  les  premiers  fe  trouvoient  tous  ceux  qui  compofoient 
le  Sénat,  c'efl-a-dire ,  tous  les  principaux  de  la  Ville,  dont  les  biens  a- 
voient  été  faifis  d'abord.  On  avoit  auffi  chaffé  de  leurs  maifons  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans,  qui  écoient  réduits  à  coucher  dans  les  rues, leurs  pa- 
rens  &  leurs  amis  n'ofant  pas  leur  fournir  de  retraite  (c). 

Les  hermites,  pour  achever  un  ouvrage  fi  heureufement  commencé, 

fongérent  à  procurer  aux  Antiocbiens  un  pardon  abfolu  de  la  part  de  l'Era- 

pireur.  Dans  cette  vue  ils  réfolurent  de  fe  rendre  à  Conjlanùnopk ,  &  de 

fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince;  mais  Ellebichus  &  Cafarius  ,  touchés  de 

leur  zélé,  &  ne  voulant  pas  qu'ils  s'expofaflent  aux  périls  &  aux  fatigues 

Ls  dreji-  d'un  fi  long  voyage ,  leur  confeillèrent  de  drefler  un  Mémoire  en  faveur 

ftnt  un     ^g  ces  malheureux  Citoyens ,  &  fe  chargèrent  de  le  faire  parvenir  à  l'Em- 

^^7veur  pereur.Les  Hermites  fuivirent  leur  avis,  &  laiflant  le  Mémoire  entre  leurs 

^sAnûo-  mains  regagnèrent,  le  même  jour  leurs  montagnes  &  leurs  défères  (d).  A 

chiens,     leur  départ,  il  fut  convenu  entre  Ellebichus  &  Cafarius,   que  le  premier 

refte- 

(o)  Idem  p.  193,  194.  Theodor.  L.   V.        (c)  Idem  p.  517. 
c.  19-  p.  73ï>  732.  ('0  IdcmOrat.  XVII.  p.  195. 

(il  IJemHwd,  --^ 
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ï^deTok  h  Jntwche ,  &  que  l'autre  porteroic  le   Mémoire  à  l'Empereur.     Depuis 
Cœjarius  le  mit  en  chemin  dés  le  foir  même ,  &  fie  tant  de  diligence ,  qu'il   h  Zn  de 
arriva  le  6.  jour  à  midi  à  Conjtantinopk ,    éloignée  d'y!ntioche  de  plus  de'  Valcns 
500  milles  (a).  Durant  cet  intervalle ,  £//f/;/c/;.',j  fie  pafllir  ceux  qui  avoient  '"^î"»'" 
tté  condamnes  ,  de  la  prifon  dans  un  endroit  plus  commode,  &  leur  per-   f'Em7r  ''* 
mit  de  fc  promener  dans  les  jardins  attenant,  &  de  voir  le'urs  amis  (b).       '"^"'' 
St.  Chryjojtùmc  ne  laiflbit  pafTer  aucun  jour  ftns  les  vifiter,  afin  de  les  en-     Les  pri. 
gager ,  pendant  qu'ils  étoient  ainfi  en  fufpens  entre  la  crainte  &  l'efpéran-  /"""'*" 
ce,  à  fe  réfigner  entièrement  à  la  volonté  du  Tout-puiffant  (e).  "'"''"  "' 

1.^5  Animhicns ,  redoutant  les  effets  du  reflentiment  de  l'Empereur,  a-  l'u'^p^"' 
voient  envoyé,  peu  de  jours  après  leur  révolte ,  Flavien,  Evêque  du  Lieu,  Kllebt'. 
pour  intercéder  en  leur  faveur  auprès  de  Tbioiufe.  Ce  Prélat  avoit  rencon-  ^lius. 
tfé  fiar  la  route  Elkbkhus  &  Cafanus,  qui  l'informèrent  de  la  commiffion 
qu'ils  alloient  exécuter  à  Ant'wcbc.  Le  Saint  Evêque  ,  à  l'ouïe  de  cette nou-     pi  ,-,. 
velle,  fondit  en  larmes;  mais  ne  laiffa  pas  de  continuer  fon  voyage,  ef-  E-Jq-li^ 
pérant  qu'il  pourroit  émouvoir  l'Empereur  à  compaflîon.     Le  jour  après  rf'^ntio. 
fon  arrivée  à  Confiantinople  il  parut  à  la  Cour  ;  mais  pour  infoirer  plus  de  "^^^  '"'"'*■ 
pitié  à  Tbc'odo/e ,  il  fe  tint  à  quelque  diftance  de  lui ,  gardant  le  filence    &  "'^'  ^''"'" 
les  yeux  baignés  de  larmes.  Dès  que  l'Empereur  l'eut  vu,   il  vint  à 'lui     '"^" 
non  pour  lui  reprocher  qu'il  ofat  venir  plaider  la  caufe  d'une  Ville  rebel- 
le, mais  pour  juftifier  fa  propre  conduite,  &  fe  plaindre  de  l'ingratitude 
dont  les  Amkchiens  avoient  payé  toutes  fes  fiiveurs.     Flavien  répondit  que 
les  plus  févéres  châtimens  étoient  trop  doux  pour  expier  un   crime  auffi 
énorme  que  celui  dont  ils  s'étoient  rendus  coupables  ;  mais  il  ajouta  en 
même  tems,  que  tout  Chrétien  devoit  pardonner  à  fes  Ennemis;  qu'un 
pardon  pareil,  accordé  aux  Antiocbiens ,  fcroit  un  honneur  infini  à 'la  Re- 
ligion que  Jhéodofe  profeffoit;  que  les  Juifs,  les  Grecs,  &  les  Barbares 
admireroient  la  pureté  de  fa  Morale,  &c.     Pour  l'engager  à  prendre  un 
parti  fi  généreux  ,  il  lui  rappella  l'ordre  qu'il  avoit  donné  cette  même  an- 
née, de  mettre  les  prifonniers  en  liberté  à  la  Fête  de  Pâques,  &  les  mé- 
morables paroles  qu'il  avoit  proférées  à  cette  occafion  :  Je  voudrois  pouvoir 
rapreller  les  morts  dutnniheau,^  leur  rendre  la  viel  Cet  admirable  Discours 
quiefl  rapporté  au  long  par  St.  Chryfojlme ,  fit  une  fi  profonde  impres- 
fion  fur  l'amc  de  Thcodoje ,  qu'il  s'écria  ,  le  vifage  baigné  de  pleurs,  'qu'il    Théod»- 
pardonnoit  à  cette  Ville  ingrate,  &  à  fes  coupables  habitans  {d).  Libanius  fe  acordt 
{e)  &  Tbéodoret  (/)  rapportent  la  chofe  un  peu  autrement.     Suivant  eux     ""  ^"'"'''^ 
l'Empereur ,  quoiqu'adouci  par  le  Discours  de  Flavien ,  n'accorda  cependant  2''"^'"'''* 
de  pardon  général  qu'après  l'arrivée  de  Cafarius ,  qui ,  après  lui  avoir  pré- 
fenté  le  Mémoire  des  Hermites,  &  avoir  plaidé  avec   énergie  la  caufe 
de  la  malheureufe  Ville,  qui,  difoit-il ,  avoic  déjà  été  fuffifamment  punie 
obtint  de  ce  Prince  une  amniftic  générale.  * 


TTjéo' 


(a)  Lïban.  Orat.  XXII.  p.  518.  &  Orat.        (d)  idem  Orat.  XX   p.  "2(5-231 
XXllI.  p.  533  (e)  Liban.  Orat.  XXII.  p.  510 

(fc)  Idem  Orat.  XXII.  p.  535.  (f)  Theodor.  L.  V.  c.  19   p.  7*2 

(c)  Chryf.  Orat.  XVII.  p.  204.  ^  ^    '^^' 
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Depuis  Thêodofe  ecrivic  une  Lettre  aux  Antiochiens ,  dans  laquelle  il  leur  dit  qne- 
vJk"s  '^'  ''^  n'étoit  point  fans  railbn  qu'il  les  avoit  traités  avec  tant  de  févérite  ^ 
iuiqu'à  la  ^près  les  outrages  cruels  qu'ils  avoient  commis  contre  lui ,  contre  fon  pe- 
divifion  ,le  Tt ,  &  contre  l'Impératrice  Flaccilla.  Il  ajoûtoit  que  fa  colère,  quoique 
l'Empire,  jufle,  ayant  été  bientôt  appaifée,  il  leur  pardounoit  à  tous  fans  exception, 
"  à  quelque  peine  qu'ils  euflcnt  été  condamnés  ;  qu'il  leur  rendoit  leurs  liiins, 

// «?!.■/ A  l<^"rs  Théâtres ,  ik.  leur  Territoire,  &à  leur  Ville  fes  Privilèges,  ck  le 
la  mie      Droit  de  Capitale,    il  finifioit  en  témoignant  qu'il  étoit  infiniment  touché 
tius  les      (je  la  mort  de  ceux   qui  avoient  été  condamnés  par  le  Gouverneur ,  & 
fTmUsts.  exécutés  à  fon  infçu.  L'Empereur  remit  cette  Lettre  à  Fiavien ,  pour  qu'il 
portât  lui  même  de  fi  confolantes  nouvelles  à  Antioche  ;  mais  le  St.  Evê- 
que  aima  mieux  céder  cet  honneur  à  un  autre,  qui  lui  paroiffoit  en  état 
de  faire  le  voyage  en  moins  de  tems  que  lui.     Il  eft  plus  facile  de  conce- 
Toir  que  d'exprimer  la  joye  que  l'arrivée  du  JV^eflager  répandit  dans  Ari' 
tiochc.     St.  ChryJJtùme  ,  auquel  nous  renvoyons  nos  Lecteurs ,  décrit  au 
long  ce  qui  fe  palfa  en  cette  occafion ,  &  termine  fa  Defcription  par  ces 
mots  :  Que  les  Pdyens /oient  couvert!  de  honte ,  ou  plutôt  injlruits  ;  ^  qu'ap- 
frenant  notre  Philo/ophie  d'un  Empereur  6f  d'un  Evêque ,  ils  renoncent  à  Iturs 
erreurs ,  â?  embrajfcnt  une  Religion  qui  produit  de  fi  éminentes  vertus  (a). 
Maxime       Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dans  l'Orient ,  l'ambition  fans  bor- 
tnviibities  nes  de  Maxime  caufoit  des  troubles  encore  plus  grands  dans  fOccidcnt; 
Etats  de     ^^r  Cet  Ufurpateur ,  peu  content  des  Provinces  qui  avoient  formé  le  par- 
nien  "' uj   ^*ë^  ^^  Gratien ,  pafla  cette  année  les  Alpes ,  dans  l'intention  de  s'empa- 
ibercbe  un  ^^^  ^"^  ^^^  Etats  de  Vaientinien.     Comme  il  ne  rencontroit  aucune  oppo- 
azile  à  la   fition ,  il  marcha  droit  à  Milan ,  où  Falentinien  faifoit  ordinairement  fa  ré- 
Cour  de     fidence.     Le  jeune  Prince,  ne  fe  trouvant  point  aiTcz  fort  pour  lui  faire 
rhéodo-    j^jg^  f,.  réfugia  d'abord  à  Aquilée ,  &  de-là,  étant  fuivi  de  prés  par  Maxi-- 
me,  à  TheJJhloniqLe ,  avec  fa  mère  Jujline,  &  le  Préfet  Probus,  pour  im- 
plorer la  proteflion  &  le  fecours  de  Théodoje  {b).     Ce  Prince  pieux ,  dan» 
une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Vaientinien ,  en  réponfe  à  une  qu'il  avoit  reçuê^ 
de  fa  mère  'jujUne ,  lui  dit  qu'il  n'étoit  nullement  furpris  des  progrès  de 
Maxime ,  puilque  ce  Tyran  protégeoit  l'Orthodoxie ,  dont  lui  Falentmien  é- 
toit  le  Perfécuteur  ;  car  ce  Prince,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffiis,  a- 
voit  embraffé  la  Doflrine  à'Arius ,  & ,  à  la  follicitation  de  fa  mère  Jujîine , 
chafTé  de  leurs  ficges  plufieurs  Prélats  Orthodoxes.  Peu  de  tems  après ,  Théo^ 
dofe  fe  rendit  de  Conjtant impie  à  TheJJhlonique ,  aQn  d'encourager  par  f» 
Qui  fen.  préfence  le  jeune  Prince  qui  s'y  étoit  réfugié.  A  fon  arrivée,  il  fe  rendis 
gage  art  ^y  p^j^jj  q^  Vaientinien  étoit  logé;&  après  lui  avoir  déclaré  qu'il  employe- 
Ti\iiln\%.  ^^^"^  toutes  les  forces  de  l'Orient  pour  fa  défenfe,  il  l'engagea  à  renoncer 
ae.       '  à  VAriani/me  (c).     Suidas  rapporte  le  Difcours  que  Thêodofe  lui  fit  fur  ce 
fujet  (d).     Zofimc  affirme  que  dans  un  grand  Confeil  tenu  à  ThtJJahnique , 
tous  les  Membres  de  cette  Affemblée  furent  d'avis  qu'il  étoit  abfolument 

né- 
fa)  Chryf.  Orat.  XX.  p.  234.  (0  Theodor.  p.  724, 
(6)  Zf>f.  L.  IV.  p.  667.  Tbwwteï,  L.  V.        i<i),  Suid.  j.  34?^ 
fr  14.  Soz,  L,  VU.  c.  14.  p.  721.  -     ■•  •    ' 
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nécefTaire  de  déclarer  la  guerre  à  Maxime  ;  mais  que  Théodofe ,  craignant     BtpuU 
les  fuites  funeftes  d'une  Guerre  Civile ,  envoya  premièrement  des  Ambas-  in  mott  di 
fadeurs  au  Tyran, pour  l'exhorter  à  rendre  à  Valenùnicn  fes  Provinces,  &  Y^i^'s 
fe  contenter  des  Gaules ,  de  ÏEfyagne  ik  de  la  Bretagne ,  qui  lui  avoient  ■'j^3,\,„  % 
été  cédées  par  lui-même  &  par  Fakntinien  (a).  Maxime, k  ce  qu'il  paroît,  i'£,„pirc. 

ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition;  car  cette  même  année  il  affié- - 

gea  yJquilée ,  qu'il  prit  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des  habitans ,   com-  .^^^™^ 
me  iuiVi  Quadcrna ,  Bononia,  Mutina,  Regiiim,  Placentia,  &  plufieurs  au-  /*^""^  ^^ 
très  Villes  à' Italie.     L'année  fuivante  il  fut  reconnu  Empereur  à  Rome  ik  ^lufuurt 
dans  toutes  les  Provinces  A' Afrique  (b).  Filles. 

La  guerre  étant  inévitable,  Théodofe  employa  les  derniers  mois  de  cette 
année,  &  les  premiers  de  l'année  fuivante  388,  qui  fut  celle  de  fon  fé- 
cond Confulat  avec  Cynegius ,  à  faire  les  préparatifs  nécefTaires  pour  cela. 
Son  Armée  étoit  principalement  compofée  de  Gotln,  de  Huns^  dUAlainSy 
&  d'autres  Barbares ,  qu'il  éteit  charmé  de  prendre  à  fon  fervice ,  pour 
empêcher  qu'ils  n'excitaflent  des  troubles  fur  les  frontières.     11  conféra  le 
Commandement  de  la  Cavalerie  à  Promotus ,  &  à  Timafius  celle  de  f  Infan- 
terie; &  ayant  confié  le  Gouvernement  des   Provinces  Orientales  à  des 
perfonnes  dont  la  fidélité  &  la  fagefle  lui  étoient  connues,  il  partit  de    'y-^^Q^Q. 
Theffaionique  au  commencement  de  l'Eté,  îraverfant  en  hâte  YIllyrie  dans  fe  ^arrfce 
le  deflein  de  furprcndre  Maxime ,  qui  reftoit  tranquillement  à  Jquike.   An-  contre  luU 
dragathius,  un  des  Généraux  de  l'Ufurpateur ,  Capitaine  d'un  mérite  dis- 
tingué, avoit  été  chargé  de  garder  les  paflages  des  Alpes  Juliennes;  mais 
le  bruit  s'étant  répandu  que  Théodofe  vouloit  traverfer  la  Mer  Ionienne ,  & 
envahir  l'Italie ,  il  eut  ordre  de  quitter  ces  défilés ,  &  d'embarquer  fon 
monde  lur  quelques  Vaifleaux ,  afin  d'intercepter  l'Empereur  à  fon  pafla- 
ge.     C'eft  ainfi  que  Maxime  fut  privé  du  fecours  de  cet  habile  Général ,  & 
de  la  fleur  de  fes  Troupes,  qnAndragathius,  conformément  à  fes  ordres, 
mena  du  côté  de  la  Mer  Ionienne. 

Dans  ce  même  tems  Théodofe,  étant  entré  en  Pannonie,  s'avança  vers 
Scifcia,  préfentement  Seiffeg,  avant  que  l'Ennemi  eût  le  moindre  avis  de 
fon  approche.     Cependant  le  Général ,  qui  commandoit  les  Troupes  de 
Maxime  dans  ces  quartiers ,  les  ayant  rafleniblées  avec  une  vîtefle  incroya-      "    . 
ble ,  chargea  Théodofe  comme  il  paflbit  la  Save  ;  mais  fon  Armée  fut  en-  ^^  /^^ie 
tiérement  défaite ,  &  il  eut  lui-même  le  malheur  de  fe  noyer  dans  la  ri-  ^j  iAs%i. 
viére  (c).  De  Seifcia  l'Empereur  s'avança  jufqu'à  Petovio,    préfentement  me. 
Petta'O) ,  fur  la  Drave,  où  il  rencontra  Marccllin,  le  frère  de  Maxime ,  à 
la  tête  d'une  Armée  bien  plus  nombreufe  que  la  fienne.   Cependant  l'Em- 
pereur lui  préfenta  la  bataille ,  qu'il  accepta  ;  mais  fes  Troupes  furent  à    xhéodo; 
la  fin  mifes  en  fuite  ,  quoiqu'elles  fe  fuflent  défendues  avec  toute  la  valeur  {^rev.^mè 
polTîble.  11  n'eft  pas  dit  que  Maxime  ait  été  préfent  à  aucune  de  ces  deux  uneitcmde 
atlions,  mais  il  doit  du  moins  s'être  avancé  pour  foutenir  fes  Généraux;  vi&oirc, 
car  Pacatus  (d)  Se  St.  Ambroife  (e)  afSrnxent,  qu'après  deux  défaites,  il 

fe 
{a)  Zof.  L.  IV.  7(58.  (c)  Zof.  L.  IV.  p.   7691  770.  Ambrof. 

(b)  Ambrof.  Ep.   17.  p.  215.  Pacat.  p.    Ep.  17.  p.  215, 
t7S.  Zof.  p.  769.  {d)  Pacat.  p.  270  —  275, 

(«)  Âmbror.  p.  Z14 
Ff  î 
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■  Defiuîs  fc:  retira  avec  ce  tjui  lui  relloic  de  Troupes,  à  /Jq-ùlée ,  où  Toéudofe  ie 
k«  mort  ai  pourfuivic ,  après  avoir  fait  prendre  les  devans  à  Arhoi^ajle ,  pour  inveftir 
Valons  la  place,  &  empêcher  l'UTurpateur  de  s'échapper.  Zofime  nous  apprend 
^divlinn  de  ^^^  l'Empereur  étant  arrivé  peu  de  tems  après ,  la  Ville  fut  prilc  d'alTaut 
\'Em:>ire.    ('î)  j  rn^is  fuivanc  Sucrate,  elle  lui  fut  livrée  par  les  Soldats  de  Mixime  {b). 

• — '■ Qiioi  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  que  le  Tyran  fut  faifi,  fuivant  quelques 

Maxime  Auteurs,  par  Tes  propres  gens,  &.  fuivant  d'autres, par  les  Soldats  de  Théi- 
^"''  doje,  qui  entrèrent  dans  la  Ville,  &  le  menèrent  chargé  de  fers,  à  l'Em- 

pereur, qui  étoit  campé  environ  à  trois  milles  d\-Jquilse.  Theods/e  lui  re- 
procha la  mort  de  Grat'un,  &  fon  injufte  ambition,  qui  l'avoit  porté  à 
maiîacrer  un  frère  ,  &  à  chailer  l'autre  de  fcs  Etats.  Comme  Muxime  étoit, 
ou  du  moins  feignoit  d'être  touché  de  remords ,  &  avoua  publiquement 
que  le  pouvoir  dont  il  avoit  joui  étoit  ufurpé,  TbcoJvfe  commença  à 
le  regarder  d'un  œil  de  compillion  ;  ce  qui  ayant  été  remarqué  par  ceux 
Es  dsca-  qyj  ttuient  autour  de  lui,  ils  emmenèrent  le  Tyran,  &  lui  coupèrent  la 
'""•  tête  à  l'infçu  de  Théodoje ,  dans  la  crainte  que  ce  Prince  ne  lui  pardon- 

nât {c).  Il  fut  exécuté  le  27  d\îùût  fuivant  Socrate  (d),  mais  Idace  pré- 
tend que  ce  fut  le  28  de  Juillet  {e).  St.  Âmbroife  affure,  que  Maxime  fut 
défait  dans  le  même  tems  par  les  Saxms ,  les  Francs ,  &  Thiodnfe  {f).  Ces 
deux  Peuples  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules,  fuivant  Grégoire 
de  l'uurs  (g),  fous  la  conduite  de  Genobaud,  de  Marcomir  &  de  Sieniwn  i 
"  &  après  avoir  ravagé  les  Pays  fituès  le  long  du  Rhin ,  fe  préparoient  à 

repaller  ce  fleuve  avec  un  immenfe  butin,  quand  Nannius  &  Quentinus, 
deux  des  Généraux  de  Maxime,  les  ayant  attaqués  brufquement,  leur  tué- 
Quemi-    rent  bien  du  monde.     Qucntinus  pourfuivit  les  Francs  au  delà  du  Rhin -y 
r\\M,undis  mais  comme  il  ne  connoilloit  pas  le  Pays,  la  plupart  de  .<es  gens  furent 
Généraux    taillés  en  pièces  dans  les  Bois  &  dans  les  Marais,  &  le  refle  fe  fauva  par 
^'^^Trt  ^"^  honteufe  fuite  (h).   Maxime  avoit  laifFè  fon  fils  Ficl^or ,  qu'il  venoit  de 
^ar'ks       àéc\àx&ï  Aiigufie,  dans  les  Gaa/u^ ,  pour  tenir  les  habitans  de  cette  Pro- 
Francs.      vinces  dans  le  devoir  durant  fon  abfenct.    Tbsûdofe  détacha  contre  lui  Jr- 
bûgnjle ,  qui  le  prit  prifonnier,  après  avoir  difperfé  les  Troupes  qui  l'ac- 
Vidlor      compagnoient,  &  le  fit  mourir  (i).     Z'jfime  l'appelle  un  jeune  homme, 
U  fils  de     mais  tous  les  autres  Auteurs  parlent  de  lui  comme  d'un  enfant.     Andraga- 
Masime     thius ,  ayant  appris  la  défaite  &  la  mort  de  Maxime ,  comme  il  croifoit 
iris  dms    jans  le  Golphe  à'Ionie,  fe  précipita  dans  la  Mer,  &  s'y  noya,  préférant 
^mT^r  ^^  gen'"'^  de  mort  à  un  autre  plus  ignominieux,^  qu'il  avoit  lieu  de  crain- 
xtn."       dre,  comme  meurtrier  de  Gratien,  en  cas  qu'il  eût  été  pris  {k).     Orofe 
affirme  qu'il  fut  vaincu    dans  une  bataille   (  /  )  ;  &    St.  Amhruife  ajoute 
qu'il  avoit  joint  Maxime  avant  fa  défaite,  &  qu'il  périt  peu  de  tems  après 
{in).     Ainfi  finit  une  guerre  qui  avoic  menacé  l'Empire  des  plus  terribles 

cala- 
(0)  Zof.  p.  770.  9.  p-  58,  59- 

(6)  Socrat.  L.  V.  c.   u.  p.  S73-  l')  I'^'^"'  'bid.  p.  5»,  60. 

(c)  Socrat.  Zof.  ibid.  Pacat.  p.  279.  (0  Zof.  L.  IV.  p    770.  Viftor.  p.    545. 

\i)  Socrat.  p.  273.  Profp.  p.  515. 

(*)  Idat.  Chron.  (*J  Zof  Vift.  Profp.  ihid. 

(/)  Ambrof.  Ep.  17.  p.  215.  (0  Orof  L.  VII.  c.  35.  p.  220^ 

iS)  G"S-  Turon.  Hift,  Franc.  L.  II.  c       (m)  y^mbrof.  Ep.  17-  p.  214. 


»    -.s»      .  ;-\      ;\  '■\' 


'Terne    XI .  pt^  ■  ■'■2/ 


yui-  <A-  Z'c'Ww   ,/<•    Saii^te  Sophie  àr<-é  ./<-  Ju  2rt..mc-  Zi»^  ,>/■,.•, 


'ilic- "^ir  Z&&.<t    ./,-    S^/N TE  Sophie  ,-t  ,/<■.<  Azàm^ens  ,^ui  /'acccm^tz^^ruTit-  àrei  Je  t/u  JrvLsne   Zi>Tv  ^.pa^f.^. 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Cir.  XXVI il.  ^27 

ca'amités;&  la  gloire  que  Théodofe  acquit  par  Ci  vifloire,  fut  grandement    Depuis 
augmentée  par  la  minière  pleine  de   modération   &  de  clémence  dont  il  i"  mon  de 
en  ufa;  car  immédiatement  après  la  mort  de  Maxime,  il   lit  publier  une  ^•''''^^.^ 
amniftie  générale;  &  bien  loin  de  pourfuivre  les  parens  &  les  amis  del'U-  'dÛïfmUe 
furpaceur,  défendit  même  qu'on  leur  reprochât  fa  rébellion     Aucun  hom-  l'Empire.. 

me,  dit  Facatus,  ne  fut  banni,  &  les  biens  de  perlijnne  ne  furent  confis-  • '- 

qués;  &  ceux  qui  auroient  foulFert  la  mort  la  plus  cruelle  fous  tout  autre    '^htodo- 
Prince,  furent  renvoyés  par  Théorlofe,  fans  avoir  mêm^e   elTuyé   de  lui  au-  '"^."-/**'^i'* 
cun  reproche  (a):  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  ajoute  le  même  Auteur,  Hcuneex- 
furent  à  l'égard  des  biens ,  du  rang ,  &  des  honneurs ,  rétablis  dans  le  mê-  trême  w». 
me  état  où  ils  avaient  été  avant  la  rébellion  (b).  La  femme  &  les  filles  de  dération. 
Maxime  avoient  été  prifes,  &  mifes  en  prifon  par  quelques-uns  des  Offi- 
ciers  de  l'Empereur;  ce  que  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  les  fit 
remettre  en  liberté ,  leur  alTigna  une  penfion  confidérable,  &  chargea  un 
de  fcs  parens  d'en  avoir  foin  ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  les  infu'tât  (c).   Mais 
ce  que  St.  Ambruifc ,  ÔL  Zojimc  lui  même,  admirent  le  plus  en  l^b'lodofe , 
tfl:  qu'il  rendit  non  feulement  à  Falentinien  fes  Etats ,  dans  un  tems  où  il 
ne  tenoit  qu'à  lui  de  reft^r  maître  de  tout  l'Empire,  mais  qu'il  eut  outre 
cela  la  générofité  de  lui  lailTer  les  Gaules,  X'Efpagne  &  la  Bretagne,  qui 
avant  la  révolte  de  Maxime  avoient  été  pofledées  par  fon  frère  Gratien. 
Il  étoit  content,  dit  St.  jimbroife,  du  bien  qu'il  avoit  fait,   fans  en  retirer 
aucun  avantage  pour  lui-même,  quoiqu'il  n'eût  pas  été  à  blâmer,  s'il  avoic 
retenu  quelques-unes  de  ces  Provinces,  puifqu'il  lui  en  avoit  coûté  des 
femmes  immenfes  pour  rétablir  le  jeune  Prince  dans  la  tranquille  polIelTion 
du  refte  (c/).  Comme  Jufiine ,  mère  de  Falentinien ,  mourut  vers  ce  même 
tems,  Théodofe,  durant  les  trois  années  qu'il  pafTa  dans  l'Occident,  gouver- 
na au  nom  de  ce  Prince,  qui  à  la  mort  de  fa  mère  avoit  à  peine  17  ans, 
&  par  conféqucnt  n'étoit  point  en  état  de  foutenir  un  fi  pefant  fardeau  (c). 
Pendant  que  Théodnfe  faifoit  la  guerre  en  Illyrie  ,  il  fe  répandit  un  bruit 
à  Coiijlaritinople ^  que  fon  Armée  venoit  d'être  taillée  en  pièces,  &  que  lui- 
même  avoit  penfé  tomber  entre  les  mains  de  l'Ufurpateur.     Aufficôt  les     7>mj,/„ 
Jriens ,  qu'il  avoit  chafTés  de  leurs  Eglifes  en  380,  mirent  le  feu  à  la  mai-  ^•■^'^«"  à 
fonde  Neâarius ,  Evéque  Orthodoxe  de  Confiantinople ,  qui  périt  dans  Jes^""*^^"''' 
flammes,  &  commirent  plufieurs  autres  defordres.     Mais  la  nouvelle  de /"^*^ji^|'j^ 
l'entière  défaite  de  Maxime  étant  arrivée  peu  de   tems  après ,  les  Ariens , 
craignant  les  effets  de  l'indignation  de  l'Empereur, implorèrent  la  clémen- 
ce à'/Ircadius ,  que  Théodoje  avoit  laifTé  à  Confiant inople;  &  le  jeune  Prin- 
ce non  feulement  leur  pardonna ,  mais  obtint  auflî  de  fon  père  la  ratifica- 
tion du  pardon  qu'il  leur  avoit  accordé  (/).     Ce  fut  probablement  à  cet-    ThëoJa- 
te  même  occafion  que  les  Ariens  mirent  le  feu  à  l'Eglife  de  Ste.  Sophie,  feUurpar^ 
ce  qui  détruifit  le  dôme  de  cette  fuperbe  Eglife ,  à  ce  que  nous  lifons  dans  ''"""^  ^  '"' 
CodinÇg);  mais  Théodofe ,  nonobllant  fon  zélé  pour  l'Orthodoxie,  vouhm  ^jg"j{'"fi" 

encou-   iirc.ulius. 
(«)  Pacat.  p.  s8i.  fe)  Rufin.  L.  II.  c.  17.  p.  ig^. 

(b)  Idem  p.  282.  (/)  Socnt.  L  V.  c.  13p.  272.  Soz.L.  VII, 

(c)  Ambrof.  Kp.  17.  p.  215.  c.  14    p.  722.  723. 

(i;  Ambrof.  p.  21  ai  (g)  Orig.  Conliaiit,  p.  64. 
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Depuis    encourager  fon  fils  à  faire  des  a£les  de  clémence ,  lui  accorda  fa  deman- 
ta  mort  de  Je.     L'Empereur  écoit  encore  à  Àquilée  le  22.  de  Septembre-,  mais  le  10. 
Valons       à'Ofiubre  il  fe  trouvoic  à  Milan ,  où  il  femble  avoir  pafTé  THiver  (a).  Du- 
^éMfhn'de  rant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Ville ,  il  apprit  que  les  Chrciiens  avoient 
l'F.mpte.    brûlé  une  Synagogue  des  j^uifs,  &  un  Temple  des  Payens  à  Caliinicum  ea 
(      .       Méfopotamie ,  &  fut  fi  irrité  de  ces  traits  d'intolérance,  qu'il  condamna 
l'Evêque  à  faire  rebâtir  la  Synagogue  à  fes  dépens ,  &  ordonna  que  tom 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ces  crimes ,  feroient  punis  avec  la  dernière 
fé vérité.     Mais  5f.  Jmbroife,  croyant  qu'un  Prince,  qui  avoit  depuis  peu 
pardonné  les  mêmes  excès  aux  Âricns ,  ne  devoit  pas  traiter  avec  tant  de 
rigueur  un  Prélat  Orthuduxe  &  fon  Troupeau,  lui  écrivit  à' Aquilée  en  leur 
faveur  ;  &  étant  revenu  à  Milan ,  engagea  l'Empereur ,  par  un   Difcours 
qu'il  prononça  devant  lui  dans  la  Cathédrale,  à  révoquer  l'ordre  qu'il  avoit 
Le  SèM  donné  (b).     Vers  la  fin  de  cette  année  le  Sénat  de   Rome  envoya  des 
de  Rome  Députés  à  Tkéodofe,  pour  le  fupplier  de  vouloir  permettre  qu'on  remît  à 
d'.mmie     fon  ancienne  place  l'Autel  de  la  F'iâoire,  que  Gratien  en  avoit  fait  ôter. 
par/es  Dé.  L'£n^pereur  parut  d'abord  aflTez  difpofé  à  accorder  cette  grâce,  mais  en 
ITmé'on  fut  détourné  enfuite  par  les  repréfentations  de  St.  Jmbroife.     Cependant 
de  remettre  Symmaque,  le  Chef  de  la  Députation,  homme  généralement  eftimé  pour 
l'jiutel  de  fon  éloquence,  &  fort  aimé  des  Payens  à  caufe  de  fon  zélé  pour  l'an- 
loViftoire  ^j^^ng  Religion  des  Romains,  dans  un  Panégyrique  de  Théodofe  qu'il  pro- 
^■^*  neT/a-  nonça  peu  de  tems  après ,  renouvella  la  même  demande  au  nom  du  Sénat  ; 
ctenne  p  a-  ^^  ^^.  .^^.^^  tellement  l'Empereur ,  qu'il  lui  ordonna  de  defcendre  fur  le 
Leur  Re-  champ  de  la  Tribune  aux  Harangues ,  &  le  fit  monter  dans  un  Chariot , 
quête  rejet-  ^  tranfporter  hors  de  Rome,  avec  défenfc  de  s'approcher  jamais  de  cette 
1^''  ^     Capitale  à  la  diftance  de  moins  de  100  milles  (c).  L'indignation  de  l'Empe- 
qu^fcàmii,  reur  paroifToit  d'autant  plus  jufle,  que  Symmaqiie  avoit  obtenu  depuis  peu 
nais  rap-  '  le  pardon  d'une  faute  allez  grave ,  qui  étoit  d'avoir  prononcé  en  public  un 
$eiu.        Panégyrique  de  Maxime.     Cependant,  comme  Théodofe  n'étoit  jamais  plus 
difpofé  à  pardonner  que  quand  il  avoit  le  plus  fujet  d'être  en  colère ,  les 
amis  de  Symmaque  n'eurent  pas  plutôt  parlé  en  fa  faveur,  qu'il  le  rappella, 
lui  rendit  fon  premier  rang ,  & ,  pour  convaincre  le  monde  qu'il  ne  con- 
fervoit  aucun  refifentiment  contre  lui ,  l'éleva  deux  ans  après  à  la  Digni- 
té Confulaire  (d). 
Cette  année  Théodofe  fit  plufieurs  Loix  contre  les  Hérétiques  ;  fçavoir 
^ix  de"  une  en  date  du  2.  de  Marj , défendant  aux  Apollinaires  de  tenir  des  Alfem- 
«ettenimiff,  blées,  d'avoir  des  Evêques  ou  un  Clergé,  de  vivre  dans  des  Villes,  de 
particulié-  paroître  en  Cour,  ou  de  préfenter  quelque  Requête  à  l'Empereur  (e).    La 
rtmmtcm-  j^ême  interdièlion  fut  renouvellée  par  une  autre  Loi ,  en  date  du  14  de 
ml"e^^'  7"'"  (/)•  ^'^^  ^^^  ^"^"-^  ^°^'  lionnée  deux  jours  après ,  toutes  les  difputes 
*  ^'  pu- 

(a)  Cod.  Theod.  L.  XV.  Tit.    14.  Leg.  Symm.  L.  UI.  Ep.  30,  3t-  p.  74-  Ep.  61, 

6.  p.  409.  &  Leg    7.  p.  4'0.  63.  P-  89,  90.  &  L.  V.  Ep.  15.   p.    191. 

(6)  Ambrof.  Apol.  17,  18.  Vit.  p.  81,84.  (0  Cod.  Theod.  L.  XVI.   Tit.   S-    Leg. 

(t)  Soctat.  L.  V.  c.  14.  p.   273.  Profp.  14-  v>.  130. 

dePromiCr.  L.  III.  c.  3S.  p.  149  (./)  liera  Leg.  15.  p.  131. 

{d)  Ain'.r  jf.  Sirm.  de  Diverf.  IlLp.  ii2. 
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publiques  concernant  la  Religion  étoient  prohibées  fous  de  févéres  peines     DeprAs 
(il).  Une  Loi,  tn  date  du  29  de  y-m/Vr ,  déclaroit  tous  les  Mariages  entre  yjjj^'j 
des  'Juifs  &  des  Chrétiens  illégitimes ,  ik  aflujettit  les  Parties  contraftantes  j^j^u'à  la 
aux  châtimens  deftinés  à  l'Adultère.  Une  autre  Loi ,  adrclTce  à  Cynegius ,  divifwn  de 
défend  à  un  homme  d'époufer  la  veuve  de  fon  frère ,  ou  la  fœur  de  fa  l'Emjiire. 
femme  {h).    La  même  prohibition  avoit  été  faite  par    Confiance  en  355   "^^yHoÎZ 
(c).     Tbéodofe ,  qui  étoit  encore  à  Milan  le  22  de  Mai  (d) ,  quitta  cette  fe  va  à 
Ville  peu  de  tems  après ,  &  s'en  retourna  à  Rome  avec  le  jeune  yalen-  Rome. 
tinien ,  &  fon  fils  Honurius ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Confiantinopk ,   après 
la  défaite  de  Maxime.     Il  fit  fon  entrée  triomphante  dans  cette  Capitale 
le  13  Atjuin;   &  peu  de  jours  après  Latinus   Pacatus  Drcpanius ,  Ora- 
teur Gaulois,  prononça  fon  Panégyrique  dans  le  Sénat,  en  préfencc  de 
l'Empereur.    L'Orateur  fait  mention  des  libéralités  qu'il  fit  au  Peuple  à 
cette  occafion,  &  de  fon  affabilité  ,   qui  lui  gagna  les  cœurs  de  tous 
les  Citoyens  (e).     Le  Poëce  Claudien  dit  qu'il  reçut  à  Rome  des  AmbafTa- 
deurs  du  Roi  de  Perje  ,    pour  faire  un  Traité   de  Paix  entre  les  deux 
Empires  (/).     C'eft  à  ce  voyage  de  Théodofc  à  Rome  qu'ell  due,  fuivant 
Prudence  (g) ,  la  converfion  du  Sénat  &  du  Peuple  à  la  Religion  Chrétienne  ; 
non  qu'il  ufât  de  quelque  violence ,  dit  cet  Ecrivain ,  car  il  élevoit  indif- 
féremment les  Payens  &  les  Chrétiens  aux  premières  Charges  de  l'Etat  (h)  ; 
mais  tel  étoit  l'afcendant  de  fon  exemple,  qu'il   n'y  avoit  prefque  pas    S'tffi'trce 
moyen  d'y  réfifter.     Prudence  indique  plufieurs  illuftres  Familles,  qui  em-  d'nMhl'i. 
bralfèrent  le  Chrifiianifme  à  cette  occafion ,  fçavoir  ,  celles  des  Pauhni ,  des  dolâtrie 
Bajfi,  des  Annii  &  des  Gracchi.     Les  idoles,  dit  St.  Jérôme,  furent  par-  '^^{""*' 
tout  renverfées  ;  leurs  Temples  abandonnés  ;  &  les  Dieux ,  autrefois  fi  ré-    "^'*  "  '' 
vérés,  laifles  feuls  dans  leurs  niches,  ou  feulement  accompagnés  de  fouris 
ou  de  hiboux.  Le  Capitule,  continue  le  même  Auteur,  jadis  i\  fréquenté, 
efl  préfentement  défert;  les  autres  Temples  font  couverts  de  pouiîiére,  & 
remplis  de  toiles  d'araignée  ;  toute  la  Ville  accourt  aux  tombeaux  des  Mar- 
tyrs i  &  le  Peuple,  en  paflant  près  des  anciens  Temples,  les  voit  avec  joye 
prêts  à  tomber,  &  à  enfévelir  les  Dieux  fous  leurs  raines.  Rome  \aÀ&-\kJu- 
fiter  &  fes  Temples,  méprife  fes  cérémonies ,  &  rougit  du  culte  qu'elle  lui 
a  rendu  autrefois  (i).     Théodofe  néanmoins  ne  voulut  point  permettre  que 
les  flatuës  des  Dieux,  dont  plufieurs  étoient  des  Chefs-d'œuvre  de  l'Anti- 
quité ,  fulTent  détruites  ;  mais  ordonna  qu'on  les  tranfportât  des  lieux  où: 
elles  avoient  été  adorées,  dans  des  Places  publiques,  pour  y  fervir  d'or- 
nemens  à  la  Ville  (i:).     A  peine  Théodofe  fit-il  un  féjour  de  trois  mois  à 
Rome  ;  mais  durant  ce  court  intervalle  il  travailla  non  feulement  avec  fuc- 
cés  à  la  deflruflion  de  l'Idolâtrie,  mais  auffi  à  réformer  plufieurs  abus,. 

comme. 

(«)  Idem.  Tit.  4.  Leg.  2.  p.  100.  (f)  Claud.  p.  176. 

(fc)  Idem  L.  III.  Tit.  7.  Leg.  2.  p.  278.  (g)  Prud.  in  Sym.  L.  I.  p.  218. 

a  Cod.  Juftinian.  L.  V.  Tit.  5.  Leg.  5.  p.  425.  (*)  Idem  p.  220. 

(c)  Cod.  Theod.  L.  lU.  Tit.  i2<Leg.  2.  (n  Hier.  Ep.  7.  p.  54.  &  in  Jov.  L.  D; 
p.  296  c.  18.  p.  95- 

(d)  Idem  p.  120.  (kj  Prud.  p.  220. 
CO  S02.  p.  273.  Ruf.  L.  II,  c.  17.  p.  185. 
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Vepw'      comme  il  paroît  par  les  différentes  Loix  qu'jl  y  fit  publier  (a).     Il  en  fit 
la,  mort  de  mit;  en  date  du  1 7.  de  Juin  ,  enjoignant  a  tous  les  Manichéens  de  fortir  Az 
Valcns      j^  Ville,  &  les  déclarant  inhabiles  à  recevoir  des  legs,  &  à  laifler  quelque 
^dimUonie  cliofe  par  Tcilament  même  à  leurs  en  fans. 
l'Empire.        Peu  de  jours  avant  que  Ib^odoje  quittât  Rome,  il  parut  du  côté  de  l'O- 

— ■  rient  une  Comète,  dont  la  figure  reffcmbloit  à  celle  d'une  Epée  flambe- 

Il  parou  ^j^(.£  gQjj  mouvement  étoit  dirigé  vers  le  Nord ,  &  elle  difparut  au  mi- 
lin  côte  de  'i«^u  de  la  Grande  Ourje ,  après  avoir  ete  l'ilible  quarante  jours,  au  rapport 
l'Orient,     de  Philuftorge  (i)  ;  ou  feulement  vingt  &  fix  jours,à  ce  que  prétend  Mar- 
cellin  (c).    Le  premier  de  ces  Auteurs  fiit  mention  de  divers  autres  Prodi- 
ges ,  aimombre  desquels  il  met  deux  Hommes  également  remarquables  par 
leur  taille,  dont  l'un  étoit  haut  de  fept  coudées  &  trois  pouces,  &  dont 
l'autre  n'étoit  pas  plus  grand  qu'une  Perdrix,   quoiqu'il  eût,  ajoute  cet 
Auteur,  une  voix  agréable,  &  beaucoup  d'intelligence:  le  premier  étoic 
natif  de  ijr/f ,  iicl^:  dctnici  d'Egypte ,  &  ils  vécurent  tous  deux  jufqu'à 
l'âge  d'environ  25  ans  (d). 
Thi5odo-       T/jiOi'ofc  quitta  Rome  le  r.  de  Septembre,  étoit  à  un  endroit  nommé  Fit' 
te  quitte     kntia  le  3.  du  même  mois,  &  le    C.   à   Forum  Flaviinium ,   préfentement 
Rome.      Ponte  Centefimo ,  où  il  défendit  par  une  Loi  qu'on  exécutât  les  Criminels 
durant  le  Carême  {e).  Il  pourfuivit  de-là  fou  voyage  jufqu'à  Milan ,  où  il 
donna  une  Loi  en  date  du  26  de   No'ùcmbre ,  par  laquelle  il  étoit  ftatué 
que  les  Evêques  hérétiques  &   leur  Clergé  feroient  chaffes  de  toutes  les 
Villes  &  de  leurs  fauxbourgs  (/"}.  Il  paroît  par  cette  Loi,  &  par  plufieurs 
autres  de  l'année  fuivante,  que  Théodofe  paffa  l'Hiver  dans   cette  Ville, 
pendant  que  rahnîinien  marcaoit  du  côté  des  Gaules,  pour  faire  tête  aux 
Va'.enti-  Francs ,  qui  fe  préparoient  à  faire  une  incurfion  dans  cette  Province  ;  mais 
nien/vjît/«  [Qut  ce  que  nous  fçavons  de  cette  Expédition  efl,  que  Talent inien  eut  une 
^^f  ranc"  dt^^evuë  avec  Marcomir  &  Smnon ,  deux  Chefs  des  Francs  ;  qu'ils  lui  don- 
nèrent des  otages;  &  que  le  9  de  Novembre  l'Empereur  étoit  à  Trêves,  où 
il  prit  fes  quartiers  d'Hiver  {g). 

Cette  année  efl  principalement  remarquable  par  la  deflruflion  du  fa- 
meux Temple  de  Sérapis  à  yliexandrie ,  qui ,  fuivant  la  Defcripiion  qu'en 
fait  Jinmien  MarccUin,  furpaflbit  en  grandeur  &  en  richefles  tous  les 
Temples  de  la  Terre ,  à  l'exception  feulement  de  celui  de  Jupiter  Capitolin 
(/;).  Tojodnrct  l'appelle  le  plus  grand ,  &  fans  exception  le  plus  beau  Tem- 
ple de  rUnivers  (/).  Thùodofe ,  qui  jufqu'alors  avoit  épargné  ce  fuperbe 
Edifice,  le  fit  rafer  cette  année  jufqu'aux  fondemens  à  l'occafion  fuivante. 
Théophile ,  Eveque  d'Alexandrie ,  ayant  demandé  Se  obtenu  de  l'Empereur 
un  vieux  Temple,  autrefois  conlacré  à  Bacchus ,  mais  dans  ce  tems-là 
ruiné,  dans  le  deffein  d'en  faire  une  Eglife,les  Ouvriers  trouvèrent  parmi 

les 
(a^  Cod.  Theod.  L.  XII.  Tit.    16.   Leg.        (/)  Idem  ibid. 
I.  p.  C12.  &L  XVI.Tit.  is.Leg.  iS.p.  I3i>.        {g)  Orof.  L.  VII.  c.    35.   p.   220.    Cod, 
\b)  Phiioù.  L.  X.  c.  9.  p.  139-14.1.  Theod.  Chron.  p.  120. 

(O  Marcell.  Chron.  (b)  v\mmian.  L.  XXII.  p.  234. 

(rf)  Philo.t.  ibid.  p    142,  14.3.  (tj  Thejdor.  p.  735. 

(t)  Cod,  Tbeod.  Chron.  p.  120,   121. 
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les  ruines  plufieurs  figures  obfcénes ,  que  cet  Evêque ,  pour  tourner  la  fuper-    Depuis 
ftition  des  Payens  en  ridicule,  fie  expofer  à  la  vue  du  public.  Cette  efpéce  la  mon  Ht 
de  démonftracion  ,    qui  ne  convenoit  pas  trop  à  un  Evêque,   irrita  les  ^f^^^i 
Payens  au  point,  qu'ils  coururent  aux  armes ,  &  palTérent  au  fil  de  l'épée  ^H'iltfion'is 
un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  avant  que  ces  derniers  fuffent  en  état  de  t Empire.  ' 
fe  défendre.  A  la  fin ,  les  Chrétiens ,  foutenus  par  quelques  Soldats  qui  fe 
trouvoient  à  Alexandrie ,  commencèrent  à  repoufler  la  violence  par  la  for-  pay'j^sjV. 
ce.  'Cette  querelle  dégénéra  en  Guerre  Civile,  &  il  ne  fe  pafToit  point  de  iv-nt  con. 
jour  qu'il  n'y  eût  du  fang  répandu.     Les  Payens ,  quand  ils  étoienc  las  de  tre  lis 
combattre, ou  accablés  par  le  nombre  de  leurs  ennemis,  fe  retiroient  dans  Chrétiens 
le  Temple  deSérapis,  d'où  ils  faifoient  des  forties  fur  les  Chrétiens,  qui  '^^.'^'f""- 
pafToient  près  delà,lesentraînoient  dans  le  Temple,  &  les  contraignoient 
à  force  de  tourmens  à  facrifier  aux  Idoles  :  la  feule  refiburce  pour  fe  ga-     Plufimn 
rantir  de  ce  malheur  étoit  d'expirer  au  milieu  des  tourmens      Cornue  ils  Chrétiens 
s'attendoient  à  être  bientôt  attaqués  par  les  Troupes  de  l'Empereur,  ils  "^''^'■. 
prirent  pour  Chet  un  rniloiophe ,  nomme  Olympus ,  avec  la  ferme  refom-  ,„(,f{, 
tion  de  fe  défendre  eux-mêmes,  leur  Temple,  &  leur  Religion  jufqu'à  la 
dernière  extrémité.  Dans  ce  même  tems,  E'ua^r/aj- , Gouverneur  d'Egypte, 
&  Romanus,  qui  commandoit  les  Troupes  dans  cette  Province,  ayant  fait 
d'inutiles  efforts  pour  engager  les  Payens  à  quitter  le  Temple ,  &  à  fe  re- 
tirer dans  leurs  maifons ,  envoyèrent  un  récit  détaillé  de  toute  l'affaire  à 
l'Empereur,  qui,  enviant  le  bonheur  de  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  mou- 
rir que  renoncer  à  leur  Religion  ,  pardonna  à  ceux  dont  les  mains  leur 
avoient  procuré  la  Couronne  du  Martyre.  Cependant  il  donna  ordre  en  mê-     Théodo- 
me  tems  que  le  Temple  de  Sérapis ,  &  tous  les  autres  Temples  qu'il  y  avoit  ["^  ^^'^onne 
àans /Ikxandrie ,  fufîent  entièrement  démolis.  Théophile,  Evêque  du  lieu,  tkn'^V' 
qui  avoit  follicité  cet  ordre,  fut  chargé  de  le  faire  exécuter,  Evagrius  &   Temple  de 
Romanus  étant  chargés  de  fuivre  en  cela  fes  direflions.  Sérapis, 

Les  Payens  n'eurent  pas  plutôt  appris  que  l'Empereur  étoit  inftruit  des  ^'• 
cruautés  qu'ils  avoient  commifes ,  qu'ils  abandonnèrent  le  Temple ,  &  fe 
difperférent ,  les  uns  fe  retirant  fecrettement  chez  eux,  &  les  autres  pre- 
nant le  parti  de  fortir  de  la  Ville,  pour  fe  dérober  à  l'orage.  Du  nom- 
bre de  ces  derniers  fut  leur  Chef  Olympus ,  qui  s'embarqua  pendant  la  nuit 
fur  un  VaifTeau  prêt  à  mettre  à  la  voile  pour  \' Italie.  Helladius  &  /Immo- 
nius,  deux  Grammairiens  fous  qui  Socratc ,  l'Hiftorien  Ecclèfiaflique ,  a- 
voit  étudié  à  Conjlantinople ,  quittèrent  ï Egypte ,  &  cherchèrent  un  azile 
pavmi  les  Barbares  voifins.  Le  premier  avoit  accoutumé  de  fe  vanter  d'a- 
voir tué, durant  le  tumulte, neuf  Chrétiens  de  fa  propre  main  (a).  Le  Tem- 
ple ,  ainfi  abandonné  des  Payens ,  fut  livré  à  Théophile ,  qui  avec  le  fecours 
du  Peuple  &  des  Soldats ,  le  réduifit  bientôt  en  un  monceau  de  ruïnes ,  ne 
laiffant  que  les  feuls  fondemens ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'ôter ,  à  cau- 
fe  de  la  taille  &  de  la  pefanteur  prodigieufe  des  pierres.  La  fameufe  fia-  Laflatui 
tuë  de  Sérapis ,  Divinité  principale  des  tjiypticns ,  fut  mife  en  pièces,  &  lès  «'e  Sérapis 
membres  de  cette  prétendue  Divinité  promenés  premièrement  en  triom-  ""/««'i'»^ 

phe  '"' 
(a)  Socrat.  L.  VIL  c.  15.  p.  744.  Ruf.  L.  II.  c.  22,  p.  187.  Soz.  p.  726. 
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Depuis  phe  par  les  Chrétiens  dans  la  Ville ,  &  enfuite  jettes  dans  un  grand  feu 
la  men  de  allumé  pour  cet  effet  au  milieu  de  l'Amphithéâtre.  Comme  les  Egyptiens 
Valcns  attribuoient  les  débordemens  du  A'/'/,  qui  caufoient  la  fertilité  de  leur  Pays, 
i"hTion"e  '^"^  bénignes  influences  de  leur  Dieu  Sérapis,  ils  s'imaginèrent  qu'après  1% 
'rEini>ire.  deflruflion  de  ce  Dieu,  le  fleuve  ne  fe  déborderoit  plus,  &  par  cela  mê- 
■  me  qu'ils  dévoient  s'attendre  à  une  famine  générale.     Mais  quand  ils  vi- 

rent le  Nil  monter  à  une  plus  grande  hauteur  qu'on  ne  l'avoit  vu  de  mé- 
moire d'homme ,  &  répandre  par-là  l'abondance  dans  tout  le  Royauhie, 
plufieurs  Payens ,  renonçant  au  culte  des  Idoles,  adorèrent  le  Dieu  des 
Chrétiens  (a).  Rufin  {b)  ,  Socrate  (c) ,  Eunape  (d) ,  &  Sozoméne  (e)  aflurenc 
qu'on  trouva  des  croix  gravées  fur  plufieurs  pierres  du  Temple ,  c^  qui 
occafionna  la  converfion  d'un  grand  nombre  de  Prêtres  Egyptiens ,  la  Croix 
étant  dans  le  langage  facré  de  cette  Nation  le  Symbole  de  la  Vie ,  Ôc  d'ua 
autre  côcé  une  ancienne  tradition  reçue  parmi  eus ,  portant  que  leur 
Religion,  &  le  Temple  de  Sérapis,  fubfifleroient  jufqu'à  ce  que  le  Sym- 
bole de  la  Vie  apparût.  Non  feulement  la  flatuë  de  Sérapis,  qui  étoit 
placée  dans  le  Temple ,  mais  toutes  les  autres  fl:atuës  de  cette  Idole ,  fu- 
rent cherchées  foigneufement ,  traînées  par  les"  rues ,  &  confumées  par  le 
feu  ;  deforte  que  dans  la  grande  Ville  de  Sérapis ,  comme  on  appelloit  as- 
fez  fouvent  Alexandrie,  il  ne  refta  pas  la  moindre  trace  de  cette  Divinité, 
ni  du  culte  qui  lui  avoit  été  rendu  durant  tant  de  fiécles.  A  l'endroit  que 
le  Temple  de  Sérapis  avoit  occupé ,  fut  bâtie  une  Eglife ,  &  un  Martyr 
rium,  dit  Riifin  (/) ,  défignant  apparemment  par  ce  terme  un  lieu  de  fé- 
pulture  pour  ceux  qui  avoient  fouffert  le  Martyre  pendant  les  derniers 
troubles.  Sophronius ,  ami  particulier  de  St.  Jérôme ,  compofa  un  narré  exatt 
de  la  démolition  du  Temple  de  Sérapis  (g)  ,  mais  fon  ouvrage  n'efl  point 
parvenu  jusqu'à  nous. 
Tous  les  Ihcophik ,  qui  étoit  un  Prélat  auffi  aftif  que  zélé,  peu  content  d'avoit 
J']'p'\  démoli  le  Temph  de  Sérapis ,  encouragea  le  Peuple,  foutenu  du  Couver- 
te âtmoifs.  n^"'"  ^^  ^'^  Province ,  &  du  Commandant  des  Troupes  Romaines ,  à  détrui- 
re tous  les  autres  Temples  &  Lieux  den:inés  au  culte  des  Idoles  dans  toute 
l'étendue  de  r£^j/)ftf;faifant  par- tout  fondre  ou  brûler  lesflatuës  des  Dieux. 
On  prétend  que  du  nombre  innombrable  de  flatuës  dont  cette  fuperfli- 
tieufe  Province  étoit  remplie ,  il  n'en  épargna  qu'une ,  fçavoir ,  celle  d'un 
Singe ,  pour  faire  fentir  le  ridicule  du  Paganifme  (h).  Thécdofc  approuva  non 
feulement  ce  que  Théophile  avoit  fait ,  mais  loua  aufll  fon  zélé  d'avoir  purgé 
cette  Province  des  abominations  dont  elle  avoit  été  fi  longtems  fouillée  (i). 
Peu  de  tems  après  il  défendit  par  une  Loi ,  fous  peine  de  mort ,  à  tous  les 
Sujets  de  l'Empire  d'offrir  quelque  facrifice  aux  Idoles ,  &  déclara  fujets  à  la 
confîfcation  les  biens  de  ceux  qui  bruleroient  de  l'encens  devant  elles  (k). 

L'An 

Ca)  Ruf.  L.  II.  c.  37.  p.  ipo.  Socrat.L.  (/)  Ruf.  L.  II.  c.  27.  p.  ipo. 

V.  c.  lû.  p.  274.  (g)  Hier.  Vir.  illuftr.  c  33-  P>  3^3* 

(h)  Ruf.  ibid.  (b)  Socrat.  p.  275- 

(0  Socrat.  ibid.  («")  Ruf-  P-  189- 

(d)  Eunap.  c.  4.  p.  60-64.  (*)  Cod.  Tlieçd,  L.  XVI.  TiC  10.  Lep 

{t)  Soz.  L.  VU.  c.  1$.  p.  7*5  je  p.  371. 
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L'Année  fuivante  390,  pendant  laquelle  A^a/<rnf/«/««  fut  Conful  pour  la     Depuis 
quatrième  fois ,  &  eue  pour  Collègue  Ncoterius ,   Tbéodofe  refta  à  Milan ,  la  mon  dt 
comme  il  paroît  par  le  Code,  jufquau  5.  de  Juillet;  fut  à  Férone  depuis  Valeiis 
le  23.  d'^w?  jufqu'au  8-  de  Septembre,  &  de  nouveau  à  Milan  le   26.  de  ^^j^J^",^  J^ 
'Novembre,  &  le  23.  de  Décembre.     Il  fit  publier  à  ^t/ron?  une  Loi  en  da-  vEmfire. 
te  du  3.  de  Septembre,  enjoignant  à  ceux  qui  profeflbient  une  VieMoiîas-  « 
tique,  de  quitter  les  Villes,  &  de  fe  retirer  dans  des  lieux  déferts,  con- 
formément à  leur  inftitution.    Mais  il  révoqua  cette  Loi  par  une  autre  en 
date  du  17.  d'Avril  392  (a). 

Par  une  Loi ,  qui  fut  publiée  à  Rome  le  14.  de  May ,  il  ftatua  que  ceux 
qui  fe  feroient  rendus  coupables  de  quelque  péché  contre  nature ,  feroient 
brûlés  vifs  à  la  vue  de  tout  le  Peuple  (b).    Cette  année  un  Obélifque,  haut 
de  24  coudées ,  fut  érigé  dans  le  Cirque  à  Con/iantinople ,  &  l'on  drefla 
une  Colomne  devant  l'Eglife  de  Ste.  Sophie ,  au  haut  de  laquelle  étoit  la 
ftatuë  de  Tbéodofe  en  argent,  pefant  7400  onces  (c).    Pour  ce  qui  efl;  de 
Valentinien ,  il  pafTa  toute  cette  anné  à  Trêves ,  ou  aux  environs.   Les  Con- 
fuls  fuivans  furent  Tatianus  &  0.  Aurclius  Symmachus.     Tbéodofe  refla  cet- 
te année  à  Milan  jufqu'au  22.  de  Mars ,  fut  à  Cuncordia  le  9.  de  May, 
à  Viccntia  le  27.  du  même  mois,  &  à  Aquilée  depuis  le  16.  de  Juin  jus- 
qu'au 14.  de  Juillet  (d).     Par  une  Loi  en  date  du  9.  de  May,  il  déclara    Loi  cm- 
ceux  qui  renonceroient  à  la  Religion  Chrétienne  après  avoir  été  baptizés,  £»■«'"  ■^- 
non  feulement  inhabiles  à  donner  &  à  recevoir  la  moindre  chofe  par  Tes-  W**^* 
tament ,  mais  auffi ,  comme  infâmes ,  à  rendre  témoignage  en  Juftice  ;  a- 
joûtant  qu'il  les  auroit  relégués  dans  des  déferts  ,  s'il  n'avoit  cru  leur 
infliger  un  châtiment  plus  févére ,  en  les  laiflant  vivre  parmi  des  hommes, 
fans  pouvoir  eux-mêmes  être  regardés  comme  tels  (e).  Par  une  autre  Loi, 
en  date  du  9.  de  ce  même  mois ,  il  ordonna  que  les  Hérétiques  feroient 
par- tout  chaires  des  Villss  (/).     Quelques  Auteurs  reftreignent  cette  Loi 
aux  Manichéens,  au- lieu  que  d'autres  la  prennent  dans  toute  fon  étendue, 
Tbéodofe,  étoit  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-deflus,  à  Aquilée  le  14.  de    xhéodo- 
Juillet  ;  mais  peu  de  tems  après  il  en  partit  pour  Conflantinople ,  laifTant  fe  reprtni 
l'adminiftration  des  affaires  dans  l'Occident  à  Valentinien ,  qui  étoit  alors  'a  >■<>«'"  û[« 
dans  fa  20.  année.     A  fon  arrivée  à  Thefjalonique ,  il  trouva  la  Province  Conftanti- 
de  Macédoine  dans  une  fàcheufe  fituation  ;  car  les  Barbares,  qui  à  l'infti-  "^'^jMa- 
gation   de  Maxime  s'étoient  révoltés,  &  cachés  dans  les  marais  &  les  céJoine 
bois,  après  la  défaite  de  cet  Ufurpateur,  profitant  de  l'abfence  de  l'Empe-  infeftée 
reur,  fortoient  pendant  la  nuit  de  leurs  retraites,  qu'ils  regagnoient  en-  •Ç,'"''" 
fuite  avant  le  jour  avec  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait.     Comme  il  étoit  plus  c^cbhdaiis 
difficile  de  les  trouver  que  de  les  vaincre,  l'Empereur  prit  fur  lui  cette  des  lois  if 
commiflîon,  &  fans  communiquer  fon  deflein  à  perfonne,  fit  choix  de  desmarait. 
cinq^perfonnes  de  confiance  pour  l'accompagner ,  avec  ordre  à  chacun 

d'eux 

(0)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit.  3.  Leg.  {d)  Cod.  TheoJ.  Chron.  p.  123. 

I.  p.  y6.  &Leg.  2.  p.  97,  98.'  («)  Idem  L.  XVI.  Tit.  7.  Leg.  4.  &.%; 

(b)  Idem  L.  IX.  Tit.  2.  Leg.  4.  p.  30.  p.  207,  208- 

(c)  MireelL  Chron.  (/)  Idem  Tit,  5.  Leg.  70,  p.  137, 
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Deiuis  d'eux  de  prendre  trois  chevaux  de  rechange.  Ce  fut  avec  cette  compa- 
la  mm  de  ^^j^^  &  après  avoir  eu  foin  de  fe  déguilcr,  qu'il  avança  dans  le  Pays, 
imtTàla  ne  prenant  d'autre  nourriture  que  celle  qu'il  trouvoit  çà  &  ladansqui:!- 
divifionle  que  cabane.  Il  arriva  enfin  à  une  petite  hôtellerie,  dont  rhôicfT^:,  fem- 
ïEmpire.     nie  déjà  avancée  en  âge,  lui  fit  un  acceuil  très-obligeant,  ce  qui  l'^^n- 

"T "-agea  à  y  paflcr  cette  nuit.    Dans  la  même  maifon  logeoic    un    hom- 

dadZn^  me  ,  dont  l'air  réfervé ,  &  l'attention  qu'il  avoit  à  fe  cacher  ,  donné- 
j.^r  ihéo.  rent  quelque  foupçon  à  l'Empereur.  Pour  s'eclaircir  ,  il  fit  venir  la 
Uofe.  Maîtrefle  du  Logis  ,  &  lui  demanda  qui  étoit  ce  perfonnage.  L'hô- 
tcffe  répondit  qu'elle  ne  le  connoifToit  pas  ;  mais  que  depuis  que  h 
nouvelle  étoit  venue  que  l'Empereur  avoit  repris  le  chemin  de  l'Orient ,  il 
avoit  toujours  loge  chez  elle,  fortant  le  matin,  &  reftmt  tout  le  jour  de- 
hors, mais  revenant  h  nuit,  &  payant  fort  généreufement  fon  logement. 
Sur  cette  information  l'Empereur  le  fit  faifir  &  examiner  ;  mais  ayant  re- 
fufé  de  déclarer  qui  il  étoit,  Théodnfe  fe  fit  connoître,  &  ordonna  qu'on 
l'appliquât  à  la  queftion.  Les  tourmens  le  firent  parler  ;  &  il  avoua  qu'il 
étoit  employé  comme  Efpion  par  les  Barbares ,  qui  fe  tenoient  cachés  dans 
les  Forêts;  qu'il  les  informoit  de  tems  en  tems  des  m.ouvemens  de  l'Armée 
de  l'Empereur ,  &  des  endroits  où  ils  pourroient  faire  leurs  incurfions  a- 
vcc  le  moins  de  rifque.  Théodnfe  lui  fit  auflîtôt  trancher  la  tête;  &  ayant 
rejoint  le  lendemain  fes  troupes  les  mena  à  l'endroit  où  i'Efpion  lui  avoit 
dit  que  fe  tenoient  les  Barbares.  Comme  ces  derniers  ne  s'actendoient  pas 
à  être  attaqués,  il  lui  fut  aifé  d'en  tailler  un  grand  nombre  en  pièces.  Ti- 
mafius ,  qui  conjointement  avec  Promotus  commandoit  en  cette  occafion 
fous  Tbcodnfe,  croyant  que  la  plupart  des  Barbares  avoient  été  tués,  con- 
feilla  à  l'Empereur  de  donner  quelque  relâche  à  ks  Soldats ,  afin  qu'ils  pus- 
>■  fent  mieux  achever  ce  qu'ils  avoient  fi  heureufement  commencé.     L'Em- 

•i  pereur  fuivit  fon  avis ,  &  fit  fonner  la  retraite  ;  mais  tandis  que  fes  Sol- 

•  dats    difperfés  çà  &  là ,  fe  repofoient,  les  Barbares  les  aflailiirent  brus- 

nuetnent,  en  firent  un  terrible  carnage,  &  auroient  peut-être  pris  ou  tué 
Théodofe  lui-même,  fi  Pnmoîus  nt  l'avoit  point  fauve  du  danger  qui  le 
L'Emt'.  menaçoit,  au  rifque  de  fa  propre  vie.     Cependant  l'iimpereur,  ayant  rai- 
rturen       lié  le  lendemain  fés  forces  difperfées ,  attaqua  de  nouveau  les  Barbares 
grand  dan-  g^ç^  un  tel  fuccès ,  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  très-petit  nombre  qui  échappas- 
^"'  fent  au  maflTacre  général.     Tel  efl  le  récit  de  Zoftme  (a).,  le  feul  Auteur 

uunîlZ  qui  ait  parlé  de  cette  expédition  La  viftoire  fut,  fuivant  cet  Hiftorien, 
uire  corn-  oui  s'efforce  en  toute  occafion  de  dimmuer  la  gloire  de  Theodo/e,  pnnci- 
flette.  paiement  due  au  courage  &  à  l'habileté  de  Promotus;  mais  ce  vaillant  Gé- 
néral qui  avoit  fervi  l'Empereur  avec  une  extrême  fidélité ,  fut  tué  cet- 
'mI'Z^'  te  même  année  par  les  Barbares  dans  une  embufcade  en  Thrace.  Zoftme 
iàru  une  nous  apprend  que  Rufin ,  le  principal  favori  de  l'Empereur,  ayant  traité 
embufca-,  p^gmotus  d'une  manière  hautaine  &  infolente,  le  Général  ne  pouvant  fup- 
■Dorter  un  pareil  traitement,  le  frappa:  affront,  dont  Rufin  fe  vengea,  çn 
h  faifant  tpmber  entre  les  maias  des  Barbares,  avec  qui  il  entretint  pour 


di. 
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(fl)  Zof.  L.  IV.  p.  770-773.. 
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cet  effet  une  correfpondance  fecrette  (a).    Mais  Claudien ,  qui  parle  de  la    OeiiuU 
mort  de  Promotus,  Ck.  qui  cotnpofa  deux  Livres  remplis  d'inveélives  con-  la  mort  de 
tre  Rufin ,  ne  dit  pas  un  mot"  de  ce  noir  trait  de  perfidie.     Z'ijiinc  ajoute  Valons 
que  Rufin  s'étant  plaint  de  Promotus  à  l'Empereur,  ce  Prince,  qui  avoit  en  ^"^^^|''|,'j 
lui  une  aveugle  confiance,  répondit,  Si  les  autres  Minijtres  continuent  ainfi  /•'^',',p^'Je. 
à  porter  envie  à  votre  bonheur ,  ils  auront  bientôt  la  mortification  de  vous  voir  ^ 

Empereur  (b).      Claudien  écrit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de  fon  a  ni  Pro-  ' 

motus  fur  les  Baftarnes ,  par  les  mains  de  qui  il  avoit  péri;  &  qu'après  les 
avoir  défaits  il  les  renferma  dans  une  étroite  Vallée,  avec  les  Goibs ,  les 
H:tns ,  &  les  autres  Barbares ,  qui  avoient  infcfté  longtems  la  Tbrace,  & 
les  auroit  tous  exterminés  jufqu'au  dernier  homme,  fi  l'Empereur,  féduit 
par  les  mauvais  confeils  de  Rufin ,  n'avoir  pas  mieux  aimé  faire  la  Paix 
avec  eux  (c).  Théodofe ,  étant  de  retour  à  Confiant inople ,  s'appliqua  prin- 
cipalement à  détruire  l'Idolâtrie  &  VArianismc  {d). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Arcadius  pour  la  féconde  fois ,  &  Rufin.  Tioîo- 
dofe,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-devant,  durant  le  féjour  de  trois 
ans  qu'il  avoit  fait  dans  l'Occident,  avoit  employé  tous  les  moyens  polTibles 
pour  extirper  l'Idolâtrie;  mais  dès-qu'il  eut  repris  le  chemin  de  l'Orient, 
les  Payens  commencèrent  à  concevoir  de  nouvelles  efpérances,  &  ceux 
des  Sénateurs  de  Rome  qui  reftoient  attachés  à  la  Religion  de  leurs  An- 
cêtres, envoyèrent  une  députation  à  Falentinien  ,k  la  tête  de  laquelle  étoit 
le  fameux  Symmaque ,  pour  fupplier  ce  Prince  de  rendre  à  leurs  Prêtres  & 
à  leurs  Temples  les  Privilèges  dont  ils  avoient  joui  jufqu'au  régne  de 
Gratien.  Fakntinien,(\m  étoit  alors  dans  les  Gaules ,  reçut  les  Députés  d'une  Vnlentî- 
maniére  obligeante  ;  mais  ni  eux ,  ni  tous  les  Payens ,  qui  étoient  à  fa  "ien  refu.- 
Gour,  ne  purent  l'engager  à  leur  accorder  leur  démande  (e).  fi  ''«  «'>' 

Peu  de  tems  après  les  Barbares  menaçant  de  vouloir  palfer  les  Alpes  du  xlmu^'s 
côté  de  \di.Rbctie,  &  d'envahir  Y  Italie ,   l'Empereur  réfolut  de  quitter  les  u'mm- 
Gaules ,  &  de  gagner  Milan ,  pour  leur  faire  tête.     Comme  il  fouhaitoit  ciens  Pri~ 
d'être  baptizé  avant  de  s'engager  dans  une  guerre ,  il  dépêcha  de  Fienne ,  viléges. 
où  il  étoit  alors, un  Exprès  à  St.  Ambroifc ,  Evêque  de  Milan ,  pour  qui  il 
avoit  une  extrême  vénération ,  l'invitant  à  fe  rendre  dans  les  Gaules  afin  de 
lui  adminiftrer  le  Sacrement  du  Baptême.  Le  Prélat  fe  mit  d'abord  en  che- 
min; mais  avant  que  d'arriver  à  Fienne,  il  reçut  la  trifte  nouvelle  de  la 
mort  de  ce  Prince  infortuné ,  lâchement  affafliné ,  à  ce  que  la  plupart  des 
Auteurs  affurent,    par  Arbogafie.     Cet  aflaffin  étoit  Franc  de  nation,  & 
devoit  fon  avancement  à  Gratien.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  la  Solda- 
tefque,  dont  Arbogafie  étoit  fort  eftimé,  à  caufe  de  fes  grandes  qualités 
militaires,  de  fa  libéralité,  &  de  fon  defintérelîèment , l'éleva  fans  lecon- 
fcntement  de  Valentinicn,  qui  étoit  alors  un  enfant,  ni  de  fa  mère  Jufiine, 
au  pofte  de  Général  :  emploi  dont  il  s'acquita  avec  beaucoup  de  fidélité 
&de  modération,  auffi  longtems  que  Théodofe  fut  dans  l'Occident;  mais, 

au 

(a)  Zof.  L.  IV.  p.  773.  .  ià)  Ruf.  L.  II.  c.  19.  p.  185. 

l    (fc)  Idem  ibitl.  («)  Ambrof.  Serin,  de  diverf.  p.  114.  Sym. 

(c)  Claud.  de  Laud.  Stil.  L.  £   p.   125,    L.  III.  Ep.  63.  p.  130.  Orof.  L.  VU.  e, 
S2Û.  in  Rut  L.  1.  c.  17,  35-  P-  2ïo. 
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Depuis  au  départ  de  ce  Prince  pour  Confiant  impie ,  il  commença  à  agir  plus  en 
In  mm  lit  Souverain  qu'en  Miniflre  ou  Officier,  s'arrogeant  à  lui-même  Je  pouvoir 
ïui'u'àla  ^^  contrôler  le  jeune  Prince ,  &  de  gouverner  la  Cour  avec  une  autorité 
iliviftan  de  abfuluë.  Il  cafla  Ceux  des  Officiers  de  l'Armée  qui  lui  paroiflbient  attachés 
l'Empire,  il  ralentinien,  &  mit  des  Francs^  fur  qui  il  pouvoit  compter,  en  leur  pla- 
■■'  cejdifpofant  en  même  tems  de  tous  les  Emplois  Civils  à  l'infçu  de  l'Empe- 

reur ,  ik  ne  les  conférant  qu'à  des  gens  de  fon  parti.  Fakntinien ,  ne  pou- 
vant fupporter  plus  longtems  une  fi  honteufe  fervitude,  réfolut  de  congé- 
dier Arbogajle.  Dans  cette  vue ,  lappercevant  un  jour  à  la  Cour,  il  lui  jetta 
un  papier,  qui  contenoit  un  ordre  d'abdiquer  fa  Charge.  Mais  Arhogafte 
ayant  lu  le  papier,  le  déchira  en  pièces  d'un  air  de  mépris,  &  dit  à  l'Empe- 
reur ,  qu'il  n'avoit  pas  reçu  fon  autorité  de  lui ,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas 
Valenti-  '^  r"^î'^''e  de  l'en  dépouiller.  Après  cela  Arbogajle,  comprenant  que  Valen- 
nicn  tué.  '  tinien  ne  manqueroit  pas  de  tirer  raifon  de  cet  outrage ,  forma  le  deflein  de 
le  prévenir,  ik  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  {a).  Les  Hifloriens  ne 
font  pas  d'accord  fur  la  manière  dont  ce  Prince  perdit  le  vie.  Znfime  aflfu- 
re  que  dans  le  tems  que  A'a/fwr/KîVK  , accompagné  d'une  garde  peu  nombreufe, 
fe  promenoit  aux  environs  de  Vienne,  yirbogajle  l'afliaillit  tout  à  coup,  & 
le  poignarda  de  fa  propre  main  (i).  Suivant  Fhilojîorge ,  il  fut  étranglé  fur 
les  bords  du  Rhêne  par  des  miférables  qn'JrbogaJîe  avoit  loués  pour  cec 
effet.  Le  même  Auteur  ajoute  ,  qu'après  qu'ils  l'eurent  étranglé,  ils 
lièrent  fon  propre  mouchoir  autour  de  fon  cou ,  &  l'attachèrent  à  un  ar- 
bre ,  afin  qu'on  crût  qu'il  s'étoit  pendu  lui-même  ;  car  fes  gardes  étoient 
à  quelque  diftance  de-là  (c).  St.  Jérôme  (</),  Orofe  (e) ,  Rufin  (/),  Epi- 
phane  {g),  Socrate  {h),  &  Sozoméne  (i),  conviennent  qu'il  fut  étranglé; 
mais  les  deux  derniers  fuppofent  que  cette  tragique  fcéne  fe  pafTa  dans  le 
Palais  ,  &  que  les  Eunuques  de  la  Cour,  gagnés  par  Arbogajle ,  furent 
les  auteurs  de  fa  mort.  Idace  &  Profper  difent  fimpiement,  qu'il  périt  par 
la  trahifon  à'Arbogafte.  Le  bruit  femé  par  Arbogafte  &  fes  amis,  fçavoir 
que  le  Prince  s'étoit  donné  la  mort  lui-même,  fut  reçu  comme  vrai  par 
bien  des  gens ,  &  entre  autres  par  Profper ,  qui  en  parle  dans  fa  Chronique 
comme  d'un  événement  inconteftable  ;  mais  nous  avons  peine  à  croire 
que  St.  Ambroife  auroit  vanté ,  comme  il  fait ,  fa  grande  piété ,  s'il  s'étoit 
ôté  la  vie  à  lui-même.  Il  mourut  en  392  ,  le  15  de  May ,  qui  étoit  cette 
année  la  veille  de  Pentecôte,  après  avoir  vécu  feulement  20 ans  &  quel- 
ques mois  ,  &  porté  le  titre  d'Empereur  16  ans  &  environ  fix  mois, 
quoiqu'on  ne  puiiTe  pas  dire  qu'il  ait  régné  avant  la  mort  de  Gratien ,  qui 
mouftit  8  ans  &  9  mois  avant  lui  {k).  St.  Ambroife  dit  que  quand  il  fe  vit 
foudainement  attaqué  par  des  afiaffins ,  les  feuls  mots  qu'il  proféra  furent. 
Hélas!  mes  pauvres  fœurs  (/).     Les  obféques  fe  firent  le  lendemain,  i5de 

Majf 

(a)  Orof.  p.  220.  Zof.  p.776.Socrat.p.93.  (f)  Ruf-  L.  H.  c.  31.  p.  191. 

Soz.  ibid.  (g)  Epiphaii.  de  Menf.  &Pond.  20.  p.  177, 

{b]  Zof.  ibid.  (*)  Socrat.  L.  V.  c.  25.  p.  294. 

(c")  Philoaorg.  L.  XI.  c.  I.  p.  145.  (  '  )  Scz-  L.  VII.  c.  22.  p.  739. 

{d)  Hier.  Ep.  3.  p.  26.  (*)  lipiph.  p.  177-  Philoft.  p.  144. 

(0  Orof.  L.  VU.  c.  35.  p.  220.  (0  Ambrof.  ibid.  p.  112. 
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May,  avec  beaucoup  de  pompe,  &  fon  corps  fut  envoyé  à  Milati ,  pour 
Y  être  enterré  à  côte  de  celui  de  fon  (TercGraticn(a).  St.  yJirûjroi/e prononça 
fon  Oraifon  funèbre ,  dans  laquelle  il  le  compare  aux  meilleurs  Princes, 
&  le  repréfente  comme  doué  de  toutes  fortes  de  vertus  (b).  Zofiine,  quoi- 
que prévenu  contre  tous  les  Empereurs  Chrétiens ,  avoue  que  fa  mort  fut 
une  perte  publique  (c).  Il  avoit  perfécuté  les  Onhadox'es  durant  la  vie  de 
fa  mère,  ou  plutôt  elle  les  avoit  perfécutés  fous  fon  nom;  mais  après 
la  mort  de  cette  PrincelTe,  il  devint  un  zélé  Protedkur  de  l'OithodoxieÇd). 
Ses  deux  fœurs,  Jujla  &  Crata ,  reftérent  à  Milan ,  &  s'y  vouèrent  au  célibat. 
Sa  fœur  Ga//a ,  qui  avoit  époufé  Théodofe,  mourut  en  couches  deux  ans  après. 

Après  la  mort  de  Valentinien ,  Arbogafte  auroit  pu  s'emparer  de  la  Puis- 
fance  Souveraine  ;  mais  ne  voulant  point  paroître  coupable  d'un  meurtre 
auffi  inhumain ,  il  ainui  mieux  la  conférer  à  un  nommé  Eugène ,  &  régner 
fous  fon  nom  (e).  Eugène  avoit  autrefois  enfeigné  la  Grammaire  ,  &  dans 
k  fuite  la  Rhétorique ,  &  étoit  généralement  tflimé  à  caufe  de  fon  élo- 
quence. Ricomer,  à  la  requifition  de  Symmaque,  l'avoit  pris  fous  fa  pro- 
teftion  &  à  fon  départ  pour  Confiant inople  avec  Thcodofs  l'avoit  recom- 
mandé à  Abogajîe,  qui  l'éleva  au  porte  de  Secrétaire  (/).  Zoftme  nous  ap- 
prend qaJrbognJîe,  qui  avoit  une  entière  confiance  en  Eugène,  ik  qui  le 
croyoit  capable  des  plus  hardies  réfolutions ,  lui  communiqua  le  deirein 
qu'il  avoit  formé  de  tuer  l^akntinien ,  &  de  le  nommer  Empereur  en  fa 
place;  op! Eugène  rejetta  au  commencement  la  propoficidn  avec  horreur, 
mais  qu'il  entra  à  la  fin  dans  les  mefures  de  fon  Protecteur  (g). 

Le  nouveau  Prince  fe  rendit  bientôt  maître  de  toutes  les  Provinces  Oc- 
cidentales ,  dit  Socrate  (h)  ;  ce  qu'il  faut  entendre  de  Yllly>  ic  Occidentale , 
de  Y  Italie  ,  des  Gaules,  de  l'Efpagne  &  de  la  Bretagne  ;  mais  point  de  l'A- 
frique, qui  après  la  mort  àt  Valentinien  fe  foumit  à  Théodnje,  comme  il 
paroît  par  deux  Loix  de  ce  Prince,  l'une  datée  de  Confiantinople  le  30  de 
Décembre  393 ,  &  adreflee  à  Cildvn  Comte  à' Afrique  ;  &  l'autre  datée  du 
même  endroit  le  27  de  Mars ,  &  adreflee  à  Silvain,  Duc  de  la  Province 
Tripolitaine  (i)-  H  paroît  d'ailleurs  par  Claudien,  que  Gildon  reconnut  The- 
odofe  pour  Empereur ,  &  point  Eugène  (k).  Ce  dernier ,  quoique  Chrétien , 
avoit  beaucoup  d'amis  parmi  les  Payens,  qui  fçavoient  bien  qu'ilne  por- 
toit  fimplement  que  le  titre  d'Empereur ,  pendant  que  toute  l'autorité  fe 
trouvoit  entre  les  mains  iX Arbogafte ,  qui  étoit  de  leur  Religion.  Les  Arus- 
pices ,  qui  commençoient  à  reparoître ,  lui  prédifoient  qu'il  étoit  defliné  à 
l'Empire  du  Monde  entier  ;  qu'il  remporteroit  bientôt  une  viftoire  com- 
plette  fur  Théodofe ,  aufli  odieux  aux  Dieux ,  que  lui  en  étoit  aimé  ;  &  que 
fa  puiffance  n'auroit  d'autres  bornes  que  celles  de  l'Empire  Romain  (l). 
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jjepuis  Qao'iqvi  Et/géne  parût  favorifcr  les  Paycns ,  cependant  tout  au  commen- 
h  mort  de  cément  de  fon  régne  il  écrivit  à  St.  Ambroife ,  qui  ne  lui  fit  point  de  lé- 
•ynlens  ponfe;  mais  quand  dans  la  fuite  quelques  amis  de  ce  Prélat  le  prelTérent 
riiiw/ia'j  de  '^'^  'cs  recommander  au  nouveau  Prince ,  il  lui  écrivit  les  Lettres  les  plus 
l'Ein'iire.    refpeclueufes  (a).  Pendant  que  ceci  fe  paflbic  dans  l'Occident,  il  s'éleva 

'■ — ■  quelques  troubles  à  Conjtantinople.  Rufin  ,pta  content  de  la  Dignité  Confu- 

Jaire,  à  laquelle  il  avoit  été  élevé  cette  année,  quoique  la  voix  publique 
l'accufàt  d'être  l'auteur  de  la  mort  de  Promotus ,  tué  par  les  Barbares, 
commença  à  afpirer  à  la  Préfeflure  de  l'Orient,  dont  Tatien  étoit  revêtu. 
Pour  avoir  fa  charge,  il  lui  imputa  de  s'être  rendu  coupable  d'opprelîîon 
dans  fon  Gouvernement.  Zojime  aflure  qu'il  étoit  parfaitement  innocent, 
&  que  fa  probité  même  lui  avoit  attiré  la  haine  de  Rufin.  Proculus,  fils  de 
Titien     Tatien,  &   Préfet  de  Conftantir.ople  ,   fut    accufé  du  même  crime,  étant 
ifi  (on  fi's  odieux  à  Rufin  ,  dit  Z'jfime ,  à  caufe  de  fon  père.  Théodofc  nomma  plufieurs 
rrou'us    j^iges  pour  inflruire  leur  procès  ;  mais  comme  Rufin  étoit  à  la  tête  de  cet- 
n)i/?i>a'-    te  commiffîon ,  &  que  les  autres  Juges  craignoient  fon  reflentiment ,  ils 
tlniideBia-  furent  tous  deux  déclarés  coupables,    le  père  fut  dépofé,  &  relégué  en 
fin.  Lycie  ,  fa  terre  natale  ;  &  le  fils  condamné  à  mort  ;  ce  que  Tbéod'jje  n'eue 

T^'ien  pas  plutôt  appris,  qu'il  lui  envoya  fa  grâce  :  mais  le  Meflager ,  gagné  par 
**"?.'■  ^  Ri/^n ,  eut  foin  de  ne  communiquer  les  ordres -de  l'Empereur  qu'après 
cuté.  l'exécution  faite  (b).  Tel  efl  le  récit  de  Zofimc.  Mais  Libanius  impute  à 
Tatien,  &  à  fon  fils  Proculus ,  divers  afles  d'oppreirion  (c);  &  les  Loix, . 
faites  à  cette  occafion  par  Tbéodnfe ,  nous  donnent  lieu  de  croire  que  le 
procès  intenté  à  Tat'un  n'étoit  pas  defbitiié  de  fondement  ;  car  par  une 
Loi  le  Prince  fupprima  une  taxe  qui  avoit  été  impofée  par  Tatien  ,  à  fon 
infçu  ;  par  une  autre  il  flatua  que  les  effets  de  ceux  qui  avoient  été  pro- 
fcrits ,  fuffeixt  rendus  à  leurs  enfans  ;  &  par  une  troifiéme ,  adreflee  à  Ru- 
fin ,  il  déclara  coupables  de  mort  ceux  qui  à  l'avenir  feroient  convain- 
cus d'avoir  foulé  les  Peuples;  au-lieu  que  par  des  Loix  antérieures  ils 
étoient  tenus  Amplement  de  payer  quatre  fois  la  valeur  de  ce  qu'ils  avoient 
pris  {d).  Proculus  doit  apparemment  avoir  été  plus  criminel  que  fon  père, 
puifqu'il  fut  puni  avec  plus  de  rigueur.  Mais  quelque  jufte  que  pût  être  le 
châtiment  infligé  h  Tatien,  les  Lyciens  fss  Compatriotes,  qui  n'avoient  eu 
aucune  part  à  fes  crimes ,  n'auroient  pas  dû  partager  fes  malheurs  ;  ce- 
pendant r^foio/^,  à  l'inftigation  de  Rufin,  ennemi  déclaré  des  Lyciens,  fit 
une  Loi,  qui  déclaroit  tous  ceux  de  cette  Nation  infâmes,  qui  leur  ôtoit 
les  Charges  qu'ils  avoient  afluellem^nt ,  &  qui  les  rendoit  inhabiles  à  en 
pofféJer  quelqu'une  à  l'avenir  (c).  Cette  injufte  Loi  fut  révoquée  par  Jr- 
cadius ,  qui  rétablit  les  Lyciens  dans  leur  ancienne  condition ,  attribuant 
l'indigne  traitement  qu'ils  avoient  effuyé ,  non  à  quelque  faute  dont  ils  fe 
fuffen:  rendus  coupables,  mais  à  la  luine  d'un  homme  exécrable,  c'efl-à- 

dire 

(a'   An-brof.  Ep.   15.  p.  iio.  <J)  CoJ.  Theod.  L.  IX.   Tit.   28.  Lcg. 

\h)  Zof.  L.  IV.  p.   774.  I.  p.  219.  220. 

(c)  Liban.  Orat.  XVI.  p.  423.  (e  '  CoJ.  Theod.  b.  IX.  Tit.  38.  Leg.  9. 

p.  278,  279. 
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dire  de  Rufin  (<■/).   Comme  Tatien  eft  hautement  Joué  par  Zifime,  &  dé-    Dtpuis 
peint  avec  des  couleurs  bien  moins  favorables  par  les  Chrétiens  ,  quelques  la  mm  dt 
Ecrivains  en  ont  inféré  qu'il  écoic  Payen.  Il  avoit  été  Cornes  Largitionum  à  Valens 
la  Cour  deFaltns  en  374,  trois  fois  Préfet  de  l'Orient,  &  deux  fois  Con-  ■^"^*-^''^'' 
M.     On  prétend  qu'il  mourut  peu  de  tems  après  fa  difgrace.     Dès  qu'il  i'£,„p,y/* 
eut  été  dépofé ,  Rufin  fut  nommé  Préfet  de  l'Orient  à  fa  place  (h). ^ 

L'affaire  de  Tatien  &  de   Proculus  n'étoit  pas  encore  finie,  quand  les    Rufin 
Douvelles  de  la  mort  de  Falentinien,  &  de  l'ufurpation  d'Eugène,  furent  fait  Préfet 
portées  à  Conjlantinople.     Peu  de  jours  après ,  il  arriva  de  la  part  de  l'U-  '^'.  ''^* 
l'urpateur  quelques  Ambafladeurs ,  qui  fans  nommer  feulement  Arbogafte  ,   "Eugène 
demandèrent  audience  au  nom  d'Eugène  ;  &  étant  admis  en  préfence  de  envoyé  des 
l'Empereur,  propoférent  une  alliance  entre  lui  &  leur  Maître.     Théodofe  Dtjtuis  à 
leur  fit  un  accueil  obligeant ,  les  amufajdit  Zofvne,  par  de  belles  paroles,  'p^^oio- 
&  les  renvoya  chargés  de  riches  préfens  (c).    A  la  tête  de  cette  Ambaffa- 
"de  étoit  un  /Ithénicn  nommé  Rufin,  qui  avoit  avec  lui  plufieurs  Evêqucs, 
çliargés  de  détourner  Théodofe  du  deflein  de  commencer  une  Guerre  Civi- 
le.    Comme  Théodofe  impucoit  à  Arbegafte  le  meurtre  de  Falentinien ,  les 
Evêques  employèrent  toute  leur  éloquence  pour  le  juftifier  de  cette  accu- 
fation,  qu'ils  appelloient  injufte  &  malfondée  {d).     Rufin  (s),   Théodoret 
(/) ,  &  Sozoméne  (g) ,  difent  qu'au  départ  des  AmbafTadeurs ,  Théodofe  dé- 
pêcha l'Eunuque  Eutrope ,  dont  nous  aurons  plus  d'une  occaûon  de  parlée 
dans  l'Hifloire  du  régne  à'Arcadius ,  pour  confulter  un  Saint  Hermite,  nom- 
mé ^ean ,  Egyptien  de  naiflance ,  que  l'Empereur  regardoit  comme  un  Ora- 
cle.   Eutiupe  fat  chargé  de  faire  tout  fon  polîible  pour  l'amener  à  la  Cour; 
mais  en  cas  que  le  Saint  Homme  refufât  de  quitter  fa  folitude  ,  il  dévoie 
lui  demander,  s'il  approuvoit  que  l'Empereur  attaquât  le  premier  Eugène^ 
ou  s'il  devoit  attendre  que  cet  Ufurpateur  l'attaquât?  L'Hermite  ne  vou- 
lut point  aller  à  la  Cour;  mais  confeilla  à  l'Empereur  de  commencer  la 
guerre  fur  le  champ ,  affirmant  qu'il  vaincroit  le  Tyran  ;  qu'il  finiroit  fes 
jours  en  Italie,  après  fa  vidoire,  &  qu'en  mourant  il  laifleroit  fon  fils 
.Empereur  de  l'Occident. 

,  Au  retour  du  Mcffager ,  7^;Wo/f  commença  à  faire  des  préparatifs  de  ThéojJ. 
guerre,'  mais  comme  il  comptoit  davantage  fur  le  fecours  du  Ciel,  que  kfepré- 
Jur  le  nombre  de  fes  Troupes ,  ou  fur  l'habileté  de  fes  Généraux ,  il  P'"''  ^  '" 
vifita  premièrement  toutes  les  Eglifes  de  la  Capitale ,  accompagné  de  plu-  ^^'"^*'.,  , 
fleurs  Evêques, &  d'une  foule  prodigieufe  de  Peuple,  implorant  avec  eux  "  ^'  ' 
le  fecours  du  Tout-puiflant ,  qui  difpofe  des  Royaumes  comme  il  juge  à 
propos,  &  qui  donne  la  victoire  à  qui  il  lui  plaît  (/;). 

Les  préparatifs  de  guerre  n'empêchèrent  point  Théodofe  de  faire  publier     Loixcm' 
cette  année  plufieurs  Loix ,  &  entre  autres  une  condamnant  les  Héréti-  tre  les  Hh 
ques,  qui  oferoient  conférer  ou  recevoir  les  Ordres  Sacrés,  à  payer,  par  r't'îf'^» 
voye  d'amende,  dix  livres  pefant  d'or,  &  confifquant  les  maifons  où  i'- 

prati- 

(a)  Cod.  Tbeod.  L.  IX.  Tit.  ï.  p.  279.        (e)  Idem  p.  191, 
(6)  Arabrof.  Ep.  50.  p.  309,  {/)  Theodor.  L.  V.  c.  24.  p,  738. 

{c)  Zof.  p.  676.  Ig)  Soz.  p.  740. 

■     (i'i  Ruf.  p.  191.  ib)  Ruf.  L.  II.  C.  33.  p.  19U 
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j>r«{t     pratinueroient  quelque  Cérémonie  Religieufe  (a).  Par  une  autre  Loi  de  cet- 
ja  mort  dt  te  année,  en  date  du  i8.  de  -yuUlet ,  il  bannilToit  ceux  qui  excitoient  des 
Valens      troubles  dans  l'Eglife ,  &  les  reléguait  dans  quelque  Défère ,  en  cas  qu'ils 
juf'iti'àla    ç^  fudent  déjà  rendus  coupables  de  la  même  faute  auparavant  (b).  La  Loi 
fE^Trif'àa  i8.  d'Octobre  de  cette  année,  ftatuë  'que  ceux  qui  auroient  détourné 
_!!-—.  l'argent  du  Public  à  leurs  ufages  particuliers ,  &  cherché  enfuite  un  azile 
aux  pieds  des  Autels,  en  (croient  arrachés,  &  punis;  ou  que  les  Evêques, 
nui  les  protégeroient,  payeroient  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  (c).     Il  pa- 
roît  par  cette  Loi ,  que  la  coutume  de  prendre  pour  azile  les  Eglifes ,  é- 
toit  déjà  en  ufage.     Avant  ce  tems  St,  Auguftin^  prefTé  de  rendre  un  Dé- 
biteur nommé  Fajms ,  qui  s'étoit  réfugié  dans  fon  Eglife ,  ou  de  contenter 
fes  Créanciers,  prit  ce  dernier  parti  {d).    Par  une  Loi  en  date  du  8.  de 
Novembre    l'Empereur  renouvella  toutes  les  anciennes  Loix  contre  le  Pa- 
ganifme ,  défendant  fous  de  fevéres   peines  toutes  les  Cérémonies  de  la 
Religion  Paycnne  (c). 

L'année  fuivante  Thêodofe  Conful  pour  la  troifieme  fois,  avec  Abundan- 
tius  qui  étoit ,  à  ce  qu'il  paroît  par  une  Loi  de  l'année  précédente ,  Gé- 
néral tant  de  la  Cavalerie  que  de  l'Infanterie  (/).  En  fa  place  Eugène  fut 
reconnu  Conful  dans  l'Occident,  à  ce. que  nous  apprenons  par  une  Epita- 
phe  de  cette  année,  dans  laquelle  cet  Ufurpateur  eft  appelle  le  Collègue 
de  Théodoje  au  Confulat  (g).     ^     ,  ^  „  ,    .       „ 

ji  rèv»         Cette  même  année  Théodoje  fit  plufieurs  excellentes  Loix ,  &  entre  au- 
gue  "uLi  très  une  pour  abroger  l'ancienne  Loi ,  qui  condamnoit  à  mort  ceux  qui 
lU  Uzi-    prononcoient  quelque  mot  offenfant  contre  le  Prince.  Si  de  pareils  mots  , 
MiieiU.     ^-^  TI}éodofe  dans  fa  Loi  de  cette  année,  font   proférés  par  un  efprit  de 
légèreté  ,  il  faut  les  méprifer  ;  fi  c'efl:  par  folie ,  il  faut  les  écouter  avec 
pitié  •  fi 'c'efl:  par  malice,  il  faut  les  pardonner  {h}.    Au  commencement, 
ou  fuivant  d'autres ,. vers  la  fin  de  cette  année,  c'eft-à-dire,  le  15.  de 
Hono     Janvier    ou  le  20.  de  Novembre,  l'Empereur  déclara  Ion  fécond  fi!s  Hono- 
,iu»  <iuU-  }ius    Augiifte.    La  Cérémonie  s'en  fit  folemnellement  dans  le  Palais  à'Heb- 
r<  Augus- ^^,„*„    prés  àt  Confianùnople  («).     Le  Poëte   Claudun  introduit  à  cette 
"■  occzCion  Thêodofe  enfeignant  au  jeune  Prince  l'art  de  gouverner  (k).     Oa 

acheva  cette  année  à  Corjlantinople  une  grande  Place ,  qui  porta  le  nonx 
de  Thêodofe;  &  l'année  fuivante  on  y  érigea  une  Colomne  torfe,  fur  la- 
quelle étoient  gravées  les  viftoires  que  ce  Prince  avoit  remportées  fur  les 
Cuths  &  autre^  Barbares.  Au  haut  de  la  Colomne  étoit  la  flatuë  équeflre 
de  Thêodofe,  qui  tomba  delà  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  fous  le  ré- 
gne de  l'Empereur  Zenon  ;  mais  la  Colomne  fubfiflioit  encore  dans  le  XIIL 
Siècle  &  il  en  ell  fréquemment  fait  mention  dans  1  Hiftoire  (/).  Théo- 
'  dofe 

(t\  Cod.  lheo4  L.  XVI.  Tit.  s-Legai-        (g^i  Vid.  Rein.  p.  1021. 
3    138  '*^  ^°^-  '^^^°'^-  ^'  ^  ^''-  *■  ^^2-  3- 

'(b)  idemibid.  Tit.  4.  Leg.  3.  P-  'oi.        p.  42.  .    ,    ^,  .  c      r 

•     (c)  Idem  L.  IX.  Tit.  4^  Leg.  L  p.  3S8.        (  «)  Ph.loft.  L.  XI    c   2.  p.  146.  Soz.L. 
frf>  Auguft    Ep.  268    p.  901.  VII.  C.24.  p.74i.Claud.Conf.Hom.3.  p.  3<S. 

(()  cod.  Theod.  L.  XVI.  Tk.    10.  Leg.        l*)  Ibid.  p.  45 -So. 
T»   B   27^  ^'^  thioa.  Alex.  p.  ycfi.  DuCangeCon- 

^;' Coi  Theod.  Chron.  p.  laU.  ft^t.  Aniiq.  L.  L  p.  76-80» 
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âofe  pafTa  toute  cette  année  à  Confiantinopïe ,  occupé  aux  préparatifs  de  la    Depuis 
dan'^ereufe  guerre  qu'il  alloit  entreprendre.    Eugène  avoit  remporté  l'année  '^  '"""  ^' 
d'au'paravant  des  avantages  confidérables  fur  les  Francs ,  les  ayant  attaqués  .-^J  ^"^  ^^ 
à  l'inftigation  d'Arbogafie,  qui  haïffoit  Marcomir  &  Sunnon,  deux  Princes  dimfionde 
de  cette  Nation.   Les  opérations  de  la  guerre  furent  dirigées  par  Arbogas-  r Empire. 
te,  qui  palTa  le  Rh'tn  près  de  Cologne  au  cœur  de  l'Hiver,  &  ravagea  le    „  ^^^^* 
Pays  des  Bruâériens  &  des  Chamaviens ,  fans  trouver  la  moindre  réfiftance ,  ^^j^mne 
Marcomir  ayant  feulement  paru  de  loin  fur  des  hauteurs ,  avec  quelques  des  avan- 
partis  d' Anjivariens  &  de  Cattes  (a).     C'ett.  ce  qui  prouve  que  ces  anciens  tages  con- 
Peuples  de  Germanie  étoient  en  ce  tems-là  compris  fous  le  nom  général  de  fi'i^rabltt 
Francs.     Eugène  s'avança  en  perfonne  jufqu'aux  bords  du  Rhin ,  à  la  tête  '^iJ^^^ 
d'une  puifTante  Armée;    &  ayant  au  retour  d'Arbogafte  renouvelle  l'an- 
cienne alliance  entre  les  Romains  &  les  Francs ,  il  quitta  les  Gaules ,  &  fe 
rendit  en  Italie;  mais  à  peine  eut-il  mis  le  pied  dans  ce  Pays,  qu'il  reçut 
une  Députation  du  Sénat  de  Rome,  pour  le  fupplier  de  rendre  aux  Tem- 
ples les  revenus  dont  ils  avoient  été  privés  par  Gratien ,  &  de  rétablir  le 
fameux  Autel  de  la  Fiàoire.     Eugène  reçut  les  AmbafTadeurs  d'une  manière 
obligeante,  mais  rejetta  leur  demande.   Une  féconde  Députation  envoyée 
peu  de  tems  après ,  eut  le  même  fuccès.     Mais  les  mêmes  inftances  lui   Eugène 
ayant  été  faites  une  troifiéme  fois ,  Eugène  fe  rendit  à  la  fin ,  &  permit  que  favorable 
le  Culte  du  Paganifme  fût  rétabli,  &  les  anciens  Sacrifices  renouvelles  dans  ""  P^S»- 
le  i>énat  de  la  Capitale  de  fon  Empire  (b).  ""''^^' 

L'Année  fuivante  394 ,  Arcadius  étant  Conful  pour  la  troifiéme  fois ,  & 
Honorius  pour  la  féconde,  Théodofe  fe  trouvoit  encore  à  Conjlantinople  le  15. 
de  May  (c)  ;  mais  il  quitta  cette  Capitale  peu  de  tems  après  ;  car  il  étoit 
le  30.  du  même  mois  à  HêracUe ,  &  le  15.  de  Juin  à  jidrianople  (d).     Il   Théodo* 
dirigea  fa  marche  à  travers  la  Dacie,  &  les  autres  Provinces  qui  féparent  k  force  les 
la  Thrace  des  Alpes  Juliennes ,  dans  le  deflein  de  forcer  les  pafl^ages  de  ces  pi'lF''S" 
Montagnes,  &  d'entrer  en  Italie  avant  qu'Eugène  fût  en  état  de  lui  réfifler.  '^"  ^^"' 
Il  trouva  les  défilés  des  Alpes  gardés  par  Flavien  Préfet  d'Italie ,  à  la  tête 
d'un  Corps  confidérable  de  Romains ,  qui  après  une  courte  réfiftance  pri- 
rent la  fuite.     Flavien  fut  tué  dès  la  première  attaque.  Théodofe  s'étant  ain- 
fi  ouvert  un  chemin ,  rencontra  à  la  defcente  des  Alpes ,  Eugène  avec  une 
nombreufe  Armée ,  rangée  en  ordre  de  bataille  fur  les  bords  du  Fiigidum , 
que  Sanfon  &  d'autres  croyent  être  le  Fipao  ou  Wibach, environ  à 36 milles 
d'Aquslce.     L'Armée  de  Théodofe  n'étoit  pas  moins  nombreufe  que  celle  de 
l'Ennemi,  étant  renforcée  par  divers  Corps  d'Arméniens,  d'Ihériens,  d'A' 
rabes ,  de  Goths,  &  d'autre  Barbares,  qui  demeuroient  au-delà  du  Danu- 
ic.    Les  Troupes  Romaines  étoient  commandées  par  Timafius,  &  par  Sti- 
licon ,  qui  avoit  époufé  la  nièce  de  l'Empereur  ;  &  les  Auxiliaires  Etran- 
gers par  Gainas,  Saut,  Bacurius ,  &  Alaric  le  Goth ,  dont  le  nom  eft  fi 
fameux  dans  l'Hiftoire.    Nous  aurons  plus  d'une  occafion  dans  l'tlilloire 

def 

(a)  Greg.  Tur.  Hift.  Franc  L.  II.  c.  9.  (c)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  12p. 

p.  61 ,  6i.  (d)  Idem  ibid. 

(I»;  Ambrof.  Vit.  p.  85.  Ep.  IJ.  p.  aïo-  ; 
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Deiuis     des  régnes  di  Arcadius  &  à'Honorius,  de  parler  des  deux  premiers  de  ces 
la  mon  ils  Barbares.  Bacurius  tcoic  natif  d'Arménie  (a) ,  ou ,  à  ce  que  Rujin  prétend , 
juj  u"w      à'Ihérie  (b).     Le  dernier  de  ces  Auteurs  le  fait  même  Roi  de  ce  Pays.     Il 
divifiondt  étoit  parmi  les  Romains  Cornes  Doiiicjticorum ,  c'eft-à-dire,  Capitaine  des 
l'kmpire.     Gardes,  &  univerfellement  eflimé,  non  feulement  à  caufe  de  fes  gran- 
-   ries  qualités  militaires,  mais  aufli  pour  la  bonté  de  Ton  caraflére,  dont  fes 
Ennemis  mêmes  étoient  les  objets  (c).     Rffin,  FHiflorien  Eccléûaflique , 
qui  avoit  eu  d'étroites  liaifons  avec  lui  pendant  qu'il  étoit  Duc  de  Palejli- 
ne ,  l'appelle  im  homme  intégre  &  un  zélé  Chrétien ,  un  digne  Compagnon 
de  Théûdofe ,  un  Homme  doué  des  plus  excellentes  qualités  de  l'ame,  & 
que  peu  de  gens  égaloient  par  rapport  à  celles  du  corps  {d).     Ce  fut  fous 
ces  Chefs  que  l'Armée  de  Théodojc  s'avança  dans  la  Plaine  ;  mais  l'Empe- 
reur ,  voulant  ménager  le  fang  Romain ,  ordonna  aux  Auxiliaires  Etrangers 
de  commencer  l'aàlion ,  ce  qu'ils  firent  avec  toute  la  valeur  poflible  ;  mais 
ils  furent  bientôt  mis  en  defordre  par  les  Troupes  régulières  &  bien  difci- 
-plinées  d'Eugène,  commandées  par  Arbogajle  ,  qui  fe  fignala  extrêmement 
en  cette  occafion.     Bacurius  trouva  pourtant  moyen  de  ramener  fes  gens 
à  la  charge  ;  &  foutenu  par  Timajhs  ik  par  Stilicon ,  renouvella  le  com- 
bat qui  dura  jufqu'à  la  nuit.     Bacurius  fit  des  prodiges  de  valeur,  &  tua 
plufieurs  des  Ennemis  de  fa  propre  main  ;  mais  ayant  été  à  la  fin  entouré 
de  tous  côtés ,  il  fut  taillé  en  pièces ,  après  s'être  défendu  bien  longtems. 
Il  y  eut  plus  de  loooo,  tant  Goths  qu'autres  Auxiliaires  de  tués  ;  mais  la 
perte  des  Romains  fut  peu  confidérable.     Eugène  ,    croyant  l'Armée  de 
Tbéodofe  entièrement  défaite,  permit  aux  fiens  de  fe  retirer  dans  leurs 
tentes,  afin  de  pouvoir  revenir  à  la  charge  le  lendemain  avec  une  nou- 
velle vigueur.    D'un  autre  côté ,  les  Généraux  de  Thcodofe  lui  confeilloient 
de  ne  point  hazarder  un  fecund  engagement ,  niais  de  regagner  les  Alpes 
&  de  remettre  la  décifion  de  la  guerre  à  une  autre  Campagne.     L'Empe- 
reur, fans  prêter  l'oreille  à  leurs  remontrances,  ayant  raflemblè  fes  Trou- 
pes à  la  pointe  du  jour,  les  mena  en  perfonne  contre  l'Ennemi,  donc  il 
fit  un  grand  carnage:  le  refle  fe  fauva  par  la  fuite  (r).     C'eft  ainfi  que 
Zofivie  rapporte  cet   événement.     Mais  les   Hifloriens  Eccléfîafliques  at- 
tribuent la  viftoire  remportée  par  Tbéodofe ,  non  à  quelque  furprife ,  mais, 
aux  prières  de  l'Empereur ,  &  à  l'affiflance  miraculeufc  de  St.  Jean  !'£- 
vangélifte ,  &  de  \' Apôtre  St.  Philippe ,  qui  lui  ayant  apparu  de  nuit ,  l'en- 
couragcrent  à  renouveller  le  combat  le  lendemain ,  &  lui  promirent  la 
x'iftoire.     Les  mêmes  Auteurs  ajoutent  que  Tbéodofe  n'eut  pas  plutôt  atta- 
qué les  nombreufes  forces  d'Eugène ,  qu'il  s'éleva  un  orage  violent,  qui  re- 
pouffa  les  traits  des  Ennemis  contre  eux-mêmes,  &  qui  les   aveugla  telle- 
ment par  des  nuages  de  pouffière,  qu'ils  furent  défaits  prefque  fans  peine, 
il  efl:  fait   mention  de  cet   orage  par  Théodoret  (/) ,  Orofe  (g) ,  Suzctné- 

T.e 

(a)  Zof.  p.  777.  (0  Zof.  p.  778. 

(»)  Ruf.  L.  I.  c.  10.  p.  165.  (/)  Theodor.  L.  V.  c.  24,  p.  73^. 

(0  Zof.  ibid.  (^)  Orof.  L.  VII.  c.  35.  p.  220. 
(rf;  Ruf.  L.  II  c.  3.  p.  ip2, 
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ne  (a),  St.  Ambroife  (b),  Rufin  (c),  St.  Augujlin  (d),  &  le  Poëte  Claudien     Depuis 
(c),  qui  le  décrit  élégamment  dans  quelques  vers  qu'il  compofa  dix-huit   ^^""^l^ 
mois  après  (/)•    Arbogafte  marqua  en  cette  occafion  beaucoup  d'intrépidi-  y,,'^;"' ;, 
té  •  mais  en  dépit  de  tous  Tes  efforts ,  Tes  gens  découragés  par  la  violence  diviftnn  de 
d'une  tempête,  qui  fembloit  marquer  que  le  Ciel  fe  déclaroit  contre  eux,  l'Emine. 
ie  fauvérent  par  la  fuite,  ou  jettant  bas  les  armes,  fe  fournirent  à   Théodo- 
fe    qui  les  reçut  en  grâce ,  à  condition  qu'ils  lui  livraffent  l'Ufurpateur.  A 
•pe'ine  eurent-ils  reçu  cet  ordre,  qu'ils  volèrent  vers   l'endroit  où  Eugène 
s'étoit  pofté  pour  voir  la  bataille,  &  attendre  l'événement.     Les  voyanJ: 
arriver   en   hâte,    il    en  inféra  qu'ils  venoient  lui  annoncer  la  viftoire. 
Comme  ils  approchoient ,  il  leur  demanda,  fi  conformément  à  fes  ordres 
ils  s'étoient  allures  de  la  perfonne  de  Théodofe.     Leur  réponfe  fut  qu'ils 
niéprifoient  les  ordres  d'un  Tyran,  qu'ils  éioient  venus  appréhender ,  pour 
le  livrer  à  fon  légitime  Souverain.     L'ayant  enfuice  chargé  de  fers,  ils  le 
dépouillèrent  des  marques  de  fa  Dignité ,  «îk  le  traînèrent  aux  pieds  de 
l'Empereur ,  qui  lui  reprocha  le  meurtre  de  yalentinien ,  les  calamités  qu'il 
avoit  attirées  à  l'Fmpire  par  fon  ufurpation  &  fa  folle  confiance  en  Her- 
cule,  dont  il  avoit  fait  repréfenter  l'image  fur  fon  grand  étendard.     Eugé-    Eugén» 
ne  fupplia  infl;aminent  qu'on  lui  laiflac  la  vie;  mais  dans  le  tems  qu'il  étoit  P"\^^''^'^ 
profterné  aux  pieds  de  l'Empereur ,  fes  propres  Soldats  lui  coupèrent  la  rg^p*','!*^ 
tête,  &  la  portant  au  bout  d'une  lance,  la  montrèrent  à  ceux  de  leurs  ^mon^pir 
Compagnons,  qui  étant  reftés  dans  le  Camp,  ne  s'étoient  point  encore  fn  promus 
foumis  à  Théodoje.     Ce  fpe£lacle  fut  pour  eux   un  coup  de  foudre  ;  mais  g">î- 
ayant  appris  en  même  tems  que  Théodofe  étoit  difpofé  à  leur  pardonner, 
ils  mirent  bas  les  armes  (g).     Arbogafte,  principal  auteur  du  meurtre  de    Arbogas- 
Valent  mien ,  &  des   maux  qui  en  avoient  été  les  fuites,  dèfcfpérant  d'ob^  te  je  më 
tenir  fon  pardon ,  chercha  une  retraite  dans  les  Montagnes;  mais  ayant  '"'•"'^"'^• 
appris  qu'on  faifoit  de  grandes  perquifitions  pour  le  découvrir ,  il  fe  tua 
lui-même  {h).  Les  enfans  ^Eugène  âid'ArbognJîe  ,q[ii  avoient  accompagné 
leurs  parens  dans  cette  guerre,  croyant  avoir  fujet  de  craindre  le  même 
traitement ,  fe  fauvérent  dans  différentes  Eglifes  ,  pour  y  trouver  un  azile  ; 
mais  le  pieux  Empereur,  peu  content  de  leur  pardonner,  profita  de  cet- 
te occafion  pour  les  convertir  du  Paganifme ,  qu'ils  profelîbient ,  à  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  eut  foin  de  les  faire  inflruire,  Dès-qu'ils  eurent  renon- 
cé à  leurs  erreurs ,  il  les  prit  fous  fa  proteétion ,  les  mit  en  poffeffion  des 
biens  de  leurs  parens ,  &  les  éleva  à  d'èminentes  Charges  (  i  ). 

Plufieurs  partifans  d'Eugène  ayant  choifi  pour  refuge  la  grande  Eglife  de 
Milan ,  St.  Ambroife  (k)  fe  rendit  à  Aguilée ,  où  l'Empereur  étoit  alors  ,  pour 
folliciter  leur  pardon ,  qui  leur  fut  d'abord  accordé  ;  car  ce  Prince  fit  non 

feu- 

(a)  Soz.  L.  Vil.  c.  24.  p.  7'V*-  Hon.  4.  p.  41.  Ruf.  p.    192.   Theo;îor.   p. 

(6)  Ainbrof  Serm.  de  diverf.  p.  ii?-  &     74o.  Socrat.  L.  V.  c.  25.  p.    294.    Chron. 
inPfalm  XXXVI.  p.  692-  Ai«.  p.   710. 

Ce)  Ruf.  L.  II.  c.  33.  p.  190.  {b)  Claud.  ibid.    p.   41.    Socrat.   p.   295. 

(d)  Aug.  Civit.  Dei  L.  V.  c.  26.  p.  642.     Orof.  p.  220.  221. 

(e)  Claud.  Conf.  Hpn.  3.  p.  36-  (»")  Ambrof.  l-.p.  iC  p.  211.  Orof.  ibj-jw 

(f)  Ideb  ibid.  W  Ainbrof.  Vie.  p.  8(J. 


(jf)  Arabiof.  Vit.  p.  £6.  Claùd.   Conf. 
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Depuis  feulement  publier  une  amniftie  générale ,  mais  fut  outre  cela  fi  touché  de 
h  mon  de  la  grande  quantité  de  fang  qui  avoit  été  répandue  dans  la  bataille,  qu'il 
Vaiens  s'abllint  pendant  quelque  tems  de  l'Eucharifte  (a).  Il  fuivit  probablement 
jusc-iàia  ^^  ^^1^  ]^g  confeils  de  St.  Jmhroife ,  au  moins  fa  conduire  en  cela  fut-elle 
/•iw/.'/r'! *  conforme  aux  fentimens  de  ce  Prélat,  qui,    parlant  des  Juges,  dit  que 

— -  quoiqu'il  ne  voulût  pas  leur  refufer ,  comme  d'autres  avoient  fait ,  l'Eucha- 

riftie,  après  qu'ils  avoient  condamné  des  criminels  à  mort,  il  approuvoic 
pourtant  que  d'eux-mêmes  ils  s'abftinffent  pendant  quelque  tems  de  Ix 
participation  à  ce  Sacrement  (b). 

L'Empereur ,  immédiatement  après  fa  victoire  ,  fit  venir  fon  fils  Hono- 
ricis ,  qu  il  avoit  laifle  à  Cunftantuwplc  fous  la  conduite  de  Rufin ,  qui  fe 
trouvoit  outre  cela  revécu  d'une  puiflance  prefque  fans  bornes.  Avant  l'ar- 
rivée du  jeune  Prince,  Théodofe  s'étoic  rendu  A'Aquilce  à  Milan,  où  il  le 
reçut,  lui  &  Séréna,  qui  l'accompagnoit ,  dans  la  grande  Eglife,  &  les 
confia  l'un  &  l'autre  aux  foins  de  Ht.  Ambroife  (c)  Scréna  étoit  fille  à'Hn- 
Ilonorius  tiovius ,  frère  de  l'Empereur.  Peu  de  jours  après,  ce  Prince  déclara  fon  fils 
déclaré  HonouKS  Empereur  de  l'Occident ,  lui  aflîgna  pour  fa  portion  ï Italie ,  les 
E  npereur  Gaules ,  YE/pagne ,  la  Bretagne ,  Y  Afrique ,  &  YIllyrie  Occidentale ,  &  lui  don- 
j-  ''^'""-  nant  Stilicon  pour  être  fon  Général  en  Chef,  &  fon  premier  Minifl:re(i). 
""'  Ce  fut  avec  ces  titres  qu'il  envoya  Stilicon  à  Rome.  A  cette  occafion  Se' 
réna ,  que  Théodofe  avoit  mariée  à  ce  Général ,  &  qui  accompagnoit  fon 
Mari  à  Rome ,  témoigna  une  extrême  défir ,  dit  Zofime ,  de  voir  la  ftatuë 
de  Cybek  ;  mais  à  peine  eut-elle  été  admife  dans  le  Temple ,  qu'elle  arracha 
à  la  Déeffe  un  Collier  d'un  prix  ineflimable ,  difant  que  cet  ornement  con- 
venoit  mieux  à  la  nièce  d'un  Empereur  qu'à  une  ftatuë.  Une  vieille  Ves- 
tale, qui  écoit  préfente,  tranfportée  de  zélé  ne  put  s'empêcher  de  profé- 
rer de  terribles  imprécations  contre  Séréna,  fon  Mari,  &  fes  enfansjmais 
Séréna  la  fit  chalTer  du  Temple ,  &  châtier  pour  fon  infolence.  Dans  ce 
même  tems  fon  époux  Stilicon  commanda  que  l'épaifle  plaque  d'or  qui 
couvroit  les  portes  de  Jupiter  Capitolin,  en  fût  ôtée,  &  portée  chez  lui. 
Au-dellous  de  la  plaque  fe  trouvèrent  gravées  dans  le  Bois  ces  mots  :  Ceci 
ejl  réferoé  pour  un  Roi  malheureux.  C'eft  à  ces  deux  aftions  que  Zojime  attri- 
bue les  infortunes  qui  arrivèrent  dans  la  fuite  à  Stilicon  &  à  Séréna  (c). 
Le  Sénat  Romain  envoya  des  Députés  pour  féliciter  Théodofe  fur  fa  derniè- 
re victoire,  &  demander  le  Confulat  de  l'année  fuivante  pour  les  deux 
frères  Olyhrius  &  Probinus.  L'Empereur  accorda  aux  Sénateurs  cette  grâ- 
ce, les  exhortant  en  même  tems  avec  beaucoup  de  zèle,  à  renoncer  aux 
erreurs  qu'ils  avoient  fuccées  avec  le  lait.  Zofime ,  qui  s'accorde  rarement 
avec  les  autres  Ecrivains,  affure  que  Théodofe  alla  en  perfonne  à  Rome, 
qu'il  y  affembla  dans  le  Palais  Impérial  tous  les  Membres  du  Sénat  qui 
confervoient  de  l'attachement  pour  les  anciennes  cérémonies  des  Romains^ 
&  qu'il  les  exhorta  à  embraflèr  la  Religion  Chrétienne,  qui  pouvoit  feule 

les 
(a)  Ruf.  L.  II.  C.  34.  p.  192.  Socrat.  L.        (f)  Socrat.  L.  V.  c.  26.  p.  295.  Ruf.  L, 
V.  c  26.  p.  295.  II-  c-  7.1-  p.  192- 

(t)  Ambrof.  lip.  51.  p.  309,  3io-  ('"  Zof.  L.  IV.  p.  773. 

(0  Zof.  p.  779. 
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les  délivrer  de  leurs  péchés  ;  mais  pas  un  feul ,  continue  cet  Ecrivain,  ne    Dtpyh 
voulut  abandonner  une  Religion  &  des   Cérémonies  auflî  anciennes  que  '^  '«""  '^' 
la  fondation  de  Rome,  &  qui  avoient  fubfifté  près  de  douze  Siècles.    Sur  J^i'^f^^ 
cuoi  l'Empereur  déclara,  que  comme  le  Trefor  étoit  épuifé  par  la  demie-  ,/,^,yî„„  ^^ 
re  guerre ,  il  n'avoit  point  d'argent  pour  leurs  Cérémonies  Religieufes ,  &  l'Empire. 

uu'ainfi  il  'les  fupprimoit  entièrement  (a).  l\  avoit  déjà  auparavant  fait  plu-  

fleurs  Loix  pour  l'extirpation  de  l'Idolâtrie  ;  mais  Eugène  les  avoit  révo- 
quées ,  &  avoit  rendu  aux  Temples  leurs  privilèges  &  leurs  revenus.  Cet- 
te année  eft  remarquable  par  de  terribles  tremblemens  de  terre ,  qui  fè 
firent  fentir  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire ,  depuis  le  com- 
mencement de  Septembre  jufqu'à  la  fin  de  Novembre  ;  par  des  pluyes  conti- 
nuelles qui  couvrirent  d'eaux  divers  Pays,  &  par  une  obfcurité  plus  gran- 
de qu'on  n'en  avoit  vue  de  mémoire  d'homme  (i)  :  phénomènes  que  les 
Ecrivains  de  ces  lems-là  femblent  avoir  regardés  comme  des  prognoflics 
de  la  grande  perte  que  l'Empire  Romain  alloic  efTuyer  par  la  mort  prochai- 
ne du  grand  Tbàduje.  Les  Confuls  fuivans  furent  les  deux  frères  Jnicius 
Hermogenianus  Olybrius ,  &  Anicius  Probinus  fils  de  Petronius  Probus  &  d'^- 
nicia  Proba ,  fur  le  Confulat  desquels  Claudien  fit  un  Poëme  {c).     Théodofe 
ayant  rendu  la  tranquillité  à  l'Occident,  fongeoit  à  s'en  retourner  à  Con- 
(tantinople,  quand  il  fe  fentit  attaqué  d'une  Hydropifie,    caufée  par  les 
grandes  fatigues  qu'il  avoit  efluyées  pendant  la  guerre  (d).    Dès-qu'il  com-    Théodo- 
prit  que  fa  maladie  étoit  mortelle,  il  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  divifa  fe  farMg* 
l'Empire  enire  fes  deux  fils,  donnant  l'Orient  à  fon  fils  aîné  /Ircad'ms ,  &  \^l1l"L 
l'Occident  à  Hunorius.  Il  confirma  outre  cela  le  pardon  qu'il  avoit  accor-  "^^^x  fils, 
dé  à  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui ,  &  abolit  une  taxe 
qui  avoit  été  fort  à  charge  au  Peuple,  enjoignant  à  fes  fils  &  à  fes  Succes- 
feurs  d'avoir  foin  que  fon  intention  touchant  ces  deux  articles  fût  bien  exé- 
cutée (e)    Socrate  &.  Sozoméne  nous  apprennent  que  fe  trouvant  beaucoup 
mieux ,  il  affifta  à  une  Courfe  de  chariots  ;  mais  que  la  maladie  ayant  re- 
pris le  delTus  avec  une  extrême  violence,  il  nomma  un  de  fes  fils  pour 
prtfider  aux  Jeux  en  fa  place  ;  &  que  s'écant  retiré  dans  fon  appartement, 
il  mourut  la  nuit  fuivante  (/),  peu  de  minutes  avant  de  rendre  l'efprit,  on 
lui  entendit  prononcer  le  nom  de  St.  Amhroije  (g).  Il  mourut  à  Milan  le  17    Mort  dé- 
de  Janvier  de  cette  année  395 ,  deux  jours  avant  la  fin  de  la  16.  année  de  Ihéodo- 
fon  régne ,  à  l'âge ,  tout  au  plus ,  de  50  ans  (b).     St.  /Imbroifc  prononça   '^' 
fon  oraifon  funèbre,  dans  laquelle  il  le  met  en  pofl^efllîon  des  joyes  promifes 
par  l'Evangile  aux  vrais  Chrétiens  (  i  ).  Son  corps  fut  embaumé  ,  &  trans- 
porté de  Milan  à  Conjlantimple ,  où  il  fut  enterré  le  9  de  Novembre  de  la 
préfente  année,  avec  une  pompe  extraordinaire  (k).  On  voyoit  à  Conjlan- 

îino' 

(a)  Zof.  p.  814..  (/)  Socrat.  L.  V.  c.   26.  Soz.  L.  VII. 

(i)  Mar.  Chron.  Ambr.  Serm.  de  diverf.    c.  29.  p.  752. 
Bl.  p.  ii<5-  's"*  Ainbrof.  ibid.  p.  122. 
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Depuis  tinnpk ,  encore  plufieurs  Siècles  après ,  une  Tombe  de  porphyre ,  qu'on 
vT"'  '^'  fuppofe  avoir  écé  celle  de  Thécdofe.  Elle  écoit  dans  le Maufolée  de  Conjlari' 
ju/aaVWfl      ^'"  ^'^  Grand ,  près  de  l'Eglire  des  Apôtres  (,i). 

divifion  de  Tous  les  Auteurs  tant  Payens  que  Chrétiens  ,  à  l'exception  du  feul  Zojime, 
i'Iimpire.  conviennent  que  Théodoje  pofledoit,  dans  un  degré  éminent,  toutes  les 
„  Çj_  vertus  d'un  grand  Prince,  fans  mélange  d'un  feul  le  vice.  Pour  ne  rien  dire 
raSire.  '  ^^^  Hiftoriens  Eccléfiafliques ,  &  des  deux  grands  Luminaires  de  l'Eglife , 
St.  Amhroife  &.  St.  Jugujtin ,  qui  pourraient  peut-être  pafler  pour  avoir 
été  trop  prévenus  en  fa  faveur ,  Themijlius ,  Symmaquc ,  Pacatus  &  Victor 
le  Jeune,  quoique  fortement  attachés  à  l'ancienne  Religion  des  Romains^ 
le  propofent  comme  le  parfait  modèle  d'un  excellent  Prince  (b).  Le  té- 
moignage de  ces  Ecrivains,  qui  n'avoient  pas  moins  fujet  que  Zofime  d'ê- 
tre mécontens  de  Théodofe ,  &  qui  étoient  contemporains  de  ce  Prince , 
doit  nous  paroître  de  plus  grand  poids ,  que  les  inveflives  de  cet  Hifto- 
rien  ,  qui  vivoit  loo  ans  après.  Tbéodofe ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfer- 
vé,  étoit  naturellement  colérique,  &  capable  dans  les  premiers  tranfports 
de  donner  les  ordres  les  plus  cruels:  mais  comme  il  s'appaifoit  bientôt, 
nous  n'avons  qu'un  feul  exemple  qu'ils  ayent  été  exécutés,  avant  qu'il  aie 
eu  le  tems  de  les  révoquer;  fçavoir,  le  fameux  mafTacre  des  habitans  de 
TheJ]aloniq-ie ,  qui  dans  un  tumulte  avoient  tué  Boteric ,  Lieutenant  de 
l'Empereur  en  Italie ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  relâcher  un  cocher  qui 
avoit  été  emprifonné  pour  avoir  voulu  faire  violence  à  une  femme  de  con- 
dition. Qaand  la  chofe  fut  fçuë  de  l'Empereur,  il  ordonna  qu'on  fit  mou- 
rir tous  ceux  qui  avoient  eu  la  moindre  part  au  tumulte  ou  à  ralTaflînat  ; 
mais  par  égard  pour  l'interceffion  de  St.  Ambroife ,  &  des  autres  Evêques 
aflcmblés  en  Synode  à  Milan  ,  où  l'Empereur  étoit  alors,  il  révoqua  cet  or- 
dre. Qaelqae  tems  après,  fes  Miniftres  lui  ayant  repréfenté  que  ceux  de' 
TkeJJulonique  avoient  été  enhardis  à  fe  çévolter  par  fon  exceffive  clémence 
envers  les  habitans  à'Anîioche ,  &  que  s'il  permettoit  que  le  meurtre  de  fon 
Lieutenant  reftât  impuni,  fes  Officiers  ne  feroient  plus  jamais  en  fureté  à 
l'avenir,  &  que  lui-même  devroit  s'attendre  toujours  à  quelque  nouveau 
foulévement;  il  entra  dans  une  telle  fureur,  que,  fans  fe  fouvenir  de  la 
promeffe  faite  à  St.  Ambroife,  il  ordonna  qu'un  corps  de  Troupes  allât  fur 
le  champ  venger  le  double  outrage  dont  les  habitans  de  TheJJalunique 
s'étoient  rendus  coupables.  Les  Soldats  entrèrent  dans  la  Ville,  &  com- 
mencèrent par  entourer  le  Peuple ,  qui  étoit  aflcmblé  pour  voir  les  Jeux 
MifTi.  du  Cirque.  Un  inftant  après,  ils  chargèrent  la  multitude  l'épée  b^  la  main, 
cre di  fans  refpefter,  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition,  &  fans  même  didin^L-er 
ThïŒalo-  les  innocens  des  coupables.  Dans  l'efpace  de  trois  heures  il  y  eut  plus  de 
nique.  ^^^q  perfonnes  de  tuées,  dont  pîufieurs  étoient  venues  à  TheJJàlonique  pour 
voir  les  Jeux. La  nouvelle  de  ce  malTicre  étant  arrivée  à  ^Tlhn,St.Ambr^li- 
/è  écrivit  une  Lettre  à  l'Empereur,  qui  avoit  quitté  Mihn  quelque  tema 
auparavant,  pour  lui  reprocher  fi  cruauté,  &  l'exhorter  à  expier  fon 

cri- 

(o)  DuCangeConf.  Antlq.  L.  IV.  p.  109.        (h)  Sym.  L.  III.  Ep.  81.  p.  137.  Ep. ''3. 

p.  6s-  Via.  fipit.  p.  546,  si:- 
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crime  par  une  fincére  repentance.  Théodofe  prit  le  confeil  en  bonne  parc ,-     Dei^s 
&  étant  revenu  peu  de  jours  après  à  Milan,  fe  rendit,  fuivant  fa  couiu'  '«  '«"''  "^^ 
me,  à  la  Cathédrale,  pour  y  faire  fes  dévotions.  Mais  St. ^Jinbroije  s  éunt  ^'^/^"/ 
placé  à  la  porte,  lui  en  empêcha  l'entrée,  en  lui  déclarant  qu'il  étoit  re-  SlVf/j 
tranché  de  la  communion  des  Fidèles,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  expié  un  crime  fEmpirs. 

h  public  par  une  pénitence  publique.     L'Empereur  acquiefça  à  cette  l'en- 

tence;  &  s'en  étant  retourné  au  Palais  les  yeux  remplis  de  larmes,  s'ac-     ^"f"- 
quitta  avec  humilité  de  tous  les  devoirs  d'une  pénitence  publique',  telle  ^"'■/i'^^'t' 
qu'elle  étoit  prefcrite  par  les  Canons  de  l'Eglife,  &  par  les  Coutumes  de  TaDlfdpii. 
ces  tems-là.  Il  relia  dans  cet  état  d'humiliation  durant  l'efpace  de  8  mois,  ne  de  l'k. 
c'eft-à-dire,  depuis  la  fin  d'^î;r/7  jufqu'à  la  AW/,  quand,  pour  réparer  en  s'i/*- 
quelque  forte  fon  crime,  il  fit ,  ou,  pour  mieux  dire,  renouvella  une  an- 
cienne Loi,  par  laquelle  un  répit  de  30  jours,  entre  la  fentence  pronon-    • 
cée  &  l'exécution ,  étoit  accordé  à  tous  les  criminels  (a).  C'eft  une  chofe 
Surprenante ,  que  Zofime ,  qui  ne  perd  aucune  occafion  de  railler  Théodofe , 
&  qui  blâme  fouvent  les  aèlions  les  plus  louables  de  ce  Prince ,  n'ait  pas  ' 
dit  un  mot  de  ce  maflacre.  Le  Lefteur  trouvera  dans  les  Auteurs  Ecclé- 
fiafliques  d'autres  preuves  de  l'entière  foumiffion  de  l'Empereur  aux  Or- 
donnances de  l'Eglife.    Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Ecrivains  qui 
ont  fleuri  fous  fon  régne  *. 

(a)  Theodor.  L  III.  c.  17.  Soz.  L.  III.  c.  24.  Niceph.  L.  XII.  c.  40.  Aiabrof.  Bp, 
XXVin.  Aug.  de  Civ.  Dei.  L.  V.  c.  26.  ^ 

•  Le  fameux  Orateur  Symma/pte  mérite ,  tant  à  ciufe  de  fon  origine  que  de  fon  éloquea- 
ce,  d'occuper  ici  la  première  place.  11  étoic  fils  deL.  ylurélius  ^vimius  Symmacbus  ,?iékt 
de  Rme  ta  364  f  i).  Il  eft  appelle  à  la  tête  de  fes  Lettres  ,  par  Maerobe  (2),  &  dans  un« 
ancienne  Infcription,  Q^  Aureiius  Symmacbus  C3).  Il  eut  au  moins  trois  frères,  qui  étoient 
tous  morts  avant  l'an  3«9(4)-  Celfinus  Ticianus,  qu'il  appelle  fon  frère  dans  toutes  fes 
Lettres , femble  avoir  été  l'un  d'eux  (5).  II  tîéfigne  par  le  même  titre  Flavien, qui  fuLTré- 
fet  d'Italie,  &  qui  fe  déclara  pour  Eugétie  {6);  mais  la  plupart  des  Ecrivains  font  de  ienti- 
ment,  qu'il  n'ètoit  point  de  fes  parens.  Symmnque  époufa  Rufticiane,  la  fille  d'Orfite.  qui 
fut  plufieurs  années  Préfet  de  Rome  fous  Cunftance,  &  eut  d'elle  un  fils,  nommé  O.  Fabius 
Mmmius  Symmncbus  (7).  Oifiie,  fon  beau-pere,  fut  accufé  en  364,  &  convaincu  d'avoir 
altéré  la  monnoye;  crime,  dont  il  fut  puni  par  la  confifcation  de  fes  biens  &  paï  l'exil; 
mais  il  fut  rappelle  en  3C6 ,  &  rentra  en  pofTelTion  d'une  partie  de  fon  bien.  Cependant 
il  mourut  dans  un  état  de  pauvreté  l'an  370,  laiflant  après  lui  deux  iilles,  fçavoir,  Rufti- 
ciane, &  une  autre,  qui  avoit  époufé  un  homme  de  diflinftion  en  Etrurie  (8).  Quoique 
Symmaque  n'eût  aucun  bien  en  mariage  avec  fa  femme,  il  ne  laiiToit  pas  d'être  compté  au 
nombre  des  plus  riches  Sénateurs  (9).  Il  fut  fouverain  Pontife  des  Payens,  Quefteur ,  Pré- 
teur, Gouverneur  de  Lucanie  &  du  Brutium  en  365  &  36!?,  Proconful  d'Jfrique  en '370 
&  373.  Préfet  de  Rome  en  384»  &  Conful  en  391  (10).  11  eft  appelle  dans  une  ancienne 
Infcription  Comte  du  troifiéme  ordre  (11).  Son  zélé  pour  l'Idolâtrie  lui  attira  une  fenten- 
ce de  banniffement  de  la  part  de  Tbéodoje,  mais  il  fut  rappelle  peu  de  tems  après.  Il  éleva 

(1)  Sym.  L.  II.  C  44.  p.  «I.  Cod.   Theod.  (%)  Cod,  Thebd.  Tit.  s.  p.   ija.  sym.  L.  X. 

Chion.  p.  «s-  Ep.  +7.  p.  4+1,  4+1. 

(i)  Macrob.  L.  I.  c.  $•  P-  »?«>  I77>  (*)  Phot.  c.  jo.  p.   157.  sym.  L.  V.  Ep.  t   p"' 

(3)  Rein.  c.  599.  ity.  8c  Ep.  66.  p.  214.  Ammian.  p.  3 77. Mactoli. 

(4}  Sym.  L.  III.  Ep.  S.  p.   104.  p.  r«.                                                 ^  J//.mii«o«, 

is)  Idem  L.  I.  Ep.  40,  si,  <!•  P-   3o,  3J.  (10)  Sym.  L.  IX,  Ep.  41,  p.  31,  C»d,  ThCOi 

f«;  IdemL.  II.  Ep.  44-  P-  si.&  Ep.13.  p.  S7.  Tit.  «.  p.  3K.             »    t  •  *"  ^*«  «^  *»«»«« 

(7)  Sidon.  L.  II.  Ep.  10.  p.  J4.  Symm.  L.  IX,  (ijj  Rein,  p.  iff, 

Ep.  izi.  p.  î%6.  I»  X,  £p.  47.  p,  441,  44Z« 
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Dep-Mt  fon  fils  avec  un  foin  extraordinaire,  &  femble  l'avoir  inftruit  lui-même  (i).  Ayant  été 
la  mon  dt  invité  par  Tbiodoje  de  fe  rendre  à  Milan,  pour  y  affilier  à  la  folemnité  de  fon  Confulat  en 
Vaiens  399 ,  il  s'en  cxcufa,  alléguant  pour  raifon  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  quitter  fon  fils 
ius<{u,'à  la  (2).  Ce  dernier  fut  créé,  à  fa  confidération,  premièrement  Quefleur,  &  dans  la  fuite  Fré- 
diijijîon  de  teur  (3),  Qiiefteur  vers  l'an  392,  &  Préteur  en  397.  Cette  dernière  Dignité  lui  coût» 
iLmyirc.  2000  livres  pefant  d'or  (4),  &  il  auroit  payé  à  cette  uccadon  une  bien  plus  grande  fom- 
■  ■  ■  me,  s'il  n'en  avoit  pas  été  empêché  par  Stt/icm,  qui  en  ce  tems-là  gouvernoit  fous  H»- 
noritts  (5).  Le  jeune  Symmaque  fut  Proconful  d'^/rij^e  en  415,  &  Préfet  de  Rome  en  419 
(ô;.  Dans  la  date  d'une  Loi  de  424,  il  e[t  appelle  Conful  ^7J.  Mais  la  plupart  des  Au- 
teurs ctoyent  que  c'eft  une  faute.  11  époufa,  après  l'an  394,  la  petite-fille  de  Flavien,  & 
eut  d'elle  un  fils  avant  la  mort  de  fon  pérc  (8).  Il  compofa  quelques  Epigrammes  fur  des 
perfonnes  illuftres,  6c  plufieurs  Lettres,  qui  fe  trouvent  parmi  celles  de  fon  père,  qui  fou- 
mettoit  fes  propres  compofitions  au  jugement  de  fon  fils  (y).  Symmaquc,  le  père,  paffoic 
pour  l'Orateur  le  plus  éloquent  de  fon  tems;mais  comme  fes  Difcours, après  avoir  été  pu- 
bliés, furent  moins  applaudis  qu'il  u'avoit  cru,  il  s'appliqua  entièrement  au  genre  épillo- 
laire  (10).  Ses  Harangues  ont  péri  depuis  longtems,  mais  fes  Lettres  font  parvenues  jufqu'i 
nous  en  dix  livres.  Elles  furent  foigneuferaent  confervées  par  fon  Secrétaire,  &  par  un  de 
fes  Amis,  nommé  Elpidius,  &  publiées  après  fa  inort  par  fon  fils  (ii).  Prudence  y  qui  écri- 
vit contre  lui  pendant  qu'il  étoit  encore  en  vie,  àl'occafion  de  fes  efforts  pour  engager 
.l'Empereur  à  rétablir  l'Autel  de  !a  Fidoire,  vaute  fon  éloquence,  &  la  compare  à  une  bû- 
che d'or  employée  pour  déterrer  du  fumier  (12).  Macrobe  compare  fon  ftile  élégant  k  fleu- 
li,  comme  il  l'appelle,  à  celui  de  Fline  le  jeune,  &  l'égale  à  cet  égard  aux  meilleurs  Ecri- 
vains de  l'Antiquité  (13).  jépollinaris  Sidonius  &  CaJJiudore  admirent  fon  éloquence  &  la  pu- 
reté de  fon  ftile  (14).  Ces  deux  Auteurs  citent  de  lui  quelques  paflages,  qui  ne  fe  txouveol 
point  dans  ceux  de  fes  Ouvrages,  qui  font  parvenus  jufqu'à  nous  a5).  Socrate  (16),  Fbo- 
tius  (17),  &  Jomaniès  (18),  parlent  de  lui  avec  grand  éloge.  Et  véritablement,  le  tour  & 
la  brièveté  de  fes  Lettres  ont  de  l'élégance;  mais  les  mêmes  penfées,  quoiqu'aflTcz  commu* 
nés,  font  fouvent  répétées,  &  fon  flile  fent  trop  la  barbarie  du  fiécle  où  il  a  vécu.  Jor* 
n<mdèsc\te\e  cinquième  livre  de  l'Hilloire  de  Symmaque;  mais  comme  il  ne  parole  pas 
que  Symmnqut  l'Orateur,  ni  fon  fils,  ayent  écrit  une  Hiftoire,  la  plupart  des  Auteurs 
croyent  que  l'Hiflorien  cité  par  Jomandès  eft  diffèrent  des  deux  (19". 

Il  y  a  quelque  lieu  de  fuppofer,que  le  Poète  Laiin  Ru/us  Fejlits  Avienus  vivoij  fous  Tbio- 
doje, à  caufe  qu'il  dédia  un  Ouvrage  à  Probus,  Homme  Conful.iire,  que  quelques  SçavanS 
conjefturent  avoir  été  le  célèbre  Probus  qui  mourut  avant  l'an  395  (20).  St.  JérSmt, 
dans  fon  Commentaire  fur  l'Epitre  à  Ttte,  dit  que  les  Phénomènes  à'Aratus  avoient  été 
traduits  depuis  peu  par  Avienus  (21).  On  attribue  au  même  Avienus,  ou  Avianus,  les  Fa- 
bles d'/î/ôpe  en  vers  Lattw  ,  &  toute  l'Hifloire  de  TiteLive  en  vers  lambiques  ;  mais  ce 
dernier  Ouvrage,  qui  furement  n'a  pas  été  fait  fans  peine,  a  péri  depuis  longtems  (22). 
Il  écrit  avec  plus  de  goiit  &  d'élégance,  que  fon  Siècle  ne  femble  en  promettre;  mais  fej 
Faljles  ne  font  pas  comparables  à  celles  de  Pbédre  (23).  Rufus  Fefîus,  qui  fut  Proconful 
à'Acbaïe  fous  Valens,  étoit  apparemment  fon  fils  (24).  llSor  l'Hiflorien ,  qui  termine  fon 
Hifloire  par  une  efpéce  de  Panégyrique  de  Tïieoiio/e ,  pafle  pour  avoir  été  fon  contemporain, 
&  pour  avoir  écrit  peu  tems  après  la  mort  de  ce  Prince  (25).    Le  nom  de  Sextus  Àurelivf 

Svmm.  L.  VII.  Ip.  jé.  p.  275.  (I3)  Macrob.  L.  V.  c  i.  p.  3«4. 

Idem.  L.  VIII.  Ep.  6*.  p.  3  35.  O+J  S'"'-  I"  I-  Ep.   I.  p.  ii.  &  Car.  9.  p.  3,? r 

(3)  Idem  L.  V.  Ep.  44.  p.  201.  it,  L.  IV.  Ep.  1.  VIII,  Ep.  lo.  p.  231.  Caffio4  L.  XI.  Bp.  ». 
-32.  p.  147.  p.  J7J. 

(4)  Idem  L.  IV.  Ep.  g.  p.  14C.  (is)  Sid-  8c  Caffiod.  ibid. 
(s)  Idem  ibid.  fl«)  L    V.   c.    14.  p.  273. 
(6)  Cod.  Theod.  Tit.  s.  p.  3IK.  f  i?)  Phot.  c.  So.  p.  197. 
Ô)  Idem  Tit,   i.  p.  38S  <^i)  ^"-  Goth.  c   15.  p.  «jj. 
<S}  Sym.  L.  IV.  Ep.  14.  p.  149.  O»)  Voff.  Hift.  Lar.  p.  p.  724. 
(s>)  Idem  L.  VII.  Ep.  21.  p.  70.  8c  Append.  ad  (1°)  l'Jem  L-  H-  c.  9.  p.  202. 

Jp.  Syuimjchi,  p.  29»,   301.  (îij  Hier,  in  Tit.  I.  p.  248. 

(to)  Idem.  L.  IV.  Ep.  2j.  p.  IJ9.  &L.VIII.  d^)  VoC  Poet.  La-,  p.  se. 

%V-  «8.  p.  335.  (i3)  Baillet.  Toni.  VI.  p.  47J,  .,7^. 

(il)  Idem  L.  lU.  p.    ,01.   &  L.    V.  Ep.   $3,  (^*)  Spon.  p.^100. 

J*.  p.  220.  "  "  (is)  Voit  Wà.  iat  L,U,c  11.  p.  «.j 

(«;  riud.  ia  Sym.  L.  I.  p,  îîj,  5t  L,  II.  p.  ïij« 
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Vi30r  lui  eft  commun  avec  un  autre  Hiftorien ,  qui  vivait  fous  le  régne  de  l'Empereur     Dfpftj, 
Vaiens;  mais  il  en  ell  diftingué  par  le  nom  de  Junior:  dans  plufieurs  Manufcrits  il  porte  le   [^  ,„^^j  ^g 
nom  de  FîSonuf  ou  de  ViSorinus ,  &  il  elt  cité  fous  ces  deux  noms  (i).    Il  écrivit  l'His-  vaiens 
toire  Romaine;  mais  ce  qui  eft  parvenu  jufqu'à  nous  n'elh  qu'un  abrégé  de  cet  Ouvrage,  5c    ,-„ji„'^  ;^ 
appelle  par  cela  même  l'Epitône  de  FiClor  (2J.  Grégoire  de  Tours  cite,  au  fujet  des  Francs,   ^j!„jc„„  jg 
plulîeurs  chofes  tirées  d'un  Hiftorien  nommé  Sulpicius  Alemmler  (3),  que  Godefrti  loue   i'irj,piff 
comme  un  excellent  Auteur ,  &  fuppofe  avoir  été  le  même  Alexandre  â  qui  Symmaque  écri- 
vit  plufieurs  Lettres  ;  par  où  il  paroît  qu'il  fut  Gouverneur  d'une  Province ,  &  élevé  par 
Valentinien  II.  vers  l'an  387.  au  Pofte  de  Tribun  &  de  Secrétaire  (4).    Quelques  Auteurs 
penfent  que  le  Poète  Latin  Manilius,  qui  fit  un  Traité  d'AlIrologie,  vivoit  fous  Tbéadoje, 
eu  fous  fon  fils  Honorius;  mais  de  divers  paflages  de  ce  Poëme,  &  particulièrement  des 
deiniers  vers  du  premier  Livre,  Extremas  modo  per  Gentes,  &c.  la  plupart  des  Critiques 
ont  inféré  qu'il  avoir  vécu  du  tems  A'Auguftc,  &  écrit  peu  de  tems  après  la  défaite  de  Va- 
TUi  (5)    L'état  des  Provinces  de  l'Empire,  publié  par  ^MfiM,  avec  1' /««braire  ù'Antonin, 
a  été  compofé  du  tems  de  Tbéodoje;  car  il  y  eft  fait  mention  des   Provinces  A'Arcadie  en 
Egypte,  k  d'Honoriade  dans  le  Pont,  ainfi  nommées  d'après  les  deux  fils  de  ce  Prince,  & 
il  n'y  eft  parlé  d'aucune  des  autres  Provinces  formées  par  Arcadius  après  la  mort  de  fou 
père  (6).    Les  cinqLivres  de  Flavius  Vegetius  Renatus  fur  l'Art  Militaire,  font  dédiés  â 
l'Empereur ,  par  ordre  duquel  l'Auteur  entreprit  cet  Ouvrage  (7).    Mais  ce  Prince  eft 
quelquefois  nommé  Valentinien,  &  quelquefois  Tbéodoje  (8>  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  qu'il 
écrivit  après  la  mort  de  Gratien,  k  peu  de  tems  après  les  ravages  commis  par  les  Gatht 
fous  le  régne  de  ce  Prince,  qu'il  attribue  à  l'imprudence  qu'il  avoit  eue  de  permettre, que 
les  Fantalfins  ne  portaient  plus  ni  cafques,  ni  cuiralTes  (9}.  Vegetius  eO.  diftingué  par  le 
titre  de  Cornes  ou  de  Comte  ,  &  même  par  l'épithéte  àTUuftre.     On  le  taxe  d'avoir  confon- 
du les  coutumes  &  les  régies  des  Anciens  avec  celles  de  fon  tems. 

Le  Philofopho  Tbsmijlius  vécut  fous  Tbéodofe,  &  ne  fut  pas  moins  eflimé  par  les  Grtct 
que  Symmaque  par  les  Latins.  Il  fortoit  d'une  noble  famille,  &  un  de  fes  ancêtres,  Philo- 
fophe  de  profellion,  avoit  écé  comblé  de  divers  honneurs  par  Dioclétien  {\o).  Peut-être 
étoit-ce  fon  père  Eugène ,  auflî  fameux  par  fon  attachement  à  la  Philofophie ,  que  par  foH 
éloquence  &  fon  fçavoir  (n).  Parmi  les  Lettres  de  l'Empereur  Julien  il  y  en  a  une  à  un 
Philofophe  nommé  Eugène  (12), que  quelques  Sçavans  croyent  avoir  été  le  ptre  de  Tbemis- 
Uus:  fi  cela  eft,  il  faut  qu'il  ait  été  trop  jeune  pour  être  revêtu  de  quelque  charge  publi- 
que du  tems  de  Dioclétien.  Il  paroît  par  fon  éloge, compofé  après  fa  mort  par  fon  fils, qu'il 
préféroit  Ariftote  à  tous  les  autres  Philofophes,  &  que  dans  fa  vieillefle  il  fe  délaflfoit  Je 
l'étude  de  la  Philofophie  en  cultivant  fon  jardin  (13).  Tbemiftius  étoit  du  même  âge  que 
l'Empereur  Confiance  (14),  né  en  317.  11  étoit  natif  de  Fapblagonie&  point  de  Conliantino- 
ple,  quoiqu'il  ait  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  cette  Capitale  (15  .  Il  étudia  la 
Rhétorique  dans  un  endroit  fîtué  près  de  Pbajîs,  Ville  de  la  Colcbide,  fur  une  Rivière  du 
même  nom  ,  fon  père  l'ayant  recommandé  à  un  célèbre  Profefleur,  qui  enfeignoit  dans  ce 
Pays-là  Ci6)>  ^  ^o\is  lequel  il  fit  de  fi  grands  progrès,  qu'il  fut  furnommé  Eupbrade ,  ou 
le  brou  Parleur  (17).  Grégoire  de  Nazianze  l'appelle  le  Roi  de  l'Eloquence,  &  ajoute  qu'il 
excelloit  en  tout,  mais  principalement  dans  l'art  de  parler  (18).  Etant  encore  fort  jeune, 
il  eompofa  des  Commentaires  fur  Ariftote  pour  fon  propre  ufage  ;  cependant  ils  furent  pu- 
bliés, &  reçus  avec  beaucoup  d'applaudiflement  (19).  Ses  Commentaires  fur  Ariftote,  & 
fes  Remarques  fur  Platon,  fubfiftoient  encore  du  tems  du  Pbotius,  qui  en  parle  avec  éloge 
(20).  L'Auteur  du  Livre  fur  les  Catégories  ou  Prédicainens ,  fauftement  attribué  à  St.  Au- 

gufttn, 

!i)  Idem  ibid.  &  Tliemift.  Orat.  V.  p.  «3. 

i)  Via.  Epit.  p.  jji.  fiij   Otat.   Conf.  p.  23. 

(i)  Gieg.  Tur.  Hift.  Franc  L.  II.  c.  9.  p.  î8.         fiî)  Julian.  Ep.  XVIII.  p.  UJ. 

(4)  Cod.  TheoJ.  Tit.  j.   p.   +09.   Sym.L.   I.         (ij;  Themift.  Orat.  XX.  p.  23». 
Ip.   loi.  p.  J8.  Se  L.  IX.  Ep.   3j.  p.  347.  (14J  Idem  Orat.  I.  p.  37J. 

(5)  Spanh.  L.  VII.  p.  645.  Vofl".  Poet.  Lat.  p.         (ly)  Idein  Orat.  II.  p.  18. 

î«.  Manil.  p.   i«o,  isi.  (i«)  Idem  Orat.  XXIII.  p.  292, 

(6)  Notis  Epoch.  p.  2s8,  302.  (17)  Ep.  CXL.  p.  %C6. 

(7)  Veg.  L.  I.  p.   13.  ae  L.  IL.  p.  30.  (ig;  Idem.  Ep.  CXXXIX.  p.  stfj. 

(%)  Idem  p.  13,  (19;  Idem  Orat.  XXVII.  p.   J33.  Orit,  XMH. 

(9)  Idem  L.  I.  c.  20.  p.  24.  p.  294,  29J. 

(le)  Oiau  Conftantii  AugufU  de  Tbemiil.  p.  2a.        (lo)  Pliot,  c.  73.  p.  Kf, 
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\uflm,  avoue  qu'en  compilant  cet  Ouvrage  il  avoit  fouvent  eu  xiconi^  ÏTbmijtiu: ,  îsgc 
,       xr    ,\Ia  Phii,^fLhp  lie  fon  tenu  (i,".     H  r=t^e  encore  quelque  chofe  des  Commentaires 
h  mon  di     &  g"nd  ^.^f°f'fL^^^^^^  cite  un  endroit  de  cet  Ouvrage  concernant  rir.. 

""'"m  /         ,noS  "f  de    Amt  3     A,uès îvoir  achevé  fes  études ,  il  alla  à  C.JlnMtinoiAc  .  &  y  rerta  au 
ju.7'«4/i       '"^."       „7„i  3  f  i^      11  enfeiena  d'abord  la  Pbiiofophie;  içavoir  celle  .\- ^rijlott ,  de 
ffP  ''    rZr   &  de  P/ii  ;  L  s   1  iTfoit  le  plus  de  cas  de^a  prem\ére  (5).  Il  avoit  un  nom- 
^^"^"'-       S'Z'h^tL  Difciples  j  &  un  Philofophe  de  SUy.ne  ,  dans  \e  Mop^nnéf. ,  lui  envoya 
^^^   inJ  les  ffens  à  la  fois  (6).    U  donnoit  fes  Leçons  pour  rien  ;  &  affiftoit  même  fes  Difci- 
Ts  de  Quelque  areent.  autant  que  fes  facultés,  affez  bornées,  pouvoient  s'étendre:  aufll 
ne  voulut-il  point  porter  le  nom  de  Sophifte,  difant  qu'il  ne  convenou  qua  des  Maîtres 
mercenaires  f  7^      Après  qu'il  eut  enfeigné  quelque  tems  a  Conjlmittnople ,  il  alla  première- 
ment à  la  Cour'de  Conllince ,  devant  qui  il  prononça  fa  première  Harangue  a  ^ncye  en 
^.7     avant  été  préfenté  à  ce  Prince  par  Saturnm,  qui  étoit  ConfuI  en  383  (8}.     Peu  ds 
?ems  3pr T.     ?elU  dire,  avant  l'an  Tsc  il  vit  Conjl.ns  dans  l'Occident  (9).    L'an  355 . 
C(mL«  le  créa  Sénateur  de  Conjl^uiinnple ,  &.  écrivit  une  Lettre  en  fa  faveur  au  Sénat  de 
cette  Ville  (.0).    Deux  années  après,  ce  Prince  ht  ériger  une  Ûatuc  en  fon  honneur  (11). 
4ulien  lui  écrivoit  fréquemmment  durant  fa  difgrace;  &  ayant  été  créé  Q/ar    il  lui  envoya 
iSToZ'l^^°"e^^réi->o^^^  à  celle  que  ri.m.yîm.  lui  avoit  écme  de  Co^flantinopU 
,,nMr  l'encouracer  à  répondre  à  l'attente  que  tout  le  monde  avoit  conçue  de  lui  (12).  Quand 
Jolln  parvint  à  l'Empire.  Tbmijlm  fut  envoyé  au  nouveau  Prince  par  le  Sénat  de  Con, 
iZinoïl'.  pour  le  féliciter ,  &  prononcer  la  Harangue  qui  eft  parvenue  jufqu  à  nous  fi3), 
avec  divers  Difcours  qu'il  iit  en  préfence  de  Falcns,  qui  youloit  1  entendre  au  raoms  une 
foUnar  an  lu)     U  étoit  avec  ce  Prince  en  369.  quand  il  fit  avec  les  Gotbs  un  Traité  de 
vliK    "UQuel  le  Philofophe  prétend  avoir  beaucoup  contribué  (15).     H  accompagna  Fatcns 
^anVrOrient    &  fut  de  l'expédition  contre  les  Perfes  en  372  (lû).     Socrate  &  Sozoméne  af- 
firraent  qu'il  parla  en  faveur  des  Ortbndoxis ,  dans  un  Discours  qu  il  prononça  devant  cet 
Vmnereur    &  dans  lequel  il  lui  remontra  qu'il  ne  devoit  point  être  furpris  que  les  hom- 
r;«  ne  penfaffent  pas  de-mème  fur  des  Articles  de  Foi  (17).,    L'an  376  il  fut  envoyé  pac 
VaUruVoratien,  qui  étoit  alors  dans  les  G.ul«.    Comme  a  fon  retour  il  paffa  p.r  «ow., 
I«  H.hitans  de  c-tte  Ville  le  prièrent  inftarament  dy  refter,  &  dy  enfeigner  la  Philofo- 
Me-  mais  il  leur  fut  impofTible  de  l'y  engiger;  deforte  après  avoir  fait  quelque  féjour  à 
tll  T  en  itT chemin  de  Co«/îan:iW«  (18).     Tbéolefi  l'éleva  en  384  i  la  Dignité  de 
Préfet  de  Condantinoplc ,  &  penfa  même  à  lui  confier  le  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  Ar- 
ITiul  (w)     U  compofa  plufieurs  Discours  à  la  louange  de  ce  Prince  avant  1  an  385  ;  mai» 
comme  aucune  de  fes  Harangues  n'eft  poftérieure  à  cette  année    on  croit  quMl  vint  à  mou, 
rir  Deu  de  tems  après.    Tous  les  Empereurs,  qui  vécurent  de  fon  tems    lui  témoignèrent 
benorouD  d'eftime.  &  le  dirtinguérent  par  dsffus  tous  les  auues  Philofophes.  De  toutes  fe» 
Haraneues    il  ne  nous  en  refte  que  trente  &  trois     en  y  comprenant  une  en  Latin,  que 
Sufieurs  Critiques  prétendent  n'être  pas  de  lui.     b.  les  étoient  au  nombre  de  36    du  tems 
IfpbJius,  &  entre  autres  une  adrelTèe  à  nUnUmen  II.  qui  ne  fe  trouve  plus  (7c).  Pb», 
*L  d Tnue  fon  ftile  eft  grave.  &  en  même  tems  élégant  &  fleur.  (21).    Il  fc  déclare  ea 
yivrrs  endroits  ennemi  de  la  flatterie,  &  cependant  il  prodigue  les  mêmes  éloges  a  tous 
ÈFmpereu  s  .louant  FaUns  autant  que  Tbé,M.     Un  Poète,  nommé  Pall.^ius    l'accufe 
d'avoir  ifDiré  à  la  Dignité  de  Préfet,  nonobftant  fa  prétendue  indifférence  pour  les  Hon. 
BeurTcwf  Nous  ignorons  eu  quel  tems  ce  Eallndius  a  vécu.    La  13.  Harangue  de  Tbe. 
^    '  mijliut 

j    ^      -    .    r.    -.1    &  c  21    D.    54.         fil)  Tiilian.  ad.  Themift.  p.  479. 
(i)  Aug.  de  C«.  c    2.  p.  ^^.  &  c         p.    .4-         t     j  J.  ^^^^    ^       y    J 

,      (z)  Phot    c.  7+-  P-  '<^-  \,\\  ijen,  Or»t.  X.  p.   129. 

^-    *     l'm  §u  ■  S  l'i.'^p.    î  .  &  Otau  COU».        (-.<!}  Idem  ibid.  ^ 

(,)  Idem  Oiat.  AAlii.  p.  i»»  ^j^^  j^^jj    L.  XI.  c.   ji.  p.  îjo.  Sot.  L.  VI. 

Vo  Idem  XXIII.  p.  i«î.  *"■(»*')  Thc'r^ft.  Otat.   XXIII.   p.   ssf.   &  Oxat. 

\\]  îi-  ^■^::  p.   ...  -  Ora..  XXXU     Wp.^,..^^^^   ^^^^    ^   ^^^ 

'•('/;>-  o„..  XIII  p.  u,.  ou,.  X.SI.  f.     y;)  X  fbiX"  "•  "" 

*7.o?o;at    Conft'libfd.  ^C"^  An.holog.  1.  II,  c.  ,^  p.  ,„.Vofl.îO».^ 

fui  Tkemift.  Otaj,  IV.  p.  .'4,  *»<•  P'  ''• 
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mifiius  eft  tout- à. fait  indigne  d'un  homme  de  fon  caraiflére.     Quelques  Auteurs  le  confon-     £)eî>uis 
dent  avec  Eutyebien,  Hérétique -du  VI.  Siècle;  mais  il  paroîr  clairement  par  fes  écrits  qu'il  /^  mirtdt 
profelToit  le  Foganifme,  quoique- peut-être  pas  fi  zélé  que  Libanius  ou  Eimape.     Grégoire  Valens 
deNazianzs,  qui  admiroit  fon  éloquence,  lui  écrivit  deux  Lettres,  pour  recommander /uj,,,.^ /^ 
quelques  perfoiines  à  fa  proteftion  (i).  (iivir,on  df 

Euiutpe,  qui  écrivit  les  Vies  des  Sophiftes  du  IV.  Siècle,  étoit  natif  de  i'arJw,  Capitale  ;'£„,„,„ 
de  la  Lydie;  mais  il- étudia  à  yftienw  pendant  cinq  ans,  fous  Ftoè'réfc,  dont  nous  avons  ' 

parlé  ci-devant ,  Profeffeur  d'Eloquence  dans  cette  Ville.  Il  retourna  enfuite  en  Lydie,  & 
y  enfeigna  la  Rhétorique.  Il  s'appliqua  auffi  à  l'étude  de  la  Médecine,  &  à  celle  de  la 
Magie,  fous  Cbryfante,  qui  avoit  époufé  fa  coufine.  11  étoit  initié  aux  Myftéres  d'Eku- 
fini,  &  fort  prévena  en  faveur  des  Cérémonies  du  Paganifme  (2>  Ce  fut  Cbry fonte  qui 
l'engagea  à  écrire  les  Vies  des  Sophiftes;  Ouvrage  qu'il  commence  par  la  Vie  de  Plotin, 
qui  vivoit  vers  le  milieu  du  111.  Siècle.  De  la  Vie  de  Plotin ,  il  pafTe  à  celles  de 
Porphyre ,  de  Jamblique ,  &  de  fes  Difciples ,  qui  étoient  tous  adonnés  à  Técude  de  la- 
Magie,  comme  il  paroît  évidemment  par  ce  qu'il  dit  d'eux  (3).  Il  fait  mention  des 
ravages  commis  en  Grèce  par  ^laric  en  395  &  396  j  ce  qui  prouve  qu'il  ne  mit  la 
dernière  main  à  fon  Ouvrage  que  vers  la  fin  du-IV.  Siècle.  Il  compofa  l'Hiftoire  des  Em- 
pereurs, qui  confiftoit  en  quatorze  Livres ,  &  s'ètendoit  depuis  le  commencement  du  régne 
de  Ciaude,  Succefleur  de  Gallien,  où  l'Hiftoire  de  Déxippe  finit,  jufqu'à  la  mort  d'Euâuxie^  'v 

femme  d'.r^rfarfi"uj ,  c'eft-à-dire,  depuis  l'an  268  jufqu'à  404.  (4)-  Sa  Vie  de  l'Empereur 
Julien  eft  moins  une  Hiftoire  qu'un  Panégyrique  (5).  Quelques  Fragmens  de  fon  Hiftoi. 
je  fe  trouvent  encore  dans  Suidas  (ô'.âc  dans  les  Lieux  communs  de  Conjlantin  Porphyrogé- 
néte.  VoJ/ius  aflure  que  toute  l'Hiftoire  d'Eunape  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Fenife  (7). 
L'Hiftoire  de  Zofme  n'eft  qu'un  abrégé  de  celle  à'Eunape  (8).  Ils  étoient  l'un  &  l'autre 
ennemis  déclarés  des  Princes  Chrétiens,  &  principalement  de  Conftnntin  le  Grand.  Cepen- 
dant Eunape  a  eu  la  modération  de  retrancher  dans  la  féconde  Edition  de  fon  Ouvrjge, 
toutes  les  invefttves  contre  ks  Chrétiens  qu'il  avoit  mifes  dans  la  première  ((j\  Dans  fes 
Vies  des  Sophiftes,  il  fait  parottre  les  mêmes  préjugés  contre  la  Religion  Chrétienne,  & 
fur-tout  n'épargne  pas  les  Moines.  Pbotius  loue  la  brièveté  élégante  de  fon  ftile ,  mais  blâme 
fes  éternelles  métaphores ,  co<mmc  convenant  mieux  à  un  Orateur  qu'à  un  Hiftoricn  (lo). 
Dans  les  Vies  des  Sophiftes,  fon  ftile  eft  fouvent  obfcur,  ce  qui  a  'induit  bien  des  Ecri- 
vains en  erreur  (11).  Il  contredit  fouvent  les  Ecrivains  de  fon  tems ,  fi  même  les  témoins 
oculaires  des  faits  qu'il  rapporte.  Les  deux  Philofophes  Pappus  &  Thèmi,  ont  fieuri  à 
uilexandrie  fous  le  règne  de  Jhindoje.  Le  premier  compofa  une  Defcription  générale  de 
laTerfe,  un  Traité  des  Fleuves  de  Lydie,  &  quelques  autres  Livres  fur  difFérens  fujets 
(12).  TTi^on  appartenoit  au  Muftum ,  dit  Suidas ,  c'eft-i-dire,  à  la  Société  des  Sçavans  qui 
compofoient  l'Académie  d' Alexandrie  {\'i).  Il  écrivit  un  Livre  fur  les  débordemens  duZViV, 
&  d'autres  fur  les  Mathématiques, l'Arithmétique,  l'Aftrologie,  le  Canon  de  Ptolomée,  & 
d'autres  fujets  (14).  Dodwel  a  publié  un  Fragment  de  Théon  d'Alexandrie  fur  le  Canoia. 
de  Ptolomée,  avec  un  Livre  de  Fiiftes,  qu'il  attribue  au  même  Auteur  (15). 

(1)  Greg.  Naz.  Ep.  139,  140-  p-  «<j.  («)  Phot.  c.  si.  p.  272. 
(ij  Euiiap.  c.  s.   p.  8i,   >o2,  '«î-  Phot.  C.  77.         (»)  Phot.  ibid-  Suid.  p.  ijij. 

p.  i«9.  Joiil.  L.  III.  c.  17.  p.  ie« — ïss,  (\o)  Phot.  p.   i«j,  172. 

(i)  Eunap.  c.  21.  p.    I4+.  (11;  Vid.  JonH  L.  II.  c.  17.  p.  15»/ 

(♦)  Phot.  ibid.  Eunap.  p.  75.  .   tii)  Suid.  p.  424.  &  1307. 

(s)  Phot.  ihid.  O3)  Idem  ibid. 

fe)  Suid.  p.  1099,  2237.  (''4)  Idem  ibid.  &  Jonf.  L.  III.  c.  a.   p.    249; 

{7)  VoC  Hifk.  Gi««.  L.  IL  c.  it.  p.  251.  (is;  Appsnd.  ad  Cypr.  Diflen.  p.  i,  10,  >»,  i«<. 
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CHAPITRE    XXIX. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  THEODOSE   LE   GRJKD  jujqtià 
la  prife  de  ROME  par  les  G  0  TES  j^our  la  pretniére  fois. 

NOus  avons  dit  que  Théodofe ,  par  fon  teflament,  partagea  l'Empire 
entre  fes  deux  fils  Arcadhis  &  Honorius  ;  mais  comme  ils  étoient 
trop  jeunes  pour  gouverner  leurs  Etats,  ylrcadius  n'ayant  que  i8 
ans,  &  Honorius  pas  encore  ii ,  il  confia  le  premier  aux  foins  de  Rufiriy 
&  l'autre  à  ceux  de  Stilkon  {a).  Rufin  étoit  natif  d'£aî{/è  en  Gafcngne  (3), 
&  point  à'Eu/e  dans  le  Bofphore ,  comme  bien  des  gens  l'ont  cru ,  trompés 
par  l'autorité  de  Profpcr  (c).  Il  parut  à  la  Cour  fous  le  régne  de  Théodofe, 
qui,  charmé  de  fes  rares  qualités,  l'éleva  ,  vers  l'an  390,  au  porte  de 
Magifter  Officiorutn ,  au  Confulat  en  392 ,  &  la  même  année  à  la  Dignité 
de  Préfet  de  l'Orient,  le  lailfant  à  Conjlantinopk  revêtu  d'un  pouvoir  abfola, 
quand  il  prit  la  route  de  l'Occident  en  394,  pour  faire  la  gatnck  Eugène  (d). 
Rufin  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  grand ,  de  bonne  mine ,  &  avoit  na- 
turellement du  génie  (e).  Il  faifoit  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne,  & 
futbaptizéen  394,à  l'occafion  de  laconfécration  folemnelie  d'une  Eglife 
qu'il  avoit  fait  conflruire,  avec  un  Palais,  près  de  Chakéduine  (/).  Il 
n'auroit  jamais  pu  gagner  l'eflime  ni  la  confiance  de  Théodofe,  fi  fes  ta- 
lens  extraordinaires  n'avoient  pas  été  accompagnés  au  moins  de  quelques 
apparences  de  piété.  St.  Ambroife  le  mettoit  au  nombre  de  fes  amis ,  & 
témoigna  être  charmé  de  fon  avancement  {g).  Il  doit  avoir  eu  d'étroites 
liaifons  d'amitié  avec  Symmaque ,  fi  les  dernières  Lettres  du  troifîéme  Livre 
font  de  cet  Auteur ,  comme  l'opinion  commune  le  veut ,  adreiTées  à  lui. 
Dans  ces  Lettres  Symmaque  loue  fon  génie ,  fon  éloquence ,  &  la  délica- 
tefle  de  fes  railleries  (h):  Il  exalte  pareillement  fa  vertu ,  fa  fincérité ,  & 
fon  defintéreflement ,  aufll-bien  que  l'habileté  que  Théodofe  avoit  fait  paroî- 
tre  dans  le  choix  d'un  fi  digne  Miniftre  (i).  Mais  ce  même  Auteur  le  blâ- 
me plus  après  fa  mort, qu'il  ne  l'avoit  loué  durant  fa  vie  (k).  Claudien(l)\t 
taxe  d'avarice ,  d'ambition ,  de  cruauté  ,  de  perfidie ,  &  de  toutes  les  mau- 
vaifes  qualités  dont  la  nature  humaine  efl  fufceptible.  Suidas  &  Zufime  le 
repréfentent  comme  foulant  aux  pieds  toutes  les  Loix ,  tant  humaines  que 

divi- 


(a)  OroC  L.  VII.  p.  221.   Ambr.  Serm. 
de  diverf.  p.  117    Zof.  p.  780. 

(fc)  Claud.  in  Ruf.  L.  I.  p.  12,  13. 

(c)  D.-  Marca  Hiftoire  de  Btarn.  p.  2+. 

{d)  Zof.  L.  IV.  p.  773.  Cod.  Thc-oJ.  Ti:. 
(J.  p.  382.  Atnbrof.  Ep.  50.  p.  309. 
{f^  Philoft.  L.  XI.  c.  3.  p.  5*8-  Soz.  L.f' 


VIII.  c.  17.  p.  780. 

(/)  Pallad.  Hift.  Lauf.  c.  12.  p.  915. 

ig)  Ambrof.  Ep.  50.  p.  309. 

(b)  Sym.  L.  III.  Ep.  82,  83.  SS-p.iS?. 

(«}  Idem  ibid. 

{h)  Idem  L.  VI.  Ep.  15.  p.  233. 

(/)  Claud.  in  Ruf.  L.  I,  II. 
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divines,  quand  elles  fe  trouvoient  contraires  à  fon  ambition  ou  à  fon  ava-     nepuisk 
rice  (a).  Ht.  Jérôme  l'accufe  auffi  d'avoir  été  d'une  avarice  infatiable  {b)  ;  mon  de 
Orofe  (c) ,  Philojtorge  (d) ,  &  Marcellin  dans  fa  Ciironique  (e) ,  affirment  Théodofe 
qu'il  excita  les  Barbares  à  attaquer  l'Empire  ,  afin  de  fe  frayer  par-là  une  '5  ,^""^^  • 
route  pour  parvenir  à  la  Puiflance  Souveraine.  St./lmbroife ,  cité  par  Théo-  ^pjîfg'^ig'^ 
dont ,  lui  impute  d'avoir  été  l'auteur  du  maflacre  de  TheJJalonique  (  /  ).    Z'j-  Rome 
Jime  attribue  à  fa  trahifon  la  mort  de  Promotus ,  tué  par  les  Barbares  en  £f<^- 
391,  &  les  malheurs  de  Tatien  &  de  fon  fils  Proculus ,  en  392  (g).    Mais       " 
d  autres  Hifloriens  révoquent  en  doute  l'innocence  du  père  &  du  fils.  c,-i-,«.. 

Stilicon ,  qui  ne  gouvernoit  pas  avec  moms  d  autorité  dans  1  Occident  premier 
fous  Honorius ,  que  j^zj^n  dans  l'Orient  fous  Arcadius ,  étoit  Fandale  d'ori-  Mmijlre 
gine,  ce  qui  l'a  fait  appeller  demi-barbare  par  St.  Jérôme  (h).  Claudien,  <('Hono- 
qui  n'étoit  pas  moins  prévenu  pour  lui ,  que  contre  fon  rival  Rufin ,  ne  '^'^^• 
fait  mention  d'aucun  de  fes  Ancêtres  excepté  fon  père  ,  qui  tenoit  im  rang  rflOére.  " 
diftingué  dans  l'Armée  fous  Païens  (t).  Stilicon  lui-même  porta  les  armes 
depuis  fon  enfance ,  &  s'éleva  par  degrés  au  pofte  de  Magijler  Utriufque 
Militice ,  c'efl-à-dire ,  de  Général ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  (k). 
Il  commanda  les  Troupes  Romaines  fuivant  Zojinie ,  pendant  l'efpace  de  23 
ans  ;  c'eft-à-dire ,  depuis  385  jufqu'à  408 ,  &  accompagna  Théodofe  dans 
toutes  fes  guerres  (/).  Ce  Prince  doit  avoir  eu  de  grandes  idées  de  lui, 
puifqu'il  le  préfère  à  tous  ceux  qui  recherchoient  fa  nièce  Séréna ,  qu'il  a- 
voit  adoptée  après  la  mort  de  fon  père  Honorius.  Sîilicon  eut  d'elle  un  fils 
nommé  Eucherius,  né  à  Rome  en  389  dans  le  tems  que  Théodofe  étoit  dans 
cette  Ville  ;  &  deux  filles ,  Marie  &  Thermantie ,  dont  nous  aurons  plus 
d'une  occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  notre  Hiftoire.  Tliéodofe  n'auroit 
pas  honoré  Stilicon  de  fon  alliance,  fi  celui-ci  n'avoit  point  profeffé  la  Re- 
ligion Chrétienne  ;  mais  comme  les  Ecrivains  Payens  affeélent  beaucoup  de 
le  louer ,  &  que  fon  fils  Eucherius  fe  déclara  ouvertement  contre  le  Chriftia- 
nifme ,  nous  ne  fçaurions,  fur  le  fîmple  témoignage  de  Baronius ,  croire 
qu'il  ait  été ,  non  feulement  un  zélé ,  mais  auffi  un  pieux  Chrétien.  Zo/îme 
écrit,  que  durant  les  23  ans  qu'il  commanda  les  Armées  Romaines,  il  ne 
vendit  jamais  un  feul  Emploi  militaire ,  ni  ne  priva  les  Soldats ,  comme 
d'autres  avoient  fait  avant  lui ,  de  la  moindre  portion  de  leur  paye.  Le 
même  Ecrivain  vante  fa  modération,  en  ne  revêtant  fon  fils  Eucherius 
d'aucune  Charge  confidérabie ,  quoiciue  ce  jeune-homme  pût  naturellement 
prétendre  aux  premiers  portes  de  l'Etat  (m).  Mais  d'autres  lui  prêtent  l'o- 
dieux deflein  d'élever  fon  fils  à  l'Empire,  &  de  dépofer  fon  légitime  Sou- 
verain ,  qui ,  outre  cela ,  étoit  fou  gendre  ;  car  ce  Prince  avoir  époufë  fuc- 
ceflivement  les  deux  filles  de  Stilicon  («).  Zojime  tâche  de  le  juflifier  fur  ces 

arti- 

(a)  Suid.  p.  691,  692.  Zof.  L.V.p.780.        (b)  Hier.  Ep.  XI.  p.  93.  Val.  Rer.  Franc 
(i)  Hier.  Ep.  3.  p.  26.  .  L.  I.  p.  104.  Orof.  L.  VIF.  c.  38   p.  222. 

(c)  Orof.  p.  22X.  (t)  Claud.  de  Laud.  Stilich.  L.II.p.  124» 

((<)  Philoft.  p.  528.  (fc)  Profp.  L.III.c.38.p.r50.  Grut.p.liai 

(0  Mar.  Chron.  p.  79.  (i)  Zof.  L.  IV.  p.  777. 

,  (/)  Theodor.  L.  V.  c.  17.  p.  72^;  (m)  Idem  L.  V.  p.  iio,  iiu 

ie)  Zof.  Lu  IV.  p.  773.  (n)  Fbiloft.  p.  4Û1,  465. 
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r,  '  i  arciclcs  ;  mais  il  avoue  en  même  tems ,  qu'il  ctoit  infiniment  partial  dans 
iHo«  ""  "  l'adminiflration  de  la  Juflice  ;  qu'il  protégeoit  ceux  qui  s'enrichiflbient  des 
Théodore  dépouilles  des  Provinces,  pourvu  qu'il  partageât  ces  dépouilles  avec  eux; 
le  Grand,  ^  q^'J|  acquit  en  peu  de  tems,  par  d'illégitimes  moyens,  d'immenfes  ri- 
jtifqtiàja  ^.j^eji-(.s  (a).  Nous  lifons  la  même  chofe  dans  Suidas  (b),  qui  femble  n'avoir 
Rome  fai"^  ^  ^^^  égdLxà  que  copier  Eunapc.  Reprenons  pré  fentement  le  fil  de  no. 
iic         tre  Hifloire. 

'■      A  la  mort  de  Théodofe,  ArcaïUus ,  à  qui  les  Provinces  Orientales  e'toient 
tombées  en  partage ,  fe  rendit  d'abord  à  Conftantinopk ,  pendant  quHonO' 
rJus  reftoit  à  Milan ,  pour  tenir  en  refpeft  par  fa  préfence  les  Barbares , 
qui  habitoient  les  Pays  voifins  de  hRhétie ,  &  qui  paroifToient  méditer  quel- 
que irruption  dans  l'Empire.  Comme  Honoriin  o'étoit  qu'un  enfant ,  &  Ar- 
cadius  un  jeune  homme  fans  talens  ni  expérience,  ces  deux  Princes  ne 
portoient  que  le  fimple  nom  d'Empereurs ,  tandis  que  la  puilTance  réelle 
,1,  y.  fe  trouvoit  entre  les  mains  de  Sttlicon  &  de  Rufin.     Ces  deux  Miniftres 
liini'(lres  s'accordoient  parfaitement ,  dit  Zofime^ ,  en  ce  qu'ils  pilloient  de  concert 
i  accordent,  les  Provinces  ;  mais  d'un  autre  côté,  jaloux  l'un  de  l'autre,  aucun  d'eux 
i  piikr  les  j^g  fg  croyoit  en  fureté  ,  auffi  longtcms  que  fon  rival  refleroit  en  faveur  {c). 
trmnces.  g^jjj^g^  prétendoit  que  Théodofe  en  mourant  avoit  confié  à  fes  foins  les 
deux  Princes ,  &  l'adminiflration  des  affaires  des  deux  Empires  :  ainfi  con- 
fidérant  le  pouvoir  de  Rufin  comme  ufurpé ,  il  ne  fongeoit  nuit  &  jour 
Rufin flf-  qu'au::  moyens  de  le  perdre  (d).  Rufin,  à  fon  tour  ,  peu  content  de  gou-. 
fin  à  la    verner  avec  une  autorité  abfoluë  fous  Arcadius ,  commença  à  afpirer  à  la 
.   Sauverai-   pujfl-ance  Souveraine  ;  &  s'imaginant  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir 
'•"  à  fon  but,  étoit  de  marier  fa  fille  au  jeune  Prince,  qui,  à  ce  qu'il  s'ima- 

ginoit ,  ne  feroit  aucune  difficulté  de  s'afTocier  fon  beau-pere  comme  Col- 
lègue à  l'Empire.  Dans  cette  vue,  il  en  fit  faire  fecrettement  quelque  ou- 
verture au  jeune  Prince;  mais  la  chofe  fut  bientôt  fçaë,  &  ne  fervit  qu'à 
redoubler  la  haine  que  le  Peuple  avoit  déjà  conçue  contre  lui,  à  caufe  de 
fon  arrogance,  de  fon  avidité,   &  de  fon  pouvoir  arbitraire  {e). 

Durant  toutes  ces  menées  Eucherius,  oncle  de  l'Empereur,  fe  croyant 
maltraité  par  Lucien ,  Comte  de  l'Orient,  fe  plaignit  de  lui  à  Arcadius, 
qui  rejetta  tout  le  tort  fur  Rufin,  par  le  crédit  duquel  Lucien  étoit  parve- 
nu à  ce  pofle.  Lucien  étoit  fils  de  Florentius ,  Préfet  des  Gauies  vers  la  fia 
du  régne  de  Confiance.    Il  s'étoit  acquis  la  faveur  de  Rufin  par  d'immenfes 
fommes ,  &  avoit  obtenu  par  ce  moyen  l'Emploi  de  Comte  de  l'Orient , 
qu'il  remplit  néanmoios  avec  beaucoup  de  modération  &  d'intégrité  ;  au 
point  même  qu'il  rejetta  une  requête  de  l'oncle  de  l'Empereur,  parce  qu'el- 
Traitltr-  le  lui  paroilToit  oppofée  à  la  juflice.  Ce  procédé  ayant  été  dépeint  h  Arcadius 
ribie  de  la  ^yQ(^  jes  couleurs  odieufes ,  Rufin,   au-lieu  de  protéger  un  homme  qui 
cruauté^  ^^^-^  acheté  fa  faveur  à  ù  haut  prix,  fortit  de  Conjlantinoplc ,  fans  com- 
duitVwbi-  muniquer  fon  defTein  à  perfonne;  &  s'étant  rendu  à  Antioche  avec  une 
traire  .le    fuite  peu  nombreufe,  entra  en  Ville  de  nuit,  fit  appréhender  Lucien,  & 
Rufin.  l'ayant 

(«)  Zof.  p.  7S0-789.  ('0  Idem  il)id,  p.  782.  Claud.  in  Ruf.  b 

(6)  Suid.  p.  690.  II-  l>    so.  &  Conf.  Hon.  3.  p.  38. 

(*;  Zof.  L.  V.  p.  7S0.  Ce)  Zof.  p.  780. 
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'Tayant  fait  amener  devant  Ton  Tribunal ,  ordonna  qu'on  le  battît  avec  des    ^'P" 
■^balles  de  plomb  attachées  à  des  cordes,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  i'efprit.  \^!"!"^\ 


Depuis 
mort  dt 

Un  procédé  fi  barbare  irrita  prodigieufement  les  habitans  à' /Jntioche',  &  ig  cmîd^ 
Rufin  ,  pour  les  appaifer ,  donna  ordre  qu'on  embellît  leur  Ville  d'un  fii-  jufyu'a  la  ' 
perbc  Portique  ,  qui  a  été  un  de  plus  beaux  Edifices  qu'il  y  eut  en  S'yrie  (a),  prije  de 
■J)'Antioche  Rufin  regagna  en  hâte  Conjiantinople  ,en  fe  repaifliint  de  l'agréa-  ?^'"^' 
'ble  idée  qu'il  feroit  dans  peu  allié  à  l'Empereur  ;  mais ,  à  fon  arrivée ,    il 
trouva  Arcadius  déterminément  réfolu  à  époufer  Eudoxie ,  qui  lui  avoit  été    Arcidiuj 
"recommandée  par  l'Eunuque  Eutrope.  Les  noces  furent  cétébrées  le  zjd'A-  ipoufe  Eu- 
vril  de  cette  année  395,  au  grand  regret  de  Rufin  (b).  doxie. 

£«^/oj;ie  étoit  fille  d'un  Général  Franc,  nommé  Bauton ,  qui  avoit  été    Caraairc 
ConfuI  en  385 ,  &  point  de  l'Empereur  Graticn ,  ou  du  fameux  Général  de  cette 
Prsmotus ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  cru  (c).    Comme  elle  étoit  adroi-  hnpéra- 
te  &  hautaine ,  elle  s'acquit  bientôt  un  pouvoir  abfolu  fur  le  jeune  Prince  *'***• 
fon  époux  (tl).     (Quelques  Hiftoriens  ont  révoqué  en  doute  fa  fageffe  (e); 
mais  file  efl  juftifiée  fur  cet  article  par  d'autres,  quoique  tous  conviennent 
que  fon  extrême  avarice  lui  fit  commettre  toutes  fortes  d'aélions  injuftes. 
Elle  ne  laiflbit  point  de  fe  parer  d'un  extérieur  de  piété  ,  de   favorifer  les 
Orthodoxes,  &  ce  qui  répare  bien  des  défauts,  de  refpeéler  beaucoup  le 
Clergé.     Ayant  obtenu  de  l'Empereur  en  401  la  permiffion  de  faire  démo- 
lir le  Temple  de  Marnas,  &  d'autres  Temples  à  Gaza,  elle  fit  bâtir  dans 
cette  Ville  une  magnifique  Eglife,  qui  fut  appellée  d'après-elle  Eudoxiane. 
Auffi  St.  Chryfnjlâme  ne  la  delignoit-il  que  par  les  noms  de  Mère  de  l' Eglife , 
de  Proteàrice  des  Saints .  de  Nourricière  des  Pauvres,  &c.  (  /").  Mais  le  mal  qu'el- 
le fit  dans  la  fuite  à  fon  Panégyrifte,  lui  a  fait  perdre  toutes  ces  belles  qualités, 
&  a  rendu  fomiom  infâme  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique.  Revenons  à /ii/^«. 

Ce  Miniftre  ayant  manqué  fon  projet  d'élever  fa  fille  au  Trône  Impé-    Stnicon 
rial,  '&  craignant  en  même  terns  le  crédit  (ï Eutrope,  mais  plus  encore  les  reclame  le 
armes  de  Stilicon ,  qui  prétendoit  avoir  été  nommé  par  Théodofe  Tuteur  ""^/n*  pon- 
des deux  fils,  &  qui  fe  préparoit  à  le  venir  dépouiller  de  fon   Autorité,  ""."Jf  .'^''^^ 
pour  déconcerter  les  projets  de  Stilicon,  fe  défaire  en  même  tems  d'iiw-     /'J"^^ 
trope,  &  s'emparer  de  la  Puiflance  Souveraine,  il  réfolut  de  plonger  l'Em-  rOcddetit. 
pire  dans  la  plus  horrible  confufion  (g).     Pour  cet  effet ,  il  excita  fecret-    Rufin 
tement  par  fes  Emiflaires  les  Huns,  qui  pénétrèrent  jufqu'à  Antioche ,  met-  «^''"«  {" 
tant  tout  à  feu  &  à  fang  (/>).    Il  encouragea  en  même  tems  le  fameux  y/-  ^^^'"^  ^ 
laric  à  fe  mettre  à  la  tête  des  Gnths  fes  Compatriotes ,  &  à  envahir  la  Gré-  ^j  envahir 
ce,  l'affurant  qu'il  n'y  rencontreroit  aucune  réfiflmce.    Alaric  commandoit  l'Empire. 
alors  un  Corps  de  Goths  au  fervice  Romain  ;  mais  s'imaginant  n'avoir  pas 
été  afTez  récompenfé ,  après  la  manière  dont   il  s'étoit  diflingué  dans  la 
guerre  contre  Eugène ,  il  fe  prêta  avec  plaifir  aux  vues  de  Rufin.     Ce  der- 
nier 

(a)  Idem  L.  V.  p.  780.  781.  ("/^  Chry^  Tom.  IV.  p.  853. 

(l)  Iderap.  781.  782.  Chron.  Alex,  p.710.  (g)  Orof.  L.  VIL  c.  37.  p.  221.  Claud. 

(fj  Val    Rtr.  Franc.  L.  11.    c.    C5.   Phi-  in  Ruf.  L.  11.  p.  20                                 .i£ 

loft-  !..  XI.  c.   6    p.   525.  (è)  Socrat.  L.  VI.  c.  i.  p.  300.  S02.  L. 

(,d)  Cedreii   p    334.  VUl.  c.  i.  p.  753- 
(«1  Zof.  L.  V.  p.  79S. 
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Dtpuis  nier  lui  ayant  fourni  des  fommes  confiderables ,  il  aflembla  une  multitude 
h  viort  lie  incroyable  de  Barbares  de  toutes  fortes  de  Nations ,  &  s'étant  mis  à  leur 
TOodofe  jgjg^  ravagea  la  r/;ra(rt ,  hPannonie,  la  Macédoine,  &  la  TheJJalie.  Cora- 
hifiu'àla '  ^^  ^'  s'approchoit  des  Tbcrmopyles ,  Gerontius ,  qui  les  gardoit ,  &  qui  étoic 
prije  dt  d'intelligence  avec  fon  Protefleur  Rufin ,  fe  retira  fur  le  champ  &  ouvrit 
Rome,  aux  Barbares  un  libre  paflage  dans  la  Grèce, où  ils  commirent  des  cruautés 
fe''-"-  inouïes  ;  car  non  contens  de  pafTer  au  fil  de  l'épée  ceux  même  qui  ne 

Hivasti  f^^^oi^"''  point  de  réfiftance ,  ils  envoyoient  dans  leurs  contrées  refpecli- 
dt)  Goths  ves  toutes  les  femmes  &    tous   les  enfans  qui  leur  tomboient  entre  lei 
jûus  les  or.  mains.     Comme  Antiochus ,  en  ce  tems-là  Proconful  d'Achaïe,  &  auiîi  une 
j/w  d'A-  des  Créatures  de  Rufin,  les  lailToit  faire,  ils  inondèrent  tout  le  Pays,  & 
"'*^'         pillèrent  les  Villes  &  les  Temples.     La  Contrée  entière  qu'il  y  a  entre  la 
Dalmatie ,  le  Golphe  yldriatique ,  &  le  Pont  Euxin,  fut  tellement  ravagée, 
que  les  malheureux  habitans  fe  virent  réduits  à  fe  cacher  dans  des  bois  & 
dans  des  cavernes,  pour  n'être  pas  inhumainement  maflàcrés,  ou  traînés 
en  captivité.     La  Ville  de  Confi antinomie  même  étoit  en  quelque  forte  as- 
fiégée,  des  partis  de  Barbares  ayant  la  hardieffe  de  s'avancer  jufqu'aux 
portes  de  cette  Capitale.     Rufin ,  vêtu  d'un  habillement  Gothique  ,  fortit ,  à 
ce  qu'il  prétexta,  pour  traiter  avec  eux,  &  fut  reçu  des  Barbares  avec 
de    grandes   marques    de   refpeft;   ce    qui  confirma  le  foupçon  que  le 
Peuple  avoit  conçu  de  fa  trahifon  (a). 
Stilicon        Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  dans  l'Orient ,  StiFicon  s'occupoit  fur  les 
rtnouveUe   bords  du  Rhin  à  renouveller  l'ancienne  alliance  des  Romains  avec  les  Francs 
alu^rûT"   &  autres  Peuples  de  Germanie.     Il  acheva  cette  importante  Négociation , 
avec  les      dit  ClaudienQ)),  en  moins  de  quinze  jours;  ce  que  Falois  foutient  être  ab- 
Feuptes  de  folument  impolfible  (c).     Cet  Auteur  parle  fort  au  long  de  ■  Alarcomir  & 
Germanie.  Je  Sunnon ,  deux  Princes  ou  Chefs  des  Francs  en  ces  tems-là  (d),  comme 
fait  pareillement  auffi  Grégoire  de  Tours  (e).     Claudien ,  qui  les  défigne  par 
le  titre  de  Rois ,  &  qui  nous  apprend  qu'ils  étoient  frères ,  dit  qu'ils  tâchèrent 
d'exciter  de  nouveaux  troubles  après  la  Paix  conclue  avec  ^fiZ/fOT  ;  mais  qu'un 
d'eux ,  après  avoir  été  détenu  quelque  tems  en  prifon ,  fut  relégué  en  Te/cane; 
que  l'autre  voulant  venger  l'outrage  fait  à  fon  frère ,  fut  tué  par  fes  propres 
gens  ;  &  qu' Honorius  établit  fur  les  Francs  d'autres  Rois  en  leur  place  (f).  Ce- 
ci femble  être  arrivé  ,  fuivant  Claudien ,  avant  la  révolte  de  Gildon ,  c'efl-à- di- 
re, avant  la  fin  de  l'an  397.  Falois  affure  que  Marcomir  furvécut  à  Sunnon  ^ 
&  par  confcquent  que  ce  fut  lui  qui  fut  relégué  en  Tofcane.    On  le  regarde 
généralement  comme  ayant  été  le  père  deFaramond,  premier  Roi  de  France 
Stilicon    (j^).  5f;7/<ro« ,  ayant  ainfi  renouvelle  les  anciens  Traités  avec  \es  Francs,  &  les 
marche  au  Qg  f  mains ,  réfolut  de  marcher  au  fecours  de  \a.Grice,&  il  s'embarqua  d'au- 
/""cîréce!  ^^nt  plus  volontiers  dans  cette  entreprife,  qu'il  efpéroit  d'avoir  occafion 
'  par-là  de  perdre  Rufin.     Il  quitta  donc  les  Gaules.,  &  fe  mit  en  marche 

avec 
(a)  Zof.  p.  783.  Claud.  in  Ruf.  L.  IL  p.        (0  Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  L.  IL  c.  9. 
ai.  Phiiofb.  p.  154.  p.  59-61. 

•^ib)  Claud.  de  Lnud.  Stilich.  p.  128.  (/)  Ciaud.  ibid.  p.  129. 

(c)  Val.  ibid.  p.  94.  (5)  Val.  ibid.  L.  IlL  p.  np, 

(d)  Idem  p.  86-90. 
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ave  c  toutes  les  Troupes  de  l'Occident,  auxquelles  il  joignit  celles  de  l'Orient,    Dgp^i^ 
quiétoient  reftées  dans  les  Provinces  Occidentales  après  la  déhke  d' Eugène,  la  mort  de 
Claudien  nous  apprend  qu'il  pafla  les  Alpes  ;  &  comme  cet  Auteur  a  probable-  Théodore 
ment  voulu  déligner  les  Alpes  Juliennes  ,Stilicon  doit  avoir  traverfé  la  Dal-  l*^  ^!^?",'^' 
matie.  Les  Barbares,  inftruits  de  fa  venue  dans  cette  Contrée,  réfolurent  «"T  jg 
de  l'attendre  en  Thejfalic,  &  y  raflèmblérent  leurs  forces  difperfées,  Sti-  Kome, 
licon  ne  fe  trouvoit  plus  qu'à  une  petite  diftance  de  l'Armée  ennemie ,  &  &'«• 
pouvoit,  à  en  juger  par  l'ardeur  que  fes  gens  témoignoient  pour  le  corn-  ^ 

bat ,  compter  en  quelque  forte  fur  la  viéloire.   Dans  ce  même  tems  Rufin , 
craignant  que  la-  défaite  des  Barbares  n'entraînât  à  fa  fuite  fa  propre  per- 
te ,  engagea  Arcadius  à  rappeller  les  Troupes,  qui  appartenoient  aux  Pro- 
vinces de  l'Orient.     Auflîtôt  un  Officier  fut  dépêché  à  Sùlicon  avec  ordre    7/  reph 
de  les  renvoyer  fur  le  champ,  &  de  retourner  en  Occident  avec  le  refte.  irdred'hx- 
Sùlicon  fut  étrangement  furpris  de  cet  ordre ,  qui  lui  arrachoit  une  vièloi-  '^*'''"5  ''* 
re  prefque  certaine ,  &  expofoit  l'Empire  à  un  grand  danger.    Cependant  ",'"  o"«'- 
n'ofant  defobéïr ,  il  renvoya  non  feulement  les  Troupes  qu'on  lui  deman-  jj^t. 
doit,  mais  auffi  la  moitié  du  Tréfor  que  Théodofe  avoit  laiflTé  (a).     Il  don- 
na le  commandement  des  Troupes  qu'il  renvoyoit  à  un  nommé  Gainas , 
Goth  de  nailTance ,  &  fon  intime  Ami ,  avec  ordre  de  les  mener  à  Conjlan- 
tinople ,  après  lui  avoir  communiqué  fon  projet  de  fe  défaire  de  Rufin ,  & 
l'avoir  fuivant  toutes  les  apparences  encouragé  à  profiter  de  la  première 
occafion  pour  exécuter  ce  defTein.     Gainas  arriva  avec  l'Armée  aux  envi- 
rons de  Conjlantinople  le  27.  de  Novembre  ;  &  l'Empereur,  fuivant  fa  cou- 
tume, alla  à  leur  rencontre  avec  Rufin,  qui  ayant  trouvé  moyen  d'enga- 
ger quelques-uns  des  principaux  Officiers  aie  proclamer  Empereur  à  cette 
occafion , avoit  déjà  préparé  la  Pourpre,  le  Diadème,  &  les  LargefTç;  des- 
tinées aux  Soldats.    L'Armée  reçut  l'Empereur  avec  toutes  les  marques 
du  refpeÊl  dû  au  fils  de  Théodofe  le  Grand;  mais  dans  ce  même  tems  quel- 
ques Soldats ,  à  la  vue  d'un  fignal  que  Gainas  leur  donna ,  fe  jettérent  fur    RuSa 
Rufin ,  &  le  taillèrent  en  pièces ,  dans  le  tems  qu'il  preflbit  Arcadius  de  le  moJfacTi. 
déclarer  fon  Collègue  (b).     Ceci  arriva  fuivant  Claudien  au  Palais  à^Hcb- 
àomon  (c) ,  où-  fe  faifoit  ordinairement  la  Cérémonie  du  Couronnement  des 
Empereurs  d'Orient.    Après  fa  mort  ils  lui  coupèrent  la  tête,  &  lui  ayant 
mis  une  pierre  dans  la  bouche  pour  la  tenir  ouverte  ils  portèrent  la  tête 
jufqu'à  Conjiantinople ,  où  elle  fut  reçue  avec  les  plus  grandes  démonftra- 
tions  de  joye  (rf).     Les  Soldats  lui  coupèrent  auffi  la  main  droite,  Ôc  la 
promenant  par  les  rues  de  Conjiantinople ,  demandèrent  l'aumône  pour  l'in- 
fatiable  Rufin  réduit  à  la  dernière  mendicité.     Cette  invention  leur  valut 
des  fomraes  confidérables ,  chaque  Citoyen  étant  charmé  de  leur  faire 
quelque  gratification  pour  avoir  contribué  à  la  mort  d'un  Miniflre  auffi 
odieux  (f).    Tous  fes  biens  furent  confifqués,  &  le  Décret  publié  à  cet-    Et  fa 

te  biens  eot^ 
(4)  Claud.  Conf.  Hon.  4.  p.  50,  51.  &        (c)  Idem  ibid.  cmfifiuéSi 

Laud.  Stil.  L.  I.  p.  128 ,  129.  &  L.  II.  p.       [d)  Philoft.  p.  528.  Hier.  Ep.  3.  p.  i6. 
J3S.  Ruf.  L.  II.  p.  22.  Zof.  p.  782,  783.    Claud.  in  Ruf.  L.  II.  p.   31.   Afterii  Oxat. 

(*)  Socrit.  p.  300.  Pbiloft.  p.  528-  Chron.    IV.  p.  76. 
Alex.  p.  710.  Claud.  in  Ruf.  L.  U,  p.  29.       (eJ'Hier.  Phiiofl.  Zof.  ibid. 
Zof.  ^  785. 
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Depuis    te  occafion  fut  envoyé  à  Rome,  où  le  Peuple  apprit  avec  <les  tranrport»  ■ 
h  mort  (/e  jg  j^^g  ]j  f^^  ^rop  méritée  de  cet  infatiable  Brigand,  qui  avoit  pillé  tout 
it  Grand'  l'Univers,  pour  nous  exprimer  avec  Symmaque  (a):  Sa  femme  &  fa  fille, 
}u>quTla'  craignant  la  fureurduPeuple,  fe  réfugièrent  dans  une  Eglife,  d'où  on  leur  per- 
jrfe.ie     mit  de  fe  retirer  à  Jerufalcm  ,qui  Itur  fervit  de  retraite  pendant  lereftcde 
Rome,      leurs  jours  (A).  Palladius  donne  de  grands  éloges  à  Salvia  ou  Sihia ,  fœur  de 
y^-         iîu^n,  qui  avoit  fait  vœu  de  Virginité  (c).  Il  paroît  par  une  Loi  en  date  du 
r.ejlrem-  jd'y^ozîf  de  l'année  fuivante,  que  les  biens  de  fa  veuve  lui  furent  rendus  (^). 
fl'ace  ntous      Ni  Sùlicon , ni  l'Empire ,  ne  gagnèrent  rien  par  la  mort  de Rufin ,  ce  der- 
égards  par  nier  ayant  été  remplacé,  non  feulement  dans  fes  cliarges  &  dans  fon  cré- 
^""■opf-.  dit ,  mais  auffi  en  fait  de  cruauté ,  d'avarice  &  de  fes  autres  qualités  dé- 
Jne    fès   teftables ,  par  Eutrope ,    qui  s'étoit  réuni  avec  SîUicon  contre  leur  Rival 
Emplois,    commun.  Eutrope  étoit  /irménkn  de  nailTance ,  &  de  condition  fervile.  Ou . 
i^  Ion  Gj.  le  fit  Eunuque  peu  de  tems  après  fa  nailTiince ,  cette  forte  d'hommes  étant 
f«S«rfc      piyj  recherchée  en  ce  tems-là  que  les  Efclaves  ordinaires.    Il  eue  plufieurs 
Maîtres,  ayant  été  fréquemment  vendu.  Eutrope  étoit  déjà  avancé  en  âge, 
quand  un  Soldat,  nommé  Ptolcmée,  le  donna  en  préfent  à  fon  Général. 
jirinthce ,  qui  étoit  fameux  fous  Fakns.     Ce  Général  le  donna  à  fon  tour 
à  fa  fille  quand  elle  fe  maria,  pour  lui  peigner  les  cheveux ,  &  lui  rendre 
d'autres  vils  fervices ,  dont  elle  le  récompenfa ,  quand  il  ne  fut  plus  en 
âge  de  les  rendre ,  en  le  remettant  en  liberté.     Devenu  ainfi  fon  propre 
maître,  il  trouva  moyen  de  s'introduire  à  la  Cour  ,  où  il  fut  employé  aux. 
fervices  Jes  plus  bas ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vit  élevé  à  un  pofle  honorable     j, 
par  le  crédit  d'/lbundantius ,  Conful  en  393  (e).    Théodofe  l'envoya  en  392, 
confulter  l'Hermite  "Jean  dans  le  Défert  de  la  Tbébaïde  (/).  Ce  Prince  fem-     j 
ble  avoir  eu  quelque  confiance  en  lui.    Après  qayJrcadius  eut  époufé  £«-.     | 
doxie ,  il  fut  créé,  probablement  à  la  recommandation  de  cette  PrincefTe, 
Grand-Chambellan ,  & ,  à  la  mort  de  Rufin  revêtu  de  la  même  autorité 
que  ce  Miniftre  avoit  polTédée  (g).  Rufin  fembloit  revivre  dans  fon  indi- 
gne Succefîeur,  qui,  kc'i  qaEunape  aflure,  étoit  un  ennemi  déclaré  de 
tous  les  gens  de  bien  {h).     Cet  Ecrivain ,  après  avoir  tracé  fon  Portrait 
avec  les  couleurs  les  plus  noires,  ajoute  comme  dernier  trait,  qu'il  l'a- 
Toit  peint  en  beau  (>)•   I'  furpaflbit  Rufin  lui-même  en  avarice,  expofant 
tous  les  Emplois  en  vente ,  &  entretenant  un  nombre  prodigieux  de  Dé- 
lateurs ,  pour  accufer  des  gens  riches  dont  il  s'approprioit  les   biens  par 
cet  infâme  moyen  (k)  :  les  prifons,  &  les  contrées  où  l'on  releguoit  ordinair 
rement  les  exilés,  ètoient  peuplées  d'ane  infinité  de  malheureux , a  qui  on 
ne  pouvoir  reprocher  d'autre  crime  que  d'avoir  eu  du  bien(/).  Comme  Wr- 
(gdtits  ir.anquoit  de  vigueur  &  de  génie ,  il  fc.lajfla  entièrement  gouverner  par 

cet 

(a>  ?ymm.  L.  VI.  Fp.  15-  P-  231-  k^  Zof.  p.  781.  Phîloft.  L.  XI.  c.  4.  f» 

tb)  Zof.  L.  V.  p.  785.  7?<5.  5«8.  Suid    p.  1099. 

(c)  Pallad.  Hift.  Lauf.  c.  143-    P-    1046.  (i)  Eunap.  p.   183. 

^    (d)  Cod.  Theod.  L.   XI.  Tic.   42.   Leg.  (i)  IHem  ibid. 

5,  p.  342.  (*/  Claud.  ibid.  p.  97,  9g. 

(e)  Claud.  in  Eutrop.  L.  I.  p.49,  9S>57.  (')  Zof.  p.  786.  Suid.  p.  icja                 ||i 

f)  Soz.  L.  Vil.  c.  2ï.  p.  740.  "  ■ 
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eet  infâme  Minifire,  n'ofant  point  examiner  fa  conduite,  ni  même  prêter    De[iuh 
l'oreille  à  ceux  qui  avoient  le  courage  de  fe  plaindre  de  lui.  Son  caraflére  la  mon  V 
lâche  ne  l'empêcha  pas  d'être  févére  envers  les  Hérétiques  :  car  par  diver-  Théodofc 
fes  Lok  de  cette  année  il  confirma  toutes  celles  que  fon  père  avoit  fait  '•uj'^/vi"/  ' 
publier  contre  eux  (a);  &  par  une  entre  autres,  adreffée  a  Marcellus  alors ^yVJe  * 
Magijltr  Officiorwn  ,  il  commanda  à  cet  Officier  de  rechercher  foigneufe-  Rome , 
ment  fi  quelques-uns  d'eux  avoient  des  charges  à  la  Cour,  &  d'envoyer  f?"^^ 
ceux  qu'il  découvriroit  en  exil  avec  les  Prote£leurs   qui  les  avoient  re-    ~ 
commandés  {b).     Honorius  pafla  toute  cette  année  à  Milan ,  ou  a;ux  en- 
virons de  cette  Ville ,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix. 

Les  Confuls  fuivans  furent ,  Arcadius  pour  la  quatrième  fois ,    &  Hono- 
rius pour  la  troifiéme.  Cette  année  Stiîicon ,  qui  avoit  repris  le  chemin  de    Stiiicon^ 
ïltalie,  fe  remit  de  nouveau  en  marche  du  côté  de  la   Grèce,  réduite  à  repnnii^ 
l'état  le  plus  déplorable  par  Alaric ,  &  par  les  Barbares  qui  étoient  fous  «'•'«'"'^  J''« 
fes  ordres.  Il  s'embarqua  fur  la  Mer  Adriatique  ;   &  ayant  débarqué  fou  '"  '^''^'^^' 
mondé  fur  les  côtes  du  Péloponnefe  tailla  en  pièces  plufieurs  milliers  d'hom- 
mes aux  Ennemis ,  qu'il  obligea  enfin  à  gagner  une  montagne  d'Arcadie , 
nommée  Pholoé.  H  les  renferma  tous  en  cet  endroit ,  leur  coupa  toute  com- 
munication avec  le  Pays  voifm ,   &  détourna  même  Je  cours  de  la  rivière,- 
qui  leur  fournifibit  de  l'eau  (c).   Mais  dans  le  tems  qu'il  les  tenoit  ainfi  en    Maisper- 
fàpuiflance,,  il  leur  permit  de  fe  fauver,  de  fortir  du  Péloponnefe^  &  de  met  à  hh,- 
J)iller  ÏEpirc  en  fe  retirant  {d).  Orofe  croit  qu'il  conniva  à  leur  retraite ,  &  '''^  '^*  /*  ' 
le  juge  par  cela  même  aufll  coupable  que  Rufin,  qui  avoit  fait  entrer  les-'""*"^* 
Barbares  fur.  les  terres  de  l'Empire  (>).    Zofime  prétend  qu'ils  durent  leur 
confervation  à  la  négligence  &  à  l'incapacité  de  Stiîicon  (/).     Mais  s'il 
en  faut  croire  Claudicn ,  Eutrope ,  regardant  Stiîicon  comme  un  Ennemi  plus 
dangereux  qa  Alaric ,  détermina  Arcadius  à  faire  la  paix  avec  ce  dernier, 
à  prendre  ce  Chef  &  les  Barbares,  qui  avoient  ravagé  les  plus  riches  Pro- 
vinces de  l'Empire,  fous  fa  protedlion,  &  à  ordonner  k  Stiîicon  de  fortir  ''" 
avec  fon  Armée  de  la  Grèce ,  qui  appartenoit  à  Arcadius.  C'efl  ainfi  que    - 
Stiîicon  fut  privé  pour  la  féconde  fois  de  la  gloire  de  délivrer  l'Empire ,  &. 
de  triompher  des  Barbares  (g).  Peu  de  tems  après ,  yJlaric  fut  nommé  par 
Arcadius,  ou  plutôt  par  Eutrope,  Gouverneur  de  ce  Prince,  Commandant. 
des  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  VIllyrie  Orientale,  qui  comprenoit  la  Grèce ^ 
comnne  il  paroît  par  Claudien  (b)  *. 

Quoi- 

(«)  Cod.  Theod.  L.  II.  Tit.  9.   Leg.  8.  (d)  Zof.  ibid. 

jj,!l33.&L.XVI.Tit.5.Leg.25.p.i42,  144.  (e)  Orof.  L.  VII.  c.  37.  p.  221. 

(6)  Idem  L.  XVI.  Tic.  5.  Leg.  29.  p  148.  (f)  Zof.  p.  78  ». 

(0  Zof.  L.  V.  1).  784.  Claud.  Conf.  Hon.  (g)  Claud.  Bell.  Goth.  p.   170.  &  inEti; 

4.  p.  5r.  trop-  L.  II.  p.  113. 

>p  (6)  Idem  in  Eutrop.  ibid 

*  Voici  le  paffagc. 

.  —  yit  nunc  qui  fx  lera  rumpit ,  Ingreditur  inuros ,  illis  refponfa  daturui^ 

Ditinur;  qui  fervnt,  eerst  Vajlator  Activa  Quorum  conjugihus  potitur,  naio'que  ptrethit, 
GtniiSy  ^  Epirum  nuper  Mpulatus  inultam,  Stc  hoftes  Jmnire  folenc,  bœc  prttmia  felvutlt 
fr»ftdn  Ulyrico.  Jam  qugs  objedit ,   amicus        Excidiis  >       {1)^ 

(i)  Claud.  in  Eutiop.  p.  ni, 
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Depuis        Quoique  Stilicun  fe  fût  d'abord  retiré  de  la  Grèce ,  conformément  aux 
In  mort  de  ordres  à' Arcadius ,  ce  Prince,  n'ofant  desobéir  à  £afropc,pour  nous  fervir 
ïhéodofe  jg  l'expreffion  de  /.ofime ,  le  fit  déclarer  Ennemi  public  par  un  Décret  du 
•'  '^"" a*  Sénat  de  Conjlantinople  (a) ,  qui  ordonnoit  en  même  tems ,   que  tous  lei 
jfi/é  'de     Biens  &  les  Palais  qu'il  avoit  dans  l'Orient ,  feroient  confifqués  (b).  Clan- 
Rome ,     dien  ajoute ,  que  Sîilicon  découvrit  un  aflaffin ,    qu'on  avoit  loué  pour  Je 
6f<^'         tuer ,  &  trouva  plufieurs  Lettres ,  femées  en  divers  endroits ,  dans  le  des- 
"TT        fein  de  débaucher  les  Troupes  &  de  les  animer  contre  lui  (c).     Eutrope, 
déclaré  En-  P^u  contenc  d'avoir  déconcerté  toutes  les  mefures  de  Stilicnn ,  &  afpirant 
nemi  pu-    au  même  pofte  à  la  Cour  à'Àrcadius ,  que  fon  Rival  occupoit  à  celle  d'//b- 
itic  à  /'«■«•  norius ,  réfolut  de  fe  défaire  de  tous  ceux  en  qui  Jrsadius  paroiffbit  avoir 
Jii^ation    quelque  confiance.     Il  commença  par  Abundantius ,  fon  premier  protec- 
utro.    ^^^^^  ^^j  méritoit,  fuivant  Claudien  (d),  le  fort  qu'il  éprouva,  quoiqu'£M- 
trope  n'eut  point  dû  en  être  l'Auteur.     Abundantius  avoit  fervi  dans  l'Ar- 
mée avec  réputation  du  tems  de  Gratien ,  &  avoit  été  élevé  par  Théodoft 
au  grade  de  Général ,  tant  de  l'Infanterie  que  de  la  Cavalerie ,  à  la  Prétu- 
re,  &  en  393  à  la  Dignité  Confulaire  (e).     Mais  Eutrope,  jaloux  de  l'au- 
torité &  du  crédit  que  fon  expérience  &  fon  mérite  lui  procuroient  à  la 
Cour  ,  &  fouhaitant  de  s'emparer  des  richefles  immenfes  dont  fes  éminens 
fervices  avoient  été  récompenfés ,  obtint  contre  lui  du  Prince ,  aufli  aven- 
Eutrope  gle  que  foible,  un  arrêt  de  baniflement,  &  le  fit  reléguer  à  Vityus ,  Ville 
fait  bannir  Çnaée  dans  le  Bofphore,  au  Nord  du  Pont  Euxin,  où  il  mena  une  vie  mi- 
Abundan  f^^^i^\Q^  dépouillé  de  tous  fes  biens,  jufqu'à  la  mort  à' Eutrope,  ayant  été 
envoyé  alors  à  Sidon  en  Phénicie ,  où  il  mourut  (/). 

Le  crédit  que  Timafius  avoit  à  la  Cour ,  &  dans  l'Armée ,  caufa  à  Eu- 
trope ,  qui  ne  pouvoit-  foufFrir  aucun  compétiteur ,   plus  de  jaloufie  encore 
S/1  cori'    qiJe  celui  d' Abundantius.  Timafius  étoit  depuis  longtems  un  des  principaux 
duiteper.  Chefs  de  l'Armée,  avoit  fervi  avec  diftinftion  fous  Fakns  &  fous  Théodo- 
fide  envers  jg  jans  toutes  leurs  guerres,  &  obtenu  comme  recompenfe  du  dernier  la 
Timafius,  j^jg^ité  Confulaire  en  389  (g)-  Pour  perdre  un  fi  redoutable  Rivzl ,  Eutrope 
eut  recours  à  un  ami  intime  de  Timafius ,  nommé  Bargus.  Ce  dernier  étoit 
d'une  naifTance  baffe ,  &  avoit  été  obligé  pour  quelque  crime ,  de  s'enfuir 
de  Laodicée  en  Syrie ,  fa  Ville  natale ,  &  de  fe  retirer  à  Sardes  en  Lydie. 
Ce  fut- là  que  Timafius  le  rencontra  par  hazard,  charmé  de  fa  converfation 
agréable,  &  fans  pénétrer  davantage  dans  fon  caraèlére,  il  l'admit  au 
nombre  de  fes  amis,  lui  conféra  le  commandement  d'une  Cohorte,  &  le 
mena  avec  lui  à  Conftantinopk  ;  ce  qui  déplut  fort  aux  Magiftrats ,  parce 
que  Bargus  avoit  été  autrefois  banni  de  cette  Ville  (h).  Ce  fut  à  cet  hom- 
me, qu'il  regardoit  comme  un  inftrument  propre  à  faire  une  a6lion  infâ- 
me, qu  Eutrope  s'adrefTa.  Il  ne  fe  trompa  point  dans  fon  attente  ,  &  fçut 

l'en- 

(fl)  Zof.  p.  788.  (/)  ClauJ.  Zof.  ibid.  Hier.  Ep.  3.  p.  16. 

(b)  Claud.  de  Laud.  Stil.  L.  I.  p.  130.  Afl.  Or.  IV.  p.  76. 

(c)  Idem  ibid.  (g)  Zof.  p.  786,   787-  Art.  p.    ~,6.    S»Z< 

(d)  IJem  in  Eutrop.  L.  I.  p.  57.  L.  VIII.  c.  7.  p.   765. 
(«}  Ciaul  ibid.  Zof.  L.  V.  p.  788. Coi.  (J))  Zof.  p.  786,  787. 

Thcod.  Tit.  6,  p.  347. 


HISTOIRE   ROMAINE.  Liv.  IIL  Cn.  XXJX.        261 

l'engager  à  trahir  fon  bienfaiteur ,  en  l'accufant  de  traliifon ,  &  en  pro-    ^j^w^ 
duifant  contre  lui  une  faufle  pièce.  Eutrope  perfuada  l'Empereur  de  juger  i/ivm:\k 
le  criminel  en  perfonne  y  mais  ayant  remarqué  que  le  Peuple  voyoit  avec  ThéoJofo 
indignation,  qu'un  Homme  tel  que  Timafiiis  fût  attaqué  fur  la  dépofition  !>-' tirand. 
d'un  miférable  comme  £ar^w ,  il  confeilla  au  Prince,  dont  il  faifoit  tout  '^'"î"^/» 
ce  qu'il  vouloit,  de  fe  retirer,  &  de  fubftituer  à  fa  place  Saturnin  &  Pro-  Rome 
cope.  Le  premier  des  deux  avoit  été  revêtu  des  principales  Charges  de  l'E-  fefc.    * 

tac,  &  nommément  du  Confulat  en  383  ;  mais  on  prétend  qu'iî  deshono- 

ra  fa  vieillefle  par  une  complaifance  générale  pour  tous  ceux  qui  remplis- 
foieni  le  porte  de  premier  Miniftre  (a).    Procopc  étoit  gendre  de  l'Empe- 
reur Valens ,  d'un  naturel  rude,  mais  attaché  à  ce  qui  lui  paroiffoit  équi- 
table &  jufte,  comme  il  le  fit  voir  en  cette  occafion;  car  il  foucint  hardi- 
ment ,  qu'un  infâme  tel  que  Bargus  ne  dévoie  point  être  admis  à  rendre 
témoignage  contre  un  homme  du  rang  de  Timaftus ,  qui  outre  cela  étoic 
fon  ami  &  fon  bienfaiteur.    Mais  Saturnin  l'ayant  emporté ,  le  malheu- 
reux Timafius  fut  dépouillé  de  fes  biens ,  &  relégué  à  Oajis ,  place  près-    jj    r. 
que  inhabitée  de  la  Lybie ,  dont  il  n'écoit  pas  poflible  de  fe  fauver,  parce  hami^^* 
qu'elle  étoit  entourée  d'un  vafte  défert ,  rempli  d'un  fable  mouvant ,  (jui 
erapêchoit  qu'on  n'apperçât  les  traces  de  ceux  qui  pouvoient  y  avoir 
voyagé  auparavant.  Zofune  nous  a  laifré,à  l'occafion  de  l'exil  de  Timafius , 
une  defcription  effrayante  de  cet  endroit ,    où  l'on  commença  vers  ce 
tems-là  à  reléguer  les  criminels  {b).  Le  même  Hiftorien  ajoute,  qu'il  fe 
répandit  un  bruit,  qat  Syagrius ,  fils  de  Timafius,  accufé  d'être  le  compli- 
ce de  fon  père ,  ayant  échappé  à  ceux  qui  avoient  été  envoyés  pour  le 
faifir,  tira,  avec  le  fecours  de  quelques  Brigands,  fon  père  d'entre  les 
mains  des  Soldats  qui  le  conduifoient  au-lieu  de  fon  exil ,  &  qu'on  n'en- 
tendit plus  parler  depuis ,  ni  de  Timafius ,  ni  de  fon  fils  (c).     D'autres  as- 
sirent que  Timafius  fut  trouvé  mort  dans  les  fables  dont  Onfis  étoit  envi- 
ronnée, apparemment  en  voulant  fe  fauver  {d).  St.  Jérôme  dit  qu'en  396 
Timafius  vivoit  en  exil  à  JJfus ,  Ville  à!/lfie  (e).    Mais  comme  Sozoméne  y 
Zofime  &  Jfierius  conviennent  (/)  qu'il  fut  relégué  à  Oafis ,  quelques 
Sçavans,  au-lieu  d'JJJus,  lifent  dans  je  texte  de  St.  Jérôme  ,Oafis  ;  au-ïieu 
que  d'autres ,  pour  concilier  cet  Ecrivain  avec  les  trois  que  nous  venons 
de  nommer  ,  prétendent   que  Timafius  fut  d'abord  relégué  à  AJfus,   & 
dans  la  fuite  transféré,   par  ordre  à' Eutrope,  à  Oafis.    Bargus  ne  jouïc 
pas  longtems  du  fruit  de  fa  méchanceté  ;  car  Eutrope ,  qui  avoit  trop  de 
fens  pour  fe  fier  à  un  traître ,  &  qui  n'ignoroit  pas  que  celui  qui  avoit  é- 
té  perfide  envers  fon  bienfaiteur ,  ne  lui  feroit  jamais  fidèle ,  réfolut  de  fe 
défaire  de  ce  méchant  homme  le  plutôt  poffible.     Pour  exécuter  ce  des- 
fein ,  il  envoya  Bargus  à  Confiantinople ,  pour  y  exécuter  une  commifîion 
honorable,  &  engagea,  durant  fonabfence,  la  femme  de  ce  miférabîe, 

qui 

Ça)  Zof.  p,  736»  TS?.  W  AttenOrat.  IV.  p.  76.S0Z.  L.  VIlI.C». 

\h)  Zof.  ibid.  7-  P-  7<5(;. 

(f)  Ideniiibid.  (e)  Hier.  Ep.  III.  p.  26. 

(/;  Soz.  Zof.  After.  ibid» 
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Depuis     qui  ctok  brouillée  alors  avec  fon  mari ,  à  remettre  à  l'Empereur  quelques 
Itt  mort  dt  Papiers ,  qu'elle  diroit  avoir  trouvés  dans  fon  Cabinet.    Comme  ces  Papiers 
Thtodofe  contenoicnt  un  Plan  de  conjuration ,  Bargus  fut  à  fon  retour  examiné ,  con- 
le  Grand ,  ^j^j^j^^;     js;^  j-j^jj  j  mort.     C'efl  ainfi  que  la  perfidie  de  ce  traître  fut  ven- 
frij'e  de      ë'^^  P''"^  celui-la  même  qui  1  avoit  engage  a  la  commettre  {a).     Fentudie, 
Rome,      femme  de  Timafius ,  étoit  Diaconefle  de  l'Eglife  de  Conjiantinùple  en  404., 
lorfque  St.  Chryfoftùme  fut  banni  de  cette  Ville:  il  lui  écrivit ,  durant   fon 
exil ,  plufieurs  Lettres ,  dans  une  defquelles  il  s'informe  de  fa  famille  & 
de  fes  parens ,  &  appelle  fa  maifon  une  maifon  de  bénédiélion  (/;).     Ce 
fut,  fuivant  Sozomùne ,  dans  le  deflein  d'appréhender  Pmitadic ,  &  quelque» 
nisàmort.  autres  perfonnes  qui  s'étoient  réfugiées  dans  une  Eglife,  quEutrnpe  en- 
gagea l'Empereur  à  faire  une  Loi ,  qui  flatuoit ,  que  ceux  qui  fe   réfugié- 
roient  dans  une  Eglife,  feroient  arrachés  des  autels,  &  punis  avec  une 
double  févérité  (c).  Cette  Loi  exciu  une  haine  générale  contre  Eutrope  (d). 
Socrate  aflure  qu'elle  lui  attira  tous  les  maux  qui  lui  tombèrent  dans  la 
fuite  en  partage  (f).    Sùzomène  &  Chryfojlôme  la  blâment  hautement  (/) , 
»:  &obfervent  que  peu  d'années  après  £«t>o/;e  lui-même  fut  obligé  d'avoir  re- 

cours à  cet  azile,  qu'il  avoit  voulu  interdire  aux  autres,  reconnoiflant , dit 
Çhry/o/lome ,  par  fes  aftions  plus  que  par  fes  paroles ,  l'injuilice  de  fa  Loi 
f  (g).     Elle  fut  révoquée  immédiatement  après  fa  difgrace,  &  effacée  des 

Régîtres  publics  (h).  Les  Eglifes  fervent  encore  d'azile  en  Italie ,  &  dans 
les  Royaumes  à'Efpagne  &  de  Portugal  ;  ce  qui ,  pour  ne  rien  dire  des  au- 
tres crimes ,  efl:  la  véritable  caufe  de  tant  de  meurtres  qui  fe  commettent 
dans  ces  Pays. 

On  fenrit  cette  année  de  terribles  Tremblemens  de  terre  dans  la  plu- 
part des  Provinces  de  l'Orient  :  &  le  Ciel  parut  comme  en  feu  au-delTus 
de  la  Ville  de  Confiant inople ,  ce  qui  effraya  à  tel  point  les  habitans ,  & 
l'Empereur  lui-même ,  qu'ils  fe  fauvérent  a  la  Campagne.  Il  avoit  été  ré- 
vélé ,  dit  St.  Aug'ifiin ,  à  une  perfonne  pieufe ,  qu'un  certain  jour  marqué 
Conftantinepk  devoit  être  confumée  par  un  feu  envoyé  du  Ciel.  Ce  jour 
étant  venu  le  Phénomène ,  dont  nous  venons  de  parler,  parut  au  delFus 
de  la  Ville,  mais  s'évanouit  peu  de  tems  après,  fans  avoir  caufé  aucun 
dommage,  les  Citoyens,  qui  avoient  ajouté  foi  à  la  prédiftion,  aj'ant  dé- 
tourné par  leur  repentir  l'exécution  de  la  fentence  prononcée  contre  eux. 
Ce  fait  fe  trouve  dans  un  Sermon,  que  St.  jiugufiin  prêcha  peu  d'an- 
nées après  (f). 

Il  paroît  p^r  diverfes  Loix  de  cette  année ,  dont  la  plupart  avoient  pour 
but  de  détruire  l'Idolâtrie  &  de  reprimer  les  Hérétiques, qu'/^rcarfiw  refla 
tout  ce  tems  à  Confiantinople ,  ou  aux  environs  de  cette  Capitale.  La  Loi 
àfi  22.  de  Mars  efl  datée  de  Regium,  qu'on  croit  avoir  été  un  Palais  Im- 
périal éloigné  d'environ  quinze  milles  de  Cuiifiant inople. 
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(a)  Zof.  p.  787- 

(6)  Chry r.  Ep.  XIV,  XCIV,  CIV,  CXXXV. 
(0  Snz.  p    ^66. 

(d)  Chryf.  in  Eutrop.  Tome  IV.  p.  42,j. 
(»)   Socrat.  p.  20  \. 


if)  Soz.  Chryf.  ibid. 
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Il  n'arriva  cette  année  dans  l'Occident  rien  de  remarquable ,  excepté  la    Depuis 
converfion  de  Fritigil,  Reine  des  Marcomans ,  à  Ja  Religion  Chrétienne.  !?'"/'''  '^' 
Paulin  Diacre  dit  qu'à  la  Ibllicitation  de  St.  Ambroife ,  qui  lui  écrivit  plu-  ,^  q'^^^^^ 
fleurs  Lettres  pour  l'inftruire  des  myftéres  de  la  Foi,  elle  engagea  le  Roi  juiqu-à  ;V 
fon  époux  à  entrer  en  alliance  avec  les  Romains  (a):  au  moins  efl-il  fur,  prife  de 
que  parmi  les  différentes  Nations  Barbares ,  qui  durant  le  régne  que  nous  f^"*^' 
parcourons,  ravagèrent  l'Empire ,  il  n'eft  fait  aucune  mention   des  Mar-  "^' 
comans.    Il  s'éleva  cette  année  quelque  mefintelligence  entre  St.  Ambruife    Fritigil. 
&  Stiltcon ,  à  caufe  que  ce  dernier  avoit  fait  enlever  d'une  Eglife  un  Cri    R'ins  d.'t 
minel,  nommé  Crefconius,  qui  s'y  étoit  réfugié;  mais  Stilicon  reconnut  à  Marco- 
la  fin  fa  faute,  &  l'expia  [.bi.     Honorius  refl:a_ toute  cette  année  à  MiUn ,  ÎJ^e^"';"*' 
comme  on  peut  l'inférer  des  dates  de  fes  Loix.  Religion 

Les  Confuls  fuivans  furent  defarius  &  Atticus.  Le  premier  avoit  fuccé-  Chréutn- 
dé  a  Rufin  en  qualité  de  Préfet  de  l'Orient,  &  l'autre  avoit  gouverné  "^' 
l'Illyrie  Occidentale  fous  yaleniinien  II.  en  384-  Cafarius  femble  avoir  com- 
mencé les  fondions  de  fon  Confulat  à  Conjiantinopk ,  &  Atticus  à  Rome 
(c).  Cette  année  397,  Arcadius  quitta  Confiant inoplc  au  mois  de  Juillet,  & 
le  rendit  à  Ancyre  ,  où  il  fit  fon  féjour  jufqu'à  la  fin  de  Septembre.  Il  re- 
prit alors  le  chemin  de  fa  Capitale ,  où  il  fit  une  entrée  auffi  fuperbe  que 
s'il  avoit  fubjugué  les  Perjes ,  dit  Claudien ,  qui  fuppofe  que  ce  Prince 
palfa  tout  l'Eie  à  Ancyre,  Eutrope  lui  ayant  fait  entreprendre  ce  voyage 
pour  l'empêcher  de  fonger  aux  affaires  de  l'Empire  (d). 

Stilicon  i\p'iwïi  toujours  à  gouverner   l'Orient^  &  fe  préparoit  déjà  à 
entrer  a  main  armée  dans  les  Etats  d' /Ircadius  pour  faire  mieux   valoir 
fes  prétentions ,  &  punir  Eutrope  du  Décret  injurieux  donné  contre  lui  par 
le  Sénat  de  Conjtantinople.  Mais  -ce  rufé  Miniïlre,  ne  fe  faifant  aucun  fcru-  '  Eutrope 
pule ,  pour  conferver  fon  crédit,  d'allumer  une  guerre  entre  les  deux  fre-    exci-eGW- 
res,  excita  fecrettement  Gildon,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines  don  à /a  f^' 
en  Afrique ,  à  fe  révolter  contre  Honorius  ,  &  à  reconnoître  Arcadius  pour  '""'"• 
fon  Souverain ,  efpérant  par  ce  moyen  d'empêcliir  Stilicon  d'exécuter  fon 
expédition  projettée  {e). 

Gildun  étoit  frère  du  fameux  Firmus ,  qui  fit  la  guerre  aux  Romains  en 
373,  mais  qui  fut  vaincu  par  le  Comte  Thiodofe ,  père  de  l'Empereur  de 
ce  nom.  Dans  cette  guerre  Gildun  prit  le  parti  des  Romains ,  &  fe  vit  dans 
la  fuite,  c'eft-à-dire  vers  l'an .387,  nommé  par  Falentinien  II .,  ou  plutôt 
par  Théodofe,  Comte  d'Afrique,  &  Commandant  en  Chef  de  toutes  les 
Troupes  de  cette  Province.  Théodofe ,  pour  s'alfurer  en  quelque  forte  de 
lui,  fit  époufer  5a/îjina ,  fille  de  Gildun,  à  Nebridius,  neveu  par  fa  raere  ' 
de  l'impératrice  Flaccilla  (/).  Saint  Jérôme,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
ïSalvina  vers  l'an  400,  l'appelle  une  veuve  vertueufe ,  &  véritablement 

Chré- 

(a)  Paul.  Diac.  Vit.  Ambr.  c.  35.  p.  10.        ((f)  Claud.  in  Eutrop.  p.  iio. 

(0)  Idem  c.  34   p.  9-  (0  Zof.  p.  788. 

t<)  Sym.  L.   VII.  Ep.  30.  p-  273-   Co<^-        (/->  Ammian.  L.  XXIX.  p.  399.  Zof.  L. 

Theod.  Chronol.  p.    136.   Profp.    p.   470,  V.  p.  788.  Hier.  Ep.  Xl.p.94.Cod.Theod 
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^'f^^'    Chrétienne ,  &  touë  en  même  tems  la  piété  de  fa  tante  maternelle ,  qui  a- 
ThTiôfé  voit  embralTé  le  célibat  {a). 

le  Grand,  Gildon  ttoit  Paycn ,  fi  non  de  Religion,  comme  MsrccHin  rafïïire,  du 
juj^tià  la '  moins  de  mœurs.  Claudien  l'accuie  d'avarice ,  de  cruauté  ,  de  luxure ,  & 
fiiife  di  j^-s  plus  honteufes  débauches,  où  il  donna  dans  un  âge  déjà  avancé  (*).. 
^^'^^^  '  6'f.  Àugujtin  parle  de  lui  comnie  d'un  homme  méchant  &  vicieux  (c)  ;  & 
^'-  l'appelle  dans  un  Sermon ,  quoique  fans  le  nommer,  un  miférable ((/}.  Quand 

Cwiitléfe  Eugène  ufurpa  l'Empire  d'Occident  ,Gildun  fe  déclara  pour    Theodu/e  ;  mais 
«Gildon.  quand  ce  Prince  marcha  contre  l'Ullirpateur  en  394,  il  ne  lui  envoya  au- 
cun fecours ,  comme  d'autres  Gouverneurs  de  Provinces  avoient  fait ,  fon 
plan  étant  probablement  d'embrafier  le  parti  de  celui  à  qui  la  fortune  fe- 
roit  favorable  :  aufïï  TkWo/ff  l'auroit-il,  ftiivant  Claudien,  traité  en  enne- 
mi déclaré ,  fi  la  mort  ne  l'en  avoit  enipêché  (e).     Eutrope  l'ayant  enga- 
gé à  fecouer  le  joug  de  l'obéïlTance  qu'il  devoit  à  Hmorius ,  il  obligea  la 
La  plu-    plupart  des  Villes  d'Jfrique  &  Carthage  même  à  fe  foumettre  à  Arcadius. 
fnn  des     Cependant  il  méprifoit  prefque  également  les  deux  Princes,  &  avoit  foin. 
Villes (i'k-  dans  le  deflein  de  s'emparer  quelque  jour  pour  lui-même  de  la  Province, 
frique  fe    ^^  donner  aux  principales  Villes  des  Gouvernairs  qui  lui  étoient  attachés 
■iTrra."*  (/)•     Ouand  Honoriiis  reçut  la  nouvelle  de  fa  révolte,  il  en  informa  le 
dius.   "     Sénat ,  "qui  déclara  fur  le  champ  Gildon  ennemi  de  la  Patrie ,  &  envoya 
une  Ambafladc  folemnelle  à  Arcadius  ,  pour  fommer  ce  Prince  de  rendre 
\ Afrique  à  fon  légitime  Souverain  (g).     Symmaque  écrivit  dans  ce  mêm« 
tems  à  Arcadius,  probablement  par  ordre  &  au  nom  du  Sénat,  pour  l'ex- 
horter à  ne  point  rompre  avec  fon  frère  (h). 

Dans  ce  même  tems  Rome  commença  à  fentir  les  horreurs  d'une  fami- 
ne caufée  par  l'attention  de  Gildon  à  empêcher  qu'on  ne  tranfportât  du  blé 
d'Afrique  en  Italie.    Pour  remédier  à  ce  mal  on  équipa  en  hâte  deux  Flot- 
tes ,  dont  l'uiie  devoit  être  employée  contre  Gildon ,  &  l'autre  aller  pren- 
dre'du  blé  &  d'autres  vivres  dans  les  Gaules  &  en  Efpagne,  &  les  trans- 
porter de  ces  Provinces  à  Rom»  (  2  ).     La  première  Flotte  mit  à  la  voile 
cette  année ,  mais  l'autre  ne  fut  mife  en  état  de  partir  que  l'année  fuivante. 
Mort  te      Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  ces  préparatifs  de  guerre ,  la  mort  enle- 
Sc.  Am.     va  à  l'Eglife  le  fameux  St.  Ambroife.,  Evêque  de  Milan,  dont  Stilicon  re- 
"«oife.       garda  la  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pût  arriver  à  Vita- 
le: aufli  St-il  offrir  à  Dieu  des  prières  folemnelles,  dès- qu'il  eut  reçu  les 
Quelques  premières  nouvelles  de  fa  maladie  (k)-     Honorius  refla  toute  cette  année  à 
^''  ''*     Milan.     Il  eft  bien  vrai  que  quelques-unes  de  fes  Loix  font  datées  de  Ro- 
nl«?  '"'    me  y  Hiais  on  croit  que  c'eft  une  faute  (/).    Par  une  d'elles,  affichée  dans 

la 

U)  Ep.  IX.  p.  73-76«  (s)  Claud.  de  Laud.  Stil.  p.  131.  Symm. 

(fc)  Bell.  Gild.  p.  7+.  ^'.l'yV^P'  l^^  P-  '^3' 

{c)  Ep.  LXIV.  p.  28S.  W  Sym.  ibid.  p.  144. 

(d)  Idem  in  Juv.  Hom.  V.  p.  20.  (•")  Idem  p.  143.  Claud.   de  Laud.  Stil, 

(t)  Claud.  ibiJ.  p.  76.  L.  L  p.  131.  L.  III.  p.  148.  in  Eutrop.  p. 

(    (/)  Idem  ibid.  &  de  Laai  StHic.  L.  L     103.  B«U.  CM.  p.  70. 

ta.  130.  Orof.  L.  VU.  c.  3«-  p.  aa».  (*)  Ambrof.  Vit.  c.  34.  p.  io.c.45.p.i2. 

^  "  (/.)  Ccd.  Thecd.  Chrwj.  ^  136,  137- 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Cn.  XXIX.       z6s 

la  Place  de  Trajan  le  9.  de  Mars ,  il  défend  aux  Romains  de  fuivre  dans     Depuif 
leurs  habits  les  modes   étrangères   (a)  ;  car  les  Romains ,  en  fréquentant  '"  "«»■«  ^f 
familièrement  les  Goths ,  avoient  commencé  à  prendre  goût  à  leurs  mod=:s,  J'^q'"^°? 
&  à  les  adopter;  ce  qui  fut  regardé  comme  un  préfage  de  ce  qui  arriva  j^^J^'îa* 
bientôt  après.     Un  attachement  exceffif  aux  manières  &  aux  modes  d'un  pnje  de 
autre  Peuple ,  a  plus  d'une  fois  été  le  précurfeur  d'un  honteux  efclavage  :  Rome , 
puifGons-nous  ne  pas  augmenter  nous-mêmes  le  nombre  des  exemples  qui  ^"^ 
démontrent  cette  vérité  !  Par  une  autre  Loi  il  confirma  tous  les  privilèges    ' 
que  fes  Prèdéceflèurs  avoient  accordés  aux  Eglifes,  au  Clergé,  &  en  par-" 
ticulier  à  l'Evêque  de  Rome  {b).    Dans  l'Orient ,  Ârcadius ,  par  une  Loi 
datée  du  i.à'/lvril,  ordonna  que  tous  les  Douleurs  /Jpollinaires  fuflent  chas- 
Cés  de  Conftantinople ,  6c  leurs  maifons,  où  ils  tenoient  leurs  afTemblèes, 
confifquées  (c).    Celle  du  17.  de  Juin  défendoic  d'infulter  les  ^uifs,  ou 
leur  Patriarche,  qu'il  avoit  honoré  l'année  précédente  du  titre  à'Illuftrey 
qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  grands  Officiers  de  l'Empire  (d)-     La  Loi  en  dar 
te  du  I.  de  Juillet,  exemte  les  Miniflres  de  leur  Religion  des  mêmes 
Charges  dont  les  Evêques,  les  Prêtres,   &  les  Diacres  étoient  exemtés 
(f).    Par  une  Loi  en  date  du  8.  de  Novembre ,  Arcadius  flatuoit  que  tous 
domeftiques ,  nés  libres  ou  efclaves ,  feroient  condamnés  à  mort ,  s'il  leur 
arrivoit  de  fe  porter  accufateurs  contre    leurs  Maîtres,  excepté  dans  des 
cas  de  Haute-trahifon  (/>.     Le  17,  de  ^uiB  de  cette  même  année,  l'Im-    N.iiOanee 
pératrice  Eudoxie  accoucha  d'une  fille ,  qui  fut  nommée  Flaccilia  d'après  la  ^'  ^ '2='*! 
saere  de  l'Empereur ,  &  diftinguée  par  le  titre  de  Nobiliffîma  (g). 

L'Année  fuivante  398 ,  qui  fut  celle  du  quatrième  Confulat  d'Honorius , 
qui  prit  pour  Collègue  Eutychien ,  Stilicon  continua  avec  ardeur  à  faire  des 
préparatifs  de  guerre  contre  Gildon  ;  mais  il  ne  fçavoit  à  qui  confier  le 
commandement  des  Troupes.    Il  fut  cependant  bientôt  tiré  de  cet  embar- 
ras par  l'arrivée  de  Mafcezel ,  frère  de  Gildon  ,  qui  lui  fit  un  rapport  exaél  - 
de  rëtat  des  affaires  en  Afrique ,  &  lui  fnggéra  les  moyens  les  plus  propres 
d'étouffer  la  rébellion.     Mafcezel  ètoit  non  feulement  Chrétien ,  mais  aufli 
un  homme  d'une  piété  extraordinaire.     Son  frère ,  irrité  de  ce  qu'il  ne 
vouloit  pas  fe  joindre  à  lui  dans  fa  rébellion,  avoit  voulu  l'affalTmer;  mais 
il  s'étoit  fauve  par  la  fuite  (/;).     Gildon ,  au  défefpoir  d'avoir  manqué  fon    Mafce- 
coup,  aflbuvit  fa  rage  fur  les  deux  fils  de  Mafcezel,  dont  il  fit  jetter  les  ze\ détaché 
corps  à  la  voirie  après  les  avoir  fait  mettre  à  mort.    Stilicon ,  ne  doutant  contre  fo* 
pas  que  pour  venger  le  meurtre  de  fes  enfans ,  &  le  deffein  d'attenter  fur  ^J^"  ^''- 
fa  propre  vie ,  il  ne  poulTàt  la  guerre  avec  viguenr ,  lui  confia  toute  la 
conduite  de  l'expédition  projettèe  contre  fon  frère  (/).     Suivant  Zofime^ 
Mafcizel  eut  fous  fcs  ordres  une  aombreufe  Armée  {k);  mais  Orofe  (  /) ,  & 

la 

(a)  Cod.  Theod.  L.  XI.  Tit.   I«.   Leg.  f^)  Mar.  &  Alex.  Chron.  p.  712. 

as.  p.  215.  (6    Ammian.  L.  XXIX.  p.  400.  OroC 

(t)  Idem  ibid.  p.  133.  L.  VII.  c.  36.  p.  221.  Claud.  JBelI.  CiltU 

(0  Idem.  L.  XVI.  Tit.  S-Leg.33-P- I5i'  c-  79-  p.  788. 

(d)  Idem.  L.  XVI.  Tit.  8. Leg.  12. p.  227.  (t)  Idem  ibid. 

(«1  Idem  Leg.  13-  p.  228.  (k)  Zof.  p,  788. 

U\  IdemL.  IX.  Tit.  6,  Leg.  3.  p.  st.  (0  Orof.  p.  221. 
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Depuis  'a  Chronique  à'Alcxmirie  {a)  affurent  qu'elle  n'étoic  forte  que  de  500»- 
la  mm  de  hommes.  Leur  témoignage  efl:  fortifié  par  celui  de  Claudien ,  qui  dit  que 
Théodore  Stilicon  ne  fit  que  peu  de  préparatifs  pour  cette  première  expédition  ,  ayant 
e  Grand,  g|^  réferve  une  autre  Flotte,  &  un  plus  fameux  Général,  en  cas  de  maU 
pHfe  de''  heur  (b).  Ce  Poëte  nomme  les  diflférens  Corps,  ou  Régimens,  dont  l'Ar- 
lio;ne,  mée  de  Mafcczel  étoit  compofée  {c).  Elle  s'embarqua  à  Pife ,  &  mettant 
fcft'  en  mer,  quoiqu'on  eût   lieu  de  craindre  un  orage,  s'il  en  faut  croire   ce 

Poëte  {(l)   ,  pafla  à  la  vue  de  la  côte  Orientale  de  Sardalgne ,  &  mit  heu- 
reufement  pied  à  terre  en  Afrique.     Mafcezel,  fans  perdre  de  tems,  mena 
Gilclon    iès  Troupes  contre  Gildon ,  fur  lequel,  après  une  longue  &  fanglante  ac- 
eiuiére-     tion,  il  remporta  une  viôloire  complette.    Tel  efc  le  récit  de  Zojime  (c), 
TCMî  dé.    j^3jj  Q^.^|-^  çjr^  ^  Mnrcellin  (^) ,  &  Paulin  Diacre  (/;) ,  attribuent  cette  vic- 
toire  à  l'afnftmce  miraculeufe  de  St.  Jvibroife ,  qui  ayant  apparu  à  Ma/ce* 
zel,  lui  avoit  prédit  que  dans  trois  jours  il  remporteroic  une  vidloire 
complette  au  même  endroit  où  il  étoit  campé  afluellement.     Mafcezel j 
difent  nos  Auteurs ,  n'eut  garde  de  quitter  une  place  qu'il  regardoit  com- 
me lui  devant  être  fi  avantageufe:  le  troifiéme  jour ,  après  avoir  pafle  Ij 
nuit  précédente  en  oraifon,  il  fe  vit  entouré  de  tous  côtés  par  les  nom- 
breules  forces  des  Ennemis.     Mais  bien  loin  de  fentir  le  moindre  eflroi , 
il  marcha  à  eux  avec  fa  petite  Armée  rangée  en  ordre  de  bataille.  Cepen« 
dant ,  avant  de  les  attaquer ,  il  voulut  employer  la  voye  des  remontrances 
pour  les  ramener  à  leur  devoir;  mais  un  des  Enfeignes  lui  ayant  répondu, 
avec  arrogance,  il  tira  fon  épée  &  l'en  bleffi  au  bras,  ce  qui  l'obligea  i 
bailTer  fon  drapeau.   Les  autres  Enfeignes,  s'imaginant  qu'il  s'étoit  rendu, 
s'emprelTérent  à  fuivre  fon  exemple,  &  baiffant  leurs  drapeaux  fe  jetté- 
rent  aux  pieds  de  Mfl/«sr/.     Quelques-uns  des  Barbares,  encouragés  par- 
Gildon^  ne  laifTérent  pas  de  combattre;  mais  ils  furent  bientôt  mis  en  fui- 
te.    C'eft  ainfi  que  70000  hommes,  dit  Orofe ,  furent  défaits  par  5000, 
fans  trahiibn  ni  ftratagême ,  même  prefque   fans  effufion  de  fang.     Un  ■ 
fuccès  fi  miraculeux,  continue  le  même  Auteur,  feroit  à  peine  croyable, 
fi  plufieurs  perfonnes,  afluellement  encore  en  vie,  n'en  avoient  été  leS' 
témoins  oculaires  (  i  ).     Paulin  affure  qu'il  tenoit  ce  détail  de  la  bouche  de 
Mafcezel  même,  après  fon  retour  à  Milan  (k).  Nous  n'oferions  néanmoins' 
préférer  fon  témoignage  à  celui  de  Zojime.     Gildon  fe  fauva,  &  ayant  ga- 
gné la  mer ,  s'embarqua  à  bord  du  premier  VaifTeau  qu'il  trouva  ;  mais  ■ 
ayant,  par  un  vent  contraire,  été  contraint  de  relâcher  dans  le  Porc  de 
Tabraca  en  Afrique ,  il  y  fut  appréhendé ,  expofé  aux  infultes  de  la  popu- 
GilJon'   lace,  &  jette  enfuite  en  prifon,  où  il  s'étrangla  lui-même,  pour  prévenir 
»fipTis,l^  un  genre  de  fupplice  plus  honteux  (/).     Après  la  défaite  &  la  mort  de. 
fijwe  lui.  Q^i^ij^^  jQ^-j  l'jfrique  fe  fournit  de-nouveau  à  Honorius.    Claudien ,  qui  ne 

man- 

(a)  Chron.  Alex.  p.  713-  (g)  Marc  in  Chron. 

(»)  Cliud.  deLiu.l.  Stil.  L.  I.  p.  131,  IJJ.        (6)  Ambrof.  Vit.  c.  ij.  p.  13. 

(c)  IJen  B-ll.  Gil.l.  p.  80.  (•)  Orof.  p.  221,  222. 

\d)  Idem  ibid.  (*)  Ambrof.  Vit.  c.   5t. 

(e)  Zof.  ibid.  (0  Claud.  de  Laud.  Stil.  L.  I-    p.    132. 

(f)  Orof.  p.  azi.  Zof.  p.  788.  Orof, Paulin,  ibid.  Ww.Chpo* 
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manque  aucune  occafionde  flatter  fon  Héros  Siilicon ,  attribue  tout  le  fuc-    Depuh 
ces  de  cette  expédition  à  l'habileté  &  à  la  vigilance  de  ce  Miniftre.     Il  M  mon  ,te 
compofa  un  Poame  fur  la  Guerre  contre  GiWw  ;  mais  cette  pièce  efl  im-  Théojoic 
parfaite,  puifque  le  Poëte  laiflTe  la  Flotte  fur  la  côte  de  Sardaigne  en  fai-  •"  '^':""' 
fant  route  vers  \'/ifriqiie.    Les  Chefs  de  la  fadlion  de  Gildon  furent  transfé-  S'j/^ 
rés  à  Rome^  où  quelques-uns  d'eux  furent  exécutés  en  public.     Optattis ,  Komc, 
Evêque  des  Donatijles  à  Tamugadi  en  Numidie ,  un  des  plus  zélés  partifans  é<^- 
de  Gildon,  mourut  en  prifon.     Comme  on  voulut  impliquer  plufieurs  per-  "  i 

fonnes  innocentes  dans  l'affaire  de  cette  révolte,  Honorius ,  par  un  Relcric 
adrefle  à  F/flwr  Proconful  d' /JJriquc,  arrêta  le  cours  de  ces  procédures,  or- 
donnant que  tous  les  faux  témoins  feroient  punis  avec  la  dernière  rigueur 
(a).   Les  biens  de  G/Wob  furent  confifqués,  &  fe  trouvèrent  fi  prodigieux,     SesHtrir 
qu'on  nomma  un  Tréforier  exprès  pour  en  avoir  j'adminiilration ,  avec  le  «"\J'ji'"^'» 
titre  de  Cornes  Gildoniaci  Patrimmii ,  ou  Comte  du  Patrimoine  de  Gildon  (/;), 

V Afrique  ayant  ainfi  recouvré  fa  première  tranquillité,  Mafcczel  revint 
en  Italie ,  &  fut  reçu  à  Milan  par  Stilicon ,  en  apparence  avec  les  plus 
grandes  démonftrations  d'eftime  &  d'amitié;  mais  la  gloire  qu-'il  s'étoic 
acquiCe  en  terminant  fi  glorieufement  une  dangereufe  guerre ,  ne  caufanc 
pas  une  médiocre  jaloufie  à  Stilicon,  ce  perfide  Miniflre  réfolut  de  fe  dé- 
faire fans  délai  de  ce  nouveau  Rival.     Dans  cette  vue,  comme  il  pafToit    Mafcczel 
un  jour  un  pont  dans  le  voifignage  de  Milan,  Mafcezel ,  qui  l'accompa-  »«"^"""^ 
gnoit  avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  difliinèiion ,  fut  par  fon  ordre  jet-   f'."\'"^f.'^ 
té  dans  la  rivière ,  oii  il  ^fe  noya  (c).    Orcfe  affirme  que  Mafcezel,. en^ar-  %l 
gueilli  de  fon  bonheur ,  s'étok  non  feulement  relâché  en  fait  de  pieté,  mais 
avoit  même  fait  arracher  des  autels  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  cru 
y  trouver  un  azile,  ce  que  cet  Ecrivain  regarde  comme  un  crime  énor- 
me, &  la  vraye  caufe  de  fa  fin  tragique  {d).    Vers  le  tems  de  la  défaite    Honoffjî 
de  Gildon  Honurius  époufa  à  Milan,  Marie  la  fille  de  Stilicon  &  de  Séréne     '/"kA^ï 
coufine  germaine  de  ce  Prince  (f).   Il  n'avoit  alors  que  13  ans,  &  Marie 
n'étoitpas  encore  nubile  (/j;d'où  quelques  Auteurs  ont  conclu  que  le  ma- 
riage ne  fut  jamais  confommé,  Marie  étant  fort  jeune,  &  longtems  avant 
]'an  408  (g).     Claadien  compofa  divers  Poèmes  fur  ce  mariage  (h) ,  qui , 
fuivant  lui,  avoit  été  ordonné  par  Théodofe^i).  Mais  fes  prédi6lions  tou- 
chant les  Rois  qui  dévoient   naître  de  cette   union  {k) ,  montrent  qu'il 
étoit  Verfificateur  &  Prophète. 

La  concorde  fe  trouvant  rétablie  entre  les  deux  frères  (/) ,  la  mefintel- 
Jigence  ne  laifla  point  de  continuer  entre  les  Jeux  Miniflres,  qui  ne  s'ac- 
cordoient  que  fur  un  feul  article ,  en  s'enrichiflîant ,  comme  à  l'envi  l'un 
de  l'autre ,  des  dépouilles  des  plus  riches  fujetsde  l'un  &  l'autre  Empire  (»!> 

{a)  CoJ.  Theod.  Tit.  3.  p.  288.    Claud.        (/)  Zof.  p.  804. 

jbid.  p.  148.  (g)  Idem  ibid. 

(6)  Idem  Tit.  2.  p.  349i  352'  &  Tit.  3.        (i)  Ciaiid.  p.  56-^9. 

f,  347-  f*'  '«Jem.  p.  57. 

(O  Zof.  L.  V.  n.  783.   7^9  (*^  Idem  p    63. 

(fO  Orof.  L.  VII.  c.  3(5.  p.  221.  (/)  Idem  Bell.  Giid.  p.  7^; 

^«)  Ckud.  Conf.  Hon.  IV.  p.  55-  (m)  Zof.  L.  V.  p.  785). 
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Depuis        Eutrgpe,  quoique  nullement  qualifié  pour  cette  éminente  Charge,  eogi- 

Umm  àt         Jrcadius  à  le  nommer  Conful  pour  l'année  fuivante;  mais  Snicon  ne 

îe^Gnnd    voulue  point  permettre  qu'il  fût  reconnu  comme  tel  dans  l'Occident  (a). 

jusjuà  la    Cliiidien  nous  apprend  que  quand  la  nouvelle  du  Confulat  à' Eutrgpe  fut  ap- 

iriu  de      portée  à  la  Cour  d'Honorius ,  ce  Prince  étoit  occupé  avec  Stilicon  à  rece- 

Rome,      voir  les  hommages  des ////^wanj ,  à^sSuéves^  &  des  Sicambres  ;  à  donner 

^'-         des  Rois  aux  uns ,  &  à  ordonner  aux  autres  de  lui  fournir  des  levées  pour 

Eutrope  recruter  fes  Troupes  (/;).  Nous  ne  déciderons  pas  s'il  faut  ranger  cet  arti- 

On/ui.       cle  dans  la  clafle  des  faits ,  ou  bien  dans  celle  des  fixions  Poétiques.     Le 

Stilicon    mêmePoëte,  en  faifan:  l'énumération  des  grandes  chofes  dont  Stilicon 

fmrvoità   étoit  venu  à   bout  par  lui-même,  ou  par  d'autres,  avant  fon  Confulac, 

lafuretéde  c'eftà-dire ,  avant  l'an  400,  dit  qu'il  fecourut  la  Bretagne,  attaquée  par 

h  Br«a-    jgj  Notions  voifines,  c'eft-à-dire  les  EcoJJois ,  qui,  après  avoir  armé  coa- 

^"'^*  tre  elles  toute  X Irlande ,  avoient  couvert  la  mer  de  leurs  Flottes  ;  qu'il  la 

mit  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre  des  traits ,  ni  des  efforts  des  fictes  ; 

&  qu'il  prit  de  fi  fages  précautions ,  que  les  Saxons  n'oférent  plus  faire  deg 

defcentes  fur  les  côtes  de  Bretagne  (c).  Il  ajoute  dans  un  autre  endroit  {d\ 

que  les  Saxons  ayant  été  vaincus ,  la  Mer  fut  tranquille  j  que  les  Picles  é- 

tant  affoiblis  par  leurs  défaites ,  la  Bretagne  n'eut  plus  rien  à  craindre  de 

leur  part.  Le  fçavant  Usher  attribue  à  Stilicon  Tétabliffement  d'une  Légion 

en  Bretagne ,  pour  la  défendre  contre  les  Pi£ies ,  les  EcoJJois ,  &  les  Saxont 

(e).  11  eft  parlé  de  cette  Légion  dans  Claudien  (/).     Vers  ce  même  tems 

il  y  eut  un  Officier  de  nommé  pour  défendre  la  côte  contre  les  entrcprifes 

des  Saxons ,  fous  le  titre  de  Cornes  Limitis  Saxonici,  ou  Comte  de  la  Côte 

Saxnne,  c'eft-à-dire,  de  la  Côte  fituée  vis-à-vis  du  Pays  des  Saxons  (g). 

'Tremble-      Dans  l'Orient  les  Villes  de  Conjlantinople  &  de  Chalcédoine  éprouvèrent 

wienî  de      Je  violens  Tremblemens  de  terre  ;  plufieurs  Edifices  furent  confumés  par  la 

terre,  £?   foudre  ,&  la  Mer  inonda  plufieurs  Contrées.  Claudien  rapporte  divers prodi- 

Umités^'^    ges ,  tous précurfeurs ,  fuivant  lui ,  d'une  chofe  inouïe jufqu'alors , le  Confulat  y 

dans  10-    d'un  Eunuque  (h).  Pour  l'année  fuivante  390 ,  Eutrope  perfuada  kJrcadius  de  \ 

Tient.         le  créer  Patricien ,  de  l'honorer  du  titre  de  Père  de  l  Empereur ,  &  de  le  revê-  '' 

tir  de  la  Dignité  Confulaire.  Il  fut  le  premier  &  le  dernier  de  fon  efpéce  qui 

deshonora  le  Confulat.  Son  image,  &  les  marques  de  fa  Dignité,  furent  portées 

comme  en  triomphe ,  dans  toutes  les  Villes  de  l'Orient  ;  mais  Stilicon  n'ayant 

Minlius  point  voulu  le  reconnoître  dans  l'Occident ,  Manlius  Tbeodorus  ell  feul  nom-         j 

Theodop    mé  Conful  dans  quelques  Fjjles ,  &  dans  les  Loix  d'Honorius.  Divers  Ecri-  1 

rus  ConTul  ^^jjjj  ^   s'imaginant  que  les  deux  noms  défignent  différentes  perfonnes ,         " 

Mm.       marquent  comme  Confuls  de  cette  année  Manlius  ou  Mallius ,  &  Théodore 

(i).  Manlius  Tbeodorus  y  hmeux  par  les  éloges  que  Claudien  lui  a  donnés  dan* 

un  Poëme  que  cet  Auteur  compofa  fur  fon  Confulat  (k)  ;  comme  auflî  par 

ceux 

(a)  Claud.  in  Eutrop.  L.  II.  v  3-  (/)  Cland.  Bell.  Get.  p.  167.   &  Ephh. 

(h)  Idem  de  Laud.  Stil.  L.  II.  p.  140.        in  Pailad.  &  Celer.  Nupt.  p.  noo. 

(t)  Idemibid.  L.  IL  p.  139-  Cî)  UlT.  ibid.  p.  336 

Id)  Idem  in  Eutrop.  L.  I.  p.  102  ,  103.        (b)  Claud.  in  Eutrop.  L.  IL  p.ioS.iof. 

Ce)  Uff.  Eccl.  Britan.  Antiq.  p.  595-  (O  I^lat.  Profp.  CnfTîodor.  Fart. 

(i)  Claud.  in  Manl.  Theod.  Conf.  p.  84-9». 
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ceux  de  5f.  ^ugufiitiy  qui,  l'ayant  connu  à  Milan  en  384,  lui  dédia  en    Depuis 
o.'àC.  fon  Livre  de  Beatâ  Fitâ.,  de  la  Fie  Heureufe ,  qu'il  publia  peu  de  cems  la  m^n  ,1 


voir 
au 


au  carrcciu,  n  g,vju v w. ••..    ^-- j —  .-.   ^j^.^  ~.»  -j-^    imje  ne 

Vue  de  Proconful  à' Afrique ^  &  enfuite  la  Macédoine;  d'où  il  fut  appelle  à  Rome, 
la  Cour ,  &  créé  Quefleur ,  dont  le  département  écoit  de  drelTer  les  Loix  o'^- 
que  l'Empereur  vouloit  faire  publier.  Il  fut  élevé  à  cette, Dignité  par  Gra-  "' 

tien  en  380  (c)-  -A  la  mort  de  ce  Prince  il  quitta  les  afFaife ,  &  mena  une 
vie  privée,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  rappelle  à  la  Cour  par  Honorius,  ou  plutôt 
par  Stilicon,  qui  le  fit  Préfet  des  Gaules  en  395 ,  &  d'Balig  en  397  (d). 
Symmaque  ne  fçauroit  fe  lalTer  de  le  louer  (e)  ;  &  St.  Âugufiin ,  qui  nous 
apprend  qu'il  étoit  Chrétien,  vante  fa  modeflie,  fon  fçavoir,  fon  éloquen- 
ce &  fa  générofité  (/).  Claudicn ,  dans  le  Poëme  qu'il  corapofa  fur  fon  Con- 
fulat  admire  fa  modération ,  fon  aflFabilité ,  &  fes  autres  vertus  (g)  ;  mais 
dans  un  autre  endroit  (h) ,  renonçant  au  titre  de  Panégyrifte ,  il  reconnoît 
que  X Italie  auroit  tiré  de  bien  plus  grands  avantages  de  la  Préfefture  de 
TlKodore ,  s'il  avoit  un  peu  moins  dormi. 

Durant  le  Confulat  de  Théodore  dans  TOccident ,  &  celui  d'Eutrope  dans     Varane 
l'Orient,  moarut  Farane  IF,  Roi  de  Perfe ,  qui,  pendant  les  onze  années  ^"^  '*' 
qu'il  régna ,  vécut  en  amitié  avec  les  Romains.  Il  fut  tué ,   fans  que  nous  p""*^^'  '"^ 
puiffions  dire  à  quelle  occafion,  par  fes  propres  fujets,  &  eut  pour  Suc-  ^é p"XT 
celTeur  fon  frère  IJdégerde  ,  ou,  comme  Mulfaraga  l'appelle,  Tajdejird  {i).  dégcrde. 
Eutychius,  qui  le  nomme  Jl  Àitham,  afllire  qu'il  étoit  fils  de  fon  Prédéces- 
feur  (k).    Il  régna  21  ans,  vivant  toujours  en  bonne  intelligence  avec  les 
Romains  •■)  Toai^  il  fut  fi  cruel,  fuivant  Eutychius,  qu'il  en  reçut  le  furnom 
à' Al  Aitham.^  ou  dCAthim,  c'efi:- à-dire,  le  mauvais  (/).     Procope  lui  donne 
un  tout  autre  caradére,  &  le  repréfente  comme  un  Prince  généreux  (?«). 
Il  eft  fameux  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife,par  les  perfécutions  que  les  Chré- 
tiens de  fes  Etats  eflliyérent  vers  la  fin  de  fon  régne.     L'événement  le 
plus  remarquable  qui  foit  arrivé  dans  l'Orient  fous  le  Confulat  d'Eutrope,  - 
eft  la  chute  de  ce  redoutable  Miniftre,que  Zojme  attribue  principalement 
à  Gainas.  Ce  dernier  avoit  commandé  les  Goths ,  &  autres  Barbares ,  fous 
Théodofc;  &  après  la  défaite  d'Eugène,  avoit  fait  maflacrer  Rujin,  comme 
3K)us  l'avons  vu  ci-defllas.    Il  crut  n'avoir  pas  été  fufBfamment  récompenfé 
de  ce  fervice  par  Eutrope ,  qui ,  difoit-il ,  lui  étoit  redevable  de  toute  fa 
grandeur.  Du  rang  de  fimple  Soldat  il  avoit  été  élevé  par  Thcodufe  au  Pos- 
te de  Commandant  en  Chef  de  divers  Peuples  Barbares  qui  étoient  au' 
fervice  des  Romains,  &  par  Eutrope,  après  la  mort  de  Rufin  ,  à  la  Charge 

de  • 

(«)  Aug.  de  Beat.  Vit.  p.  212.  (g)  Claud.  ibid.  p.  89,  50. 

(6)  Claud.  ibid.  p.  84.  (^)  J'^s'"  lîp'g-  XXIX.  p,  261. 

(c)  Cod.  Theod.  Tit.  i.  388.  (0  Abulfar.  p    91.  Eutych.   Ton.  I.  p. ^ 

(i)  Cland.  ibid.  p.  87,  89- Cod.  Theod.     548  Agath.  de  Imp.  Juft.  p.  137. 
ibid.  &L.  XI.  Tit.  6.  Leg.  21.  p.  33-  (*i   hutych.  ibid. 

(e)  Sym.  L.  V.  Ep-  10.  p.  189.   Ep-  4.        (0  Idem  Tom.  II.  p.  79. 
j_  p.  II,  15.  (»»}  Procop.  deBM.  l'eiL  L.  Lc.î.p-J. 

'if)  ^"6-  ^^^' 
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de  Général,  tant  de  la  Cavalerie,  que  de  l'Infanterie;  mais  Ton  ambition 
n'étant  pas  encore  fatisfaite  par  un  grade  fi  éminent,  &  ne  voulant  pai 
dépendre  d'un  homme  auffi  méprifable  quEutropc,  il  réfolut  de  s  en  dé- 
faire !u  manière  ou  d'autre,  dans  l'elpérance  de  le  remplacer  (a).  Pen- 
dant qu'il  méditoic  ce  projet,  le  Comte  Turbigild,  ou  Tribigni,  qui  étoit 
Gotb  d'origine ,  &  qui  commandoic  un  nombreux  Corps  de  Tes  Compatrio- 
tes à  Nicutie  en  Phrygie ,  vint  à  la  Cour,  où  il  fit  quelque  féjour.  Les  ma- 
nières hautaines  d'Eutrope  le  choquèrent  extrêmement.  Gainas ,  à  qui  il 
écoit  apparenté  (i),  le  voyant  irrité  contre  !e  premier  Miniftre,  ]ui£c 
part  de  fon  dtlTein  ,  &  le  pria  de  l'aider  à  l'exécuter.  Tribtgild,  homme 
intrépide  &  prêt  à  s'embarquer  dans  les  entreprifes  les  plus  défefpérées, 
accepta  la  propofition  ;  ayant  repris  le  chemin  de  NicoUe ,  il  fe  mit  dés  le 
commencement  du  Printems  fuivant  à  piller  cette  Ville ,  &  plufieurs  au- 
tres Places  de  Phrygie ,  &  à  en  pafler  les  habitans  au  fil  de  l'epée. 

La  nouvelle  de  cette  révolte  étant  arrivée  à  la  Cour,  Euîrope  eflaya  d'a- 
bord de  gagner  Tribtgild  par  de  grands  prèfens ,  &  par  des  promelîcs  en- 
core ,plus  grandes.  Ces  moyens  ne  lui  ayant  point  réuffi,  il  détacha  contre 
lui  un  Corps  de  Troupes,  fous  la  conduite  d'un  nommé  Lion,  qui  lui  étoic 
fort  attaché ,  mais  entièrement  incapable  de  fe  bien  acquitter  d'une  pa- 
reille commiffion.  Léon ,  ayant  pafTé  le  Détroit  de  l'Helle/pont ,  n'ofa  pas 
avancer  plus  loin  de  peur  de  rencontrer  l'Ennemi.  Gainas,  qui  feignit  d'ê- 
tre fort  en  colère  contre  rwZ'/giW,  eut  ordre  de  garder  la  Thrace,  &  la 
•Côte  maritime;  mais  bien  loin  de  répondre  à  cet  égard  à  l'attente  d"£«- 
trope ,  il  entretint  correfpondance  avec  l'Ennemi ,  &  confeilla  à  Tribtgild 
de  pafTer  \'H<:llefpont  avec  tout  fon  monde,  &  de  pénétrer  dans  la  Thrace. 
Si  cet  avis  avoit  été  fuivi ,  les  Rebelles  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  de 
Confiantinopk  ;  mais  Tribigild ,  ayant  dirigé  fa  marche  du  côté  de  la  Pifi- 
die ,  y  rencontra  un  nommé  Valcntin,  Citoyen  de  Sclga,  à  la  tête  d'un  pe- 
tit Corps  d'Lfclaves  &  de  Payfans.  Tribigild  ne  s'inquiéta  guéres  de  fe 
voir  en  tête  de  pareils  Ennemis  ;  mais  comme  ils  connoilFoient  par- 
faitement le  Pays ,  &  que  dans  les  fréquentes  occafions  qu'ils  avoient 
euè's  d'en  venir  aux  mains  avec  des  Bandits ,  dont  L-ur  Pays  étoit  infedé , 
ils  avoient  appris  à  dreflcr  des  embufcades,  ils  lui  tuèrent  bien  du  monde, 
&  le  renfermèrent  à  la  fin  fi  bien  de  tous  côtés ,  qu'il  lui  auroit  été  impos- 
fible  de  fe  fauver ,  fi  à  force  d'argent  il  n'avoit  point  engagé  Florcntius , 
qui  gardoit  un  défilé  nommé  Coch'.ea,  à  fe  retirer.  Toutes  fes  forces  fe 
trouvoienc  alors  réduites  à  300  hommes.  Il  entra  avec  ce  petit  Corps  dans 
la  plaine,  où  il  fut  renfermé  de-nouveau  entre  deux  Rivières,  i\L'lane  & 
Euryinédon.  Dans  cette  extrémité  il  trouva  moyen  d'informer  Gainas  de 
fa  ficuation.  Celui-ci,  fous  prétexte  de  renforcer  l'Armée  de  Léon,  déta- 
cha un  Corps  de  Barbares ,  avec  l'ordre  fecret  de  joindre  Tribtgild;  ce  qui 
fut  exécuté.  Le  Rebelle  n'eut  aucune  peine  alors  à  fortir  de  Pijidie ,  & 
ayant  inopinément  chargé  l'Armée  de  Léon,  en  tailla  la  plus  grande  partie  en 

pié- 

(al  Zof.  V.  p.  7«9.  Soz.  L.  VIII.  c.  4.        (6)  Socrat.  ibiJ. 
f.  763,  76r.  S3:rac.  L.  VI.  c.  6.  p.   jOO- 
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pièces.     Léon  lui-même  voulant  fe  fauver ,   périt  dans  les  marais  (a).        DepuU 

De  Pifidic,  Tribigild  retourna  en  Phrygie ,  où  Gainas,  qui  s'était  avancé  '"'"<"'  <^' 
dans  cette  Province,  comme  s'il  avoit  eu  defTcin  de  l'attaquer,  lui  laifla  '^''^°''"'''^ 
commettre  les  plus  cruels  ravages.  Ce  perfide  magnifioit  dans  toutes  Let-  LSr?' 
très  qu'il  écrivoit  à  l'Empereur,  les  exploits  de  Tribigild,  &  la  grandeur  priji'de  " 
de  fes  forces,  ajoutant  que  le  feul  moyen  de  fauver  l'Empire  étoit  de  lui  Rome, 
accorder  fes  demandes ,  dont  la  principale  portoit,  qu'on  lui  remît  entre  ^'^• 
les  mains  Eutrope ,  feul  auteur  de  toutes  les  calamités  préfentes.  ~mZ7* 

On  reçut  dans  ce  même  tems  à  la  Cour  la  nouvelle  de  la  mort  de  Fara-  chappt  ^ 
ne  Roi  de  Perfc,  &  celle  des  préparatifs  que  faifoit  fon  Succeflèur  pour  '^'M^ 


envahir  la  Syrie.    Cette  faufTe  allarme,  &  l'idée  effrayante  des  progrès  de  ^^°?- 
Tribigild,  produifirent  un  tel  effet,  qu'on  crut  que  pour  fauver  l'Etat,  il  r,>?t"f 
falloit,  ou  avoir  recours  à  .Sf///'co« ,  ou  fiicrifier  le   premier  Miniftre  lb).mmede 
Jrcadius,  qui  fe  trouvoit  dans  la  plus  étrange  perplexité,  fe  détermina  ""t/'"- 
pour  le  dernier  de  ces  partis;  &  ayant  fait  venir  Eutrope,  le  fit  dépouiller  Eutrope. 
des  marques  de  la  Dignité  Confulaire ,  &  le  chafla  de  fa  Cour   (c).     C'efl 
ainfi  que  Zo/ï/«e  raconte  la  chofe.  Mais  Socrate  ,  Philojiorge ,  Soznméne ,  Se 
Chryfojiâme ,  rapportent  la  difgrace  d' Eutrope ,  fans  dire  un  feul  mot  de 
Gainas  ni  de  Tribigild.    Socrate  dit  feulement ,  qu'il  avoit  offenfé  ylrcadius 
(d)  ;  Sozoméne ,  qu'il  avoit  affronté  l'Impératrice  (e)  ;  &  Chryfojîoine ,  qui 
étoit  alors  à  Conjtantinople ,  qu'il  avoit  injurié  l'Empereur  (/).     Philojior- 
ge affirme  qn  Eutrope  ayant  menacé  l'Impératrice  de  la  chaffer  du  Palais 
elle  alla ,  en  tenant  entre  fes  bras  fes  deux  filles ,  Flaccilla  &  Pukhérie    fe 
jetter  aux  pieds  de  l'Empereur ,  &  demander  fatisfaflion  pour  un  fi  cruel 
outrage.     Arcadius ,  touché  des  larmes  de  fa  femme  &  de  fes  enfans    fe 
rappella  à  la  fin  qu'il  étoit  Empereur  ;  &  ayant  mandé  Eutrope,  k  dépouil-    Eutrope 
la  de  fes  Charges,  &  lui  ordonna  de  fortir  à  l'inffant  même  du  Palais;  ce  '''«'/"V^  é 
qu'il  fit ,  fans  être  accompagné  d'une  feule  perfonne ,  quoiqu'il  eût  été  en-  ''"^■^^' 
touré  jufqu' alors  d'une  foule  d'adorateurs  &  de  prétendus  amis  (g).     Clau- 
dien  femble  favorifer  le  récit  de  Znfme;  car  dans  fon  fécond  Livre  contre 
Eutrope,  il  décrit  au  long  la  guerre  de  Tribigild,  ce  qui  auroit  été  hors  de 
propos,  fî  cette  guerre  n'avoit  eu  aucune  relation  avec  la  difgrace  d'£«- 
trofe,  dont  il  parle  dans  la  Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  Livre.  Ce- 
pendant le  Poëte,  après  s'être  étendu  fur  les  événemens  de  cette  guerre, 
fe  contente  de  décrire  la  conflernation  qu'ils  cauférent  à  Conjlantinopk    & 
introduit  l'Orient  implorant  le  fecours  de  fon  Héros  Stilicon  (h).     Il  écri- 
vit ,  ou  peut-être  eut  deffein  d'écrire  un  troifiéme  Livre. 

EuPrope  fe  voyant  ainfi  difgracié ,  &  craignant  pour  fa  vie ,  fe  réfugia    life  ri. 
dans  une  Eglife.     Mais  comme  le  Peuple  le  chargeoit  hautement  d'im-  fitg't  da'tu 
précations,  &  que  Gainas  &  la  Soldatefque  preffoient  l'Empereur  de  ren-  «««^^''/^ 
dre  à  l'Etat  fa  première  tranquillité ,  par  la  mort  ou  par  l'exil  d'un  Minis- 
tre 

(a^  Zof.   L.   V.  p.  789-  Philoft.  p    531.  (e)  Soz.  L.  VIII.  c.  7.  p.  767, 

CUud.  in  Eutrop.  L.  II.  p.  iio,  1I6,  119.  (/)  Chryf.  in  Eutrop.  Toiu.  IV.  p.  jgg 

(fc,  Zof-v.  793-Claud.ubirupr.p.  119, 120.  {g)  Philoft.  L.  Xl.  c    6    p.  529. 

{('  Zof  ibid.  ^,iJ  Claud.  ibid.  p.  120,  122. 
{d)  Socrat.  L.  VI.  c.  5.  p.  304, 
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Depuis    tre  abhorré ,  une  bande  de  Soldats  fut  envoyée  pour  le  tirer  de  fon  azile;  ; 
Tw"ri''r  quelques-uns  de  ceux  quiavoient  paru  avoir  pour  lui  le  plus  d'attachement, 
1^^  Q°^i^j    s'oiFrirent  pour  cette  commiffion  (a).     Mais    Chryfoflume,  en  ce  tems-ià 
jusqu'à  ta  '  Evêque  de  Confiant inoplc ,  leur  déclarant  réfolument  qu'il  ne  permettroit 
prije  (le     pas  qu'ils  prophanalTenc  \'EgUfe ,  ils  le  faifirent  &  le  menèrent  à  l'Empe- 
Komt;,      reur,  dont  il  obtint  pour  Eutrope  une  proteflion ,  que  ce  miferable  avoit 
f^^l___  fait  refufer  à  un  nombre  infini  d'autres  bien  moins  coupables  que  lui  (b). 
Où  il  eft  Le  lendemain  une  foule  innombrable  de  Peuple  fe  rendit  à  l'Eglife ,  pour 
frutégé  par  avoir  la  fatisfaélion  de  voir  Eutrope ,  objet  de  la  haine  publique ,  dépouil- 
St.^Chry-  j^  j^  ç^^  pouvoir ,  &  éprouvant  les  mêmes  maux  qu'il  avoit  fait  fouffrir 
Oit  iuc.    ^  ^^^^  d'autres.    A  cette  occafion  Chryfofihie  adrefla  un  Discours  à  la  mul* 
titude  fur  la  vanité  des  grandeurs  humaines ,  s'efforçant  en  même  tcms 
d'exciter  dans  l'amc  de  fes  auditeurs  des  fentimens  de  compaffion  pour  l'in- 
fortuné criminel.     Quand  il  les  vit  touchés ,  il  finit  fon  Discours ,  en  les 
exhortant  à  aller  tous  en  Corps  fe  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur ,  &  fup- 
plier  ce  Prince  de  laiffer  la  vie  à  Eutrope  (c).  Nous  ignorons  s'ils  fuivirent 
cette  efpéce  de  confcil.     Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  peu  de  jours 
après ,  Eutrope  ayant  quitté  fecrettement  fon  azile ,  dans  le  deflein  de  fe 
Il  ejlpris  fauver ,  fut  pris  &  relégué  dans  l'Ile  de  Chypre  (d).     Zofime  nous  apprend 
tn  voulant  q^g  quand  il  fut  banni ,  on  lui  promit  folemnellement  de  lui  laifler   la  vie 
^rjT^".  '  (f  )  ;  &  Claudien ,  qui  écrivoit  dans  le  tems  qu'on  le  menoit  au  lieu  de  fon 
"""'■  exil ,  dit  qu'il  n' avoit  aucun  fujet  de  craindre  pour  fa  vie  (/).    Parmi  les 
Lois  qui  font  parvenues  jufqu'ànous,  fe  trouve  celle  par  laquelle  ^rca- 
dius  confifqua  fes  biens,  le  dépouilla  de  la  Dignité  de  Grand- Chambellan , 
le  dégrada  du  rang  de  Patricien  ,  &  ordonna  que  fon  nom  fût  effacé  de 
tous  les  endroits  où  il  étoit  appelle  Conful,  &  qu'on  détruifît  fes  flatuës. 
Par  la  même  Loi ,  Aurélien ,  qui  étoit  le  Prcefe^us  Prcetorio ,  reçut  ordre 
de  le  faire  tranfporter  dans  l'Ile  de  Chypre,  où  il  devoit  être  gardé  à  vue:- 
pour  l'empêcher  d'y  exciter  de  nouveaux  troubles  (g).     La  Loi  dont  il 
s'agit,  eft  en  date  du  17.  de  janvier  de  la  préfente  année;  ce  qui  eft  fu- 
rement  une  faute ,  puifque  tous  les  Hiftoriens  conviennent  qu'il  fut  banni 
après  la  révolte  de  Tribigild,  qui  prit  les  armes  au  Printems.     Chryfofiûme 
nous  donne  lieu  de  croire,  que  plufieurs  autres  perfonnes  furent  bannies 
avec  Eutrope  {b);  &  véritablement,  il  eft  rare  qu'un  Favori  tombe  feul. 
Cependant  fa  fœur ,  quoique  fort  riche ,  continua  à  demeurer  à  Conjlanti- 
Il  eft  ac  ^gpig  (j).     Gainas,  dont  la  vengeance  n'étoit  encore  iatisfaite  qu'en  par- 
cufé  de-     ^jg    intenta  divers  chefs  d'accufation  contre  lui ,  &  le  fit  condamner  à 
«oS  '    être  tranfporté  de  l'Ile  de  Chypre  à  un  endroit  nommé  Pantychium ,  entre 
I^TïL.  Chakédoinc  &  Nicomcdie ,  où  il  fut  examiné  devant  le  Préfet  AureHen,  & 
H.  pl-- 

(a)  Chryf.  Totn.  III.  p.  671,  687.  (/]  Zo/"-  P-  .793.  794- 

6)  Idem  Tom.  IV.  p.  486.  ^^,        K?r  .    xk'''^;-  ',°J-   ^-     ^ 

y  Socm,  p.  304.  Soz.  p.   767-  Chryf.        (£)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.  XL  Le* 

Tom  IV.  p.  48a-.v87.    «  ^'';i?vl'%    u-j    xr 

(d)  Chryf.  inPralin.xllV.Hom.2.p.(567.        W  Chryf.  ib.d.  &  p.  «71. 
Zof.  L.  V.  p.  797.      '  (I)  Claud.  ib.d.  p.  107. 
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plufieurs  autres  perfonnes  de  diflinélion ,  qui  le  voyant  convaincu  de  s'être    Depuis 
paré  durant  fon  Confulat  de  quelques  ornemens  particuliers  à  la  Dignité  la  non  dt 
Impériale,  le  condamnèrent  à  mort,  &  le  firent  décapiter  le  dernier  jour  'iWodofc 
de  la  préfente  année^(a).  Zojhne,  qui  prétend  qu'on  s'étoit  engagé  par  fer-  jljj,ly^]l' 
ment  à  ne  lui  point  ôtèr  la  vie ,  dit  que  pour  couvrir  ce  parjure  ,  on  pu-  prije  de 
blia  que  ce  ferment  étoit  reftreint  à  la  Ville  de  Conflantinopk  (b).  Rome, 

Cette   année   efb  remarquable  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  par  tous  les  ^'- 
Temples  qui  furent  démolis  tant  dans  l'Orient  que  dans  l'Occident ,  &    p;„Cj„,.j 
par  les  févéres  Loix  que  les  deux  Princes  firent  contre  toute  efpéce  de  Temples 
Culte  idolâtre  ;  ce  qui  fut  un  coup  mortel  pour  le  Paganifme.    Les  Tem-  détruits. 
pies,  dit  Tiro  Profpcr ,   furent  démolis  cette  année  dans  toute  l'étendue 
de  l'Empire  Romain  (c).  Par  un  Loi  en  date  du  13  de  Juillet ,  Arcadius  fit 
abattre  tous  les  Temples  fitués  dans  fes  Etats ,  tant  dans  les  Villes  qu'à 
la  Campagne  (</);  &  par  une  autre  en  date  du  i.  de  Novembre ,  il  fut  or- 
donné que  les  matériaux  de  ces  édifices  feroient  employés  à  réparer  les 
ponts ,  les  grands-chemins ,  les  aqueducs ,  &  les  murailles  des  Villes  (e). 
Par  d'autres  Loix ,  tout  Culte  fuperftitieux  fut  interdit  fous  de  févéres 
peines ,  &  les  Miniflres  des  Idoles  furent  dépouillés  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  d'autres  Empereurs  (/).    Dans  l'Occident  Hono- 
rius  fit  une  Loi ,  en  date  du  29  de  Janvier  de  cette  année  399 ,  par  la- 
quelle il  défendit  fous  peine  de  mort  d'offrir  quelque  facrifice  aux  faux 
Dieux ,  dont  il  ordonna  que  les  (latues  fuflent  brifées ,  afin  qu'il  ne  refiât 
aucune  trace  de  l'ancienne  Superftition  (g).     Nonobftant  ces  diff'érentes 
Loix ,  on  laifla  debout  plufieurs  Temples ,  à  la  follicitation  des  Evêques , 
qui  demandoient  à  en  être  mis  en  pofîeffion  pour  les  confacrer  au  culte  du 
vrai  Dieu.  De  ce  nombre  fut  le  fameux  Temple  de  la  DéefTe   Ccekjlis ,    ^^^  -p^^ 
principale  Divinité  de  Carthage ,  un  des  plus  fuperbes  édifices  de  tout  l'Em-  pu  de  c»- 
pire;  car  on  afllire,  qu'avec  les  bâtimens  qui  en  dépendoient,  il  occu-  leflis  à 
poit  un  efpace  de  deux  milles  en  quarré ,  le  tout  étant  entouré  d'un  mur  Carthage 
d'une  hauteur  &  d'une  beauté  extraordinaires.     Ce  Temple  fut  confacré  p^'li^^^  '" 
folemnellement  le  Jour  de  Pâques  i)ar  Airélc ,  Evêque  de  Carthage  ,  en  pré-   '"     * 
fence  de  divers  autres  Evêques ,  &  d'un  nombre  infini  de  Chrétiens ,  qui 
étoient  venus  en  foule  de  toutes  parts  pour  affifler  à  cette  cérémonie  (/;). 
La  diftinftion  des  Temples  efl  la  feule  chofe  mémorable  arrivée  en  Occi- 
dent, que  les  Hifloriens  ayent  jugée  digne  d'être  tranfmife  à  la  Poflérité. 
Honorius  étoit ,  à  ce  qu'il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix ,  le  29  de  Janvier 
à  Ravenne ,  depuis  le  16  de  Février  iaÇqu'aa  4  de  Juin  à  Milan,  à  Brixia 
ou  Brefcia  le  6  de  Juin ,  à  Féronc  en  Juillet ,  en  Août  à  Paduuë ,  &  en  Sep- 
tembre  à  Altino,  d'où  il  retourna  à  Milan,  où  il  pafTa  l'Hiver  (i). 

Les 

(aj  Zof.  p.  793.  Philoftorg.  L.  XI.  c,6.  («)  Idem  L.  XV.  Tit.  r.  Leg.  le.p.sio. 
p.  529.  Socrat.  L.  VI.  c.  5.  p.  305.  Alt.  (/)  Idem  Tit.  10.  Leg.  13.  p.  277.  & 
Ont.  IIl.  p.  7û,  77-  Leg.  14.  p.  27;^. 

{b)  Zof.  p.  794.  (g)  Idem  L.XVI.  Tit.  10.  Leg.lS-  p.28o. 

(c    Profp.  in  Chron.  {b)  VioCp.  Chron.  p.  149,  i$o. 

(J)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  lit.  10.  Leg.  (i)  Cod.Theod. Chron.  p.  140, 141,413. 
.  16.  p.  a83> 
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mpuis  Les  Confuls  fuivans  furent  StUicon  &  Aurélten.  Le  dernier  commença  iesr 
u  mon  de  fondions  âc  fa  charge  à  Conjîantinople ,  &  l'autre  à  Mtlan ,  avec  la  p!iu< 
Théodore  gr2^rlJg  pompe  qu'on  eut  jamais  vue  dans  cette  Ville  (a). 
^uhiTla'  La  mort  à'Eutrope  ne  procura  prefque  aucun  avantage  à  l'Empire  d'0«- 
prij'e  de  rient,  l'Impératrice  £M^ûa;!> ,  femme  hardie,  entreprenante  &  avare,  ayant, 
Rome ,     après  la  chute  du  premier  Miniftre ,  pris  un  afcendant  prodigieux  fur  l'ef- 

G'fj prie  de  fon  mari.     Elle  avoit  autour   d'elle  une   troupe   de  Délateurs, 

Stilicon    qui  lui  faifoient  commettre  tant  d'aftes  de  violence  &  d'injuftice,  que  tout 
Conful.       homme  de  bien  regardoit  comme  un  bonheur  de  mourir,  pour   ne  plus 
Gainas    voir  de  fi  affreux  defordres  {h).  Dans  ce  même  tems  Gainas  ^  ayant  con- 
c?  Tribi-  clu  une  prétendue  paix  avec  les  Rebelles ,  reprit  le  chemin  de   Conjlanti- 
g;l.|  rsu-     fjgpic^  fuivi  de  Tribigild  ,  qu'il  joignit  à  Thyatire ,  où  ils  convinrent  d'aller 
"ein'/or-    enl'^nible  piller  Sardes  Capitale  de  la  Lydie  ;  mais  n'ayant  pu  pafler  les  ri- 
«X.' t?"'    viéres  enflées  par  de  fortes  pluyes,  ils  fe  féparérent  de-nouveau  ;  &  diri- 
pillentplu-  géant  leur  marche  du  côté  de  la  nner,  Tribigild  prit  la  route  de  Lampfaque 
fleurs Pro-  fur  \' Helkfpont ,  &  Gainas  celle  de  Chikédûine ,  permettant  à  leurs  Soldats 
vincet.      jg  pjji^.j.  j^Q^jg  igg  p^yj  qy'jij  traverfoient.    Leur   approche  répandit  une 
confternation  générale  dans  Conjtanùnupk.  Comme  /Ircadius  n'avoit  point 
de  Troupes  à  leur  oppofer,  on  lui  confeilla  d'envoyer  des  Députés  à  Gai' 
nas ,  &  de  fauvcr  l'Empire ,  en  lui  accordaat  tout  ce  qu'il  pourroit  deman- 
der. Gainas  eut  l'infolence  d'exiger  qu'on  livrât  trois  des  principaux  Mem- 
bres de  l'Etat  qu'il  regardoit  comme,  difpofés  à  traverfer  fes  deflTeins  ambie 
tieux.   Ces  éminens  Perfonnages  étoient  Saturnin ,  qui  avoit  été  Conful  en 
383,  &  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  l'efpace  de  30  ans  ;  Aiiré- 
hen,  Conful  aèluellement  en  charge,  qui  avoit  été  Préfet  de  Conjtantinople 
en  393  ,  &  l'année  précédente  Prœfecius  Pnstorio  ;  &  Jean ,  Secrétaire  de 
l'Empereur ,  &  en  qui  ce  Prince  avoit  une  extrême  confiance  (c).  L'Em- 
Arcadius  pereur  confentit ,  quoiqu'à  contre-cœur  ,  à  de  fi  tyraniques  demandes ,  ces 
acurkà    trois  illuflres  malheureux  le  follicitant  de  les  facrifier  au  Bien  public  ((i), 
Gjiiias/w  Ils  quittèrent  donc  Conjîantinople ,  &  fe  préfentérent  devant  Gainas  ,  cam- 
4tii}mdes.  ^  ^^^^  jg  voifmage  de  Chalcédoine ,  qui  ordonna  fur  le  champ  qu'on  leur 
coupât  la  tête  ;  mais  il  changea  cette  fentence  de  mort  en  une  d'un  ban- 
niffemcnt  perpétuel ,  dans  le  tems  que  le  bourreau  avoit  déjà  le  bras  levé 
pour  porter  le  coup  fatal  (e).  Ils  durent  la  confervation  de  leur  vie  à  Chry- 
fojlôme ,  qui  intercéda  en  leur  faveur  (/).  Ils  furent  tous  trois  envuyés  en 
Epire;  mais  ayant  trouvé  moyen  de  corrompre  les  Goths  qui  les  gardoient,, 
ilsfe  fauvérent,  &  parurent  à  la  Cour  de  Crw/îa«(/«ûp/e,  dans  le  tems  qu'on  les 
y  attendoit  le  moins,  à  la  grandejoye  de  l'Empereur,  &  de  toute  la.  Ville  f,?). 
Zojitne  eiT  le  feul  Ecrivain  qui  ait  mis  Jean  au  nombre  de  ceux  que  Gainas  de- 
Et  efl  0-  manda,  tous 'es  autres  Auteurs  parlant  feulement  d'^/(re7;V«&  de  5<jn/r«;r?.  Gai- 
lligé  lie     nas,  que  la  iàche  çomplaiûnce  de  l'Empereur  ne  faifoit  qu'enhardir,  exigea  de 

nigociir  pl^j 

m'LrrL.       (û)  Svm.  L.  iV.  Ed.  31.  p.  16 ï.  (<i)  Socrat.  ibid. 

Î^'"J''"        (6)  Zof.  p.  8^.  P02.  (e)  Zof.  L.  V.  79^. 

(c)  Zof.  p.  79»- Ti).-.  Soz.  L.  VIII.  c.  4-  (/")  Socrat.  ibid.  Soz.  p.  7(56.Chryf.Toa, 

1».  760.  Socrat.   I.    VI    c.  6.  p.  306.  Synef.  V.  Hom.  72.  p.  835. 

Ep.  XXXI,  XXXIV,  XXX vm.  p.  177-179.      (g)  2.0Ç.  p.  199. 
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pîus  que  ce  Prince  vînt  conférer  avec  lui  en  perfonne  iôc^rcadius  plia    Depm 
encore  en  cecte  occafion.  Ce  Prince  fe  rendit  à  Chalcédoine ,  &  eut ,  dans  la  mon  de 
le  voifinage  de  cette  Ville ,  une  entrevue  avec  Gainas ,  dans  l'Eglife  de  '^  héodofe 
Ste.  Euphémie.    Le  réfultat  de  la  conférence  fut,  que  Gainas  &  Tribigild  f^^^^[^^^^' 
mettroient  bas  les  armes,  &  pourroicnt,  s'ils  le  vouloient , revenir  à  Con-  prije'de" 
hantinopk;  &  que  le  premier,  outre  le  Commandement  de  tous  les  Goths  Rome, 
au  fervice  des  Romains ,  auroit  celui  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie  Ro-  ^'^- 
inaine  ^  avec  les  Ornemens  Confulaires,  &  une  autorité  prefque  illimitée  '^ 

(û).  Nous  ne  trouvons  rien  de  plus  dans  l'Hiftoire  touchant  TribigilJ ,  fi- 
non  qu'il  périt  en  Thrace  peu  de  tems  après  {b).  Pour  ce  qui  efl  de  Gainas, 
dt;  retour  à  Confiant inople ,  il  demanda  une  Eglife  dans  cette  Ville  pour  les 
Ariens  y  dont  tant  lui,  que  \ts  Goths ,  fes  compatriotes,  avoient  embraflë 
la  Doétrine.  Le  timide  Empereur ,  n'ofant  le  payer  d'un  refus ,  le  ren- 
voya à  Chryfnfiùine ,  Evêque  de  la  Ville,  qui  lui  mit  devant  les  yeux  un  ï"''ru^'''^ 
Edit  de  l'Empereur  Tljéodo/e,  par  lequel  il  etoit  défendu  à  tous  les  feélai-  fo[iôm«; 
res  de  s'alTembler  dans  Conjiantinopk.  Gainas  répliqua  que  les  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire,  méritoient  au  moins  une  Eglife,  où  lui, 
&  ceux  qui  profefroient  fa  croyance,  pourroient  avoir  un  exercice  libre 
de  leur  Religion.  Le  Prélat  repartit  que  les  récompenfes  qu'il  avoit  obte- 
nues excédoient  déjà  fes  fervices  ;  que  de  la-  condicion  de  fimple  Soldat,  il 
avoit  été  élevé  au  pofle  de  Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  Ro- 
maines ;  &  qu'il  ne  devoit  pas  exiger  des  grâces  qui  emporteroient  une 
violation  manifefte  des  Loix.  Gainas  ^  fe  voyant  en  tête  un  homme  plus 
ferme  qu'^rca^m,  jugea  à  propos  de  renoncer  à  fa  prétention  (c).  Socrate 
&  Sozoméne  font  mention  d'une  Eglife  appartenant  aux  Goths  dans  la  Ville 
de  Conjiantinopk  (d)  ;  mais  ce  palTage  doit  être  entendu  des  Goths  OrtbO' 
doxes,  &  nullement  des  Ariens,  puifque  MarccUin,  Catholique  zélé,  ap- 
pelle cette  Eglife  notre  Eglife.  II  paroît  cependant  que  les  Ariens  avoient  . 
la  permiffion  en  ce  tems- là  de  s'aflembler  hors  des  murs  de  la  Ville  {e). 

Vers  ce  même  tems  parut  au-delTus  de  Conftantinople  une  Comète  d'une 
grandeur  extraordinaire,  préfageant,  félon  l'opinion  commune,  le  danger 
dont  cette  Ville  étoit  menacée  par  la  perfidie  de  Gainas.  Ce  Barbare,  qui     ^  . 
commandoit  en  Chef  les  Armées  à'Arcadius ,  ayant  rempli  Conjiantinopk  forme  u 
de  Gûr/jr ,  &  éloigné  toutes  les  Troupes  Romaines ,  avoit  formé  le  deflein  deffein  de 
de  s'emparer  des  Tréfors  du  Palais, &  puis  d'y  mettre  le  feu.  Mais  un  mi-  j'-r'ndrt 
racle,  rapporté  au  long  par  Socrate  (f),  Sozoméne  (g),  &  Philojlorge  (h),   r^^n "''•. 
l'ayant  empêché  d'exécuter  ce  projet,  il  fortit  de  la  Ville  de  10  de  Juil-    noplJ'" 
kt ,  pour  prendre  l'air ,  dit  Zofime  (i) ,  ou  pour  faire  fes  dévotions  dans 
l'Eglife  de -Sf.  Jean  Baptijle  (k) ,  éloignée  de  la  Capitale  de  fept  milles, 

fous 

(a)  Zor.  p.  79+.  Socrat.  p.  306,  307.  SoC  (e)  Theod.  L.  V.  c.  30.  p.  743.  Soz.  p.  761, 

p.  721.  Theod.  L.  V.  c.  32.  p.  744.  (/)  Socrat.  L.  VI.  c.  6,  p.  307. 

<6)  Philof.  L.  XI.  c.  8.  p.  53i-  (g)  Soz.  L.  VIII.  c.  4.  p.  7Û2. 

(e)  Philof.  L.  XI.  c.  8.  p  531.  Soz. p.  761.  {h)  Philofl.  L.  I.  c.  8.  p.  531. 

Theod  p.  774,  775-  (i)  Zof,  L.  V.  p.  795. 

{d)  Soaat.  p.  308.  Soz.  p.  762.  (k)  Socrat.  p.  307,393. 

Mm  3 


Depuis 
Il  mort  de 
Théodofc 
le  Grand, 
jusqu'à  la 
prije  de  ■ 
Rome, 

i^ 

Miis 
manque 
foi\  entre- 
prife. 


Sis  gens 

ma^iuris. 


ïl  ravage 
UTbiace. 


Et  eft  dé- 
fait par 
Fravitus. 


176  H  I  S  T  O  1  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

fous  prétexte,  à  ce  que  Sozemène  (a)  &  Socrate  (i)  ,nous  apprennent , qu'il 
étoit  pofledé  d'un  malin  efpric.  Il  laifTa  dans  la  Ville  la  plus  grande  partie 
de  fes  Goths ,  après  leur  avoir  ordonné  de  charger  les  habitans  immédia- 
tement après  fon  départ ,  &  de  l'en  avertir  par  un  fignal ,  pour  qu'il  pût 
les  venir  joindre  avec  ceux  qui  l'accompagneroient  (c).  Gainas  fit  lui-mê- 
me échouer  fon  projet ,  fuivant  Zoftine ,  en  tâchant  de  forcer  une  des  por- 
tes de  la  Ville ,  avant  le  fignal  donné  (d).  Socrate  (e)  &  Sozomére  (/)  nous 
apprennent ,  que  les  Soldats  qui  gardoient  la  porte ,  remarquant  que  ceux 
qui  accompagnoient  Gainas  avoient  des  armes  qu'ils  s'efforçoient  de  ca- 
cher, fe  mirent  en  devoir  de  leur  défendre  l'entrée  de  la  Ville:  les  Goths 
s'ouvrirent  le  paffage  l'épée  à  la  main  ;  mais  les  Citoyens  prirent  auffitôt 
l'allarme  ;  &  Arcadius ,  informé  de  ce  qui  fe  paflbit ,  fit  déclarer  Gainas 
Ennemi  de  la  Patrie ,  &  ordonna  qu'on  paflat  au  fil  de  l'épée  tous  les 
Goths  qui  fe  trouveroient  à  Conjiantinoplc.  Gainas  fe.  hâta  de  fortir  de  la 
Ville  ;  mais  n'ayant  pu  forcer  la  porte,  qu'il  trouva  barricadée,  &  défen- 
due par  un  nombreux  Corps  de  Citoyens ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner 
fur  fes  pas.  Philojlorge  fuppofe  qu'il  fortit  de  la  Ville  à  la  faveur  de  la  nuic 
(g).  Nous  ignorons  ce  qui  arriva  le  lendemain  ;  mais  le  jour  d'après ,  qui 
étoit  le  12  de  Juillet,  les  Citoyens  attaquèrent  les  Goths,  qui  étoient  dans 
la  Ville  au  nombre  de  fept  mille ,  &  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en 
pièces;  le  refle,  accablé  par  le  nombre,  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  leur 
Nation ,  qui  étoit  tout  attenant  le  Palais  ;  mais  les  Citoyens  ayant  obtenu 
permiffion  de  l'Empereur  de  les  attaquer  même  dans  leur  azile ,  commen- 
cèrent par  découvrir  le  toit  ;  &  après  avoir  accablé  les  Goths  de  flèches  & 
de  dards  mirent  le  feu  à  l'Eglife ,  &  réduifirent  cet  édifice  en  cendres  avec 
tous  ceux  qui  s'y  trouvoient  {h).  Zofime  dit  qu'il  n'y  eut  aucun  bon  Chrétien  qui 
ne  regardât  cette  action  comme  un  crime  énorme  (;').  Gainas  ,Téàmi  audéfef- 
poirparce  maflacre  de  fes  compatriotes  &  de  fes  amis,  jetta  le  mafque,& 
fe  mit  à  ravager  la  Thrace  ;  mais  n'ayant  pu  s'y  rendre  maître  d'une  feule 
Ville,  à  caufe  que  les  habitans,  accoutumés  à  de  pareilles  incurfions,  a- 
voient  appris  la  manière  de  fe  bien  défendre ,  &  de  faire  avec  fuccès  des 
forties  fur  l'Ennemi ,  il  quitta  cette  Province ,  dans  le  delTein  de  pafler 
YHellefpont ,  &  de  s'enrichir  lui-même  &  fon  Armée  des  dépouilles  de  Y/Jjîe. 
Fravitus,  qui  commanduit  en  ces  quartiers,  ayant  raflemblè  en  hâte  un 
nombre  confidérable  de  VaifFeaux ,  l'attaqua  à  fon  paflage ,  &  étant  fa- 
vorifé  par  le  vent ,  l'obligea  à  revenir  d'où  il  étoit  parti ,  avec  perte  de 
plufisurs  milliers  des  fiens,  tant  tués  que  noyés  (kh  Fravitus  étoit  lui-mê- 
me Gothy  &  Paycn  fuivant  Zofme  (1) ,  mais  fort  dans  les  intérêts  de  Rome, 
ayant  époufé  une  Dame  Romaine  en  380,  &  fervi  depuis  ce  tems-Ià 
l'Empire  avec  la  plus  grande  fidélité.     Il  étoit  un  des  Chefs  de  ces  Goths , 

qui, 

(a)  Soz.  p.  762.  (g)  Phi'of>.  P-  S3r. 

(6)  Socrat.  ibid.  (b)  Socrnt.  p.  308.  Chron.  Alex.  p.  712. 

le)  Soz.  p.  79S.  Soz.  p.  762.  Zof.  p  7y6.  Marc.  Chron. 

{d)  Idem  ibid.  (*)  Zot   liiid. 

(ej  Socrat..  p.  307.  (*.  '^o(.  Socrat  Soz.  ibid.  Phiioft.p»  Jjr, 

{J}  Soz,  p.  762.  il)  Idem  ibid. 
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qui ,  chafles  de  leur  Pays  par  les  Huns ,  avoient  obtenu  la  permiffion  de    BeprUs 
Théoiofe  de  s'établir  dans  la  Thrace,     Eiinape  écrit  que  peu  de  tems  après  il  la  mon  de 
tua  de  fa  propre  main  Eriulphe^  un  autre  de  leurs  Chefs,  à  caufe  qu'il  vou-  Théodofe 
loit  prendre  les  armes,  contre  Théodofe,  en  vertu  d'un  ferment  par  lequel  j^^^^^J^i^' 
fes  Compatriotes  &  lui  s'étoient  engagés ,  avant  de  quitter  leur  Pays  en  pr^ede  ^ 
375,  défaire  tout  le  mal  poflible  aux  Romains,  quelle  que  pût  être  la  Rome, 
conduite  de  ces  derniers  à  leur  égard  (a).   Comme  il  étoit  également  dis-  S"*- 
tingué  par  fon  courage ,  par  fa  vigilance ,  &  par  fon  exa£litude  à  obfer-  ' 

ver  les  régies  de  la  Difcipline  Militaire ,  il  avoit  été  employé  en  plufieurs 
occafions ,  &  s'en  étoit  toujours  tiré  à  fon  honneur  :  il  avoit  depuis  peu 
exterminé  un  grand  nombre  de  Jîrigands  dont  le  Pays  étoit  infefté  {b).  Ce- 
pendant on  le  foupçonnoit  d'avoir  permis  à  Gainas  &  à  fes  Compatriotes 
de  fe  retirer  ,dans  le  tems  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  les  tailler  tous  en  piè- 
ces: mais  Zofime  {c),  &  la  plupart  des  Hiftoriens,  le  juftifient  fur  cet  ar- 
ticle ,  qui  paroît  d'autant  moins  fondé ,  qu'il  obtint  l'année  fuivante  l'hon- 
neur du  Confuiat ,  comme  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  en 
cette  occafion.     De  la  Querfonéfe ,  Gainas  revint  en  TJ}racc ,  où  il  fut  joint 
&  tué ,  avec  tout  fon  monde ,  par  les  Romains  (d).   Zofime  affirme  qu'après  Sa  mur:, 
qu'il  eut  maflacré  tous  les  Romains  qui  fe  trouvoient  dans  fon  Armée, 
pour  leur  ôter  tout  moyen  de  le  trahir ,  il  paffa  le  Danube ,  voulant  finir 
fes  jours  dans  l'ancienne  Contrée  des  Goths.  Mais  Uides ,  ou  Uldin  ^  Roi  des 
Huns ,  en  ce  tems-là  maîtres  de  ces  Contrées ,  croyant  qu'il  y  auroit  de 
l'imprudence  à  recevoir  dans  fes  Etats  un  fl  habile  Général ,  avec  une  Ar- 
mée de  fa  propre  Nation  ,  alla  à  fa  rencontre  avec  toutes  fes  forces ,  •  lui   • 
livra  bataille ,  &  après  une  aftion  opiniâtre  le  pnffa  au  fil  de  l'épée  avec  -' 
tous  les  fiens.     Son  corps  ayant  été  trouvé,  Uldes  en  envoya  la  tête  à 
Arcadius  (e),   qui  la  reçut  à  Conjiantirwpk  le  3.  ,de  janvier  de  l'année  •- 
fuivante  401  (/). 

Durant  ces  troubles  Eudoxie ,  qui  n'avoit  julqu'alors  été  diflinguée  que 
par  le  titre  de  NobiliJJîma^  reçut  celui  d'JuguJia  le  9.  de  janvier-,  &  fit 
à  cette  occafion  porter  fon  image  par  toutes  les  Provinces  de  fEmpire , 
pour  qu'on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qu'on  rendoit  aux  images  des 
Empereurs.  Aucune  Impératrice  n'avoit  eu  jufqu'alors  une  pareille  har- 
diefle:  auflî  bien  des  gens  s'en  plaignirent- ils  comme  d'une  innovation,  & 
entre  autres  Hoiiorius ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  fon  frère  (g).  Mais 
peu  d'années  après  les  Impératrices  réclamèrent  cet  honneur  comme  un 
droit ,  &  prirent  même  les  titres  de  Pieufes ,  d'HeureuJes ,  de  FerpctueUes , 
de  Fiàorteufes ,  &c.  Le  3.  d'Avril  de  cette  année ,  Eudoxie  accoucha  Najffnn' 
d'Jrcadia ,  fa  troifiéme  fille  (h).  Au  commencement  de  cette  année  ia  "^^  ^''^** 
Ville  de  Conjtantinople  fut  agitée  d'un  Tremblement  de  terre  qui  dura  trois 

jours. 

(a)  Ennap.  p.  21.  (f)  Sorrat.  p.  309.  Chron.  Alex.  p.  12. 

(b)  Idem  ibid.  Zof.p.  769.  Philoft.  p.  531.    Marc.  Cliron. 

Socrat.  p.  309-  {g\  Val.  Rer.  Franc.L.lI.p.ôCî.&Spicileg, 

(0  lot.  p.  798.  Veter.  Script.  Tom.X.  p.  8. 

{d\  Socrat.  p.  309.  Soz.  p.  763.  (ô)  Cbron.  Alex.  p.  712, 
(sj  Zof.  p.  793,  799. 
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Detmîs     iours.    A  cette  occafion  plufieurs  Payons  demandèrent  &  reçurent  le  Si- 
U  mort  de   crement  du  Baptême  (a). 

TiK'odote       Pendant  que  Gainas  caufoit  tant  de  troubles  dans  l'Orient,  les  Provinces 
le  Grand ,  Occidentales ,  &  particulièrement  Y  Italie ,  fe  virent  expofées  à  une  irrup- 
juiqu  n  la     ^.^^  foudaine  de  Barbares ,  fous  la  conduite  du  fameux  Jlaric ,  &  de  Ra- 
nime,      (h'^aifc  Roi  des  Huns.     Nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  fait  mention  du 
&fe-    '       premier;  mais  comme  il  doit  jouèY  un  grand  rôle  dans  l'Hifloire  du  régne 
' d'Honorius,  nous  ferons  part  ici  a  nos  Lecteurs  de  ce  que  nous  avons  trou- 
vé dans  les  meilleurs  Ecrivains  concernant  un  homme  fi  fameux  dans  les 
Annales  de  ces  temslà. 
Orieine        Jlaric  étoit  Goth  de  Nation ,  né  dans  une  petite  Ile  fituée  à  l'embou- 
naiffance  '  chure  du  Danube ,  Fleuve  que  Claudicn  appelle  pour  cette  raifon  fon  Dieu 
^  emplois  Paternel  (b).     11  ne  fortoit  pas  de  la  Famille  des  Amali ,  qui  étoit  une  des 
i'Alaric.        j^g  iHuftres  de  fon  Pays  ,  mais  de  celle  des  Balthi ,  qui  tenoit  le  fécond 
rang.     Ses  Compatriotes  lui  avoient  donné  à  lui  en  particulier  le  nom  de 
Bah ,  fignifiant  dans  leur  langage  hardi  &  entreprenant  (c).   Quoique  Clau- 
dicn lui  prête  le  langage  d'un  Payen  (d) ,  il  efl  certain  pourtant  qu'il  étoit 
Chrétien ,  &  nommément  /Jrien ,  la  Doftrinc  de  ce  Chef  de  Se6le  ayant 
été  reçue  parmi  les  Goths  depuis  l'an  375  (e).     Longtems  avant  l'année 
410,  dans  laquelle  il  prit  Rome,  il  avoit  accoutumé  de  fe  vanter  qu'il 
étendroit  un  jour  fes  conquêtes  jufqu'à  cette  Capitale ,  conformément  à  la 
prédiftion  d'un  Oracle  (/).     Nous  tenons  cette  particularité   du  Poëte 
Claudicn,  qui  ne  s'imaginoit  guéres  que  cette  prédiction  feroit  un  jour  ac- 
complie.    D'un  autre  côté   Prudence,  qui  écrivit  quelques  années  avant 
QU^iaric  prît  Rome, rapporte  qu'on  lui  entendit  fouvent  dire  qu'il  mettroit 
un  jour  le   feu  à  cette  Ville  (g).  ■  Il  pafîa  le  Danube  en  376  avec  fes 
Compatriotes ,  chaffés  de  leur  Pays  par  les  Huns.     Claudien  dit  qu'il  en 
vint  fouvent  aux  mains  avec  l'Empereur  Théodofe  dans  les  finuofités  de 
YHébre  en  Thrace  (h).     Cependant  en  382  il  fe  foumit  à  ce  Prince  avec 
les  autres  Goths ,  &  obtint  des  terres  dans  la  Thrace ,  à  condition  que  fes 
Compatriotes  &  lui  ferviroient  dans  les  Armées  Romaines ,  quand  ils  en 
feroient  requis.   En  conféquence  de  cet  accord ,  ils  accompagnèrent  Théo- 
ûofe  dans  fa  dernière  expédition  contre  Eugène  en  394,  Alaric  comman- 
dant en  cette  occafion  un  Corps  de  Guths  (  i  ).     Comme  on  ne  paroiflbit 
guéres  fonger  à  lui  confier  quelque  polie  plus  honorable ,  Rufin  n'eut  au- 
cune peine,  au  commencement  du  régne  d'jircadius  &  d'Honorius^  à  lui 
perfuader  de  fe  révolter ,  &  de  pilier  la  Grèce  en   395.     Stilicon  remporta 
divers  avantages  fur  lui  dans  le  Péloponnéfe  ;  mais  le  laifla  échapper  en  396, 
comme  nous    l'avons  vu.     Arcadius  fit  un  Traité  avec  lui  ,    &  l'établit 
Général  des  Troupes  Romaines  dans  YIllyrie  Orientale  :  pofte  qu'il  occupoit 

dans 

(0)  Syn.  Ep.  LXI.  p.  204.  Chryf.  in  Aft.  (e)  Orof.  L.  VII.  c.  37.  p.  221. 

Hom.  VII.  XLl.  p.  69  360.  (/)  Claud.  ibid.  p.  I59- 

{b)  Claud   Conf.  Hon.  6.  p.  i77-  Baudr.  (g)  Prud.  in  Sym.  L.  IL  p.  212. 

Prud.  in  Symm.  L-  II.  p   242.  {t'i  Claud.  ibid   p-  170. 

(c)  Jorn.Rcr.Goîh.c.  14,  29  p.  630,  651.  («"     'dtm  Conf.  Ho.i    6.  p,  177.  Soctat. 

{di  Claud.  Bel.  Cet.  p.  170.  L.   Vil.  c.  10.  p.  34û.  Zof.  L.  V.  p.    83 
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•tlans  le  tems  que  Tribigild  fe  révolta,  c'efl-à-dire  en  399.   Les  Goths ,  qui     Cï/'uw 
-■étoient  fujets  à  l'Empire,  le  créérenc  vers  ce  même  cems,  s'il   en  fauc  ^T"?  f 
■  cvoïr^  Jornandès,  leur  Chef,  fous  le  titre  de  Roi  des  Fifigoths  (a).     Le  it  c^aml! 
même  Ecrivain  ajoute  que  Its  Cuths,  méprifanc  également  Arcadius  &  Ho-  jufqtià  ta' 
nerius ,  &  mécontens  de  ce  que  ces  Princes  ne  leur  avoient  pas  envoyé  prije  ,ii 
les  préfens  accoutumés ,  commencèrent  à  fe  mutiner,  &  réfolurent  d'at-   ?f''"^' 
taquer  l'Empire,  dans  le  deflein  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  Provin-   ^'^' 
ces  (i).     Quel  que  puifle  avoir  été  le  motif  qui  les  porta  à  prendre  les  ar- 
mes, il  eft  certain  que  cette  année  400,  les  Goths,  Cous  la  conduite  d'/7- 
laric ,  &  àe  Radagaije ,  Roi  des  Jinns ,  entrèrent  à  main  armée  en  Icalie, 
du  côté  de  la  Panmmie ,  laiflant  Sirmhim  à  leur  droite  (c).     Jornandès  as- 
fure  qu'ils  ne  trouvèrent  aucune  réfiftance  {d):  fuivant  St.  Jérôme,  ils  as- 
(Tégérent  /Iqu'iUe  ;  &  s'étant  ouvert  un  chemin  pour  entrer  en  Italie ,  ra- 
vagèrent cette  Province  (<?).  Ils  étoient  encore  en  Italie  au  commencement    ^^  *"'''« 
de  l'année  fuivante  401;  car  Paulin,  dans  fon  Pocme  fur  le  jour  de  nais-  'avlTvu- 
'  faîice  de  Félix  de  Noie,  le  14.  de  Janvier ,  écrit  en  401 ,  que  les  Goths,  dagaife, 
&  autres  Peuples  Barbares,  continuoient  toujours  leurs  ravages  en  Italie  &"  ravnge 
(/).   Comme  nous  n*avons  aucun  récit  exacl  de  la  première  irruption  à'J-  P^^'f'""'^ 
laric ,  nous  ne  fçaurions  dire  comment  elle  finit;  mais  il  ne  nous  paroît  ^"''^'"'"• 
■guéres  probable,  qu'il  refta  dans  ce  Pays  jufqu'à  la  bataille   de  Pollentia-, 
qui  fe  donna  deux  ans  après ,  &  dans  laquelle  il  n'eft  fait  aucune  mention 
de  Radagaije;  &  nous  fommes  plus  portés  à  croire  que  Stilicon  les  en-     Iljereti. 
■gagea   de  manière  ou  d'autre  à  fe  retirer ,   &  qii/llaric  revint  vers  la  ''«• 
•fin  de  l'an  402. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Vicenîius  Préfet  des  Gaules ,  &  Fravitus ,  dont 
nous  avons  parlé  ci- deffus.     Cette  année  eft  remarquable  par  la  naiffance    .-^î^f'^* 
de  Théodo/e,  Fils  &  Succefleur  d'y/rca^iw,  qui  vint  au  monde,  fuivant  5o-  dofg      ' 
crate  (g),  &  la  Chronique  à' yîlexandrie  (h),  le  10.  i\x\yzr\t MarcclUn ,  l'ii. 
à' Avril,  &  qui  fut,  peu  de  tems  après  fa  naiflknce,  déclaré  Céfar  (i),  & 
baptizé  avec  une  pompe  extraordinaire. 

Cette  année  Arcadius  fit  une  Loi ,  défendant  de  folliciter  les  biens  d'une 
perfonne  condamnée,  à  moins  que  ces  biens  n'euffent  déjà  été  confîfqués 
depuis  deux  ans  {k).  Le  Pont  Euxin  fut  couvert  de  glaces  cette  année  du- 
rant l'efpace  de  20  jours  (/).  Une  Troupe  d'Efclaves  &  de  Dèfcrteurs  pil- 
la une  partie  de  la  Thrace ,  feignant  d'être  des  Huns  ;  mais  Fravitus  marcha 
d'abord  à  eux ,  en  paffa  la  plupart  au  fil  de  l'épée ,  &  difperfa  le  refte 
(w).  Dans  l'Occident ,  Honorius  par  une  Loi  en  date  du  25.  de  Juin  ,  re-  Trait  dt 
mit  tout  ce  qui  avoit  été  dû  au  Trèfor  public  avant  fon  premier  Confulat,  ^"«'•"A«^ 
c'eft-à-dire  avant  le  mois  de  Septembre  386.    Par  la  même  Loi,  il  ftatua  ri^°"*'' 

que 

(«)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  29.  p.  651.  &  de       C^)  Socrat.  p.  763, 

Regn.  Suec.  c.  43,  p.  653.  (ftj  Chron.  Alex.  p.  702. 

(!»)  Idem  ibid.  (i)  Theod.  L.  IL  p.  568.  Soz.  p.  763. 

{c)  Profp.  Chron.  Jorn.  ubi  fupr.  (fc)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tic.  içi.  Leg. 

{d)  Jorn.  ibid.  17.  p.  345. 

(e)  Hier,  in  Ruf.  L.  III.  c.  <5.  p.  239.  {.l )  Chron,  Alex.  p.  713, 

(/)  Paulin.  Carm.  XXIII.  p.  585  -  58S.  (nj)  Zof.  p.  799. 
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DepuU  la 
mort  de 
Théodofe 
le  Grand, 
jufqu'à  la 
prife  de 
Rome 
is'c. 


Alaric 
rentre  en 


Et  rava- 
ge plu- 
fitun  Pro- 
vinces. 


que  toutes  les  procédures  commencées  pour  ce  qui  pouvoit  être  dû  de- 
puis ce  tems  jufqu'à  l'an  395,  c'eft- à-dire  jufqu'à  fon  avènement  à  l'Em- 
pire, feroient  fufpenduês  jufqu'à  ce  qu'il  fc  fût  informé  de  la  fituatioa 
des  Débiteurs  (a). 

L'Année  fuivante  durant  laquelle  /Jrcadius  &  Honorîus  furent  ConfuJs 
pour  la  cinquième  fois ,  il  n'arriva  rien  de  remarquable  dans  l'Orient ,  ex- 
cepté la  promotion  du  jeune  Théudofe  à  la  Dignité  Impériale:  la  cérémo- 
nie s'en  fit  avec  la  dernière  magnificence,  dans  le  Palais  d' HeMomon ,  le 
10.  ou  l'ii.  de  Janvier  (b).  Pour  ce  qui  efl  de  l'Occident,  Alark  rentra 
en  Italie.  Claudicn,  qui  compofa  un  Poëme  fur  cette  guerre,  fuppofe 
quM  vint  de  ThcJJalie  (c);mais  Socrate  dit, quoique  d'une  manière  confufe, 
que  n'ofant  prendre  le  titre  d'Empereur  il  quitta  Conjlantinople  ,  &  qu'à  fon 
arrivée  en  Illyrie ,  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ;  mais  qu'en  voulant  pafler 
de  ThcJJalie  en  Epire ,  il  fut  attaqué  dans  les  défilés  du  Pinde  par  les  Theffa- 
liens  .f  qui  lui  tuèrent  3000  hommes  aux  environs  de  Nicopolis.  Malgré 
cette  perte  il  pourfuivit  fa  marche,  pillant  &  détruifant  tout  ce  qui  fè 
trouvoit  fur  fon  chemin  (d).  Aucun  Hiftorien  ne  marque  les  motifs  qui 
le  déterminèrent  à  commettre  tous  ces  aftes  d'hollilité.  Claudien  charge 
Jlaric  de  tout  le  blâme ,  &  l'accufe  de  trahifon  (e).  D'un  autre  côté  Oroji 
donne  tout  le  tort  à  Stilicon,  qu'il  taxe  d'avoir  provoqué  les  Goths,  en  leurr 
refufant  des  terres ,  qu'ils  demandoient  à  des  conditions  fort  avantageufes 
à  l'Empire  (/).  Il  efpéroit ,  dit  cet  Ecrivain ,  que  fi  la  guerre  étoit  une 
fois  allumée  dans  le  cœur  de  l'Empire ,  il  pourroit  profiter  de  ce  tems  de 
conflernation  &  de  trouble  pour  faire  enforte  que  fon  fils  fût  revêtu  de  la- 
Puiflance  Souveraine  (g).  Quoi  qu'il  en  foit ,  Jlaric  entra  en  Italie  vers 
la  fin  de  l'Automne,  l'Hiver  étant  plus  favorable  à  fes  gens,  accoutu- 
més à  un  Climat  froid ,  qu'aux  Romains ,  qui  faifoient  rarement  la  guerre 
dans  cette  faifon  (^>.  Il  pafla  les  Alpes  fans  rencontrer  d'oppofition,  les^ 
Troupes  Romaines  étant  employées  alors  à  chaffer  un  Gorps  de  Barbares , 
qui  avoient  fait  une  irruption  en  Rhétie.  Comme  on  n'avoit  point  alors 
d'Armée  en  Italie  à  lui  oppofer,il  ravagea  à  fon  aife  les  Provinces  deFene' 
tia  &  deLiguria,&  répandit  la  terreur  jufques  dans  Rome  même:  les  mur»< 
de  cette  Capitale  furent  réparés  en  hâte  par  ordre  de  Flavius  Macrobius  Lon-- 
ginianns,  en  ce  tems-là  Préfet  de  la  Ville  (i);  &  les  Citoyens,  ne  pou- 
vant fauver,  ni  eux-mêmes,  ni  leùts  efiîets,  travaillèrent  jour  &  nuit  ai 
fe  faire  des  armes  ,  &  à  fe  mettre  en  état  de  défenfe  (k).  La  Cour 
ne  fut  guéres  moins  allarmée  que  le  Peuple  ,  Jlaric  menaçant  d'aflîèger- 
l'Empereur  en  perfonne,  &  de  le  forcer  à  lui  accorder  fes  demandes  (/). 
Honorius  fongeoic  à  fe  retirer  dans  les  Gaules  finals  Stilicon  ne  voulut  jamais 

per- 


(û)  Cod.  Theod.  L.   XI.  Tit.  28.  Leg. 
3.  p.  196. 

(b)  Soz.  L.  VIII.  c.  4.  P-  763. 

(c)  Bell.  Get.  p.  169. 

(d)  Socrat.  L.  VII.  c.  10.  p.  346. 

(e)  CUud.  ibid.  171. 

f/>  Oiof.  L.  VII.  c.  37  )  38.  p.  221 ,  aai, 


(g)  Idem  ibid. 

(b)  ClauJ.  ibid.  p.  iCj.  &  ConH  Hoik 
6.  p.  i?6. 

(i)  Grut.  p.  165.  Prud,  in  SjTnm.  L.11^ 
p.  242. 

{k)  CIïud.BelI.  Get.p.is8,  I59.l64,&fc 

(0  Idem  Conf.  Hon.  6.  p.  06. 
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pcrmectre  que  ce  Prince,  ni  fa  propre  femme  &  fon  fils  abandonnaffent    Depuis 
ï Italie  [a).     Cependant  l'Empereur  quitta  jVIilan  ,  &  fe  retira  à  Ravenne,  'a  mon  de 
qui  devint  depuis  ce  tems-ià  l'endroit  ordinaire  de  fa  réfidence  (b).     La  ||'^Q°'^°i^ 
nouvelle  de  cette  irruption  fe  répandit  bientôt  jufques  dans  les  Provinces  yy^^^.""^ ' 
les  plus  éloignées;  car  cette  même  année  les  Chrétiens  d'Edeffe  en  Méfopo-  pri/t  de 
tamte,  réparant  l'Eglife  de  St.  Thomas,  demandèrent  au  Ciel  dans  leurs  Rome, 
prières  publiques ,  que  le  Brigand  Jrien  ,  qui  ravageoit  V Italie ,  pût  éprou-  ^''- 
ver  le  châtiment ,  qui  étoit  tombé  en  partage  à  fon  compatriote  de  la  mê-    uEmpi- 
me  Sefte  ,   c'eft-à-dire  Gainas  (c).    Les  Confuls  fuivans  furent  Théodofe  rcw  /«  û. 
Jugujh  &  Rumoride.    Nous  ne  fçavons  pas  qui  étoit  ce  dernier  ;  mais  fon  tire  à  Rî- 
nom  nous  fait  croire  qu'il  étoit  Goth ,  probablement  au  fervice  d'Hunorius  ;  venne. 
car  généralement  parlant ,  un  des  Confuls  appartenoit  à  l'Empire  d'Orient, 
l'autre  à  celui  d'Occident.     Cette  année  403.  Eudoxie  mit  au  monde,  le 
10.  ou  II.  de  Février,  Marina,  fa  quatrième  &  dernière  fille  {d).     On    Naiffxn, 
érigea  à  l'Impératrice  une  Statue  d'argent  fur  une  Colomne  de  Porphyre  ,  ce  de  m»- 
près  de  l'Eglife  de  Ste.  Sophie  ;  ce  qui  occafionna  une  brouillerie  entre  Ett-  riua. 
doxie  &  St.  Chryfojlôme  Evêque  de  la  Ville,  qui  blàmoit  hautement  les 
Jeux  Prophanes  qu'on  célébroit  devant  la  ftatuë  à  la  porte  même  de  l'E- 
glife (e).   Arcadius  fit  placer  aufli  fa  prope  Statue  au  haut  d'une  Colomne, 
qui  devoit  être  érigée  cette  année  dans  le  quartier  de  la  Ville  appelle  Ké- 
rolophos ,  ik  qui  eft  décrite  par  Gyllius  (/). 

La  même  année  Arcadius  fit  bâtir  la  Ville   d'ArcadiopIe  en  T/jrace  (g) , 
ou ,  pour  mieux  dire ,  il  donna  ce  nom  à  l'ancienne  Ville  de  Berguks  (h). 
Mais  il  eft  tems  de  revenir  aux  afi'aires  dH Italie.     Stilicon ,  ayant  prefque   ^"'"f"* 
calmé,  dît  Claudten,  les  craintes  du  jeune  Empereur,   pafTa  les  Alpes  au  °-^*"^^* 
cœur  de  l'Hiver ,  entra  en  Rbétie ,  &  par  fon  arrivée  foudaine  jetta  un  ,„ç;. 
tel  effroi  parmi  les  Barbares ,  qu'il  les  obligea  non  feulement  à  demander 
la  Paix,  mais  engagea  même  plufieurs  d'eux  à  fe  ranger  fous  fes  drapeaux. 
Il  dépêcha  dans  ce  même  tems  des  mefTagers  aux  Troupes ,  qui  gardoient 
les  côtes  de  Bretagne ,  &.  les  bords  du  Rhin ,    avec  ordre  de  prendre  en 
hâte  la  route  de  la  Rhétie.  A  leur  arrivée  il  leur  commanda  de  pourfuivre 
leur  marche  vers  l'Italie  ;  mais  il  les  devança ,    accompagné  Amplement 
d'un  petit  Corps  de  Troupes ,  voulant  fe  rendre  en  diligence  à  la  Cour. 
Quand  il  vint  à  Yyldda  il  trouva  l'Ennemi  campé  fur  l'autre  bord  &  maî' 
tre  du  pont  ;  mais  dès-qu'il  fit  nuit ,  il  fe  jetta  courageufement  dans  l'eau, 
&  «'étant  fait  jour  à  travers  les  Barbares  l'épée  à  la  main,  parut  inopiné- 
ment à  la  Cour  au  contentement  inexprimable  de  l'Empereur  (  i  ).     Les 
Troupes  arrivèrent  peu  de  tems  après  de  Rhétie  ;  &  Stilicon  s'ètant  mis  à   Et  mm- 
leur  tête ,  marcha  aux  Ennemis  ;  mais  il  lui  fut   impoffible  d'empêcher  cbe  cmtrt 
Alaric  de  pafler  le  Pd ,  &  de  s'avancer  vers  Pellentia ,   prèfentement  Pol-  Alaric. 

lenza,JF'J''!f' 
de  Polieu* 
(a)  Idem  Bell.  Cet.  p.  166.  (/)  Gyll.  de  Conûant.  Gcogr.  L.  IV.  c^^^ 

(&)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  146.  7-  P-  300. 

le)  Chiyf.  Tom.  VI.  p.  272-274-  (g)  Theopli.  p.  66.  \ 

{d)  Chion.  Alex.  ibid.  Socrat.  L.  VI.  c.        (b)  Baudr.  p.  60  —  114. 
18.  p.  326.  (»)  Claud.  Bell.  Get.  p.  i6S~l6S,Ç9nU 

(0  Socrat.  ibid.  Theoph.  p.  63.  Hon.  VI.  p.  i8(J^  zS^ 
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Depuisia  ^enza ,  Air  le  Janaro  en  ricmont  (a),  où  les  deux  Armées  en  vinrent  aux 
vion  de     mains ,  à  peu  près  au  même  endroit ,  dit  Claudim ,   où  Aîarius  avoit  au^ 
Théodofe  irefois  défait  les  Cunbres  {]>);  mais  ce  Poète  fe  trompe,  les  Cimhrcs  ayant 
le  Grand,  ^^^  yaincLis  dans  le  voifinage  de  rcrcelli  (c).    Les  Iliftoriens  ne  font  nuK 
firi}"  1'"   lement  d'accord ,  dans  ce  qu'ils  difent  de  cette  bataille  :  ^  Jornandèi   écrit 
Rome       quV//ar/c  s'étant  avancé  du  côté  de  Pollcnth,  en  vertu  d'un  Traité,  par 
&'c.         lequel  Hunorius  lui  avoit  cédé  les  Provinces  des  Gaules  &  à'Efpagnc ,  qui 
■"""■""  fe  trouvoient  aftiiellement  au  pouvoir  des  Fandaks ,  Stilicon  le  fuivit ,  & , 
au  mépris  de  la  foi  des  Traités,  &  du  Droit  des  Gens,  l'attaqua,  dans  le 
tems  qu'il  ne  s'attendoit  à  rien  de  pareil  {d).     Mais  il  efl  certain ,  que  les 
Vandales  n'étoient  pas  encore  entrés  dans  aucune  de  ces  Provinces.    Clau- 
dien ,  Cajfodure  ,  &  Prudence  fuppofent  que  StUicon  étoit  préfent  &  commaa- 
doit  l'Armée  en  perfonne;  mais  Orofc  alTure  que   Saul,  qui  étoit  Barbare 
ikPayen,  fut  revêtu  du  Coirmandement  en  Chef;  &  que,  s"imaginant 
eue  les  Coîhs,  par  refpeft  pour  leur  Religion,  ne  voudroient  pas  fe  bat- 
tre le  Jour  de  Pâques ,  fit  choix  de  ce  jour-là  même  pour  les  attaquer  (e)'. 
La  préfente  année  403  ,  le  jour  de  Pâques  répondoit  au  29  de  Mars  (f); 
ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  nous  lifons  dans  Claudien ,  fçavoir ,  que  la 
guerre  dC/Uaric  commença  &  finit  avec  l'Hiver  (g).  Il  y  avoit  dans  l'Ar- 
mée iîomûfne  un  Corps  de  Chevwx  .i-llains ,   commandé  par  un  Officier 
de  celte  Nation ,  qui ,  s'étant  avancé  avec  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence, fut  tué  à  la  tête  de  fes  gens  ;  ce  qui  mit  le  défordre  parmi  eux:' 
mais  Stilicon  arrivant  à  tems  à  leur  fecours,  ils  fe  rallièrent,  &  retournè- 
rent à  la  charge  (h).  Claudien  &  Prudence  (/)  fuppofent  que  la  bataille  fut 
gagnée  par  les  Romains  ;  mais  CaJJiodore  écrit  dans  fa  Chronique ,  que  Sti- 
//coH  &  fes  gens  furent  mis  en  fuite.     Smvznt  Jornamiès ,   les  Gor/;j,  fur- 
pris  par  Stilicon  ,  marquèrent  une  extrême  frayeur,-  mais  ayant  enfuite  re- 
pris courage,  ils  lui  tuèrent  prefque  tout  fon  monde,  &  obligèrent  le  res- 
te à  prendre  la  fuite  (k).  S'il  en  faut  croire  Orofe ,  les  Romains  gagnèrent 
la  bataille  mais  furent  défaits  après  la  viéloire  (/).     Les  Romains,  durant 
l'intervalle  qu'ils  furent  victorieux ,  pillèrent  le  Camp  des  Ennemis ,  où  ils' 
trouvèrent  les  dépouilles  des  différentes  Provinces,  &  la  femme  à'yJhric^ 
Aiaric     avec  fes  enfans,  &  fes  belles- filles,    ^laric  n'eut  pas  plutôt  appris  que 
demande    jgs  perfonnes  qui  lui  appartenoient  de  fi  près,   étoient  au  pouvoir  des 
io  Paix,     jigjfjains ,  qu'il  envoya  des  Députés  à  Stilicon ,  pour  demander  la  Paix  ;  qui 
lui  fut  accordée  à  condition  qu'il  fortiroit  fur  le  champ  d'Italie  (m).     En 
conféquence  de  ce  Traité ,  yjlaric  repafTa  le  Pu ,  &  fe  retira  jufqu'à  /^ro- 
tie,  ou,  fans  égard  pour  la  convention  qu'il  venoit  de  faire,  il  fe  mit  à. 
piller  le  Pays  &  à  commettre  d'autres  a6les  d'hoflilité.    Stilicon  détacha  . 

auflî-  j 

(a)  iJein  ibid.  p.  170-180.  (h)  Prud.  in  Sjm.  p.  243.  ^  ' 

(b)  Idem  Bell.  Get.  p.  171.  («)  l'icm  ibLd. 
fO  Plut.  Vit.  Mar.  p.  7f>7-                             (*)  Jorn.  ibid. 

(rf)  lorn.  Rer.  Goth.  c.  30.  p.  (553-  (O  Orof.  ibid.         ^  ^    ,  . 

4e)  Orof.  L.  VII.  c.  37.  p.  22I.  («)  Claud.  p.  172.  &  Coof.  Hon.  p.lSl, 

ÇJ)  Buch.  Cyd.  182,  Prud.  ibid, 

(g)  Claud.  ibid.  f^iC«,liCi.  [ 
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audltôt  contre  lui  un  nombreux  Corps  de  Barbares ,  qui  le  vainquirent ,  &    Depuif 
k  forcèrent  à  chercher  un  refuge  parmi  les  montagnes.  Il  tâcha  de  pafHir  h  mon  ,13 
les  Jlpes,  dans  le  deflein  de  s'emparer  des  G.m'is  ou  de  la  Rhitie;  mais  il  ThéoJufc' 
trouva  tous  les  paflages  gardés  par  Stilicon,  qui  le  tint  fi  bien  renfermé,  \ll^,l^^^' 
que  la  plupart  de  fes  gens  l'abandonnèrent ,  &  allèrent  fe  ranger  fous  les  /ri/j*,'/^  * 
drapeau::  des  Romains.    Cette  infidélité,  &  la  fdcheufe  ficuation^  où  il  fe  Rome, 
trouvoit,  ne  lui  laiflerent  d'autre  refTource  que  celle  d^:  fe  retirer; ce  qu'il  &f<^-         > 

fit  à  la  faveur  de  l'obfcurité  de  la  nuit,  reprenant  le  chemin  de  la  Pjn-  "T *"^ 

nunie.  C'eft  ainfi  que  Claudien  rapporte  la  chofeOi).  Orofe  indique  quelques  n''nl^\\L' 
autres  particularités  :  il  dit  que  les  Barbares  n'étoient  point  d'accord  entre  ^  fs  re- 
eux;  que  les  Goths  étoient  partagés  en  deux  fadlions,'  &  que   les  Âlairis  tin  en     ^ 
&  les  Huns ,  qui  fervoient  fous  Àlaric ,  fe  quérelloient  fouvent,  &  s'entre-  ^^nnnn\è^ 
détruifoient  les  uns  les  autres  (Z»).  L'/fa/;>  étant  ainfi  délivrée  des  Birbares,  Honorîus- 
Honorius ,  pour  contenter  le  Sénat  &  les  Habitans  de  Rome ,  qui ,  par  de  en'.re  à 
fréquentes  AmbafTades  l'avoient  follicité  d'honorer  leur  Ville  de  fa  préfen-  Hone  en 
ce,  quitta  Ravenne  ,  &  prit  le  chemin  de  la  Capitale  ;  ou  il  entra  en  triom-  "^^"^'M', 
phe  vers  le    commencement  de  Décembre,  ayant  Stilicon  avec  lui  dans 
fon  char.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  par  le  Sénat  en  corps-,, 
par  la  NoblefTe  &  par  tout  le  Peuple  ;  &  ne  voulut  point  permettre  que  le 
Sénat  accompagnât  à  pied  fon  char  de  triomphe ,    fuivant  la  coutume  ;_ 
mais  il  permit  que  fa  fœur  Placulie  &>  fon  beaufrere  Euchcrius  \al  ren- 
dilTent  cet  honneur  (c). 

Durant  le  féjour  qu'il  fît  à  Ravenne,  il  abolit  entièrement  les  Combats   n  aholit 
(le  Gladiateurs,  qui,  quoique  défendus  par  Confiantin  le  Grand  en  325,  a-  lu  Com. 
voient  été  tolérés  par  fes  Succeffeurs ,  &  même  par  Théodofe ,  à  caufe  que  '"'"  ''* 
le  Peuple  étoit  prodigieufement  épris  de  ces  divertiffemens  inhumains  (d).  '^^'"^__"*' 
Théodoret  nous  apprend  qu'un  Anachorète,  nommé  TéJémagie ,  \-oulant  em-  '*"'^'" 
pêcher  les  Gladiateurs  d'en  venir  aux  mains  dans  l'Amphithéâtre  de  Rome , 
où  il  s'étoit  rendu  de  l'Orient  dans  ce  dellein ,  fut  lapidé  par  la  populace ,  & 
c'efl:  à  caufe  de  cela,  fuivant  cet  Ecrivain,  qn  Honorius  fiipprima  ces  fortes  de 
combats  (e).  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  furent  défendus  après  la  Journée  de  Pollen- 
tia ,  comme  il  paroît  par  le  témoignage  de  Prudence  (/) ,  &  avant  qu'//û;2o/-î"«j- 
-entrât  en  triomphe  kRome  ;  puifque  Claudien  ,.en  décrivant  les  Speclaclesqui 
fe  donnèrent  à  cette  occafion ,  ne  fait  aucune  mention  de  Gladiateurs  (g). 
Jt  L'année  fui  vante  404 ,  Honorius  ïat  Conful  pour  la  fixième  fois,  avec 
Àriflceneîus ,  dont  il  n'efl  rien  die  de  plus  dans  l'Hifloire.     L'Impératrice 
£«iua-/e  mourut  cette  année  d'une  fauffe- couche,  le  6  à.'Oàobre,  peu  de- 
jours  après  qu'elle  eut  obtenu  de  fon  foible  époux  de  bannir  St.  Chryfnjio- 
me,  qu'elle  haïllbit,  à  caufe  qu'il  ofoit  blâmer  dans  fes  Sermons  les  Jeux 
Prophanes  qu'on  cèlèbroit  devant  fa  ftatuë ,  prelque  aux  portes  de  l'Egli- 
fe.  Le  même  jour  que  ce  Prélat  quitta  Conjîantinople  ,\e  feu  prit  à  la  gran- 
de 

(a)  Claud.  Conf.  Hon.  6.  p.  178-183-       c.  8.  p.  411.  Cod.  Théod.  L.  XV.  Tit.ti. 

(b)  Orof.  p.  221.  Leg.  2.  p.  395. 

(c>  ClauJ.  Conf.  Hon.  6.  p.  188,  189.  {e)  Theod.  L.  V.  c.  26.  p.  7,).. 

(rf)  Socrat.  L*  II.  c.  18.  p<  48.  Soî.  L.  I.        f/)  Prud.  in  Syin.  L.  II.  p.  2+2.  ; 

ig)  Claud.  in  Conf.  Hou.  6.  p.  jyo.ipi. 
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Dffuis     de  Eglife,  &  réduific  cet  Edifice  en  cendres,  avec  le  Palais  où  le  Sénat 
h  mort  dt  avoit  accoutumé  de  s'afTembier ,  •  &  les  Bâtimens  voifins.    Cet  incendie  fat 
Ih^oJofe  jniputé  aux  amis  de  l'Evèque  exilé,  donc  plufieurs  furent  mis  en  prifon, 
fitfr-i'Tln  '  ^  appliqués  à  la  torture.  Mais  le  Lefteur  pourra  trouver  dans  les  Hifto- 
riens  Eccléfiaftiques  le  détail  de  ces  procédés  violens  contre  Chryfojiùme  <3c 
fes  amis  (a).  L'Impératrice  fut  enterrée  le  12  à' Octobre ,  dans  l'Jiglife  des 
Apôtres,  où  fon  tombeau  fe  voyoit  encore  plufieurs  Siècles  après  (b).   A- 
vant  fa  mort  les  Huns  avoient  fait  une  irruption  en  Thrace,  &  les  Brigands 
Ifauriens  commettoient  de  grands  defordres  en  Afie  &  en  Syrie.     Les  pre- 
miers, après  avoir  pillé  une  grande  partie  de  la  Thrace  &  de  l'Illyrie  O- 
rientale ,  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement  au-delà  du  Danube ,  char- 
gés de  butin  (c).  On  dépêcha  contre  les  derniers  Arbazacius ,  qui  en  tailla 
un  grand  nombre  en  pièces,  ik.  enveloppa  le  refte;  mais  il  leur  permit  de 
s'échapper ,  aj'ant  été  gagné  par  les  fommes  prodigieufes  qu'ils  lui  offri- 
rent pour  cela  (d).  Suidas ,  qui  le  fait  natif  d'i/àaw,  &  yjrménien,  peu  de 
lignes  après ,  dit  que  fon  incroyable  rapacité  lui  attira  le  furnom  d'Harpa- 
zacius  ou  de  Harpie  (#).  Les  Ifauriens ,  n'ayant  rien  à  craindre  de  la  parc 
à' Arbazacius ,  inondèrent  les  Provinces  de  Cilisie ,  de  Pamphylie,  de  Lycie^ 
de  Lycaonie ,  de  Pifidie ,  de  Cappadoce ,  &  de  la  BaJJè  Syrie ,  étendant  leurs 
ravages  jufqu'aux  frontières  de  la  Perfe  d'un  côté  &  du  Pont-Euxin  de 
l'autre.  Ils  pafférent  jufques  dans  l'Ile  de  Chypre,  &  répandirent  une  con- 
fternation  générale  en  Phénicie ,  en  Carie,  en  Jud-.c ,  àc  jufques  dans  3^é- 
rufalem  ;   deforte  que   le  Peuple  n'étoit  occupé  par-tout  qu'à  bâtir  dcj 
murs,  à  fabriquer  des  armes,  &  à  fe  mettre  en  état  de  défenfe  ;  mais  à 
à  l'approche  de  l'Hiver,  ils  regagnèrent  leurs  montagnes  inacceffibles,  em- 
portant un  butin  immenfe,  qu'ils  eurent  foin  de  partager  avec  Arbazacius  (f). 
Dans  l'Occident ,  Honorius  commença  fon  fixiéme  Confulat  à  Rome ,  & 
fournit  par-là  le  fujet  du  Poème  que  Claudien  prononça  à   l'occafion  de 
cette  folemnité  (g)    L'Empereur  refta  à  Rome  au  moins  jufqu'au  15.  de 
Juillet,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  fcs  Loix.     De  Rome  il   s'en  re- 
tourna à  Ravenne ,  où  il  fixa  fa  réfidence ,  malgré  les  inftantes  prières  des 
habitans  de  Milan ,  qui  le  fupplioient  de  revenir  dans  leur  Ville.     Raven- 
ne devint  depuis  ce  tems-là  le  fiége  de  l'Empire  d'Occident  ic'efl  ce  qui  fit 
que  le  Pays  où  elle  étoit  fituée,  prit  le  nom  de  Romanie,  qu'il  conferve  encore  *. 

Les 
(a)  Socrat.  L.  V.  c.  4.  p.  s+.  &  L.  VI.        (d)  Zof.  L.  V.  p.  S02.  Cbryf.  Ep.  120. 
c.  4.  p.  16.  Pallad.  Vit.  Chryf. 

(6)  Cedrtn.  p.  334. -Chron.  Alex.  p.  7 14. 
Du  Cange  De  Conft.  L.  IV.  p.  no. 

(f)  Socrat.  L.  VllL  0.25.  p.  7i;3.  Philofl. 
L.  XI.  p.  530. 


Sixième 
ConfiilHt 
i^Hono- 
rius. 


(d)  Zof.  L.  ^ 

P-  7S+- 

(e)  Suid,  p.  4.12. 
{/)  ïheod.  Vit.  Patr.  c.  ic 

865.  Zof.  p.  802.  Pallad.  Dia 
Chryf.  Ep.  XIV.  p.  6,13,684. 
[g)  Claud,  Conf.  Hou.  6.  p.  jpi, 


21- p.  828, 
VU.P.I4Z. 


•  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  la  Ville  de  Raveme  fut  fondée  par  les  Tbeffaliens  ; 
mais   Pli'ie  l'appelle  une  Colonie  des  Sa'nns.     Elle  appartenoit  autrefois  à  VOmbrie.     Dans 
la  fuite,  elle  devint  U  Capitale  d'une  Fro\;ince  particulière,  .ippellée  Flaminia,  faifant  par- 
tie de  la  Giul:  Cifa'fins  &  du  Vicariat d'/îa/j;  [i).    La  Mer,  le  Pô,  &  quelques  Marais, 
..V»  eu 

(0  Ughell.  p.  jij— jif. 
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Les  Confuls  fuivans  furent  StilicoH  pour  la  féconde  fois,  &  Anthemîus ,    jj^pj^i, 
qai  fut  peu  de  tems  après  nommé  à  la  Préfedlure  de  l'Orient ,  &  dont  S(.  la  mon  de 
Cbryfojiôme  parle  avec  de  grands  éloges  (a).   Nous  aurons  fouvent  occafion  Théodore  - 
de  parler  lui  dans  l'Hiftoire  du  régne  de  Théoclofe  II.   Cette  année  les  Ma-  !^  ^fan^<.- 
zichi  &  les  Juxoriani ,  deux  Peuples  Barbares  qui  habitoient  le  Pays  fitué  ZT'^ui'* 
entre  Cyrénaïca  &  Tripolitana^  ravagèrent  une  grande  partie  de  l'E^y/jfi?  (Z»).  Kome* 
Arcadius  fut  le  12.  de  Juin  à  Nicée;  le  10.  &  le  23,  de  Juillet,  &  le  12.  (fc. 
d'Joût  à  Ancyre  en  Galatie ,  d'où  il  revint  au  commencement  de  l'Aatom-  - 

ne  à  Conjiantinople  (c).     Cette  année  l'Italie  efluya  de-nouveau  une  ibudai-    Radagai. 
ne  irruption  de  Barbares,  conduits  par  Radagai/e  ou  Rhodogaife ,  comme  is  entre  en 
les  Grecs  l'appellent.     Il  étoit  un  des  Chefs  des  Goths ,  Payen  de  Religion ,  '""^  """^ 
&  Ennemi  juré  du  nom  Romain  (d).     Quelques  Ecrivains  le  défignent  par  l""gj°"^ 
le  titre  de  Roi  des  Huns  (e).  Il  entra  en  Italie  avec  Jlaric  l'an  400  ;  mais  mé". 
ayant  dans  la  fuite  repafTé  le  Danube  il  aflembla  une  Armée  forte ,  fuivanc 
Zofime  (f),  de  40000,  fuivant  Orofc  &  MarcelUn  (g),  de  200000  Barba- 
res, des  diiFérentes  Nations  qui  habitoient  au-delà  du  Danube  &  du  Rhin^ 
&  qu'on  défignoit  toutes  par  le  nom  général  de  Goths  (h).     Les  Chefs, 
diftingués  par  le  titre  de  Seigneurs ,  montoient ,  s'il  en  faut  croire  Photîus , 
Auteur  contemporain ,  au  nombre  de  1 200  (  i  ).     Ce  fut  avec  une  fi  for- 
midable Armée  qu'il  entra  en  Italie,  vouant  aux  Dieux, dit  Orofe ,  tout  le 
fang  Romain ,  qu'il  pourroit  répandre  (k).     La  nouvelle  de  fon  approche 
répandit  dans  toute  l'Italie  une  confternation  générale.     Comme  Radagai/e 
étoit  un  zélé  partifan  du  culte  des  Idoles ,  &  qu'il  facrifioit  chaque  matin 
à  Jupiter^    les  Payens  de  Rome  publièrent  que  toutes   fes  entreprifes  fe- 
roienc  couronnées  d'un  heureux  fuccès,  moins  à  caufe  de  fes  nombreufes- 
forces  que  de  la  protedion  des  Dieux ,  que  les  ingrats  Romains  avoient 
bannis  d'une  Ville  qu'ils  avoient  tant  de  fois  défendue.     A  moins,  dl- 
foient-ils,que  l'ancienne  Religion  ne  foit  rétablie,  &  le  Chrifiianifme ,  cau- 
i€  unique  de  tous  nos  maux,  entièrement  aboli ,  la  Ville  doit  tomber  en- 
tre 

(a)  Chryf.  Bp.  147.  p.  780.  (/;  Zof.  L.  V.  p.  803. 

(t)  Philoîl.  L.  XI.  c  8.  p.  3S0>  351-  (£)  Orof.  L.  VII.  c.  37.  p,  222, 

(f)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  148.  (h)  Zof.  Orof.  ibid. 

(d)  Aug.  in  Pfalm.  CV.  c.  10.  p.  547.  (i)  Phot.  c.  20.  p.  180. 

(«)  Profp.  Chron.  (k)  Orof.  ibid. 

en  forinoient  une  efpéce  de  prefqu'Ile  (i).    La  Mer  baignoit  les  murs  de  la  Ville,  &  for» 
moit  un  Port  fpacieux,qui  pouvoit  contenir  jufqu'à  deux  cens  cinquante  VaifTeauxCa).  ^u- 
gujii.  &  après  lui  plufieurs  autres  Euipereurs,  entretenoieut  conftamment  deux  Flottes  pour 
la  défenfe  de  Vhilie,  dont  l'une  étoit  à  Rtvenne,  &  l'autre  àMifenum,  fur  h-Mer Méditerra-    ■ 
née.  Mais  Jornandès,qa\  étoit  Evêque  de  Ravennevers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle,nous  ap- 
prend que  le  Port  étoit  de  fon  tems  un  Jardin,  &  que  la  Ville  étoit  divifée  en  trois  autres 
Villes,  dont  la  plus  haute  s'appelloit /Jaiieîifis;  la  friconde  ,  qui  contenoit  prol)ablement  1& 
falais  Impérial ,  Céfaréi;  &  la  troifiéme  Claffis,  à  caufe  que  le  Port  avec  la  Flotte  avoit 
été  autrefois  en  ce  mûme  endroit  éloigné  de  trois  milles  de  Rtvenne  (3).  L'air  d'une  Ville 
entourée  de  tant  d'eaux,  ne  pouvoit  guéres  être  fain;  mais  d'un  autre  côté,  la  place  de* 
voit  être  difficile  à  attaquer,  &  en  cas  de  fiégc,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  aifé  que  d'y  taîre 
entrer  du  fecours  par  M-r.    Ce  furent  apparemment  ces  dernières  raifons,  qui  engagèrent 
Jimorius  à  y  fixer  le  fiége  de  l'Empire. 
(j)  ïvCi-SGoth.  c.  ïj.  p.  <ji,  (1;  ïdein  ibid,  (}).  idem  iWd, 
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Depuis  tre  les  mains  des  Barbares,  qui  ont  pour  eux  ces  mêmes  Dieux  que  nom 
In  mort  de  zvous  abandonnés  (a).  Toute  la  Ville  ne  retentifToit  que  de  pareils  dis- 
Thoodofe  cours ,  &  le  nom  de  Chiijl  étoit  blafphemé ,  comme  la  caufe  des  maux 
1"^ '^''*"-'' préfens  (W.  Dans  ce  même  tems  5t/7/Von ,  ayant  alTemblé  à  Pavie  toute» 
{"/ITL"  l^s  forces  Romaines ,  montant  à  trente  Légions  ,  renforça  fon  Armée  d'un 
Rome ,  nombre  prodigieux  de  Gûtbs ,  de  Huns ,  &  à' Plains ,  fous  le  commandemeng 
é'c.  d'un  Goth  nommé  Sarus ,  ik  à'Uldin  Roi  des  Huns,  &  dirigea  fa  marche 
■  vers  YEtruiie,  où  Radagaife  afliégeoit  Florence ,  qu'il  avoit  déjà  réduite  aux 

dernières  extrémités.     Stilicon  étant  arrivé  inopinément ,    ordonna   aux 
Huns ,  &  aux  autres  Auxiliaires ,  d'attaquer  un  des  trois  Corps  dans  les- 
Q  ■  a    quels  il  trouva  l'Armée  ennemie  partagée.     Ses  ordres  furent  exécutés,  & 
je/^teVr  les  G6f/;x  perdirent  en  cette  occafion   locooo  hommes,  fans  qu'il  y  eût 
•Bùlicon.    un  feul  homme  de  tué  de  la  part  des  Romains  (c).     C'efl:  ainfi  que  St.  Ju- 
gujlin ,  Zcfme  &  Profper ,  racontent  la  chofe.     Radagaife   gagna  avec  le 
refle  de  fon  monde  les  Montagnes  voifines  de  Fefuics ,  où  il  fut  entouré 
par  Stilicon ,  &  ferré  de  fi  prés ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  fe  fauver. 
Ji e/î/afe  11  eflaya ,  à  la- vérité,  s'il  pourroit  y  réuffir,-  mais  il  eut  le  malheur  de 
prifonniir  tomber  entre  les  mains  de  Stilicon,  qui  le  fit  mourir  peu  de  tems  après. 
,i^miià    Ses  gens  fe  voyant  abandonnés  par  leur  Chef,  fe  fournirent  aux  Romains 
""^•-       en  tel  nombre',  qu'on  les  vendit  à   un  écu  pièce  (d);  mais  comme  leur 
fanté  étoit  cruellement  altérée  par  tout  ce  qu'ils  avoient  foufFert  pendant 
qu'ils  s'étoient  trouves  renfermés  entre  les  Montagnes,  ils  moururent  pres- 
que tous  en  peu  de  jours.     Orofe  (e)  &  St.  Augnjtin  (J)  attribuent  cette 
viùloire  à  un  miracle. 

L'Année  fuivante  Arcadius  fut  Conful  pour  la  fixiéme  fois,  avec  Ani' 
^ius  Probus,  frère  cadet  à'Olybrius  &  de  Probinus ,  Confuls  en  395  (g).     Il 
y,  eut  un  affreux  incendie  cette  année  à  Confiant inepl*  le' 25".  d'Oâubre  (h); 
&  la  Paleftine  fut  infeftée  d'une  telle  quantité  de  Sauterelles ,  que  l'air  en 
h^  ^'^'    étoit  obfcurci.    St.  Jérôme ,  qui  compofoit  alors  fon  Commentaire  fur  le 
^fellée^di''  Prophète  Joël,  nous  apprend  qu'après  que  ces  infeàles  eurent  fait  de  pro- 
Lvtcrei    digieux  dégâts ,  le  vent  les  emporta ,  en  partie  dans  la  Mer  Morte ,  &  en 
Us.  partie  dans  la  Méditerranée;  &  qu'ayant  été  rejettes  enfuite  fur  le  rivage  de 

ces  deux  Mers ,  l'air  fut  empefi:é  de  l'infeftion  qu'ils  répandirent  (;").  Cette 
diVinéQ  Arcadius  fit  une  Loi  en  date  du  28.  d'Avril,  portant  Sentence  de 
mort ,  non  feulement  contre  ceux  qui  feroient  des  Libelles ,  mais  auffi  con- 
ire  ceux  qui  les  liroient  fans  les  déchirer  ou  les  jetter  au  feu  (k).  Homrius 
pafla  toute  cette  année  à  Ravenne,  où  par  une  Loi  en  date  du  ij.  d'Avril^ 
il  encourageoit  également  les  hommes  libres  &  les  efclaves  à  prendre  les 
armes  pour  la  défenfe  de  la  Patrie ,  promettant  aux  derniers  leur  liberté  , 
i&  aux  autres  trois  pièces  d'or  fur  le  champ ,  &  fepc  autres  après  la  guer- 
re 

Qi)  Aug.  p.  547.  Orof.  ihul  (f)  Aug.  Civit.  Dei.  p.  63. 

(/y)  Auguft.de  Civit.  Dei  L.  V.c.î3.p.  63.  (g)  Hier.  &  Idat.  in  Am.  L.  III.  p.  gg. 

(cl  Zof.  ibid.  Zof.  p.  803.  (ô)  Chron.  Alex.  p.  71+- 

(J)  Auç.  ibiJ.  Orof.  p.  221.  Marc.  Chron.  (i)  In  Joël.  c.  2.  p   60. 

{f)  Orof.  ibid.  {k)  Cod.  ThJOd.  L.IX,  Tit.  34-  Le^- 10 
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te  finie  (a).     Cette  Loi  fut  apparemment  l'effet  des  mouvemens  de  qael-    Depult 
ques  Peuples  Septentrionaux ,  qui  entrèrent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour  ["  """■«  <^« 
de  cette  année  406.     On  prétend  qu'ils  y  avoient  été  attirés  par  6ciltcon ,  ,Vg°^"[' 
qui  cherchoit  à  élever  fon  fils  à  l'Empire  dans  un  tems  d'agitation  &  de  jlf/u'l"^  ' 
trouble  (b).     Ces  Peuples  etoient  les  /Jlains ,  les  Vandales ,  &  les  Suéves.  prije  de 
Les  Vandales  en  voulant  paffer  le  Rhin,  furent  attaqués  par  les  Francs ,  qui  Ro.ne, 
leur  tuèrent  20000  hommes,  avec  leur  Roi  Gudiglfclès ,  &  qui  les  auroient  ^'^• 
tous  paffés  au  fil  de  l'épée,  fi  les  Alains  ik  les  Suéves ,  en  arrivant  à  teras   TëTTT 
à  leur  fecours ,  n'avoient  pas  contraint  les  Francs  à  fe  retirer.     Après  leur  lains  yC 
retraite,  les  Barbares  palTèrent  le  Rhin  fans  rencontrer  d'oppoficion  ,  &  en-  font  une 
trérent  dans  les  Gaules.     C'eft  ainfi  que  lachofe  efl:  rapportée  par  Grégoi    «'■'■"/'««"« 
re  de  Tours ,  fur  l'autorité  d'un  ancien  Auteur  nommé  Renatus  Profuturus  qJ" 
Frigcridus  (c).     Les  l^andales  établirent  Gonderic  ou  Gontharius  fils  de  Go' 
digifclès ,  Roi  à  fa  place  {d). 

L'Année  fuivante ,  durant  laquelle  Honorius  fut  Conful  pour  la  feptiéme 
fois,  &  Théodofe  pour  la  féconde,  l'Empire  d'Orient  jouît  d'une  profonde 
tranquillité;  mais  dans  \'Qcààint\ts  Vandales ,  les  Alains,  &  les  Suéves ., 
commirent  d'affreux  ravages  dans  les  Gaules,  où  ils  furent  joints  par  les 
Bourguignons ,  &  par  divers  autres  Peuples ,  que  Stilicon ,  à  ce  que  dit  Orofe , 
avait  excités  (e).     La  première  Ville  qui  reffentit  "les  effets  de  leur  fu-    Et  pren- 
reur,  fut  Alayence ,  qu'ils  prirent  d'affaut,  &  qu'ils  rafèrent  jufqu'aux  fon-  nen:  plu. 
démens,  après  avoir  inhumainement  m'afîacré  plufieurs  milliers  d'habitans /"«""  ^'U' 
dans  les  Eglifes ,  où  ils  avoient  cru  trouver  un  azile.     IVorms  fe  défendit  ''■'• 
aiTez  longtems ,  mais  fut  à  la  fin  prife  &  réduite  en  cendres.     Strashoura- 
&  Spire  éprouvèrent  le  même  fort.     De-là  ils  fe  mirent  en  marche  du  cô- 
té de  Rheims.,   de   Tournai,  tV Amiens,  (ÏArras,  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  Y  Aquitaine,  des  Provinces  de  Lyon  &  de  Nar  bonne ,  &  étendirent 
leurs  ravages  depuis  les  Alpes  jufqu'à  fOcéan,  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces n'ayant  point  de  Troupes  à  leur  oppofer  (/)  ;  car  Stilicon  avoit  re- 
tiré, comme  nous  favons  vu  ci- devant,  à  l'occafion  de  la  guerre  contre 
Marie,  les  forces  qui  gardoient  les  bords  du  Rhin.  Toute  la  Contrée,  die 
5t.  Jérôme  qui  écrivoit  vers  ce  tems,  entre  les  Alpes  &  les  Pyrénées,  en- 
tre le  Rhin  ik  l'Océan,  efl  ravagée  par  les  Qiiades ,  les  Vandales,  les  Sar- 
mates ,  les  Alains ,  les  Gépidcs ,  les  Herules ,  les  Saxons ,  &  les  Allemans  (g). 

Dans  ce  même  tems  les  Troupes  Romaines ,  qui  avoient  leurs  quartiers 
en  Bretagne,  craignant  que  les  Barbares,  après  l'entière  réduftion  des 
Gaules ,  ne  paffaffent  la  Mer,  &  ne  fe  joignifTent  aux  Irlandais  &  aux  An- 
glais pour  les  attaquer  ,  réfolurent,  comme  ils  n'avoient  aucun  fecours  à 
efpérer  à! Honorius,  de  fe  choifir  eux-mêmes  uu  Empereur.  Leur  choix 
tomba  fur  un  nommé  Marc ,  qu'ils  maffacrérent  peu  de  jours  après.  Gra- 
tien ,  natif  de  Bretagne,  fut  mis  en  fa  place  (/;);  mais  au  bout  d'un  régne 

de 

(a)  Cod.  Theod.  L.  VII.  Tit.  13.  (e)  Orof.  ibil. 

{h)  Orof.  ibid.  Profp.  in  Chron.  (/)  Hier.  Ep.  II.  p.  95. 

(c)  Hift.  Franc.  L.  II.  c.  9.  p.  62.  Ig,  Idein  ibid. 

{d)  Idem  ibid. & Procop,  Bell.  Vand.L.L  (b)  Soi,  L.IX.  c.ii.  p.813.  rhot-cJa, 
c.  3-  P-  18  j.  p.  igo. 
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Depuis  de  quatre  mois  il  fubit  le  même  fort ,  &  fut  remplacé  par  un  Soldat  noin- 
tamon  de  ^éCunllantin,  qu'on  prie  uniquement  a  caufe  de  ion  nom,  qui  lui  eioïc 
■ihéodofe  («on^n^iti  avec  Conjtantin  le  Grand,  qui  ayant  ec^;  devé  a  la  Dignité  Impé- 
le  Grind,  ^.^^^  ^^  Bretagne  ,ié\.6\x.  rendu  maître  de  tout  l'Empire,  lequel  avuit  pros- 
jmVi'Ui  ^|.^  jVj^s  fon^régne(rt).  Le  nouveau  Prince ,  immédiatement  après  Ton 
rCÎme*  éleftion  pafla  d'ans  les  Gaules ,  emmenant  avec  lui  toutes  les  Forces  Ro- 
y^-   '      marnes  qui  fe  trouvoient  dans  l'Ile,  &  la  fleur  de  la  JeuneiTc  Bretonne;  ce 

qui  mit  le  Pays  hors  d'état  de  défenfe,  &  fut  caule  qu'il  fe  vit  bifcntôt 

m^r  obligé  de  fe  foumettrc  à  de  nouveaux  Maîtres. 

^xL  Conjîantin  mit  pied  à  terre  a  Boulogne ,  &  y  reO?.  jufqu  a  ce  qu  i  eut 
»«Rreta-  été  joint  par  les  Troupes  Romaines,  difperfees  çi  &  la  dans  les  Gaules,  &. 
ë""'  ^  qui  aimèrent  mieux  fe  Ibumettre  à  lui  qu'aux  Barbares.  Sur  quoi  Limenms, 
choifijjens  ^^^p.^.  j^^  Gaules  &  Car'wbaude,  Commandant  dts  Forces  Romaines,  fe 
rn^^Z  retirèrent  en  Italie,  laiffant  le  Pays  en  proye  aux  Barbares  d'un  côté.pen. 
nonmi  dant  que  Conftantin  continuoit  a  taire  des  progrès  de  1  autre  {b).  Hmorms , 
Conftan  ^j  ^^q\^  à  Rome  dans  le  tems  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  cettte  révolte, 
''"■  dépêcha  fur  le  champ  un  Exprès  à  Stilicon  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Raven- 

/'^M*     ne     Ce  dernier  ordonna  à  6"<îrw ,  Gof/j  de  nation ,  mais  grand-Capitaine, 
GaulesV"  d'aller  faire  tête  à  lUfurpateur.     Sarus  rencontra  fur  les  frontières  des 
Jtiownet.   Gaules  un  des  Généraux  de  Conjîantin,  nommé   Jiijiin,  dont  il  défit  le 
tent  à  lui.  ^^         ^  qu'il  ^^^^  lui-même  dans  l'aélion.     Il  a'ia  enfuite  afliéger  Valence 
^'"/f-  àmi\Q  DmMné,  où  l'Ufurpateur  s  etoit  retiré.   A  fon  approche,  Conjlan- 
7e'par  si  tin  envoya  un  autre  de  fes  Généraux,  nommé  Ncohigafte ,  pour  traiter  a- 
rus,  t?     vec  lui  d'un  accommodement  ;  mais  Sarus  le  fit  maflàcrer ,  contre  le  DroïC 
lui-même    jgsGens,  &  les  afTurances  qu'il  lui  avoit  données  (c)  ;  Conjtantin  ayant 
"•^•^u      remplacé  'les  deux  Généraux  ,  qu'il  avoit  perdus ,  par  Edobiwus  &  Geron- 
knce    '    tius     le  premier  Gaulois  ,    &  l'autre  Breton ,  Sarus ,  dit  Ziftme ,  redoutant 
Lifiige   leur'habileté  &  leur  courage,  leva  le  fiége  de  Faïence,  &  fe  retira  en  hà- 
'<^«-         te      L'Armée  de  Conjîantin  le  pourfuivit  jufqu'aux  Alpes ,  qu  il  ne  pafTa  a- 
vec  la  permiffion  des  Bagaudes ,  qu'en  leur  abandonnant  tout  fon   butin 
Conftan-  (d)    Conjîantin  fixa  fa  réfidence  à  Arles  (e) ,  vainquit  les  Barbares  en  plu- 
fm  mattre  f,eurs  batailles,  &  les  contraignit  à  la  fin  à  lui  demander  la  Paix,  qu'il 
d!  toutes    jg^j.  accorda  fans  exiger  d'eux  qu'ils  quittaiïent  les  Gaules  ,  probablement 
j^Gaules.  ^  ^^^^^      ,.j  ^^^j^  j^^jp^i^  j^  fg  maintenir  par  leur  moyen  (/).     Ces  trou- 
bles n'empêchèrent  pas  Honorius  de  faire  cette  année  plufieurs  Loix  févéres 
contre  les  Donatijhs,  les  Mamchccns ,  les  Phrygiens ,  les  Prifcilianijles  ,  & 
tous  les  Sedhires' en  général  CO-      ,,,    ^     .,,...  .      „^       „    . 
Mort  L'année  fuivante  408  ,  qui  fut  celle  du  Confulat  d  Anicm  Bajfus ,  &  de 

d'i\rcî'     piavius  Philipp-is ,  eft  remarquable  par  plufieurs  grands  événemens.     Dan<; 
rfius.         l'Orient  mourut   à  Conjlantinople  le  i.  de  May  l'Empereur  Àrcadius ,  âgé 
de  ^i  ans,  dont  il  en  avoit  régné  12  avec  fon  père,  &  14  après  la  mort 

de 

(a\  Oror.L.VII.c.40.  p.  223.  Bed.  Hift.  W  Zof.  p.  824. 

Cent   AuR.  L.  Le   10.  p.  12.  Soz.  Zof.  ibid.  (e)  Idem  p.  807. 

fi,^"  Orof.  Soz.  Zof.  ibid.  Phot.  p.  181.  {f)  Orof.  L.  VU.  c.  40.  p.  223. 

(fVZof.  p.  803,804.  Phot.  p.  181.  Orof.  i'g)  Cod.  Thcod.  L.XVf.  Tit.  5.  Leg. 40.' 

p   223   Soz.  ibid.  P-  i<5o-  Leg.  48.  p.  168 ,  169.  Lcg.  41.  p.  kS» 
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de  ce  Prince  (a),  ou  plutôt,  13  ans,  3  mois  &  15  jours.  11  fut  enterré  Depuit 
près  de  l'Impératrice  Etidoxie,  dans  l'Eglift.-  des  Apôtres  (i),où  leurs  tom-  '"  """•«  <^e 
beaux  de  Porphyre  fe  voyoient  encore  plufieurs  fiécles  après  (c).  Il  ne  '^'h^^udore 
laifla  qu'un  fils,  fçavoir  Théodofc ,  âgé  alors  de  8  ans,  mais  qui  venoit  !f,^^^'^"^' 
d'être  fevré ,  dit  Sozoméne  (d).  Nous  examinerons  dans  un  autre  endroit ,  ;,r//e  de  * 
ce  que  nous  lifons  dans  Procope ,  fçavoir,  qu  yJrcadius  par  fon  Teftament  Rome, 

nomma  IJdégerde ,  Roi  de  Perfe,  Tuteur  du  jeune  Prince.     Nous  avons  ^"^^ 

obfervé  dans  l'Hiftoire  de  fon  régne,  qu'il  eut  quatre  filles,  Flaccilla ,  Pul-  sTJijH. 
cheria ,  Arcadia  &  Marina.  Les  Hifloriens  ne  font  aucune  mention  de  tué. 
Flaccilla  qu'à  l'occafion  de  fa  naiflance ,  ce  qui  femble  donner  lieu  d'infé- 
rer qu'elle  mourut  peu  de  tems  après.  Les  autres  trois  fe  dévouèrent  au 
célibat,  &  menèrent  une  vie  exemplaire  {e).  On  les  défignoit  toutes  par 
le  titre  de  Reine ,  comme  il  paroît  par  les  Conciles  (/).  Mais  ce  n'ètoit 
qu'une  efpèce  de  compliment  ;  car  à  l'exception  de  Fukhme ,  qui  fut  dé- 
clarée yiugujlc  en  414,  les  autres  ne  portoient  que  le  titre  de  Très-Noble. 
Arcadia  &  Marina  firent  bâtir  un  Palais  à  Conjtantinnpk ,  qui  garda  leur 
nom  durant  plufieurs  fiécles.  .  La  première  fit  auffi  conftruire  une  Eglife 
à  l'honneur  de  St.  André,  qui  plufieurs  fiécles  après  fut  changée  en  Mo- 
naftére  par  Théodora ,  nièce  de  Michel  Paléologue  (g).  Arcadia  mouruc 
en  444,  &  Marina  le  3.  à'Aofa  449  (/;), 

Arcadius  avoit  naturellement  de  la  difpofition  à  la  vertu ,  mais  étoit  un    Sm  Ct- 
Prince  foibic,  &  par  cela  même  tel  qu'il  falloit  pour  erre  gouverné  par  raS.Ve. 
fes  Minières ,  &  par  l'Impératrice ,  qui  abufa  de  fon  autorité  pouï  gou- 
verner defpotiquement  le  Peuple.     Mais  il  efl  tems  de  revenir  aux  af- 
faires d'Occident. 

Conftantin  ayant  réduit  toutes  les  Gauks  fous  fon  obéifl'ance ,  envoya  un 
Corps  de  Troupes  en  Efpagne ,  pour  faire  tête  à  Didymius  &  à  Ferinianus, 
qui  après  avoir  renforcé  les  Troupes  réglées  de  cette  Province  d'un  bon 
nombre  d'Efclaves  &  de  Payfans,  s'étoient  emparés  des  défilés  des  Pyré- 
nées.    Didymius  &  Feriniamis  étoient  ùcrits ,  nuifs  d' Efpagne ,  &  proches 
pzrens  à' Honorius ,  dont  ils  âvoient  hautement  èpoufé  la  caufe,  dans  le 
tems  que  la  plupart  des  Villes  de  cette  Province  vouloient  fe  foumettre  à 
rUfurpateur  (  i  ).    Les  Troupes  qu'on  envoya  d'abord  contre  eux ,  n'ayant 
pu  s'ouvir  un  pafllage  dms  les  Pyrénées,  qui  étoient  foigneufement  gardées 
par  les  deux  frères,  Conftantin  obligea  fon  fils  aine  nommé  Conjîans,  qui   Conftant 
s'ètoit  confacré  à  l'état  Monaftique ,  de  quitter  fa  retraite,  le  créa  Céfar,  filsdeCon' 
&  le  détacha  avec  la  fleur  de  fon  Armée  en  Efpagne.     Didymius  &  Veri-  f^antin 
K/iînw;, défendirent  quelque  tems  les  pafl'ages  avec  beaucoup  d'intrépidité  &cr«  Céfar. 
de  valeur  ;  mais  accablés  par  le  nombre ,  ils  fe  virent  à  la  fin  contraints 

de 

(a)  Theod.  L.  II.  p.  5(38.  Socrat.  L.VI.        (/)  Concil.  Tom.  III.  p.    105. 

c  23.  p.  332-  (ir)  Du  Canee.  ibid.  L.  IV.  p.  m.  112. 

(b)  Theod.  ibid.  (b)  Niiin.  Chron.  ù.  Chron.  Alex.  p.  734- 

(c)  Du  Cange  de  Conft.  L.  IV.  p.  iio.  (j)  Zof.  L.  VI.   p.    826.   Orof.   L.   VI. 

(d)  S02.  L.  IX.  c.   1.  p.   799.  Chron.    c.  40.  p.  223.  Soz.  L.  IX.  c.  11.  p.  813. 
Alex.  p.  712.  Phot.  p.  184. 

(f)  Soz.  L.  IX.  c.  s. 

Oo  S 


2^3  H  I  S  T  O  I  R   E    R  O  M  A  I  N  E. 

Depuis     de  fe  retirer.     Conjtans  les  fuivic  de  près;  &  les  ayant  joints  en  L'ifitanief. 
Th%dore  '■^'"^  ^"  pièces  la  plupart  de  leurs  forces ,  &  les  prit  eux-mêmes  prifon- 
le  Grand    "^'^^  ^'^'^^  \tnxs  femmes.     La  nouvelle  de  leur   captivité  engagea  leurs 
jmqu'àla    freres  Thcorl'jje  ou  Theodcfiole  ^  &  Lagode^  qui  avoient  pris  les  armes  dans 
prije  de      une  autre  Province,  à  abandonner  YE/pagne  à  rUfurpateur,  &  à  fe  reti- 
llome,      j-^r^  ]e  premier  à  la  Cour  à' Honorius ,  &  l'autre  à  celle  de  Tbéodofe  (a). 
Conjlans ,  ayant  ainfi  réduit  fous  fon  obéiffance  toute  VE/pagne,  &  confié 
/;  réduit    le  commandement  des  Troupes ,  &  la  garde  des  Pyrénées  à  Gerontius ,  re- 
A'If/""  "■  '^^"^  dans  les  Gaules ,  où  il  préfenta  ■les  deux  illuftres  captifs  à  fon  père, 
to!i:'"!'Es-  '^"^  donna  ordre  fur  le  champ  qu'on  les  fît  mourir  fecrettement.    Il  récom- 
pa^ne,é?  P^'^'"''  ^^^  fervices  éminens  de  fon  fils,  en  le  créant  Âugufte  &  en  l'hono- 
tft  déclaré  rant  d'un  Diadème  {b).     Vers  ce  même  tems  il  envoya  une  Ambaffade 
Auéufie.    folemnelie  à  Uùiiorius ,  pour  juftifier  fa  révolte,  feignant  d'a\oir  été  forcé 
par  la  Soldatefque  à  accepter  la  PuilTance  Souveraine ,  iSi  demandant  qu'il 
Honorius  voulût  bien  l'alfocicr  comme  fon  Collègue  à  l'Empire.  Uonorius  ne  fe  trou- 
teconndt    yant  point  en  état  de  faire  la  guerre  à  l'Ufurpateur ,  lui  accorda  fa  deman- 
tln ûow-An  ^'^'  '*■''  ^"^"^Y^  '^  Pourpre  Impériale,  &  l'honora  du  titre  d'/Jugufle  (c). 
CoLét;ue.     L'^fa/zV  étoit  menacée  dans  ce  même  tems  d'une  nouvelle  invafion  de  la 
part  des  Barbares  fous  les  ordres  du  fameux  Alaric ,  qui  à  l'inftigation  de 
StUicon^  quittant  la  Pannome  &  la  Daiinatie,  ok  des  terres  avoient  été  ae- 
AUric      cordées  aux  Goths,  pafférent  les  jilpes ,  &  menacèrent  d'envahir  toute  1'/- 
rnm-jcell.  lalie ,  à  moins  qu'on  ne  leur  payât  une  certaine  fomme, qu'ils  prétendoienc 
leur  être  due.     Sur  cette  demande , //wiorz'w ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome  y 
affembla  le  Sénat,  dont  les  principaux  Membres  furent  d'avis  qu'il  fal- 
loit  marcher  fans  délai  contre  lui ,  îk  plutôt  tout  rifquer  que  de  figner  le 
O-iluitn   honteux  contrafl  d'une  fervitude  perpétuelle.     Mzis  Stilicon,  qui  entrete- 
voyi  far--    noit  une  correfpondance  fecrette  avec  Jlaric ,  &  fon  parti ,  ayant  foute- 
^f/"  'ï  ''   "'^  1*^^  '^  fomme  exigée  étoit  réellement  due ,  il  fut  arrêté  qu'on  lui  fe- 
roit  tenir  4000  livres  pefant  d'or.     Lampadius  ,  qui  avoit  parlé  contre  la 
propofition  avec  chaleur ,  &  qui  s'étoit  rendu  par-la  odieux  à  Stilkon ,  cher- 
cha un  azile  dans  une  Eglife  voifine,  à  la  fortie  du  Sénat  (^X 

Peu  de  jours  après  Honorius  fe  rendit  à  Pavie,  accompagné  d'un  nom- 
mé Ohmpius ,  qui  par  des  apparences  de  piété  Chrétienne,  dit  Ztjinie,  a- 
voit  fu  gagner  la  conE-ance  de  l'Empereur.     Comme  il  n'y  avoit  plus  per- 
fonne  qui  ignorât  les  perfides  deffeins  àeStilicon,  Olympius  {'e  crut  obligé  d'en 
Stilicon    informer  l'Empereur  ,  ce  qu'il  fit  fur  la  route  de  Bologne  à  Pavie.  Il  convain- 
^/"^•■''f>«     quit  fi  bien  Honorius  de  la  trahifon  de  fon  Miniflre ,  que  ce  Prince ,  comme 
f^f2"       réveillé  d'un  fommeil  léthargique,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Pavie ,  qu'il 
envoya  une  Exprès  à  Ra-^enne ,  où  Stilicon  étoit  alors ,  avec  deux  ordres  dif- 
férens ,  l'un  de  s'aflTurer  de  lui ,  &  l'autre  de  le  mettre  à  mort.  A  l'arrivée  du 
Meflager , 5n7;con fe  réfugia  dans  une  I^lifejmais  le  lendemain,  fur  l'aflu- 

rance 

(a~  Zof.  p.  830.  Soz.   Phot.    Orof.    ibid.        (0  Ideuv  p.    818.    Phot.   p.   180.    Greg. 
Creg.    fur.  Hiit.  Franc.  L.  U.  c.  9.  p.  62.    Tur.  ibid. 

{h)  Zof.  ibid.  (J)  Zof.  p.  «05.  Philoft.  L.  XII.    c.   2. 

p.  53t.  Rutil.  L.  U.  p.  142. 
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rance  que  les  Soldats  lui  donnèrent  en  préfence  de  l'Evêque ,  qu'ils  avoient  r,  .  , 
feulement  ordre  de  l'arrêter,  il  quitta  fon  azile,  &  fe  livra  entre  leurs  mon'Te"' 
mains  ;  ce  qu'il  eut  à  peine  fait  que  le  Meffiger  produifit  l'ordre  de  le  ThcoJofe 
faire  mourir,  qui  fut  exécuté,  Stilicon  ayant  été  décapité  le  même  jour,  •>' Cmnd, 
c'efl-à-dire  le  23.  à'Jo^ît;  de  la  préfente  année  408  («).  Dès  qu'on  fçut  à  ■'"^f-'")  ''^^ 
Pavie  que  l'Empereur  avoit  donné  ordre  qu'on  l'arrêtât,  l'Armée  cam-  Romé^ 
pée  en  cet  endroit,  courut  aux  armes,  à  l'inftigation  à'Olympius ,  à  ce  &fc. 

que  dit  Zofime  (b) ,  &  paifa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  étoienc  connus  ' 

pour  être  bien  affeélionnés  au  Général  difgracié ,  &  entre  autres  Limenius  ^/f /"^T'^ 
Préfet  des  Gaules ,  Chariubaude  Commandant  des  Troupes  dans  la  même  mhtaiv'ès 
Province,  que  Conftantin  en  avoit  chafle  depuis  peu,  Longinianus  autrefois  en  pièces 
Préfet  d'Italie^  Fincentius  Général  de  la  Cavalerie,  Salvius  &  Patronhis ,  V^l'^r. 
l'un  Cornes  Domejîkorum ,  l'autre  Cornes  Largitionuvi ,  un  autre  Salvius  qui  '"^^" 
étoit  Queileur,  Nemorîus  alors  Magijler  Officiorum,  &  plufieurs  autres  per- 
fonnages  de  grande  diflinftion  (c). 

Tous  les  Auteurs ,  excepté  Zofime  &  le  Poète  CJaudien ,  conviennent  que    stilicon 
Stilicon  fut  coupable  des  crimes  dont  on  l'accu  fa  ;  fçavoir,  qu'il   entretint  Joupçormé 
une  correfpondance  fecrette  avec  Alaric  ;  qu'il  invita  les  Barbares  à  paffer  ?"»■  '"  "'i^ 
dans  les  Gaules ,  efpérant  que  l'Empereur  récompenferoit  les  éminens  fer-  ^  "!'" 
vices  qu'il  comptoit  de  rendre  contre  eux ,  en  fe  l'affociant  comme  Collé-  ^°"j  ''^'^''' 
gue  ;  qu'il  forma  le  projet  de  tuer  les  deuj£  Princes  Homriiis  &  Théodofe ,  "m'Z. 
&  de  s'emparer  de  l'un  &  de  l'autre  Empire;  qu'il  fit  donner  à    Henorius 
une  potion ,  qui  le  rendit  incapable  d'avoir  des  defcendans  &c.     Mais  Zo- 
fime prétend  que  ce  font  autant  de  calomnies,   inventées  par  les  enne- 
mis de  Stilicon ,  afin  de  prévenir  Honorius  contre  lui ,  &  de  le  perdre ,  ce 
qui  leur  réuffît  à  la  fin.     Le  même  Auteur  ajoute ,  qu'après  fa  mort  plu- 
fieurs de  fes  amis  furent  appliqués  cruellement  à  la  torture,  &  entre  au- 
tres Deuterus,  Grand- Chambellan  de  f Empereur,  &  Pierre,  fon   premier 
Secrétaire,  qui  expirèrent  dans  les  tourmens ,  fans  avouer  aucun  des  cri- 
mes  qu'on  leur  imputoit  comme  complices  de  Stilicon  (d).  Ce  dernier  pro- 
feflbit  la  Religion  Chrétienne;  au-lieu  que  fon  fils  Eucherius  étoit  non  feu- 
lement Payen ,  mais  aufll  un  ennemi  déclaré  du  Chrijlianifme.  Il  fe  vantoic 
quelquefois ,  à  ce  que  dit  Orvfc ,  que  s'il  parvenoit  jamais  à  l'Empire ,  il 
fignaleroit  les  commencemens  de  fon  régne  par  le  rétablilfement  des  Ce- 
rémmitî  Payennes  ^  &  par  l'entière  abolition  de  celles  des   Chrétiens  (e), 
En  admettant  comme  vrai  le  témoignage  d'Orofe  fur  cet  article,  il  fera 
facile  de  rendre  raif^n  de  la  partialité  de  Zofime,  zélé  partifan  dw, Paganis- 
me,en  faveur  de  Stilicon  &  d' Eucherius.  L'Empereur  avoit  époufé  au  com- 
mencement de  cette  année  T/jerwanfia,  féconde  fille  de  Stilicon^  Marie', 
{k  fille  année  qaHunorius  avoit  époufée  en  398 ,  étant  venue  à  mourir 
quelques  années  auparavant  (/)  ;  peut-être  dans  le  tems  que  l'Empereur 
étoit  à  Rome  en  404  '•  car  fon  corps  a  été  trouvé  dans  fEglife  du  Vatican 

■    ■     ■  le 

{a)  Zof.  p.  810.  Soz.  L.  IX.  c.4.p.  805.        {d)  Zof.  p.  r>ir,  S19. 
Orof.  L.  VII.  c    38.  p.  222.  '  [e\  Orof.  p.  222. 

(6)  Zof.  p.  808,  809.  (/)  Zof.  p.  8o4.,Phot.  c.  80.  p.  177, 

U)  Zof.  Socrat.  Orof.  ibii 
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Otputs  le  4  de  Fcurier  de  l'an  1544.,  avec  plufieurs  chofes  de  prir:  Ton  corps, 
la  mtrt  de  q^j^j  qj!  l'expofa  à  l'air,  tomba  en  pouffiïrc:  l'or  de  fes  habits  pcfoit  36 
rhéjJore  ]jy|.gj  ^^j_  Hunor'ijs  époufa  Thermantia  2.  Rome,  où  le  mariage  fut  conclu 
jurqu'à"la'  par  S:rjne ,  alléguant,  dit  Z>Jime,  à  fon  époux  Stilicon,  qui  tém  )ignoit  de 
priie  de  raverfion  pour  cette  union  inceftueufe,  que  l'autre  fœur  étoit  morte  Vier- 
Rome,  ge  (i^,  A  la  mort  de  Stilicon  y  Hunorius  répudia  fa  fille,  &  la  renvoya, 
fe^^-  iins  l'avoir  touchée ,  à  fa  mère  Séréna  (c).     Zo/ime  affirme  qu'elle  mourut 

jjgno^jyj  peu  de  tems  après  ;  mais  fuivant  la  Chronique  d'Alexandrie ,  la  nouvelle  de 
repu  lie  ja  fa  mort  fut  apportée  à  Conftantimple  le  vendredi  30  de  Juillet  415  (J). 
fi.w  Ther-  ^'on  corps  fut  pareillement  trouvé  dans  le  Vatican  en  1543  ,  revêtu  d'une 
"i"''^     robe  Impériale,  &  d'autres  marques  de  la  fuprême  Dignité  (e).     Pour  ce 
l'uc'hfrLs  qui  <^^  d'Eucherius,  quand  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père,  il 
ixécuté.     fe  réfugia  dans  une  Eglife  ;  mais  en  ayant  été  arraché  par  ordre  de  l'Em. 
pereur,  il  fut  envoyé  à  Rome,  &  exécuté  dans  cette  Ville  (/).   C'eft 
ainfi ,  dit  Orofe  (g) ,  que ,  par  la  mort  d'un  petit  nombre  de  perfonnes , 
l'Empire  &  fEglife  fe  virent  délivrés  des  funeftes  entreprifes  de  leurs  En- 
nemis. Cependant  il  feroit  à  fouhaiter  pour  la  réputation  d'H/morius ,  Prin- 
ce pieux  &  bien  intentionné,  que  les  prétendus  criminels  euflent  été  ju- 
gés en  obfervant  les  formes  de  la  Juftice  ;  car  tout  homme  qu'on  condam- 
ne fans  l'entendre ,  doit  être  réputé  innocent.   Tous  les  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques  s'accordent  à  faire  Stilicon  coupable  ;  mais  les  crimes  dont  on  le  char- 
Ltshiens  g^a,  ne  furent  jamais  prouvés  pendant  fa  vie,  ni  après  fa  mort.     Auûî 
rfêStilicon  Zofime  les  traite-c-il  de  calomnies.  Les  biens  de  Stilicon,  ceux  de  fes  parti- 
nr.Jl'iués.  fojjs  déclarés,  &méme  ceux  de  quelques  perfonnes  qa'il  avoit  élevées  à  des 
Emplois  pour  de  l'argent ,  furent  confifqués  (h)  ;  &  Wliocrate  fut  envoyé 
à  Rome  pour  en  faire  la  fiiifie  :  commillion   dont  il  s'acquitta  avec  beau- 
coup d'humanité,  avertiffant  fous  main  ceux  qui  pouvoient  le  moins  du 
monde  être  coupables, de  cacher  leurs  effets:  mais  fa  modération  lui  coû- 
ta cher;  car  il  fut  non  feulement  dépouillé  de  fa  commillion,  mais  auffi 
envoyé  à  Ravenne  chargé  de  fers  ;  &  il  lui  en  auroit  coûté   la  vie ,  s'il 
n'avoir  pas  trouvé  moyen  de  fortir  de  fa  prifon ,  &  de  gagner  une,  Eglife 
(?■).  Telle  fut  la  fin  de  Stilicon,  après  qu'il  eut  commandé  en  Chef  les  Ar- 
Sfls  Ci'    """^ss  Romaines  pendant  l'efpace  de  23  ans.     On  ne  fçauroit  nier  qu'il 
raSére.  '    n'ait  été  un  habile  Miniflre  d'Etat,  un  vaillant  Soldat,  <k  un  grand  Capi- 
taine. Il  gagna  un  tel  afcendent  fur  Hunorius ,  qu'au  titre  près  ce  fut  lui  qui 
gouverna  i'Èmpire.     Zofime,  quoique  très-prévenu  en  fa  faveur,  l'accufe 
de  rapine  &  d'oppreffion ,   d'avoir  été  partial  dans  l'adminiflration  de  la 
Juftice ,  &  de  s'être  approprié  par  des  voyes  indirtftes  toutes  les  richeiles 
de  l'Empire  (k). 

Stili. 

{n)  Anaft.  Childerici.p.53.  AringhiiRom.        ff)  Philoft.  L.XILc.3.p.s33-Zor.p.8i3. 
Subterr.  L.  IL  c.  9--P-  I73-   Mabill.   iccr,        (g)  Orof.  p.  222. 

Ital.  p.  145.  ^^)  CoJ.  Theod.  L.  IX.  Tic.   40.   Leg. 

(6)  Zof.  p.  804.  20.  p.  319- 

(c)  Idem  p.  SU,  804.  l»)  Zof.  p.  811,  819. 

(,n  Chron.  Alex.  p.  716.  {*)  Idem  p.  780,  789. 

le)  Atingh.  Mabill.  ibid. 
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'    Stilicon  fut  remplacé  psr  Olympius ,  auteur  de  fa  ruine.     Il  étoit  CArc-     Depuis 
tien  &  hypocrite ,  fuivant  Zofimc  (a).  Mais  5^  AuguJUn  le  loue  fort  (Zp)  ,  ce  la  non  de 
nue  fait  auffi  Symmaque,  quoique  Payen(c).  Olympindore  écrit  qu'il  dût  fon  Théodore 
avancement  à  5n7/.-6H  {d).  Après  la  mort  de  ce  Miniltre  il  obtint  le  pofle  ^^"'/a' 
de  Magiftcr  Officiomm  (e).  Un  de  Tes  premiers  foins  fut  de  coiifulter  /h-  ],nje  de 
puttin  fur  les  moyens  .de  faire  du  bien  à  l'Eglife  (/).     Il  fit  donner  plu-    Kome. 
fieurs  Loix  contre  les  Payens,  les  Juif! ,  &  les  Hérétiques,  particulièrement  ^'^- 
les  Donatijle^  en  /Jfrique  (g).  Par  une  de  ces  Loix  en  date  du  1+  de  No-    q,      ,(^3 
vemhre,  tous  ceux  qui  n'étoicnt  pas  de  la  Religion  dominante,  ne  pou-  Pr,mier- 
vûient  avoir  aucune  charge  à  la  Cour  (/;).  Quand  cette  Loi  fut  publiée, un  Miniftre. 
des  Chefs  des  Barbares  au  fervice  de  l'Empereur,  réfigna  fa  charge,  &     ^'.^''"','■'- 
fon  exemple,  s'il  en  faut  croire  Zojime  (/),  fut  fuivi  par  plufieurs  autres,  J«'^i''i/*- 
nui  étoient  Payens  ou  /Iricns.     Parmi  les  différentes  Loix  de  cette  année, 
relatives  aux  Affaires  Civiles  &  Eccléfiafliques ,_  il  y  en   eut  une  qui  dé- 
fendoit  le  Commerce  à  tout  Homme  de  condition,-  non  qu'on  regardât  le 
Commerce  comme  une  profeffion  deshonorante ,  mais  parce  que  ceux  qui 
viendroient  à   trafiquer  avec  des  perfonnes  conftituées  en  Dignité,  fe- 
roient  trop  expofés  au  rifque  de  fouffi-ir  quelque  tort  de  leur  part  {k). 

Quand  les  Soldats  7îow/7/nj,  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Villes     Majfacn 
A' Italie ,  apprirent  la  mort  de  Stilicon ,  ils  coururent  aux  armes ,  &  par  ^"/t'^',  ^ 
haine  contre  lui  maffacrérent  inhumainement  les  femmes   &  les  enfans  '"„%^  21 
des  Barbares  que  ce  Miniftre  avoit  engagés  au  fervice  de  fEmpire,  &  Barbares 
qu'on  affefta  par  cela  même  de  regarder  comme  complices  de  fes  deflcins.    cujhvice' 
Les  Barbares ,  jufbement  irrités  d'une  fi  lâche  perfidie  ,  réfolurent  de  ven-   ''^  i'/ïw/"'- 
ger  cette  cruauté.    Pour  cet  effet  quittant  le  fervice  de  l'Empereur,  ils  al-  "' 
lérent     au  nombre  de  plus  de  30000  hommes ,  joindre  Jlaric,  qui  envoya 
auflîtôt  des  Députés  kHonorius,  avec  ordre  de  conclure  une  Paix  durable, 
pourvu  qu'il  lui  envoyât  une  fomme  fuffifante  pour  payer  fon  Armée  (/). 
Honorius,  pour  toute  ré ponfe ,  dépêcha  un  Exprès  à  Ataulphe,  fon  beau- 
frere    qui  avoit  fes  quartiers,  fur  les  frontières  de  la  Pannonie,  avec  or- 
dre de  mener  fes  Troupes ,  compofées  de  Goths  &  de  Huns ,  en  Italie. 
Dans  ce  même  tems,  Alaric  paffa  le  P^,  &  continua  fa  marche,  à  la  vue 
de  Ravenne,  où  l'Empereur  fe  trouvoit  aftuellement ,  jufqu'aux  portes  de 

'     Kome,  qu'il  bloqua  de  tous  côtés;  &  pour  que  les  habitans  ne  puffent  re-      Abiic 
cevoir    ni  vivres,  ni  fecours  par  mer ,  il  plaça  des  Troupes  à  l'embou-  aJiégeK»- 
chure  '&  fur  les  bords  du  Tibre  (m).     La  Famine  ne  tarda  guéres  à  fe  fai-  ^^' 

-  re  fentir,  &  fut  fuivie  d'une  Pefle,  caufée  par  le  grand  nombre  de  corps 
morts  privés  de  fépulture  (n).  Oiympiodorc  affirme  que  les  malheureux  Ci- 
toyens  furent  réduits  à  la  fatale  néceffité  de  fe  nourrir  de  chair  humaine , 

& 

(a)  Idem  p.  8io.  8ti.  f*")  Wem  ibii.  Leg.  42.  p.  163. 

(k)  Aug.Ep.CXXlV.CXXIX.p.242,2,VS.        («)  Zof.  L.  V.  p    820.    ■ 

(0  Sym.  L.  IX.  Ep.  ûo.  (*:)  Cod.  Juft.  L.IV.  fit.  63.  Leg.  3.  p.  395. 

U)  Phot.  c.  80.  p.  177-  (0  Zof    L.  V.  p.  811. 

(e'Zof.  p    803.  f"    Idem  p.  814,  815. 

(f\  Auc.  En.  CXXIX.  p.  245-  W  Soz.  L.  IX.  c.  6.  p.  807.  Aug.    Ep, 

{g)  Col  Theod.  L.  Xyi.  Tit.  5.  CXXXllI. 


„5|  H  I  S   T   O  I  R  E    R  O  M   A  I   N   E. 

Depuis  &  de  s'entre-dévorer  (a)  ;  mais  Zofime  dit  fimplemenc  qu'il  ne  s'en  fdl'ut 
h  ^iion  àe  „\xétQ%  qu'ils  ne  fe  trouvalFenc  réduits  à  cette  cruelle  extrémité  (/;).  Aa  mi- 
.Théodofc  i».^^^  j^  ^^^j.  ^^  j^jj^jj.  ^  igj  pa-^gni ,  &  entre  autres  Pompéien  Préfet  de  la 
jLau'ria'  Ville ,  encrent  hautement  que  les  Romains  dévoient  avoir  recours  aux 
irije  de  Dieux  de  leurs  Ancêtres,  qui  avoient  fi  Touvent  délivré  la  Ville.  Z'Ji- 
KÔme,  „jj  ajoute  qu'Innocent ,  Evét^ue  de  Rome,  permit  qu'ils  ofFrifTent  des  facrifi- 
^g-  ces  aux  Dieux ,  pourvu  que  ce  fût  en  fecret  ;  mais  que  nonobstant  fon  con2 

Qui  tft     fentement ,  ils  n'oferent  facrifier  aux  Idoles  (c).     Sozomcne  prétend  qu'à 
rétuitcà     l'inftigation  de  quelques  Arufpices  Etrufques ,  ils  renouvcllér>;nt  let,  anciens 
de  <:ru«;/«  ^^^j.- j^^gj .    ^e.  qui  foulagea  fi  peu  les  habitans  que  depuis  ce  tems  leurs 
c^irmiies.  ^^^^  devinrent  plus  grands  de  jour  en  jour  (d).     Q^joi  qu'il  en  foit ,  les 
malheureux  Citoyens  furent  à  la  fin  obligés  d'envoyer  des  Députés  à  Ala-^ 
rie,  pour  entrer  en  négociation  avec  lui.  Ces  Députés  furent  Bafile ,  qui 
avo'it  été  Préfet  de  Rome  en  395,  &  Jean,  premier  Secrétaire  de  l'Em- 
Et  accor-  pereur.  Jlaric  confentit  à  lever  le  fiége ,  &  à  être  dans  la  fuite  toujours 
éeà  Ala-'  ami  des  Romains , pourvu  qu'ils  lui livralTent  des  otages, &  qu'ils  lui  payas- 
Ticfes de-    f^-nt  5000  livres  pelant  d'or,  30000  livres  d'argent , 4000  habits  de  foye, 
van  les.      ^  3000  peaux  teintes  en  pourpre  ,  &  autant  de  livres  de  poivre  (e).  Pour 
lever  les  fommes  requifes ,  les  Sénateurs  furent  taxés  fuivant  leurs  facul- 
tés •  mais  comme  ils  n'avoient  pas  allez  d'argent  comptant ,   ce  mauvais 
Génie    dit  Zofime  (/) ,  qui  gouvernoit  alors  les  affaires  du  Genre-humain, 
porta  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  levée  des  deniers ,  a  iuppleer  ce  qui 
pouvoit  manquer ,  en  dépouillant  de  leurs  ornemens  les  Temples  &  jes 
Statues  des  Dieux  ;   quelques-unes  de  ces  dernières ,  qui  étoient  d  or  ou 
d'ar-gent ,  furent  fondues ,  &  entre  autres  celle  de  la  f^aleur ,  qui  n'eut  pas 
plutôt  été  détruite,  que  l'ancienne  valeur /icw^me  difparut  entièrement , 
Le  pège  conformément  à  une  prédiClion  faite  à  cet  égard.     Le  Traité  fut  ratifié 
tjl  levé.'     par  Honorius ,  &  les  fommes  flipulées  remifes  entre  les  mains  à'Ahric,  qui 
leva  auffitôt  le  fiége,  &  fe  retira  avec  fon  Armée  en  Tefcane  (g).     Dans 
le  tems  qu'il  parut  devant  Rome ,  le  Sénat ,  du  confentement  &.  avec  l'ap- 
Séréni     probation   de  Placidie,   fœur  de  l'Empereur,    fit  mettre  à  mort  Séréna, 
veuve  di     veuve  de  Sîilicon ,  dans  la  faufie  fuppofition,  dit  Zofime,  qu'elle  entrete- 
Scilicon      ^^^^  y^e  correfpondance  fecrette  avec  l'Ennemi  (h).     Lceta ,   veuve  de 
'"'^'  ^        l'Empereur  Gratien.,  ik  fa  mère  P i]f amène  ^  donnèrent  des  preuves  figna- 
"""■         lées  de  leur  bon  naturel  durant  le  fiége,  en  affiliant  généreufement ,  com- 
me Zojimo  l'avoue  lui-même  (2),  les  Citoyens  affamés. 

Pendant  que  l'Empire  d'OcciJent  fe  trouvoit  ainfi  en  proye  aux  Barba- 
res    &  outre  cela  divifé  en  deux  par  l'ufurpation  de  Conflantin,  qu^Hcno- 
riw' avoit  été  obligé  d'alTocier  à  la  Puiffance  Souveraine,  la  plus  profon-- 
de  Paix  régnoit  dans  toutes  les  Provinces  foumifes  à  Théoduje ,  quoiqu'il . 
n'eût  pas  encore  3  ans.  Elles  ctoienc  redevables  de  cet  avantage  a  Anthe- 

mius , 

(a)  Phot.  p.   180.  "  '  (/)  y^"".'"^.'?-  „  „    „.      „     vr 

(fc)  Zof.  p.  815.  'Ç)  Zif.  ibid.  Soz.  p.  803.  Hicr.Ep.Xr, 

(cl  Idem  p.  816.  XI^-  P-  93-1*'- 

{d>  Zof.  p.  8  .7,  808.  (b)  I  len.  p    114,  115. 

(e)  Zof.  p.  8t5-Si8.  '  (•)  Wem  ibid. 
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■mus    qui  s'étr.nt  chargé  de  l'adminiflratioft  des  affaires,  s'acquictoit  de     Depuis 
l'emploi  de  Premier-Miniftre  avec  une  intégrité ,  donc  on  ne  crouve  près-  '"  '«o»  «'< 
que  aucun  autre  exemple  dans  l'Hiftoire.   Il  étoic  petit-fils  de  Philippe,  qui   IhCodofc 
avoit  été  Préfet  de  l'Orient  fous  Confiance:  charge  qu /Inthemius  lui-même  jls^uTu 
avoit  remplie  depuis  l'an  405  jufqu'à  l'ao  414  (a).  ^  /immien  Marcellin  fait  prife  de 
mention  d'un  nommé  Simplicius,  fils  à'Anthemius  l'ainé,  &  père  ài'Anthe-  Rome, 
mius  le  jeune,  qui  fut  difgracié  en  359  (W.     Ce  dernier  fut  Magifier  Offi-  ^'=- 
ciorum  avant  l'an  404  >  AmbafTadeur  à  la  Cour  de  Perfe  avant  l'an  405  (c) ,     Amhe- 
Conful  cette  même  année,  &  peu  de  tems  après  Prcefeàus  Pnstoih  (d).  11   mius  gnw 
eut  au  moins  une  fiile ,  qui  époufa  Procopf ,  dont  elle  eut  /Inthemius ,  qui  feme  fO- 
parvint  à  l'Empire  en  ^65  (e).      ^       ^     ^  •"''"'• 

Anthem'ms ,  qui  gouverna  l'Empire  d'Orient  durant  la  Minorité  de  Théo-     Sen  Ca- 
dofe,  eft  dépeint  par  tous  les  Ecrivains  de  fon  tems,  comme  Général  ha-  raSere. 
bile',  un  grand  Homme  d'Etat,  un  zélé  Chrétien,  &  un  Miniftre  dont 
toutes  les  vues  tendoient  à  procurer  la  gloire  du  Prince ,  &  le  bonheur  des 
Peuples  (/).     Il  fut,  "dit  Synefius,  qui  l'appelle  conftamment  le  grand  Jn- 
themius,  fuivant  moi,  &  au  fentiment  de  tout  le  monde,  le  meilleur,  le 
plus  vertueux ,'  &  le  plus  defintérefTé  Miniflre  qui  ait  jamais  gouverné  un 
Etat  (g).   Procope  écrit  quJrcadius ,  foit  qu'il  ne  fe  fiât  pas  à  fon  frère  Ho- 
norius ,  foit  qu'il  penfâc  que  le  trifle  état  de  fes  propres  affaires  l'empê- 
cheroit  d'avoir  foin  de  celles  de  l'Orient ,  pria  par  fon  Teftament  Ifdéger-     Si  im- 
de  Roi  de  Peife,  avec  qui  il  avoit  contradlé  une  étroite  alliance,  de  vou-  gcrde  Roi 
loir  bien  être  le  Tuteur  du  jeune  Prince  (h):  Théophane  ajoute  qa  Ifdéger  de  ''«  P-^rfe 
ne  pouvant  s'acquitter  par  lui-même  de  cette  commilîîon,  envoya  à  Con-  YuuTd 
Jtantinople  ,   Anîiochus  homme  d'un  mérite  diftingué  à   tous  égards ,  qui  ;f,"„f^  " 
remplit   d'une    manière  digne   de  louanges  le   Voiki.  qui  lui   écoit   con-   Fiince. 
fié*  mais  l'an  414,  quand  Pulchérie  prit  en  main   les  rênes  du  Gouver- 
nement, il  fut  privé  de  fon  autorité,  &  même  de  la  vie  {i).     Zonare 
copie  Procope  &  Théophane  (k)  ,^  ce   que  fait  pareillement  Cedrenus  (/). 
C'ell  une  chofe  étonnante  ,  qu'un  pareil  événement  ait  été  paffé    fous 
filence  par  tous  les  Hiftoriens  avant  Procope,  qui  écrivit  150  ans  après,  &  qui 
eft  aflez  fujet  à  fe  tromper:  au  moins  eft-il  certain  qu'il  aimoit  à  ajouter 
foi  à  des  bruits  populaires ,  &  nous  croyons  devoir  ranger  dans  cette  clas- 
fe  le  prétendu  Teftament  d'Arcadius  (m)  ;  car  Agathias  affure  que  c'étoic 
une  efpéce  de  Tradition,  qui  ne  fe  trôuyoic  dans  aucun  Ecrivain  excepté 
Procope  ,  non  pas  même  dans  ceux  qui  avoient  donné  un  récit  détail- 
lé de  la  mort  à'Arcadiui.    Socrate,  Sozoméne,  Théodoret ,  Zofime ,  Philoftor- 
ge ,  les  deux  Profpers ,  &  Marcellin ,  ne  difent  pas  un  feul  mot  d'un  événe- 
ment auffi  remanjuable.  Jfidore  de  Pélufe  &  Synejîus  (n)  font  mention  d'un 

Eunuque, 

(a)  Socrat.  L.  VIL  c  i.  p.  334.  "     (g)  Syn.  Car,  p.  299,  &  Ep.  LXXII.  p. 

(b)  Ammian.  L.  IX.  p.  151-  "o.  221- 

(c)  Cod.  Theod.  Tit.  6.  p.  349»  ^b)  Procop.  Bel!.  Perf.  L.  I.  c.  2.  p,  7. 

(d)  Theod.  c.  8-  p.  813.  (»)  Theoph.  p.  69. 
(0  Sid.  Car.  II.  p.  291,  29*-            ^  <*)  Zonar.  p.  43. 

(/)  Chryf.  p.    780.    Sociac.    Syn,    Ep.        (/)  Cedren.  p.  334.  ', 

LXXII.  p.  220.  ('»)  Agath.  L.  IV.  p.  137. 

(n)  lfidor.Pel.I«I,fîp.3y.p. ii.Syn.p. 89. 
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Depuis  Eunuque  ,  nommé  Mtiochus ,  qui  ayant  pafTë  du  fervice  d'un  Seigneur  Pcr- 
lavln  de  fan  nommé  Narjès ,  à  celui  de  Thcodofe  II,  devint  Précepteur  de  ce  jeune 
Théoiloie  pf  ince  •  ce  qui  donna  peut-être  lieu  à  la  Tradition  dont  nous  venons  de  parler, 
le  Grand,  q^^^^  TV\néii  les  Huns,  &  les  Sqiiires  ou  Scycs ^  Peuple  Septentrional,  fi- 
jusqu'à  la  ^^^^  une'irruption  foudaine  en  Thrace ,  fous  la  conduite  A'Uhlin  ;  mais  quel. 
Kif.  qucs-uns  de  leurs  Officiers  les  ayant  abandonnés  pour  fe  ranger  fous  les 
£ff.  Drapeaux  des  Romains ,  ils  fe  retirèrent  en  hâte:  cependant  les  Iroupes 

de  l'Empereur  ayant  joint  les  Squires  avant  qu  ils  gagnalFent  le  Damibe ,  les 

/^"H""s  j,-„^j.^.jj^^  fque  tous  en  pièces  ,  &  firent  le  relie  pnfonmer.  Toute  la 
gui/es     Nation  fut  prefque  détruite  en  cette  occafion  (a).     ^  „    ^ .  .  , 

font  une  Les  Confuls  fuivans  furent /^wîo'vmx  pour  la  huitième  fois,  &  Tbeodofe 
muptiw  ]^  troifiéme.     Covjtantin ,  qui  régnoit  dans  les  Gaules,  s'y  fit  recon- 

«nXh.a-  1^^^^^^  Conful  en  la  place  de  Théodofe  (b).  Comme  Homrius ,  fous  différens 
Z'demlers  prétextes ,  différoit  de  remettre  entre  les  mains  d'/i/.nV  les  otages  promis, 
fcniires.  &  d'exécuter  quelques  autres  articles  du  Traite,  qui  ont  ete  paffes  fous 
que  tous  fiignce  par  les  Hilloriens,  le  Sénat  envoya  Jttale ,  Cœcilien,-  &  Maximien 
tailésen  Maximilien,  pour  lui  repréfenter ,  au  nom  de  leur  Corps,  les  maux 

^'""*       oui  'pourroient  en  arriver  à  fEmpire ,  &  particulièrement  à  la  Capitale.  Mais 
leurs  remontrances  ne  firent  aucune  impreffion  fur  l'Empereur ,  abufé ,  dit 
Z^fime    p-r  Ohmpius ,  &  par  les  Ennemis  qu'yi/ar/V  avoit  à  la  Cour  (c). 
Cependant  il  éleva  Attale  au  Pofle  de  Cornes  Largitiomm,  ik  Cacilien  à  ce- 
lui de  Prafeclus  Frœtorio  {d).     Dans  ce  même  tems  Jlaric ,  irrité  des  dé- 
lai- étudiés  de  l'Empereur ,  quitta  la  Tofcane ,  &  s'étant  approché  de  Ro- 
me la  bloqua  pour  la  féconde  fois ,  fon  Armée  ayant  été  renforcée  par 
4O0O0  Efclaves,  qui  s'étoient  fauves  de  cette  Capitale  (0..     Honorius  eu- 
vova  6ooo  hommes  d'élite  pour  défendre  la  \ille;  mais  ils  furent  inter- 
ceotés  par  les  partis  d'/Z/arif ,  &  taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers ,  excep- 
léralens   qui  Jes  commandoit ,  Maie ,  &  environ  loo  hommes,  qui  ne  ga- 
snérent  Rome  qu'avec  bien  de  la  peine  (/).   ilhximihcn ,  un  des  prifon- 
niers   fut  racheté  par  fon  père  pour  la  fomme  de  30000  pièces  d  or.  Zo- 
rime  nous  apprend  que  les  6000  hommes  envoyés  par  Honorius  pour  défen- 
dre la  Ville    formoient  cinq  Légions  (g);  deforte  quen  ce  tems-là  une- 
Atnulphe  Léiiion  ne  confiftoit  qu'en  1200  hommes.     Dans  ce  même  tems Jtaulpbe  ^ 
enu\-  er.  I-  ^^^jiaric  avoit  mandé ,  s'avançoit  pour  le  joindre.     Il  avoit  deja  paiTe  le» 
t*"2-         yihcs  Juliennes     quand  Honorius  dépêcha  contre  lui  toutes  les  forces  répan- 
dues dans  ces  quartiers,  qui  lui  tuèrent  iioo  hommes  de  leur  part;  mais- 
r^^nnKfl-ant  cet  échec,  /Jtaulpbe  pourfuivit  fa  marche ,  &  vint  joindre  Jlaric  (h). 
Cy..     "°Vers  ce  même  tems,  Wnpius  le  Premier-Miniflre  fut  difgracié,  &  ,1 
pi-  ^»-    dépouillé  de  tous  fes  honneurs  &  emplois    les  Eunuques  de  la  Cour  ayant 
ï^""^-       feu  perfuader  à  l'Empereur  qui^  etoit    1  auteur  de   toutes   les    calamités 
préfentes.   U  fat  remplacé  par  Jovms  ,  en  ce  tems-la  Préfet  d  Italie,  per- 

(6,  Gruter.  p.  2051.  ^^^  I^       i(,ij_  " 
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fonnage  dont  Zofme  (a)  fait  de  grands  éloges  ;  ce  qui  nous  donne  quelque    Dgpuis 
lieu  de  croire  qu'il  étoit  Pa}en  ;  car  cet  Auteur  ne  prodigue  guéres  les  lu  mon  du 
louanges  à  ceux  qui  profeiloient  la  Religion  Chrétienne.     La  chute  d'O/yw-  Théoiloie 
■pius  entraîna  celle  de  plufieurs  autres  Officiers ,  &  produifit  auffi  divers  '^^^J^")!,' 
avanceraens.     Àttale  eut  la  Charge  de  Préfet  de  Rome ,  à  Demttrius  celle  ^r^èd&  " 
de  Cornes  Largitiunum  ou  de  Tréforier,  en  fa  place.     Les  Soldats  s'étant  Rome, 
mutinés  à  Ravenne ,  demandèrent  les  têtes  des  deux  Généraux  Turpilio  &  &<^- 
yigilantius ,  comme  auffi  celles  de  Terentius  &  d'/Jrfacius ,  les  deux  pre-  T    ^ 
miers  Chambellans  de  l'Empereur.     Auffitôt  le  timide  Prince ,  à  l'inftiga-  „j,ff^^ 
tion  de  Jovius ,  qui  étoit  peut-être  la  caufe  du  tumulte ,  ordonna  qu'on  Turpilio 
tranfportât  les  deux  Généraux  à  bord  d'un  Vaiffeau ,  pour  être  menés  dans  là'  Vigi. 
quelque  lieu  d'exil  ;  mais  les  Soldats  qui  dévoient  les  conduire,  les  firent  ia»tius 
mourir  l'un  &  l'autre.  Terentius  fut  relégué  dans  l'Orient,  &  Arfacius  con-  '""""""■'• 
fine  dans  la  Ville  de  Milan  (b).  Euféhe  fut  fait  Grand- Chambellan  à  la  place 
de  Terentius.  Valens  fuccéda  à  Turpilio  en  qualité  de  Général  de  la  Cavale- 
rie ;  &  la  Dignité  de  Cornes  Domcjticonim ,  que  Figilanîius  avoit  eue ,  fut 
conférée  à  Eilebiclms  ou  Allobichus.     C'étoient  tous  des  Créatures  de  Jo- 
vius ,  dont  l'autorité  fe  trouva  par-là  fermement  établie  (c).  Généride ,  Bar- 
bare de  naiffance  ,   fut  nommé  Général  des  Troupes  qui  avoient  leurs 
quartiers  dans  la  Rhétie^  la  Dalmatie  &  la  Pannonic,  Contrées  qu'il  défen- 
dit avec  autant  de  fidélité  que  de  fuccès  contre  les  Barbares  qui  tâchè- 
rent de  les  envahir.     Zo finie  affirme  qu'if  étoit  Paycn ,  &  que  pour  l'amour 
de  lui  Honurius  révoqua  la  Loi  qui  excluoit  les  Paycns  des  charges  {d).   La 
même   Loi  fut  révoquée  relativement  aux  Hérétiques,  particulièrement 
les  Donatijtcs ,  auxquels  on  rendit  les  Eglifes  qui  leur  avoient  été  ôtées  •, 

autrefois.  L'Empereur  fuivit  en  cela  le  confeil  de  Joviiis ,  à'Hùraclien 
Comte  à' Afrique,  &  de  Macrobe,  Auteur  des  Saturnales  ,  en  ce  tems-là 
Proconful  d'yJfrlque  {e). 

Alaric  étant  de  retour  devant  Rome,  comme  nous  l'avons  vu,  le  Sénat 
envoya  une  féconde  dépucation  à  l'Empereur,  pour  le  prefler  d'exécuter 
les  articles  d'un  Traité  qu'il  avoit  lui-même  ratifié.  JJlaric  approuva  cette 
démarche,  &  donna  un  Corps  de  Gotht  pour  efcorter  les  Députés,  parmi 
lesquels  étoit  Imment  Evéque  de  la  Ville.  Dans  ce  même  tems  Jlaric ,  de 
l'avis  de  Jcvius ,  avec  qui  il  avoit  formé  d'étroites  liaifons  en  Epire ,  s'a- 
vança avec  une  partie  de  fon  Armée  jufqu'à  Rimini,  pour  être  plus  à 
portée  de  traiter  avec  l'Empereur,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Ravenne.  jovius 
alla  conférer  avec  lui  à  Rimini,  &  après  quelques  entrevues  écrivit  en 
Cour ,  qu'il  confeilloit  à  l'Empereur  d'exécuter  les  articles  dont  on  étoit 
convenu;  ou,  qu'en  cas  qu'il  ne  jugeât  point  la  chofe  raifonnable ,  il  fa- 
tisfît  Âlaric ,  en  lui  conférant  le  grade  de  Commandant  en  Chef  de  toutes 
les  Armées  Romaines.  Hunorius  répondit  à  cette  Lettre  ,  qu'il  n'accorderoit  Honorioî 
jamais  aucun  avancement  à  Alaric,  nia  aucun  des  fiens.    Cette  réponfe  rejette  les 

de  demandes 
(fÂlaiic. 

(a)  Zof.  p.  824.  (d)  Zof.  ibid. 

i,b)  Idem  p.  820,  821.  {e)  Hier.  Ep.  8.  p.  6$.  Cod.Theod.Tit. 

{ej  Idem  ibid.  ïhot.  p.  i8i.  4.  p.  J99. 
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Dttttis    de  l'Empereur  ayant  été  remife  à  Jovhis ,  dans   le   tems  qu'il  fc  trouvoit 
k  mW't  de  dans  la  tente  d'/Jlaric,  il  eut  Timprudince  de  la  lire  à  hnute  voix.  /Jlaric  ^ 
Théolofe  à  l'ouïe  d'une  déclaration  11  ofFenfante,  fe  mit  fur  le  champ  en  marche  du. 
le  Grand,  ç.^^^  jg  Rome.     Mais  ayant  changé  d'avis  peu  de  tems  après,  il  envoya 
'lusquàli   quelques  Evéques  à  Honorius ,  pour  offrir  à  ce  Prince  de  contra6ler  avec 
lui  une  alliance  perpétuelle,  &  d^e  défendre  l'Empire  contre  tous  ceux  qui 
entreprendroient  de    l'attaquer  ,    pourvu  qu'en  lui   donnant  une   petite 
fomme  d'argent,  il  le  mît  en  état  de  payer  fcs  Troupes,  &  de  les  empê- 
cher ainfi  de  fe  mutiner  en  cas  qu'il  les  licentiât.     Il  exigeoit  outre  cela , 
qu'on  permît  à  fes  gens  de  s'établir  dans  la  Rhétie  &  dans  le  Noricwn ,  qui 
écoient  les  Provinces  le  plus  expofées  aux  incurfions  des  Barbares.     Ces 
propofuions,  quoique  très-raifonnables,  fureiit  rejettées ,  Jou/aj  ayant,  par 
une  feconie  faute ,  ôté  tout  moyen  d'accommodement  ;  car  dans  la  crai- 
nt jure    te  que  l'Empereur  n'inférât  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  en  dernier 
de  ne  ja-    Heu ,  qu'il  favorifoit  fecrettement  /Ilaric  ,  il  fe  mit  à  jouer  un  rôle  diamé- 
m'.is  faWi  tralement  oppofé ,  ik  engagea  l'Empereur  à  jurer  qu'il  ne  feroit  jamais 
de  Paixa.  ^^  p^.^  ^^^^  Alarici  c'eft  ce  qu'il  jura  lui-même  par  la  tête  de  l'Empe- 
reur;  &  il  obligea  tous  les  Officiers,  tant  Civils  que  Militaires,  à  prêter 
Moléra.  le  même  ferment  {a).     Alaric ,  quoiqu'inftruit  d'un  Ç\  étrange  procédé , 
tjon f/'Ala- j-en^-oya  les  Evéques  à  Ravenne ,  &  fit  repréfenter  à  l'Empereur,  quelle 
"'^'  imprudence  il  y  avoit  à  lui ,  qui  manquoit  de  forces  pour  lui  réfifter ,  à  ex- 

pofer  fa  Capitale ,  depuis  tant  de  fiécles  la  MaîtrelTe  du  Monde ,  à   deve- 
nir la  proye  de  fes  Ennemis.  Mais  l'Empereur  _  ayant  perfiflé  obftinément 
dans  fa  réfolution,  Alaric  continua  fa  marche  jufqu'à  Rome ,  &  s'étant  ap- 
proché de  la  Ville, fit  inflruire  les  habirans  de  l'injufte  procédé  à'HonoriuSi 
en  leur  confeillant  de  fe  joindre  avec  lui  contre  ce  Prince,  &  de  pourvoir 
ainfi  à  leur  propre  fureté.    Ce  confeil  fut  d'abord  rejette  avec  indignation  ; 
Il  offié're  mais  Alaric  ayant ,  après  un  fiége  de  peu  de  jours ,  pris  le  château  à  l'em- 
Romcîlii  bouchure  du  Tibre,  où  étoient  prefque  tous  les  vivres,    les  habitans  ou- 
jcjhuntt    viirent  leurs  portes,  &  le  reçurent  dans  la  Ville.    Il  fit  fon  entrée,  accom- 
^."'■7'    pagné  d'un  petit  nombre  de  Gens  de  guerre,  &  obligea  les  Citoyens  à  re- 
u^eù'u'r    noDcer  au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  Bomrius,  &  à  recon- 
Empereur,  noître,  non  lui  même,  quoique  la  chofe  dépendît  de  lui,  mais  Att-ale,  a- 
lors  Préfet  de  la  Ville,  pour  l'Empereur  (b). 

Attak  étoit  natif  d'ibniif  ,&  fort  aimé  à! Alaric  Si.  de  fésGotbs,  àcaufequ'il 
avoit  été  bapùzé  par  Ségifaire  leur  Evêque  (c).  Ainfi  il  profeflbit  la  doâri- 
ne  d'Arius ,  quoiqu'il  fût  réellement  Payen,  fuivant  Philofiorge  (d).  Attale ,  ain- 
fi  créé  Empereur  par /^/flr/c  ,  le  créa  à  fon  tour  Commandanten  chef  de  tou- 
tes fes  forces,  &  fit  Ataulphe  fon  Cornes  Domejiicorum ,  partageant  les  autres 
charges  éminentes  entre  les  Payens  ik  les  Anens.  Comme  c'étoit  une  chofe  de 
la  dernière  importance  de  s'affurer  de  \ Afrique ,  d'où  Rome  tiroit  Ces  grains , 
Alaric  confeilla  au  nouvel  Empereur  d'y  envoyer  fans  délai  un  Corps  confidéra^ 

ble. 

[£)  Soz.  L.  IX.  c  7.  p.  £08,  Joj,  Zof.        (0  Soz.  c.  9.  p.  8rr. 
f.  822-824.  (''J  rhiloft.  L.  XII.  c.  3-  p.  533. 

%  S02.  Zol.  ibid. 
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ble  de  troupes ,  fous  la  conduite  de  Drumas ,  Goîh  de  nation ,  &  très-    DtpuU 
bon  Officier:  mais  Attale,  contre  l'avis  d'Jlaric,  chargea  de  cette  com-  k  monde 
miffion  un  nommé  Confiantin  ou  Conjîans ,  qui  n'entendoit  rien  au  Métier  ihéoclor»: 
de  la  guerre;  outre  cela  il  ne  lui  donna  que  peu  de  monde,  à  caufe  que  !^  '^™^'^y 
les  Arufpices  ,  dit  Sozoméne ,  lui  avoient  déclaré  que  VyJfnque  fe  foumet- J,")/"^'/* 
troit  d'abord  {a).  Mais  Conftantin  eut  à  peine  mis  pied  à  terre  en  Afrique,  Romej 
qu'il  fut  taillé  en  pièces  avec  tous  les  Tiens  par  Héraclien ,  qui  eut  foin  de  &ff- 
tenir  fi  bien  fermés  tous  les  Ports  d'Afrique ,  qu'il  ne  fut  pas  pofïî'ble  d'en  ~ — Z — 
tirer  du  blé  pour  \' Italie,  ce  qui  réduilit  bientôt  Rome  à  de  cruelles  extré-  pefdel'ul 
mités  {b].  Dans  ce  même  tems  Jtt aie  ^  fans  attendre  des  nouvelles  d' Jfri- prpatitir' 
que ,  partit  de  Rome  avec  le  renfort  qu'il  avoit  reçu  d'Alaric ,  dans  le  des-  Jéfaitts 
fcin  d'affiéger  l'Empereur  dans  Ravenne.    Honorius ,  allarmé  de  ces  mou-  P".''  H'^"'»- 
vemens ,  dépêcha  Jovius ,  fon  Premier  Miniftre ,  Fakns  Général  d'Infan-  ^l^"  *" 
terie  ,  Potanius  le   Quefleur  ,   _&  Julien   fon  premier  Secrétaire  ,    pour     "'^^^' 
MitndxQ  Attale  k  Rimini ,  &   lui  dire  que  l'Empereur  confentoit  à  l'alTo- 
cier  à  l'Empire.  Mais  Attale  ne  voulut  pas  feulement  accorder  à  Humrius  Honoiluj 
la  vie ,  ik.  la  liberté  de  fe  retirer  en  telle  Ile  qu'il  pourroit  choifir  (c).  Jo-  propoil 
-vius ,  dans  une  conférence  fecrette  avec  Attale,  lui  confeilla,  non  feule-  à'njjocUr 
ment  de  ne  fe  point  relâcher  fur  les  articles,  mais  auffi  d'empêcher  l'iim-  ,-(V"^'f'' 
pereur  d'avoir  des  Defcendans  ;  propofition  ip  Attale  rejetta  avec  horreur,     ''"^"^*" 
s'il  en  faut  croire  Olympiodore  (d).  Ce  perfide  Minifl:re  retourna  à  la  Cour , 
mais  ayant  été  renvoyé  à  l'Ufurpateur  avec  de  nouvelles  propofitions ,  il 
refila  avec  lui.  Honorius,  fe  voyant  ainfi  trahi  par  fes  amis ,  &  abfolumenc  Honowuj 
hors  d'état  de  faire  tête  à  tant  d'Ennemis ,  réfolut  d'abandonner  Ravenne,  repu  un 
&  de  fe  fauver  par  mer  dans  1  Orient  ;.  mais  il  fut  détourné  de  l'exécution  yf""^  ''e 
de  ce  deflèin  par  l'arrivée  de  4000  hommes ,  que  lui  envoyoit  fon  neveu  ^^^°'^'^- 
Théodofe.  Ce  fecours  le  détermina  à  attendre  à  Ravenne  quel  tour  les  affai-  ^" 
res  prendroient  en  Afrique.     Le  fuccès ,   dans  cette  Province ,  répondit 
parfaitement  à  fes  efpérances  ;  car  Attale ,  après  la  mort  de  Conftans ,  y 
ayant  envoyé  un  Corps  de  troupes  plus  nombreux  que  le  premier.  Héra- 
(lien  les  tailla  pareillement  en  pièces  ,  &  continua  non  feulement  à  teair 
les  Ports  fermés ,  mais  envoya  aufli  une  bonne  fomme  à  Honorius   qui  le 
diftribua  fur  le  champ  à  fes  Soldats,  &  par  ce  moyen  commença,  à  rétablir 
fes  affaires  (e).  Dans  ce  même  tems  Alaric  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
Villes  de  Liguria  &  d^yEmilia  ,  à  l'exception  de  Bononia ,  qu'il  fut  oblige  d'a- 
bandonner après   un  aflez  long  blocus.     Il   fit  par-tout  proclamer  Attale 
Empereur ,  &  obligea  les  Peuples  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité  (/). 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paObient  en  Italie,  Geroncius,  à  qui  Conjîans ^ 
fils  de  Conjiantin,  avoit  confié  le  Gouvernement  d'Efpagne,  comme  noua 
t'avons  vu  ci-deffus  s'étant  révolté  contre  Conftantin,  proclama  Empereur 
un  nommé  Maxime,  qu' O/jw^jiiiér^  (^)  fuppofe  avoir  été  fon  fils,   pen-    ivrsîinie 

dant  Proihn.t 
Ewptreut 
(0)  Soz.  p.  810.  (e)  Zof.  p.  829.  Orof.L.VII.  c.  42.p,224.  '"  Efpa- 

(b)  Zof.  p.  829.  Soz.  ibid.  {f)  Idem  ibid.  gne, 

(t)  Zof.  p.  828.  Phot.  Phot.  p.  i8l.  [£)  Phot.  c.  80.  p.  iSi. 

ii.)  Phot.  ibid. 
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Dtpuh    dant  que  d'autres  Ecrivains  rappellent  Ton  client  ou  Ta  créature  (a).   Oroje 
h  mon  de  parle  de  lui  comme  d'un  homme  de  baffe  extraftion,  &prefque  inconnu  (if>). 
ThéoJofe      y^  peine  la  révolte  de  Geroncius  fut  -  elle  fçuë  dans  les  Gaules ,  que  les 
^■'^^'■l']'^*  Fan J. JUS,  ks  Suévcs,  \cs  Alains ,  &  d'autres  Peuples  barbares,  à  qui  Con- 
^mi]i  de"  yîjntm  avoit  permis  de  refter  dans  cette  Province,  coururent  aux  armes, 
probablement  à  findigation  du  nouvel  Ufurpateur,   &  s'emparèrent  de 
plufieurs  Villes.  Le  Peuple  n'ayant  point  de  fecours  à  attendre  à'Honorius 
ni  de  Cou/iantin ,  réfolut  de  fe  défendre  lui-même.     Les  Bretons  furent  les 
premiers  qui  ,  fecouant  le  joug  de  l'Empire  ,   établirent  entre  eux  une 
nouvelle  forme  de  Gouvernement ,  après  avoir  chaffé  les  Barbares ,  c'eft- 
à-dire,  les  Germains,  fuivant  Zofime , mâs  probablement  les  EcoJJois  ou  lej 
Irlandois ,  i\m  avoient  envalii  leur  Pays  (c).  Ils  continuèrent  à  être  un  Peu- 
ple libre  jufqu' à  l'an  421  ou  422,  quand,  attaqués  par  leurs  redoutables 
voifins,  les  EcoJJois,  ils  furent  obligés  d'implorer  le  fecours  de  l'Empe- 
reur, &  de  fe  îoumettre  de- nouveau  aux  Loix  de  l'Empire,  comme  nous 
£e.'sîAr-  le  dirons  en  fon  lieu.  Tous  les  Armorici^,  dit  Zofimc,  c'eflà-dire,  dans  le 
morici.      langage  des  Gaulois ,  les  habitans  des  côtes  de  la  Mer ,  fuivirent  l'exem- 
ple des  Bretons,  &  formèrent  un  nouvel  Etat  {d),  qui,  nonobftant  tous 
leurs  efforts ,  fut  de  peu  de  durée.     Les  Barbares,  trouvant  plus  de  réfi- 
ftance  qu'ils  n'en  avoient  attendue  de  la  part  des  Gaulois ,   qui  s'étoient 
mis  en  défenfe,  &  inflruits  de  la  foiblefTe  de  l'Efpagne,  qu'on  leur  repré- 
fentoit  comme  une  Pays  abondant  &  fertile ,  réfolurent  d'ellayer  s'ils  pour- 
■  LexVan.  roient  s'y  établir.  Dans  cette  vue  les  Fandales ,  les  Suives ,  &  les  AlainSy 
dales,  les  prirent  la  route  des  Pyrénées ,  qu'ils  pafférent  fans  obflacle,  ceux  que  Ge- 
Alïins, £?  j.j..j^j,,r  avoit  chargés  d'en  défendre  les  défilés,  s'étant  retirés  à  leur  ap- 
'«fmîfr  proche,  ou  s'étant  joints  à  eux  (e).     C'efl  ainfi  que  les  Barbares  entré- 
tfbagne?  rent  pour  la  première  fois  en  Efpagne  l'an  409,  un  Mardi,  dit  Idace,  le 
28  de  Septembre,  ou  le  13  à'Ocîobrc  (/);  mais  l'an  409,  le  13  d'OtlobrcTé- 
pondoit  à  un  Mécredi.  A  la  defcente  des  Pyrénées ,  les  Barbares  inondèrent 
XEfpa<^ne,  &  s'y  rendirent  maîtres  de  plufleurs  Villes ,  défirent  les  Trou- 
pes que  Conftantin  avoit  envoyées,  fous  la  conduite  de  fon  fils  Conftans 
pour  étouffer  la  Rébellion  de  Geroncius,  &  obligèrent  Conjlans  lui-même 
à  évacuer  le  Pays ,  &  à  fe  retirer  avec  fon  père  à  Arles  (g).    Pour  ce  qui 
eft  de  Geroncius ,  ils  firent  une  efpéce  d'alliance  avec  lui  contre  Cor.Jlantin 
leur  Ennemi  commun  (/;).     Les  Barbares  commirent  par- tout  en  £/;)a^»ff 
gci:!£o^r  de  grandes  cruautés,  que  le  Lefteur  trouvera  décrites  au  long  par  Idace^ 
U  Pays,    qui  dans  ce  même  ficelé  fut  Evêque  d'une  Ville  d' Efpagne  (  i  )."-,0/y;«pio- 
djre  dit  que  les  Romains,  qui  s'étoient  réfugiés  dans  quelques  forteres- 
fes      furent  réduits  à  la  cruelle  nécefiité  de  s'entre-manger;  &  ajoute 
qu'une  mère ,  qui  avoit  quatre  enfans ,  les  tua  &  les  mangea  tous  :  crime 

horri- 
(a)  Soz.  p.  S14.  Grcg.  Tur.  p.  63.  Orof.    VII.  c.  40.  p.  223  Soz.  L.IX.  c.  12.  p.  £14. 
p   224.  Profp.  an  402.  (/)  Icfac.  Cbron. 

ib)  Orof.  ibid.  C?)  Soz.  Orof.  Greg.  Tur.  ibiJ. 

(c)  Zof.  L.  VI.  p.  827.  [b)  Phot.  c.  80.  p.  J74. 

{d)  Idem  ibid.  («J  Chron.  p.  10. 

(«)  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  2.  p.  42-  Orof.  L. 
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horrible,  dont  le  Peuple  lui-même  fe  fit  juftice  ,   en  lapidant  celle   qui    Depuis 
s'en  étoit  rendue  coupable  (a).      Les  Barbares  continuèrent  leurs  rava-  la  mon  de 
ges  mettant  tout  à  feu  &  à  fang,  jufqu'à  l'an  411 ,  quand  devenus  maîtres  '■l'h'îodofe 
abfolus  du  Pays,  ils  fe   mirent  à  cultiver  la  terre,  après  avoir  W^'^E.^  L2^ai\' 
entre  eux  par  le  fort  les  Provinces  d'EJpagnc.    La  Galice  tomba  en  parta-  pn/e  de 
ce  aux  Vandales  &  aux  Suives ,  dont  les  premiers  avoient  pour  leur  Roi  Rome, 
GonJeric ,  &  les  autres  £rmenc  ;  le  Portugal  &  lu  Province  de  Carthagéne  ^^• 
aux  Ala'ms  ;  la  Bœtique  aux  Silingiens ,  qui  étoient  aufïi  Vandales  ,  &  qu'on    _ 
prétend  avoir  donné  au  Pays  qui  leur  échut  par  le  fort.,  le  nom  de  ^an-  ^ent  emri 
dahijia,  qui  fut  changé  dans  la  fuite  en  celui  d'/Jndahi/ia  (b).     Ceux  des  eux  Us 
habitans,  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  au  maflacre  général,  fe  foumi-  Provinret 
rent  aux  Barbares,  qui  leur  jurèrent  fur  les  Evangiles  qu'jls  les  traiteroient  '^'iifpa. 
à'I'avenir  en  Amis  &  en  Alliés:  ferment  qu'ils  tinrent  fi  religieufement,  2"'"'' 
que  plufieurs  Romains  aimèrent  mieux  aller  vivre  en  pauvreté  fous  leur 
domination,  que  fous  celle  de  l'Empereur  (c).     Les  habitans  de  Galice 
maintinrent  néanmoins  leur  indépendance ,  &  formèrent  un  nouvel  Etat 
dans  un  coin  de  cette  Province ,  où  ils  furent  fouvent  attaqués ,  mais  fans 
fuccès ,  par  Emeric ,  ou  Ermeric ,  Roi  des  Suéves  (d).     Il  n'arriva  rien  de    Tumulte 
remarquable  cette  année  dans  l'Orient,  horfmis  un  tumulte  à  Confiantino-  «Conilan- 
p/c,  où  le  Peuple  fe  fouleva  à  l'occafion  de  la  cherté  du  pain  ,  &  mit  le  """i*  ^• 
feu  à  la  maifon  de  Monaxc ,  Préfet  de  la  Ville;  mais  les  Sénateurs,  & 
quelques  riches  Citoyens ,  ayant  p:r  des  contributions,  volontaires  collec- 
té une  fomme  confiderable  pour  alTifter  les  pauvres ,  le  tumulte  fut  appaifé  (f). 
L'Année  fuivante  410,  durant  laquelle  Farane  feul  fut  Conful ,  efl:  re- 
marquable par  la  prife  de  Rome  par  yJlaric.     Farane  commença  les  fonc- 
tions de  fon  Confulat  à  Conjlantinople  ;  mais  l'Empire  d'Occident,  &  par- 
ticulièrement la  Ville  de  Rome,  éprouvoient  tant  de  troubles,  qu'Honorius 
n'avoit  guéres  le  loifir  de  fonger  à  un  Conful.    Àttale  ne  laiiTa  pas  de  con- 
férer cette  Charge  à  un  Payen ,  nommé  Tertulk ,  mais  ce  dernier  ne  fut 
reconnu  que  par  les  partifans  de  l'Ufurpateur  ;  de-là  vient  que  Farane  eft 
nommé  feul  dans  les  Fajîes ,  &  dans  les  Loix ,  dont  quelques-unes  font 
datées  ainfi ,  l'année  après  le  huitième  Confulat  r^'Honorius ,  tf  le  troifième 
de  Théodofe  (/).     Comme  Héraclicn  continuoit  à  tenir  les  Ports  d'y/fri-    Horrible 
que  fermés ,  &  que  les  terres  n'avoient  pas  été  cultivées  en  Italie  depuis  famine  à 
quelques  années ,  à  caufe  des  guerres ,  le  Peuple  Romain  en  fut  réduit  à  K.ome. 
fe  nourrir  de  glands  ;  la  chair  humaine  fe  vendit  même  publiquement  à 
Rome  ;  &  l'on  affure  (g)  que  plufieurs  mères  mangèrent  leurs  propres  en- 
fans.     Un  ilèau  fi  horrible  obligea  Jlaric  &  Atak  à  gagner  en  hâte  la 
Ville  de  Rome,  pour  y  délibérer  avec  le  Sénat  fur  les  moyens  de  procurer 
des  vivres  aux  habitans,     La  plupart  des  Sénateurs  furent  d'avis ,  qu'il  fal- 
loit  envoyer  en  Afrique  un  Corps  de  Goths ,  Alaric  afllirant  que  Drumas,  un 

de 

(a)  Phot.  c.  80.  p.  189.  (e)  Cod.  Theod.  Tit.  5.  p.  84.. 

(b)  Orof.  c.  41.  p.  2î3.Idat.Ifid.Chron.  (/)  Cod.  Thood.  Cliron.  p.   156. 

(c)  Orof.  L.  m.  C.23.  p<  J73.  &L.V1I.  (g)  Socrat._L.  IX.  p.  810.  Zof.  L.  VJr 
$,  41.  p.  223.  p.   830. 

(rf)  Idem  ibid. 
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de  Tes  Officiers  foumettroic  cette  Province ,  quand  il  n'auroit  pour  toutes 
forces  avec  lui  que  500  de  Tes  compatriotes;  mais  Attale  ayant  déclaré 
ouvertement,  qu  il- ne  prétcndoit  point  employer  de  Goths  dans  cette  guer- 
re    Aiiiiic  en  tut  fi  piqué  qu'il  réfolut  de  dépofer  cet  homme  ingrat  & 
préfomtueux,  qui  d'ailleurs  n'avoit  pas  les  talens  requis  pour  foutenir  la 
.Dignité  Impériale,     il  fut  confirmé  dans  cette  réfolution  par  Jo'om  ,  qui 
•réuirit  à  lui  faire  croire  qu  Attale,  pour  ne  plus  dépendre  de  lui,  avoit  ré- 
folu  de  lui  ôter  la  vie.  Cette  conduite  de  j^ovm  l'a  fait  foupçonner  d'avoir 
entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  Honorius ,  &  même  de  n'avoir 
abandonné  ce  Prince  que  dans  la  vue  de  trahir  Attale  (a).     Quoi  qu'il  en 
foit  Alaric ,  indigné  contre  Attale ,  envoya  à  Honorius  quelques  Députés  a- 
vec'des  propofitions  d'accommodement  très-raifonnabies  ;  &  comme  cg 
Prince  parut  allez  difpofé  à  les  accepter,  Alaric  fit  dépouiller  Attale  de 
toutes  les  marques  de  Souveraineté ,  &  les  envoya  à  Honorius.    Cependant 
il  ne  voulut  livrer ,  ni  Attale  lui-même  ,  ni  fon  fils  Ampelius ,  mais  exigea 
abfolument  qu'on  leur  pardonnât,  puifque  leur  crime  étoic  fon  ouvrage 
plutôt  que  le  leur  (b). 

Attale  étant  ainfi  dépofé,  Alaric  s'approcha  de  Ravenne,  &  s'arrêta  à 
un  endroit  appelle  les  Alpes  environ  à  neuf  milles  de  cette  Ville  pour  met- 
tre la  dernière  main  au  Traité  d'accommodement  entre  lui  &  l'Empereur 
(c).  Mais  cette  face  paifible  des  affaires  fut  bientôt  altérée  par  un  change- 
ment imprévu:  Sarus  le  Gor/;,dont  il  a  plus  d'une  fois  été  parlé  ci-devant, 
commandoit  un  Corps  de  300  hommes  dans  le  Picenum ,  fans  fe  déclarer 
pour  Honorius ,  ni  pour  Alaric.  Cependant  Ataulphe ,  qui  avoit  conçu  con- 
tre lui  une  haine  mortelle,  réfolut  de  le  détruire,  &  marcha  pour  cet  ef- 
fet contre  lui  à  la  tête  d'un  nombreux  parti  :  ce  qui  obligea  Sarus  à  ga- 
gner Ravenne,  &  à  fe  déclarer  pour  Honorius.  Olympiodore  dit  qu  Alaric 
fut  li  piqué  de  la  réception  obligeante  que  l'Empereur  fit  à  Sarus ,  qu'il  ne 
voulut  plus  entendre  parler  d'accommodement  (d).  D'un  autre  côté ,  Sc' 
zoméne  nous  apprend  que  Sarus ,  craignant  que  la  Paix  ne  lui  portât  du  pré- 
judice, .attaqua  inopinément  les  Goths ,  &  en  pafla  plufieurs  au  fil  de  l'é- 
pée  (c).  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu  Alaric  quitta  fort  en  colère 
les  environs  de  Ravenne,  rejoignit  fon  Armée  campée  prés  de  Rome  C/), 
&  rendit  à  Attale  la  pourpre ,  &  les  autres  marques  de  la  Puiflance  Sou- 
veraine ,  mais  que  peu  de  jours  après  il  l'en  dépouilla  de  nouveau ,  com- 
ine  s'il  avoit  eu  deltein  de  tourner  en  ridicule  la  qualité  de  Chef  de  l'Em- 
pire (g).  Socrate  écrit  que  l'ayant  montré  aux  Soldats  vêtu  en  Souverain , 
il  l'expofa  le  lendemain  à  leur  vue  habillé  en  Efclave  {h).  Voilà  à  quoi 
en  étoit  réduite  la  Majeflé  de  l'Empire  Romain. 

Alaric  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  Rome ,  qu'il  la  bloqua  de  tous 
côtés;  ce  qui  réduifit  en  peu  de  jours  les  habitans ,  qui  minquoienc  déjà 

de 

(a)  Philoft.  p.  181.  ("«}  Soz.  P-  3ii. 

(b)  Phot.   c.    80.    p.    18  r.   Zof.  p.   S30.        (/)  Idem  ibid.  Philoa.  p.  531- 
Soz.  p.  S 10.  Phiioft.  L.  XII.  c.  p.  533.  (ff)  Orof.  L.  VII.  c.  42.  p.  224- 

(c)  Soz.  p.  S09  Zof.  p.  831.  ^<b  Socrat.  L.  VU.  c.  10.  p.  34«>  34Jf. 
(ji)  Phot.  p.  180. 
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de  vivres,  aux  dernières  extrémités.     Qiielqiies  Auteurs,  &  entre  autres    DepuU 
St.  Jérôme  {a) ,  aiïïirent  que  la  Ville  fe  (ignala  par  une  longue  défenfe  ;  au-  !?'"'"■'  ^[ 
lieu  que  d'autres  prétendent  (\\i  Alaric  s'en  rendit  maître  avec  tant  de  prom-  jeo^ànV 
titude  ,   qu Honoiius ,   entendant  dire  à  un  de  fes  Couriifans  que  Rome  jusqmUa' 
n'étoit  plus ,  s'imaginoit  qu'il  vouloit  parler  d'un  Coq  favori ,  qui  portoit  i-rijc  de 
ce  nom,  ne  fâchant  pas  même  que  la  Ville  de  Rome  fût  affiégée  (b).  Les  ^'"'-> 
Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  non  plus  fur  la  manière  dont  cette  Capita-  ^'^' 
Je  fut  prife.     P)-ocope  raconte  qu'une  Dame  Romaine ,  nommée  Proba ,  tou- 
chée de  la  miférable  condition  du  Peuple,  obligé  d'avoir  recours  aux  plus 
funefles  moyens  pour  ne  point  périr  de  faim ,  ouvrit  de  nuit  les  portes  à 
l'Ennemi  (c).    Suivant  Sozoméne  la  Place  fut  prife  par  trahifon,  fans  s'ex- 
pliquer davantage  (d);  mais  Orofe  fe  fert  du  mot  iirumpit  (<?),  qui  femble 
marquer  que  l'Ennemi  emporta  la  Ville  d'affaut.    Quoi  qu'il  en  foit,  cette 
orgueilleufe  &  fuperbe  Ville,  appellée  la  Capitale  de  l'Univers,  après  a- 
voir  triomphé  de  tant  de  Peuples ,  &  avoir  étendu  fon  empire  depuis  un 
bout  du  Monde  connu  jufqyi'à  l'autre,  fut  le  24.  d'Joât  de  la  préfente  an- 
née, prife  par  un  Barbare,  qui  n'avoit  pas  un  pouce  de  terre  qu'il  pût  di- 
re à  lui.    Comme  elle  avoit  durant  l'efpace  d'1163.  ans,  pillé  le  refle  de 
la  .Terre,  &  qu'elle  s'étoit  enrichie  des  dépouilles  des  Peuples  vaincus,  el- 
le fubit  à  la  fin  le  même  fort ,  &  fouffrit  à  fon  tour  les  calamités  qu'elle 
avoit  fait  fouffrir  à  tant  d'autres.     Jlaric ,  dans  l'inftant  que  fes  Soldats  al- 
îoient  pénétrer  dans  la  Ville ,  leur  dit  que  toutes  les  richelTes  du  Monde  y 
étoient  concentrées ,  &  qu'il  les  leur  abandonnoit  ;  mais  il  leur  enjoignit; 
en  même  tems  de  ne  répandre  le  fang  que  de  ceux  qu'ils  trouveroient  en 
armes,  &  fur- tout  d'épargner  ceux  qui  fe  réfugieroient  dans  quelque  Sanc- 
.tuaire,  particulièrement  dans  les  Eglifes  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul,  qu'il 
nomma ,  parce  qu'étant  fpacieufes ,  elles  pouvoient  fervir  d'azile  à  un  plus 
grand  nombre  de  malheureux.    Ayant  donné  ces  ■  ordres ,  il  abandonna     .  ,.„ 
Rome  aux  Goths ,  qui  la  traitèrent ,  dit  St.  Jérôme ,  comme  les  Grecs  firent  j,/,  „,^^j-_ 
l'ancienne  Tro-^jc  (/)  ;  car  après  l'avoir  pillée  durant  l'efpace  de  trois ,  ou ,  tîon  de  i$ 
félon  d'autres ,  de  fix  jours ,  ils  y  mirent  le  feu  en  divers  endroits.     Le  ^Wï- 
magnifique  Palais  de  Salufie ,  &  plufieurs  autres  Edifices  fuperbes ,  furent 
léduits  en  cendres  ;  &  s'il  en  faut  croire  Procope ,  il  ne  refta  pas  une  feu- 
le inaifon  entière  dans  la  Ville  (g).   St.  Jérôme  (h)  &  Phîlofiorge  (  i  )  vont 
plus  loin,  &  repréfentent  cette  grande  Capitale  de  l'Empire  comme  chan- 
gée en  un  monceau  de  cendres  &  de  ruines.  Quoique  la  plupart  des  Goths 
s'abftinflent  de  répandre  du  fang,  d'autres  néanmoins,  plus  fanguinaires , 
pafTérent  au  fil  de  l'èpée  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  chemin  ;  de- 
forte  que  les  rues ,  dans  quelques  quartiers  de  la  Ville ,  étoient  couvertes 
de  corps  morts ,  &  comme  changées  en  ruifleaux  de  fang  (k).    Cepen- 
dant on  ne  fit  aucun  mal  à  ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  des  Eghfes  ; 
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(a)  Hier.  Ep.  16.  p.  121.  {/)  Hier.  Ep.  16.  p.  12  f. 

(6)  Profp.  Bell.  Vand.  L.  I.  c.  2.  p.  180.        Ig)  Procop.  p.  179. 
(c)  Idem  ibid.  {b)  Hier.  Ep.  12.  p.  I09i 

00  Soz.  L.  IX.  c.  g.  p.  811.  r»)  Philoft.  p.  534, 

(f)  Orof.  p.  222.  (J)  Idem  ibid. 
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Depuis    &  les  Goths  eurent  eux-mêmes  la  précaution  d'y  conduire  ceux  à  la  confcr- 
la  mort  de  vation  difquels  ils  prenoient  quelque  intérêt  (a).     Plufieurs  Statues  des 
Théodofe  j)jgyj.^  qui  avoient  été   laiiTées  entières  par  les  Empereurs,  comme  des 
K^J.^"^ '  chefs-d'œuvre  de  l'art,  furent  en  cette  occafion  détruites,  foit  par  les 
l"nfe  de      Goths ,  qui  quoique  la  plupart  /Iriens ,  étoient  de  zélés  Chrétiens  ,  foit  par 
home,     une  horrible  tempête  mêlée  de  tonnerre  &  d'éclairs,  qui  fondit  dans  ce 
is'c-         même  tems  fur  la  Ville ,  comme  fi  elle  avoit  été  envoyée  exprès  pour  a- 
chever  la  deftruélion  de  l'Idolâtrie ,  &  pour  abolir  les  derniers  monumens 
des  Superftitions  Payennes  (b).     Le  fçavant  Evêque  de  Meaux  a  compofé 
un  célèbre  Traité ,  pour  démontrer  que  la  prife  de  Rome  par  ^laric  doic 
être  regardée  comme  un  des  principaux  Myftéres  prédits  par  St.  Jean 
dans  fes  Révélations  (c).     Les  Payons  attribuèrent  les  calamités  que  Rome 
éprouva  dans  cette  funefle  conjonflure ,  à  fon  renoncement  au  culte  de 
ces  Dieux ,  qui  l'avoient  fi  fouvent  protégée  contre  de  bien  plus  puiflans 
ennemis.     iNIais  St.  yjugujlin  a  combattu  ces  faufTes  idées  dans  fon  8i. 
105.  &  106.  Sermons,  dans  un  autre,  qui  a  pour  titre  de  la  deJhu5îion 
de  la  Ville  de  Rome  (^),  &  dans  fon  grand  Ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu, 
dans  lequel  il  fait  voir  que  Rome  avoit  fouffert  de  bien  plus  grands  mal- 
heurs avant  qu'elle  embraffàt  la  vraye  Foi,  &  que  ce  fut  la  Religion  Cbré- 
ticnne  qui  la  préferva  d'une  entière  deflruftion  {e). 

(0)  Hier.  &  Soz.  ibid.  (J)  Aug.  Serin,  p.  54<5.  &  Rem.  Exdd. 

(6)  Orof.  L.  VII.  c.   39.  p.  222.  &  L.    p.  330- 
IL  c.  19.  p.  164.  CO  Idem  de  Civit.  Dej. 

{$)  Explic.  de  l'AjJOcalypfe. 
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CHAPITRE    XXX. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  pr/Jè  de  la  Ville  par  les  GOTHS,  jujqu'à  la  mort 
de  THEODOSE  IL 

ALaric  s'ëtant  arrêté,  fuivaiit  quelques  Auteurs, fix,ruivant  d'autres,    I^^Mf 
feulement  trois  jours ,  dans  /îo?«e,  fe  retira  en  Campanie ,  emmenznt  ["  t"/.^ '^'^ 
avec  lui  d'immenfes  richenes,&  un  grand  nombre  de  captifs,  par-  /^^-ÔJ/hs'' 
mi  lefquels  fe  trouvoit  Placidie  fœur  d'Hûiioriiis ,  qu'il  traita  avec  tout  le  jusqu'à  là- 
relpeft  dû  à  fon  fexe  &  à  fon  rang.     Après  qu'il  eut  ravagé  la  Campanie,  imh  -le 
la  Lucanic ,  Samnium  ,  XApulie ,  la  Calabre  6c  le  Pays  des  brutkns  ,  il  s'ap-  Tbcodufe 
prochadu  détroit  de  Sicile,  pour  paflTer  dans  cette  Ile,  &  de-là  en  yJfri-  ^^' 
que,  qu'il  avoit  defTein  de  fubjuguer.     La  Flotte  qu'il  avoit  équippée  pour    Ahric/î 
'cet  eiFet  ayant  fait  naufrage  dans  le  détroit ,  il  refta  aux  environs  de  Rhé-  «•««'^^  «" 
ge,  délibérant  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre;  mais  avant  que  d'en  Canipa. 
venir  à  quelque  réfolution,  il  fut  attaqué  d'une  violente  maladie,  qui  l'em-  "'//  Ksmt 
porta  en  peu  de  jours  (a).  aux  m  i- 

,    Les  Gûths  furent  mortellement  affligés  de  la  mort  de  leur  Roi  ;  car  ils  rmu  de 
lui  avoient  donné  ce  titre ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus.  Dans  la  crainte  K.!.é^e. 
•que les  Romains  ne  fiffent  quelque  indigne  traitement  à  (es  os,  ils  détour- 
nèrent le  cours  du  Bufcnto,  près  de  Cofenza,  dans  la  Cahbre  Ultérieure  y 
&  l'ayant  enterré ,  avec  quantité  de  riches  dépouilles,  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière, ils  firent  reprendre  aux  eaux  leur  ccrtirs  naturel ,  &  tuèrent  tous  les 
Efclaves  qu'ils  avoient  employés  à  faii-e  cet_  Ouvrage  {b).     Ils  nommèrent    At.-u!(>!ie 
enfuite  Ataulphe  pour  Roi  à  fa  place.  Il  étoit  bcau-frere  du  Prince  défunt,  «owme  Roi 
qui  avoit  époufé  fa   fœur.     Jornandès  affirme  qu'il  retourna  à  Rome,  &  àja  i.iace. 
qu'il  pilla  cette  Capitale  pour  la  féconde  fois  (c).     Mais  aucun  Auteur 
de  CCS  tems-là  ne  fait  mentioade  cette  féconde  deflru6lion  de  Rome,. com- 
me s'exprime  cet  Hiflorien.  * 

Tandis  que  les  Barbares  ravageoient  ainfi  l'Italie  d'un  côté,  ConJ^an-    ConTan- 
tin^  quittant  les  Gaules,  où  il  régnoit  y  entra  de  l'autre,  publiant  qu'il  tin  e'.w- 
marchoit  au  fecours  (ÏHonorius,  quoique  fon  vrai  deflî^in  filt  de  le  dépouil-  û>f''lciUc.. 
kr  du  peu  de  Provinces  qui  lui  reftoient  encore.     Il  s'-étoit  dans  cette 
■vue  déjà  avancé  jufqu'à  Férone;  mais  pendant  qu'il  fe  préparoit  à  paflcr 
le  Pc»,,  pour  fe  rendre  à  Ravenne ,  &  y  conférer,  à  ce  qu'il  prétextoit, 
avec  l'Empereur  fur  les  mefures  qu'il  convenoit  de  prendre ,  il  reçut  la 
nouvelle  de  la  fin  malheureufe  ;  mais  bien  méritée  d' /Illabicus  ou  AUobicus, 

un 

(o)  Orof.  L.  II.  c.  19,   p.  164.  Socrat.        (61  Jorn.  îbiJ. 
L.  VII.  c.  10.  p    347.  Philoft.  L.  XII.  c.        {c)  Idem  p.  €s\' 
3.  j).  524.  Aug.  Civ.  Dci.  L.  I.  c  10.  p.  8. 
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un  des  Généraux  d'HonoriuSy  que  ce  Prince  avoit  fait  mettre  à  mort  fur 
le  foupçon  bien  fondé ,  qu'il  entretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec 
rUfurpareur  («).  Cetce  fàcheufe  nouvelle  détermina  Conjlantin  à  repafler 
en  hitc  les  /ilpes  ,  &  à  gagner  Arles  ,  où  il  trouva  fon  fils  Confiant 
que  les  Barbares  ^^-^oient  chalTé  d'E/pagne.  Geroncius ,  qui  s'écoit  joint  à 
eux,  le_ pourfuivit  jufque  dans  les  Gaules-^  ce  qui  obligea  Cunjlantin  à  en- 
voyer Edobicus ,  un  de  fes  Généraux ,  chercher  du  fecours  parmi  les  Francs 
Si.  les  Germains ,  &  à  confier  la  garde  de  Vienne ,  &  des  autres  Villes  fi- 
tuées  fur  le  Rhùne ,  à  Ton  fils  Conjtans.  Mais  Geroncius  étant  arrivé  dans 
ce  même  tems  devant  Vienne ,  prit  la  Place  ;  &  .après  avoir  Jait  mourir 
Confians  ,  s'avança  jufqu'à  yirics,  où  il  affié^ea  Conjlantin  lui-même  {b). 

Pendant  que  l'Empire  d'Occident  éprouvoit  toutes  ces  calamités,  le» 
Provinces  de  l'Orient  jouïfibient  d'une  profonde  Paix  fous  la  fage  adminis- 
tration d'/hthemius  ;  deforte  qu'il  n'y  arriva  rien  de  remarquable ,  excepté 
la  difgrace  d'un  nommé  Androme  ,  Gouverneur  de  Pentûpolis,  qui  par  fes 
extorfions  tyranniques  s'attira  le  nialheur  d'être  d'abord  excommunié  par 
Syncfius  Evéque  de  Ptolémaïde ,  &  enfuite  dépouillé  de  fon  Gouvernement 
par  Anthemius  (c). 

L'année  fuivante  411.  Théodq/è  fut  feul  Conful  pour  la  quatrième  fois, 
les  troubles  de  l'Occident  ayant  empêché  Honorius  de  nommer  quelqu'un  à 
cette  Dignité  (d).  Cette  année  Honorius  envoya  Confiance ,  Officier  d'un 
mérite  diftingué ,  &  inviolablement  attaché  aux  intérêts  de  fon  Prince, 
dans  les  Gaules  ,  pour  faire  la  guerre  à  Confiantin ,  que  depuis  fon  entrée 
en  Italie  l'Empereur  ne  regardoit  plus  comme  fon  Collègue ,  mais  com- 
me un  Ennemi  de  la  Patrie.  Confiance,  étoit  fuivant  Olyinpiodore ,  natif  de 
Vanaifa  en  Illyric  (c).  Vakis  fuppofe,  nous  ignorons  fur  quel  fondement, 
qu'il  étoit  de  NaiJJhs  en  Dade^  Patrie  de  Conjtantin  le  Grand  (/).  C'étoic 
un  homme  doué  de  talens  extraordinaires,  bien  fait  de  fa  perfonne , d'une 
converfation  agréable ,  franc ,  généreux  ,  defintéreflè ,  vaillant,  &  égalemeat 
capable  de  commander  une  Armée  &  de  gouverner  un  Etat  (g).  A  pei- 
ne eut-il  été  nommé  à  cette  Expédition ,  qu'il  prit  avec  une  puiflante  Ar- 
mée le  chemin  des  Gaules ,  où  il  fut  d'abord  joint  par  la  plupart  des  Trou- 
pes de  Geroncius ,  qui  étoit  aèluellement  occupé  à  faire  le  f^ge  d'Arles. 
Geroncius  fe  voyant  abandonné  de  fts  gens,  leva  le  fiége  avec  précipita* 
tioi>,  &  fe  retira  en  Efpagne ,  où  le  peu  de  Soldats  qui  l'accomj)2gnoient, 
irrités  de  la  ftvérité  avec  laquelle  il  les  traitoit,  l'attaquèrent  dans  la  mai- 
fon  où  il  étoit  logé.  Il  n'avoit  avec  lui  qu'un  feul  Ami  &  quelques  Els- 
claves,  &  ne  laîiïa  pas  de  fe  défendre  fî  bien,  qu'il  tua  trois  ccns  de  ces 
Àfraffins.  A  la  fin  les  Efclaves  fe  fauvérent,  ce  que  Geroncius  auroit  pu 
faire  pareillement,  s'il  avoit  pu  fe  réfoudre  à  abandonner  fa  femme,  qu'il 
àimoit  tendrement.    Dans  cette  extrémité ,  il  prit  la  réfolution  de  fe  don-  • 

ncr 

(a)  Soz.  L.  IX.  c.  12.  p.  814.  Phot.  c. 
80.  p.  181.  Zof.  L.  V.  p.  821. 

(t)  Soz.  ibiJ.  Phot.  p.  184.  Orof,  p.  124.. 

(»)  Synef.  c.  74.  p.  220. 

\i)  Idat..  Profp.  CaflioJ. 


(e)  Phot.  c.  80.  p.  193. 
(/)  Val.  Rer.  Franc.  L.  III.  p.  107. 
(g)  Phot.  p.  i8s    Orof.  c.   43.   p.  a2|î 
Soz.  L.  IX.  c.  16.  p.  8J5. 
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♦ner  la  mort.  Sa  femme  qui  s'appelloit  Nonnichia ,  inflruice  de  fon  defftin ,    Depuis 
le  conjura  de  la  tuè'r,  plutôt  que  de  permettre  qu'elle  tombât  entre  les  mains  '«  /"i/e  de 
d'une  Soldaterque  forcenée.  Touché  de  fes  larmes,  il  lui  ôta  la  vie  premié-  '"  ^'^ ''/'■»'■ 
remenc,puis  à  fon  Ami,  &  enfin  à  lui-même  (a).  C'eft  une  chofe  furpre-  ju/^Th' 
nante ,  que  Sozoméne  ait  vanté  cette  réfolution  de  Nonnichia ,  comme  digne  de  mon  de 
la  Religion  Chrétienne  qu'elle  profeflbit  (b).  Pour  ce  qui  eft  de  Maxime ,  que  Théodo- 
Ceroncius  avoit  fait  proclamer  Empereur,  il  fut  faifi  par  fes  propres  gens,  '"^  ^^- 
&  amené  à  Coiijtance ,  qui  le  fit  dépouiller  de  toutes  les  marques  de  la  Su-    "ôàlïlT 
prême  Dignité ,  mais  lui  lailla  la  vie ,  le  regardant  comme  hors  d'état  de  tus  lui-.ni- 
lui  donner  le  moindre  ombrage  (c).  Il  fe  retira  en  Efpagne  parmi  les  Bar-  me. 
bares ,  &  vivoit  encore  dans  le  tems  qiiOrofc  écrivoit  fon  Hiftoire ,  c'eft-    ^axime 
à-dire  en  417  (rf).  f  ^"■,  . 

Pour  revenir  a  Conjtance,  il  continua  le  hQge  û  Arles  que  Geroncms  avoil  luijjs  i^ 
commencé.     Covftantin  qui  étoit  dans  la  Place  avec  fon  lecond  fils,  nom-  vk. 
mé  Julien.,  fe  défendit  pendant  quatre  mois,  dans  l'attente  du  fecoursciu'ii- 
dobiciis  étoit  allé  folliciter  en  Germanie.    Edobicus  arriva  enfin  à  la  tête  d'u- 
ne Armée  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  Covjlance  ;  ce  qui  effraya 
tellement  les  Généraux  de  l'Empereur,  qu'ils  voulurent  abandonner  le  fié- 
ge,&  fe  retirer  en  Italie. M?iis  la  retraite  leur  étant  coupée  par  l'Ennemi, 
il  fallut  néceflairement  .en  venir  à  uneaftion.  Pour  la  tenter  avec  plus  d'ap-    ^^^  q^j.. 
parence  de  fuccès,  Ulphitas  qui  commandoit  fous  Conjlance ,  païTà  le  Rhône  mains, ^ui 
avec  un  détachement  d'Infanterie,  &  alla  fé  cacher  dans  un  Bois,  où  ilrefta  fiennem 
jufqu'à  ce  que  les  Ennemis  fuffent  paflTés  pour  combattre  l'Armée  de  Confiance.  ""  ficours 
Dès  qu'on  en  fut  aux  mains,  il  fortit  de  fon  embufcade ,  chargea  en  queue  les  1^  ^°"' 
Germains,  qui  en  étoient  déjà  aux  prifes  avec  ks  Romains,  &  les  mit  en  fuite.  Ue/^u' 
Eiebicus  gagna  la  maifon  d'un  Seigneur  Gaulois  nommé  Ecdices  ;  mais  celui-ci,       *    *  . 
nonobftant  toutes  les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  lui ,  lui  coupa  la  tête ,  & 
la  porta  à  Confiance ,  qui  ordonna  au  perfide  Gaulois  de  fortir  du  Camp  à 
l'inftant  même,  de  peur  que  fa  préfence  n'attirât  quelque  effet  de  la  ven- 
geance célefte  fur-toute  l'Armée  (e).     Confiance  retourna  au  plutôt  devant 
./irks ,  qui  continuoit  toujours  à  fe  défendre;  mais  ayant  reçu,  durant  ces 
entrefaites,  la  nouvelle  que  Jo-jiK-venoit  de  fe  faire  proclamer  Empereur 
dans  la  Gaule  Ultérieure ,  &  s'avançoit  du  côté  d'Arles  avec  une  puiffante 
Armée ,  compofée  à'Allemans  ,  de  Francs ,  de  Bourguignons  &  d'Alains , 
dans  le  deffein  d'attaquer  fon  Armée,  il  jugea  à  propos  d'accepter  les 
conditions  qui  lui  avoient  été  propofées  par  les  Affiégés ,  mais  qu'il  avoit 
jufqu'alors  rejettées ,  fçavoir,  une  Amniflie  générale,  &  une  promeffe,    ' 
confirmée  par  ferment,  qu'on  laifferoit  la  vie  à  Confiantin  &  à  Julien.  En     Arlssfe' 
conféquence  de  ce  Traité  ,  les  habitans  ouvrirent  leurs  portes ,  &  l'Armée  ^^'^  ^' 
viflorieufe  fut  reçue  dans  la  Ville.     Confiantin  avoit  quelque  tems  aupara-  ce  "  ^^'^* 
vant  quitté  la  Pourpre ,  &  s'étant  retiré  dans  une  Eglile ,  y  avoit  pris  les 
Ordres  facrés ,  efpérant  échapper  par  ce  moyen  au  reifentiment  de  l'Em- 
pereur. 
'(é^Orof.  p.  224.  S02.  p,  8i5-Pliot.ibid.        (e)  Idem  p.   223.  Phot.  c.   80.  p.    184. 
(fc)  Sq2.  ibid.  •       Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  Soz.  L.  IX,  e.  14. 

(c)  Grof.  ibid.  p.  815. 

li)  idem  ibid. 

Q^  3. 
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Dcpws  pereur.  Cependant  Confiance  s'adura  de  lui  &  de  fon  fils,  &  les  envov* 
i'jp'ife  dt  en  lialie ,  où  ils  turent  décapites  par  ordre  de  l'Empereur,  environ. à  tren- 
loFUieiar  te  milles  de  Rwceunc  (a).  Ce  Prince  ne  voulut  point  leur  laifler  la  vie,par- 
les  Gûttis,  ^g  qQ'jis  avoient  fait  mourir  fes  deux  coufms  Didymius  &  Fcrinianus  ;  mais 
mmit'*  tromme  ce  procédé  étoit  contraire  à  un  des  articles  du  Traité,  tous  les 
ï  héo  Jo-  Hiftoriens  ,  tant  Chrétiens  que  Payens ,  ont  regardé  cette  a<ftion  comme  infâme, 
fe  11.  Vers  le  même  tems  cjue  Conjlantin  avoit  quitté  la  Pourpre,  Jovin,  ou 

"Contlaiv-  comme  Sozoméne  &  Fhilojhrge  l'appellent ,  ^ovien ,  la  prit  à  Mundiacum , 
tin  é  >'  ^^^  Oiympiudore  (j)  ;  que  quelques  Géographes  prennent  pour  Maycnce.  Il 
fils  dicapi-  defcendoit  d'une  des  plus  i!lufl:res  Familles  des-  Gaules ,  &  fe  5t  proclamer 
f^-f-  .  Empereur  à  TinHigation  de  Goar  Roi  des  /ilains ,  &  de  Cuntarius ,  ou  Gon- 
f/*^^'"^*  •dicarius.  Prince  des  Bourguignons  (c).  11  paroît  par  fes  Médailles,  qu'il 
wic'r  ^Irn.*'  fe  rendit  maître  de  Trêves  (d)  ;  mais  fon  régne ,  comme  nous  le  verrons , 
pneuT.       fut  de  courte  durée.       • 

Dans  l'Orient  la  longue  tranquillité,  dont  les  habitans  y  avoient  jouï, 
fut  troublée  par  les  Aijuricns ,  Peuples  Maures ,  qui  ravagèrent  la  Provin- 
ce de  PcntapoHs;  mais  ils  furent  bientôt  chaffés  par  Jnyjius, qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Andronic  en  qualité  de  Gouverneur  de  ce  Pays.  Les  Sarrazins  pa- 
reillement commirent  de  grands  defordres  fur. les  frontières  de  l'Egypte, 
de  la  Palefiine ,  de  la  Phénicie ,  &  de  la  Syrie  i  mais  fe  retirèrent  enfuite 
de  leur  propre  mouvement. 
tit  L'année  fuivante  412,  qui  fut  celle  du  neuvième  Confulat  d'Honorius, 

Goths       &  du  cinquième  de  Théodofe ,  les  Goths  quittèrent  enfin  V Italie ,  foit  en 
î"'"""  ^  vertu  d'un  Traité  entre  Honorius  &  Ataulphc  leur  nouveau  Roi ,  comme 
vlfTent       Jornandès  femble  le  fuppofer  {e) ,  ou  parce  qu'il  ne  reftoit  plus-  rien  à  pil- 
dans  les     1er  dans  le  Pays.     Quoi  qu'il  en  foit ,  en  quittant  Y  Italie  ils  paiTérent  dans 
Gaules,     les  Gaules^  ravageant  les  Contrées  qu'ils  traverfoient,   A  leur  arrivée  dans 
cette  Province,   yîttale ,  quAaulphe  avoit  mené  avec  lui,   confeilla  au 
Prince  Goth  de  réunir  fes  forces  avec  celles  de  Jovin  contre  Hunorius ,  & 
de  partager  entre  eux  les  Gaules.     Ataulphe  &  Jovin  eurent  une  entrevue 
à  cette  occafion  ;  mais  tout  ce  que  nous  fçavons  du  réfultat ,  eft  que  Jmn 
ne  fut  nullement  content  de  voir  dans  les  Gaules  Ataulphe  &  fes  Goths  (f). 
Sarus,  dont  nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  fait  mention  ,  s'étant  vers  ce 
même  tems  fouflrait  à  l'obèilTance  d' Honorius ,  parce  que  ce  Prince  refu- 
foit  de  punir  les  auteurs  du  meurtre  d'un  de  fes  Officiers  nommé  Bellerid, 
avoit  pris  le  chemin  des  Gaules' pour  offrir  fes  fervices'à  Jovin',  ce  qui 
.    étant  parvenu  aux  oreilles  d'//îaa/pè(?,  fon  mortel  ennemi,  il  alla  l'atten- 
Sarus^     dre  à  la  tête  d'un  Corps  de  1000  hommes.    Sarus ,  quoiqu'il  n'eût  qu'en- 
faa$ri^on-  yjjQj^  vingt  perfonnes  avec  lui,  fe  défendit  fi  vaillamment,  qu'on  eût  tou- 
Anuiphe,  t^s  les  peines  du  monde  à  le  prendre  en  vie,  après  qu'il  eut  tué  plufieurs 
fc?  mis  k  '  hommes  à  l'Emiemi  de  fa  propre  main.    Ataulphe  le  fit  mettre  à  mort  peu 
mort'  de 

(a)  Phot.  Soz.  Greg.  Tur.  \b\L  (d)  Synef.  Cataft.  p.  299.  &  Ep.  78.  p. 

{b)  Phot.  c.  80  213,  224. 

(c)  Soz.    p.    816,   817.   Orof.  p.  224.        («)  Jorn.  Rer,  Goth:  c.  31.  p.  ^55. 
Phoc  p.  184.  {/)  Orof.  p.  224.  Phot.  ibid. 
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de  tems  après,  ce  qui  caufa  quelque  mefintelligence  entre  Jovin  &  lui.     Depult 
Le  premier  aflbcia  durant  ces  encrefaices  Ton  t'rere  Sc'jaJtieH  à  l'Autorité  '»  /-'•'/«  ^ 
Souveraine,  contre  l'avis  d'/^frtu//)/;e,  qui  irrité  de  ce  manque  d'égards,  '^''«'f'-'P'»»' 
dépêcha  fecrettement  des  Députés  à  Honorius ,  avec  offre  de  lui  rendre  fa  jus^^ul' 
fœur  Flacidic ,  &  de  lui  envoyer  les  têtes  des  deux  Ufurpateurs ,  pourvu  mon  lU 
qu'il  fît  fournir  à  fes  gens  une  certaine  quantité  de  blé.     L'Empereur  lui  Théodo- 

ayant  d'abord  accordé  fa  demande,  yiîaulphs  trouva  bientôt  occafion  de  ^^^[- 

faire  tuer  Sébafiien  ;  mais  Jovin  ,  comprenant  bien  que  ce  n'étoit  pas  à  fon   jovin^m 
frère  feul  qu'on  en  vouloit ,  gagna  Faïence ,  où  il  fut  alTîégé  ,  &  à  la  fin  6'  w(V  à 
obligé  de  fe  remettre  entre  les  mains  d'/Jtaulphe ,  qui  le  fit  livrer  à  Darda-  '•*'*• 
«Mi  Préfet  des  Gaules ,  par  ordre  duquel  il  fut  mis  à  more  h  Narbonne  (a), 
Idace  attribue  la  perte  des  deux  Ufurpateurs  aux  Généraux  d' Honorius ,  ({ai 
avoient  peut-être  joint  Ataulphe.     Dardanus,  en  ce  tems-là  Préfet  des  Gau- 
les ,  eft  fort  loué  par  St.  Jérôme  &  par  St.  Auguftin ,  qui  lui  écrivirent 
plufieurs  Lettres.     Mais  ApolHnaris  Sidonius ,  qui  eft  auffi  honoré  du  titre 
de  Saint ,  le  dépeint  comme  un  Monftre ,  en  qui  tous  les  vices  de  ^ovin  & 
de  Geroncius  (b)  fe  trouvoient  réunis  *. 

Cette  année  Thêodofe ,  ou  plutôt  Anthemius ,  fit  réparer  les  murs  des  Vil- 
les frontières  à'Illyrie  (c). 

Les  nouveaux  Confuls  furent  Luchis  &  Héraclien^  mais  le  nom  de  ce    R^i^oUt 
dernier  fut  efi^acé  des  t'ajles ,  parce  qu'il  fe  révolta  cette  même  année  en  '^V-^^^' 
Afrique ,  après  avoir  fi  vaillamment  défendu  cette  Province  contre  Attale.  Afrique. 
Il  équippa  une  Flotte  de  700  Voiles,  fuivant  les  uns,  &  de  370o,fuivanc 
d'autres  {d).     Orofe  alfure  que  fa  Flotte  fut  plus  nombreufe  que  celle  de 
Xerxès,  à  Alexandre,  ou  de  quelque  autre  Monarque  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  l'Hiftoire  (e).     Etant  arrivé  avec  cette  Flotte  fur  les  côtes  d'/-    ^'  '^'*"'' 
talie ,  il  débarqua  fon  monde,  &  marcha  droit  à  Ratne;  mais  le  Comte  ^|ç  "l/j*' 
Marinus  s'étant  mis  en  chemin  avec  tontes  les  Troupes  qu'il  put  ralTem-  faifi  d'une 
bler,  dans  l'intention  de  le  combattre,  l'Ufurpateur  faifi  d'une    terreur  terreur 
panique ,  prit  la  fuite ,  &  s'étant  embarque  dans  un  de  fes  VaifTeaux ,  re-  /""i/^ue 
prit  feul  la  route  de  Carthage.    Ses  gens  le  voyant  parti,  fe  fournirent  d'à-  '.^^^.^''' 
bord  à  Honoriui ,  qui  les  reçut  en  grâce ,  &  fit  publier  peu  de  tems  après  un        "'^"^* 
Edit,  en  date  du  5.  de  Juillet,  par  lequel  il  déclaroit  HéracUen  Ennemi 

de 

(a)  Orof.  ibid.  Phot.  p.   184-   Soz.  L.        (c)  Cod.   Theod.  L.  X7.   Tit.  i,  Leg. 

ÏX.   c.    15.  p.    817.  29     P-    322' 

(t)  Ibid.  L.  V.  Ep.  9-  p.  139-  i^)  Marc.  Chron. 

{e)  Orof.  p.  224. 

•  Il  parolt  par  une  ancienne  Infcription  trouvée  près  de  SiHeron  en  Provence,  que  Dut- 
iïvMS,  ou  Claudius  Poftumius  Dardanus,  avoit  été  Gouverneur  de  Vienne  ?c  du  Territoi- 
le  de  cette  Ville,  Préfet  des  Gaules,  Quelleur,  &  qu'il  fut  à  la  fin  élevé  au  rang  de  Patri. 
cien;  que  fa  femme  s'appelloit  Nevia.  Galla;  <Sc  que  fon  frère,  Claudius  Lepidus,  qui  eft 
appelle  Comte  dans  l'Inlcription,  avoit  été  Gouverneur  de  Germania  Prima ,  &  Tréforier. 
Celte  Infcription  fut  faite  à  l'honneur  de  Dardanus  &  de  fa  femme  Galla,  pour  avoir  âti 
un  Château  fur  un  rocher  efcarpé,  afin  que  Itis  Habnansde  la  Campagne  pulTent  avoir  une 
retraite  en  cas  d'irruption  de  la  part  des  Barbares.  Ce  Château  s'appelkjic  alors  Tbéofoiitf 
jnais  eft  connu  préfentement  fous  le  nom  de  Rocbctaillée. 
Tome  XI,  R  r 
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Dr-tif  de  h  Patrie ,  &  autorifoit  tout  homme ,  quel  qu'il  fiït ,  à  l'appréhender,  &  à 
laprtfe  de  le  tuer,  en  quelque  endroit  qu'il  pflc  fe  trouver  (a).  Il  fut,  immédiacernsnt 
tnrulip'ir  jjpj^j  ç^^^  retour  à  Cartbage ,  décoi\v>itt  par  des  Soldats  dans  un  vieux  Tem- 
us  Goths,  „      jji^        ^^jj^  ^^  pièces  (i).    Ses  biens  furent  confîrqués ,  &  don- 

mort  de      nés  a  Conftance  {c).  •         •        ,       ,      o    , 

Th'JoJo-         La  même  année  les  Francs  firent  une  irruption  d;ns  les  Gaules ,  mirent 
fe  Ï!.         ]e  feu  à  la  Ville  île  Trêves ,  &  ravagèrent  tout  le  Tays  voifin  (</).     Les 
.^^a  Buuri^wgnons ,  qui  étoient  entrés  dans  les  Gaa/ex  en  407,  avec  les  yanda- 
découvert    les  &  les  ///flin; ,  fe  rendirent  cette  année  maîtres  de  la  Contrée  connue 
i^ taillé      prérentement  fous  le  nom  à'Alface.     Confiance,  qui  avoit  conquis  le  refte 
en  pièces     j^^    Gaules ,  après  la  mort  des  deux   Ufurpateurs,  Confiantm  &  Joviriy 
''."V'"       marcha  à  eux  ;  mais  comme  ils  demandèrent  la  permifllon  de  s'établir  dans 
Sddats.       j^^  Gaules,  en  qualité  d'Amis  &  d'Alliés  de  l'Empire,  le  Général  Romain, 
ne  voulant  pas  les  réduire  au  défefpoir,  perfuada  à  l'Empereur  de  leur  ac- 
LfiBour-  corder  une  partie  du  Pays  dont  ils  avoient  fait  la  conquête  (e).     Telle 
guignons    |-^j.  l'Origine  du  Royaume  des  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  fous  la  con- 
t^uennent    ^^.^^  ^^  Gondicarius ,  ou  de  Gunîarius.    Socrate  les  dépeint  comme  un  Peu- 
jlmdlTé-  pie  paifible,  &  qui  airaoit  à  gagner  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains  (/). 
tahlir  dans  Qrofe  alTure  qu'en  417  ils  avoient  déjà  tous  embralTé  la  Religion   Chrétien- 
ir/ Gaules.  ^^    ^  qu'il  traitoient  les  Gaulois  qui  vivoient  parmi  eux,  moins  comme 
leurs  Vallaux,  que  comme  leurs  Amis  (g).     Vers  l'an  440,  ils  commen- 
cèrent à  goûter  la  Dodrine  à'Jrius  (h) ,  probablement  à  caufe  de  leur  com- 
merce avec  les  Goths.  Jtaulphe ,  comme  nous  l'avons  dit ,  avoic  promis  à 
Honorius  de  lui  rendre  fa  fœur  Placidie ,  qui  avoit  été  faite  prifonniére  dans 
Ro7ne    mais  traitée  par  lui,  comme  elle  l'avoit  été  par  Alaric ,  avec  le 
plus  profond  refpeft.  Confiance ,  qui  efpéroit  toujours  que  l'Empereur  la  lui 
donneroit  en  mariage,  preflbit  continuellement  Jtaulphe  d'exécuter  cet 
article;  mais  comme /îfû"onMi  n' avoit  point  encore  envoyé  aux  Goths  le 
blé  qu'il  leur  avoit  promis,  ylîaulphs ,  qui  fouhaitoit  d'époufer  lui-même 
Placidie ,  refufa  de  rendre  cette  Princefîe  avant  que  l'Empereur  eût  tenu 
fa  parole,  ce  qui  lui  étoit  impoffible  en  ce  tems-là:  cependant  les  Ro- 
mains airùrérent  qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'envoyer  le  blè  dès- que  Fia- 
cidie  auroit  été  rendue;  &  Jtaulphe  protefta  à  fon  tour,  qu'il  rendroit  Pla- 
Ataulphe  cidie  dès-que  le  b!é  feroit  arrivé  (/)■     Après  que  les  chofes  eurent  reflé 
Je  rend       quelque  tems  dans  cette  fituation ,  Ataulphe  ne  pouvant  douter  à  la  fin  que 
inatire  de    j^^  Romains  ne  fe  moqiiaflent  de  lui ,  recommença  les  hoftilités ,  &  ayant 
ii'de'rov-  pris  les  Villes  de  Narbonne  &  de  Touloufe ,  s'avança  jufqu'à  Mar/eille;  mais 
loaie.        il  y  éprouva  une  Ci  vigoureufe  réfiftance  de  la  part  du  Comte  Bonifacius, 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner  fon  entreprife,  après  avoir  perdu  une 

bonne 

(n)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.  40.  Leg.    Buch.  de  Belg.  p.  440.  Coint.  Annal.  Ec- 
21.  p.  31a.  «:'e'"-  Ffî»"":-  an  407- 

(fe)  Orof.  ibid.  Idat.  Chron.  (/;  Socrat.  L.  VIF.  c.  30.  p.  371. 

(c)  Phot.  c.  80.  p.  185.  f^'  Ofo''  P-  ^rp. 

(d)  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  9.  p.  «3-  (^)  Socrat.  p.  372.- 

(t)   Orof.   C.  43.  p.  224.  Val.  p.  13^.        (»)  Pbot.  c.  80.  p.  185- 
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bonne  parcie  de  fon  monde ,  &  reçu  lui-même  une  blciïiire.     De  devant    Depuit 
Marfcille  il  fe  rendit  à  Bourdeaux  ,  où  il  fut  reçu  comme  An\i  (a).  '"  f'fi  ''« 

Dans  l'Orient,  un  Poyen,  nommé  Lucius,  (jui  commandoit  les  Troupes,  jj^^'j,|^^ 
dont  la  fonèlion  étoit  d'accompagner  la  Cour,  irrité  du  zélé  que  le  jeune y„j,„.^  ^J* 
Tbéodofe  témoignoit  cojitre  l'Idolâtrie ,  réfolut  d'empêcher  l'entière  des-  mon  de 
truftion  du  culte  de  fes  Dieux  ,  en  afTaffinant  fon  Prince.     Il  fe  rendit  au  Théodo- 
Palais  dans  ce  deflein ,  &  fut  trois  fois  fur  le  point  de  tirer  fon  épée  ;  mais  ^'^  ^^- 
il  en  fut  empêché  par  la  vue  d'une  femme  d'une  taille  extraordinaire ,  &    Lucius 
dont  l'afpeél  avoit  quelque  chofe  de  menaçant,  qui  toutes  les  fois  qu'il  nuente  fur 
mit  la  main  à  l'épée ,  lui  apparut  tenant  l'Empereur  entre  fes  bras.     C'eft  la  me  dt 
ainfi  que  ce  fait  efl:  rapporté  par  un  Ecrivain  Payen  nommé  Datnafcus ,  ThéoJo- 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  préfent  fiécle.     Photius  qui  l'a  copié  de  lui ,  l'ap-  *^" 
pelle  un  événement  remarquable ,  &  qui  ne  doit  point  être  révoqué  en 
doute ,  puifqu'il  efl  rapporté  par  un  Ecrivain  Payen  (b).    On  pourroit  dire 
néanmoins,  que  ce  n'efl  pas  une  chofe  moins  remarquable,  qu'aucun  au- 
tre Hiftorien  ne  dife  un  feul  mot  de  ce  prodige. 

Cette  année  la  Ville  de  Con/^aKf/no;)/?  fut  entourée  de  nouveaux  murs,    CoiiHan. 
eue  Sacrale  défigne  par  le  titre  de  grands  (c).     Ceux  qui  avoient  été  faits  nnopken- 
par  ordre  de  Conftantin  le  Grand,  furent  abbattus,  &  ce  nouvel  Ouvrage,  ""^^*  ''* 
qui  avoit  trente  milles  de  circuit, fut  achevé  en  deux  mois(//)    Mais  c'efl  '„,„„.'"'* 
ce  que  nous  avons  peine  à  croire  fur  l'autorité  de  Nicéphore,  Hiftorien 
dont  le  témoignage  n'efb  fouvent  pas  trop  digne  de  foi.     On  l'appella  le 
Nouveau  Mur ,  ou  le  Mur  de  Tbéodofe  (e).   L'Empereur  publia  cette  année 
plufieurs  Loix  contre  les  Eunomiens ,  les  Sabbattiens ,  &  les  Protopafcbites , 
c'eft-à-dire ,  contre  ceux  qui  dans  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  dif- 
féroient  de  l'Eglift;  quant  au  jour ,  &  qui  pour  cette  raifon  s'appelloienc 
CMX-mèmti  Piotopajchites ,  comme  pour  donner  à  connoître  qu'ils  s'en  te- 
noient  à  l'ancienne  pratique. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Confiance  &  Conjlans ,  tous  deux  Généraux, 
l'un  dans  l'Orient ,  &  l'autre  dans  l'Occident.  Cette  année  les  Négocia- 
tions entre  Honorius  &  /haulpbe ,  interrompues  par  la  prife  de  Narbonne  & 
de  Touloufe  ,  furent  remifes  fur  le  tapis.  Alais  plus  Confiance  preflbit 
Ataulphe  de  renvoyer  Placidie ,p\ns  Jtaulphc  exigeoit  de  conditions, afin  que 
le  refus  de  l'Empereur  lui  fournît  un  prétexte  fpécieux  pour  la  retenir.  A 
la  fin,  par  l'entremife  d'un  nommé  Candidien,  il  la  fit  confentir  à  l'é-  Ataulphc 
poufer ,  ik  les  noces  furent  célébrées  à  Narbonnc ,  au  mois  de  janvier  de  ^^^'|^*  ^'*" 
cette  année  414,  avec  une  magnificence  fans  égale.  Placidie  parut  en  cet- 
te occafion  affife  fur  un  Lit  de  parade ,  &  Ataulphe  habillé  à  la  Rornaine. 
Il  céda  la  place  d'honneur  à  fa  fiancée,  &  lui  fit  préfent  de  50.  vafes  rem- 
plis de  pièces  d'or ,  &  de  50.  autres  pleins  de  joyaux  &  de  pierres  pré- 
cieufes  d'une  valeur  ineftimable,faifant  partie  des  dépouilles  de  Rome.  At- 
l(de  aflifta  à  la  Cérémonie ,  &  chanta  l'Epithalamc  (/)  :  fon6lion  peu  con- 

vena- 

(a)  Rutil    L.   I.   p.    137-    ^^<^-    ?•  ^5-        W  Niceph.  L.  XIV.  c.  i.  p.  438. 
Hier.  Ep.  XI.  p.  93-  O  Cange  de  Conftant.  p.  38-40. 

(fc)  Phot.  c.  242.  p.  1072,  (/)  Olymp.  ap.  Phot.p.i88.1dat.Q!r<*» 

(f)  Secxat.  L.  VU.  c.  i.  p.  334' 
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Depuis      venable  à  un  homme  qui  avoit  été  revêtu  de  la  Dignité   Impériale.     Ce 
la  prife  de  Mariage  fut  regardé  par  bien  des  perfonnes  comme  un  accompliflemenc 
Uif-'iilepar  Je  la  Prédi6lion  de  Daniel,  que  le  Roi  du  Septentrion  époufcroit  la  ffife 
/.i  Gochs.   j^i  j^QJ  j^j  ^jjj-  ^^^  •      2]  y  g  jjgy  j ^^  croirc  qu  Ilor.orius  ne  confentit  point 
monde"    ^  ^^  mariage;  car  peu  de  tems  après  il  obligea  AîauJphe  à  reprendre  la 
Théodo-     Pourpre,  Si  le  fît  reconnoître  Empereur  par  les  Goîhs.    Cependant  il  fou- 
le II.  fouhaitoit  ardemment  de  conclure  une  Paix  durable  avec  Hunorius,  &  pa- 
•        —    roît  ne  s'être  fervi  en  cette  occafion  d'étiolé,  qu'afin  d'intimider  i'Empe- 
Àtau'iphei  reur,  &  d'obliger  ce  Prince  à  lui  accorder  des  conditions  plus  avantageu- 
repr^n  ire     ks  (h).     S'il  en  faut  croire  Orofc ,  ce  Barbare  ne  fe  propofoit  d'abord  rien 
hfourpre.   moins  que  de  ruïner  entièrement  l'Empire  Romain;  de  donner  le  nom  de 
Guthie  au  Pays,  qui  s'appelloit  alors  Rùinanie;ôi.  de  fonder  parmi  fes  com- 
patriotes une  Monarchie  pareille  à  celle   que  Céfar  Jugujle  avoit  fondée 
parmi  les  Romains.    Orofe  ajoute  qu'étant  convaincu  par  une  longue  expé- 
rience ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  gou\'erner  des  Gotbs  par   des  Loix , 
il  s'apperçut  que  pour  acquérir  un  grand  nom ,  il  ne  falloit  pas  détruire 
l'Empire  Romain ,  mais  le  rétablir  ;  ik  que  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  re- 
chercha i'amitié  d'Honorius ,  fur-tout  après  qu'il  eut  de  Pladdie  un  fils,  au- 
quel il  donna  le  nom  de  Thioiofe  {c).     Mais  Conjlance ,  &  fon  parti  à  la 
Cour  ,  déconcertèrent  toutes  les  mefures  d'accommodement  qu'Jtaulphe  & 
riacidie  purent  prendre  :  ils  ne  permirent  point  que  l'Empereur  entendîc 
à  aucune  propofition  ,  quelque  raifonnable  qu'elles  puflcnt  être;defor:e  que 
Ataulphe  la  guerre  ayant  recommencé,  Ataulphe  fut  à  la  fin  obligé  de  quitter  les  Gau- 
q-iitte  iti     les  &  de  fe  retirer  en  Efpagne  {d).     Valois  efl  de  fentiment ,  qu'il  fe  reti- 
Gaulcs  cf  ra  en  conféquence  d'un  Traité  entre  lui  &  Confiance  (e)  ;  mais  l'cxpreffion 
Efpa^ne^"  ^' Orofe,  qui]  fut  forcé  de  quitter  les  Gaules,  femble  emporter  qu'il  en  fut 
"    '     chaffé  (f).    Hofwrius  donna  cette  année  une  Loi  en  date  du  23.  de  Mars  y 
défendant  de  molefter  ceux  qui  fe  feroient  réfugiés  dans  quelque  Eglîfe, 
fous  peine  d'encourir  les  châtimens  deftinés  à  ceux  qui  fe  rendroient  cou- 
pables de  Léze-Majeflé  (g).   La  Loi,  donnée  le  20.  de  May ,  permettoit 
à  tout  homme  de  tuer  les  Lions  qu'il  pourroit  trouver  fur  fes  terres,  mais 
défendoit  de  les  prendre  en  vie ,  pour  les  vendre.     Ces  Lions  étoient  des- 
tinés à  fervir  à  des  combats;  mais  tintêrêt  de  notre  Peuple ,  dit  l'Empereur 
dans  cette  Loi ,  doit  être  préféré  à  nos  plaifirs  (h). 

Pen- 

(fl)  Idat.  ibid.  (/;  Orof.  ibil 

(i)  Olymp.  ibid.  (g)  Cod.  Juft.  L.  I.Tit.  12.  Lfg.a.p.  107. 

(c)  Orof.  L»  VII.  c.  43.  p.  224.  (i)  Cod.  Theod.  L.  XV.  Tit.  12.  Leg.  i. 

{d)  Olymp.  ibid.  p.  184.  p.  392. 

(0  Val.  Rer.  Franc.  L.  111.  p.  iio. 

•  On  a  trouvé  à  St.  Gille  en  Lm^uedo:  une  Infcription  faite  psr  les  Habitons  du  Pays 
à  l'honneur  lïjiiauipbe  &  de  P.acidit,  leurs  Souverains,  pour  avoir  choifi  Héraclee,  c'eft- 
àdire,  fuivant  quelques  Auteurs,  l'endroit  connu  préfcntement  fous  le  nom  de  St.  Giilt, 
pour  le  lieu  de  leur  réfidence  (i).  Dans  cette  Infcription,  que  Spm  &  du  Cange  tienneni 
pour  authentique,  jétaulphe  eft  appelle,  le  plus  puiffant  Roi  des  Rois ,  &  le  plus  jujle  de  tous 
lis  Conjuératts.  Il  efl  auflî  loué  pour  avoir  chaffé  les  Vandales .  probablement  quelques-uni 
de  cette  Nation  ,  qui  étoient  encore  refiés  dans  les  Gaules.  Placi-lie  eft  appellée  Ofnit  r 
comme  fi  elle  avoit  louï  du  rang  &  des  honneurs  particuliers  aux  Cijars, 

(0  sp«n.  p.  1/7.  " 
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Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  dans  l'Occident,  Pidchérk ,  fœur  de    £,ep„,i 
l'Empereur  Thmiofe,  ayant  été  déclarée  Aigujh  dans  l'Orient,  en  confi-  ta  pive  ,k- 
dération  de  fa  fagefle  &  de  fa  piété,  prit  en  main  les  rênes  du  Gouverne-  if  ^'lu p>tr 
ment, /Inthemius  l'en  jugeant  plus  capable  que  lui-même  ,  quoiqu'elle  eût  à  (" 'j'^!''^» 
peine  feize  ans.     Et  véritablement  cette  PrincefTe  étoit  douée  d'éminentes  'mmVe'* 
qualités,  &  tout-à-fait  propre  à  gouverner  heureufcment  l'Etat  &  l'Egli-  tiho'jo- 
fe.     ThJodofe  IL  furpalToit  peut-être  en  piété  même  fon  grand- père   Théo    Ce  JI. 

(hfe  le  Grand:  fupériorité  que  tous   les  Auteurs  attribuent  en  grande  par-  ~" " 

tie  au  foin  extrême  que  Pulchérie  prit  de  lui  infpirer  ces  maximes  religicu-  tk%^% 
fes,  qui  fervirent  de  régies  à  fa  conduite  (a).     Au  commencement  de  fon  chrl  Au- 
Miniftére,  elle  engagea  le  jeune  Prince  à  renvoyer  l'Eunuque  Antiochus ,  guRa  ,  ^ 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  &  de  remettre  aux  Peuples  ce  qu'ils  de-  /"'"'"» 
voient  au  Tréfor,  depuis  l'an  368.  jufqu'à  l'an  407  {b).  '".'=""  ''-^ 

L'Année  fuivante,  durant  laquelle  Honorhis  fut  Conful  pour  la  dixième  CoM-r"*. 
fois  &  Théodofe  pour  la  troifiéme,  Théodofe ,  le  fils  d'/Jtaulpbe  &  de  Placi-mnt'.ians 
die ,  mourut  en  Efpagne ,  où  fon  père  s'étoit  retiré  avec  fes  Goths ,  &  fut  i'Orim. 
enterré  dans  un  cerceuil  d'argent  près  de  Barcelone ,  dans  un  Oratoire  dit 
Olympiodore  (e),  c'eft-à  dire  dans  une  Eglife.    Ataulpbe  lui-même  ne  lui  fur-    Araulphe 
vécut  pas  longtems;  car  il  fut  tué  cette  même  année  à  Barcelone  ,^n  mois  '"^  "'  ^*- 
éiJoût  ou  de  Septembre  y  puifque  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  à  Confiant!-  P^S"^- 
vople  un  Vendredi  24.  de  ce  dernier  mois  {d).     Il  fut  poignardé  dans  fon 
Ecurie,  par  un  de  fes  compatriotes  &  domeftiques,  nommé  Dobbius ,  qui 
vouloit  venger  la  mort  de  fon  premier  Maître  ,    c^n  Ataiilphe  avoit'  fait 
tuer  quelques  années  auparavant  (e).     Jornandès  fuppofe  qu'il  foutint   une 
longue  guerre  contre  les  Vandales  en  Efpagne,  &  que  trois  ans  après  avoir 
fubjugué  ce  Pays,  il  fut  tué  par  un  nommé  Fernulphe ,  dont  il  avoit  fait 
mourir  le  Maître  (f).    Mais  dans  tout  ce  qui  regarde  Ataulphe ,  nous  avons 
fuivi  Olympiodore  ,11  Aox\en  contemporain  ,  qui ,  généralement  parlant,  s'ac- 
corde avec  les  autres  Hiftoriens  de  ce  tems-là.    Photius  nous  a  tranfmis  un 
abrégé  de  fon  Ouvrage.     Il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  que  Giannone  dans  fon 
Hifloire  du  Royaume  de  Naplcs^,  ait  préféré  à  fon  autorité  celle  de    Jor- 
nandès ,  Ecrivain  poftérieur ,  qui  s'accorde  rarement  avec  les  autres  Hiflo- 
riens,  &  pas  trop  fouvent  avec  lui-même. 

Ataulphe,  en  mourant,  chargea  fon  frère,  dont  l'Hldoire  ne  marque     Itnpcvr 
point  le_ nom,  de  renvoyer  Placidie  a\ix  Romains ,  &  de  vivre  en  amitié  Succejj'eur 
avec  eux  (g).     Mais  les  Goths,  au-lieu  de  fon  frère,  élurent  pour  leur  ^'S^^'"^-  ■ 
Roi  Sigeric  ,   frère  àc   Sarus  ,    qui   ordonna  d'abord  que  les  fix   enfans 
qa  Ataulphe  AVoit  eas  d'une  première  femme,  fufTent  malTacrés,  voulant 
venger  la  mort  de  fon  frère  par  cet  afie  affreux  d'inhumanité  (h),     il  q. 
bligea  même  Placidie  de  marcher  avec  d'autres  captives  l'efpace  de  douze 
milles  devant  fon  Char.  Mais  il  fut  aflaffiné  par  fes  propres  gens  le  7.  jour 

après 

(•)  Soz.  p.  800.  W  Idem  ihid. 

(6)  Theoph.  p.  70.  Ifid.  Peluf.  L.  I.  Ep.        (/)  Rer.  Goth.  c    31.  p.  (55c, 
36.  p.ii.  Cod.Theocl.L.XI.Tit.28.?.  303-         (g)  Olyinp.  ap.  Phot.  p.  1%%. 
(s)  Olymp.  ap.  Phot.  p.  88.  (h)  Idem  ibid.  Orof,  p.  224.  Soz.  L.lX. 

li)  ldem,ibid.-j  c.  9.  p,  gn. 
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après  fon  éleftion  (a) ,  &  Fallia  élu  à  fa  place ,  après  qu'il  eut  fait  erter- 
l?Ti[!,U  miner  tous  ceux  qui  lui  difpucoient  la  Couronne  {b). 
laViiiepar  Cecte  année  il  y  eue  un  grand  tumulte  à  /tkxandiie  ,  entre  les  Chràlens 
/«i  Goths,  &lesyM//-f,  à  roccafion  de  quelques  Jeux  qu'on  célébra  un  Samedi.  Se. 
ju;qtl^à  la  Çyijiig  ^  Evêque  du  Lieu ,  ne  raenaçoit  pas  moins  les  Juifs  que  de  les  chas- 
vioH  Je  ç^^  j^  j^  Yj[|g .  ^g  i^yj  JJ.J.JJJJ  tellement  ces  derniers  ,  qu'ils  rcfolurent  de 
s'en  venger  fur  fon  Troupeau,  ce  qu'ils  avoient  d'autant  plus  moyen  de 
faire,  qu'ils  étoient  favorifés  par  Oiejte,  Préfet  à' /jkxandne ,  en  ce  tems- 
là  brouillé  avec  l'Evêque.  Pour  cet  effet,  s'étant  pourvus  d'armes  quel- 
ques-uns d'eux ,  au  milieu  de  la  nuit ,  fe  mirent  à  crier  au  fm ,  publiant 
en  même  tems  que  la  grande  Eglife  étoit  en  flammes.  Au'Titôt  plulieurs 
Chrétiens  accoururent  pour  éteindre  l'embrafcment ,  &  furent  maffacrés  par 
kijîiifs,  qui  s'étoient  mis  tn  embufcade,  &  qui  fe  connoiflbient  l'un 
l'autre  par  certaine  marque  dont  ils  étoient  convenus.  L'Evéque  voulant 
venger  cet  attentat,  chalfa  tous  \tsjuifs  de  la  Ville  ce  qui  fut  regardé, 
pp.r  le  Gouverneur  comme  injurieux  à  fon  autorité,  &  augmenta  l'aigreur 
qui  régnoit  déjà  entre  eux. 

Durant  ces  entrefaites ,  les  Hermites  ou  Moines ,  qui  menoient  une  vie 
retirée  fur  les  Montagnes  voifines,  ayant  appris  qn'OreJle  avoit  époufé  la 
caufe  des  Juifs  contre  Cyrille  &  les  Chrétiens,  fe  rendirent  à  Akxindrit^ 
&  rencontrant  le  Préfet  dans  fon  Ctiar,le  traitèrent  de  Payen  ik^' Idolâtre. 
Orejle,  pour  les  appaifer,  leur  dit  qu'il  étoit  Chrétien,  &  qu'il  avoit  été  baptizé 
par  Atticus,  Evêque  de  Confiant wople.  Mais  dans  le  tems  qu'il  leur  parloit,  un 
des  Moines ,  nommé  Ammunius,  le  bleffa  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre.  Ceux 
qui  l'accorapagnoient,  le  croyant  mort,  à  caufe  qu'il  fe  trouva  en  un  inftanc 
tout  couvert  de  fang,  prirent  la  fuite;  mais  quelques  Citoyens  vinrent  à 
fon  fecours  ,  appréhendèrent  le  Moine  ,  &  le  livrèrent  au  Préfet ,  qui  le 
fit  expirer  dans  les  tourmens.  La  populace  réfolut  de  venger  fa  mort,  ce 
qu'elle  fit  de  la  manière  fuivante ,  au  grand  fcandale  du  Nom  Chrcùen. 

Hypatie ,  fille  du  célèbre  Philofophe  Théon ,  vivoit  en  ce  tems  là   à  A- 

kxandrie.     Elle  avoit  été  inftruite  par  fon  père  avec  tout  le  foin  pofCble , 

ment  mife   ^  furpaffoit  en  génie  ik  en  fçavoir  tous  les  Philofophes  de  fon  fiécle.  Elle 

ieTcht&    entendoit  admirablement  bien  tous  les  fentimens  des  diffèrens  Philofophes, 

tiens,         &  les  expliquoit  publiquement  à  un  nombre  prodigieux  de  Difciples,  qui  ve- 

noient  de  toutes  parts  pour  l'entendre.  Cette  fille  n'étoit  pas  moins  recom- 

mandable  par  fa  modtftie  &  par  la  fagefle  de  fes  mœurs ,  quoiqu'elle  eût 

un  grand  nombre  d'Amans  d'un  rang  diftingué.     Comme  le  Préfet  Orejie 

la  confidéroit  extrêmement,  la  populace,  en  partie  pour  avoir  raifon  de 

la  mort  d' Ammonius ,  &  en  partie  dans  l'idée  qnHypatte  étant  Payenne, 


Hypatie 
truelle- 


c'étoit  elle  qui  excitoit  le  Préfet  contre  lEvêque  &  fes  Amis ,  s'affembla 
tumultuairement ,  &  ayant  pour  Chef  un  nommé  Pierre ,  Lecteur  d'une 
Eglife,  l'arrêta  comme  elle  reprenoit  le  chemin  de  fa  maifon,  &  la  jetta 
du  haut  en  bas  de  fon  chariot.  C^s  forcenés  ne  s'en  tinrent  point  là  ;  car 
l'ayant  traînée  dans  une  Eglife  voifine,  ils  l'y  écorchérent  toute  vive,  & 

la 


(a)  Olyinp.  ibid.  Orof.  p.  224. 


(6)  Orof.  ibid.  Profp.  Chron. 
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la  déchirant  eti  pièces ,  portèrent  fes  membres  fanglans  à  un  endroit  appelle    Dei-vir 
Cinmon ,  où  ils  les  réduifirent  en  cendres.     Cet  acte  inouï  de  barbarie  fut  '«  î'f'ls  'le 
une  tache  horrible  pour  le  Nom  Chrétien,  &  particulièrement  pour  l'Egli-  '"^''«i'ir 
fe  à' Alexandrie.     C'eft  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée*  par  Socrate  {a) ,  l'^'l^]^^' 
dont  l'autorité  eft  révoquée  en  doute  par  la  plupart  des  Auteurs  Ecclé  -  mort  de" 
fiaftiques,  qui  fuppofent  qu'étant  un  zélé  Novatien,  il  haïfToit  St.  Cyrille^  ThéoJo- 
qui  parvenu  au  Siège  d'Alexandrie  ,  avoit  fait  exécuter  à  la  rigueur  toutes  ^'  ^^• 
les  Loix  publiées  contre  les  Sectaires.  • 

Cette  année  Théodofe,  par  une  Loi  en  date  du  7.  de  Décembre ,  interdit    L'exmi- 
aux  Payens  l'exercice  de  tout  Emploi ,  tant  Civil  que  Militaire  (b).     Par  ^^  ''*  f' «* 
une  autre  Loi,  en  date  du    19.  à'Ociobre,  il  dépofa  Gamahel ,  Patriarche  ^P'»' '"• 
des  Jwfs ,  pour  avoir  abufé  de  fon  autorité  (c).     On  croit  que  Gamaliel  payénf  "** 
fut  le  dernier  Patriarche  de  cette  Nation  ,  qui  depuis  ce  tems-là  fut  gou- 
vernée par  des  Primats  choifis  par  les  Conciles  des  Provinces ,  aii-lieu  que 
la  Dignité  Patriarchale  étoit  héréditaire.    Les  Confuls  fuivsns  furent  Théo- 
ûoje  pour  la  feptième  fais ,  &  Junius  Ouartus  Palladius ,  qui  étoit  Préfet 
à' Italie  cette  année ,  &  qui  le  fut  encore  les   cinq  années  fuivantes  {d). 
Vallia,  créé  en  dernier  lieu  Roi  des  Goths  en  Efpagne  ,xéMat  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Romains ,  &  entreprit  la  conquête  de  VAfriq-ie  ;  mais 
la  Flotte  qu'il  y  envoyoit,  ayant  fait  naufrage  prés  du  Détroit  de  Gibral- 
tar, &  la  plupart  des  Goths,  qui  fe  trou  voient  a  bord',  s'écant  noyés,  il 
entra  en  Négociation  avec  Confiance,  il  fît  à  la  fin  un  Traité  de  Paix  avec    Valiîa 
Honorius ,  donna  des  otages,  &  après  avoir  reçu  600000  mefures  de  blé^  /"'i^  la 
renvoya  Placidie  à  fon  frère  (e).  Fallia  contratta  enfuite  une  Alliance  con    il"'^  ".'"'''■ 
tre  les  Barbares  qui  s'ètoient  établis  en  Efpagne ,  ik  confeilla  à  l'Empereur  """°^'"»* 
de  les  laifler  s'entre-combattre ,  fon  avantage  s'y  trouvant  toujours,  de 
quelque  côté  que  panchât  la  vièloire  (f).    Honorius  profitai  de  cet  avis,  au 
grand  avantage  de  l'Empire ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.     At-    Attsle 
taie,  que  les  Gofè^  avoient  amené  avec  eux  en  Efpagne,  voyant  la  Paix  pri'&'Tt- 
conclue  entre  eux  &  les  Romains ,  tâcha  de  fe  fauver  par  mer  ;  mais  le  lT*^''f '/ 
VaifTeau  fut  pris ,  &  lui-même  livré  entre  les  mains  de  Confiance,  alors  Lrl 
dans  les  Gaules ,  qui  l'envoya  à  l'Empereur  ,  par  ordre  duquel  on  lui  cou- 
pa la  main  droite,  ou,  fuivant  d'autres,  les  doigts  de  cette  main,  pour 
l'empêcher  d'écrire.     Il  fut  relégué  enfuite  dans  l'Ile  de  Lipari ,  &  traité 
dans  ce  lieu  d'exil  avec  beaucoup  d'humanité  (g).     Cette  année  Théodofi , 
quittant  Confianîinople  pour  la  première  fois  après  le  22.  de  juillet,  fe  rt- 
ûra  3.  Eudoxinpk ,  zppeWée  auparavant  Selymbrie ,  fituée  fur  la  côte  de  la 
mer  emre  Conflantinople  &  H-.raclée,  &  y  refta  en  partie,  &  en  partie  à 
Héraclée  jufqu'au  29  de  Septembre  (h). 
L'Année  fuivante  417,  qui  fut  celle  de  l'onzième  Confulat  à' Honorius, 

ik 

(«)  Socrat.  L.  VII.  c.  13.  (*)  Orof.  p.  224.  Philoft.  L.  XIL  c,  4. 

(fc>  Cod    Theoi.  L.  XVI.  Tit.  10.  Leg.     p.  5:14.  Olymp    ibid.  189- 
ai.  p.  293.  (/")  Orof.  il)iJ 

(c)  Idem  Tit.  8.  Le;?.  22.  p.  239-  (.ç)  Olymp.  Philoft.  Orof.   ibid. 

(4;  Idat  Cod.  Tiieod.  Tit.  6.  p.  37(5-  <b)  Socrat.  L.  VII.  c.  36.  p.  381.  Cod. 

Theod.  Chron.  p.  163. 
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Ttepuls  &  du  fécond  de  Confiance ,  l'Empereur ,  pour  récompenfer  les  fervices  de 
Il  pnfi  Ai  ce  vaillanl  Général ,  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  tlacidie  :  honneur  au- 
i,ruiipar  q^j,|  jj  ^^,QJ[  afpiré  depuis  longtems.  Flacidie  ne  voulut  jamais  y  confentir, 
i-Lia-a'/a*  '^■^^^  l'Empereur  lui  ayant  pris  la  main ,  la  donna  malgré  elle  a  Confiante 
Mion  de  (à).  Ce  Mariage  fe  fit  le  i.  de  janvier  de  la  préfente  année.  Quelques 
Théodo-  mois  après,  Hunorius  ^  quiccanc /iawnwe,  s'en  retourna  à  Rome ^  ou  il  en- 
fcll.  tra  en  triomphe,  faiiant  marcher  devant  fon  Char  ^Afa/e ,  qu'il  avoit  fait 
"p.  .,jg  amener  pour  cet  effet  de  l'Ile  de  Dpari.  Après  la  cérémonie  du  triom- 
v'.nriét^à  phe ,  Âttale  fut  renvoyé  au  lieu  de  fon  exil ,  &  Honorius  reprit  le  che. 
CoiUtan-    min  de  Ravennc  (h). 

"•  hës  yirmorici ,  qui  s'étoient  révoltés  en  409,  &  qui  avoient  établi  en- 

tre eux  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  furent  cette  année  fubju* 
Lts       gués  de  nouveau  par  Confiance  (c).    Vers  ce  même  tems  les  Francs ,  après 
Francs    ^  avoir  demeuré  durant  l'efpace  de  près  de  deux  fiécles  au-delà  duii/;i«,ob- 
l'bèrl's'-  •^ini'^rit  la  permiffion  de  paiTer  ce  Fleuve,  &  de  s'établir  en  Thongrie ,ctO:- 
fton  de  se-  à-.dire  dans  le  Territoire  de  Tongres ,  où  ils  furent  gouvernés  par  autant 
tMir  en    de  Rois  qu'ils  avoient  de  Villes  ou  de  Cantons  (d).  Mais  nous  ne  fçaunons 
Thongrie.  (}jre  avec  certitude  fi  Faramond ,  qui  régnoit  en  ce  tems-là ,  avoit  quelque 
autorité  fur  les  autres  Princes ,  ou  étoit  Amplement  plus  puiflant  qu'eux. 
Il  étoit  fils  de  Marcomir ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  {c) ,  &  petit-fils  de 
Priamus ,  que  Tiro  appelle  le  premier  Roi  des  Francs  mentionné  dans  l'His- 
toire (/).     Il  n'arriva  cette  année  rien  de  remarquable  dans  fOrient,  ex- 
cepté un  Tremblement  de  terre,  qui  abîma  piufieurs  maifons  à   Confianti» 
mple,  &  la  Ville  de  Cybyre  en  Pbrygie  (g). 
Vallii  L'Année  fuivante  ,  Honorius  étant  Confu!  pour  la  douzième  fois,  &  ThéO' 

■remporta  dofe  pour  h  huitième,  FulUa  extermina  tous  les  Fandak^ ,  appelles  Silingi^ 
de  granit  q^]  s'étoient  établis  dans  XAndaloufie.  Il  tua  auffi  beaucoup  de  monde  auK 
avantages  y^j^j^j^  ^  ^  entre  autres  leur  Roi  Ata  ;  ce  qui  obligea  le  refte  à  implorer 
Birbares  'a  prote6lion  de  Gondcric ,  Roi  des  Fandaks ,  qui  s'étoient  établis  en  Gali- 
en  Efpa-  ce,  &  à  le  reconnoltre  pour  leur  Souverain.  De-là  vient  que  les  Succes- 
gne.  feurs  de  Gondcric  fe  parèrent  du  titre  de  Rois  des  Fandaks  &  des  Alains 

La  plus    (/').  Confiance ,  pour  récompenfer  ces  éminens  fervices  de  Vdlia  &  de  fes 
gra-ide       Guths  ,  leur  donna  l'Aquitania  Secunda,  comprenant  le  prèfent  Archevêché 
partie  de    j^  Buurdsuux  ,  &  quelques  Villes  voifines ,  c'eft-à-dire  toute  l'étendue  de 
■neTonnée  ^^^^^  depuis  Touloufe  jiiCqaii  la  Mer;  à  quoi  il  ajouta  peu  de  tems  après 
4  Val  lia.    Novempopulania  oa  /Iquhania  Tcrtia^  c'eft-à-dire  la  Province  à'Auch,  &  la 
Gajcognc.     FaUia  fixa  fa  rèfidence  à  Touloufe,  qui  devint  par  ce  moyen 
la  Capitale  du  Royaume  des  Gotbs  (i).     D'un  autre  côté  il  cèdi  aux  Ro- 
mains les  Pays  qu'il  avoit  enlevés  aux  Fandaks  &  aux  Àlains  en  EfpagtK 
n  meurt  {k).     Il  mourut  peu  de  tems  après,  laiflinc  une  fille,  mariée  à  un  Suéve , 

(^eflrem-  dont 

placé  par 

ThéoJo-       W  Olynip.  p.  192.  (e)  Supr.  ad.  Loc. 

ïic.               C»)  C0.I.  Theod.  Chron.  p.  16;.  (/)  Profp.  Chron. 

(cj  Rut.  L.  I.  ]).  132.  (.y)  Chron.  Alex.  p.  718. 

{4    Grtg.  Tur.  Hift.  Franc.  L.  U.  c.  3.         (b)  Idat.   Chron.  Si.l  Carm.  II.  p.  300. 

p.  6;.  Buch.  de  B;ig.  p.  453.  Coint.  Tom.        («î  Idat.  Prafp.  Chron. 

I.  p.  44'  W  J^^rn.  c.  33.  p.  6s3.  Idat.  p.  32,  33. 
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dont^lle  eut  Richner,  qui  acheva  la  ruïne  de  l'Empire  d'Occident.     Le    Depui,  ^ 
Prince  défunt  fur  remplace  par  Tbcodork ,  appelle  par  quelques   Ecrivains '^ /""'i'  '^' 
Théodore  ,&  par  d'datTQS  Thcoderide  (a).  iai^uupar 

Dans  l'Orient  un  nommé  Plmtha ,  Goth  de  Nation ,  fe  révolta   ma!.!  fur  ^"  '^.°'''*' 
défait  dans  la  P./#n.  (W  ;  &  c;eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cètS  gueï- {2"  î/^ 
re.  P/mf^fl,  nonobftantfa  défaite,  doit  avoir  conclu  une  Paix  avantajeufe  Taéoào- 
avec  Théodofe;  car  il  fut  élevé  l'année  fuivante  au  Confulat,  &  lionoré '"'^  "• 

du  Pofte  de  Général,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ,  dont  il  s'acquitta  *" 

avec  honneur  &  fidélité  (c).     Il  eut  pour  Collègue  dans  le  Confulat  Mo- 
naxius ,  un  des  OiBciers_  de  Théodofe  ;  deforte  que  les  deux  Confuls  écoien-- 
en  419  Sujets  de  l'Empire  d'Occident,  comme  en  417  ils  l'avoient  été  de 
celui  d'Orient.  Des  deux  Confuls ,  l'un  étoit ,  généralement  parlant    choifi 
dans  l'Orient ,  &  l'autre  dans  l'Occident ,  chaque  Empereur  nommant  le 
fien.     Cette  année  Homiiis ,  par  une  Loi  datée  de  Ravenne  le  22.  de  No- 
vembre ,  étendit  les  Privilèges  des  Lieux  d'azile  jufqu'à  cinquante  pas   de 
l'Eglife,  déclarant  coupables  de  Sacrilège,  ceux  qui  arreteroient  quelqu'un 
dans  l'enceinte  de  cet  efpace  (^)-     Le  2    ou  le  3.  de  Juillet  de  cette  an-  Naiiïan^ 
née  Placidte  accoucha  a  Ravenne  d  un  fils,  qui  fut  nommé  Falentinien     &  de  Valei.. 
qui  parvint  à  l'Empire  après  Hunorius  {e).     Les  Barbares  en  Efpairnc  n'é-  '''»'•"  ^^^• 
tant  plus  haraffés  par  les  Goths ,  qui  s'étoient  recirés  dans  les  Gaules    com- 
mencèrent à  i"e  quereller  entre  eux.     Gonderic,  Roi  des  l^andales ,'  ayant 
remporté  de  grands  avantages  fur  Eremerk ,  Roi  des  Suéves,  l'obliWen- 
fin  a  gagner  les  Montagnes  de  Bi/cayc,  où  il  le  tint  bloqué  avec  fon  mon- 
de.    Mais  dans  ce  même  tems,  Âficrius ,  Comts  d' Efpagne ,  &  le  Vicai-  Gonderic 
re  Maurncclc,  ayant  attaqué  inopinément  Gonderic,  mirent  fes  Troupes  en  '^'""  ^" 
fuite,  &  les  contraignirent  à  quitter  la  Bifcaye  &  la  Calice,  &  à  fe  retirer  Vandales, 
tn  Jndaloujie  (f).  " '"^ '^'''^^  fe  retire  en 

Il  n'arriva  cette  année  dans  l'Orient,  rien  que  les  Hiftoriens  avent  ju-  fie         ' 
gé  digne  d'être  tranfmis  a  la  Poftèrité ,  excepté  un  attentat  fur  la  vie 
d'^ctius.  Préfet  de  Conjtantmople ,  qui  fut  attaqué  par  un  AfTaffin   nommé 
Cuyacrms,  comme  il  revenoit  de  la  grande  Eglife  {g).     Nous  ignorons  ce 
qui  peut  avoir  donne  lieu  a  cette  entreprife,  &  ce  que  l'AlTaffin  devint 
Par  une  Loi  en  date  du  24.  de  Septembre,  Théodofe  déclara  dignes  de  mort' 
ceux  qui  enfeigneroient  aux  Barbares  l'art  de  bâtir  des  VaiiTeaux  (h)         ' 
L'Année  fuivante,  pendant  laquelle  Théodofe  {nt  Conful  pour' la  h'uitiè 
me  fois,  &  Confiance  pour  la.  troilième  ,  l'Armée  fe  mutina  dans  l'Orient 
&  tua  fon  Général,  nomme  Maximin ,  à  ce  que  nous  lifons  dans  la  Chro- 
nique de  Marccllin  :  aucun  autre  Hiftorien  ne  parle  de  ce  foulèvement     II 
n'arriva. rien  de  remarquable  cette  année  dans  l'Occident  j  mais  fous  les 
Confuls  fuivans ,  fçavoir,     /Jgricola  &  Eujîace ,  l'Empereur  Honorius    le 
8.  de  Ftvrier,  éleva  Confiance  à  la  Dignité  Impériale,  le  déclara  fon  Col- 

(a)  Jotn.  p.  659-  Olyrap.  p.  193-  Cange  Byz.  Fam.  p.  66   67  ^^"^* 

(*)  fhiloft.  L.  XU.  c.  8.  p.  166.  (/;  ]dat.  Chron. 

ic)  Socrat.  L.  V.  c.  23-  P-  292.  (g)  Chron.  Alex.  p.  720 

(d)  Cod.  Theod.  p.  36.  {b)  Cod.  Theod.  L.  11.  Tit.  .10  Le^   •» 

(e)  Idat.  Marc.  Profp.Olymp.  p.  192.  Du    p.  ^22,  '"•  ^^^'  ^^ 
Terne  XL                                 H  f 
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Depuis  lègue,  &  conféra  le  Titre  à'JuguJîa  à  fa  femme  Placidic  (a).  Les  Images  de  Con- 
h  piife  ^tjiance  &  de  Flacidie  furent  envoyées  à  Conjlanîinople ,  avec  Ja  nouvelle  de 
UsGoihl  l^""^  élcvation;  mais  Théodoje  refufa,  nous  ignorons  pour  qi:clle  rairon,de 
jujjuàta'  les  reconnoître  ;  ce  qui  auroit  allumé  une  guerre  entre  les  deux  Empires, 
more  Us  fi  Coiijttince  n'étoic  point  venu  à  mourir  peu  de  tems  après,  c'cfl:-.:  dire  le 
TWodo-  2.  àt  Septembre.  11  avoit  régné  fept  mois  moins  fix  jours;  dk  fut  enter- 
'  •  ré  à  Ravenne  dans  un  Maufolée ,  que  fa  veuve  Placidie  fit  conflruire  prés 
Conllan-  de  l'iiglife  de  St.  l'italts  (/;). 

ce  eft  éle.      La  même  année  l'Empereur  Théoiofe  époufa  Eudocie  le  7.  de  j^uîn ,  & 
v;  à  i'Em-  ^^  Mariage  fut  célébré  à  Conftantinople  par  de  grandes  rejouilfances  ic).  Eu- 
mZlt^pèu  '^^"^  ^^°'^  ^""^  '^'""  Philofophe  Athsnien ,  nommé  Ueraclitiis.     A  la  mort 
dé  tems  a  de  ce  Philofophe,  Gejius  &  Aurélicn ,  frères  d"  Eudocie,  l'ayant  privée  de 
pès.         la  portion  de  biens  qui  lui  revenoit   de  l'hérédité  de  leur  ptre  ,  elle  fe 
'Ihéodo-  rendit  à  Conftani'wopJe  pour  implorer  la  protection  de  Pulchérie.  Comme foa 
te  eyouje    ^^^^  ^^.^j^.  ^^  j-^jj^  j^  ]yj  enfcigner  plufieura  Langues,  &  les  Belles-Let- 
tres ,  &  qu'outre  cela  elle  étoit  diftinguée  par  fes  manières  &  par  fa  beau-    . 
té,  Pulchme,  après  l'avoir  entretenue   plufieurs  fois,  la  jugea  un  parti 
53  mis-  convenable  pour  fon  frère,  &  engagea  enfuite  ce  Prince  à  l'époufer.  C'eft 
Jmce  fin  ^jj^fj  ^^^  j^j  ç^^^^  modemes  racontent  la  chofe  ;  mais  d'anciens  Ecrivains 
j^"^""""' difent  qu'elle  étoit  fille,  non  du  Philofophe //çrac//f«x,  mais  de  LeonîiuSy 
Sophifte  Athénien  ,  ou  Profefleur  d'Eloquence  à  Athènes  (d).    Avant  la  cé- 
lébration des  Noces ,  Tbéodofc  la  fit  baptizer  par  Atticus ,  Evêque  de  Con- 
Jîantimple ,  qui  changea  le  nom  à'Aîhénaïs ,  qu'elle  portoit  auparavant,  en 
celui  à' Eudocie  (f).    Comme  elle  s'étoit  appliquée  avec  fuccès  à  l'étude  des 
Belles- Lettres,  un  de  fes  plaifirs  confifloit  à  faire  des  vers,  &  cette  mê- 
me année  elle  ccmpofa  un  Poëme  fiir  la  Viftoire  remportée  par  les  ^0- 
tnains  fur  les  Perfes  (/),  dont  il  fera  parlé  plus  aii  long  dans  la  fuite  *.  Les 
deux  frères  <X Eudocie ,  apprenant  fon  Mariage ,  &  convaincus  de  l'indigni- 
té de  leur  procédé  à  fon  égard ,  fe  cachèrent  i  mais  elle ,  bien  loin  de  fe 
venger  d'eux,  les  fit  venir  à  la  Cour,  &  les  revêtit  d'éminentes  Charges 
(g).  Ce  que  Coàin^  Auteur  Grec  moderne,  écrit  touchant  les  fept  Philofo- 

phes 
(o)  Tbeoph.  p.  71.  Olymp.  p.  152.  Marc.        (d)  Socrat.  L.  VII.  p.  360. 
Chron.  (0  Evagr.  L.  I.  c.  20.  p.  297. 

.  (6    Philoft.  L.  XII.  c.  12. p.  537.01y[np.        {f)  Socrat.  L.  VII.  p.  360. 
p.  193.  Idat.  Chron.Mabil.lt.ltal.  p.  39,  40.        (g)  Zonar.  p.  44.  Chion.  Alex.  p.  724. 
(0  Chron.  Alex.  p.  72.;. 

•  Elié  mit  auffi  en  vers  Hexamètres  les  cinq  Livres  de  Moyfe,  avec  ceux  de  Jafui ,  des 
Juzts  &  de  Rutb.  Elle  écrivit  auITl  en  vers  fur  les  révélations  de  Zacbarie  &  de  Daniel  (i). 
Fboiiu:  nous  a  tranfmis  un  afîcZ  long  extrait  de  ce  Pocme  (2}.  Zonore  fait  mention  d'an 
autre  Ouvrii^e  de  cette  ir.ême  PrincefTe,  qu'il  appelle  la  Rbnffilie  d'Hotnire.  C'étoit  pro- 
prement l'H'ftoire  de  notre  Sauveur  en  vers  tirés  d'Hamire  Cet  Ouvrage,  dit  Zcnr.re ,  fht 
commencé  par  un  Patricien,  mais  fini  pat  Eulorit  (3).  On  croit  que  ce  Patricien  fut  un 
nommé  ft-l  gius .  qui  fut  tué  fous  le  régne  de  Zinon,  vers  l'an  4S0,  &  qu'on  prétend  a- 
voir  été  'Auteur  d'uue  Rbapfodie  ^4^  Mais  il  paroît  par  Cedrenus  (5}  qu'il  étoit  Paytn. 
ainfi  il  ne  fçauroit  guéres  avoir  été  l'Auteur  d'un  pareil  Ouvrage. 

O)  Phot.  c.    in.  p.  413— .4K.  ,  p.  7'. 


OJ  Idem  i-i.  4ÎO.  (4)  Vofl.  ^oët.  Ont.  p.  7g, 

ii)  Zon.Toai.iii.p,  J7,  Dn  Cangc  B;z<  Fara.        (s)  Ccdicji.  p.  a^ 
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phes  qui  accompagnèrent  Eudocic  à  Confiant inople ^  atout  l'air  d'une  fa-     j^efiuis 
ble  (a).     Cette  année  la  Paix,  qui  avoit  longtems  fubfifté  encre  les  Per-  u,  prife  du 
l'es  &  les  Romains,  fut  rompue  à  l'occafion  fuivante.     l^ararane  V.  qui  en  la  Fille  pur 
420  avoit  fuccédé  à  fon  père  Ifdégerde ,  ayant ,  à  l'infligation  des  Mages ,  '",;^.?'|^*' 
perfécuté  les  Chrétiens  de  fes  Etats ,  plufieurs  d'eux  prirent  la  fuite ,  &  fe  ■',"^''j'  '^'y^'* 
rendirent  à  Conjlanîinople ,  où  ils  furent  très-favorablement  reçus  par  Atti-  Théodo- 
cus t  Evêque  de  cette  Ville,  &  reconamandés  par  lui  à  l'Empereur,  qui,  feii. 
bien  loin  de  les  rendre ,  quand  des  Ambaffàdeurs  Per  fans  vinrent  les  recla-     Q,^i.„g 
mer  ,  déclara  au  contraire  qu'il  employeroit  toutes  les  Forces  de  l'Empire  £„(,«  les 
pour  les  protéger  &  les  défendre.     Il  y  avoit  déjà  de  la  mefintelligçnce  Perfes  {f 
entre  les  deux  Princes ,  à  l'occafion  du  refus  que  faifoit  le  Roi  de  Pcrfe  '"  Ro- 
de rendre  quelques  Ouvriers,  Sujets  de  l'Empire,  qu'il  avoit  loués  pour  i^^'"*- 
creufer  des  JVIines  d'or ,  qu'on  venoit  de  découvrir.   Outre  cela ,  les  Perfes 
avoient  infulté  &  dépouillé  quelques  Marchands  Romains ,  qui  négocioienc 
dans  leur  Pays  (/;). 

Ces  fujets  de  plainte ,  joints  aux  perfécutions  que  Fararane  continuoit  à 
exercer  contre  les  Chrétiens  de  fes  Etats ,  déterminèrent  enfin  Théodofe  à 
lui  déclarer  la  guerre ,  &  à  conférer  le  commandement  de  fes  Forces  à 
Ardaburius ,  Alain  de  Nation.     Ce  Général  entra  à  la  tête  d'une  puifllinte    Narfès 
Armée  dans  XAzazéne  ^  Province  Perfane  fituée  au-delà  du  Tigre ,  qu'il  ra-  Gmerai 
vagea  entièrement ,  après  avoir  remporté  une  viftoire  complète  fur  Nar-  \ff^^^^.^f 
jès ,  que  le  Roi  de  Pcrfe  avoit  détaché  pour  lui  faire  tête.     La  bataille  fe  Ardabu- 
donna  le  3.  de  Septembre ,  &  les  nouvelles  de  la  viftoire  parvinrent  le  6.  rius. 
du  même  mois  à  Co«/ZaHt/no/)/^,quoiqu'éloignéedefept  cens  milles  des  Fron- 
tières de  Perfe.     Le  Courier ,  qui  fit  cette  prodigieufe  diligence ,  s'appel- 
loit  Palladius,  &  étoit  fameux  en  ce  tems-là.     La  vîtefFe,  avec  laquelle  il 
parcouroit  une  étendue  de  Pays  étonnante ,  fut  caufe  qu'on  difoit  aflTez 
plaifamraeiit  de  lui ,  qu'il  avoit  trouvé  moyen  de  réduire  l'Empire  Romain 
à  un  très-petit  Ecat  (c).    Narfès  après  fa  défaite,  abandonnant  la  Provin- 
ce à!Azazéne  au  Vainqueur,  gagna  au-plutôt  la  Méfopotamie ,  dans  le  des- 
fein  d'envahir  l'Empire  de  ce  côté-là,  qui  étoit  abfolument  fans  Troupes, 
&  hors  d'état  de  défenfe.    îvlais  Ardaburius ,  pénétrant  fon  deflein ,  le  fui-     Ardabm- 
vit  de  près,  &  l'obligea  à  fe  jetter  dans  Nijibe ,({\ii\  inveftit  fur  le  champ.  riusa/Tî^ge 
Dans  ce  même'  tems ,  le  Roi  de  Pcrfe ,  ayant  reçu  avis  de  la  défaite  de  fon  ^^'^''^^'^j^^ 
Général ,  &  du  danger  où  lui  &  la  Ville  de  Nijibe  fe  trouvoient ,  afiembla  ^^  p^^cg 
toutes  fes  Forces  ;  &.s'étant  rendu  en  Méfopotamie,  afllégea  Tbéodofiopk ,  Théodo. 
afin  d'obliger  par  ce  moyen  Ardaburius  à  lever  le  fiége  de  Nifibe.     Mais  fiople. 
les  Affiégés,  animés  par  Eunome ,  leur  Evêque,  fe  défendirent  fi  vaillam- 
ment ,  que  les  Perfes ,  après  avoir  battu  la  Place  avec  un  nombre  incroya- 
ble de  machines  durant  un  mois  entier,  furent  obligés  de  renoncer  à  leur 
entreprife ,  &  de  fc  retirer  (d).     Les  Ennemis  furent  peu  de  tems  après 
renforcés  par  un  nombre  incroyable  de  Sarrazins ,  fous  la  conduite  à'Ala- 
mmdare,  fameux  Guerrier,  qui,  pour  relever  le  courage  des  Perfes,  fe 

vantoit 

(0)  De  OfF.  Conftantin.  Eccl.  p.  30,  31.  (c)  Socrat.  c.  19.  p.  557,  SSS. 

{b)  Soaat.  L.  VU.  c.  18.  p.  353.  {d)  ldemibid.XheoJw.L.Y.c.37'P.243. 
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'Titpws     vantoît  qu'il  aurok  bientôt  en  fon  pouvoir,  non  feulement  les  Ro^naint 

h  priftde  „^^^  alTiégeoient  Nifibc ,  mais  Antioche  même,  Capita'e  de  la  Syrie.  C-pen- 
layMepar  ^^^^^  ^^^  j_,  ^^^^5  après,  fes  gens,  faifis  d'une  terreur  panique,  &  ne 
jLqJ'àU  fâchant  où  fe  retirer,  fe  précipitèrent  dans  YEiiphrate,  oii  ils  fe  noyèrent, 
mou  de  dit- on,  au  nombre  décent  mille.  Les  Roiniins,  d'un  autre  côté,  faifis  de 
ïh.ioJo-  ]o  même  terreur,  fur  le  faux  bruit  que  le  Roi  de  Perfe  s'avançoit  au  fe- 
fe  it.  ^Q^jj-j  j^  l^ifihc  avec  un  grand  nombre  d'Eléphans ,  brûlèrent  toutes  leur» 
'  machines  de  guerre,  &  regagnèrent  en  defordre  les  Terres  de  l'Empire (j). 
L'Année  fuivante,  Hononus  étant  Conful  pour  la  treizième  fois,&  Théo- 
dofe  pour  la  dixième ,  la  guerre  fut  continuée  avec  fuccès  contre  les  Perfcs. 
.11  paroît  par  le  récit  de  Socratc,  qui  ne  dit  qu'un  mot  en  pafTint  des  opé- 
rations militaires ,  comme  étrangères  au  principal  but  de  fon  Ouvrage, 
'"lm'ro-  q\i /Jriobtnde ^  un  des  Généraux  Romains,  tua  en  combat  fingulier  un  Per- 
innins  /^„  fameux  par  fa  valeur;  q\x  /jrdabunin  fit  palier  au  fil  de  l'épée  fept  Per- 
rsmportoa  r^  ^^^^  Officiers  de  marque,  qui  avoient  été  furpris  à?.n%  une  embufca- 
olmta^fs  de  ;  '&  qaAvitiamis  tailla  en  pièces  le  peu  de  Sarazins  qui  ne  s'étoient 
>r/wPer.  point  noyés  dans  1' £up/;rrjfff  (/;).  Malgré  ces  avantages,  Théodofe,  s'ima- 
fcs-  ginant  que  les  Pcrfes ,    affoiblis  &  découragés  par  tant  de  pertes ,  enten- 

droient  à  un  accommodement ,  &  cefferoient  de  perfécuter  les  Chrétiens, 
pour  la  défenfe  defquels  il  avoit  pris  les  armes ,  envoya  des  AmbalTadeurs 
à  yararane  avec  des  propofitions  de  Pcjix  très-raifonnables.     Le  Monar- 
que Perfan  les  auroit  accepté  avec  joye;  mais  il  en  fut  empêché  par  les 
Ivivwrteh,  c'efl-a-dire,  par  un  Corps  de  dis-mille  hommes  choifis,  ainfi 
appelles  à  caufe  qu'i's  n'avoient  jamais  été  vaincus.    Ils  engagèrent  le  Roi 
à  tenir  les  Romains  en  fufpens ,  dans   refpérance  que  n'étant  point   fur 
leurs  girdes,  ils  pourroient  les  furprendre.     Dans  cette  vue,  ils  fe  parta* 
gèrent  en  deux  Corps,  dont  l'un  fe  tint  caché  dans  les  Bois,  pendant  que 
l'autre  s'avançoit  pour  attaquer  l'Ennemi  &  l'attirer  dans  l'embufcade  ;  mais 
Procnpc,  qui  commandoit  un  Corps  féparé  de  Romains,  obfervant  leurs 
mouvemens  d'une  hauteur  où  il  s'étoit  poftè ,  &  démêlant  leur  deffein , 
les  chargea  en  queue,  pendant  qvC/Irdaburius  les  attaquoit  de  front ;defor- 
te  que  les  Ennemis  fe  trouvèrent  entourés  de  tous  côtés ,  &  furent  tous 
Pa'x       pafTès  au  fil  de  l'épée.     Fararane  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  ce 
cnncUiè      malheur  ,   qu'il  foufcrivit  aux  articles  que  les  AmbalTadeurs  Romains  a- 
'^"'."     voient  pr'opofès ,  &  fit  une  Paix,  qui,  au-lieu  de  durer  loo  ans,  comme 
&T/p«    on  en  étoit  convenu,  fubfifba,  fuivant  Evagrius,  jufqu'à  la  12.  année  du 
fes  pour     régne  à' /Inajîafc  ;  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  502  (c).     Le  principal  article 
osrii  ans.     du  Traité  fut,  que  le  Monarque  Perfan  rappelleroit  les  Chrétiens  exilés,  les 
remettroit  en  poTeffion  de  leurs  biens ,  &  feroit  cefTer  toute  perfécution 
à  leur  égard.     Pendant  que  ces  chofes  fe  paflToient  dans  l'Orient ,  Honorius 
entreprit  dans  l'Occident  d'enlever  YEfpagnc  aux  Barbares ,  grandement 
affoiblis  par  leurs  guerres  inteftines.     Pour  cet  effet ,  il  dépêcha   contre 
eux  avec  une  puilfante  Armée  Cajlinus ,  Général  d'Infanterie ,  &  Cornes 

fa)Socm.  ibid.  p.  "^51-260.  (f)  Evagr.  L.  I.  c.  19.  p.  276  Theodor. 

(6)  Idem  c.  18.  p.  357-  L.  V.  c.  39-  p-  245-  Socrat.  c.  21. p.  359. 
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Domeflicorum ,  ou  Capitaine  des  Gardes.     Caftinus  les  réduiOt  bientôt  au    Depuis 
point,  qu'ils  fongeoient  déjà  à  abandonner  le  Pays;  mais  le  Général  Ro   la prije  île 
main^  ayant  hazardé  une  A6lion  mal-à-propos,  20000  dcsfiens  furent  tail-  ifif^iiUijT 
lés  en  pièces,  &  lui-même  obligé  à  gagner  avec  le  refte  la  Ville  de  Tar-  '.".^,°'["' 
ragone  (a).     Idace  attribue  cette  défaite  à  la  trahifon  des  Goths  qui  fer-  ^!^^rl  "^j^ 
voient  dans  l'Armée  Romaine  mais  tous  les  autres  lliftoriens,  l'imputent 'ihéodo- 
à  la  conduite  limprudente  de  Cajtims.  fe  II. 

L'Année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Marinien  &  à'Jfclépio-  " 

âote ,  il  y  eut  quelque  mefintelligence  entre  Honorius  &   fa  fœur  Placidic ,  J^^-'  ^^°\ 
que  l'Empereur  avoit  traitée  à  fa  Cour ,  depuis  la  mort  de  fon  époux  Cm-  pa"m  7in 
Jtancc,  avec  tant  d'affcélion,  que  la  médifance  avoit   pris   occafion  d'en  t-.irii.k  é- 
glofer.    Quelques  Auteurs  aflurent  que  l'afcendant  prodigieux  qu'elle  avoit  ^^'^^  "» 
liir  refprit  de  fon  frère ,  donnant  beaucoup  de  jaloufie  à  quelques  Courti-  ^'P^S"^* 
fans ,  ils  dirent  à  l'Eiripereur  qu'elle  eiitretenoit  correfpondance  avec  les 
Gjths,  qui  la  regardoient  toujours  comme  leur  Reine,  &  qu'elle  leur  cOm- 
muniquoit  tous  les  fecrets  de  l'Empire  (i).     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  cer- 
tain que  l'amitié  extraordinaire  qu'il  lui  avoit  toujours  témoignée,  ayant 
fait  place  à  une  haine  du  moins  aufli  marquée ,  Placidie  quitta  la  Cour ,  &    Placidie 
fe  retira,  avec  fon  fils  Faknîinien  &  fa  fille  Honoria,  à  Lonjîantinople ,  oh  i^tte  ia 
elle  fut  favorablement  reçue  par  fon  neveu  Théodofe ,  quoique  ce  Prince  ^"^''' 
et^t  auparavant  refufé  de  reconnoîcre  pour  Empereur  fon  épous  Confiance, 
&  de  lui  donner  à  elle  le  titre  à'/lugtifta  {c). 

Peu  de  tems  après,  Honorius  mourut  à  Ravenne  d'une  hydropifie,  ayant    j^„f 
régné  28.  ans  depuis  la  mort  de  fon  père  Théodofe,  &  31  ans  depuis  qu'il  </'Hono- 
eût  été  créé  Jugujh.     Il  mourut,  fuivant  Théophane ,  le  15.  fuivant  Olym-  lius- 
piodore,  le  27.  à'/hù  de  la  préfenîe  anné  423  (rf).     Son  corps  fut  trouvé 
en  1542,  avec  ceux  de  fes  femmes  Marie  &  Tbermantie ,  les  filles  de  Stî- 
hcon,  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à  Rome  (e).  Si  cela  efl,  il  faut  qu'il  y  ait 
été  tranfporté  de  Ravenne  ,  où  l'on  voit  encore  fon  Maufolée ,  qu'on  fup- 
pofe  avoir  été  bâti  par  ordre  de  fa  fœur  Placidie  :  nous  parlerons  dans  une 
JSTote  des  Ecrivains  de  réputation,  qui  vécurent-fous  fon  régne  *. 

A 

(a"  Greg:  Tur.  L.  II.  c.  9.  P-   63  ,   64.        (c)  Idem  ibid.  Cadlodor.  Chron. 
Salvian.  L.  VII.  p.   165-168.  ((/)  Theopli.  p.  72.  Olymp.  ibid. 

(fc)  Olymp.  p.  196.  {e)  Mabill.  It.  Ital.  p.   145. 

♦  Sous  le  régne  d'Homrius  vécut  Olympmkre ,  qui  écrivit  en  Grec  l'Hiftoire  de  ce  Prin- 
ce, depuis  l'année  407,  la  treizième  de  fon  régne,  jufqu'à  fa  mort.  Son  Ouvrage  confis. 
toit  en  22  Livres,  &  étoit  dédié  à  Théodofe  H.  ou  le  Jeune  (i).  Le  Lefteur  tn  trouvera 
un  abrégé  dans  PbotMs  (2) ,  qui  cenfure  fon  ftile  comme  bas,  &  comms  indigne  d'un  His- 
torien. Cependant  Znfime  &  Sozoméne  fembknt  l'avoir  copié  en  divers  endroits ,  à  quel- 
que léger  changement  \irèi  dans  la  phrafe  &  dans  l'expreffion.  L'Auteur  étoit  natif  de 
de  Tbébes  en  Egypte  ,  &  Payi-n  de  Religion.  Il  fut  envoyé,  avec  quelques  autres  en  412, 
en  AmbalTide  à  un  Roi  des  Huns,  nommé  Donatus.  Il  a  iailTé  un  récit  de  ce  voyage,  q^u'il 
fit  par  mer,  comme  aulTi  de  (on  voyage  à  Athènes,  &  d'une  autre  à  Syéne  en  Egypte,  &  au 
pays  des  Blemmyes  (3).     C'elt  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui. 

&o\iitt  vaQOxzVnncQ  RsnMus  Frofututus  Fiigeridus  écrivit  l'Hiftoire  du  régne  à'nor.o. 

tiuSf 
(1)  rhot.  c.  10.  p.  J77.  W  I<1«™  '*"d.  (3)  Idem  p.  177.— jjj, 
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Dei>uls         A  peine  Hmorius  eut-il  rendu  le  dernier  foupir,  qu'on  dépêcha  un  Fx- 
/flf-riTe  de  pj^j  a  Théodojc  pour  lui  notifier  cet  événement,  que  ce  Prince  lint  caché 

l:s  Goth!,  ^ 

rius,  depuis  l'an  40/;  jufqu'à   la  mort  de  cet  Empereur;    mais  il  n'y  a  qu'un  très-petit 
nombre  de  pilTages   de  cet  Ouvrage,  cités  par  Grégoire  de   Teurs,  qui  ioient  parvenus 

jUftlU'Ù    nous     (0-  ,  ,  „.,,         .  .  ■  J.rr  . 

Ctauiien  peut  être  mis  au  nombre  des  Hiltoriens  contemporains  d  Hononut;  car  nous  lui 
devons  plufieurs  particularités  du  régne  de  ce  Prince.  Il  étoit  natif  d'^/eian(/r»«  en  Egyp. 
te  è  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  en  plus  d'un  endroit  (2),  &  non  pas  fils  d'un  Mat. 
chand  de  Florence ,  comme  le  foutiennent  quelques  Auteurs  modernes.  Il  s'appliqua  d'a- 
bord à  la  Poëde  Greciue  ;  &  un  fragment  d'un  Pocme  compofé  dans  cette  Langue  fur  la 
Bataille  des  Géans,  elt  prirvenu  jufqu'à  nous  fs).  Le  fujet  de  fon  premier  Poë  ne  Latin  fut 
le  Confulat  des  deux  frtres  O.ybrius  &  Probinus,  qui  exercèrent  les  Fondions  Confulaires 
en  395.  11  continua  à  écrire  fur  difFérens  fujets  jufqu'au  fixiéme  Confulp.t  d'Hmorius  en  404. 
II  fut  dépu<é  par  les  Citoyens  de  Rowe  en  396  pour  féliciter  Homrius  fur  fon  troifiéme 
Confulat  (a)-  L^  Si^"^^  Ramaiii  lui  décerna  une  ftatuë ,  en  confidération  de  fes  grands 
ralens  nour  l'aPcërie,  &  la  lui  fit  ériger  dans  la  Place  de  Trajan  (5).  Il  obtint  cet  honneur, 
avanr  d'avoir  fait  fon  Poëme  fur  la  Bataille  de  PiUentia,  qui  fe  donna  en  403  (6).  Il  étoit 
alors"  Tribun  &  Secrétaire  d'iitat,  &  portoit  le  titre  de  ClariJ/imus ,  qui  fe  donnoit  aux  Se. 
Dateurs  Romains.  Ayant,  par  la  proteftion  de  Séréna,  femme  de  Stiiicon,  époufé  une  Dt- 
me  fort  riche  en  Afriqui,  il  devint,  depuis  ce  tems-là,  l'admirateur  ou  plutôt  l'adora- 
teur de  ce  Miniftre  d'Etat,  &  d'un  autre  côté  l'Ennemi  juré  de  fes  rivaux,  Rufm  & 
liutrope  (7).  Il  paroît  aufli  avoir  conçu  une  haine  mortelle  contre  fon  compat-riote  Adrien, 
wXéioxt  Prsfe^uî  Prœtorio  tn  /^OS y  &  en  412,  ayant  probablement  reçu  de  lui  quelque 
fujet  de  plainte;  car  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrit  pour  l'appaifir ,  il  fe  plaint  que  fa 
famille  étoit  ruinée;  que  quelques-uns  de  fes  Amis  avoient  été  appliqués  à  la  quellion  & 
d'autres  bannis;  &  que  lui-même  fe  trouvoit  réduit  à  la  mendicité  (8).  Pour  n'être  point 
expofé'aux  effets  du  reflfentiment  à' Adrien  yW  alla  probablement  s'établir  dans  l'Kmpire  d'O. 
rient  •  car  Evac^rius  le  met  au  nombre  des  Poëtes  qui  fleurirent  fous  Théodofe  II.  (9).  II 
étoit'  comme  on  peut  le  voir  par  fes  Poë.nes,  un  adorateur  religieux  de  Jupiter,  de  des 
autres  Divinités  Payswies.  Ornfe  l'appelle  un  Payen  nbftiné,  mais  le  repréfente  en  même 
tems  comme  un  excellent  Poë'.e  (10).  St.  AuguJHn  parle  autfi  de  lui  comme  d'un  hom- 
me prodigieufement  attaché  aux  fuperftitions  du  Pogonij'me  (ii).  AuŒ  les  pièces  qui 
contiennent  des  idées  de  CLriJlianifme ,  ne  font,  au  fentiment  des  meilleurs  Critiques,  point 
de  lui,  quoiqu'elles  paflent  fous  fon  nom;  mais  vraifemblablement  de  Claudinmts  Marner- 
tus  Poète  Chrétien  de  Vienne  dans  les  Gaules.  Bail'.et  préfère  Qaudien  à  tous  les  Poëtes 
«jui'ont  écrit  depuis  le  fiéde  A'AuguJle,  quoiqu'il  ait,  fuivant  l'opinion  môme  de  ce  Criti- 
nue  fes  défauts.  Son  flile  eft  quelquefois  rampant,  &  fouvent  trop  empoulé-(i2);  mais 
il  y  a  pourtant  dans  tous  fes  Poë.nes  des  paflTages  d'une  beauté  admirable.  Ses  inveflives, 
particulièrement  fes  deux  Livres  contre  Eutrope,  font  fort  admirés  des  Sçavans  (13}.  Nous 
ne  fçaurions  dire  avec  certitude  fi  le  Poëme^  fur  le  Mont  Etna  efl  de  lui  ou  non. 

Rutiliu!,  ou,  comme  il  eft  appelle  à  la  tête  de  fon  Po2me,  Rutilius  Claudius  Nwnatin- 
nus,  vivoi't  fous  le  régne  dHonorius.  Il  étoit  natif  de  Touloufe.  Son  psre  avoit  été  Gou- 
verneur de  To/fane,  Quefteur,  Cornes  Lar g itionum,  &  Préfet  (14).  Les  Tofinns ,  dont  il 
étoit  chéri  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  naturel,  &  de  fon  impartialité  dans  l'adminiflration 
de  la  Juftice,  érigèrent  plufieurs  rtatuëi  en  fon  honneur  à  Pije,  &  en  d'autres  endroits.  II 
étoit  déjà  mort,  quand  l'on  fils  co.npofa  fon  PoëJie.     Rw.iiius  remplit  deux  des  premiers 

Portes 

m  Gwe.  Tut.  Hlft.  Franc.L.II.  c.,.  p.  <l-«t.  (i)  Idem.  Epig.   ;j.  p.  169.  &  Ep.   i.  p.  257. 

.    n    ji      n     &c.  0°)   Orof.   L.  VII.  c.  3f.  p.  nr. 

Fi)  C\Ji.  P.  m.  <"^  ^"6""-  Civ.  Dei.  L.   V.  c.  it.  p.  141.    . 

(i)  Ide<n.  Epig.  ».  p.  1*0.  (/^)  "fl-  J"K-  dcsSçav.  Tom,  VI.  p.  «tl-^yfc 

(sl  Idem  Conf.  Hon.   3.  p.  39.  <'0  Idem  p.  250,  291. 

il)  Bell.  Gjih.  p.  ij<.  ('*)  *••"•  i'-  »-»'  '37.  '3*' 
(7J  Idem  Ep.  i.  p.  i}9,  ït». 
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pendant  quelques  jours,  afin  d'avoir  le  tems  d'expédier  des  ordres  fecrets     I^efuîs 
pour  faire  marcher  des  Troupes  du  côté  de  lu  Dalmatie ,  afin  d'être  à  por-  .'"/-''-j*  ''* 

^^^  les  Goibi, 

Portes  de  l'fîtat,  fçavoir,  «lui  de  Magijler  Officiorum,  &  celui  de  Préfet  de  Rome  (i).   J^l^  Ile 
Dins  Ion  Poëme  il  fc  déclare  taytn,  &.  grand  Ennemi  des  Moines,  fur-tout  de  ceux  qui   xhéodo- 
vivoient  dans  l'Ile  de  Capruria  ou  de  Capraia ,  fur  la  Côte  de  Tnjcane,  un  de  fes  Amis,  jeu-    fç  ]j_ 
ne  encore  &  de  bonne  famille,  nyant  renoncé  à  fes  Biens,  à  fes  Parens  &  à  Tes  Amis,  pour  ' 

mener  une  vie  retirée  parmi  eux  (2).    RutUius  quittn  Rome ,  où  il  avoit  paffé  plufieurs  an- 
nées, pour  s'en  retourner  dans  les  Gniks ,   où  il  n'svoit  point  été  depuis  que  les  Barba- 
res y  étoient  entrés  en  407.   11  partit  de  Rome  en  417,  ou  420,  vers  le  mois  d'OSohre;  & 
s'étant  embarqué  fur  le  IVirc,  arriva  à  Forto,  où  il  attendit  quinze  jours  la  nouvelle  Lune, 
&  le  coucher  des  Pléùdes  {j).     Ceux  qui  entendent  l'Aftronomie,  peuvent   inférer  delà 
l'année  &  le  jour  de  fon  départ.     A  Porto,  endroit  éloigné  de  Rome  de  douze  milles  à' An- 
gleterre ,  il  entendit,  ou  crut  entendre  les  acclamations  du  Pe-uple,  qui  aflirtoit  à  des  Jeux. 
11  s'y  embarqua  à  bord  d'un  petit  Navire  ,  afin  de  poivoir  plus  facilement  aller  à  terre,  & 
vifiter  les  Amis  qu'd  avoit  le  long  de  la  Cûte  (4).  Il  mit  pied  à  terre  à  Civita  Vecchla,  & 
fe  rendit  aux  Bains  de  Taurus,  Htués  à  trois  milles  de-là.     Ayant  remis  en  mer,  il  décou- 
vrit les  ruines  de  Gmvijea  &  celles  de  Coja  ou  CoJJa;  deux  Villes  qui  avoient  été  célélires 
plufieurs  Siècles  auparavant.     On  raconte  que  les  Habitans  de  la  dernière  de  ces  Villes  fu- 
rent contraints  de  quitter  leurs  demeures,  qui  n'étoient  plus  habitables  par  une  quantité 
prodigieufe  de  rats  qui  les  infeltoient  (5).     Il  débarqua  aullî  à  Porto  Hercole,  &  vit  à  cette 
occafion  l'Ile  d'Elba,  plus  utile,  dit-il  par  fes  Mines  de  fer,  que  le  Tage  par  l'Or  qui  fe 
trouve  dans  fon  lit.  De  Porto  Htrcole  il  continua  fon  voyage  jufqu'à  Piombiito,  &delà  jufqu'à 
VoUerra,  où  il  alla  voir  la  belle  maifoii  dV^/imMj,  Gouverneur  de  Rome,   &  les  Salines, 
fituées  tout  près  de-là.     Il  trouva  à  ^o/ferr^  fon  Ami  de  cœir  nSlorin;  qui,  ayant  quitté 
Tituloufe,  fa  Ville  natale,  après  que  les  Gotbt  s'y  furent  établis,  paffoit  fa  vie   dans  une 
Waifon  de  Campagne  aux  environs  de  Volterra.  11  avoit  été  auparavant  Lieutenant  duGou- 
'.^rneur  de  Bretagne,  &  s'étoit  parfaitement  bien  acquitté  de  cette  Charge.     Quand  il  quit- 
ta Touloufe,  Homrius  l'invita  à  fa  Cour,  6c  lui  donna  le  titre  de  Coinfe ;"inais  il  préféra  une 
vie  retirée  à  tous  les  "nonneurs  dont  ce   Monarque  vouloit  le  combler  '6)      De  Volterra  il 
fit  voile  pour  l'Ile  de  Gorgone,  Se.  de-là  pour  le  Port  de  Pife,  où  il  alla  vifiter  un  de  fes 
anciens  Aniis,  nommé  Prucadiiis;  qui,  après  avoir  perdu  une  belle  terre  dans  les  Gaules, 
apparemment  parce  que  les  Barbares  s'en  étoient  emparés,  fe  trouvoit  plus  heureux  dans  ■ 
un  réduit  à  la  Campagne  en  Ombrie.  qu'il  ne  l'avoit  été  lorfqu'il  polTédoit  de  valles  Champs 
dans  fa  Patrie.    11  avoit  été  Gouverneur  de  Rome  ,  &  honoré  de  divers  autres  grands  Em- 
plois (7).     Plufieurs  des  Lettres  que  Symmaque    lui  écrivit,  font  parvenutSs  jufqu'à  nous 
(8  .  Du  Port  de  Pije,  où  Rutilités  fut  obligé  de  faire  quelque  féjour  à  caufe  du   mauvais 
tems,  il  fe  rendit;  à  Lérice ,  qui  s'appelloit  alors  Portus  Lun<e  (9).     Là  finit  fon  Itinéraire, 
c'eft-à-dire,  le  Poëme  dans  lequel  il  décrit  fon  Voyage.    Il  étoit  divifé  en  deux  Livres  , 
dont  le  dernier  eft  prefque  entièrement  perdu.     Cette  pièce  a  plus  de  beautés  qu'on  n'au- 
roit  droit  d'en  efpérer  dans  un  Siècle  auflî  grolTier,  &  nous  y  apprenons  bien  des  chofes 
relatives  à  l'Hifloire  de  ces  tems-  là  (loi.     Quelques    fautes   groflléres   qui  s'y  trouvent, 
doivent  probablement  être  attribuées  en  partie  à  l'Ignorance  des  Copifles,  &  en  partie  à 
la  faulTe  habileté  de  quelques  Critiques ,  qui  ont  étrangement  défiguré  plufieurs  endroits. 
L'Auteur  lailTe  paroître  dans  fout  fon  Ouvrage  une  extrême  animofiîé ,  tant  contre  les 
Juifs  que  contre  les  Chrétiens:  d'où  l'on  peut  inférer,  que  Lacbalius,  Lucilius ,  &  fes  au- 
tres Héros  ont  été  Payens.     Lucilius  a  écrit  quelques  Satyres  ,  qui ,  au  Jugeminr  de  RU' 
tilius,  valent  celles  de  Juvennl  (11  ';  mais  aucune  d'elles  n'efl  parvenue  lufqu'à  nous. 
Un  nommé  Flavius,  à  qui  St.  Jérime  aiuibuë  une  DiflTertation  en  vers  fur  la  Médecine, 

floriflbit 

fi)  Idem  p.  131,  lit.  (7)  Idem  p.  J33. 

(2)  Idem  p.  137.  (>)  Symm.  L    IV,  Ep.   17,  30,  32,  3^,  J7, 

(3)  Idem  p.   131,   I3i»  ())  Rut    p.   141. 

(4)  Idem  ibid.  (loj  VolT.  Hjft.   Lar,  L,  III.  c.  2. 
<?)  Idem  p.  133.  {11^  Hut.  p.   137. 

(6)  Idem  p.  137. 


^2^  H  I  S   T   O  I  R  E    R  O  M   A  I   N  E. 

Difuis     lép  de  prévenir  les  troubles  que  la  nouvelle  de  la  mort   à'Honorius  qut 
Il  f  •"'^A  "^^   n'avoic  point  laifle  de  Succcilcur ,  auroit  pu  exciter  dans  l'Ocadeut.  Cette 

la  Goths^  ^ 

^vurc  de      florifToit  fous  le  régne  d'fLnorius,  de-même  que  l'Auteur  d'une  Comédie,  ayant  pour  titre 
T'i^odo-    Oncriilus  Piauti,  de  la  fsçon  d'un  nommé  RutUius  (i  .    Vers  ce  même  tems  vivoit  Mncrobe, 
fe'n  '^        "oj, comme  il  e'it  appelle  à  la  tête  de  fcs  Ouvrai^es,  ylurelius  Tbtodofius  Ambrojius Macrobius i 
._Jmi'  car' tous  les  peribnnages  qu'il  introduit  dans  fes  Saimna^es,  étoii-nt  coiite:r.porains  de  Ibèo» 
doft,  &  de  fon  fils  Ilonorius.    Il  étolt  natif  d'un  Pays  où  la  Langue  LatiTte  n'étoit  guéres 
en  ufa^e,  c'eftà-dire  en  Grèce,  ou  dans  l'Orient  ;2).  A  fon  nom  eft  ajoûcé,  dans  un  an- 
cien Ivlanufcrit,  le  mot  de  Si.etinus,  qui  défij;noit  peut-être  fa  Patrie  (3,.     Il  eft  diftingué 
par  le  litre  d'/Wu/?ri;,  particulier  aux  premiers  Officiers   de  l'Empire  (4;  ;  de-là  bien  des 
iV'iteurs  ont  conclu,  qu'il  étoit  le  même  Macrobe  qui  fut  Grand  Chambellan  de   Tbéodofe 
11.  en  422,  pour  l'amour  duquel  ce  Prince  égala  la  Charge  de  Grand  Chambellan  à  celles 
t'^  PmfeSus  Prœtorio  &  de  Magijler  Militia'.s).  Mais  on  peut  ob;efter  contre  ce  fentiment , 
que  Afif rois.  Auteur  des  Saturnales,  avoit  un  i\\s  nommé  Eujiutiius:  au  lieu  que  les  Chambel- 
lans étoient  ordinairement  Eunuques.     D'ailleurs  nous   avons   de  la  peine  à  cro.re  que 
Tlièodofe  II.  tût  foufFert  qu'un  Fayen  (car  l'Ecrivain,  dont  nous  parlons,  étoit  telj  fiit  re- 
vêtu d'un  Emploi  qui  Pobligeoit  à  être  prefque  toujours  auprès   de  l'Empereur.     Nous 
trouvons  beaucoup  mieux  fondée  l'opinion  de  ceux  qui  fuppofent ,  que  Macrobe  fut  Vicai- 
re A'Ejpagne  en  399  &  400,  mais  déiiouiilé  de  cette  Charge,  &  puni  pour  quelque   négli- 
gence au  fujet  des  Polies  (6).     L'Ouvrage,  par  lequel  Macrobe  elt  le  plus  connu,  porte 
le  titre  de  Saturnales,  qui  fignifie  une  collection  d'Antiquités  faite  pour  l'inilruftion  de  fon 
fils    &  qu'on  fuppofe  avoir  été  la  proJuélion  d'une  converfation  particulière  entre  des  Amis 
pendant  les  5i!urna/e.f,  c'eftàdire,  la  Fêce  de  Saturne.     Les  penonnages  qu  il  introduit, 
("ont  les  plus  fameux  qu'il  y  eût  alors  à  Rome,  tant  pour  leur  génie  que  pour  leur  içavoir. 
U  dédia  fon  Ouvrage  f:  fon  fils,  pour  l'amour  duquel  il  l'entreprit.     La  plupart  des  chofes 
c'U'il  rapporte,  font  exprimées  dans  les  mêmes  termes,  dont  les  Auteurs,  dont  il  les  em- 
'jrunte,  s'étoient  fervis,  à  caufe  qu'il  avoit  de  la  peine  à  s'exprimer  en  Latin;  &  véritable- 
Dient,  quand  il  parle  cette  Langue,  il  paroît  bien  qu'il  ne  l'enttndoit  guéres  (7)    Outre  les 
Saturnales  ,  il  compofa  deux  Livres  fur  le  Songe  de  Scipion ,  qu'il  dédia  pareillement  à  fon 
fjls.     Cis  deux  Livres  ont  été  traduits  en  Grec  par  Maximus ,  furnommé  Planudès  (.8  .  On 
attribue  à  M^robe  un  autre  Livre  fur  les  conformités  &  les  non-conformitésentrt  les  Lan- 
gues Grêf^ue  &  .tafme  (i»  •    Il  ell  certain  que   Macrobe  travailla  fur  cette  matière;  mais 
l'Ouvrage,  qui  eft  parvenu  jufqu'à  nous,  cil  d'un  nomme  Jobmnss   Erigines,  qui  vivoit 
dans  le  neuvième  Siècle.  Il  (Suivit  le  Plan  de  Macrobe,  qu'il  copia,  à  quelques  changemens 
&  quelques  additions  prè'  (10'.     Un  des  principaux  Perfonnages,  introduits  par  Macrobe 
àam  ks  Snurnules,  ell  Scrvius,  qui  avoit  commencé  depuis  peu  à  enfeigner  les  Belles- 
Lettres  à  Rome,  &  qui  ell:  repréfenté  généralement  comme  un  très-fçavant  homme  chéri 
de  tout  le  monde  pour  fa  moJertie  (11  ).    L'Ecriv.ain  dont  il  parle  le  plus,  ell  Virgile,  dont 
il  espliquoit  journellement  r£'»:î./ï  à  fes  Difciples.     Miurus  Servius  Honorattis ,  l'Auteur 
du  docte  Commentaire  fur  ce  Poëre,  eft  fans  contreJit  le  Servius  de  Macrobe;  mais  Ii 
plupart  des  Auteurs  font  de  fentiment,  qu'il  ne  nous  refle  qu'un  fimple  abrégé  de  cet  ex- 
cellent Ouvrage;  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres   qui  prétendent,  que  le  Commentaire,  que 
nous  avons,  cil;  une  compilation,  tirée  en  partie  de  Servius,  &  en  partie  des  écrits  de 
•quelques  autres  anciens  Critiques.    L'Ouvrage  eft  fort  eftinié,  quoiqu'il  y  ait  des  fautes  (12). 
Dans  le  cinquième  ou  fisiémc  Siècle  vécut  un  Grammairien ,  nommé  Manianus  Mineus 
Félix  Capitla,  qui  publia  plufieurs  petits  Ouvrages  Philologiques  tant  en  profe  qu'en  vers, 
qui  fubfiltent  encore,  &  qui  font  rédi^jés  en  fept  Livres.  ,11  eft  dit  dans  les  copies  manus- 
crites , 

(i)  Voir  ibiJ.  (7)  r-"!!-  Tom.  II. 

(:)  Microb.  Sat.  L.  i.  c  î.  (i)  Mactob.  p.  17. 

/})  Wiih.  App.  ad  Dypt.  Leod.  p.  ♦•  (0)  Idem  p.  sss. 

ft)  Macc.  ibid.  (  ">)  I''em  p.  601,  «04,  7J«. 

(s)  CoJ.  Theod.  Tit.  2.  p.  tz.  fiO  'dem  Satutn.  L.  I.  c.  î.  Kl,  VI.  C,  7, 

(S)  Idsm  t,  VIU.  Tit.  j.  Leg.  ft,  (i:J  BaUI.  Tom.  II. 
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précaution  prife ,  il  fit  publier  la  mort  de  Ton  oncle ,  &  fe  fit  en  même    /)^.,„,-^ 
tems  proclamer  Empereur  de  rOccidenç  a  fa  place  (a).  lapnje  de 

D'un  autre  côté  JûA^jk/jw ,  premier  Secrétaire  de  l'Empereur  défunt,  prit  i'iy<iupar 
la  pourpre  à  iîowe ,  probablement  à  l'inftigation  de  Cajl'mus ,  alors  Com-  '"  ^çuis. 
mandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  ^Occident  ;  car  il  fut  banni  dans  {Zn'^dJ'* 
la  fuite,  comme  un  des  Amis  de  l'Ufurpateur.     Ce  dernier  fut  reconnu  xhéodo. 
d'abord ,  non  feulement  à  Rome  &  en  Icalte,  mais  auflî  dans  les  Cauks  &  fc  ii. 

en  Dalmatie:  ce  qui  l'anima  à  envoyer  des  Députés  à  Théodofe ,  pour  lui  ~*. 

notifier  fon  avènement  à  l'Empire.     Mais  comme  ce  Prince  refufa  de  le    ^^  î'^' 
reconnoître,  &  ordonna  même  qu'on  s'afTurât  des  Députés,  il  fe  prépara  ^^^e  de'' 
à  la  guerre ,  &  envoya  le  fameux  Aétius  avec  de  grandes  fommes  pour  l'Empereur 
engager  les  Huns-  dans  fes  intérêts.  Ce  fameux  Général ,  qui  avoit  gouver-  /'>■«'«'  la 
né  avec  une  autorité  abfoluë  l'Empire  d'Occident  durant  le  régne  de  Fa-  /""'"i"'^' 
kntinicn  III,  étoit  natif  de  Dorojlerum  en  Mœjie,  &  fils  de  Gaudentius.  Ce 

dcr- 
(n)  Phot.  ibid.  Socrat.  L.  VIL  c.  23.  IJat.  Chron. 
crites,  que  l'Auteur  fut  honoré  de  la  Dignité  Proconfulaire.  Il  était  natif  de  Carthage, 
&  fon  ftile  barbare  marque  affez  clairement  qu'il  n'étoit  pas  Romain.  Dans  fon  Mariage 
Allégorique  encre  Mercure  ûc  les  Sciences,  il  y  p.  beaucoup  d'érudition,  mais  très-peu  de 
nobleffe  &  d'invention  (i).  Securus  Mdior  Félix,  qui  profelFoit  la  Religion  CLrétitnne,  iSc 
qui  enfeigna  la  Rhétorique  à  Clermont  en  Auvergne,  s'eft  donné  la  peine  de  corriger  en 
534  une  des  Copies  des  Oeuvres  de  Cipella.  Félix  eft  appelle  dans  ce  Manufcrit  K  Sp. 
Com.  Conjijl.  c'ert-à-dire,  Fir  SpeSlabiiis  Cornes  Conftjîoriimus ,  un  homme  d'un  rang  diftin- 
gué,  oc  l'un  des  Confeillers  de  l'Empereur  (2;.  Capilla  étoit  fort  etlimé  en  France  vers  la 
fin  du  fixiéme  Siéele,  comme  il  paroît  par  Grégoire  de  Tours  (3). 

Sofipater  Chnrifms ,  qui  publia  cinq  Livres  d'Obfervations  fur  la  Grammaire,  qui  font 
parvenues  jurqu'-T  nous,  vivoit,  fuivant  Baillet ,  da  tems  d'Honorius.  11  fut  précédé  im- 
médiatement par  un  autre  Grammairien  nommé  Diamédes,  dont  nous  avons  aullî  les  Ou- 
vrages, mais  étrangement  mutilés  par  Johannes  Cafarius,  qui  les  a  publiés  avec  quantité 
de  remarques  de  fa  façon.  Charifius  ell  ciré  par  l'rifeien,  qui  écrivit  vers  la  fin  du  cin- 
quième Siéele  (4).  Vers  ce  même  tems  Fabius  Fulgeiitius  Planciaies  publia  une  explication 
de  quelques  mots,  dédiée  à  un  autre  Grammairien,  nommé  Cakidius.  Il  ell  appelle,  & 
furement  avec  raifon ,  tant  p^t  Foffi'is  (5)  que  par  Baillet  (6),  un  des  plus  fots  Auteurs 
qui  ayant  jamais  écrit;  Cave  le  déligne  par  l'Epithéte  de  Difeur  de  Pauvretés  [-j);  &  tous 
les  autres  Critiques  parlent  de  lui  avec  le  dernier  mépris. 

Sous  le  régne  de  Tbéodofe  I,  ou  quelques  années  après,  furent  publiées  les  Tables  de 
Peutinger,  qui  font  une  efpéce  d'Itinéraire  de  la  façon  de  quelque  Quartier-maître,  s'il 
eft  permis  de  l'appeller  ainfi,  pour  l'ufage  de  ceux  qui  conduifoient  les  Troupes  Romaines 
d'un  quartier  à  un  autre.  L'Auteur  paroît  avoir  été  auflî  ignorant  en  Géographie  qu'en 
MathémBtiques.  Ces  Tables  appartenoient  à -un  nommé  Conrad  Peutinger  é'Aushourg,  & 
font  nommées  d'après  lui  les  Tables  de  Peutinger:,  mais  la  publication  en  efh  due  à  un 
nommé  Felfer,  qui  les  fit  graver  par  Jean  Moret  à' Anvers.  Le  Lefleur  les  trouvera  dans 
le  Tbentrum  Geograpbicum  de  Bretius,  publié  à  Amjierdam  en  16:9,  &  dans  les  Oeuvres 
âe  Felfer,  puhViées  à  Nuremberg ,  en  1Û82.  Un  Jurifconfulte,  nommé  Eiifeiius ,  décrivit 
la  guerre  de  Gainai  dans  un  Poëme,  qu'il  intitula  Gainades;  &  le  même  fujet  fut  traité  par 
un  autre  Poëte,  nommé  Ammonius,  qui  en  fit  la  ledlure  à  Théodnfe  IL  en  438.  L'un  & 
l'autre  de  ces  Poëmes  furent  très-eftimés  (8),  mais  aucun  d'eux  n'ofl  parvenu  jufqu'à  nous. 
Fojfius  fuppofe  qu'ils  ont  été  compofés  en  Langue  Grecque ,  &  range  leurs  Auteurs  parmi 
les  Poètes  Grecs  (9^ 
(i)  Idem  ibid.  VofT.  Hift.  Lit.  L,  III,  (s)  BalII.  p.  38,  39. 

(i)  Wilt.  p.  +.  (7)  Script.  Ecclef.  p.  174. 

(i)  Voir.  p.  713,  714.  (î)  Socrat.  p.  309. 

f4)  Baill.  Tom.  III.   p.  3«-40.  (9)  ÎW,  QWC,  Ç.  ».  p.  77 J  7>. 

(s)  Hift.  lAU  L.  I.  C,  3*.  p,  ts$, 
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Depuis  dernier ,  quoique  Scythe  d'origine ,  avoit  été  élevé  aux  premières  Ciiarges  de 
laprije  ''«l'Empire,  6:  époufé  une  Dame  Italienne,  appcllée  Italica  (a).  Il  eue  d'el- 
'"^''hf  lé  yU'tius,  qui  commença  par  Tervir  dans  les  Gardes  de  l'Empereur.  Il  fut 
'/tLJàla'  donné  en  otage  à  Jtiila ,  apjès  la  journée  de  PoUentia  en  403  ;  &  dans  la 
mon  de  fuite  aux  Huns ,  avec  les  Chefs  defquels  il  lia  connoifTance  par  ce  moyen. 
Ihcodo-  ^  fon  retour  du  Pays  des  Huns ,  il  époufa  la  fille  de  Carpilio,  Commandant 
'"  "  de  la  Garde  Impériale  ;  &  eut  d'elle  deux  fils ,  Gawientius  qui  fut  fait  prifon- 
nier  par  Gra/fz-zV  après  la  mort  à^ValentinJen^Sc  Carpilio, que  raknîinien  dé- 
puta bi  Attila  ijj).  Jetius  avoit  l'air  refpsftable,  la  taille  noble, &  une  force 
de  corps  extraordinaire ,  qui  le  mettoit  en  état  de  fupporter  fans  peine  tous 
les  travaux  de  la  guerre.  Les  Anciens  ne  donnent  pas  moins  de  louanges 
à  fa  pruJence,  &  à  fon  habileté  en  politique,  qu'à  fon  intrépidité  &ià  fa 
valeur.  Exemt  d'avarice  &  d'ambition,  il  aimoir  tellement  la  juflice, 
que  les  recommandations  les  plus  preiTantes  ne  furent  jamais  Capables  de 
]ui  en  faire  jamais  violer  les  Loix.  Tel  ell  le  portrait  que  trace  de  lui  Fri- 
geridus.  Auteur  qui  vivoit  de  fontems,  &  qui  efl  cité  par  Grégoire  de 
Tours  (c).  Procope  afflire  quyfëtiiis  &  Boniface ,  qui  comme  nous  l'avons 
vu  ci-deflus ,  défendirent  Marfcilîe  attaquée  par  Âtaulphc ,  étoient  les  deux 
plus  grands  Généraux  de  l'Empire,  &  qu'ils  méritoient  qu'on  les  appeliât 
les  derniers  des  Romains  (à).  Johannes  confia  le  foin  du  Palais  à  Aeîius , 
&  lui  donna  enfuite  la  commiffion  de  faire  agir  les  Huns ,  qui  dévoient  at- 
taquer par  derrière  les  Troupes  de  Thécdife ,  en  cas  qu'elles  entraflent  en 
Italie ,  pendant  qu'ils  les  attaqueroit  lui-même  par  devant  (e). 

Le  fécond  joiu:  de  la  préfente  année  Eudocie  fut  déclarée  Jugujla  (/). 
Les  Confuls  fuivans  furent  Caftinus  &  Victor.  Le  premier  é;oit  Général 
des  Forces  de  l'Occident,  &  il  n'efl  plus  fait  mention  de  l'autre  dans  l'His- 
toire. Dans  une  ancienne  Infcription ,  TUlurpateur  Johannes  efl  appelle 
Conful:  apparemment  parce  qu'il  fut  reconnu  comme  tel  dans  l'Occident, 
&  point  Viàor ,  qu'on  peut  fuppofer  avoir  appartenu  à  l'Empire  d'Orient  {jt). 
Thécdbfc  ayant  raffemblé  cette  année  toutes  les  Forces  de  l'Empire  d'O- 
rient leur  ordonna  de  prendre  la  route  de  la  Dalmatie ,  fous  le  comman- 
dement à'/Jrdahurius,  de  fon  fils  A/par,  &  de  Candidianus,  Il  envoya  avec 
eux  Placidic ,  &  fon  fils  Vaknîinien ,  après  avoir  accordé  à  la  première  le 
titre  d'/hgvjîa ,  qui  lui  avoit  déjà  été  conféré  par  fon  frère  Honorius ,  mais 
qu'elle  n'avoit  point  porté  dans  les  Etats  de  Théodojc  ;  &  à  Falentinien 
l'habillement  particulier  aux  NcbiliJJïmi ,  titre  en  ufage  depuis  quelque  tems 
pour  les  fils  des  Empereurs ,  avant  que  d'être  créés  Céfars.  C'étoit  trans- 
férer tacitement  à  Placidie  &  à  Falentinien  toutes  fes  prétentions  fur  l'Em- 
pire d"Occident.  Avant  qu'ils  partifTent  de  Conjtantinopk ,  Thcodofe  fiança 
fa  fille  Liciriia  Endoxia  à  Falentinien.  Ce  jeune  Prince  reçut ,  en  arrivant 
à  Th'cJJalonique ,  des  mains  de  Helio ,  Magijter  Offieiorum ,  les  marques  d'hon- 
neur afFeftées  aux  Céfars  {h). 

L'An- 

tà)  Val.  Rer.  Franc.  L.  III.  p.  2îo.  C«)  Phot.  p.  ç6.  Profp.  Cliron. 

n,)  Caffiod.  L.  I.  Ep.  4.  Prifc.  Légat,  p.  (/)  Chron.  Ale.\.  p.  726. 

5(1    Sidon.  p.  165-  Orof.  p.  30S-  ^ë)  Sidon.  p.  137. 

\e)  Greg.  Tur.  p.  50.  'b)  Phoc.  p.  196. 
[d)  Bell.  Vaod.  L.  L  c.  3.  P-  J83. 
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L'Année  fuivante ,  pendant  laquelle  Thiodo/e  fut  ConfuI  pour  l'onzième    Depuis 
fois ,  &  eut  pour  Collègue  Fakntinien ,  l'Armée  de  Thcodo/e ,  après  avoir  la  prife  de 
traverfè  la  Pannonie  &  ÏIllyrie,  parut  tout-à-coup  devant  Salone ,  qui  fut  ^^ Fi.ie  par 
■  prife  d'aflaut.     Les  Généraux  rèfolurent  dans  cette  Ville,  qa/lfpar,  à  la  t'5°'j^'' 
tête  de  la  Cavalerie,  conduiroit  par  terre  Placidie  &  f^alcnt'mien  à  Jquilée ,  non  "de 
pendant  que  l'Infanterie,  fous  le  commandement  à'/lrdaburius ,  y  feroit  Théodo- 
tranfportèe  par  mer.    Afpar  fe  rendit  maître  de  la  Piace  ;  mais  la  Flotte  ^J'- 
fut  difperfée  par  une  horrible  tempête ,  &  le  VaiiTeau  ,  où  étoit  Ardibu-  ^ 

rius ,  échoua  fur  la  Côte.  Ce  Général  étant  tombé  entre  les  mains  de  quel- 
ques gens  de  guerre ,  fut  amené  à  Juhannes ,  qui  étoit  alors  à  Ravenne ,  & 
dont  il  reçut  l'accueil  du  monde  le  plus  obligeant  :  cet  Ufurpateur  efpérant 
que  le  crédit  qu'ylrdabtirius  avoit  fur  Tbéudofe,  pourroic  engager  ce  Prince 
à  le  recoimoître  pour  fon  Collègue.    Comme  il  lui  étoit  permis  de  conver- 
fer  avec  qui  bon  lui  fembloit,  il  gagna  les  principaux  Généraux,  qui 
commençoient  déjà  à  fe  dégoûter  de  leur  nouveau  Maître  ;  &  ayant  in- 
formé fecrettement  fon  fils  Afpar  de  la  fécurité  où  Jobannes  étoit  plongé , 
il  lui  confeilla  de  fe  rendre  en  hâte  à  Ravenne  avec  l'élite  de  fes  Troupes. 
A/par  partit  fur  le  champ  d'Aquilée  avec  fa  Cavalerie  ;  &  ayant  été  conduit     Afpar 
3  travers  les  marais  qui  coavioient  Ravenne  du  côté  de  la  terre,  par  un  Mi^^'^'i 
Berger,  que  Socraîe  fuppofe  avoir  été  un  Ange,  il  entra  dans  la  Ville,  ^i^/"T' 
dont  il  trouva  les  portes  ouvertes,  &  dégarnies  de  Troupes  pour  les  dé-  hannes 
fendre.     Son  premier  foin  fut  de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  l'U-  prijotmier. 
furpateur ,  ce  qu'il  eut  d'autant  moins  de  peine  à  faire ,  que  les  Généraux 
qui  auroient  dû  le  défendre ,  étoient  d'intelligence  avec  Ardabmius.     Dès- 
qu'il  eut  Jobannes  en  fon  pouvoir ,  il  l'envoya  chargé  de  fers  à  Placidie  & 
à  Vaknîinien^  alors  à  AquiUe ,  qui  lui  firent  d'abord  couper  la  main  droi- 
te ,  &  enfuite  la  tête  {a).    Procops  écrit  que  quand  la  main  lui  eût  été  cou- 
pée, on  le  promena  par  dérifion  fur  un  âne  dans  toutes  les  rues  de  la  Vil- 
le (/').     Telle  fut  la  fin  de  l'ulurpation  de  Jobannes,  après  qu'il  eut  por- 
té le  titre  d'Empereur  environ  dix-huit  mois,  fuivant  Pbilo/tors;e  (c). 

Trois  jours  après  fa  mort,  ^t'Y/z/x  arriva  en  Italie  avec  une  Armée  de 
Coooo  Huns,  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Troupes  <\' Afpar ,  fans 
aucun  avantage  remarquable  de  part  ni  d'autre.  Mais  Actiiis ,  ayant  ap- 
pris durant  ces  entrefaites  la  fin  tragique  de  l'Ufurpateur ,  jugea  à  propos 
de  faire  fa  Paix  aux  meilleures  conditions  qu'il  pourroit  obtenir  ;  &  com- 
me Placidie  lui  promit,  non  feulement  de  le  recevoir  en  grâce,  mais  aufli 
le  titre  de  Comte ,  il  fe  foumit ,  &  engagea  les  Huns  à  s'en  retourner  dans 
leur  Pays  {d).  Cajîinus .  qu'on  foupçonna  d'avoir  favorifé  l'ufurpation ,  fut 
envoyé  en  exil  (e). 

Les  nouvelles  de  la  prife  &  de  la  mort  de  Jobannes  étant  arrivées  à  Vaîenti- 
Conftantinople ,  r/)m/û/è  déclara  le  jeune  ^«/^kî/k/^h  Empereur ,  &  Placidie  "'"en  IIL 
Régente  de  l'Empire  durant  la  minorité  de  fon  fils.  Il  fe  propofoic  de  fai-  En'ZteuT 

re  de  l'Occi. 

(a)  Socrat.  L.  VII.  c.  23.  Philoft.  ibid.        (e)  Philoft.  ibid.  i'f'"  ^f» 

Fhoc.  p.  197-  (^)  Idem  ibid.  Caffiod.  ChroB.  i^ire  he. 

iji)  rrocop.  Ben.  Vandal,  L.  I.  c.  3.  (0  Fxofp.  Ciuon.  f^^'  ''' 
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^  .  re  un  tour  en  Italie ,  pour  revêtir  lui-même  fon  neveu  des  marques  de 
latrifid!  la  Dignité  Suprême;  ik  s'avança  même  dans  ce  deflcin  jufqu'à  Theffàluni- 
UViûptir  que;  mais  il  fut  attaqué  dans  cette  Ville  d'une  maladie,  qui  l'obligea  à  rê- 
/ej  Gorhs,  gagner  Conjlantincph;  d'où  il  envoya  Helio  à  Rome,  pour  y  apporter  à 
jusrt'à  la  i^akiitinien  la  Pourpre  &  la  Couronne  Impériale,  que  le  jeune  Prince  reçut 
Th'ofîo.    le  23.  d'Oclcbre  de  l'an  4=5  W- 

le  II.  Cette  même  année  les  Vandales ,  qui  s'étoient  établis  en  Efpagnc ,  rava- 

■  gcrent  les  Iles  Baléares:  &  les  Gotbs ,  à  qui  l'on  avoit  accordé  des  écablis- 

lemens  dans  les  Gaules,  s'emparèrent  de  quelques  Villes  voirmes,&  mirent 
même  le  fiége  devant  ylrles  ;  mais  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  à  l'appro- 
che à'J'ét'ms ,  qui  marchoit  à  eux  avec  une  puillante  Armée  Qj). 
LaThra-      Dans  l'Orient  la  Thrace  fut  ravagée  par  les  Huns ,  probablement  les  mê- 
ce  ravagée  mes  qui  étoient  venus  au  Recours  de  ^ohannes.     Ils  menacèrent  même  Con- 
^''  '"      fianùmpk  d'un  fiége.    Mais  comme  leur  Chef,  nommé  Rougas  ou  Roitar^ 
°^'       fut  tué  de  la  foudre ,  &  que  la  pefle  faifoic  de  terribles  ravages  dans  leur 
Armée  ,  ils  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement  :  redoutant ,  dit  Socrate^ 
non  pas  tant  la  valeur  des  Romains ,  que  la  Puiffancc  Célefle ,  qui  fe-  dé- 
claroit  vifiblement  en  faveur  de  Thcodofe  (c). 

L'Année  fuivante  426,  qui  fut  celle  du  douzième  Confulat  de  Théodofe, 
&  du  fécond  de  Valcnîinien ,  il  n'arriva  rien  de  remarquable  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  Empire. 
L's  Mais  fous  les  Confuls  fuivans  de  Tan  427,  Hierius  &  Jrdaburius ,  les 

'^°'|?'   ,    Gutbs,  qui  avoient  poffédé  la  Pannonie  depuis  l'an  377,  furent  tranfportés 
ÎLpanno'- '^^"'^'  P^"-  o'"*^''^  ^^  Théodofe,  dans  la  Thrace;  où  ils  reflérent  58.  ans, 
pie  en      c'eft-à-dire ,  jufqu'au  tems  où  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Y  Italie,  fous  la 
Thrace.     conduite  de  Théodoric  (d).     Ceci  nous  donne  lieu  de  croire ,  que  Théodofe , 
cédant  l'Empire  d'Occident  à  Valentinien  ,  garda  pour  lui-même  la  Panno- 
nie,  qui  comprenoit  cette  partie  de  Y  Autriche  &  de  la  Hongrie  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains  en  deçà  du  Danube,  &  qui  avoit  fait  jufqu'alors  par- 
tie de  l'Empire  d'Occident. 

UJfrique  fut  agitée  cette  année  de  grands  troubles ,  qui  cauférent  la  per- 
te de  cette  Province.     Le  fameux  Comte  Boniface ,  que  St.  /Juguflin  ap- 
pelle la  Joye  de  VEgUfe,  le  Boulevard  de  /'Afrique,  tf  la  gkire  de  l'Empire, 
avoit  obtenu  d'Hunorius ,  comme  récompenfe  des  fervices  rendus  à  ÎJar- 
feillc ,  le  commandement  des  Troupes  en  /Jfriquc  :  Province  qu'il  avoit 
défendue  a\'ec  beaucoup  d'habileté  &  de  valeur  contre  les  attaques  réité- 
rées de  Johannes. 
Boniface      Placidie ,  très-fatisfaite  de  fa  conduite  &  de  fa  fidélité',  le  fit  venir  en  Cour, 
en  ermJe  immédiatement  après  la  mort  de  rtf^furpatcur;  &  après  l'avoir  comblé  de  louan- 
faveurau.  ggg  ^  l'éleva  au  Pofte  de  Commandant  de  la  Garde  Impériale,  &le  renvoya 
riacidie    ^"  -Afrique  revêtu  d'une  autorité  fans  bornes.  Une  faveur  fi  marquée  n'excita 
pas  une  médiocre  jaloufie  parmi  les  rivaux  qu'il  laiflbit  à  la  Cour.  De  ce  nombre 

furent 

(a)  Socrît.   L.   VJI.   c.   24.  Phot.   ibid.        (c)  Socrat.  ibiJ.  c.  43. . 
ïdat.  Chron.  'i)  Tkcopb.  p.  82.  Maictil.  ChroB.     "  ' 

{b)  Sidon.  p.  22.  idat.  Cbron. 
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furent  Félix,  Généraliffime  des  Forces  Roimines ,   &   Jëiius ;  qui  après    Depuis 
fon  départ  firent  croire  à  Pln:idie  que  ce  n'écoit  qu'à   lui-même  qu'il  a-  '«  pnje  dt 
voit  confervé  l'Afrique,  &.  que  fon  deiTein  écoic  de  profiter  de  la  première  '«  ^«'^^'ar 
occafion  favorable  pour  s'y  maintenir  dans  un  état  d'indépendance,     j^e-  '"  *^,°'!^'' 
tius  ajouta  que  fi  l'Impératrice  le  jugeoic  à  propos,  il  feroit  très-facile  dei^ori'îê" 
l'obliger  à  jetter  le  mafque,  en  le  faifant  venir  à  Rome  ;  &  qu'il  étoic  per-  ihéodo- 
fuadé  que  Boniface  n'obéïroit  point  à  cet  ordre ,  en  cas  que  Placidic  le  ^^  ^^• 
lui  envoyât.     ï^a  crédule  Princefle  expédia  l'ordre  fur  le  champ.     Mais  "}.  „;" 
comme  Aetius  avoit  eu  foin  d'écrire  à  Boniface ,  Que  l'Impératrice  avo't  for-  ce  pH  Z' 
mi  le  deffein  de  le  perdre ,  ^  que  pour  parvenir  à  Jes  fins  elle  le  rappellerait  perfiHe  ?fe 
dans  peu ,  lui  confeillant  en   même  tems ,  avec  de  grandes  proteftations  ^'^^'^y-  &!" 
d'amitié,  de  ne  point  donner  dans  le  piège,  il  jugea,  par  le  contenu  de  '''-^ëtius. 
la  Lettre,  quÂ'etius  étoit  un  fidèle  Ami;  &  déférant  à  fon   confeil,  refu-  t{'  '^^^' 
fa  d'obéir  à  l'ordre  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Placidie ,  ne  pouvant  plus  "' 
révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  (^n'Aëtius  lui  avoit  dit ,  déclara  Boniface 
Ennemi  de  l'Etat.     Elle  envoya  enfuite  contre  lui  un  nombreux  Corps  de 
Troupes ,  fous  les  ordres  de  Mavorîius ,  de  Galbio  &  de  Sinex ,  qui  affié- 
gérenc  Boniface,  nous  ignorons  en  quel  endroit,  &  le  tinrent  renfermé  de 
tous  côtés*,  jufqu'à  ce  qu'ayant  pris  querelle  enfemble,  Mavortius  &  Gal- 
bio furent  tués  par  la  trahifon  de  Sinex.  Ce  dernier  périt  à  fon  tour  dans   Défait  i 
une  fortie  que  fit  Boniface ,  qui  remporta  une  viftoire  complette ,  fans  a-  Iroupls  " 
voir  perdu  un  feul  homme.     Placidie,  fans  fe  laiffer  décourager  par  les  envoyées 
mauvais  fuccès  de  fes*  trois  Généraux  ,  réfolut  de  continuer  la  guerre  avec  '""'■''^  '»'• 
vigueur,  &  en  commit  la  direflion  à  un  Goth,  nommé  Sigirvult ,  qui ,  ^"""^ 
fans  perdre  de  tems,  pafl^a  en  Jfrique  avec  un  grand  nombre  de  fes  com-  voyée"cZ'. 
patriotes ,  &  fe  rendit  maître  de  Cartbage.  Boniface ,  comprenant  que  l'Im-  tre  luL 
pératrice  vouloic  le  perdre  à  tout  prix,  &  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  lutter  contre  toutes  les  Forces  de  l'Empire ,  eut  recours  aux  Vandales , 
qui,  depuis  la  défaite  de  Caflinus  en  422,  avoient  été  en  poireffion  de  la  /'"  T*^ 
Province  de  Bxtique  ou  Andakufic ,  &  étoient  gouvernés  en  ce  tems- là  par  Ge"rtric 
Genferic ,  frère  de  leur  dernier  Roi  Gonderic.  Rai  des  * 

Genferic ,  fuivant  Jornandès  (a)  &  Procnpe  (b) ,  ètoit  de  petite  ftature  Vandale», 
Si.  eflropiè  d'une  chute  qu'il  avoit  faite  étant  à  cheval  .-il  penfoit  beaucoup' 
&  parloit  peu  ;  haïflbit  tout  ce  qui  fentoit  la  débauche  ;  &  avoit  une  mer- 
veilleufe  habileté,  tant  pour  gagner  l'afFeflion  du  Peuple,  que  pourfemer 
la  difcorde  parmi  fes  Ennemis.  Egalement  brave  &  ambitieux ,  il  enten- 
doit  très-bien  le  métier  de  la  Guerre,  &  en  avoit  foutenu  avec  patience 
tous  les  travaux.  Il  renonça  à  la  Foi  Catholique  ,•  qu'il  avoit  profeflée  d'a- 
bord ,  pour  embrafler  XAianifme ,  gui  étoit  en  vogue  parmi  fes  compa- 
triotes les  Vandales  (c).  Son  frère  Gonderic  avoit  laifie  après  lui  plufieurs 
fils ,  mais  il  les  fie  tous  mettre  à  mort  avec  leur  mère  {d).  Ce  fut  avec 
£6  Barbare  que  Boniface ,  dont  St.  Auguftin  avoit  auparavant  tant  exalté 

la 

(a)  lorn.  c  36.  p.  657.  CO  IdaL  p.  17, 

ii)  Procop.  p.  184.  (d;  Malel.  Hi!h  Chron, 
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Depuis    ^^  P"^'^  (")  y  ^^^  P""^'^  ^^  propre  fureté  obligé  de  faire  un  Traité ,  dont 
hprifi  de  le  principal,  &  peut-être  l'unique  article  ctoit  qu'en  cas    que  Genfmc  (il 
lal'iUepar  y  a  dans  Pïocnpe  Conderic,  mais  c'tfl:  une  faute  de  Copifte)  voulut  l'affis. 
les  Goths,  j^f  ^  jig  partageroient  \' Afrique  enfemble  {b).  Ce  Traité  étant  ainfi  conclu, 
Innn'îe     G'cw/ct;V,  après  avoir  fait  raflembler  un  grand  nombre  de  VaifTcaux,  or- 
Thodo-    donna  que  tous  fes  Vandales,  hommes,  femmes  ik  enfans,  euflcnt  à  fe 
fc  ir.        rendre  à  bord.     Tout  ce  monde  quitta  \' Efpagne  au  mois  de  il'/av  de  l'ai 
~^J~rjfg  428  ,  fous  le  Confulat  de  Félix  &  de  Taiirus ,  paffa  le  Détroit  de  Gibraltar^ 
en  Mu-    &  ^l'a  mettre  pied  à  terre  en  /Ifriqiie  (c).     Les  Romains  fe  remirent  en 
<]ue.         pofTe.Tion  des  Provinces  que  les  Vandales  venoient  d'abandonner ,  &  en 
relièrent  les  maîtres  jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent  chafTés  par  les  Suéves ,  com- 
me les  Suêves  le  furent  à  leur  tour  par  les  Goths ,  qui  par  ce  moyen  s'é- 
tablirent dans  cette  partie  de  YE/pagne  (d). 
Les  Cette  même  année  /lëtiiis  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  la  guer- 

F"""      re  iux  Francs ,  qu'il  défit  entièrement,  &  qu'il  obligea  d'abandonner  les 
Gaules  p^r  i^^^res  qu  Honorius  leur  avoit  cédées  au-delà  du  Rhin  (e).  Les  Francs  étoient 
Aëiius.      gouvernés  en  ce  tems-là  par  Clodius ,  comme  Prvfper  Tyro  l'appelle  (/) , 
ou  Clûdiun ,  comme  il  efl  nommé  par  Grégoire  de  Tours ,  &  par  quelques 
Auteurs  modernes  (g).     On  prétend  qu'il  étoit  fils  de  Faramond,  &  qu'il 
fut  Succefleur  de  ce  Prince.     Il  n'arriva  rien  da  remarquable  cette  année 
en  Orient,  excepté  la  publication  d'une  Loi,  portant  défeufe  qu'il  y  eût 
un  feul  m.auvais  lieu  dans  toute  la  Ville  de  Conftantinople  (h).  Florenîius  & 
Dicnyfms,  Confuls  pour  l'an  429,  furent  remplacés  par  Théudoje  ik  par 
Valenùnien ,  le  premier  ConfuI  pour  la  treizième  fois ,  &  l'autre  pour  la 
Oui  efi    troifiéme.     Durant  le  Confulat  des   deux  Princes,  /i'étius  fut   revêtu  du 
Komwé       Commandement  en  Chef  de  toutes  les  Troupes  de  l'Empire  d'Occident,  à 
Cmnmm-    ]^  pl^ce  de  FeUx ,  qui  fut  créé  en  ce  tems-là  Patricien,  mais  tué  enfuite  à 
Cbe/(h     Ravsnne  par  quelques  Soldats,  qu/letius,  jaloux  de  fon  crédit  à  la  Cour, 
uwes  les   avoit  excités  contre  lui.     La  même  année  /lëiius  remporta  un  avantage 
Forces  de   confidérablé  fur  les  Juthonges ,  dont  le  Pays  confinoit  à  la  Rhaie;  fur  les 
^^n'-'''^'    habitans  du  Noricum , qui  s'étoient  révoltés;  &  dans  les  Gaules  fur  les  Goths, 
dsnt'^^'     l"^'  fomentoient  de  nouveaux  troubles  dans  cette  Province  (/). 

L'Année  fuivante,qui  fut  celle  du  Confulat  àeBaJ]us8i,  à' Antiochus ,  Aé' 

tilts  fubjugua  entièrement  les  Noricicns  &  les  Vinddicieus ,  qui  s'étoient  joints 

aux  premiers.     D\x  Noricum  il  p.lTa  dans  l.s  Gaules,  pour  tenir  en  refpeci 

Placulie  les  Francs,  qui,  difoit-on  ,  avoient  deffein  de  prendre  les  armes  (ki.    Cec- 

découvre    te  année  Placidic  dècou\'rit  à  la  fin  la  vraye  caufe  de  la  révolte  de  Boni- 

la  vriye    jr^^^^^     Qjjelques  Amis  de  ce  Générai,  furpris  de  le  voir  entrer  en  alliance 

f^M^;e  rf'e  avec  les  Ennemis  d'un  Empire  qu'il  avoit  défendu  fi  glorieufement  con- 

Boniface.  ^^ 

(a)  Aug.  Ep.  70.  p.  126.  (/)  Tyr.  Profp. 

(b)  Pro:op.  p.  45.  Ig)  Grec.  Tur.Hift.Franc  L.II.cç.p  64. 

(c)  Profp.  Chron.  Idat.   p.  18.  Via.  Vit.        (6)  CoJ.  Theod.   L.   XV.   Tit.    8.    Leg. 
de  Perfec.  Vandal.  p.   ■?.  I3-  P-  33. 

id,  Procop.  p    19.  Idat.  ibiJ.  '«)  Idat.  Sidon.  Car.  VU.  p,  336.  Jom. 

(e    Caflîoior.  Cbroa,    loru.  Rcr.   Goili.    Rer.  Goth.  c.  34.  p.  660. 
c  34.  p.  (3(5o.      ■  "  («■■)  Idat.  p.  13. 
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tre  les  Barbares ,  obtinrent  permilTion  de  l'Impératrice  de  pafTer  en  Jfri-    Depuis 
que,  pour  y  apprendre  de  lui-même  les  raifons  d'un  fi  étrange  procédé.  '"?;?/«  ''* 
Boni/ace  fut  charmé  de  les  voir,  &  produifit  pour  la  jultification  la  Lettre  i^^q'^^^ 
qa/Jëtiuf  lui  avoit  écrite,  protellant  que  lli  fîireté  feule  l'avoit  engagé  ^K^rju-^  ,/ 
à  prendre  les  armes  contre  fa  Patrie.     Ils  apportèrent  cette  Lettre  à  Fia-  mon  ds 
cidic ,  qui,  convaincue  pleinement  de  la  p;rtidie  d'/JcCius,  diffimula  néan-  Théodo- 
moins  fon  indignation  ,  pour  ne  pas  irriter  ce    Général ,  aftuellement  à  ^'^^^' 
la  tête  d'une  Armée  viftorieufe  dans  les  Gaules.   Elle  fe  contenta  de  mar- 
quer à  Bmiface  par  une  Lettre,  qu'elle  pre.noit  parc  à  l'injure  qu'on  lui 
avoit  faite ,  &  qu'il  pouvôit  compter  à  l'avenir  fur  fa  faveur  &  fur  fa  pro- 
tedlion.     Il  étoit  prié  dans  cette  même  Lettre  de  revenir ,  ik  de  travail- 
ler à  chafler  de  l'Empire  les  Barbares  qu'il  y  avoic  appelles.     Boni/ace  en-    //  tâcbs 
trant  de  bon  cœur  dans  ce  deffein ,  offrit  d'immenfes  fommes  aux  l^andu-  '''  ?'"«'■ 
/«,  pour  les  engager  à  quitter  Yj^friquc,  &  à  s'en  retourner  en  Efpa^ne  ;  '"  ^.'■^"J^- 
mais  comme  ils  avoient  déjà  réduit  tout  le  Pays  fous  leur  obéïlTincc,  à  jj^.  ^'J^l^l 
l'exception  de  trois  Villes,  fçavoir,  Carthagc ,  Hippone  &  Cirtha,  Ccnferk  que.  ' 
commença  par  lui  faire  une  réponfe  infultante;  &  l'ayant  enfuite  atta- 
qué, tailla  la  plupart  de  fes  gens  en  pièces,  &  fobligea  lui-même  à  fe 
fauver  par  la  fuite  à  Hippon  :  Place  que  les  Barbares  inveftirent  fur  le    Li  pu. 
champ,-  mais  ils  furent  contraints  l'année  fuivante,  faute  de  vivres,  à  le-  i*'"  ''f* 
ver  le  fiége,  après  qu'il  eut  duré  un  an  &  deux  moi^ ,  Genftrk  attaquant  ^^"^^if^^g 
la  Ville  avec  une  fureur  incroyable ,  &  Boniface  la  défendant  avec  une  taiiiêi  m 
intrépidité  fans  égale  {a).      ^  _  _  pièces  par 

oh.  tint  cette  année  à  Ephèfe  un  Concile  Oecuménique ,  dans  lequel  la  Gcnftrij. 
Doitrine  de  Ncjlorhis ,  Evêque  de  Co>ifiantinopk  ,    qui  foutenoit  qu'il   y 
avoit  en  J.  C.  non  feulement  deux  natures ,  mais  aufiî  deux  perfonnes , 
fut  condamnée  ,    &  lui-même  dépofé  le  22.  de  Juin  ,   la  fentence  de 
fa  dépofition  ayant  été  fignée  par  plus  de  200  Evéques.  L'année  fuivante 
Jëîm  fut  honoré  du  Confulat  par  Placidie,  qui  feignoit  encore  d'ignorer 
fa  conduite  perfide  envers  Boniface.    11  eut  pour  Collègue  Fakrius ,  qui  a- 
voit  été  l'année  d'auparavant  Préfet  de  Conjiantinople.     Cette  année  Bo-    iBoniTace 
n'face,  ayant  reçu  des  renforts  confîdérables  de  Placidie  &  de  Tbéodofs  ,  (^  Afjnr 
livra  bataille  aux  Fandaks  ,  qui  taillèrent  en  pièces  la  plupart  de  fes  Sol-'  ''èfi'i'j  p^a 
dats,  firent  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers,  &  obligèrent  le  relie  Genittic. 
à  fe  fauver  parmi  des  rochers  &  dans  des  montagnes.     Marcien ,  qui  par- 
vint dans  la  fuite  à  l'Empire ,  fe  trouvoit  au  nombre  des  prifonniers. 

Ajpar,  qui  commandoit  en  cette  occafion  les  Troupes  de  l'Orient,  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  d' Afrique  j  ik  à  gagner  Conjiantinople.    Boni- 
face  prit  le  chemin  de  X Italie ,  où  Placidie  l'avoit  invité  de  fe  rendre.    A-     .  . 
près  leur  départ,  les  Barbares  ravagèrent  toute  V Afrique,  &  y  commirent  ^^li^^i 
des  cruautés  inouïes ,  qui  effrayèrent  tellement  les  habitans  à' Hippone ,  qu'ils  /-Afrique, 
abandonnèrent  leur  Ville,  que  l'Ennemi  viétorieux  pilla  d'abord,  &  rédui- 
fit  après  cela  en  cendres  (b).  St.  y^ugujlin  ,  Evêque  du  Lieu ,  mourut  l'an- 
née d'auparavant ,  dans  le  quatrième  mois  du  Siège.     Carfbage  &  Cirtha 

étoient 

(0)  Procop.  Bill,  Vand.  L.  I.  c.  3.  p.  i8j.     b)  Idem  ibid.  Profp.  Chron. 
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étoient  les  feules  Places  qui  reflaffent  aux  Romains  en  Afrique.  Bonifucf , 
en  arrivant  à  Ravcnne,  fuc  reçu  par  Placidic  av-ec  les  plus  grandes  démon- 
flrations  d'affcCtion  &  d'eftime ,  &  mis  à  la  tête  de  l'Armée  à  la  place 
à' /Jltius ;  qui,  fâchant  que  fa  trahifon  étoit  découverte,  &  redoutant  le 
pouvoir  de  Boniface ,  alla ,  avec  ce  qu'il  put  raflcmbler  de  Forces ,  atta- 
quer fon  rival  de  fortune ,  qui  avoit  îbus  fes  ordres  un  Corps  d'élite.  On 
en  vint  bientôt  à  une  adlion,  dans  laquelle  Boniface  reçut  une  bleffu- 
re,  dont  il  mourut  trois  mois  après  (a).  Tel  efl  le  récit  de  Marcellin , 
qui  ne  marque ,  ni  en  quel  endroit  la  bataille  fe  donna ,  ni  qui  remporta 
la  victoire.  Le  même  Ecrivain  ajoute  que  Boniface ,  peu  avant  de  mou- 
rir, exhorta  fa  femme  Pélagie,  à  p'époufer  aucun  autre  homme  quyjëiiu:^ 
en  cas  que  fa  femme  vînt  à  mourir  avant  lui.  ^ëcius ,  craignant  le  reflen- 
timent  de  Placidie,  fe  retira  à  la  Cour  de  Rugula,  ou  Rouas ,  Roi  des  Huns, 
d'où  on  le  vit  bientôt  revenir  à  la  tête  d'une  nombreufe  Arme'e  de  Barba- 
res; mais  l'Impératrice  lui  ayant  promis,  non  feulement  de  lui  pardonner, 
mais  aufli  de  lui  rendre  fon  premier  pofte,  il  renvoya  les  Barbares,  &  re- 
tourna à  la  Cour ,  où  il  fut  élevé  cette  même  année  au  rang  de  Patricien  (b). 

L'Année  fuivante ,  Théodofe  étant  Conful  pour  la  quatorzième  fois ,  avec 
Petroniiis  Maximus ,  il  y  eut  à  Conjlantinople  un  affreux  incendie,  qui  dura 
trois  jours ,  &  confuma  tous  les  Magazins  publics ,  plufieurs  autres  grands 
Edifices ,  &  une  partie  confidérable  de  la  Ville  (c).  Sous  le  Confulat  fui- 
vant,  qui  fut  celui  d'/jfpar  &  à! Aréobindc ,  Honorie,  fœur  de  l'Empereur 
Vakntinien  ,  s'etant  abandonnée  à  un  de  fes  domeftiques ,  nommé  Eugène , 
fut  bannie  de  la  Cour ,  &  envoyée  à  Confiant inopk.  Elle  n'avoit  alors  que 
i6ans;  &  nonobftant  fa  jeunefle ,  fa  mère  découvrit,  qu'auffi  intrigan- 
te qu'amoureufe ,  elle  entretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec  Attila  , 
Roi  des  Huns ,  SuccefTeur  de  Rouas.  Elle  lui  avoit  même  envoyé  une 
bague  ,  &  le  prelToit  fortement  d'entrer  en  Italie  avec  une  Armée  & 
de  l'époufer. 

L'Année  fuivante  435,  Théodofe  e'tant  Conful  pour  la  quinzième  fois,<S: 
Valcntinien  pour  la  quatrième,  il  y  eut  à  la  fin  une  Paix  conclue  avec 
les  Vandales  en  Afrique ,  auxquels  les  Romains  cédèrent  une  grande  partie 
de  la  Numidie ,  toute  la  Province  Proconfulaire ,  comme  auffi  Bizacéne.  Ce 
Traité  fut  figné  à  Hipponc  le  11.  de  Fc-urier ,  par  Gcnferic  ^  &  par  Trigetius, 
qui  avoit  fuccé jé  à  Boniface  en  Afrique.  Le  Roi  des  Vandales  donna  aux 
Romains  fon  fils  Huncric  en  otage  (d).  La  même  année  /J'etius  remporta 
une  grande  viéloire  fur  les  Bourguignons ,  qui,  ayant  obtenu  des  Romains 
en  413  la  permiffion  de  s'établir  dans  cette  partie  des  Gaules  qui  borde 
le  Rhin  y  s'écoient  révoltés,  ik  avoient  pillé  la  Gaule  Belgique.  Condicaire^ 
leur  Roi ,  fut  obligé  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le  Vainqueur  ju- 
gea à  propos  d'impofer  à  lui ,  &  à  fon  Peuple  (e).  ISIais  ce  Prince  ne 
jouît  guéres  de  la  Pak  (\\xÂëtius  lui  avoit  accordée,  ayant  été,  dés  le 

com- 


(«■)  Mire.  Chron. 
(6)  Profp.  Idar.  Chron. 
Iç)  Socrat.  L.  VII.  c.  39"  P-  3Sj. 


(,d]  Profp.  Chron.  Trocop.  p.  38e. 
(e;  Idat.  c.  21.  Sid.  Cix.  VU.  p.  338t 
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commencement  de  l'année  fui\-antc ,  qui  fut  celle  du  Confulat  à'Jnthttnius     Depuis 

Iftdoïus',  &  de.  Senator,  attaqué  par  les  Hms ,  qui  le  tuèrent  avec   20000  '"  Pnfi  ■■is 

des  fiens  {a).    Socrate  nous  apprend  qu'il  ne  refta  en  vie  que  300  Brurgui-  '^1^^'^'''"' 

gnons,  qui  ayant  embraOTé  la  Religion  Chrétienne,  &  reçu  le  Sacrement  !usqu'à  il' 

du  Baptême,  allèrent,  pleins  de  confiance,  charger  les  Ennemis,  dont  ils  mon  de 

en  tuèrent  1000,  le  relie  ayant  pris  honteufement  la  fuite  (i).     C'eft  ce  Théodo. 

que  dit  Socrate.     Mais  Orofe  alTure  que  les  Bourguignons  a  voient  embrafle  ^^  "• 

la  Foi  Chrétienne  avant  l'an  41?  (c).  Les  Goths,  qui  avoient  obtenu  la  per-  j,-    ^  ~ 

million  de  s'établir  dans  VJquitaine ,  comme  nous  l'avons  vu ,  &  que  Théo-  mille 

doric  couvernoit  en  qualité  de  Roi ,  ne  fe  contentant  pas  des  Pays  qui  leur  Bourgui- 

avoient  été  affignés,  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Villes  voifines,  qui  g"onsiriei 

appartenoient  aux  i?o>«a"u ,  &  afliégérent  msmQ  Narbonne.     Mais  ils  fu-  ^^J^^' 

rent  forcés  de  lever  le  Siège,  foit  cette  année  436,  foit  l'année  fuivante,  u] 

à  ce  a\ildace  prétend ,  le  Comte  Litorius  ayant  amené  au  fecours   de  la  Goths 

Place  un  Corps  nombreux  de  Huns.  Ce  Peuple  valeureux  attaqua  les  Goths,  «F'^g^'t 

les  mit  en  fuite,  &  entra  dans  la  Ville,  chaque  Cavalier  ayant  apporté  a-  fj'^°^' , 

vec  Jui  deux  boiffeaux  de  blé;  ce  qui  rendit  la  vie  aux  habitans,  que  la  fill  "*"' 

Famine ,  caufée  par  la  longueur  du  Siège ,  avoit  réduits  aux  dernières  gés  de  it. 

extrémités  (J).  .     ,        „       .  """  "  ^''' 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  dans  1  Occident ,  Théodofs  achevoit  la  ^^' 
niïne  de  l'idolâtrie  dans  l'Orient ,  par  une  Loi  de  l'an  435 ,  ordonnant  que   _  F^àit  de 
tous  les  Temples,  &  autres  Edifices  confacrés  au  Culte  des  Idoles, fuffent   'ihéodofe 
détruits,  &  défendant  à  fes  Sujets,  fous  peine  de  mort,  de  pratiquer  quel-   "^'u  1"^ 
ques-unes  des  Cérémonies  Pàyennes ,  foit  en  public ,  foit  en  particulier.  Mtr^. 
Par  cette  Loi  les  Fondemens  même  des  Temples  dévoient  être  démolis , 
&le  figne  de  la  Religion  Chrétienne,  apparemment  la  Croix,  élevé  aux 
endroits  où  ces  Temples  avoient  été  (e).  Théodofe  pafla  une  partie  de  l'an- 
née 436  à  Cyzic.     L'année  fuivante  437 ,  Jétius  étant  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  avec  Sigisvult ,  les  Romains ,  affiflès  des  Huns ,  pourfuivirent 
la  guerre  contre  les  Goths  dans  les  Gaules  (/),  fans  qu'il  foit  dit  avec  quel 
fuccès.     Les  Pirates  Sa.xons  commencèrent  cette  année  à  infefter  les  Côtes    £^,j    • 
de  Y  Amérique  (g).     Eudoxie ,  fille  de  Théodofe  &  de  l'Impératrice  Eudocie ,   la  fi.u  'Je'' 
avoit  été  fiancée  à  Valentinicn  en  424.  Les  ngces  furent  célébrées  avec  gran  •   ïhéodofe, 
de  pompe  à  Co«y?antîMoj5/e  cette  année,  le  29.  à' Octobre,  Fslentinien  étant   éitoufi  Vn. 
■agê  alors  de  18  ans  &  5  mois.  La  Cérémonie  auroit  dû  s'en  faire  à  Tbcs-   j^j'''^'^» 
klonique  ;   mais  par  complaifance  pour  Eudoxie ,  Falentinien  fe  rendit  à     oui  cède 
Conjlantinopk,  où  il  fit  fon  entrée  le  21.  d'Ocîobrc^(h).     Théodofe,  en  lui  aThéodo. 
donnant,  ou ,  fuivant  d'autres ,  en- lui  fiançant  fa  fille,  l'obligea  à  céder   fe  niiyri» 
YIllyrie  Occidentale,  comprenant  la  Haute  &  Bqffe  Pannonie ,  la.  Dalmatie,  0««</ent»; 
le  Noricum  Mediterrancwn  &  le  Ncricuvi  Ripenfe  (/).     Les  deux  Pannonies 

com- 

ffl^  Idat   D   25.  Valef.  Rer.  Franc.  L. III.        f/)  Trofp.  Marc.  Chron. 
P.  136-138.  (S)  Sid.  Car.  VI.  p.  342. 

(b)  Socrat.  L.  VIII.  c.  30.  p.  371.  372-      C^)  Socrat.  L.  VII.  c.  44- P- 388,  Chron. 

U)  Otoî.  L.  VII.  c.  32.  P-  30.S-  .  Alex.  p.  570. 

(fi)  Idat.  y.,  ai.  Sid.  Car.  VI.  p.  34C.      .     (0  Socrat.  ibid.  Chron.  Alex.  Jora,   Je 

(e)  Cod.   Theod.   Tit.    10.   Leg.   25.   p.    Reg.  Suc.  p.  92,  93. 
496.  Theodor.  L.  V.  c.  36.  p.  749. 

Tome^l.  Vv    .     •     . 
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Depuis  comprenoient  une  partie  de  V Autriche  &  de  la  Hongrie ,  &  les  deux  NorU 
la  l'rife  de  ^ „,„j ^  l'Archcvéché  de  Saiîzbourg ,  avec  la  &>;;>  &  la  Carinthie.  Pour  ce 
l'^'^hT  ^^^  ^^  ''^  l'Iilyrie  Orientale,  tlle  avoit  appartenu  aux  Empereurs  de  Con- 
jusqu'à  la'  Ji^"^'"'^P^^  depuis  le  tems  de  Gratien,  qui  la  céda  à  Théodofe  le  Grand.  Fa- 
mort  (le  kntinicn  quitta  Conjtantincple  vers  la  fin  de  cette  année;  &  ayant  paflc 
ihéodo-  l'Hiver  à  TheJJàhnique ,  il  fe  rendit  au  commencement  du  Priutems  à  Ra- 
^'  '^        venne.     Il  eut  d'£Ma'&a-/e  deux  filles ,  fçavoir,  Etuiocie  &  Placidie. 

L'Année  fiiivante ,  Tbèodofe  fut  Conful  pour  la  feiziéme  fois ,  ik  eut  pour 
Collègue  Acilius  Glabrio  Faiijhs.     Les  Suives ,  qui  s'étoient  établis  en  Gai- 
lice,  en  409.  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Ermeric,  ou  Hermcric ,  s'accor- 
dèrent avec  les  anciens  habitans  du  Pays ,  après  une  longue  &  rude  guer- 
re  (a);  mais  les  conditions  de  ce  Traité  ne  font  pas  parvenues  jufqu'à 
„ ..    .,  nous.     Les  Romains  pouflerent  les  opérations  militaires  dans  les  Gaules 
k  Goths   contre  les  Goths,  &  Aëtius  en  tailla  8000  en  pièces  (i).    Dans  l'Orient, 
taillés  en    Thjoàofc  publia  fon  fameux  Codé,  le  15.  de  Février  de  cette  année  438- 
pié:»iiians  Cet  Ouvrage  efl  la  colleftion  de  toutes  les  meilleures  Loix  émanées  de  fes 
les  Gaules  Prédéceffeurs  légitimes.    Huit  habiles  Jurifconfultes ,  à  la  tête  desquels  fe 
t'ius  fou^'oi^  Antiochus ,  qui  avoit  été  Conful  en  431,  furent  chargés  de  ce  tra- 

' ...  ^  vail.     Les  Loix,  qui  ne  furent  pas  inférées  dans  ce  recueil , furent  décla- 
tionduCo-  rées  par  cela  même  abrogées.    Ce  Code  fut  d'abord  reçu  dans  l'Occident, 
de  Théo'  &  il  y  eut  même  un  fuccès  plus  heureux  qu'en  Orient ,  où  il  n'eut  de  for- 
dofien.      ce  que  pendant  90  ans ,  c'efl-à-dire ,  jufqu'au  règne  de  Juftinien  ,  qui  l'abro- 
gea &  en  publia  lui-même  un  nouveau  ;  mais  en  Occident ,  il  fut  reçu  par 
Tbéodoric ,  &  par  les  OJlrogoîhs ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  Y  Italie ,  vers 
k  fin  du  cinquième  Siècle, de- même  que  par  Alaric ,  Roi  des  Fijigoths ,en 
Languedoc  &  en  Efpagne.     Les  Loix ,  qui  furent  dans  la  fuite  ajoutées  à 
ce  Code  ,  ou  par  Théodofe ,  ou  par  quelques  autres  Empereurs ,  furent  nom- 
mées A'bw/to.  Théodofe  éizhWi  dans  le  Code,  que  les  Loix  émanées  par  un  des 
Empereurs  n'auroient  point  de  force  dans  les  Etats  de  l'autre ,  à  moins 
qu'elles  ne  fuffent  confirmées  &  figuées  par  ce  dernier  (c).     Sous  le  Con- 
Touioa-  ^^'^ï  fuivant  de  Théodofe, qui  fut  fon  dix-feptiéme,  &  dans  lequel  Fcjlus  fuc 
fe  ejjiégée  fon  Collègue,  Lit  cri  us ,  ayant  obtenu  de  grands  avantages  fur  les  Goths  y 
far  Lito.   dans  les  Gaules ,  aflîègea  Tonloufe ,  leur  Capitale.     Tbéodoric  renfermé  dans 
rius.         ]2  Place ,  députa  plufieurs  Evêques  Catholiques  à  Litorius ,  &  les  chargea 
de  propofitions  fort  raifonnables jil  en  vint  même  jufqu'à  offrir  de  fe  fou- 
mettre  à  tout  ce  que  les  Romains  voudroient  lui  prefcrire,  priant  feule- 
ment qu'on  lui  laifTit,  à  lui  &  à  fes  Gotbs ,  la  vie  &  la  liberté.  MaisLi'fo- 
rius ,  fier  de  la  valeur  de  fes  Huns ,  &  entêté  de  l'idée  liatteufe  de  voir 
_  n  ,,  un  Roi  Gotb  dans  fes  chaînes  &  de  le  mener  en  triomphe ,  ferma  l'oreil. 
fait  par  ^^  ^  toutes  propofitions.   Sur  quoi  Tbéodoric,  après  avoir  fait  fes  dévotions 
Théodo-   &  vifité  les  Eglifes  de  fa  Capitale  en  habit  de  Pénitent ,  fit  une  fortie  à  h 
lie .  Cs*    tête  de  fes  gens,  tomba  fur  l'Ennemi,  en  tailla  la  meilleure  partie  en  pié- 
?:'i..?:''      .  CCS. 


fennier. 


(a)  Idat.  p.  ai,  22.  c.  i.  Ritterehuf.iDjur.Juft.c.3.Cod. Theocf. 

(6)  Profp.  Chron.  Nof.  l,  p.  I. 

je)  Profper.  Chron.  Doujat.  Hift,  J«r.  Civ. 
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ces    mit  le  relie   en  fuite,  &  ayant  environné  Litorius,  qui  cherchoit    Depuis 
à  s'évader    le  prit  malgré  fa  défenfe  la  plus  défefpérée ,  &  le  fit  condui-  '"  P^il'  ''« 
re  les  mains  liées  derrière  le  dos  dans  celte  même  Ville  où  il  avoit  comp-  '^/^Jf,'^ 
té  d'entrer  ce  jour-là  même  en  triomphe.    Théodorïc  le  laifTa  quelque  tems  ji/j^,''^  /à*' 
expofé  aux  infultes  &  aux  outrages  de  la  populace;  &  le  fit  enfuite  jettcr  mon  de 
dans  une  prifon  publique ,  où  il  mourut  en  peu  de  tems  {a).     Il  y  a  tou-  Théodo. 
te  apparence  que  Litorius  étoit  Payen ,  car  il  avoit  beaucoup  de  foi  aux  ^^  ^^- 
Arufpices  (b).   11  étoit,  après  Aëtius ,  l'homme  le  plus  puiflant,  &  le  plus  " 

habile  Général  qui  fût  dans  l'Empire  d'Occident  (c).     Cette  vifloire  met- 
toit  les  Goths  en  état  d'étendre  leurs  conquêtes  jufqu'au   Rhône  ,    mais 
Thcodoric  crut  devoir  ufer  avec  modération  des  avantages ,  qu'il  tenoit  d'u-    ThéoJa- 
ne faveur  toute  particulière  du  Ciel.    Il  prêta  donc  l'oreille  aux  propofi-  rie  fait  ta 
lions  que  lui  fit  faire  Jvitus,  Préfet  des  Gaules,  &  conclut  dés  cette  mê-  P"'^  "vtc 
me  année  la  Paix  avec  les  Romains ,  à  des  conditions  fort  raifonnables  (f/).  m^ins?" 
Jornandès  fuppofe  que  cette  Paix  fut  faite  par  Litorius  même ,  &  ne  fait 
aucune  mention  de  la  victoire  remportée  par  ks  Goths  ;  tant  cet  Auteur  eft 
mal  informé  même  de  l'Hifcoire  de  la  Nation.     Les  Huns  de  l'Armée  de 
Litorius ,  étoient  commandés  par  un  de  leurs  Rois ,  nommé  Gauferic ,  qui 
durant  cette  guerre  mit  le  Siège  devant  Bazas ,  que  tenoient  les  Goths  ; 
mais  il  fut ,  dit-on ,  obligé  de  fe  défifler  de  fon  entreprife  par  une  appa- 
rition miraculeufe ,  dont  le  Le61:eur  curjeux  pourra  voir  le  détail  dans  Gré- 
goire de  Tours  (e).  La  même  année,  Mérida ,  Capitale  de  la  Lujitanie,  fut  '  MériJa 
prife  par  Rechila ,  qui  l'année  d'auparavant  avoit  fuccédé  à  fon  père  Her-  f'/*  P"' 
meric.  Roi  des  ^Me'wx  établis  en  Gallice.    Mais  la  perte  de  Carthage  en  'ciQ^^l"^, 
Afrique,  furprife  le  23.  à'O^ohre  de  cette  année  par   Genferic,  Roi  des  ^  yl^  les 
Vandales ,  fut  un  coup  plus  fatal  à  l'Empire  d'Occident.    Par  la  conquête  Vandales- 
de  cette  Ville  importante ,  dont  les  Romains  avoient  eu  la  poiTeffion  pen- 
dant 585  ans,  les /^an^a/ex  fe  virent  maîtres  de  la  Province  Proconfulaire , 
de  la  Byzacéne ,  de  la  Gétulie ,  &  d'une  partie  de  la  Numidie.     Cependant 
Valentinien  conferva  tant  qu'il  vécut  les  deux  Mauritanies  ,  c'efl-à-dire,  la 
Céfarienne  &  la  Sitifenfis ,  la  Tripolitaine ,  la  Tingitane ,  &  cette  partie  de  la 
Numidie  où  Cyrtha  étoit  fituée.    En  Orient  il  ne  fe  pafTa  rien  de  remar- 
quable que  le  voyage  de  Jérufakm ,  que  l'Impératrice  Eiidocie  entreprit , 
en  conféquence  d'un  vœu  qu'elle  avoit  fait  de  vifitei  les  Saints  Lieux  (/). 
Elle  pafla  par  Antioche ,  où ,  aflife  fur  un  Trône  d'or  enrichi  de  pierreries, 
elle  prononça, en  préfence  du  Sénat  &  du  Peuple, un  Discours  à  la  louan- 
ge de  cette  Ville  (g)  :  &  à  fon  départ  elle  fit  donner  une  fomme  con- 
fidérable  aux  Magiftrats ,  pour  le  foulagement  des  pauvres  Citoyens.   Les 
Habitans  de  cette  Métropole,  en  recounoiflance  des  bontés  que  cette 
Princefle  avoit  eues  pour  eux ,  lui  érigèrent  deux  flatuës,  l'une  de  bron- 
ze. 
(a)  Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  L.  II.  c.  27.       {d)  Profp.  IJat.  Chron.  SiJ.  Car.  VII. 
p.  81.  Salv.  p.  164.  Sid.  Car.  VU.  p.  340.    p.  3|.i. 

Idat.  p.  22.  (e)  Greg.  Tur.  de  Glor.  Martyr.  L.  I.c. 

(l)  Salvian.  de  Gub.  L.  VII.  p.  164»  iS-  p.  31-34» 

(0  Idem  iUid.  (/J  Socrat.  L.  VII.  c.  47-  P-  39*. 

{g)  Evagt,  L.  I.  c.  20.  p.  2,77. 

Vvâ 
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Dipuîs  7.0,  qui  fut  mlfe  dans  !a  Mufeuin,  &  l'autre  dorce,  qni  fut  placée  dans  le 
Jap'ife  dt  Sénat  (a).  Arrivée  à  Jànfakm  ^cWc  remit  à  Juy'.nal ,E\ri^\\iQ  de  cette  Vi!- 
la Ville l'ar  ]^.^  jg  grandes  Hommes  d'argent,  pour  les  diftribuër  aux  Pauvres,  &  une 
/«Goths,  ^^'^j,^  j.çjj^^  enrichie  de  pierreries  précicufes,  pour  être  érigée  fur  le  Mont 
monde  Cdl'-jiire;  en  récompenfe  cet  Evèque  lui  fit  préfent  de  la  main  droite  de 
ihéoJo-  St.  Etienne,  premier  Martyr  {b).  L'année  fuivante  eut  pour  Confuls  Fa- 
fc  II.  lentinien,  pour  la  cinquième  fois,  &  AiatoHus.  Au  mois  de  Juin,  Gcn- 
"TT^Qferic  fit  un  a  defcente  en  Sicile,  &  y  trouvant  peu  ou  point  de  réfiftance, 
rumgét  il  ravagea  le  plat-pays,  y  commit  des  cruautés  inouïes,  &  mit  le  Siège 
parGenfe-  devant  Prt/ermf  ;  mais  n'étant  pas  en  état  de  s'en  rendre  maître,  il  retourna 
"*^'  en  Afrique  avec  un  immenfe  butin  (c).  Cette  même  année  Cenforius ,  que 

Valenîinicn  avoit  envoyé  pour  négotier  une  Paix  entre  les  Suves ,  établis 
i.  en  Galice ,  &  les  anciens  habitans  du  Pays ,  fut  afllégé  par  Rechila ,  dans 

'"  Alerjola  fur  la  Guadiane ,  où  il  avoit  fixé  fa  réfidence  ,  &  par  la  reddition 

de  la  Place ,  demeura  prifonnier  de  ce  Prince  (d).  Vers  le  même  tems 
Jëtius  éloigna  les  Bourguignons  des  bords  du  Rhin ,  &  leur  donna  des  éta- 
bliiTemens  dans  le  Pays  nommé  à  préfent  la  Savoye  ;  &  il  donna  des  ter- 
res le  long  de  la  Loire  à  un  Corps  à\îlain s ,  qai  avoit  rendu  de  grands 
fervices,  zu%.  Romains  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Eocaric,  ou  EocriCy 
(e).  On  croit  que  ces  y^lains  s'unirent  dans  la  fuite  aux  Bretons  de  VJr- 
morique  (/).  Un  Auteur  prétend  que  Sangihan,  Roi  des  Plains,  donc 
parle  Jornandès ,  fut  le  SuccefTeur  d' Eocaric  (g).  _  Sahien  dans  fon  Traité 
des  Jugemens,  compofé  vers  ce  tems-là ,  caradérife  les  principales  Nations 
qui  travailloient  alors  à  la  deflru6lion  de  l'Empire ,  &  ce  parfage  nous  pa- 
roît  fi  intéreflant ,  que  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter.  Les  GuthSy 
dit-il ,  font  trompeurs ,  mais  chafi:es  ;  les  Jlains  moins  chaftes ,  mais  auffi 
moins  trompeurs ,  les  Francs  menteurs ,  mais  obligeans  à  l'égard  des  étran- 

gers  :  les  Saxons  font  durs  à  l'excès ,  mais  admirablement  chafl:es  :  pour  les 
'jpides ,  ils  font  dépouillés  de  toute  humanité  ;  les  Huris  font  rufés  &  dis- 
folus  ;  les  Alkmans  ivrognes  ;  les  Alains  avides  de  butin  ;  les  Francs  rufés 
&  perfides  au  point  que  les  faux  fermens  ne  paflTent  chez  eux  que  pour 
des  figures  de  Rhétorique.     Ces  vices  ,   ajoute  cet  Auteur  ,    font   bien 
moins  criminels  chez  ces  B:irbares  que  chez  les  Romains,  qui  font  inflruits 
des  Loix  de  la  Morale  Chrétienne  (h).  Cependant  il  obferve  dans  un  autre  en- 
droit, que  quoique  les  Goîhs  ne  permifient  pas  à  leurs  gens  de  fréquenter 
les  maifons  de  débauche,  ils  toléroient  pourtant  ces  lieux  infâmes  dans 
les  Pays  où  ils  étoient  établis ,  parce  que  les  Romains  qui  demeuroient  par- 
Paulin     mi  eux  ,  ne  pouvoient  fouffrir  d'en  être  privés  (/). 
«•X  à  mort      -q^^^  l'Orient,  Paulin,  principal  favori  de  l'Impératrice  Euiocie,  &  à  qui  elle 
^^f St-  ^^'<^"  procuré  en  430.  la  Charge  importante  de  Magijier  OfficiorumM  cette  an- 
reuT,  née 

(a)  Idem  ibid.  Chron.  Alex,  p,  731.  (0  Profp.  Chron.  Valef.  Rer.  Franc,  p. 

(h)  CeJreii,  p.  337.  Theopli.  p.  ;.|.  Mftc.     173.  Jorn.  Ker.  Goth.  c.  37.  p.  665. 
Chron.  (/)  Val.  ibid. 

(c)  Profp.  Idit.  &  Cinon.  Alex.  p.  730.       U)  ^uch.  Belg.  p.  492. 

(d)  Uat.  p.  21 ,  23.  (*)  Sal.  de  Jiid.  L.  V.  p,  lO". 

(i)  Idem  L.  VU.  p.  160. 
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àufe-y  &  voici  comme  ils  racontent  la  chofe.  On  avoit  fait'préfent  à  l'Em-    •"-*^,°"'^' 
pereur,  le  6.  de  Janvier,  d'une  pomme  d'une  groffeur  extraordinaire,  &   n.!n  ,u 
d'une  beauté  finguliére  ;  il  l'envoya  d'abord ,  comme  une  rareté ,  à  Eudo-  Thtodo. 
cie,  qui  la  fit  porter  à  Paulin,  dont  la  converfation  lui  plaîfoit  infiniment  •   ^^  'ï- 
car  il  étoit  fçavantjà  l'Impératrice  étoit  fort  verfée  dans  la  connoiflancè  "        *" 
des  Belles-Lettres.     Paulin  ,  ne  fâchant  pas  d'où  cette  pomjne  venoit    la 
crut  un  préfcnt  digne  de  l'Empereur  &  fut  la  lui  offrir.     La  vue  de  cette 
pomme  fatale  excita  la  jaloufie  de  Théodofe,  qui  après  avoir  congédié  Pau- 
lin, fit  appeller  Eudocie,  &  lui  demanda  ce  qu'elle  avoit  fait  du  fruit  qu'il 
lui  avoit  envoyé.     L'Impératrice,  ne  voulant  pas  avouer  qu'elle  en  eût 
.  fait  préfent  à  Paulin,  dit  qu'elle  l'avoit  mangée.   Sur  quoi  l'Empereur  le     Me/i-^.- 
produifit  à  fes  yeux  ,  donna  ordre  fur  le  champ  qu'on  fît  mourir  Paulin   &  teiHg'.'n' e 
depuis  marqua  tant  d'indifférence  pour  l'Impératrice,  qu'elle  prit  le  parti   "''''« ''^"j- 
de  lui' demander  la  permiflîon  de  retourner  à  Jérufalem  &  d'y  fixer  fon  \"/^^  ^^ 
féjour,  ce  qui  lui  fut  aifément  accordé.     Voilà  ce  que  nous  apprennent   trkîtd  fg 
Confiantin  Manajfès ,  Zonare ,  Nicéphore  ^'Clycas  ôc  Codimis  (b).     Il  eft  cer-   retire  à  à- 
tain  qu'Eu^ode  fe  retira  vers  ce  tems-là  à  Jérufalem,  &  qu'elle  étoit  en  "^li^^'^ni* 
mefintelligence  avec  l'Empereur ,  qui  fit  mourir  un  Prêtre  ,  nommé  Sévère  éc 
un  Diacre,  nommé  Jean  ,  qui  avoient  fuivi  l'Impératrice  à  Jérufalem ;' & 
la  feule  caufe  de  leur  mort  fut  leur  commerce  intime  avec  cette  Prin- 
ceffe,  &  les  riches  préfens  qu'ils  en  recevoient.     Soit  donc  jaloufie  de  la 
part  de  l'Empereur ,  foit  horreur  pour  le  fcandale ,  ce  Prince  envoya  à  Jé- 
rufalem ,  Saturnin ,  Magiftcr  Domejlicorum ,  avec  ordre  d'expédier  ces  deux 
favoris  Eccléfiafliques.   Eudocie  fut  fi  outrée  de  leur  mort,  que  n'écoutant 
plus  que  fa  vengeance ,  elfe  fit  à  fon  tour  maffacrer  Saturnin  ;  &  Théodofe , 
pour  en  marquer  fon  reffentiment  ,  ordonna  à  tous  les  OfScitrs  de  la  ■ 
Cour  de  l'Impératrice,   de  quitter  fon  fervice  &  de  revenir  à  Conflan- 
tinople;  c'étoit  proprement  la  réduire  à  la  condition  d'un  perfonne  pri- 
vée, &  c'efl  ainfi  qu'elle  vécut  à  Jmfalem,-  iuÇqiih  h  mort  arrivée  eu     o^  r. 
460.     On   dit  qu'à   fon  lit  de   mort   elle  déclara  qu'elle  étoit  parfaite-  murt.'^' 
ment  innocente  du  crime,  dont  Tloéodofe  l'avoit  foupçonnée  elle  &  Pau- 
lin (c).    Elle  poffédoit  des  richeffes  immenfes  que  l'Empereur  lui  laiffa 
&  bâtit  à  Jérufalem  un  grand  nombre  d'Eglifes,  de  Monafiiéres  &  d'Hô! 
pitaux.     Elle  orna  cette  Ville  de  plufieurs  Bâtimens  magnifiques ,  en  ré- 
tablit à  grands  fraix  les  murs  qui  étôient  éboulés  en  plus  d'un  endroit 
fut  mife  dans  un  JMaufolée ,  placé  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne ,   qu'elle 
avoit  bâtie  tout  près  de  Jérufalem  (d).     Sa  dévotion  a  été  célébrée  par 
plufieurs  Ecrivains  ,  &   fur  -  tout   par  Cafjtodore  ,  qui  l'appelle  la  plus 

pieu- 
fa)  Marc.  Chron.  (c)  Evagr.  L,  I.   c.  21.  p.   277,    278. 
(h)  Manaff.  p.  55.  Zonîr.  Tom.  III.   p.     Cedren.  p.  343.  Theoph.  p.-  88. 
57.  Niceph.  L.  XIV.  c.  23.  p.  485-  CJlyc.     •    (</;  Evagr.  L,  I.  c.  22.  p.  880.  Cec^r.  p. 
p.  aéi.  Codin,  Orig.  Conltantinop.  p.  56.     337.  Chron.  Aiex.  p.  73i.  Niccpb,  LXIV, 

c.  50.  p.  558,  559. 
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D^puh  pieufe  &  la  plus  religieufe  de  toutes  les  femmes  (a), 
la  prife  île  L'Année  fuivanle  ,  Cyrus  fut  feul  Conful.  C  etoit  un  homms  à  u- 
la  raie  pnr  ^^  érudition  profonde  &  choifie  ,  &  qui  excelloit  dans  la  Poë;ie  ;  fes 
ifj  Goths,  j^igj^j  i^ji  avoient  valu  la  faveisr  à'Eudocie,  qui  aimoit  paflionnément  les 
mm'W^  vers,  «Se  cette  faveur  l'avoit  élevé  aux  premières  Dignités  de  l'Eut. 
Théodo-  Lorfqu'il  parut  dans  le  Cirque  avec  les  Ornemens  Confulaires  ,  le  Peu- 
feil.        pie    dont  il  étoit  chéri,  le  reçut  avec  des  acclamations,  donc  l'Eraper 

reur  qui  étoit  préfent,  fut  fi  piqué  de  jatoufie,  que  peu  de  jours  après 

L'  Con-  il  le  dépouilla  de  tous  fes  Biens  &  de  fes  Dignités,  fous  prétexte  qu'il  in- 
Jui  Cyrus  clinoit  vers  le  Paganifine  &  qu'ii  afpiroic  à  l'Empire.  Cyrus  chercha  azile 
dépofipar  ^^^^  ^^g  Eglife,  <Si  fe  fit  ordiner  Prêtre.  L'Empereur  refpeclant  fon  nou- 
l'Empi-  ^^^^^  Caraftére ,  lui  donna  la  vie ,  &  foufFrit  peu  après  qu'il  obtînt  le  Sié- 
"ThéoJo-  ee  de  Cotyée  en  Phrygie  (b).  Genferic ,  Roi  des  Fandales ,  s'étoit  rendu  fi 
k  envoyé  formidable,  que  Tbéodofe  fe  crut  enfin  obligé  d'alTifter  contre  lui  f^alentî- 
un;  Flotte  „jg„  ^  qui  étoit  fon  coufm  &  fon  gendre.  Il  fit  donc  équiper  une  Flotte 
i^meAr-  ^^  ^^^^  Vaiffeaux ,  y  fit  embarquer  la  fleur  de  fon  Armée,  fous  la 

née  contre  ^^^^^^-^^^  d'Jréobinde ,  à'/lnfilus  &  de  Germain ,  «Se  leur  ordonna  d'aller  des- 
i/emcric.  ^^^^^^^  ^^  Afrique,  d'y  joindre  les  Forces  de  l'Empire  d'Occident,  «S:  de 
chafler  Genferic  des  Provinces  qu'il  avoit  ufurpées.  La  Flotte  prit  la  rou- 
te de  Sicile  ,  pour  traverfer  delà  en  Afrique.    Mais  durant  ces  entrefaites 
Genferic  envoya  une  Ambaflade  folemnelle  à  Tbéodofe ,  &  marqua  un  grand 
'    •       emprefTement  à  faire  la  Paix  avec  les  deux  Enapires;  &  les  Généraux 
Humains  eurent  l'imprudence  d'attendre  en  Sicile,  le  fuccès  de  ces  Négo- 
ciations, que  Genferic  eut  foin  de  faire  durer  jufqu'à  ce  que  la  faifon  de 
faire  agir  des  Troupes  fût  paffee  (c).  Tandis  que  ces  Ambafladeurs  étoienc 
à  Conltantinople ,  les  Perfes  rompirent  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec 
Mtiis  U   l'Empire  en  422,  &  firent  une  invafion  fur  les  Terres  des  Romains:  c'efl: 
eji  obligé   j,£  qui  obligea  Tbéodofe  à  rappeller  fes  Forces ,  &  par-là  Falentinien  fut 
de  les  r^-  q^\^„^  ^q  faire  la  Paix  avec  Genferic ,  &  de  l'acheter  par  la  ceffion  de  tou- 
vi'lem^    tÊS  les  Provinces  à' Afrique,  dont  les  Vandales  s'écoient  emparés,  &  dont 
nien"de     nous  avons  fait  l'énumération  ci-devant  {d).    AnatoUiis  &  Afpar  furent 
fiirs  lu     envoyés  contre  les  Perfes ,  qui  trouvant  fur  leurs  gardes  les  Romains  qu'ils 
Paix  avec  ^yoi^jjt  compté  de  furprendre,  prêtèrent  l'oreille  à  un  Accommodement, 
^Finde'  donc  une  des  principales  conditions  fut ,  que  de  part  ni  d'autre  on  ne  bâ- 
îan-ie^     tiroit  point  de  nouvelles  Fortifications  fur  les  Frontières  (f).     La  même 
Jîoy.iuine    année  Arface ,  Roi  à' Arménie ,  mouruc ,  «Se  partagea  par  fon  Teflament  fes 
i'Arnié-     £jacs  entre  fes  deux  fils ,  Tigrane  ôi.  Arface  ;  mais  deforte  que  le  premier 
^^"  en  eut  de  beaucoup  la  plus  grande  portion.  Arface  eut  fon  recours  à  ThéO" 

dofc,  qui  en  menaçant  de  déclarer  la  guerre  à  Tigrane,  effraya  ce  jeune 
Prince  au  point  qu'il  fe  jetta  entre  les  bras  du  Roi  de  Perfe ,  &  lui  re- 
mit la  portion  à! Arménie  que  fon  père  lui  avoic  léguée  ,  préférant  les 
douceurs  d'une  vie  privée  à  tous  les  charmes  d'une  Couronne.  Arface 
de  fon  côté,  craignant  le  poavoir  des  Perfes,  céda  fa  portion  à  Tbéodofe ^ 

i 

(a)  Caflàod.  Tf.  L.  p.  174.  CO  Theoph.  p.  87.  Chron.  Alex.  p.  73Ô* 

m  Zon.  p.  35.  Theoph,  p.  83«    Chron.        {d)  Idem  p.  8  8. 
Alex.  p.  73«.  <«J  Agath.  p.  237.  Procop.BelI.Peif.p.8. 
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à  certaines  conditions ,  dont  l'une  etoit ,  que  fa  famil'e  jouïroit  à  perpétuï-    Depuù 
té  d'une  liberté  entière ,  &  de  l'exemption  de  toutes  taxes  &  de  tous  tri-  '"  P'ff^  ^^ 
buts  (a).     Ainfi  finit  le  Royaume  à' Arménie ,  après  avoir  duré   pendant  \1PqqI^ 
plufieurs  fîécles,  &  donné  occafion  à  tant  de  guerres  entre  les  Romains  &  jufquà  là' 
les  Farthes,  qui  eurent  pour  Succefleurs  les  Pcrfes.     Le  premier  &  le  der-  mort  de 
nier  de  fes  Rois,  portèrent  le  même  nom  à'ArJace.     La  portion  de  Tigra-  Théodo- 
»f,qui  palTa  aux  Fer/es,  pritlc  nom  de  Fcrfarmenie ,  &d'/i)tnénie-Pcrfique(b).  ^^  ^^'     . 
La  portion  à'Arface  qui  échut  aux  Romains ,  fut  dans  la  fuite  gouvernée 
par  un  Officier ,  fous  le  titre  de  Comte  d'Arménie  (c). 

Cette  année  les  //i/wj,  profitant  des  guerres  où  les  Romains  étoientenga-    •twHuns 
gés  avec  les  Vandales  &  les  Fer/ans ,  pafTérent  le  Danube  avec  une  Ar-  /'"'  '""*' 
mée  formidable ,  &  tombèrent  à  l'improvifle  fur  la  Thrace.  Ils  écoient  dé-  4'hfa"e^ 
jà  entrés  dans  cette  Province  en  425.  fous  la  conduite  de  leur  Roi  RougaSy 
comme  nous  l'avons  rapporté  ci-devant  ;  mais  ce  Prince ,  ayant  été  tué 
d'un  coup  de  tonnerre,  &  la  pefle  s'étant  répandue  dans  fon  Armée  &  y 
faifant  de  grands  ravages ,  ces  Barbares  reparferent  le  Danube  de  leur  pro- 
pre mouvement ,  ne  voulant  pas ,  dit  Socrate  (d) ,  s'engager  dans  une  guer- 
re contre  les  Romains ,  ciue  le  Ciel  favorifbit  d'une  manière  vifible.  Rougas 
eut  pour  Succefleur  Roas,  ou  Rouas,  qui  en  434.  conclut  un  Traité  avec 
les  Romains ,  dont  une  des  condition  étoit ,  qu'ils  lui  payeroient  une  pen- 
fion  annuelle  de  350  livres  d'or.     Peu  d'années  après  les  Huns  ayant  réfo- 
lu  de  chafler  les  Boifches  &  autres  Peuples  Barbares  des  bords  du  Danube , 
où  ils  habitcient  fous  la  proteélion  de  l'Empire ,  Rouas  envoya  un  certain 
Eilas  à  la  Cour  de  Confiantinople ,  &  fit  menacer  Théodo/e  de  la  guerre , 
en  cas  qu'il  prêtât  le  moindre  fecours  à  ces  Nations.     Sur  quoi  Théodofe' 
nomma  deux  Généraux,  Flintha  &  Diony/îus ,  pour  traiter  avec  ce  Roi,  & 
le  détourner  de  fon  deflein ,  s'il  étoit  poffible.     Mais  fur  ces  entrefaites    Rouas ^ 
Rouas  vint  à  mourir  ;  &  fon  neveu ,  le  fameux  Attila ,  dont  nous  aurons  Roi  des 
beaucoup  à  parler  dans  l'Hiftoire  des  Huns ,  lui  fuccéda.     Ce  fut  donc  à  Huns 
ce  Prince  &  à  Bléda ,  fon  frère  &  fon  alfocié  au  Trône ,  que  ces  Ambas-  '"*"Y  '^^^v 
fadeurs  eurent  ordre  de  s'adrefler:  mais  au-lieu  de  Dionyfius,  qui  ne  pou-  fuçcédt. 
voit  s'accorder  avec  Flintha ,  on  envoya  le  Quefteur  Epigéne ,  homme  de 
grande  expérience  dans  les  négociations.     Ces  AmbafTadeurs  eurent  une 
entrevue  avec  les  deux  Rois  Huns ,  auprès  de  Margum ,  Ville  de  la  Haur 
te  Méfie ,  fituée  fur  le  Danube ,  à  l'endroit  où  le  Margus ,  ou  Margis ,  tonv- 
be  dans  ce  Fleuve.     Les  Romains  furent  obligés  de  tenir  la  conférence  à 
cheval,  les  Huns  refufant  de  mettre  pied  à  terre.     La  Paix  fut  confirmée, 
mais  à  des  conditions  qui  marquoient  bien  la  foiblefle  &  le  déplorable  état 
de  l'Empire.     Les  voici,   i.  Les  Romains  livreront  à  Attila  &  à  Bléda  les 
Huns  qui  fe  font  réfugiés  ou  qui  fe  réfugieront  à  l'avenir  fur  les  Terres 
de  l'Empire.     2.  Les  Prifonniers  Romains ,  qui  s'échapperont  des  mains 
des  Huns ,  leur  feront  livrés,  ou  il  leur  fera, payé  huit  pièces  d'or  par  tête. 
3. Au-lieu  de  350  livres  d'or, les  Romains  en  payeront  à  l'avenir  700 livres 

par 

(a)  Procop.  deOedif.L.III.c.  i.p.  52,  53.        (c)  Theod.  p.  77.  Procop.  p.  29. 
ip)  Procop.  L.  l.p.  21;.  Tbcodoret.  p.944.        {d)  Socrat.  p.  387. 
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Dj?k;j     V^^  ^"*    4-  ^^^  Romains  ne  donneront  aucune  afliftance  à  aucune  Nation 
Il  frii'i  <ii  en  guerre  avec  les  Huns ,  ou  attaquée  par  ces  derniers.     En  exécution  de 
laFiilspar  ^.g  iraité  infâme ,  les  Romains  livrèrent  immédiatement  à  JttHa  quelques 
Princes  du  Sang  Royal  des //:<«x,  qu'il  fit  fur  le  champ  crucifier,  co.-n- 
me  les  plus  vils  des  Efclaves,  à  la  vue  des  Romains ,  dans  les  Armées 
defquels  ces  Princes  avoient  fervi  ;   &  c'étoit-là  le  feul  crime  qui  leur 
fut  imputé.     Atila  fe  trouvant  libre  par  ce  Traité  d'entreprendre  tou- 
tes les  conquêtes  qu'il  lui  plaîfoit  ,   tourna  fes  Armées  vers  le   Nord  , 
&  réduifit  fous  fon  obéiflance  toutes  les  Nations  barbares  qui  habitoient 
au  Septentrion  du   Pont  -  Euxin    {a).    Après   avoir   ainfi   augmenté   fes 
forces,  il  réfolut  de  tirer  parti  des  guerres  où  Tbéodofe  étoit  engagé  a- 
vec  les  l'erfes  &.  les  fandaks,  &  fans  aucun  égard  au  Traité  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  pafla  cette  année  le  Danube ,  à  la  tête  d'une  Armée 
formidable,  entra  en  Thracc  ,   &  s'y  rendit  maître  de  plufieurs  Places 
fortes, &  entre  autres  de  Fiminjcium ,  Ville  de  grande  importance,  fituée 
fur  le  Danube ,  &  de  Margum  ,  qui  lui  fut  livrée  par  la  trahifon  de  fon  Evê- 
que.     Enorgueilli  de  fes  fuccés ,  il  envoya  un  RlefTager  à  Tbéodofe  ,  pour 
lui  demander,  ou  plutôt  lui  commander  de  livrer  au-plutôt  tous  les  Huns 
réfugiés  fur  les  Terres  de  l'Empire,  de  payer  les  arrérages  du  Tribut  qni 
étoient  dûs ,  &  d'entrer  en  négociation  de  ce  qui  feroit  payé  à  l'avenir. 
Thcodofe  ne  put  fe  réfoudre  à  abandonner  ceux  qui  depuis  la  déclaration 
de  guerre  avoient  quitté  le  fervice  à' Attila  pour  paffer  au  fien  :  fur  quoi 
Attil.i  ravagea  la  Campagne ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Il  prit  d'anaut 
Retiarium ,  fur  le  Danube  dans  la  Haute  Méfie ,  Singidunum  ,  Natffus ,  5/r-^ 
mium,  auparavant  Capitale  de  toute  YIHyrie,  &  plufieurs  autres  Villes,  & 
Forts  ;  deforte  que  Tbsodfe ,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  Conftantinopk , 
fe  retira  en  ylfic  l'année  fuivante  442.  qn'Euduxius  &  Diofcore  étoient  Con- 
Hils  (b).    Nous  ignorons  les  fuites  de  cette  guerre,  mais  nous  fçavons 
feulement  que  cette  même  année  il  y  eut  une  Paix  conclue  entre  Atti- 
la &  Tbéodofe ,  qui  retourna  enfuite  à  Conftantinopk ,  où  il  fit  fon  entrée  le 
27.  à' Août  (c).     Depuis  Attila  fe  tint  tranquille  jufqu'en  447.  fe  conten- 
tant de  menacer  4es  Romnns  de  la  guerre,  pour  en  tirer  des  bleds,  de  l'ar- 
gent ,  ou  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  ;  car  les  Romains ,    tremblans  au 
féul  nom  à' Attila,  lui  accordoient  tout  ce  qu'il  demandoit,  quelque  dérai- 
fonnable  qu'il  fût,  &  obéïffoient  à  fes  ordres,  dit  Prifcus ^  comme  des 
Efclaves ,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de  prendre  les  armes  contre  eux. 
Les  Ambaffadeurs  que  ce  Roi  envoyoit  à  Conftantinopk ,  en  devenoient 
toujours  chargés  de  préfens;  &  quand  il  vouloit  récompenfer  quelqu'un 
de  fes  gens,  il  fenvoyoit  fous  quelque  préteste  avec  le  Cara6lére  d'Am- 
balTddeur  à  Tbéodofe ,  qui ,  pour  fe  ménager  l'amitié  de  leiar  Maître ,  ne 
manquoit  pas  de  leur  faire  des  préfens  de  très-grande  valeur.     C'efl:  ainfi 
que  les  Sujets  de  l'Empire  étoient  appauvris  pour  enrichir  leurs  iinpla- 
teur  ^fon  q^\^\q^  Ennemis  (d).  On  dit  qii  Attila  en  vint  à  ce  point  d'infolence,  d'c-n- 

(a)  Prif.  Hift.  Goth.  de  Légat,  n.  ,t5-.i8.        (c)  Marc.  Profp.  Chron.  Theod.j^TitUQ. 
(6)  Idem.  p.  31-57-  Chron.  Alex.  p.  730.    Le&  9.  p.  893. 
Profil.   MarcsU.  Cbron.  (a)  Prifc.  p.  36,  37- 
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voyer  deux  Goths  en  AmbafTade,  l'un  à  Théodofe  &  l'autre  à  Valentinîen,    Deputt' 
avcc  ordre  de  leur  faire  ce  Meffage ,  Jttila ,  mon  Maître  fcf  le  votre ,  vous  ^^  Vpf^  '^^ 
commande  de  préparer  un  Palais  pour  fa  réception  (a).     Tandis  que  tout  ce-  i^/'^olù'' 
la,  fe  paflbit  en  Orient ,  les  Suives  firent  de  grands  progrès  en  Efpagne  ;  ils  jup^u'à  u  "- 
y  prirent  45ew7/e ,  &  réduifirent  fous  leur  joug  toute  la  Bctique  &-la  Pro-  mon  ih 
vince  de  Carthagéne  (b).  '^'■'' 

L'Année  fuivante ,  fous  le  Confulat  de  Maxivie , pour  la  féconde  fois,  & 
de  Paterius ,  Théodofe  partit  de  Conflantinople ,  &  vifita  la  Province  de  Pont., 
où  il  fit  réparer  les  Edifices  publics,  &  les  murs  à'Héraclée  (c).  Il  arriva 
durant  ce  voyage  qu'un  jour  ce  Prince,  marchant  à  pied  &  fouffrant 
beaucoup  du  chaud ,  de  la  pouflîere  &  de  la  foif ,  un  Officier  de  fes  Gar- 
des lui  préfenta  une  coupe  pleine  d'une  liqueur  agréable  &  fraîche  ;  mais 
l'Empereur  le  remercia  obligeamment ,  &  refufa  de  jouir  d'un  rafraîchiflè- 
ment  qu'il  ne  pouvoit  faire  goûter  à  ceux  qui  l'accompagnoient  (d). 

En  444.  Théodofe  étant  Conful  pour  la  dix-huitiérae  fois-,  avec  Albintts ,      Mon 
Arcadie ,   fœur  de  l'Empereur  mourut  {e).    La  même  année ,  l'Eunuque  '/'Arcadîëï 
Antiochus,  Grand- Chambellan  ,    convaincu  d'extorfion ,  &  d'avoir  abufé  ^^Ê!'";* 
àe  fon  autorité  pour  l'opprefTion  du  Peuple,  fut  dégradé  du  rang  de  Pa-  ^f«/\,"tr^ 
trice ,  &  renfermé  dans  leMonaftere  de  Ste.  Euphêmie  de  Calcédoine ,  après  a-  chus, 
voir  été  dépouillé  des  richefTes  immenfes  qu'il  avoit  amaflees,  &  de  toutes  lea 
dignités  dont  il  avoit  été  revêtu  (/;  ;  on  l'obligea  en  même  tems  à  pren- 
dre les  Ordres.     A  cette  occafion ,  l'Empereur  fit  une  Loi ,  par  laquelle 
tout  Eunuque  étoit  exclu  de  la  Dignité  de  Patrice  (g).    L'année  furvan-     Les  Ko. 
te,  fous  le  Confulat  de  Fakntinien  pour  la  fixiéme  fois  &  d©  Nomits ,  il  m-ins  hath 
ne  fepaflâ  rien  de  remarquable  dans  l'Orient;  mais  en  Occident,  Fit  us  ^  *"^ />»'"■'" 
envoyé  avec  une  Armée  confidérable  en  Efpagne  pour  y  défendre  les  an-  -i^Zg^itl^, 
dens  habitans  contre  les  Suéves  , .  fut  battu  par  Rechila ,  &  obligé  de  fe 
iàuver  du  mieux  qu'il  put ,  en  abandonnant  les  Efpagrwls  à  la  merci  des 
Barbares  {h}.     Aétius  fut  Couful  l'année  fuivante  pour  la  troifiéir.e  fois  »    Les  Ers- 
avec  Q.  Aurelius  Syminachus.  Les  Bretons-  ne  pouvant  plus  réfiiter  aux  Ecof-^  tons  or.t 
fois  &  aux  Pi£!es ,  eurent  recours  à  Aétius ,  qui  gouvernoit  abfolument  ^'"''^''""  ^'' 
l'Empire  d'Occident.     Pour  le  toucher  de  compafllon ,  ils  lui  écrivirent  ^|;"us. 
une  Lettre ,  avec  cette  adrefle ,  Les  Gémifjemens  des  Bretons  au  Conful  Aë- 
tius  ;  mais  ni  pleurs  ni  gémilTemens  ne  purent  leur  obtenir  de-  lui  le  moin- 
dre fecours  (  j  ).   Le  fçavant  Usher  croit  que  Vakntinien  étoit  alors  faifi  da 
l'appréhenfion  d'une  guerre  avec  Attila  (k).  Le  vénérable  Bédé  penfe  que 
les  Huns  avoient  déjà  fait  irruption  dans  l'Empire  (  /);  mais  il  fe  trompe 
certainement.     Il  régna  en  Orient  une  Pefle  terrible ,  qui  continua  enco- 
re l'année  fuivante ,  pendant  laquelle  Ardahurius  &  Alypius  furent  Confuls». 
11-  y  eut  auffi.  de  violens  Tremblemens  de  terre  en  pluûeurs  Provinces;  '■ 

plUî- 

(a)  Chron.  Alex.  (/)  Zonar.  Tom.  III.  p.  34.  Tfieoph.  p.  83» 

(b)  Idat.  p.  23.  <g)  Cod.  p.  48. 

{c)  Pafc.  p.  315.  Cod.  Theod.Nov^Tit.        y<)  Sid.  Car.  V.  p.  315.  Idat.  p.  24., 
50.  p.  IS-  (•')  Gild.  Excil  Britan.  c.  6.  p,  ijg^. 

(d)  Pafc  p.  395.-  {k)  UfTer.  Ecclef.  Brit.  Antiq.  p.  1204.'- 

(«)  Marcell.  Chron.  (l)  Bed.  Hift.  c.  13.  p.  156. 
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D/puis  nlafieurs  Villes  en  furent  ruinées ,  de-même  qu'une  grande  partie  des  nou- 
Uprifi  et  yg_mx  mars  dj  Cuujiantinnple ,  y  compris  51  Tours  &  plulieurs  autres  Edi- 
lat''tlepar  ^^^^  coniiderab'.es.  Antiocbe  ik.  Alexandrie  s'en  relTentirent  auffi  (a).  Li 
'm  aa?»'  mè.Tia  année  4^7. //«r/j,  malgré  la  (bumilTion  des  deux  Empereurs  à  tou- 
^'mnils^  tes  fes  volontés",  quelque  injuftes  &  quelque  infultantes  qu'elles  puflent 
Théoio-  être,  entra  en  Thrace ,  à  la  tête  d'une  Armée  formidable,  compofée  de 
f'-'  ^^-  Hm),  de  Gotbs  ,  de  Gspides  ,  à\llains  ,  &  de  plulieurs  autres  Peuples 
-  Birbares  ,   dont  chacun  écoit  commandé  par  fon  Roi  particulier.     Des 

'rV'jV  !w  Troupes  fi  nombreufes,  inondèrent  fans  oppofition  Vlllyrie,  la  Thrace,  \£i 
Tmes  L  d2ux  Dacm,  la  Mijio ,  &  X^ScyMe.  Attila  prit  &  pilla  plus  de  70  Villes,  • 
f Empira,   ^  entre  autres  PhilopopoUs  dans  la  r/jfrtc<7  proprement  dite,   ArcadiopoUx 
à  h  tite    (]ans  la  Province  d'fiurtfp?,  &  Marcianopole  Métropole  de  \^' Méfie.     Ea 
dune  Ar-  ^^  ^^^  j^^  ^^^^  étendirent  leurs  ravages  depuis  le  Pont-Euxin,  jufqu'au 
d!i^'r  "'  Décroit  des  Tberinopiles ,  qm  fépare  la  ncjpilie  de  l'A7;j;c.  Arnegifan,  Gou, 
/j'r.ioogj  verneur  de  M^  &  de  Djrace ,  ayant  raffemblé  les  Troupes  qui  écoient  en 
plifiiurs'   quartiers  dans  ces  deux  Provinces,    marcha  contre  Attila,   &  l'attaqua 
Ffovinces.  ^^^^  ],j  j^ajje  Méfie,  fur  les  bords  de  YUtis,  qui  fe  jette  dans  le  Danube, 
E'h  'l's  près  d'une  Ville  qui  porte  fon  nom.     Les  Romains  eurent  d'abord  de  l'a- 
Cé'iirrjx^  vantage ,  &  défirent  quelques  Corps  de  l'Armée  ennemie  ;  mais  leur  Géné- 
Romains   rai  étant  tombé- de  fon  cheval,  il  fut  tué  après  avoir  vendu  chèrement  fa  vi^ 
qu'on  lui    ^  ç^^  Armée  fut  mife  en  déroute  (b).  Jl  fe  donna  une  autre  bataille ,  dans 
Wi«-       ]^  Cherfonéfe  près  de  Gallipoli ,  probablement  entre  les  Généraux  A/par  âc 
Les  Ro-  Aréubinde ,  &  Attila  (c).    Mais  les  Romains  n'y  furent  pas  plus  heureux 
miiiis  font  qjjg  j^ns  l'autre  combat;  &  Théodofe  fe  vit  obligé,  en  448.  fous  le  Confia 
ij  P.iir  a- j^j.  j^    ^^^^gy^  ^  (1^  Pojlhumianus  ,   d'envoyer  k  Attila,  Anatolius ,  zccom.- 
2««"i    P^Snè  d'un  certain  FigUiits,  qui  eritendoit  la  Langue  des  Huns.     Ces  Am- 
tio-u  hoii'  bailadeurs  avoient  ordre  de  demander  la  Paix  &  de  l'obtenir  à  tout  prix. 
iiuf-i-       ils  conclurent  donc  aux  conditions  fui  vantes ,  que  l'Empereur  ratifia,  toutes 
honteufes  qu'elles  écoient.  i.  Les  Romains  payeront  à  Attila,  6000.  livres  d'or 
fur  le  champ,  &  200.  tous  les  ans.  2.  Ils  lui  renverront  tous  fes  Déferteurs ,  & 
n'en  recevront  plus  à  l'avenir.     3.  Ils  lui  remettront  tous  les  Prifonniers 
Romains  qui  fe  font  fauves  fans  payer  leur  rançon,  ou  payeront  pour 
chacun  12  livres  d'or.     4.  Les  Romains  n'enverront  plus  d'Ambafladeurs 
à  Attila,  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  ayenc  livré  les  Déferteurs  &  les  Prifonniers  fu- 
gitifs (d).     En  exécution  de  cet  infâme  Traité ,  on  envoya  6000  livres 
d'or  à  Attila ,  avec  cous  les  Huns  qui  s'étoient  retirés  fur  les  Terres  de 
R'-n     l'Empire.     De  ces  derniers,  il  y  eut  plufieurs  Princes  qui  aimèrent  mieux 
iîir'^ie/'  fe  faire  tuer  parles  Romains,  que  de  tomber  fous  la  puifTince  d'Attila  (e). 
S'ji'.'es      Durant  ces  guerres  d'Orient ,  Réchlla,  Roi  des  5acwx  établis  en  £/pa^?;^ 
•Bwf.  &  mourut  à  Mérida,  en  44.7.  &  eut  pour  SuccelTeur  fon  fils  Requiarius,  qui 
M  fils  lui  ^no\xh  l'année  fuivante  la  fiile  de  Tbèodoric ,  Roi  des  Goths  établis  en  Lan- 
jucceiit.     ^^^^^_     p^y  après  fon  mariage  il  fut:  rendre  vifite  à  fon  beau-pere  à 

fa)  Chron.  Alex.  p.  734-  Evagr.  L.  I.  c.  c)  Pr'-c- P.-  3|-  "  .,  ^      u      o«i 

,7   p.  275.  Niceph.  L.  XIV.  C.48.  p.  s+3-  ('i   idem  iljid.  A  p.  51-53.  lheoph.p.89, 

(ftf  Jornani.   Rer.  Goth.  c.    44-  P-    553-  (<)  Wat.  p.  26. 
Thioph.  p.  88.  Chron.  Alex.  p.  734-  Trifc,  p.  25, 3^» 
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Touloufe ,  &  à  fon  retour  furprit  la  Ville  de  Lérida.     Il  en  emmena  grand    ]r)ep„;f 
nombre  de  captifs ,  &  pilla  en  fe  retirant  le  Territoire  de  SaragoJJe ,  qui  h  priji  de 
félon  ce  qu'en  dit  T^icri? ,  appartenoit  encore  aux  Romains.  Il  s'émut  cette  'tyiitsi'ar 
année  un  différend  entre  Atiia  &  Fakntinien ,  à  l'occafioii  de  certains  va-  f^-^°'f^' 
fes  facrés  qu'/htila  prétendoit  faulTement  lui  avoir  été  volés  par  un  Ban-  ,non  ?//* 
quier  de  Rome ,  nommé  Silvain.  Cet  homme  à  qui  ces  vafes  appartenoient  Théodo- 
bien  légitimement ,  les  avoit  vendus  à  l'Eglife.     Mais  comme  c'étoient  feli. 
des  pièces  d'un  travail  exquis,  j4ttila  avide  de  les  avoir,  ou  plutôt  cher-    ^^^-^^  ' 
chant  querelle  ï  Vakntinien ,  les  reclama, &  prefTa  l'Empereur  avec  la  plus  clmchi 
haute  arrogance  de  les  lui  remetre,ou  de  lui  livrer  Silvain.  Fakntinien  en-  querelle  à 
voya  le  Comte  Romulus ,  avec  Promotus  Gouverneur  du  Noricum ,  &  Pro-  Vak  nti. 
niallus  Officier  de  diftinftion  à  la  Cour  à' Attila ,  pour  convaincre  ce  Roi  "'^"* 
que  les  vafes  en  queftion  ne  lui  avoient  jamais  appartenu ,  ou  s'il  s'opi- 
niâtroit  à  les  reclamer ,  pour  les  lui  payer  en  argent.  Attila  reçut  ces  Am- 
bafladeurs  d'une  manière  fort  obligeante ,  &  les  fit  manger  à  fa  table  a- 
vec  ceux  de  Théodofe ,  qui  vinrent  à  fa  Cour  dans  le  même  tems  ;  mais 
toute  fa  réponfe  à  leurs  raifonnemens ,  fut  que  ces  vafes  lui  appartenoient, 
■&  qu'il  étoit  réfolu  de  fe  faire  juftice,  &  de  déclarer  la  guerre  à  Faknti- 
nien s'il  ne  les  lui  faifoit  pas  remettre ,  &  s'il  ne  lui  livroit  pas  Silvain , 
qui  les  avoit  volés.     Cependant ,  quoique  Fakntinien  ne  pût  fe  réfoudre  à 
fe  foumettre  à  une  de  ces  deux  conditions,  yJttila  ne  lui  fit  la  guerre  que 
trois  ans  après  (a). 

L'Année  fuivante ,  Protogène  &  Afturius  étant  Confuls ,  un  certain  Ede- 
con  vint  en  Ambaflade  à  Conjiantinopk ,  de  la  part  à' Attila.     L'Eunuque 
Chry/aphns,  qui  étoit  alors  Grand- Chambellan ,  remarquant  que  cet  Ara- 
bafladeur  étoit  frappé  de  la  fplendeur  de  la  Cour  Impériale,  &  s'accom- 
modoit  des  manières  de  vivre  des  Romains ,  lui  promit  de  grandes  riches- 
Tes  &  de  beaux  ètablifTemens ,  s'il  vouloit  fe  charger  de  faire  périr  Attila. 
Edecon  accepta  ce  marché  dont  l'Empereur  fut  informé  ;  mais  au-lieu  d'à-    Thi^odo- 
voir  horreur  de  ce  noir  complot ,  il  chargea  Figilius ,  Interprète  des  Am-  fe  tente  de 
bafTadeurs  2îo»iai«J  à  la  Cour  à' Attila,  de  contribuer  au  fuccès  de  cette /"'''M'^"'" 
entreprife.     Edecon ,  frappé  de  l'idée  des  dangers  inféparables  d'une  ac-  ■^"'''*' 
tion  auffi  défefpérée ,  ou  plutôt  n'ayant  jamais  penfé  qu'à  fe  moquer  de 
l'Empereur  &  de  fon  Miniftre,  découvrit  le  complot  à  Attila,  qui  fit  d'à-    upardon' 
bord  arrêter  Figilius ,  &  dépêcha  Ore[le  fon  Secrétaire  à  Théodofe  pour  lui  ne  <mx 
reprocher  fon  noir  deffein ,  &  demander  qu'on  lui  livrât  Chryfaphus ,  qui  Confpira- 
en  étoit  le  premier  auteur.     AW/mj  fut  envoyé  avec  quelques  autres  per-  teurs  ^ 
lonnes  de  qualité  en  Ambaflade  au  Roi  des  Huns  à  cette  occafion,  &  p"-^^. 
fçut  gagner  fon  eftime  &  fes  bonnes  grâces,  au  point  qu'il  promit  de  vi-  ^ec  l'Em' 
vre  en  Paix  avec  l'Empereur ,  pardonna  à  Chryfaphus ,  remit  Figilius  en  ^ereur. 
liberté ,  &  renvoya  les  Ambafladeurs  avec  de  riches  préfens.  Ce  narré  eft  • 
de  Frifcus ,  témoin  de  tout  ce  qui  fe  psHz  dans  cette  Négociation  ;  car  il 
étoit  à  la  fuite  de  cet  Ambaflade  à  la  Cour  d'Attila  {b). 

En  450.  ïbus  le  Confulat  de  Fakntinien  pour  la  feptiéme  fois,  .&  à' A-      li^nt  de 

vicnus,    IV.ccdofe 

{a)  rrifc.  p.  57-68.  {h)  Ibid.  p.  72. 
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hMr"d  ^'^"^^»  Théoiofe  tomba  de  cheval  en  chaflant,  &  la  chute  fut  telle,  qu'on 
liViUepnr  ^"'  t>ien  de  la  peine  à  le  tranfporter  en  litière  à  Conjiantinople ,  où  il  mou- 
les  Goihs,  rut  le  lendemain,  qui  fut  le  20.  de  yuin ,  félon  T})éophane  (a),  où  le  2?. 
jusqu'à  la   de  Juillet ,  comme  le  rapporte  Théodore  {b) ,  fuivi  en  cela  de  prefque  tous 
t^uaJL     ''^^  Chronologiftes.  Suivant  cette  opinion,  il  mourut  âgé  de  50  ans,  après 
avoir  régné  42  ans  &  près  de  3  mois  depuis  la  mort  de  fon  père ,  &  48 
depuis  qu'il  eut  reçu  le  titre  à'JtiguJle.     Il  fut  enterré  le   30.  de  Juillet ^ 
dans  le  tombeau  de  fon  père  Jrcadius  (c).  Tous  les  Hifloriens  s'accordent 
dans  les  éloges  qu'ils  donnent  à  fa  piété  exemplaire  ,•  mais  ils  avouent  en 
même  tems  qu'il  n'avoit  que  des  qualités  très-médiocres ,  &  qu'il  étoit  en- 
tièrement gouverné  par  ceux  qui  l'environnoient ,  &  fur-tout  par  fes  Eu- 
nuques ,  qui  fe  fervoient  de  fon  autorité ,  pour  opprimer  le  Peuple ,  à  tel 
excès ,  que  bien  des  gens  aimèrent  mieux  abandonner  leur  Patrie  &  pas- 
ftr  fous  la  domination  des  Hutis ,  &  d'autres  Barbares ,  que  de  refter  ex- 
po fés  à  la  tyrannie  de  ceux   que   les   Eunuques   établilToient   pour   les 
■  Exemple  gouverner.     Plus  d'un  Auteur  nous  raconte  l'exemple  fuivant  de  fon  ex- 
de  Ion  ex-  trême  inattention  pour  les  affaires.     Il  s'étoit  accoutumé  dès  l'enfance  à 
tenîïon"^'  fign^r  aveuglément  tout  ce  que  fes  Miniflres  lui  préfentoient ,  &  il  perfis- 
pouries      ta  dans  cet  ufage,  jufqu'à  ce  que  Pulchérie  fa  fœur,  pour  lui  en  faire  ïtn- 
affaires,      tir  le  danger,  s'avila  de  faire  drefTer  un  Acle,  par  lequel  l'Empereur  lui 
donnoit  pour  Efclave   l'Impératrice  Em^/oc/s  fon  Epoufe.     Théodofe  figna 
cet  A£le  fans  y  jetter  les  yeux ,  fans  même  s'informer  de  ce  qu'il  conte- 
noit;  après  quoi  Pulchérie  le  pria  de  lire  ce  qu'il  venoit  de  (Igner.     L'Em- 
pereur eut  honte  de  fon  indolence ,  &  rèfolut  d'être  plus  fur  fes  gardes  à 
l'avenir ,  &  de  ne  plus  figner  de  papiers ,  fans  fçavoir  ce  qu'ils  conte- 
noient  (d).     Il  étoit  fort  attaché  à  l'Eglife  ;  cependant  abufé  par  de  mau- 
vais efprits ,  il  foutint  les  Ennemis  déclarés  de  la  Foi  Orthodoxe ,  comme  il 
paroît  par  le  narré  que  les  Hifloriens  Eccléfialliques  nous  donnent  des  deux 
Conciles  tenus  par  fes  ordres  à  Ephé/e,   &  par  le  progrès  que  fit  l'Hé- 
réfie  Eutychienm  fous  fon  régne.     Nous  parlons  dans  la  Note  *  des  Au- 
teurs qui  fleurirent  de  fon  tems. 
(a)  Thcoph.  p.  568-  ((/)  Theoph.  p.  .87.  Conftant.  Manaff.  p. 

Qi)  ïheoil.  p.  88.  55.  Zonar.  p.  36.  Suid.  p.  577. 

(sj  Theod.  ibid. 

*  C'eft  principalement  aax  Auteurs  Eccléfîaftiques  Socrate,  Sozoméne,  &  Pbiloflorge ,  o,ue 
nous  fommes  redevables  de  i'Hiltoire  du  régne  de  Théodofe  le  jeune.  Secrate  étoit  né  à 
ConJiimtino;ile ,  vers  l'an  3S0.  à  paffa  prefque  toute  fa  vie  dans  cette  Ville  (i).  11  parle 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  après  395.  comme  arrivé  de  fon  tems  (2).  Il  nous  dit  qu'il  avoit 
connu,  étant  fort  jeune,  un  Prêtre  Novalien  ,  nommé  yluxano,  qui  fe  fouvenoit  du  Concile 
àtNicée,  &  qui  vivoit  encore  fous  le  régne  de  riso^o/e  .le  jeune,  c'eft-à-dire,  au  moins 
M  403  (3).  Socrate  étudia  la  Grammaire  fous  Helladius  &  j4mmonius  ,  deux  Prêtres 
Payens  à' Alexandrie, q\ii  fe  retirèrent  à  Conjiantinople,  loi biue  les  Temples  des  Dieux  furent 
abbattus  dans  leur  Pays,  ce  qui  arriva  en  389.  Il  eft  apparent  qu'il  apprit  l'Eloquence  de 
Troïlus,  qui  l'enfeignoit  vers  ce  tems-là  à  Conjiantinople  avec  grand  fuccès;  car  il  fait  de 
magnifiques  éloges  de  ce  Sophifte  (4).  Il  commence  proprement  fon  Hifloire  où  Eujébe 
3  fini  la  fienne,  mais  il  remonte  jufqu'à  la  première  année  du  régne  de  Conftantin  en  206. 
&  dcfcend  jufqu'au  feptiérae  Confulat  de  Tbéodvfe  II.  en  439.  ce  qui  comprend  un  efjiace  de 

teini 

(t)  Socnt.  L.   V.  c.  i4.  n.  îjj,  (j)  Idem  ibid. 

(z;  litax  L,  I.  c.  i],  p.  41,  ^  (4)  Idem  L.  Il,  c.  i.  p-  79-  S<  fiol.  p,  e. 
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tems  de  133  ans.  Son  Hiftoire  cftadroffée  à  Théodore,  par  les  ordres  de  qui  il  Tai'oit  entre-    DeriuU 
prife,  &  qui  étoic  fans  doute  livêque  ou  Prêtre;  car  Socrate  dit  qu'il   étoit  confacré  au  y^  prile  de 
Culte  de  Dieu  (ij.    Le  ftilc  Je  cet  iïiftorien  eft  peu  orné,  mais  net  &  facile.     D'abord  lai'tilepar 
il  luivit  Rufin  jufqi'à  en  copier  les  fautes,  principalement  dans  fes  deux  premiers  Livres;  y„  Goths. 
mais  il  les  corrigea  dans  la  faite,  après  avoir  lu  les  Ouvrages  à'Atbanàfe.     Il  s'informa  ;A^.^  y^, 
avec  foin  de  la  vérité  des  faits  qu'il  rapportoit;  il  tira  des  meilleurs  Auteurs  le  récit  de  ^J(  ^^ 
ce  qui  s' étoit  paffé  avant  fon  tems;  &  à  l'égard  des  événemens  arrivés  durant  fa  vie,  il  ne  ihdodo- 
raconte  que  ce  dont  il  étoit  té.noin,  ou  qu'il  avoit  appris  de  gens  dignes  de  foi (2).  Il  parle  f^  n_ 
des  Nwatiens  avec  beaucoup  d'égards,  fi  il  prétend  même  que  quelques-uns  de  leurs  Eve-  , 

ques  ont  fait  des  miracles,  d'où  quelques  Critiques  ont  conclu  qu'il  étoit  imbu  des  fen- 
tiniens  de  Nuvitus.  Mais  d'autre  part  ,  il  blâme  les  Novatiens  de  s'être  féparés  de 
l'Eglife  (3),  &  defapprouve  exprelTément  la  fuppreflîon  de  la  Charge  de  Pénitencier  de 
l'Eglife  de  Conjlantino^li;  Se.  les  Njvatiens  avoient  toujours  déclamé  contre  cetteCha;ge(4). 
Sacrale  a  écrit  en  Grec,  mais  il  paroît  avoir  fçu  le  Latin.  Son  Hiftoire  eft  citée  piT Libérât, 
&  par  le  feptiéme  Concile  Oecuménique.  Sozoméae,  ou  Salaminus  Hernias  Sozomenes,  com- 
me Pbotius  le  nomme,  n'étoit  pas  né  à  Salamine  en  Chypre,  comme  quelques-uns  l'ont  cru, 
fondés  fur  le  premier  de  fes  noms ,  mais  dans  un  village  du  territoire  de  Gaza  ,  nommé 
Bitbelia,  ainu  qu'il  parolt  par  le  récit  qu'il  fait  lui-même  de  la  converlîon  de  fon  grand, 
père  à  la  Religion  Chrétienne  {$)•  Le  titre  de  Scolajiicus,  que  lui  donnent  quelques  Au- 
teurs, &  entre  autres  Pbotius  (6),  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  verfé  dans  les  Belles-Let- 
tres. Il  fuivit  le  Barreau  à  Conjlantinolile  (7),  &  fut  en  même  tems  AfleOeur  d'ifidore.  Pré- 
fet d'Orient,  en  435.  &  436.  (8).  H  paroît  aulli  par  fes  Ouvrages  qu'il  étoit  fçavant  dans 
le  Droit  Civil.  Il  écrivit  d'abord,  en  deux  Livres,  une  Hilloire  Eccléfiafliique  depuis 
l'Afcenfion  de  N.  S.  jufqu'à  la  dépofition  de  Licinius  en  323.  (g]:  c'etl  un  Ouvrage  perdu 
depuis  bien  longtems.  Il  entreprit  enfuite  fa  grande  Hiftoire,  qui  devoir  comprendra 
tous  les  événemens  dignes  d'être  écrits,  arrivés  depuis  le  troifiéme  Confuiat  de  Crifpe  & 
de  C5«/îantirtC^rtry,c'eft- à-dire, depuis  324  jufqu'au  feptiéme  Confuiat  de  Tbéodofs  le  jeune, 
en  439  (10).  Par  où  il  paroît  que  l'Ouvrage ,  tel  que  nous  l'avons  à  préfent,  eft  imparfait; 
car  il  finit  en  415.  Quelques-uns  croyant  que  la  mort  l'interrompit  dans  fon  travail.  St. 
Grégtire  a  écrit  que  l'Hiftoire  de  Sozotnéne  ne  fut  pas  reçue  par  l'Eglife  de  Rome ,  à  eau. 
fe  de  plufieurs  fauffetés  qu'elle  contenoit,  &  des  grands  éloges  que  cet  Auteur  faifoit  de 
Théodore  lit Mopfuejle.  11  n'eft  furementpasexemt  de  fautes;  mais  quelques  erreurs,  que  l'on 
trouve  dans  fes  Ouvrages ,  n'empêchent  pas  qu'il  ne  foit  préférable  aux  autres  Hi.^oriens 
de  ce  tcms.là.  Si  l'on  compare  fon  Hiftoire  avec  celle  de  Socrate,  on  trouvera  que  l'une 
efl  copiée  de  l'autre;  &  il  faut  bien  que  Sozomine  foit  le  Copifte,  fi,  comme  il  y  a  raifon 
de  le  croire,  Socrate  a  écrit  avant  lui  :  lorfque  ce  dernier  écrivoit,  la  maifon  où  ^Irius 
étoit  mort,  fubfiftoit  encore;  au-lieu  q\ie  Sozoméne  raconte  qu'un  Arien,  l'ayant  achetée 
&  fait  abbattre,  en  avoit  rebâti  une  autre  à  la  place  (11).  D'ailleurs  la  candeur  &  la  fim- 
plicité  du  ftile  de  5ocra£e  prouve,  à  notre  avis,  qu'il  n'étoit  pas  homme  à  copier  un  au- 
tre Auteur,  fans  lui  en  faire  honneur.  Quoique  Sozoméne  donne  de  grandes  louanges  à 
quelques  Evêques  A'oMîicni,  auffi-bien  que  Sorrat*  ,  cependant  il  condamne  leurs  erreurs 
en  plulîeurs  endroits  (12).  Vers  le  commencement  du  fixiéme  Siècle,  CaJJiodore  fit  tradui- 
re en  Latin,  par  un  certain  Epipbane ,  les  Hifioires  de  Socrate,  de  Sozoméne  &  de  TbéolO' 
ret,  afin,  dit  il,  que  la  Grèce  ne  poffédàt  plus  feule  des  Ouvrages  aufli  eftimables  &  auflî 
néceffaires.  11  divif^  cette  Traduftion  en  douze  Livres,  &  c'eft  ce  qui  eft  connu  fous  le 
nom  A'Hifloria  Tripurtita.  Avant  lui  Théoiore,  le  Lecteur,  avoit  commencé  en  Grec  une 
compilation  de  ces  trois  Auteurs.  De  cet  Ouvrage,  il  ne  nous  en  eft  parvenu  que  les 
deux  premiers  Livres ,  qui  comprennent  les  régnes  de  Conflantin  &  de  Confiance  ;  on  igno- 
re fi  l'Auteur  en  a  compofé  davantage,  &  ces  deux  Livres  même  n'ont  jamais  été  impri- 
més.   Pbilojlorse,  né  vers  l'an  368,  dans  la  Cippadoce  Seconde,  a  écrit  une  Hiftoire  Ecclé- 

fiafti- 
(1)  Idem  Prol.  p.  7.  d)  iCdor-  Peluf.  L.  I.  Ep.  joo.  p.  tso. 

(il  Idem  L.  II.  c.  I.  p.  79-  (s)  Soz.  L.  I.  c.  I.  p.  401. 

(s)  Idem  L.  II.  c.  3«.  p.  144.  i^°)  Idem  ibid.  «  p.  J191,  js;,  40J- 

(4)  Idem  L.  V.  p.  178-  (">  Socut.  L.  I.  c.  3».  p.  74-  Soi.  JL.  II.  c 

(s)  Soi.  L.  V.  c.   ij.  p.  «17.  3o-  p._49. 

(*)  îhot.  c.  }o.  p.  17.  (")  Soz.  L,  VII.  c.  15.  p.  716.    fie  1.   Vin. 

(y)  SOZ.  p.   lOÎ.  P-  7X-».  &C, 
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n  •  fiaftique  ou  plutôt ,  fous  ce  nom ,  une  Apologie  pour  les  yiriens ,  &  particulièrement  pour  lei 
•r*,*  Eunmien;,  dont  il  fuivoit  la  Secle.  Cette  Hiftoire,  divifée  m  douze  Livres,  commence 
In  pijt  de  ^  ^^  ^^^^  'j^  ConJlr,i'.iii  Chlore,  père  du  Grand  Conftarain,  &  defcend  jufqi'ii  l'avénemEnt  de 
la  h  Mt  par  ^^,^,,j,-^,-,„  ;//,  j  l'Eîipire,  en  42$.  Cet  Ouvr3;;c  eft  perdu  depuis  iong-ems;  nuis  il  nous 
les  Goihs,  ^^  ^^^^  j^^  Extrait,  qui  peut  palTer  pour  une  Ilidoire  affez  étendue,  &  que  nous  devons 
jusiuàla  ^  pi^iius  (i),  qui  loue  le  ftile  de  cet  Auteur,  mais  qui  le  trouve  diffus  &  fouvent  en. 
mort  de  "j^y  ._  fbiloftorge  e(t  auiD  Satyrique  à  l'égîrJ  des  CatboHqiies,  que  Panégyrifte  des  Arien';. 
d'ailleurs  il  ne  s'accorde  que  rarement  avec  les  autres  Hiftoricns,&  rapporte  plufieurs  faits, 
in-onnus  à  tous  ceux  qui  ont  vécu  de  Ton  tems;  tels  font  les  miracles  oppofés  par  EnJ'éhe 
àtNicomidk,  par  Tbtoi>bUe  Y  Indien ,  p^r  Léonce  di  Tripoli  &c.  Auin  PtoJiuj  lui  donne-c- 
il le  nom  d'Auteur  fabuleux  &  menteur  (2).  Cependant  il  eft  fouvent  cité  par  Jean  d'^u. 
tiocbe  qui  a  écrit  au  commencement  du  feptiéme  Siècle;  par  Niretas  Coniates,  qui  floris- 
foit  dans  le  treizième  Siècle;  par  Nicepbore  &  par  d'autres.  Suidas  en  a  auflî  copié  pla- 
ceurs pilTages.  Outre  fon  Hiftoire,  Pbilojlorge  a  fait  un  Panégyrique  fort  étendu  d'£«Ha. 
mus  &  une  Apologie  pour  la  Religion  Chrétienne  contre  Porphyre  ;  mriis  ces  deux  Livres 
ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous.  Vers  le  même  tems  vivoit  Philippe  de  Sida,  en  Pam. 
Vby'.ie  Auteur  d'une  Hiftoire  qui  pouvoit  bien  être  d'un  ftile  diffus,  car  elle  contenoit 
huit  cens  foixante  &  quatre  Livres  :  il  ell  vrai  qu'elle  commençoit  .i  la  Création  du  Mon- 
de &  venoitjufqu'au  Siècle  de  l'Auteur,  qui  l'avoit  intitulée  ,  VHiJloire  Chrétienne.  Cet 
Ouvrage  etl  perdu,  &  Photitts  en  parle  d'une  manière  à  ne  le  pas  faire  beaucoup  regretter 
(3").  Le  même  Auteur  avoit  écrit  un  autre  Ouvrage,  aulE  fort  long,  dans  lequel  il  réfu- 
toit  ou  pr'étendoit  réfuter  l'Empereur  Julien  (4);  mais  ce  Livre  ed  p;rdu  comme  l'au- 
tre. '  Ce  Pbiiipie  ètoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Conjîantinople  &  croyoit  qu'on  lui  avoit  fait 
grand  tort  de  ne  l'en  avoir  pas  fait  Evêque(5).  Prifcus,<\m  fut  à  la  fuite  ie Maxime,  lors- 
que celui-ci  fut  à  la  Cour  A'A'.tila,  en  449.  a  écrit  l'Hiftoire  de  la  Guerre  entre  ce  Roi  & 
Tbéodofe  ;  l'Hiftoire  du  Régne  de  Marcien ,  une  Relation  du  'Voyage  d'Antbemius  iTiome;  l'His- 
toire de  !a  Guerre  faite  à  Genferic ,  fous  le  régne  de  Léon  ;  celle  de  la  fin  tragique  A'JJpnr  &  de 
fes  enfans,  que  l'Empereur  Léon  fit  exécuter  en  471  (6).  Suidas  lui  attribue  hait  Livres  de 
l'Hiûoire  ByzdJitme,  &  de  la  Guerre  contre  .^«i/wj  il  veut  dire  fans  AoMie  Attila(^').  Prijcus 
ètoit  natif  de  Panes,  ou  Pdm'am ,  Ville  de  la  Province  A'Europe  en  Ttrace  (8).  II  étoit  Sophis* 
te  ou  Profeffeur  en  Eloquence  (9).  Il  fît  un  voyage  àRome.oh  il  vit  unRoidesiranfx'iû), 
qui  ne  peut  guéres  être  que  Mérovée,  &  voyagea  audî  en  Egypte,  jufques  dans  la  Tbibal- 
de.  Etant  à  Alexandrie,  il  fut  témoin  des  defordres  qui  accompagnèrent  l'éleftion  du 
Saint  Evêque  Prntsrus.  fi.  ne  contribua  pas  peu  à  les  appaifer,  par  les  bons  avis  qu'il  don- 
na à  F.orus,  Préfet  d'Egypte.  Eupbemius,  Maître  des  Offices  fous  l'Empereur  JVfarciifn,  le 
confult'oit  fur  toutes  les  matières  importantes (11).  On  dit  que  fon  Hiftoire  esifle encore,  fit 
fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques  (izj.  Jufqu'à  prèfcnt  on  n'a  publié  de  lui  que  quel- 


L'Hiftoire  de  Tbéodofe  le  jeune  a  été  encore  écrite  par  un  nommé  Jean,q\i'Ev\zre  ci- 


qu'iî  faut  bien  le  diftinïuer  d'un  Auteur  du  même  nom,  dont  l'HiAoire  commence  à  la 
mort  de  Jujiinisn,  &  qui  va  jufqa'au  règne  de  Maurice  (ig).  Un  autre  Jean,  Eutycbitn., 
avoit  écrit  en  cinq  livres  une  Hiftoire  Ecclènaftique,  depuis  le  tems  de  Neftorius,  ius- 
nu'à  la  défaite  de  Bifiliscus;  c'eft-àdire,  depuis  428.  iufqu'en  477.  Il  ajouta  à  cette  His- 
toire cinq  Livres  (19^  dont  on  ignore  abfolument  le  fujet. 

(l)  Tdem  p.  15  — ij.  C>  =  )  ^'ofT-  Hift.  Gr«.  L.  IV.  c.  i,.  p.  48I. 

/,)  Idem  p.  îJ.  Oî)  J"n-   R".   Goth.  t.  ï*,  54,  },,  41,45. 

fi)  Socut.   L.  VII.  c.  17.  p.   iit.  (h)  Evagr.  L.  II.  c.  17.  p.  2;f.  &  1.  II.    c 

"■   -•         ■'  ■'  '«.  p.  30». 

(ts)  Suid.  p. 

(16)  r.vagr.  I 

("17)  IdetnL.: 
_  O»;  Idein  p. 

ÎÏ9)"Ldeiu  ibid'/  "  ■"  "  (if)  l'I'Ot.  <^  ♦!•  P' 


(s)  Idem  ibid.  l«.  p.  3<!«. 

(e)  EviEt.  L.  I.c.  17.  p.  i73-8cL.II.C.I.p.l83.  ('S)  Suid.  p.  jpo. 

W)  Suid.  p.  S90-  <'■*■'  ^"^S'-  P-  «'• 

K)  Th«opli.  p.  joo.  Ewgt.  p.  74.  C'7)  Idem  L.  1.  c.  K.tir.  c.  ii.L.III.c.  14,1». 

(9)  EïJgt.  L.  I.  c.   17.  p.  i7J-  ^•»',  "1^'"  P-  *'♦•  *  '"• 
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CHAPITRE    XXXL 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  THEODOSE  IL  jujqu'à  la  fin  de  PEin- 
phv  d'Occident. 

SI  les  Loix,  qui  avoient  lieu  alors  au  fujet  des  Héritages  entre  parti-  Depuis 
culiers,  s'étoient  trouvées  applicables  à  la  fucceflion  à  l'Empire,  le  '"'"'"■'  ''* 
droit  d'Eudûxie  à  la  Couronne  Impériale  auroit  été  refpeélé ,  cette  J^  ij*"^^',, 
Princefle  étant  le  feul  enfant  de  l'Empereur  défunt  ;  mais  ni  elle ,  ni  l'Em-  qu'à  il  fit 
pereur  fon  époux ,  n'entrèrent  aucunement  en  confidération  ;  &  véritable-  de  l'Empi- 
ment  aucun  d'eux  ne  femble  avoir  formé  de  prétention  à  l'Empire  d'O-  *^  d'Occi- 
rient,  quoique  Théodofe  ne  lailTât  point  de  poftérité  mâle  après  lui.  Com-  '^""'' 
me  Pulchérie  avoit  partagé  la  Puiflance  Souveraine  avec  fon  frère ,  &  por-  "  '" 

toit  le  titre  d'JuguJta,  elle  refla  après  fa  mort  feule  Maîtrefle  de  l'Empi- 
re ;  &  il  auroit  été  difficile  de  trouver  quelqu'un  plus  capable  qu'elle  de  le 
gouverner.     Cependant  aucune  femme  n'avoit  régné  feule  jufqu'alors  dans    Pulchë- 
l'un  ni  dans  l'autre  Empire  ;  ainfi  elle  réfolut  de  fe  marier,  nonobftant  le  ""ie/*  dé- 
vœu  qu'elle  avoit  fait  de  relier  Vierge.     En  conféquence  de  cette  réîblu-  **'''"!"«  * 
tion ,  aufHtôt  que  la  mort  de  Théodofe  fut  fçuë  du  public ,  elle  fit  venir  Mar-  Miickn. 
cien ,  homme  diftingué  par  fa  piété ,  &  par  d'autres  qualités  eflimables  ; 
&  lui  dit ,  qu'elle  étoit  dans  le  deflein  de  le  revêtir  de  la  Puiflance  Souve- 
raine, en  l'époufant,  à  condition  qu'il  lui  permît  de  vivre  &  de  mourir 
Vierge.     Marcicn  y  ayant  confenti  d'abord ,  Pulchérie  manda  le  Patriar- 
che /Inatolius  &  le  Sénat ,  &  déclara  en  leur  préfence  Marcien  Empereur.    Qui  ejl 
Son  choix  ayant  été  approuvé  des  Sénateurs ,  &  de  tous  les  principaux  '^•f'<"'e 
Officiers  de  l'Empire ,  le  nouveau  Prince  fut  couronné  dans  le.  Palais  Heb-  •^'"'f  "■'"^• 
domon ,  le  24.  ou  le  25.  à' Août  de  la  préfente  année  450  {à).  Son  éleélion 
fut  fur  le  champ  notifiée  à  Falentinien  ;  &  comme  ce  Prince  témoigna  y 
acquiefcer,  fes  images  furent,  fuivant  la  coutume ,  envoyées  en  Occident,. 
&  arrivèrent  à  Rome  le  30.  de  Mars  de  l'année  fuivante  (/;).     Le  Maria- 
ge fut  célébré  enfuite  avec  la  dernière  magnificence ,  Pulchérie  ayant  alors 
51  ans ,  &  Marcien  étant  dans  fa  jo,  année  (c). 

Il  étoit  natif  de  Thraee  ou  d'Illyrie ,  &  fortoit  d'une  Famille ,  qui  n'avoit    ^^  »w»J- 
rien  de  diflingué  que  fon  attachement  à  l'Orthodoxie  (d).    Comme  fon  pe-  /^""  »./»''- 
re  fervoit  dans  l'Armée ,  il  réfolut  d'embrafTer  la  même  profeflion  ;  &  dans  s^l"*"'^  ' 
cette  vue  il  partit  pour  Phiîippople  en  Thraee  ^  afin  de  s'y  enrôler.    Il  trou- 
va en  chemin  le  corps  d'un  homme  qui  venoit  d'être  tué ,  &  ne  put  fe  ré- 
foudre à  pafler  plus  loin  fans  avoir  rendu  au  mort  l'honneur  de  la  fépultu» 

re. 
{a)  Theod   p.  551.  Evagr.  L.  II.  c-  r.        (c)  Idem  ibid. 
p.  275-  Theoph.  p.  89.  Chron.  Aiex.p.  738-       ('0  Idem  p.  283.  Niceph.  I»  XV.  c.  i^ 
{b)  r.vigr.  p.  285.  p.  295' 
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^'P^iit    Te.    Son  aftion  ayant  été  apperçuë,  on  en  avertit  les  Magiflrats  de  Phi- 
h  mm  de  lippo f)k,'qm,  après  avoir  fait  appréhender  Marcier. ,  l'auroient  condamné 
ihéodo-    ^^^  dernier  fupplicc ,  il  le  véritable  auteur  du  meurtre  navoit  pas  été  dé- 
j^û /fl"'/'»  couvert  à  tems  &  convaincu  (a).     Marcien ^  remis  en  liberté,  s'enrôla 
ae  lEmpi.  dins  les  l'roupes  qui  avoient  leurs  quartiers  à  PhUippople,  &.  fervoit  encore 
re  àOcii  comme  fimple  Soldat  en  42 1,  quand  a  l'occafion  de  la  guerre  qui  s'alluma  en- 
'^'■''■'-         tre  les  Romains  &.  les  Perfcs ,  le  Corps ,  dont  il  étoit ,  eut  ordre  de  nur- 
""^^  cher  en  Syrie;  mais  Marcien  étant  tombé  malade  en  iraverfant  IV-//??,  res- 
ta lon^tems  dans  un  état  de  lanî^ueur  à  Sydéma,  &  fe  rendif  delà  à  Cotijîan- 
tiiwple',  où  il  s'enrôla  dans  ks  Troupes  commandées  par  Arlahunus  &  par 
fon  fils  Jjpar ,  qui  lui  ayant  reconnu  du  mérite ,  lui  donnèrent  le  pofte  de 
leur  Secrétaire.     Il  accompagna  en  cette  qualité  /Jfpar  l'an  431.  en  yi/ii- 
que ,  où  i!  fut  fait  prifonnitr  par  Genfcric ,  avec  plufieurs  perfonnes  de  dis- 
linftion,  Âfpar  lui  même  ayant  penfé  tomber  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 
Tous  les  captifs  de  marque  furent,  par  ordre  de  Genfcric ,  msnés  dans  une 
cour  du  Palais ,  pour  y  pafler  en  revue  devant  le  Roi.  En  attendant  l'arri- 
vée de  ce  Prince,  Marcien  fe  coucha  à  terre  &  s'y  endormit.     A  pei- 
ne eut  il  fermé  les  yeux,  dit  Lvngre ,  qu'un  Aigle  planant  au-deflus  de  fa 
tête ,  intercepta  les  rayons  du  Soleil  qui  lui  donnoient  au  vifage ,  ik  lui 
procura  une  ombre  agréable.     Gtnferic  ayant  remarqué  la  chofe  d'une  des 
fenêtres  de  fon  appartement ,  &  concluant  de-là  que  le  Ciel  deflinoit  l'Em- 
pire à  Marcien ,  le  remit  en  liberté  après  lui  avoir  fait  promettre  par  fer- 
ment, qu'il  ne  fcroit  jamais  la  guerre  aux  Vandales  (b).     Il  revint  à\'lf ti- 
que à'ConJlantinopIe ,  où  il  fut,  fuivant  Thicphanc  (c),  honoré  de  la  Digni- 
té de  Sénateur.     Théodore  l'appelle  fimplement  Tribun,  mais  ajoute  qu'il  fe 
diflineua  par  fes  exploits  militaires  (d).     11  n'eut  de  fa  première  femme, 
qui  mourut  avant  fon  avènement  à  l'Empire,  qu'une  feule  fille,  nommée 
Euphémie ,  qu'il  maria ,  après  avoir  été  revêtu  de  la  PuilTance  Souveraine , 
à  Ânîhernius ,  qui  fut  dans  la  fuite  Empereur  d'Occident.     Tous  les  Au- 
teurs conviennent ,  que  Marcien  fut  un  Prince  d'une^piété  exemplaire ,  un 
zélé  Protecteur  de  YOrthodoxie,  ami  fincére  de  la  "Vertu,  &  ennemi  de 
l'Irréligion  &  du  Vice.     Quelques  Ecrivains  le  préfèrent  même  à  Conjïan- 
ùn  &  a  ihèùdojc  le  Grand.    Il  n'éleva  aux  emplois  que  des  gens  fages  & 
habiles,  auffi  les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  parlent- ils  avec  éloge  de   tous 
ceux  qu'il  employa  dans  les  affaires.       _  j       ,,^    • , 

M»t  de  Pukhérie ,  mère  de  l'Empereur  /  alcntinien ,  mourut  dans  1  Occident  cet- 
Pulchérie,  j.  même  année  4-^0,  &  fut  enterrée  à  Raveune,  où  fon  tombeau  fe  voit 
v'7  ''*  encore  (e)  Quelques  Auteurs  la  blâment  d'avoir  cédé  ,  ou  engagé  fon  fils 
n^tn  à  céder   Yllhrie  Occidentale  à  Thcodvfe.     Elle    avoit   gouverné  l'Empire 

d'Occident  avec  une  autorité  abfoluë  durant  l'efpace  de  2-5  ans,  Falenti- 
nien  lui  ayant  permis  de  commander,  jufqu'à  l'heure  de  fa  mort,  avec  la 
même  pmfTance  dont  elle  avoit  joui  pendant  fa  minorité. 

g   Idem.  pr^S  (f )  P"»*"?-  Chron.  Idat.  MabilL  It.  Ital.  j. 

(OThcoph.  V  81.  -^•1+"^- 
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L'Année  fuivante45i ,  JttUa  aflembla  nne  des  plus  puiflantes  Armées    Deinis 
donc  il  foit  fait  mention  dans  i'Hifloire.     Elle  ètoic  compofée  de  Huns,   '■i^ort  dt 
de  Gcpides  ,   d'OJlrogoths,  de  Rugiens,  de  Gélonicns ,  de  Bour gi gnons ,  de  ^^  jj"^"  r 
liclonatiens,  de  Hquiriens  ^  de  Neuriens ,  de  Bûjhrnes ,   de  Turingiens ,   de  qu'à  la  ji'i 
Bruâéres,  de  i^ra/ja  établis  le  long  du  Nccre ,  de  Marcomans ,  de  Sutves,  <te  l'Empt- 
de  Qtiadcs,  de  Hérules,  de  Turcihngkns ,  en  un  mot,  de  tous  les  Barbares  ••«  ^i'Oces- 
Septentrionaux,   au  nombre  de  5  ,    ou  ,   fuivant  d'autres  ,   de  700000  ^^"^- 
hommes  {a).     Attila,  en  mettant  fur  pied  une  fi  formidable  Armée,  ne   "Â^I^jT^ 
fe  propofoit  pas  moins  que  de  conquérir  les  deux  Empires.    Mais  Marcien  met  fur 
ayant  répondu  aux  Amballadeurs ,  qu'il  envoya  pour  demander  le  tribut  p-e.iunt 
annuel  qui  lui  avoit  été  payé  par  Théodnfe,  qu'il  avait  de  l'or  pour /es  Amis,  formidable 
^  dufcr  pmirfes  Ennemis ,  il  jugea  à  propos  de  tourner  premièrement  fes  ^^'^^j. 
armes  contre  Fakntinien ,  pour  qui  il  fentoit  le  plus  profond  mépris.    Ce-  f^^mL  à 
pendant,  comme  il  lui  falloit  une  efpéce  de  prétexte,  il  envoya  à  cePrin-  attaquer 
ce  une  Ambaflade  folemnelle,  pour  lui  demander  en  mariage  fa  fœur  Ho-  Valenti- 
norie ,  &  avec  elle  la  moitié  de  l'Empire  d'Occident ,  comme  appartenant  °''=°* 
de  droit  à  cette  Princefle.     Nous  avons  obfervé  ci-defTus,  quHonorie  a- 
voit  entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  Attila ,  &  avoit  même 
fait  tenir  à  ce  Barbare  une  bague ,  que  fes  Ambafladeurs  produifirent  com- 
me une  preuve  de  l'intention  que  cette  Princefle  avoit  d'époufer  leur  Maî- 
tre.    ^a/enf»2/en  répondit ,  que  parmi  les  Romains,  les  femmes  n'avoient 
aucun  droit  à  la  Couronne  Impériale,  ni  aucune  part  à  l'Empire;  &  dé- 
pêcha en  même  tems  Carpilion  ,  le  fils  d'Aëtiiis,  &  plufieurs  autres  perfon- 
res  de  diftinftion ,  pour  aller  trouver  Attila ,  &  le  convaincre  de  l'injufli- 
ce  de  fes  prétentions.   Attila ,  au  grand  étonnement ,  tant  de  Fakntinien ,    Qtt'u 
que  des  Ambafladeurs  eux-mêmes ,  parut  acquiefcer  à  leurs  raifons  ;  mais  ticbe  de 
fon  but  en  cela  étoit  de  mieux  tromper  l'Empereur.  tromper. 

Hémeric,  fils  de  Genferic ,  Roi  des  Fandalcs,  ayant  époufé  la  fille  de 
Thcodoric,  Roi  des  Goths  en  Languedoc ,  fit  peu  de  tems  après  couper  le 
nez  à  cette  Princefle ,  &  la  renvoya,  ainfi  mutilée,  à  fon  père,  fur  le 
fimple  foupçon  qu'elle  avoit  voulu  l'empoifonner.  Comme  il  fentoit  bien 
que  Théodoric  ne  manqueroit  pas  de  venger  cet  outrage,  il  voulut  le  pré- 
venir. Dans  cette  vue  il  engagea  Attila  par  de  riches  préfens  à  attaquer 
Tljéodoric.  Attila ,  qui  ne  demandoit  qu'un  prétexte  pour  envahir  les  Gau' 
les ,  écrivit  à  fon  beau- père  une  Lettre  remplie  de  témoignages  d'amitié  , 
dans  laquelle  il  le  prioit  de  fe  joindre  à  lui  contre  les  Romains ,  leurs  En- 
nemis communs.  Pour  mieux  furprendre  Fakntinien ,  il  n'attendit  pas  le 
retour  des  Députés  qu'il  lui  avoit  envoyés  ;  mais  étant  parti  de  Scythie , 
quoiqu'au  cœur  de  l'Hiver ,  il  traverfa  la  Germah'ie ,  &  arriva  au  commen- 
cement du  Printems  fur  les  bords  du  Rhin.  Les  Francs ,  qui  demeuroient  jl  défait 
le  long  de  ce  Fleuve  du  côté  de  la  Germanie ,  entreprirent  de  l'arrêter  ;  les  Francs 
mais  ils  furent  battus,  Childeric,  le  fils  de  Mérovée,  &  le  petit- fils  de  Clo-  ©'"«'■« 
dion,  ayant  été  fait  prifonnier,  avec  fa  mère,  &  d'autres  perfonnes  de  q^Jç" 

grande 

(a)  Prifc.  p.  40.  Jorn.  c.  78.  p.  666,  Sid.  Carm,  VII.  p.  54. 
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Depuis  grande  diftinftion  (a).  Les  Francs  ayant  été  ainfi  vaincus  &  di fperfés,  At- 
la  mort  de  [ji^  {5^  conftruire  un  nombre  prodigieux  de  Barques ,  fur  lefquelles  il  fie 
Ihéodo.  p^ij-gr  le  jiijin  à  fon  Armée  (/>).  Comme  il  faifoit  publier  qu'il  vouloi: 
eu'à  la  fin  vivre  en  amitié  avec  les  Romains  ,  &  qu'il  ne  voaloit  llmplement  que  tra- 
de  l'Empi-  verfer  le  Pays  afin  d'aller  faire  la  guerre  aux  Fifigoths  en  Languedoc ,  plu- 
re  d'Occi  fieurs  Villes  lui  ouvrirent  leurs  portes;  mais  les  rapines  &  les  violences 
^'"^^  qu'il  permit  à  fes  gens  de  commettre  dans  toutes  les  Places  où  ils  étoicnt 
P^j„j  £^  reçus ,  marquant  clairement  fes  dcffeins,  les  autres  Villes  lui  fermèrent 
rfifrujtpiu.  leurs  portes.  Alors  jettant  le  mafque,  ilaffiégea,  prit  d'afTaut,  &  aban- 
fieurs  Fil- donna,  au  pillage  Tongrcs ,  Trêves,  Strasbourg,  Spire,  IVornis  ,  Mayence, 
^"'  &  toutes  les  Places  des  environs.   S'avançant  enfuite  dans  le  Pays,  il  par- 

tagea la  nombreufe  Armée  en  divers  Corps ,  il  pilla  non  feulement,  mais 
réduifit  même  en  cendres  les  Villes  d'/IrraSy  de  Laon,  de  Befançon ,  de 
Toiil,  &  de  Langres  (c).     Attila,  après  avoir  ainfi  ravagé  le  Pays,  arriva 
enfin  devant  Orléans ,  qu'il  afllégea.  Dans  ce  même  tems  Aëtius ,  arrivant 
d'Italie   à  Arles  ,  joignit  ce  qu'il  avoit  amené  de  Troupes  à  un  grand 
nombre  de  Vifigoths,  commandés  par  leur  Roi  Thindoric,  quAëiius  avoic 
engagé  à  renforcer  les  Troupes  Impériales.     L'exemple  de  l'hêoduric  fut 
fuivi  par  divers  autres  Peuples ,  fcavoir ,  par  les  Francs ,  fous  la  conduite 
de  Mercvèe ,  qui ,  grâce  au  fecours  d'un  homme  de  fa  nation ,  nommé  FTio- 
maud,  avoit  trouvé  moyen  de  fe  fauver  ;  par  les  Sarmates ,  les  Bourguignons^ 
les  Lijîens ,  les  Riverins ,  les  lirions ,  les  Saxons ,  &  plufieurs  autres  Na- 
tions de  la  Gaiik  Celtique  &  de  la  Germanie ,  qui  fe  croyant  autant  en  dan- 
ger que  les  Romains,  vinrent  fe  réunir  a\'cc  eux  (d).   Les  Lifiens  demeu- 
roient ,  félon  Falois  (e) ,  fur  les  bords  de  la  Lis  en  Flandre  ;  les  Riverins 
fur  ceux  du  Rhin  iu.  côté  de  Cologne,  &  les  Unions  en  Souabe  &  en  Bavière. 
^'"'*c ,       Tandis  (^Aëtius  s'occupoit  à  raffembler  les  Forces  Romaines ,  &  celles 
fl'e*nd(^.  des  Alliés  de  l'Empire ,  Attila  pouflbit  avec  vigueur  le  Siège  d'Orléans , 
Jeans.       battant  la  Place  nuit  &  jour  avec  un  nombre  incroyable  de  machines  de 
Mais  eft  guerre.     A  la  fin  il  emporta  la  Ville  d'aflaut,  fuivant  Apollinaire  Sidoine; 
mis  enfui-  j^^j,  pendant  que  fes  gens  étoient  épars  çà  &  là  pour  piller,  Aëtius  & 
•[us!'  ^^  Théodoric  étant  arrivés  avec  toutes  leurs  Forces ,  entrèrent  dans  la  Place , 
taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre  de  Huns ,  avant  qu'ils  euflènt  le  tems 
de  fe  mettre  en  défenfe,  &  obligèrent  Attila  à  repafler  la  Loire,  dans  la- 
quelle plufieurs  de  fes  Soldats  fe  noyèrent ,  &  à  fe  retirer  vers  le  Rhin. 
Ayant  palTé  Troyes ,  il  fit  alte  dans  les  Plaines  de  Cbâlons ,  Ville  connue 
alors  fous  le  nom  de  Catalauni.    Ces  Plaines ,  qu'on  appelloit  à  caufe  de 
cela  Catalauniques ,  étoient  auffi  appellées  Mauriaques ,  fuivant  Jornandès 
(/) ,  apparemment  d'après  quelque  Ville  ou  Village  des  environs.     Valois 
diftingue ,  à  la  vérité ,  entre  les  Plaines  Catalauniques ,  &  les  Plaines  Mau- 
Ttaques,  &  fuppofe  qu'il  fe  donna  deux  Batailles,  l'une,  qui  ne  fut  point 

décifive  , 

(a)  Val.  Rer.  Franc.  L.  IV.   p.  5 S-   Da  Franc,  p.  451. 

ChefneTom.I.p.726.  Sid.  Carm.VII.p.s+i-  C"*)  Jorn.  p.  66^.  Greg.  Tur.  Hift.  Frauc. 

(i)  Idem  ibid.  L.  II.  c.  7.  p.  277- 

(c)  Greg.  Tur.  Hirt.  Franc.  L.  II.  c.  S7-  («^  Val.  p.  161. 

p.  î75.  Wat,  p.  28.  Coint.  Annal,  Ecckf.  (/)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  46  P-  66\. 
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décifive,  dans  le  dernier  de  ces  endroits,  &  l'autre,  qui  termina  h  guer-    o^p^i, 
re,  dans  le  premier  (a).     Mais  tous  les  Anciens  ne  parlent  que  d'une  B::-  h  mon  ds 
taille ,  qui  Te  donna  dans  des  Plaines ,  que  les  uns  défignent  par  le  nom  de  ThéoJo- 
î^lauriaques  ou  de  Maiiritiennes ,  &.  les  autres  par  celui  de   Catalauniques,  ^^}^-  J'"' 
Attila  fit  choix  de  cet  endroit,  le  jugeant  fort  avantageux  pour  fes  Hum,  fèl'EmP 
qui  fervoicnt  prefque  tous  à  cheval.     /Jëtius ,  nouobftant  cette  fituation  re  i-Qui. 
avantageufe  de  l'Ennemi ,  réfolut  de  rifquer  le  tout  pour  le  tout.    Comme  dent. 
il  arriva  de  nuit  dans  les  Plaines  où  Attila  étoit  campé,  les  Gépides,  qui  ■ 
fuivoient  Attila  &  les  France,  qui  fer  voient  fous  Aëciin,  s'étaru  rencon-  Z^"'"""'* 
très  dans  l'obfcurité,  en  vinrent  aux  mains  avec  tant  de  fureur,  qu'il  vts-iZfeTs 
ta  plus  de  15000  hommes  fur  la  place  (/;).     Le  lendemain  Attilu  rangea  Francs  o* 
fon  monde  en  ordre  de  bataille ,  &  plaça  la  fleur  de  fon  Armée  au  ceatre,  '"  Gép;. 
qu'il  commandoit  en  perfonne ,  les  OJtrogoths  à  l'aile  gauche ,  &  les  Gé-  '^^^' 
piJes,  avec  d'autres  Peuples  barbares,  à  la  droite.     D'un  autre  côté,  Aé- 
tius  plaça  les  Romains ,  qu'il  commindoit  lui-même ,  à  l'aile  droite  ;  les 
Vijlgo'.hs ,  fous  les  ordres  de  Tbéodoric  &  de  fon  fils  aîné  Thorifmond ,  à  la 
droite ,  &  les  Alains ,  avec  leur  Roi  Sangiban ,  les   Francs ,  &  les  autres 
Auxiliaires,  avec  leurs  Chefs  ,  au  centre.     Pour  que  les  Romains  n'euflenc 
pas  le  tems  de  profiter  de  leur  vitloire ,  en  cas  qu'ils  la  remportaflent , 
Attila  ne  quitta  fon  Camp  que  vers  les  quatre  heures  après-midi.     La   ~      , 
Bataille  fe  donna  immédiatement  après ,   &  fut  une  des   plus   fanglan-  deoxf 
tes  &  des  plus  opiniâtres  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hifloire.     Aé-  ions. 
tius ,  Thcodoric  ,    &  fon  fils  Tborifinond  ,   firent  des  prodiges  de  valeur. 
Tbcodoric,  malgré  fon  âge  avancé,  combattit  à  la  tète  des  Goths  avec    -vu-  j 
un  courage  fans  égal.     Mais  dans  le  tems  qu'il  animoit  fes  gens,  Y>\as  r\c  Roi  des 
encore  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles,  il  tomba  de  fon  cheval,  fui-  Goihstat 
vant  quelques  Auteurs ,  &  fut  écrafé  par  fes  propres  Soldats ,  qui  ne  le 
connoilToient  point.    D'autres  difent  qu'il  fut  tué  par  un  Goîh ,  nommé 
Andagus ,  qui  fervoit  fous  Attila ,  &  qui  defcendoit  de  la  Famille  des  Ama- 
les  (c).    Les  Gothf,  que  la  mort  de  leur  Prince  excitoit  à  la  vengeance, 
chargèrent  les  Huns  avec  tant  de  fureur ,  que  ces  derniers  commencèrent 
à  lâcher  le  pied  ;  ce  qui  n'eut  pas  plutôt  été  remarqué  par  Attila ,  qu'il  fit 
Tonner  la  retraite,  &  regagna  fon  Camp.  Comme  il  faifoit  déjà  nuit,  Ae-     .  ., 
tius,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  pourfuivre  l'Ennemi,  fe  retira  pareille-  regl^ne 
ment,  mais  tint  fon  monde  toute  la  nuit  fous  les  armes,  pour  n'être  point /an  Camp* 
furpris.    Le  lendemain ,  les  grandes  plaines ,  dans  lefquelles  la  bataille  s'é- 
toit  donnée ,  furent  trouvées  couvertes  de  corps  morts.     Comme  Attila 
reftoit  dans  fon  Camp,  les  Romains  en  conclurent,  que  fon  Armée  devoir 
avoir  prodigieufement  foufFert  ;  mais  la  précaution  qu'il  avoit  prile  de 
bien  fortifier  fon  Camp ,  les  détermina  à  fe  contenter  de  l'y  bloquer  ;  car 
ils  ne  doutoient  pas  qu'il  ne  fût  bientôt  réduit ,  faute  de  vivres ,  à  fe  fou- 
mettre ,  ou  bien  à  rifquer  une  féconde  atlion  en  rafe  campagne.     Le 
corps  de  Tbéodoric ,  qu'on  trouva  parmi  les  morts ,  fut ,  durant  ces  entre- 
faites ,  enterré  avec  une  pompe  extraordinaire  ;  &  Thorifmond ,  fils  de 

Théo- 
(«)  Val.  Notit.  Gai.  p.  324.    (*)  Jom.c4t.p.64i.    (c)  Buch,  liiil  B:!g.  n.  37-40. 
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Depuis     TI)Jûdoric,  proclamé  Roi  des  Vifigoths  à  fa  place  (a).  Tel  ell  le  deuil  que 
li  mott  de  les  Anciens  nous  ont  laillc  de  cette  fameufe  action.    Idace  affirme  que  la 
Théotlo-    perte  des  deux  côtés  monta  à  300C00  hommes  (b);  &  Jurnandès,  dans 
^\^à\at'n.  l'édition  faite  à  Amjterdam  en  i6s5,  prétend  que  le  nombre  des  tués  fut 
Je  vhnpi-  de  252C00  (c).   Les  deux  Armées  furent  grandement  affoiblies,  &  la  per- 
te à  peu  près  égale  des  deux  côtés  ;  mais  comme  Attila  fe  tint  renfermé 
dans  Ton  Camp,  &  eut  foin  d'éviter  un  fécond  engagement,  les  Romains^ 
qui  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille,  s'attribuèrent  la  victoire.    S'il 
en  faut  croire  Caffiodore  &  Théodork ,  Roi  d'Italie,  cette  victoire  efh  due 
au  courage  &  à  la  valeur  des  Goths  (d)  ;  mais  Grés,rAre  de  Tours  en  fait  prin- 
cipalement honneur  aux  prières  de  St.  Jgnan ,  Evêque  d'OrUans  (e).   Tbo- 
rijmond ,  qui  n'avoit  fçu  la  mort  de  fon  père  que  le  lendemain  de  la  ba- 
taille, vouloit  la  venger  fur  les  Huns ,  &  attaquer  Atila  dans  fon  Camp. 
Pour  cet  effet  il  avoit  déjà  rangé  fes  Goths  en  ordre  de  bataille;  mais 
ylctius,,  craignant,  qu'en  cas  que  les  Hum  fulTent  taillés  en  pièces  ,  ce  jeu- 
ne Prince,  qui  éuoit  fort  entreprenant,  ne  tournât  fes  armes  contre  l'Em- 
pire ,  lui  confcilla  d'aller  prendre  polTclîion  de  fes  Etats ,  de  peur  que  fes 
Thoris-    frères  ne  s'en  emparafTent  durant  fon  abfence.     Tborifmond  fiiivit  cet  avis, 
mond  t'en  &  fournit  par  fon  départ  moyen  à  Attila  de  fe  retirer  du  côté  du  Rhin, 
retourne     Comme  ce  Prince  n'attaqua  point  A'étius  ^  même  après  le  départ  de  Tho- 
VT  '*th    rijmond,  Valois  en  infère  que  les  Ecrivains  de  ces  tems-là  ont  prodigieu- 
"^°   '"  fement  amplifié  le  nombre  de  fes  Troupes,  ou  qu'ils  ontexcefllvement  di- 
minué la  perte  qu'il  fit  dans  l'aftion  (/)  ;  mais  la  première  de  ces  con- 
jectures nous  paroît  la  plus  probable.     Jetius  pourfuivit  Attila  jufqu'au 
Rhin  ;  mais  ne  fit  aucun  mouvement  pour  l'attaquer ,  étant  bien-aife ,  di- 
fent  quelques  Auteurs ,  qu'il  fe  fauvât,  afin  qu'il  pût  fervir  à  tenir  en  res- 
ped  les  francs  &  les  Goths ,  dont  les  Forces  donnoient  de  l'ombrage  à 
Attila     l'Empire.     Attila  fe  retira  en  Pannonie ,  où  il  fut  joint  par  de  nombreux 
fjtte  les    y^nfQji-s  qu'on  lui  envoya  de  Scythie.  Dès-qu'il  fe  vit  en  état  de  tenter  une 
Gaules.      jjQyyglIe  entreprife,  il  réfolut  de  faire  une  irruption  en  Italie,  où  il  efpé- 
Et  attaque  roit  de  trou\'er  plus  de  butin  &  moins  de  réfiftance.     Il  quitta  donc  la 
ritalie.      Pannonie ,  &  trouvant  les  pafTages  des  Alpes  ouverts ,  parce  qu'on  ne  s'at- 
tendoit  à  aucune  attaque  de  ce  côté-là ,  il  entra  en  Italie  vers  la  fin  de 
la  préfente  année  451 ,  à  ce  qn Idace  ëc  Jornandès  ferablent  dire  (g),  ou 
au  commencement  de  l'année  fiiivante  45î,  qui  fut  celle  du  Confulat 
d" Herctilanus  &  de  Sporacius.     Il  eft  impoffible  d'exprimer  la  ter.'eur  &  la 
confufion  ,  qu'une  irruption  fi  foudaine  répandit  jufques  dans  les  Provinces 
les  plus  éloignées.     La  première  idée  d'Aëtius  fut  de  fe  fauver  dans  les 
Gaules  avec  l'Empereur  ;  mais  la  honte  l'ayant  emporté  fur  la  frayeur ,  il 
refla  en  Italie ,  &  commença  à  raflembler  ks  Forces  difperfées  ça   &  là 
dans  les  Provinces.    Durant  ces  entrefaites  Attila  avança  jufqu'à  Aquilée^ 

Capi- 
(a)  Jorn.Rer.Goth.c.40,4i.p.6(59-672.  (e)  Du  Chefne  p.  277.  &  Val. Rer. Franc. 
(6)  Idat.  p.  23.  L.  IV.  p.  164. 

(c)  Jorn.  c.  41.  p.  672.  (f)  V:i!.  p.  165. 

ii)  CaOiod.  Chrou.  &  L.  III.  Ep.  i.  p.  40,        (g)  Jorn.  Rer.  Gotb.  c.  41.  p.  672.  Theonh, 

•p.  91.  Greg.  Tur.  L.  II.  p.  377.  ^ 
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Capiraîe  de  la  Province  appeliée  Fenctia,  &  ayanc  invefti  cette  imporun-    Depuis 
te  Place ,  il  la  fie  battre  nuit  &  jour  avec  un  nombre  incroyable  de  machin;;s  /"  ";""■'  '^' 
de  guerre;  mais  comme  elle  étoitbien  fortifiée,  ik.  défendue  par  l'élite  (|,'i""i^"'^"^. 
des  Troupes  Romaines,  elle  fe  foutint  trois  mois  entiers,  au  bout  defquels  j^,vi  ia^yi' i 
elle  fut  prife  d'aflaut ,  abandonnée  au  pillage,  &  réduite  en  cendres.  Aw- de  v Emi>i. 
cune  maifon  ne  refla  debout ,  &  l'on  maiîacra  tous  ceux  qui  tombèrent  »■«  dOcci- 
entre  les  mains  de  l'Ennemi,  le  but  à' Attila  étant  d'obliger  pir  cet  aftc  '^^"'' 
de  cruauté  les  autres  Villes  à  ne  lui  point  réfifler.   Les  Villes  de  Trévîfe ,    yvquilfc 
de  Vérone ,  de  Mantou'é ,  de  Crémone,  de  Brefcc  &  de  Bergamc ,  fubirent  le  fj'  ph.  " 
même  fort,  les  Barbares  pafTint  jtout  au  fil  de  l'épée,  fans  diftinftion  d'à-  Ar^w  mi. 
ge ,  de  {c\s. ,  ni  de  condition.     On  prétend  qu'à  cette  occafion  les  habi-  "'"  f'^'" 
tans  de  la  Province  Vcneùa,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Hms,  ''^^'■""«'■; 
gagnèrent  les  lies  fituées  le  long  de  leurs  côtes,  &  y  fondèrent  une  Ville,  </;  véîiU'JÎ 
qui  fut  appeliée  Venetiœ ,  &  qui  efl  connue  préfentement  fous  le  nom  de 
Venije  {a).     CaJJlodore ,  parlant  des  Vénitiens  ,  comme  il  les  appelle ,  envi- 
ron 50  ans  après,  dit  qu'ils  habitoient  les, Iles  de  la  ^icx  Adriatique  ;  qu'ils 
n'avoient  d'autres  remparts  contre  les  flots  que  des  Clayes  ;  d'autre  nour- 
riture que  du  Poiflbn ;  d'autres  richefTes  que  leurs  Barques;  &  d'autres  mar- 
chandifes  que  du  Sel ,    qu'ils  troquoient  contre  d'autres  Provifions  {b). 
Revenons  à  Attila. 

En  fortant  de  la  Province  Venetia ,  il  prit  la  route  de  Milan ,  en  ce  tems-  «... 
là  Capitale  de  la  Ligurie ,  dont  il  fe  rendit  maître ,  &  qu'il  abandonna  au  jy^ii"^^ 
pillage.  Il  fit  réduire  en  cendres  la  Ville  de  Pavie ,  &  plufieurs  autres 
Places  dans  le  voifinage ,  après  en  avoir  donné  les  dépouilles  à  fes  Trou- 
pes ,  qui  exterminèrent  tous  les  habitans  qui  n'eurent  pas  le  bonheur  de 
fe  fauver  par  la  fuite.  Ayant  vu  à  Milan  quelques  Tableaux ,  qui  repré- 
fentoient  des  Empereurs  Romains  affis  fur  des  Trônes  d'or ,  &  les  Scythes , 
c'eft-à-dire  ,  les  Goths  &  les  Huns,  profliernés  à  leurs  pieds,  il  fe  fit  pein- 
dre affis  fur  un  Trône,  au  pied  duquel  des  Empereurs  Romains  venoienc 
vuider  des  facs  remplis  d'or  qu'ils  avaient  apportés  fur  leurs  épaules  (c). 
De  Ligurie,  Attila  vouloit  s'avancer  du  côté  de  Rome,  qui  n'étoit  pas  ei> 
état  de  lui  réfifler  ;  mais  fes  gens ,  fe  rappellant  le  fouvenir  de  la  fin  pré- 
maturée d'Alaric ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  avoir  abandonné  cette 
Capitale  au  pillage ,  firent ,  malgré  leur  avidité  pour  le  butin,  tous  leurs 
efforts  pour  le  détourner  de  cette  réfolution.  Attila  ne  fe  mit  guéres  en 
peine  du  prèfage;  mais  la  difette  &  les  maladies  lui  ayant  enlevé  bien  du 
inonde,  &  Aétius  s'étant  trouvé  en  état,  par  le  moyen  d'un  renfort  que  Marcien 
lui  avoit  envoyé  d'Orient ,  de  défaire  un  parti  de  Huns ,  il  changea  fon  defTein 
de  marcher  du  côté  de  Rome,  en  celui  de  ravager  les  Provinces  voifines. 

Dans  ce  même  tems  Valentinien,  au  défaut  d'une  meilleure  relTource, 
envoya  une  AmbafTade  folemnelle  à  Attila,  pour  lui  faire  des  propofitions 
d'accommodement.  A  la  tête  de  cette  Députation  étoit  Léon  Evêque  de 
Rome,  Perfonnage  fameux  par  fa  piété,  par  fon  éloquence,  &  par  fon 

(a)  ?or    de  Imper,   c.   28.    p.   69  ,  72,        (h)  CaiïîoJ.  L.  XII.  Ep.  24.  p.  l^>). 
Val.  Rer.  Franc  L.  IV.  p.  169.  {ç\  Jorn,  ibid.  p.  673, 
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fçavoir.  11  avoit  pour  Collègues  /llbienus  ou  Avienus  ^  qui  avoit  été  Coti' 
fui  en  450,  &  Trigecius,  autrefois  Préfet.  Ils  rencontrèrent  Attila  aux 
environs  de  Mantoue ,  &  en  furent  reçus  avec  les  plus  grandes  démonftra- 
tions  d'eflime  &  d'amitié.  11  conclud  avec  Léon ,  qui  réuffit  à  le  fléchir 
par  fon  éîoquence,  une  efpéce  de  l'raité,  qui  à  ce  qu'il  paroît  netoit 
qu'une  trêve  ;  car  il  menaça  de  revenir  en  Italie ,  &  d'y  continuer  fes  ra- 
vages avec  plus  de  cruauté  que  jamais ,  à  moins  qu'on  ne  lui  envoyât  I3 
Princefle  Honorie,  avec  la  portion  du  Tréfor  Impérial  qui  lui  appartenoit. 
Un  des  Articles  de  ce  Traité  fut ,  que  l'Empereur  payeroit  une  penfion 
annuelle  à  Atibé  Dès-qu'il  fut  figné,  Attila  ordonna  à  fes  Huns  de  ne 
plus  commettre  d'huftilités,  &  ayant  quitté  ï Italie,  fe  retira  au-delà  du 
Danube  {a).  Un  Auteur  de  ce  tems-là  écrit ,  qu'il  fe  donna  une  fanglan- 
te  bataille  au  pied  des  murs  de  Rome  entre  les  Romains  &  les  Scythes  fous 
la  conduite  à'Jttila ,  &  que  le  maffacre  fut  terrible  des  deux  côtés ,  les 
Chefs  feu's ,  &  leurs  gardes ,  ayant  furvécu  à  cette  fatale  journée  ;  mais 
comme  il  ajoute  que  les  âmes  des  tués  continuèrent  le  combat  avec  un 
bruit  épouvantable  durant  trois  jours  &  trois  nuits  (b) ,  tout  cet  article 
doit  être  tenu  pour  fabuleux. 

L'Année  fuivante  453  ,  fous  le  Confulat  à'Opilio  &  de  Fincomaks ,  Atti- 
la, ne  pouvant,  ni  vivre  lui-même  en  paix,  ni  y  iaiffer  vivre  les  autres, 
traverfa  la  Rhétie ,  &  côtoyant  le  Rhône ,  entra  inopinément  dans  le  Pays 
connu  préfentement  fous  le  nom  de  Dauphiné ,  &  attaqua  les  Alains ,  aux- 
quels Aètius  avoit  permis  de  s'établir  dans  le  Fakntinois ,  fous  la  conduite 
de  Sangiban.  Mais  Thorifmond,  Roi  des  Vifigoths ,  dont  les  Etats  n'étoient 
féparés  de  ceux  des  yllains  que  par  le  Rhône ,  ne  doutant  point  qu'Attila 
ne  le  vînt  attaquer,  dés  qu'il  auroit  fubjugué  les  Alains ,  joignit  ces  der- 
niers avec  toutes  fes  Forces,  &  ayant  remporté  Cut  Attila  une  viftoire 
complette ,  l'obligea  à  s'en  retourner  couvert  de  honte  dans  fon  Pays  (c). 
Jornandès  &  Sigebert  font  les  feuls  Ecrivains  qui  faffent  mention  de  cette 
féconde  irruption  des  Huns  dans  les  Gaules ,  &  leur  témoignage  à  cet  é* 
gard  eft  révoqué  en  doute  par  Falois ,  fur-tout  celui  de  Jornandès,  qui  pa- 
roît n'avoir  été  guéres  infl.ruit  de  l'Hiftoire  des  Vifigoths.  Attila  mourut 
peu  de  tems  après ,  c'efl:-à-dire,  ou  vers  la  fin  de  453,  ou  l'année  fuivan- 
te ,  &  avec  lui  finit  le  Royaume  ou  plutôt  fEmpire  des  Huns  dans  le 
Nord ,  une  Guerre  Civile ,  qui  s'alluma  après  fa  mort  entre  fes  enfans , 
ayant  fourni  aux  divers  Peuples  qu'il  avoit  fubjugués,  l'occafion  de  re- 
couvrer leur  ancienne  liberté ,  comme  nous  le  rapporterons  plus  au  long 
dans  l'Hiflioire  des  Huns,  &  autres  Peuples  Septentrionaux.  La  même 
année,  Thorifmnnd,  Roi  des  Vifigoths  ,  fut  afTaffiné  à  Tbu/ow/f ,  Capitale  de 
fes  Etats ,  par  deux  de  fes  frères ,  fçavoir ,  Théodoric  &  Frédéric ,  &  rem- 
placé par  le  premier ,  dont  Sidoine  Apollinaire ,  qui  le  connoiffoit  particuliè- 
rement ,  fait  de  grands  éloges ,  le  mettant  même  au-delTus  de  fon  père ,  & 
fappellant  le  Proteûeur  &  le  Boulevard  de  l'Empire  (J). 

Pen- 

(a)  Jorn.  p.  674-(58s.  W  Sid.  Car.  VIT.  p.  347- &  Epit-II-Yi. 
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Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans  l'Occident,  le  Concile  de  Cal-    Depuis 
cédoine  fut  tenu  dans  l'Orient  par  ordre  de  Marcien ,  qui  cependant  paroît  la  mn  de 


peine  de  mort ,  d'offrir  quelque  facrifice  aux  Dieux ,  ou  même  d'orner  leurs  re  d'Occi- 
ïemples  de  iîeurs,  &  condamnant  les  Gouverneurs  &  Officiers,  qui  ufe-  '^'"t^- 
roient  en  pareille  occafion  de  la  moindre  connivence,  à  payer  une  amen-    uconci- 
de  de  50  livres  d'or  {b).  L'Année  fuivante ,  les  Sarrazins ,  les  Nubiens ,  Si.  u  de  Cal. 
les  Blemmyes ,  firent  une  irruption  dans  l'Empire,  mais  furent  défaits  par  cédoine. 
Marcien ,  &  contraints  de  demander  la  Paix ,  que  l'Empereur  leur  accorda 
à  des  conditions  fort  avantageufes  à  l'Empire,  fuivant  Pri/cus ,  qui  accom- 
pagna les  Ambafladeurs  Romains  à  Damas ,  où  le  Traité  fut  conclu  (c). 

L'Année  fuivante  453 ,  plufieurs  Nations  fecouérent  le  joug  (p  Attila    piufaurs 
leur  avoit  impofé  durant  fa  vie  ,  &  obtinrent  de  Marcien  la  permiffion  de  Ptuples 
s'établir  en  Tbrace  &  en  Illyrie ,  Provinces  prefque  entièrement  dépeuplées  ^i'j''fjr 
par  les  fréquentes  incurfions  des  Huns  &  autres  Peuples  barbares-     Parmi  ^j-Jl'  J{' 
ces  Nations,  qui  recouvrèrent  leur  liberté,  étoient  les  Sqiiiriens,  les  Sata  ThraceQ» 
gaires,  &  les  Alain  s ,  qui,  fous  la  conduite  de  Candax ,  leur  Roi  ou  Chef,  en  Illyrie. 
s'établirent  dans  la  Petite  Scythie  &  dans  la  BaJJh  Mœfie  ;  les  Rugiens ,  les 
Sarmates ,  &  les  Camandriens ,  eurent  des  terres  en  Illyrie  près  d'un  en- 
droit appelle  le  Château  de  Mars  :  aux  OJïrogoths  ou  Gotbs  Orientaux ,  ainfi 
appelles  pour  les  diftinguer  des  n/igoths  ou  Goths  Occidentaux ,  qui  fe  ren- 
dirent dans  la  fuite  maîtres  de  YEfpagne,  Marcien  accorda  toute   la  Pan- 
nonie,  depaïs  Sinnium ,  préfentement  .î/ra/j-/; ,  en  Efclavonie ,  jufqu'à  Fin- 
dobona ,  à  préfent  Vienne  en  Autriche ,  étendue   de  Pays   qui  comprenoit 
plufieurs  Villes.     Ces  Gotbs  étoient  gouvernés  alors  par  trois  frères ,  Fale- 
mir    Théodomir,  le  père  de  Théodofe  le  Grand,  dans  la  fuite  Roi  d'Italie.^ 
&  hdimir  ,  qui  partagea  cette  étendue  de  Pays  entre  eux ,  dont  Falemir 
occupoit  la  partie  Orientale ,  Tbcodomir  la  partie  Occidentale ,  &  Fidimtr 
]a  partie  du  milieu  {d).   Les  Gotbs  ,  auffi-bien  que  les  autres  Barbares,  re- 
connoiffoient  l'autorité  des  Empereurs  de  Conjiantinopk ,  &    s'avouoient 
fuiets  de  l'Empire  ;  ce  qui  n'empechuit  pas  que  leurs  Princes  n'exerçafTent 
chacun  fur  fon  Peuple  un  pouvoir  abfolu ,  &  ne  s'entrefiffent  fréquemment 
la  guerre.  11  y  eut  même  un  des  fils  d'Attila,  nommé  Ernac,  &  plufieurs  autres 
Huns  qui  fe  foumirent  aux  Romains ,  dont  ils  obtinrent  des  terres  fur  les 
confins  de  la  Petite  Scythie ,  en  Dacie ,  &  parmi  les  Sarmates  en  Illyrie  (<?). 

La  même  année  mourut  au  mois  de  Juillet ,  l'Impératrice  Pulchérie,  fil- 
le d'Arcadius  fœur  de  Théodofe  H.  &  femme  de  Marcien.    Elle  laifia  par   Mort  de 
Ion  Teftament,  dont  Marcien  exécuta  les  claufcs  avec  la   dernière  exacli-  l'impéra- 
lude    tout  ce  qu'elle  avoit  d'argent  comptant  ,&  de  riches  meubles, aux  *"««.Pi»l- 
pauvres(/).C'étoit  une  Dame  d'un  mérite  fupérieur,  que  Its  Grecs  Si.\ts  La-  ''^^'^'^* 

tins 

(à)  Concil.  Tom.  IV.  p.  574»  S7<5-  4o.  Niceph.  L.  XI.  c.  9.  p.  61. 

(M  Cod.  Juft.  L.  I.  Tit.  II.  Leg..  7.  p.        (d)  jorn.Rçr.Goth.c.50-52.p.<588,  (5I3. 
J05 ,  ic6.  («)  l'^e'n  'bid. 

(c)  Evagr.  L,  U.  c.  $•  P«  295-  Pii^*  P-       (/)  Marc.  Chron. 

Tome  XI.  Zz 


35<5  H  I  S  T  O  I  R  E     R   O  M  A   1   N  E. 

Depuis    tins  ont  honorée  du  titre  de  Sainte ,  en  confidération  de  fa  piété  exemplaire. 
la  mort  de      L'Année  fuivante  454 ,  dans  laquelle  Jiftius  fut  Conful  pour  la  quatrié- 
Théodo-    j^g  fgjj^  ^  g^,,.  pQ^j  Collègue  Studitts ,  efl  remarquable  par  la  difgrace  & 
ohVi  'k"fin  '^  '■^'-'^^  ^^  '^^  grand  Capitaine.     Son  malheur  fut  principalement  l'ouvrage 
dsïEmpi.  de  la  malice  d'un  Eunuque,  nommé  HeracHus.     Ce  dernier,  ayant  gagné 
re  d'Occi-  un  afcendant  prodigieux  fur  l'efprit  de  l'Empereur ,  perfuada  aifément  à 
tient.         ce  Prince  foible ,  (\\iJëtiiis  afpiroit  à  l'Empire ,  &  encret'jnoit  une  corres- 
'  „..        pondancc  fecrette  avec  les  Barbares  ,   dans  le  deffein  de   parvenir   par- 
£55  mon     leur  moyen  a  la  Dignité  Impériale.     Jetitis ,  de  fon  cote ,  avoit  donne 
^i'Aëtius.   quelques  couleurs  aux  accufations  de  ce  Calomniateur ,  en  prefTant  trop 
fortement  l'Empereur  d'accomplir  la  promefFe  qu'il  lui  avoit  faite  de  don- 
ner fa  fille  Eidocie  en  mariage  à  Gaiidentius,  fils  du  Général.     Son  impor- 
tunité  confirma  les  foupçons ,  que  l'Empereur  foible  &  crédule  avoit  con- 
çus, &  qui,  fuivant  Grégoire  de  Tturs  (a),&  tous  les  Auteurs  de  ces  tems- 
là,  étoient  abfolument  deftitués  de  fondement.    Mais  après  tout,  fa  tra- 
hifon  à  l'égard  du  Comte  Bonifacius ,  &  de  plufieurs  autres ,  prouvent 
qu'il  facrifia  en  toute  occafion  fon  honneur  &  fa  confcience  aux  inté- 
rêts de  fon  ambition.     Quelques  HifVoriens  le  taxent,    mais  fans  preu- 
ve, qu'il  contribua  fous  main  à  exciter  tous  les  troubles  qui  arrivèrent 
durant  le  cours  de  fon  Miniftére  (b).     Petronius  Maximus  aida  aie  perdre, 
en  animant  HeracHus  à  faire  enforte  que  l'Empereur  prît  ombrage  de  lui.- 
Le  but  de  Maximus  en  ceci  étoit  de  fe  défaire  du  feul  homme  propre  à 
garantir  le  Prince  de  la  vengeance  qu'il  vouloit  prendre  d'un  affront  qui- 
lui  avoit  été  fait  en  dernier  lieu  {c) ,  &  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  mort  à'/îëtius  étant  réfoluë,  yakntinitn  je  manda  un  jour- 
fous  prétexte  qu'il  avoit  une  affaire  de  la  plus  haute  importance  à  lui  commu- 
Ouj  tfi    niquer.  Aetius  fe  rendit  d'abord  à  l'appartement  de  l'Empereur ,  accompagné  : 
làrbsment   de  Boëtius,  le  Prœfeàus  Prœtorio,  fon  intime  ami ,  &  de  plufieurs  autres.  Jëtius, . 
ajjaff.ni.     feul  fut  admis  dans  la  chambre  du  Prince ,  où  il  n'eut  pas  plutôt  mis  le  pied, , 
que  Valenîinien  le  perça  de  part  en  part  avec  fon  épée;  &  avec  le  fecours- 
à' HeracHus ,  acheva  enfuite  de  le  maÎTacrer  de  la  manière  la  plus  barbare  (d). . 
Ainfi  périt  le  plus  grand  Général  de  fon  Siècle ,  la  terreur  à' Attila ,  le.- 
boulevard  des  Provinces  Occidentales,  dit  Sidoine,  par  la  main   du  plus--, 
grand  lâche  de  tout  l'Empire   (e).     On  raconte   que  Valenîinien    ayants, 
demandé  un  jour  à  un  Romain,  s'il  avoit  bien  fait  de  tuer  Ai'tius,  le  Ro-- 
main  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  pas  dire  s'il  avoit  bien  ou  mal  fait,, 
mais  qu'à  fon  avis  il  avoit  employé  fa  main  gauche  à  couper  fa  droite 
(/).  Le  Préfet  Boëtius ,  &  tous  ceux  qui  avoient  accompagné  Aëtius  jus- 
qu'au Palais,  furent  pareillement  maffacrés  dans  la  chambre  de  l'Empe- 
reur ,  ou  on  les  fit  venir  l'un  après  l'autre  (g).    Cette  fanglante  tragédie 
fut,  {aïv^int  Théophane ,  jouée  à  Rome.  {h).     Vakntinien  dépêcha  d'abord 

des 
{a)  Greg.  Tar.  Hid.  Franc.  L.  II.   c.  8.     Theopb.  p.  52.  SiJ.  Car.  V.  p.  313. 
p.  277.  Valef.  p.  175.  (e)  Sicl.  Carin.  VII.  p.  342. 

(6;  Val.  p.  i7<5.  Bjch.  Bel?,  p,  518.  (/)  P"fec.  Vandal.Hift.  L.  I.C.4  p.  187. 

(r)  Jorn.  Reg.  Sued.  p.  654.  (g)  l'^o'P-  ^^^'-  ^^^'^-  Caffiod.  &c. 

00  id«.  p.  3j.  froPp.    Mire.   Chron.        (/;)  Theoph.  p.  92. 
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des  AmbafTadeurs  aux  Suévcs,  &  aux  autres  Nations  étrangères ,  pour  leur  Defiuis 
notifier  la  mort  d'^rtm ,  &  confirmer  les  Traités  que  ce  Général  avoit  {?  "J"'* ''^ 
faits  avec  elles  (a).  Mais  il  paroîc  que  la  nouvelle ,  que  ce  vaillant  Capi-  ^^  11°",^*^. 
taine  n'étoit  plus ,  encouragea  quelques- unes  d'elles  à  faire  des  irruptions  qu'à  la  fin 
dans  l'Empire.  Car  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  les  Habitans  de  l'Empi. 
des  Provinces  connues  à  préfent  fous  les  noms  de  Bretagne  &  de  Norman- 
die ,  furent  dans  de  continuelles  appréhenfions  de  voir  les  Saxons  paroître 
fur  leurs  côtes  ;  les  Allemans  pafTérent  le  Rhin  près  de  Bdle ,  &  les  Francs 
ravagèrent  les  territoires  de  Mayence  &  de  Rheims  (b). 

L'Année  fuivante  455 ,  durant  laquelle  Falcntinien  fut  Conful  pour  la  hui- 
tième fois,  &  eut  pour  Collègue  Ânthemius ,  gendre  de  l'Empereur  Aiar- 
cieriy  l'Empire  d'Occident  éprouva  les  plus  trilles  calamités.    L'Empereur 
yakritinien  fut  maflacré  le  17.  de  Mars,  &  la  Puiffance  Souveraine  ufur- 
pèe  par  Petronius  Maximus ,  petit-fils  de  Magnus  Clemens  Maximiis,  qui  s'è- 
tant  emparé  de  l'Autorité  fuprême  en  3S'3,  fut  pris,  &  mis  à  mort   par 
ordre  de  Théodofe  le  Grand  en  388.     Voici  ce  que  l'Hifloire  nous  apprend 
de  la  fin  tragique  de  Valentinien.    Maxime  ayant  époufé   une  Dame ,  éga- 
lement fameufe  par  fa  beauté  &  par  fa  fagelle ,  Valentinien  devint  éperdu-     Valemi- 
ment  amoureux  d'elle.     Il  commença ,  pour  l'engager   à  répondre  à  fa  «ien  ds- 
paflion,  par  avoir  recours  aux  préfen3,aux  promelîes,  &  enfin  aux  mena-  ^'"^  "' 
ces:  &  comme  tous  ces  moyens  fe  trouvèrent  inutiles,  il  employa  l'arti-  '^j')j'%„. 
fice  fuivant.     Il  fit  venir  un  jour  Maxime  pour  jouer  avec  lui  aux  dez  ;  &  ,„«  de 
lui  ayant  gagné  une  fomme  confidérable ,  il  l'obligea  à  lui  lailTer  fa  bague  Maxime. 
comme  gage  du  payement.    Cette  bague  fut  envoyée  fecrettement  à  la 
femme  de  Maxime ,  comme  au  nom  de  ce  dernier ,  qui  la  prioit  de  fe 
rendre  au  Palais ,  pour  y  faluè'r  l'Impératrice.     Mais  à  peine  cette  Dame 
infortunée,  qui  n'avoit  pas  le  moindre  foupçon  du  piège  qui  lui  ètoit 
tendu ,  fut-elle  arrivée  au  Palais ,  que  des  gens  apoflés  la  menèrent  à  un 
appartement  reculé  ,  où  Valentinien  ,  infenfible  à  fes  fupplications  &  à  fes 
lames ,  lui  déroba  par  force  ce  qui  lui  ètoit  infiniment  plus  cher  que  la 
vie.     De  retour  chez  elle,  le  vifage  baigné  de  pleurs,  elle  reprocha  à 
fon  mari ,  qu'elle  croyoit  complice  de  fon  deshonneur ,  l'infamie  de  foa 
aftion.     Maxime ,  comprenant  alors  toute  la  noirceur  de  l'artifice  de  Va- 
lentinien, .en  informa  fa  femme,  &  réfolut,  quelque  chofe  qu'il  en  pût  ar- 
river ,  de  fe  venger  de  ce  Tyran  (c).     Dans  cette  vue ,  il  s'adreiîa  aux     Maxime 
amis  A'Jëtius ,  que  l'Empereur  avoit  aflaffiné  en  dernier  lieu ,  particuJiè-   ^ """^J*"/,, 
rement  à  Traufiila  &  à  Optila  ou  Occylla ,  deux  Barbares ,  qui  avoient  fer-  /(„„  yajjj 
vi  fous  ce  Général ,  dont  ils  avoient  toujours  été  fort  confidèrès.  Ces  Offi-  àjaftmme, 
ciers  fe  prêtèrent  d'abord  au  projet  de  venger  la  mort  de  leur  Général,  &  /"itogaffi- 
en  même  teniis  l'outrage  fait  à  Maxime.  Auffi  profitèrent-ils  de  la  premié-  ""'.Valen- 
re  occafion  qui  fe  préienta  ;  car  un  jour  que  Valentinien  fe  promenoit  dans    '  '  ' 
le  Champ  de  Mars  à  Rome ,  ils  tuèrent  premièrement  fon  favori  Heraclius, 
qvu  défendoit  courageufement  fon  Maître,  &  puis  achevèrent  d'aflàffiner 

l'Em- 

(a)  Idat.  Caffiod.  (0  Procop.  Bell.  Vand.  L.  II.  c.  4.  p. 

{b)  Sid.  Carm.  VU.  p.  542.  186,  187. 
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I^epuii     \"Empereur  lui-même  à  la  vue  de  toute  la  Cour  (a).   Procope  &  Jean  SAn- 
u  mort  Ai  tioche   font  les  feuls  Auteurs  qui  falTent  mention  de  l'outrage  commis  en- 
rhéodo.    yers  Maxime.    Sidoine  &  Idace',  hns  dire  un  mot  de  cet  outrage,  attri-- 
^'.\^]^"J[  buënt  la  mort  de  yalentinicn  à  l'ambition  illimitée  de  Maxime,  qui  n'afpi- 
"  roit  pas  à  moins  qu'à  la  PuifTance  Souveraine  (b). 

Valentinien  fut  tué  le  17.  Mars  de  la  préfente  année  455,  à  l'âge  de  34. 
ans,  dont  il  en  avoit  régné  29.  &  environ  5  mois,  à  compter  depuis  le 
23.  à!0£l'jbre  425,  qu'il  fut  déclaré  Augufle  (c).  Son  Tombeau  fe  voit  en- 
CariMre  coTe  à.  Ravenne (d).    Comme  il  n'avoit  ni  fermeté,  ni  gériie,  il  fe  laifTa 
de  Valen.  honteuferaent  gouverner  par  les  Eunuques  de  fa  Cour ,  qui  facrlBoient  le 
îijiien.       ijjen  du  Public  &  l'honneur  du  Prince  à  leurs  vues  particulières  d'intérêts 
&  d'ambition.     Il  n'avoit  pas  aflez  de  courage  pour  commander  fes  Ar- 
mées en  perfonne;.  &  outre  celail  étoit  fi  affoibli  par  une  éducation  effé- 
minée, qu'il  fe  trouvoit  abfolument  hors  d'état  de  foutenir  les  travaux  de^ 
la  guerre.     Les  fculs  voyages  qu'il  fit  furent  de  Ravcnne  à  Rome   &  de 
Rmne  à  Ravenne ,  fe  tenant,  tant  dans  l'une  que  dans  l'autre  de  ces  Villes,- 
toujours  renfermé  dans  fon  Palais  avec  une  troupe  d'Eunuques,  fe  li- 
vrant fans  contrainte   aux  plus  brutales  voluptés,  quoique  marié  à  une 
Maxime  des  plus  belles  femmes  de  fon  tems  (e).   Le  lendemain  de  fa  mort ,  Maxl- 
frend  la     „je  prit  la  Pourpre ,  &  ayant  été  falué  par  le  Peuple  Romain  du  titre  à'^u-, 
J'ourpre.       j^^  ^  revêtit  fur  le  champ  fon  fils ,  nommé  Palladius ,  de  la  Dignité  de 
Cèfar.    Maxime  fortoit  d'une  illuftre  Famille  de  Rome ,  &  s'étoit  acquité 
avec  honneur  des  premières  Charges  de  l'Etat.     11  polîedoit  des  biens  im-> 
menfes ,  qu'il  partageoit  avec  fes  Amis ,  menant  une  vie  douce  &  tran- 
quille, &  goûtant  tous  les  plaifirs  innocens  que  fa  fituation  pouvoit  lui 
procurer.    Auffi  à  peine  eut-il  commencé  à  fentir  les  defagrémens  infépa-. 
râbles  d'une  Couronne,  fur- tout  quand  on  l'a  acquife  par  un  crime,  qu'il 
fe  repentit  de  ce  qu'il  venoit  de  faire,  &  regretta  fa  première  condition. 
Sidoitie  écrit  que  la  première  nuit  qu'il  pafTa  dans  le  Palais ,  on   l'entendit 
s'écrier.  Heureux  Damoclès,  dont  le  régne  commença  i^  finit  dans  m  feul  dî' 
ner  !     On  affure  même  qu'il  eut  quelque  idée  d'abdiquer  la  Puiffance  Sou- 
veraine, &  d'aller  mener  une  vie  cxemtede  troubles  dans  quelque  coin  de 
Et  nomme  \ Italie  (/).    Mais  fes  Amis  l'ayant  détourné  de  l'exécution  de  ce  deflèin,. 
Avitus       j]  nomma  yivitus ,  qui  étoit  alors  dans   les  Gaules ,  Commandant  en  Chef 
d°m"""^'    ^^  toutes  les  Forces  Romaines.     Ce  Général  envoya  d'abord  Meffîanus  in- 
cZ/de     former  Théodoric,  Roi  des  Fifigoths,  de  l'avènement  de  Maxime  à  l'Empi, 
mt!s  les    re.     Il  alla  peu  de  tems  après  conférer  en  perfonne  avec  Théodoric ,  &  fit 
Fo-cesRo.  (qh  entrée  dans  Touloufe,  ayant  ce  Prince  à  fa  droite  &  un  des  frères  de 
ii.aines.      jfj^odoric  à  fa  gauche.     On  avoit  déjà  entamé  quelques  Négociations  de 
part  &  d'autre,  quand  la  nouvelle  inattendue  de  la. mort  de  Maxime  l'o- 
bligea  à  prendre  d'autres  mefures  {g). 

La 
{a)  Marc.  Idat.   Cafliod.  Chron.  Evagr.        (e)  Theoph.  p.  93.   Zon.  p.  40.  Conft. 
c,  7.  ]orn.  Reg.  Suev.  p.  Csi.  ManalT.  p.  51.  Procop.  Bell.  VandaL  L.  1. 

(b)  Sid.  L.  ïl  Ep.  13.  p.  57.  Idat.  p.  sr-     c  3-  P-  182. 
(f)  Idat.  p.   30.  if)  Sid.  n,  Ep.  13-  p.  57.  SS. 

{d)  Mab.  Itef.  Ual.  p.  40.  ^J  W-  Caroit  VII.  p.  343,  344, 
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La  femme  de  Maxime  étant  venue  à  mourir  peu  de  tems  après  l'outra-      Defnh 
ge  qu'elle  avoit  eflliyé ,  l'Ufurpateur ,  pour  avoir  quelque  ombre  de  droit  la  ir.on  de 
à  la  Couronne,  obligea  Eudoxie ,  veuve  de  l'Empereur  défunt,  de  l'épou-  'ihéodo- 
fer  malgré  elle   peu  de  jours  après  le  meurtre  de  Ton  marij  &  dans  ce  '^^,'^-,  ^"f" 
même  tems  il  donna  Eudoxie ,  fille  de  cette  Princefle ,  en  mr.riage  à  fon  f/é  veJÎZ 
fils  Palladius.     L'Impératrice ,  qui  avoit  aimé  Falentinicn  avec  une  extrê-  re  d'Oui. 
me  tendrefle,  irritée  de  fe  voir  entre  les  bras  du  meurtrier  de  fon  premier  ^^n^- 
époux ,  réfolut  de  punir  Maxime  du  double  outrage  dont   elle   avoit   lieu  *T — ~r 
de  fe  plaindre.     Aveuglée  par  fa  haine ,  elle  prit  pour  cet  effet  des  mefu-  éfant^^m 
res,  qui  furent  également  funeftes  à  elle-même,  à  Rome,  &  à  toute  1'/-  uainud'ï  ■ 
talie.  Car  n'efpérant  aucun  fecours  de  Marcien ,  peut-être  parce  qu'il  étoit  îM"  r-i^- 
engagé  dans  une  Guerre  Civile,  elle  dépêcha  un  homme  de  confiance  à  ^™^  "'^'• 
Genferic  en  Jfriquc ,  le  conjurant  de  venir  venger  la  mort  de  Fakntinien  ^'^  ^^,"'^^" 
fon  Ami  &  ion  Allié ,  &  de  la  tirer  des  mains  de  l'affaffm  de  fon  mari  {a),  en'iiliù'! 
Quelques  Auteurs  affirment  qu'elle  écrivit  de  fa  propre  main  une  Lettre 
au  Roi  des  Vandales ,  pour  lui  dire  qu'il  ne  trouveroit  pas-  grande  refisi 
tance  en  Italie ,  &  qu'elle  l'aideroit  de  tout  fon  pouvoir.     Ce  meffage  fut 
très-agréable  à  Genferic ,  qui  avoit  defiré  depuis  long-tems  une  pareille  oc- 
cafion;  ainfi  il  en  profita  avec  empreffement ,  &  ayant  mis  en  mer  fans 
perdre  de  tems,  il  fit  prendre  à  fa  Flotte  le  chemin  de  Rome.     A  la  vue 
de  fes  Vaifleaux ,  les  principaux  Citoyens  de  cette  Capitale ,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  gens  de  diftinftion ,  frappés  de  terreur ,  au-lieu  de  fonger 
à  fe  défendre,  ne  fongérent  qu'à  fe  fauver  par  la  fuite  {b). 

Maxime  lui-même  fut  du  nombre;  mais  comme  il  s'enfuyoit  avec  ceur 
de  fa  Cour ,  la  populace  indignée  de  la  manière  honteufe  dont  il  abandon- 
noit  ceux  qu'il  auroit  dû  défendre,  le  pourfuivit  à  coups  de  pierres;  ce 
qui  ayant  été  remarqué  par  quelques-uns  des  Officiers  de  Valentinien ,  ils  fe 
jettérent  fur  lui;  &  un  Soldat  Romain.,  nommé  Urfus ,  lui  donna  un  coup     Maxim- 
mortel  (c).     Son  corps  fut  ignominieufement  traîné  par  les  principales  tué. 
rues  de  la  Ville ,  &  jette  dans  le  Tibre ,  après  avoir  été  expofé  aux  inful-- 
tes  d'une  multitude  forcenée.    Telle  fut  la  fin  de  Maxime,  après  avoir  vé- 
cu 60  ans ,  &  porté  le  titre  d'Empereur  3  mois  moins  5  jours.     Son  fils 
PdUddius  fubit  apparemment  le  même  fort.     Trois  jours  après  la  mort  de  -  Rome 
Maxime,  c'eft-à-dire  le  15.  de  J'uui,  Genferic  entra  dans  Rome  fans  oppo-  prife  £f 
fition,  &  l'abandonna  à  la  merci  de  fes  Vandales,  auxquels  cependant  il  piinc  ^ar 
défendit  de  mettre  le  feu  à  la  Ville,  &  de  répandre  le  fang  des  habitans,   Genftiic.  • 
conformément  à  la  promefle  qu'il  en  avoit  faite  à  Léon  le  Grand,  alors 
Evêque  de  Rome  ,  qui  étoit  venu  au-devant  de  lui  (d).  Ils  relièrent  quinze, 
jours  dans  la  Place ,  pillant  non  feulement  les  maifons  des  particuliers, 
mais  dépouillant  auffi  les  Edifices  publics  de  leurs  ornemens ,  &  même  les 
Eglifes  de  leurs  vafes  facrés.     Ils  firent  un  nombre  incroyable  de  captifs , 
chacun  d'eux  prenant  pour  lui  les  femmes  qu'il  trouvoit  à  fon  gré;  & 

par- 

(aï.Evagt.  L.  II.  c.  7.  p.  298.  (c)  Procop.  p.  i85.  Jorn.  Rer.  Goth.  c. 

fijSid.  p.  174.  45-  P-  f)77- 

(,dj  Tbeopb-  p.  93.   Via.  Frolp.  ChroA 
Zz  3 
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parmi  les  hommes  ceux  donc  ils  croyoient  pouvoir  tirer  le  p'us  d'ufage. 
lamon'de  Genferic  lui-même  força  le  Palais  Impérial,  &  s'écant  emparé  de  toutes  les 
Théodo-  richeiTes ,  tant  en  or  de  en  argent ,  qu'en  meubles ,  qu'il  y  trouva ,  il  fit 
fc  II.  jus.  paiYcir  le  tout  à  bord  d'un  Vaillcaii,  avec  l'Impératrice  Eudcxic ,  fes  deux 
qu'à  U  fin  ^"ii^j  piaciJie  &  Eudocie ,  &  Gaudentius  ,  le  ûls  à\'ietius.  On  compte  par- 
1*^' |j^^^|."_  mi  les  dépouilles  un  grand  nombre  de  ftatuës,  qui  formèrent  la  charge 
"dent.  '  d'un  Vaiffeau  ;  la  moitié  de  la  Couverture  du  Capitole ,  qui  étoit  de  bron- 
—  ze  recouvert  d'or  ;  les  Vafes  facrés  d'or  enrichis  de  pierres  précieufes  ;  & 

EuJoxie  ^.g^x  qyj  avoient  été  autrefois  enlevés  par  Tite  du  Temple  de  Jérufalcm , 
£3'/*/-/'''"  ^  tranfportés  à  Rome.  Genferic,  après  avoir  ainfi  dépouillé  la  Capitale 
'ca^tivut  de  X Italie  de  fes  richefles  &  de  fes  ornemens ,  s'en  retourna  avec  fa  Flot- 
'  te  en  Afrique ,  mais  perdit  en  chemin  le  VaifTeau  où  étoient  les  flatuës 
(a).  Marcien ,  fenfiblement  touché  des  malheurs  à'Eudoxie  &  de  fes  deux 
filles,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Genferic  pour  obtenir  leur  liberté;  mais 
ce  Prince,  méprifant  également  fes  prières  &  fes  menaces,  les  garda  jus- 
qu'à l'an  462,  ayant  renvoyé  alors  Eudoxie,  avec  fa  féconde  fille  Piacidie, 
à  Léon ,  Succelleur  de  Marcien.  Pour  ce  qui  eft  d' Eudocie ,  il  la  fit  époufer 
à  Hunneric ,  fon  fils  aine ,  qui  eut  d'elle  Hilderic  ,  dans  la  fuite  Roi  des 
yandiks  en  Afrique  {b).  Dans  l'Orient  Marcien  fit  cette  année  une  fameu- 
fe  Loi,  en  date  du  22.  d'Avril,  par  laquelle  il  permettoit  à  chacun  de 
donner  tout  ce  qu'il  voudroit  aux  Eccléfiafliques  &  aux  Moines,  &  révo- 
quoit  touc23  les  Loix  qui  défendoient  aux  Veuves  &  aux  DiaconeiTes  de  • 
laiflTer  quelque  chofe  par  Teflament  à  l'Eglife  (c).  Cette  Loi  efl:  adreffée 
à  Palladius ,  le  Prœfe£l:is  Prœtorio ,  à  qui  l'Empereur  adreffa  pareillement 
une  autre  Loi  contre  les  Eutychiem ,  datée  de  Conjîantinople  le  i.  d'Août 
(d).  Nous  parlerons  dans  une  Note  du  peu  d'Ecrivains  de  quelque  réputa- 
tion ,  qui  fleurirent  fous  yalentimen  LU  *, 

jîvitus , 

(a)  Theoph.  p.  93.   Evagr.  p.  9S.   Pro-        (0  Cod.  Theod.  Nov.  L.  III.  Tit.  5. 
cop.  p.  189.  00  Concil.  Tom.  IV.  p.  886,  888. 

iji)  Tlicod.  L.  I.  p.  5S2-  P"fc.  p,  41. 

*  La  Chronique  d'JJicenous  a  été  de  grand  ufage  en  compofant  l'Hiftoire  de  Faientinim. 

Il  étoit  nitif  de  Lvnégo,  dans  la  Province  de  Rsiri,  appartenaut  à  la  Galice  en  ce  tcms- 
\ï,  mais  à.préfenc  au  Royaume  de  Ponugii.  Ses  parens  étant  venus  à  mourir  pendant  qu'il 
étoit  encore  fort  jeune,  il  quitta  ['Ei^agne,  &  fe  retira  dans  l'Oiient,  où  il  vit  St.  Jétî' 
me,  Euloge  de  Céfarie,  Jean  di  Jérufaltm,  &  Toéopbile  à' Alexandrie.  11  avoue  lui-même 
qu'il  n'étoit  que  médiocrement  verfé  dans  la  connoilTance  des  Belles-Lettres,  <t  moins  enco- 
re dans  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  (i)-  Mais  Tur  ce  dernier  point,  Léon  le  Grand,  Evèque 
de  Rom'.,  femble  avoir  penfé  tout  autrement,  puifqu'il  fe  fervit  de  lui  pour  réfuter  les 
Prifcillianijles  (2).  Il  fut  ordiné  Evèque  la  troifiéine  ou  la  quatrième  année  du  régne  de 
Valentim  III,  c'eflà-dire,  vers  l'an  4:7;  car  il  compte  depuis  le  feras  que  ce  Prince  fut 
créé  Cï/ar  (3).  Sigibert,  &  quelques  autres  Ecrivains,  difent  qu'il  avoic  été  Evèque  de 
Lvnégo.  Et  véritablement  un  endroit  de  fa  préface  donne  lieu  de  douter,  s'il  étoit  Evèque, 
ou  fimpleraent  natif  de  cette  ville;  mais  dans  fa  Chronique  il  nous  apprend,  que  l'Eve, 
que  lliice  fut  fait  prifonaier  dans  l'Eglife  à'Aïux  Flavi,^,  &  qu'il  s'en  retourna  à  Flavia  au  bout 
d'une  captivité  de  teois  mois  (4).    Comme  il  parle  de  lui-même  en  cet  endroit ,   le  Père 

Labbc 


l)  Idit.  Chron    p.  i— -lo.  fs)'!^""  P-  ♦• 

i)  Leo.Ep,  XS.Ut,  c.  17.  p.  iSî,  (*)  Idem  p.  jy. 
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JvitttSf  ou  Flavius  Mcecilius  Àvitus ,  comme  il  efl  appelle  fur  d'ancien-    Depuis 
«es  Médailles  (a),  avoic  écé  nommé  par  Maxime  Commandant  en  Chef  de  la  mo<c  de 

tou-  Ihéodo- 

Ça)  Goltz.  p.  135.  ll,l\^"^' 

qua  ta  fin 

l/ible  en  infère,  qu'il  étoit  nstif  de  Lamégo,  &  Evêque  d'/fqvcs  Eav:ce  (i);  Ville   que    '^^!^f{' 
Sanfon  plice  (ut  les  conhns  du  Portugal ,  Vippdhnt  ^qua  Lea  Turoiorum.     Léon,  Evêque 
de  Rome,  affirme  fimplement  qu'Idace  étoit  Evêque  en  Galice  {2).    Dupin  le  fait  Arche- 
vêque de  Lugo  (3),  ne  fe  fouvenant  pas  qn' Idtce  fut  ordiné  Evêque  en  427,  &  que  fix 
ans  après  le  fiége  de  Lugo  étoit  occupé  psr  yijîérius  (4.).    L'an  431  Idace  fut  chargé  par 
les  habiians  de  Galice  d'aller  implorer  le  fecours  d'y/etira,  alors  dans  les  Gaules,  contre 
les  Suives  ,   qui  ,  fans  égard  pour  un  Traité  conclu  en    dernier  lieu  ,   ravageoient   le 
Tays.    11  revint  des  Gaules  l'année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius,  dépêché  par   Aé'iius 
pour  négocier  avec  les  Suives.    Il  fut  pris  par  les  Suéves  ,  dans  l'Eglife  A'Aquie  Flavice  le 
26  de  Juillet  de  l'an  462.    Nonobflant  les  guerres  qui  défoloient  en  ce  tems-là  tout  l'Em- 
pire, il  compofa  une  Chronique,  qui ,  à  proprement  parler,  elt  une  continuation  de  celle 
de  St.  Jérôme.     Ce  qu'il  écrivit  depuis  la  mort  de  Valens,  où  fa  Chroni()ue    commence, 
jufqu'à  la  troifiéme  année  du  régne  de  Vakntinien,  il  le   copia,  à  ce  qu'il  nous  apprend 
lui  même,  des  meilleurs  Hilloriens,  ou  l'apprit  de  perfonnes  dignes  de  foi:  de  tout  le 
refte  il  en  fut  témoin  oculaire.    11  dit  qu'il  eut  le  malheur  de  voir  l'Empire  Romain  dé- 
pouillé de  la  plupart  de  fes  Provinces,  &  en  danger  de  perdre  le  petit  nombre  de  celles 
qu'il  poiTédcit  encore;  que  la  Difcipline  Eccléfiailique  étoit  négligée  en  Galice,  &  les  ha- 
bitans  entièrement  fous  le  joug  des  Barbares,  qui  ne  connoifToient  d'autres  lois  que  leurs 
volontés  ou  leurs  caprices.     Il  pouffe  fa  Chronique  jufqu'à  la  troifiénie  année  du  régne 
à'Antlémius,  c'eft-àdire,  jufq'à  l'année  469,  la  quarante  &  unième  de  fon  Kpifcopat.  La  ■ 
Chronique  à'Llace  répand  beaucoup  de  lumière  fur  l'hiftoire  de  ces  tems-là,  particulièrement: 
fur  celle  d'Ejpagne;  ce  qui  eft  caufe  qa'Ifidore  &  quelques  autres  l'ont  copiée  prefque  mot 
à  mot.     Cependant  il  s'y  trouve  quelques  fautes,  furtout  en  fait  de  Chronologie,  l'Au- 
teur lui-même  ou  fes  Copiiles,  comptant  quelquefois  la  fin  du  lègne  d'un  Empereur,  &le 
commencement  de  celui  de  fon  fuccelTeur,  comme  appartenant  à  deux  années  différentes, 
ce  qui  eft  une  groffiére  erreur.  Les  années  des  Empereurs  font  m;?.rquécs  par  les  Olympia- 
des; &,  à  l'exemple  de  St.  Jérôme,  ]ss  années  de  la  fupputation  d'Eu/éhe  depuisla  uairfan- 
ce  d' Abraham.  L'Ere  d'Ejpagne,  qui  eft  de  trente  ans  antérieure  à  la  nôtre,  fe  trouve  en 
marge.  Le  Père  Sirmo?i'i ,  à  qui  nous  fommes  redevables  de  cette  Chronologie,  y  a  joint 
un  Livre  de  Tables  Confulaires,  qu'il  alTure  être  du  même  Auteur.  Ce  Père  n'a  publié  ou'une 
partie  de  ces  Tables.    Mais  le  Père  Labbe  a  inféré  le  tout  dans  fa  Bibliotbsca  Nov3,  &D:t 
Cange  dans  fon  Cbronicon  Pafcbale  (5),  qui  s'étend  depuis  le  Confulat  de  i^rutuf,  le  premier 
Conful,  jufqu'au  fécond  Confulat  d'Antbémius  en  4C8,  deforte  que  les  Tables  Confulaires 
Sniffent  environ  un  an  après  la  Chronique.  Dans  les  Tables  il  n'y  a  point  d'autre  Ere  mar- 
quée que  celle  d'Efpagne,  ce  qui  femble  donner  lieu  de  fuppofer  qu'elles  ont  été  drefTèes 
par  un  Efpagnil  (6).  On  les  tient  pour  fort  exadtes, quoiqu'il  s'y  foit  glilTé  quelques  fautes, 
probablement  par  la  négligence  des  Copiftes.     Du  tems  de  Charlemagm,  un  Chronologifte 
François  publia  un  abrégé  de  la  Chronique  d'Idace,  qu'on  trouve  dans   Canifius  (7).    On 
prétend  que  l'Ouvrage,  intitulé  A^otitia  Imperii,  a  été  compofé  fous  le  régne  de  yalentinieit 
m ,  &.  ds  Thiodofe  IL     Cet  Ouvrage  contient  un  détail  alirégé  de  l'état  de  l'Empire  en 
ces  tems-là,  fçavoir,  des  Provinces  &  de  leurs  Gouverneurs;  des  £Utr.rs  JN'Iagiltrats ,  tant  ' 
Civils  que  Militaires,  leurs  Titres,  &  Officiers  i  de  leurs  Forces  de  terre  &  de  mer;  de  leur 
Hifanterie  &  Cavalerie  ;  de  leurs  Troupes,  tant  Roimims  qu'étrangères,  &  des  endroits 
où  elles  avoient  leurs  quartiers,  &c.     Cette  ATbîice  fut  publiée  par  Guidus  PanciroUus  en 
1593.  avec  un  ample  commentaire,  dont  le  P.Lihhe  parle  d'une  manière  raèprifante, 
tournant  en  ridicule  les  figures  dont  PanciroUe  a  orné  cette  édition  pour  réprefenter  les 

habits 

(l)Labb.  Script.  Tom.  IT.  p.  ^<>S.  f^)  LaSb.   i<.  3.  Du  Cangc  Chron.  Pafch.  p.  439. 

il)  Léo  Tom.  II.  p.   817,  si$.  («;  Vid.  Wiit.  ad.  not.  p.  »    &  Noiis.   Diodes 

(i)  Dupin  Tom.  IV.  p.  iJ7.  niiin.  p.  1 1. 

(♦J  Idat.  p.  10.,  (7/  Canif.  Tom,  II.  p,  fi4o,.tf+i. 
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D«v.i:j      toutes  les  Forces  Romaines ,  &  fe  trouvoic  à  la  Cour  de  Thécdoric,  Roi  dej 

ja.mort  di  Vifigoibs ,  quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  rUfurpateur.    Il  coni' 

-f  héoJo-    jYiuniqua  d  abord  cette  nouvelle  à  T))éodmc ,  qui  le  preïïk  de  prendre  U 

'^'•iV'fi'  Pourpre,  &  le  fit  même  proclamer  Empereur  par  les  Goths  dans  Touhufe, 

dti'Rmpi-  le  lo.  de  'JuiUet  de  la  préfente  année,  s'engageant  à  le  foutenir  avec  tou- 

r«  cPOcci-  tes  les  forces  de  fon  Royaume  (a).    Cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  prît 

dtnt.  le  titre  d'Empereur ,  qu'après  avoir  été  proclamé  tel  quelque  tems  après , 

-     j^yj  "  c  eft-à-dire ,  le  8.  à'/hût,p^v  l'Armée  Romaine  à  Arles  ,&.  par  les  principaux 

pr^clami     liabitans  des  Gaules.     Thcodoric  fe  rendit  fur  le  champ  à  jirles ,  accompa- 

Empereur    ^né  de  fes  frères ,  pour  féliciter  fur  fon  avènement  à  FEmpire  le  nouveau 

rf'i/wTou-  Prince,  dont  il  fut  reçu  avec  les  pins  grandes  démonftrations  d'amitié  & 

'"r^^  '^à    '^^  reconnoiflance  (b).     D'Arles  le  nouvel  Empereur  partit  pour  Rome ,  où 

Ar"és!       il  fit  fon  entrée  au  milieu  des  plus  éclatantes  acclamations  de  joye.     Âlar- 

lif'Atfm  cicn,  qui  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  la  félicité  publique,  ne  fit   aucune 

entres  à      difficulté  de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue  (^r). 

Rome  &f      L'année  fuivante ,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Farane  &  de  ^ean ,  il 
'Emp"r"ur    s'alluma  une  cruelle  guerre  entre  les  Suéves  en   Efpagne.,  &  les  Fifigoths 
par  Mar-    en  Aquitaine.     Rcquiarius ,  Roi  des  premiers .  profitant  de  l'état  de  foibles- 
cien.         fe  &  de  defordre  où  fe  trouvoit  l'Empire ,  ravagea  la  Province  de  Cartha- 
Guerre     g^„g  ^  qyi  appartenoit  encore  aux  Romains ,  &  y  commit  les  plus  affreux 
Î??P*  '"[     ravages.     Avitiis  lui  dépécha  auffitôt  en  qualité  d'Ambaflàdeur  le  Comte 
Êf  /«r  ^^   Fronton ,  pour  le  faire  fouvenir  des  Traités  qui  fubfifloient  entre  lui ,  &  les 
Suéves.      Romains.  D'un  autre  côté  Théodoric ,  dont  Requiarius  avoit  époufé  la  fœur, 
interpofa  fes  bons  offices,  conjurant  fon  beau  frère  de  ne  pas  troubler  la 
tranquillité  publique,  &  l'inflruifit  des  engagemens  où  il  étoit  entré  avec 
Avitus.     Mais  Rcquiarius ,  fans  égard  pour  les  Traités ,  ni  pour  les  remon- 
trances, continua  non  feulement  fes  ravages,  mais  les  étendit  même  jus- 
que dans  la  Province  de  Tarragone ,  qui  appartenoit  auffi  aux  Romains.  Théo- 
doric lui  envoya  une  féconde  Ambaffade,  à  laquelle  il  répondit  avec  hauteur, 
que  fi  Théodoric  trouvoit  quelque  chofe  à  redire  à  fa  conduite  ,  il  viendroit 
Les  Sue-  dans  peu  lui  en  expliquer  les  raifons  à  Touhufe.    Cette  réponfe  piqua  telle- 
^eibanus.  ment  au  vif  le  Roi  des  Fiftgotbs .,  qu'il  entra  fur  le  champ  en  Efpagne  à  la 
tête  d'une  puiffante  Armée.  Il  rencontra  Requiarius  environ  à  douze  milles 
A'AJîorga  ,   &  lui  ayant  livré  bataille  remporta  une  viètoire  complette. 
Rcquiarius  fut  dangereufement  bleffé  dans  l'aétion,&  chercha  une  retraite 
fur  les  frontières  de  la  Galice.     Théodoric  le  fuivit  de  près;  &  étant  entré 
<]ans  Braga  un  Dimanche,  28  d'Oàobre,  abandonna  cette  Ville  au  pillage. 

De 
(a)  Greg.  Tur.  L.  II.  C.  II-  p.  280.  (c)  Idat.  p.  32. 

{b)  Idat.  p.  31.  Ifidor.  Chron. 

habits  affeflés  à  chaque  Emploi  &  à  chaque  Dignité.  Acet  Ou\Tageeft  njoûléeuneDefnip- 
tion  de  iîim;  par  un  Auteur  anonyme,  qu'on  croir  avoir  vécu  fous  Valentinien  IJl.  Le 
P.  Liifrs  a  augmenté  cette  Defcription  de  Rxm  d'une  autre  de  Cenjiantinople  compofée  pa- 
reillement pir  un  Anonyme,  fous  le  régne  d'^rcar/iaj  ou  fous  celui  de  Tbéodofe  le  jeune. 
Le  Traité  ds  Rébus  Bellicis,q\ie  le  P.  Lnbbe  a  inféré  dans  le  même  Ouvrage,  fut  écrit  vers 
cejnême  tems;  mais  on  en  ignore  l'Auteur,  qui  paroît  avoir  été  un  ûmple particulier,  dent 
]3  'ptiDcipalé  occupation  conCftoit  dans  l'étude  de  la  Fbilofopbie. 
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Ba  Braga  il  s'avança  avec  toute  la  diligence  poffible  juftju  a  un  endroit  ap-     Dipuit 
pelle  Poriucal,  où  le  Roi  fugitif  s'étoic  retiré  (a).    Qiielques  Auteurs  pren-  '"  mon  de 
nent  Portucal  pour  une  Ville  fituée  fur  le  Douro ,  &  connue  préfentement  "f^'^^^'o- 
fous  le  nom  de  Porto,  dans  le  Royaume  de  Portugal,  auquel  elle  paroît  wl';a"//ri 
avoir  donné  fon  nom  (b).     Romandes  afiiritie  que  Rcquiarius  mit  en  mer    </«  i'tn,pi. 
pour  fe  fauver ,  mais  qu'il  fut  repouffé  fur   la  côte    par  un  tempête  (c).    «  à'Occi- 
Quoi  qu'il  en  foit,tous  les  Ecrivains  conviennent,  qu'il  fut  pris,  &  livré   '^^'*'- 
à  Théodoric,  qui,  après  l'avoir  gardé  quelque  tems  en  prifon,  le  fit  mou-   "'■"■^ 
rir  au  mois  de  Décembre  (d).     Les  Suéves ,  découragés  par  la  perte  de  leur 
Roi ,  à  manquant  de  Chef,  fe  foumirent  à  Théodoric ,  qui  garda  pour  lui- 
même  le  Pays  qu'il  venoit  de  fubjuguer,  &  en  conféra  le  Gouvernement 
à  un  nommé  Aguiulphe.    Celui-ci,  s'étant  révolté  peu  de  tems  après  contre 
fon  bienfaiteur,  fe  fit  proclamer  Roi  des  Smves  en   Galice,  mais  mourut 
l'année  fuivante  au  mois  de  Juin  à  Porto  {e).     Jornandès  écrit  qu'une  puis- 
fante  Armée  ayant  été  envoyée  contre  lui  par  Théodoric,  il  fut  vaincu,  & 
décapité  (/).     Quelques  Suives ,  qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  aux 
Coths ,  fe  retirèrent  dans  un  coin  de  la  Galice ,  &  y  élurent  pour  leur  Roi 
un  de  leurs  compatriotes ,  nommé  Maldra  {g). 

La  même  année,  Genfcric  mit  en  mer  avec  une  nombreufe  Flotte,  dans     Genfcric 
l'intention  de  ravager  les  côtes  de  \' Italie  ou  des  Gaules  ;  mais  il  fut  joint  defnkfur 
près  de  l'Ile  de  Corfe  par  la  Flotte  Romaine .,  fous  lè  commandement  de  "^'■./""" 
Ricimer,  6c  entièrement  défait  (/;).  Ricimer. 

Ricimcr ,   que  d'autres  appellent  Ricbimer ,  ou  Richemer ,  fortoit  de  la 
Famille  Royale  des  Suives  ;  mais  comme  fa  mère  ètoit  fille  de  Fallia,  Roi 
des  Guths,  en  418  ,  on  l'envifage  ordinairement,  plutôt  comme  un  Gotb ^ 
que  comme  un  Siiéve.     Il  fer  vit  depuis  fa  première  jeunefTe  dans  les  Ar- 
mées Romaines ,  &  acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes  exploits  guer- 
riers ,  que  Sidoine  lui  donne  le  titre  d'Invincible ,  &  que  Jurnandès  l'appel- 
le/f  p/i;x  ^r^n^  Capitaine  i?  Jon  Siècle    (i).     Sidoine  le  repréfente  même 
comme  plus  courageux  que  Sylla,  plus  prudent  que  Fabius,  d'un  meilleur 
naturel  que  Metellus ,  plus  éloquent  qa/ippius,  plus  déterminé  que  Fulvius 
&  plus  adroit  que  Camille  (k).     Mais  tant  de  bonnes  qualités  n'étoient  pis 
fans  mélange  de  défauts  ;  car  c'écoit  un  homme  perfide  &  fans  honneur  • 
ambitieux  à  un  tel  point,  que,  peu  content  d'être  Commandant  en  Chef 
de  toutes  les  Forces  de  l'Empire  d'Occident,  Patricien,  &  gendre  d'un 
Empereur ,  il  ofa  dépouiller  &  revêtir  de  la  PuifTance  Souveraine  des  Em- 
pereurs.   Cette  ambition  fans  bornes  &  ce  défir  effréné  de  faire  le  maître 
l'engagèrent  à  faire  mourir  quatre  Empereurs,  donc  trois  lui  étoient  rede- 
vables de  leur  élévation ,  &  d'exciter  &  fecourir  fous  main  les  Ennemis 
déclarés  de  ce  même  Empire,  que  les  raifons  les  plus  fortes  &  les  plus  fa- 
crées  l'obligeoient  à  défendre.     Enorgueilli  de  l'avantage  qu'il  avoit  rem- 

por- 
Cal  Wat.  p.  33.iridor.Chron.Jorn.p.676.        (f)  Jorn.  p.  677. 
(fc)  Baud.  {g)  Idat.  c.  3  ^. 

(c)  ]otn.  ibid.  {h)  Idem  ibfd. 

{i)  Jdat.  p.  34.  Ifidor.  Chron.  (i)  Jorn.  c.  45.p.(578.Sid.Car.  II.b.301. 

(e)  Idat.  p.  37.  {kj.  Sid.  Car.  V.  p.  317. 
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porté  fur  Genferic,  au-lieu  d'en  profiter,  il  s'en  retourna  à  Ro>n;,  &  s'é- 
'Finln'de  tant  ligué  avec  Majorien,  obligea  le  Sénat  à  dépofer  /kitus.     Ce  Prince, 
Théodo-    qui  étoic  alors  dans  les  Gaules ,  ayant  appris  cette  fàcheiife  nouvelle ,  reprit 
fe  II.  jus'  ^jj  [-^^te  le  chemin  de  l'Italie;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Plai/ance ,  qu'il 
qii'àlafi-t      rencontra  Ridmer,  qui  le  dépouilla  de  toutes  les  marques  de  l'Autorité 
'^'  ^dol^i-  luprême  (a).  Th:ophane  aflurc  <\\iAvitus  fut  vaincu  en  bataille  par  Ricimer, 
^dtnt.   '   '  le  16.  lïOtîobre  (b);  deforte  que  fon  régne  fut  à  peine  de  quatorze  mois. 
• — ~"^  Ayant  été  ainfi  dépouillé  de  la  pourpre, il  fe  fit  ordiner Evêque  de  Plaifari' 
^""'r^      ce,  dans  le  deflein  de  fe  faire  un  azile  de  l'Eglife  de  St.  Julien  à   Brioude 
'        enJuvcrf^ne,  lieu  de  fa  nativité.     Grégoire  de  Tours  ajoute  qu'il  mourut 
fur  la  route,  &  que  fon  corps   fut  tranfporté  à  Brioude,  &  enterré  près 
L-iBour-  de  celui  du  St.  Martyr  Julien  (c).     Durant  le  court  efpace  de  tems  qu'il 
guignons    régna ,  les  Bourguignons ,  qui  avoient  été  forcés  de  quitter  les  bords  du 
s'emparent  j^i^i^j  e^  ^^jg  ^  qu,  fuivant  d'autres,  en  44.3,  &  qui  depuis  ce  tems- là 
d'iint  p3r.  j^^QJgjjj  toujours  habité  les  Montagnes  de  Havoye ,  s'emparèrent  d'une  par- 
Gaules       tie  des  Gaules,  &  le  rendirent  maîtres- de  la  Ville  de  Lyon  (d).     En  463 
la  Ville  de  Dis  en  Dauphinà  fe  trouvoit  entre  leurs  mains ,  comme  il  pa- 
Miri  de  ^^,^        ^^^  Lettre  de  leur  Roi  Gondiac  à  Hilaire  Evêque  de  Rome  (je). 
"'^'^""        Les  Confuls  fuivans  furent  Conjiantin  &  Rufus ,  qni  appartenoient  l'un 
&  l'autre  à  l'Empire  d'Orient ,  aucun  Empereur   n'ayant  encore  été  élu 
dans  l'Occident.  Au  commencement  de  cette  année  457  mourut  Marcien , 
après  avoir  régné  6  ans,  5  mois,  &  2  jours.     Sa  mort,  que  Théodore, 
furnommé  le  Lecteur ,  attribue  à  une  indifpofition  qu'il  contrafta  pour  avoir 
affilié  à  une  Proceffion  le  26.  de  Janvier  (/),doit  être  arrivée  vers  la  fin 
de  ce  même  mois.     Tons  les  Ecrivains  de  ces  temsli  vantent  l'inaocen- 
ce  de  Marcic}} ,  la  fimplicité  de  fes  mœurs ,  fa  piété  extraordinaire ,  &  fon 
zélé  pour  la  pureté  de  la  Foi  (g).     Léon ,  Evêque  de  Rome ,  l'appelle  un 
Prince  dont  la  mémoire  fera  toujours  en  vénération  (h)  ;  &  les  Grecs  l'ho- 
norent du  titre  de  Sa;"«î, célébrant  fa  Fête  avec  celle  de  l'Impératrice  Pul- 
chéris  le  I7.  de  Février.    Il  fut  enterré  à  Confcantinople  dans  1  Eglife  de  St. 
z':a^  qui  a  voit  été  bâtie  par  fes  ordres  (»)•  Prifcus ,  dont  nous  avons  par- 
lé'ci-deflus,  écrivit  l'Hiftoire  de  fon  régne;  mais  de  tout  cet  Ouvrage  il 
n'eft  parvenu  que  quelques  Fragmens  jufqu'à  nous  (k). 

Peu  de  jours  après  h  mort  de  Marcien,  Léon  fut  proclamé  Empereur  du 
Léon|ro-  j,Qjj{-ejitement  unanime  du  Sénat ,  du  Peuple ,  &  des  Soldats ,  &  couronné 
lereur.  ""'  pat  Anatûlius ,  Patriarche  de  Conjlantinople  (l).  Cefi:  ici  le  premier  exem- 
ple que  l'Hiftoire  nous  fourniffe  d'un  Prince  recevant  la  Couronne  des 
S      •      mains  d'un  Evêque.     Lcon,  à  qui  les  Grecs  ont  donné  le  furnom  de  Grand, 
fance,*fon  &  communément  celui  de  Léon  de  Tbrace ,  étoit  probablement  natif  de 

éducation,  cette 

ffs  emplois, 

<^''  U-)  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  il.  p.  1Î0.  (g)  I^em  p.  lo.  Evagr.  L.  IL  p.  290- 

(b)  Th»op.  p.  94.  I<l2t.  Marc.  &  Chron.  Alex,  p.  747. 

(c)  Greg.  Tur.  p.  480.  (*)  Léo  Ep.  12. 

li)  Mire.  Chron.  p.  210.  («)  Cod;n.  Oriji.  Conft.  p.  48. 

(e)  Concil.  Tom.  IV.  p.  IC43.  (*)  Evagr.  L.  JI.  c.  i.  p.  283. 

(f\  Theod.  L.  I.  p.  650.  (0  Theoph.  p.  55.  Theod.  p.  56S.  Marc. 

^  '  Chion. 
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cette  Province.  Il  avoit  fervi  depuis  fa  jeiineffe  dans  les  Armées  Romaines,    Depuis 
commandoit  un  Corps  de  Troupes ,  campées  prés  de  Sélyvrje ,  en  Thrace ,  .'"  """-s  '/« 
lorfqu' il  fut  élevé  à  l'Empire.    Les  Hiftoriens  de  ce  tems-ià  font  de  grands  ç^^il"^°' 
éloges  de  fa  prudence,  de  fa  modération,  de  fa  juflice,  de  fa  piété,  &  de  Ion  zé-  ^^^  'J"J^ 
le  pour  la  Religion  CafM'^wf.  On  dit  que  Léon  dut  fon  élévation  à  l'Empire,  àe  fi:,npi. 
au  Patrice  .(^ijr,  dont  nous  avons  déjà  fouvent  euoccafion  de  parler,  &  à  fon  »•«  d'Occi. 
fils  Ardahurius,  qui,  quelque  puiïïans  qu'ils  fufTent,  n'oférent  fe  revêtir  eux-mê-  '^"'^- 
mes  de  la  Pourpre ,  parce  qu'ils  étoient  Ariens  de  Religion  ;  &  de  naiflance ,   " 
Goths ,  ou  plutôt  Alains ,  &  non  Romains.  Ils  réfolurent  de  faire  tomber  le 
choix  fur  Léon ,  dans  l'efpérance  de  régner  fous  fon  nom  ;  &  on  ajoute 
même  que  ce  dernier  avoit  promis  d'honorer  les  fils  à' A/par ,  du  titre  de 
Céjar  (a).     Au  commencement  de  ce  régne,  les  Eutychicns  d'Alexandrie  y 
ayant  appris  la  mort  de  Marcien ,  fe  foulevérent ,  maflacrérent  l'Evêque 
Catholique  Proterus ,  &  élurent  à  fa  place  un  nommé  Timotheus  Elurus,  qui 
étoit  de  leur  Sefte.     Le  tumulte  fut  bientôt  appaifé  ;  mais  ceux  qui  l'a- 
voient  excité,  fe  mirent  fous  la  préteftion  à' A/par,  Patron  zélé  de  l'A- 
rianijme ,  &  évitèrent  par  fon  crédit  la  peine  due  à  leur  crime  {b).     Dans 
l'Occident,  après  un  interrégne  d'environ  trois  mois,  durant  lefquels  Rici- 
7Hfr  gouverna  avec  une  Autorité  abfoluë,  Majoricn  fut  proclamé  Empe-  /î'^'°!"'™ 
reur  par  le  Sénat,  le  Peuple,  &  les  Troupes j  fur  la  propofition  qu'en  fit  l'I^^pj^^ 
Ricimer,  en  affûtant  qu'il  étoit  à  tous  égards  digne  de  cette  élévation.  d'Occi- 
Tout  ce  que  nous  f^vons  de  la  Famille  de  ce  Prince,  efl  que  fou  père  fer-  dent. 
vit  avec  beaucoup  de  réputation  fous  Aëtius ,  &  qu'il  devint  depuis  Tré- 
forier  de  l'Empire.     Sa  mère  étoit  fille  de  Majoricn ,  que   Théodofe  L  ou 
plutôt  Gratien  fit,  en  379.  Général  des  Troupes  Romaines  en  Pannonie. 
C'eft  de  lui  que  l'Empereur  Majorien  prit  fon  nom.     Celui-ci  monta  fur 
le  Trône  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  après  avoir  eu  le  tems  de  donner  plufieurs 
preuves ,  non  feulement  de  fon  courage  &  de  fon  talent  pour  la  guerre  ; 
mais  auffi  de  fa  bonté ,  de  fa  générofité ,  de  fa  modération ,  &  de  fes  au- 
tres belles    qualités.     Procope  dit  de  lui  qu'il  furpafla  en  toute  forte  de 
vertus,  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  lui  (c).     Dés   l'enfance  il  vé- 
cut en  liaifon  intime  avec  Ricimer ,  qui  eut  afiez  d'afcendant  fur  lui  pour 
le  déterminer  à  fe  révolter  contre  Avitus  ;  &  après  la  dépofition  de  ce 
Prince ,  il  fut  fait  Général ,  à  la  place  de  Ricimer ,  qui  fut  créé  Patrice , 


pereur,  dans  un  lieu  éloigné  de  Ravenne  de  fix  milles  ,  appelle  ks  pe- 
tits Pilliers  {e).  Vers  le  commencement  de  fon  régne ,  Théodoric ,  Roi  des 
Vifigoths ,  ayant  prefque  entièrement  réduit  les  Suéves  de  la  Galice ,  entra 
en  iMjitanie,  &  s'y  rendit  maître  de  plufieurs  Villes,  &  entre  autres  de 
Mèrida ,  Capitale  de  cette  Province  ;  mais  ayant  reçu  des  Gaules  de  mau- 

vaifes 

{à)  Zonar.  p.  40>  Theod.  p.  568.  Theeph.        (c)  Procop.  Beli.  Vandal.  L.  I.  p.  194. 
p.  575.      *  {d)  VideValef.  p.  186. 

ip)  Cedren.  p.  346.  Léo  Ep.  118.  p.  Ciu       («,  Jorn.  Rer.  Suecp.  <554'  Marc.  Chroni 
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Dipitis     vaifes  nouA'elles ,  que  l'Iiiflioire  ne  fpécifie  point ,  il  partit  de  la  Lufitank ,  le 
fj"^'*''5 ''^  jour  d'après  Pâques ,  qui  étoit  cette  année  457.  le  31,  &  non  le  23.  de 
fe  {lîus-  •'^^''3'  '  '^orn™^'  ^s  dit  Idace ,  &  s'en  retourna  en  grande  hâte  à  Tuuluuje  (a). 
9;*''}  Ift  fin  Théodoric  laifEi  un  Corps  de  Troupes  en  Efpagne,  avec  ordre  de  réduire  ics 
de  l'Empi-  Sucve's  de  la  Galice ,  qui  ne  s'étoicnt  pas  encore  fournis  à  lui.    Ces  Trou- 
re.  d'Occi-  pes  marchèrent  vers  la  Galice ,  &  furent  reçues  comme  Amies  dans  Jjlor- 
f "'^'         g(i,  qui  étoit  encore  occupée  par  les  Romaim;  mais  cette  réception  ne  les 
La  Gali-  empêcha  pas  néanmoins  de  fe  jetter  à  l'improvifte  fur  les  Habitans ,  ik 
ce  injme  d'en  paffer  plufieursau  fil  de  l'épée:  outre  cela  ils  pillèrent  les  maifons,& 
••««{;  ctn    enfuite  y  mettant  le  feu  emmenèrent  en  captivité  tous  ceux  à  qui  ils  a- 
lis  yêi-     voient  laifTé  la  vie ,  entre  autres  tout  le  Clergé  ,  y  compris  deux  Evéques, 
goths.  '      qui  fe  trouvoient  par  hazard  dans  cette  Ville.   Ils  traitèrent  de  même  Pa-. 
Icntia  ;  mais  le  Château  de  Coviac ,  à  trente  milles  (ï/JJlorga ,  fit  une  vi- 
goureuiè  rèfiflance;  &  les  Goths  après  y  avoir  perda  bien  du  monde ,  ju-. 
gèrent  à  propos  d'en  lever  le  fiége  &  de  fe  retirer  dans  les  Gaules  (b).  Nous 
avons  déjà  dit  que  Requiarius  étoit  mort,  &  que  les  Suives  avoient  cou- 
ronné Maldra  à  fa  place;  cependant  une  partie  de  la  Nation  s'étoit  ré-, 
voltée,  &  avoit  élu  Frantau.    La  Guerre  Civile  que  caufa  cette  ilouble 
éleftion,  leur  fit  faire  la  Pais  avec  les  iîo/wa/nj- ,  c'eft-à-dire,  avec  les  an- 
ciens Habitans  du  Pays ,  qui  s'y  maintenoient  encore  dans  plufieurs  Forte- 
Lisbone  refles  ,  &  qui  reconnoilToient  l'autorité  de  l'Empereur.     Cette  Paix  n'em- 
frife parles  pêcha  pourtant  pas  les  partifans  de  Maldra  d'entrer  en  Lufitanie,  &  de 
Suéves.      s'emparer  de  Lisbone  après  y  avoir  été  reçus  comme  Amis  (c). 
£j^y3^_       L'Année  fuivante ,  que  les  deux  Empereurs  Léon  &  Alajorien  furent 
dales  bat-  Confuls ,  les  Faiidalcs  firent  defcente  fur  la  Côte  de  hCampanicimûi  Ma- 
tus  par      joiicn,  marchant  contre  eux,  les  battit  près  de  SimieJJe ,  entre  le  Garijlan. 
Mijorien.  ^  ]q  l/'olturne.     Il  en  demeura  un  grand  nombre  fur  la  place ,  &  parm.i 
ceux-là  leur  Général  qui  étoit  beau-frere  de  Gcn/eric\  le  refle  regagna  fes 
VailTeaux ,  &  fit  d'abord  voile  vers  l'Afrique  (d).     L'Empereur  réfolut  de 
les  y  aller  chercher ,  &  de  tenter  de  recouvrer  cette  fertile  Province.  Dans 
cette  vue  il  s'appliqua  à  équiper  une  Flotte  confidérable,  ce  qu'il  fit  avec, 
tant  de  fuccès,  qu'avant  la  fin  de  l'année  il  avoit  déjà  raflemblé  un  grand 
nombre  de  Troupes  &  plus  de  300  Vaifleaux  (e).     ^Mais  nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  cette  entreprife.   Majorien,  parti  de  Ravennc  au  milieu  de 
l'Hiver,  paffa  les  Alpes ,  entra  dans  les  Gaules ^&  obligea  les  Bourgui2,nons, 
qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Lyon ,  d'abandonner  cette  Ville.     C'efl:  en 
cette  occallon  &  dans  ce  lieu   que  Sidonius  Apoliiriaris  prononça  le  Pané- 
gyrique de  cet  Empereur,  qui  partant  de  cette  Ville,  m.archa  vers  Arles, 
où  il  paffa  le  refle  de  l'Hiver  ,  &  une  partie  du  Printems  ;car  il  y  étoit  en- 
core le  17.  d'Avril  de  l'année  459.  (f).    En  Efpagne,  la  mort  de  Frantau 
donna  lieu  à  la  réunion  de  toute  la  Nation  Suéve ,  ceux  de  fon  parti  s'étanc 
tous  fournis  à  Maldra. 

Uns 

(a)  Idat.  p.  35.  (e)  Idem  p.    324.    PnT.    p.   42.    Procop. 

0>)  Ibid.  p.  "36.  Bdl.  Vandal.  c.  7.  p.   194- 

ie)  Idem  p.  37.  Ifidor.  Chron.  (/)  Sid.'  Car.  V.   p.  575.   Cod.  TheoJ. 

(,d)  Ibid.  Car.  V.  p.  325.  Nov.  9.  p.  372. 
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Une  Armée  de  Fifigoths ,  envoyée  par  Théodoric,  ravagea  la  Bctique ,    Detmis- 
tandis  que  les  Suéves  ,    nonobftant   le  Traité   qu'ils  avoienc  fait  l'année  la  mon  de 
précédente  avec  les  gens  du  Pays ,  inondèrent  la  partie  de  la  Galice   qui  Théoiio- 
eft  le  long  du  Douro,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  {a).     Sous  les  Con-  '''-',  J'-;"5- 
fuisfuivans,  Ricimcr  &  Patriciut,  Théoduric  fe  mit    brufquement  en  cam-  ^ue^i' eJT- 
pagne  ,   &    furprit    dans  les   Gaula   quelques  Places  des    Romains  ;  mms  rea'o!ci'' 
Majorien  fortit  àH  Arles,  marcha  contre  lui,  le  défit  en  bataille  rangée,  &  ''«'"• 
l'obligea  à  demander  la  Paix ,  qu'il  obtint  à  condition  de  fervir  l'Empire   " ,  .p.  " 
contre  les  Suéves  à'Efpagne  &  les  Fandales  à' Afrique  {b).  La  V iWq à' Antiochc  gncrJa' 
en  Syrie   fut  prefque   entièrement  ruinée  par  un  tremblement  de  terre ,  gà  par  lis 
qui  arriva  le  14.de  Septembre  de  cette  année;  il    n'y  refta   prefque  pas  '^'"-^''■" 
une  maifon  fur  pied  dans  la  Fille  neuve ,  qui  étoit  le  plus  beau  quartier  de  ^  ^" 
cette  Métropole  (c).   En  460,   que  Magnus  &.  Apollonius  furent  Confuls,  ^''''""''"• 
Majorien ,  partant  d'Arles ,  marcha  vers  ÏEfpagne ,  où  il  entra  au  mois  de  / ^XÏÏ 
Alay  dans  le  dcffcm  de  pafler  de  là  en  Jfrique  (d).     Procope  nous  raconte ,  l'ajjir  e-i 
avec  des  circonftances  tout  à  fait  incroyables ,  une  chofe  qui  n'a  guéres  Atriiiue. 
de  vraifemblance  :  c'eft  que  pour  être  mieux  au  fait  des  forces  de  l'Enne- 
mi ,  de  l'état  du  Pays  &  des  difpofitions  des  Habitans ,  cet  Empereur  fe  déTui' 
fa  &  fe  préfenta  même  à  la  Cour  de  Genferic  fous  le  perfonnage  d'Ambis- 
fadeur,  chargé  de  propofitions  de  Paix(e).  Ce  qui  effc  plus  vrai,  c'eft  que 
Gf w/ct/c  ,  allarmé  des  grands  préparatifs  qu'il  voyoit  faire  dans  tous  les  Ports     "^^  {^'''^' 
de  l'Empire  ,  envoya  des  Députés  pour  demander  ji  traitter  ;  mais  ki  pro-  -^'"^^"^^ 
pofitions  ayant  été  rejettes, il  fit  partir  une  Efcadre,  compofée de fes,meil.  Vanaalej.- 
leurs  Vaifleaux,  &  l'envoyé  attaquer  la  Flotte  Romaine  ^  affemblée  dans  la 
Baye  à'Alicatite.  Cette  entreprife  réuffit  à  fouhait ,  &  les  Vandales  amené-, 
rent  en  Afrique  la  plupart  des  Vaifleaux  de  cette  Flotte.     Cette  perte 
caufée  furtout  par  la  trahifpn  de  quelques  perfonnes  qui  étoient  fur  les 
Vaifleaux  des  Romains ,  arrêta  leur  entreprife ,  &  obligea  Majorien  de  s'en 
retourner  à  Arles ,  d'où  il  expédia  des  ordres  pour  l'équipement  d'une  au- 
tre Flotte.  Cependant  Genferic ^qui  redoutoic  encore  les  armes  &  la  valeur 
de  Majorien, lai  envoya  des  Anibafladeurs  avec  de  nouvelles  propofitions 
qui  furent  enfin  acceptées,  parce  qu'elles  ctoient  avantageufes  à  l'Emoi- 
re  (/).     C'efl:  tout  ce  qu'on  en  dit,  car  ces  conditions  ne  font  pas  parve- 
nues jufqu'à   nous.     Malife ,  Roi  des  SiUves  à'Efpagne  ,    ayant  été  tué 
Remifmond  fon  Fils,  &  Frumariiis ,  qui  étoit  .apparemment  auHl  un  de  fes 
Fils,diviférent  fes  Troupes  entr'eux.  Le  dernier  {urprk  Aquœ  Flavite,  le  26. 
de  juillet,  &  y  fit  prifonnier  Idace ,  qui  en  étoit  Evêque  ;  tandis  que  Re- 
mifmond pilloit  les  territoires  à'Orenfo  y  fur  le  Minho ,  êi  le  Lugo.    Sunieric 
&  Kepotianus,  Généraux  de  Théodoric ,  marchèrent  contre  ces  deux  Rois  •& 
après  avoir  ravagé  une  partie  de  la  Galice ,  entrèrent  en  Luiitanic ,  Oi  s'em- 
parèrent de  Scfl/aAf  j ,  qui  eft  à  ^ïékntSantarein ,  fur  \cTage  (g).  Cette  année  . 

rj'tut 

(a)  Idat.  p.  37.  (d)  Idat.  Marc.  Cliron.  Prix.  p.  4'.. 

(i)  Idemf.  S8-  Va!ef,  p.  190.  ipt.  (s)  Procop.  Bdl.  Vandal.  L.  Le.  7.  p.igi, 

(c)   Evag.  L.  II.  C.  12.    Theoph.   p.  95.  (/)  Procop.  p.  194.  Prifc.  p.  4?. 

Kkeph.  Cciiou.  .  {g}  Idat,  p.  3p.. 
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Dtpuis    n'eut  d'événemens  remarquab'es  en  Orient ,  qu'un  Tremblement  de  terre , 
le  mon  di  qui  renverfa  une  bonne  partie  de  Cyziquc  (a).  Sevcrinus  &  D'agaJaiphus  fu- 
'Ihéodo-  J.-QJ  1^5  Confuls  fuivaiis,  &  cette  année  Riciiner  qui  avoit  fait  Majorien 
tu'àiJ'fi'i  Empereur,  trouvant  que  ce  Prince  le  négligeoit,&  étant  lui-même  jaloui 
de  l'Rmpi.  de  la  grande  réputation  que  Majorien  fe  iaiibit  par  fa  fagefTe  &  fa  fermeté, 
re  d'Occi-  réfokit  de  le  dépofer:  ayant  donc  trouvé  moyen  de  faifir  de  lui,  comme 
lient.         ji  revenoit  des  Gaules  à  Rome,  il  le  dépouilla  des  ornemens  Impériaux,  le 
"77""!"^  2.  à'Aoîit ,  à  Tortone ,  &  le  fit  mourir  le  7.  du  même  mois,  à  Iria,  pré- 
depojTl^    fentement  Voghera  ,  après  un  régne  de  trois  ans  &  quelques  mois  (b).  On 
«)u  (imsrs  peut  juger  par  la  manière  dont  Pnc;j)e  raconte  cette  mort ,  de  l'eftime  qu'on 
par  Rici-   ^joit  faire  de  cet  Ecrivain  (c).  Majorien  étant  mort ,  &  les  efpérances  qu'on 
'"^^^        avoit  conçues  de  lui  évanouies,  Riciiner  fit  proclamer  Sevirus  Empereur, 
EiiMrsur.  à  Ravenne ,  le  19.  de  Novembre,  &  s'alTura  bien  de  refter  maître  abfolu 
des  affaires ,  fous  un  Prince  incapable  de  gouverner.  Tout  ce  qu'on  a  dai- 
gné nous  en  apprendre ,  c'efl  qu'il  étoit  natif  de  Lucanie  (d).   Nous  avons 
vu  ci-dcvant  que  Marcien  avoit  permis  aux  Ojlrogoths  de  s'établir  dans  la 
Pannonie.     Léon  refufa  de  payer  à  leurs  Rois  Falamir ,  Th.'odamir  &  IVide- 
inir  la  penfion  qu'ils  étoient  accoutumés  de  recevoir  de  l'Empereur,  ce 
qui  les  fit  bientôt  recourir  aux  armes.     Ils  dévaflérent  une  partie  de  l'/Z/j- 
ric,  &  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Villes; mais  Antbemius ,  gendre  de 
l'Empereur  Marcien ,  les  ayant  obligés  de  fe  retirer  en  Pannonie ,  ils  prê- 
tèrent l'oreille  aux  Ambaffadeurs  que  Léon  leur  env^oya  pour  les  porter  à 
renouveljer  leur  Traité  avec  l'Empire.     Le  fameux  Théodoric ,  qui  fut  de- 
puis Roi  d'Italie,  &.  dont  nous  aurons  plus  d'une  occafion  de  parler, alors 
âgé  de  8.  ans,  fut  un  des  otages  que  les  OJîrogoths  donnèrent  à  Lion  (e). 
L'année  fuivante  eut  pour  Confuls  Léon  pour  h  féconde  fois,  &  S:vérus, 
Empereur  d'Occident,  qui  ne  paroît  cependant  pas  avoir  été  reconnu  par 
les  Grecs.     Genferic  fe  prétendant   dégagé  de  fon  Traité  avec  Majorien , 
par  la  mort  de  cet  Empereur ,,  envoya  une  puiflante  Flotte ,  pour  piller  les 
côtes  de  Sicile  &  à' Italie ;<ic  fe  faifit  de  la  Sardaigne  (/).  yEgidius ,vs\-ût.VQ 
des  Gaules,  &  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  qui  y  étoient,  réfolut  de 
palier  en  llalie  pour  y  venger  fur  Ricimcr  èc  fur  Sevcrus  la  mort  de  A/a- 
jorien ,  à  qui  il  étoic  redevable  des  Dignités  dont  il  étoic  revêtu.     Mais  les 
nfigoths ,  fufcités   apparamment  par  Ricimer ,  s'étant  rendus  maîtres  de 
Narbomie,  qu'un  nommé  Jgrippimis  leur  livra,  &  ayant  affiégé  Jrles  ,JEgi- 
dius ,  tourna  contre  eux  fes  armes  ,  &  les  obligea  de  lever  le  fiége ,  quoi- 
qu'ils fuflcnt  puiflamment  aidés  par  les  Bourguignons ,  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Gondiacy  que  Severus  avoit  fait  Général  de   toutes   les  l'roupes 
MircelU.  Romaines  dans  les  Gaules  (g-).     Dans  le  même  tems  Marcellinus ,  ou  Mar- 
nas établit  ç,,ll((ifjiij  ^  comme  Procope  le  nomme,  qui  avoit  fervi  avec  grande  réputa- 
«'»  f'^  tien 

dant  en         (a)  Marc.  Chron.  Eva^r.  p.  70. 

Dalmatie.     (b)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  45.  p.  67S.  Idat.p.        (e)  Joru.  p.  690.  Prifc.  p,  74.  Phot.  c.  18. 
40.  Evag.  L.  II.  c.  7-  ?•  299.  ■  p.   172. 

(c)  Procop.  Ikll.  Vandal.  L.  I.  c.  7.  p.  194.        (/)  Prifc.  p.  74.  Procop.  Bell.  Vandal.  L,. 
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tion  dans  l'Armée  Impériale,  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  manières  hau-    DepuH 
taines  de  Ricimer  ,    le  révolta  contre  Severus  ,    &  établit  en   Dalmaîîe  la  vmt  de 
un  nouvel  Etat  indépendant  {a).  1héo^^o. 

Les  Habitans  de  \  Italie  fe  voyant  en  même  tems  menacés  pour  Marcel^  ^^}^-  ^''f' 
lims,  par  Mgid'ms  &  par  Gcnfcric ,  eurent  recours  à  l'Empereur  d'Orient,  ft'l'Em'Z 
qui  envoya  d'abord  des  AmbafTadeurs  à  Genferic  &  h  MarceUinus.     Ce  der-  re  d'bccU 
nier,  content  de  fe  voir  reconnoître  par  cette  démarche  Prince  du  Pays  <^"«- 
dont  il  s'étoit  faifi,  promit  de  fe  tenir  tranquille.     Mais  Genferic   déclara  "- 

hautement  qu'il  n'écouteroit  aucunes  propofitions ,  qu'on  ne  lui  eût  remis 
les  biens  de  Falentinicn ,  qu'il  reclamoit  pour  fon  Fils  Huncric ,  qui  avoit 
époufé  Eudocie,  fille  ainée  de  cet  Empereur.   Il  demandoit  ainfi  les  biens 
à'Aétius,  probablement  parce  que  Gaudenîiiis  ,   fils  aine  de  ce   Général, 
qu'il  avoit  pris  à  Rome  en  455,  étoit  alors  à  la  Cour.  Cependant  il  renvoya 
à  Léon ,  Eudocie ,  veave  de  Falentinien  &  Placidie ,  fa  féconde  fille,  celle-ci 
s'étant  mariée  à  Olybrius ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure ,  Genferic  dé- 
clara qu'il  feroit  une  guerre  éternelle  à  l'Empire  d'Occident,  à  moins  qu'O- 
iybrius,  beau-frere  de  fon  fils,  ne  fût  fait  Empereur  (/;).     Voilà  où  la 
grandeur  Romaine  en  étoit  réduite  par  la  mort  de  Majorien ,  &  le  minifté- 
re  de  Ricimèr.  L'année  463.  fous  le  Confulat  de  Flavius  Ccecina  BafiUiis  ,&.    L^Vid» 
àeVivianuSy  JLgidius  remporta  une  viftoire  fignalée,  fur  les  Fifigoths  des  S'''''' 
Gaules.     La  bataille  fe  donna  entre  la  Loire  &  le  Loiret.     Cette  dernière  ^f[','''^,^^ 
Rivière,  après  un  cours  de  fix  milles  feulement,  tombe  dans  la  première,  un  Gn'ulés 
peu  au-delTous  d'Orléans.     Un  grand  nombre  des  vaincus  demeura  fur  la  par  M.gb 
place,  &  entre  ceux-ci  Frédéric,  frère  de  leur  Roi,  &  qui  commandoit  «iius. 
en  cette  occafion  (c).    Après  la  bataille  JLgidius  alla  aflièger  Chinon,  Ville 
de  Toitraine ,  mais  il  y  trouva  une  rèfiftance  qui  l'obligea  à  fe  défifter 
de  cette  entreprife  (d;.    Les  Vifigoths  furent  plus  heureux  en  Efpague  que 
dans  les  Gaules.   Llace  les  repréfente  comme  maîtres  alors  de  tout  ie  Pays, 
à  l'-exception  de  la  Galice,  que  les  Suéves  occupoient,  &  des  Provinces 
de  Tarragone  &  de  Cartagéne ,    que  l'Empire  y  poflèdoit  encore.     Ceux 
des  Anciens  habitans  de  la  Galice  qui  n'avoient  pas  encore  fléchi  fous  le 
joug  des  Suives  ,    envoyèrent  cette  année  un  nommé  Palegorius ,    pour 
implorer  le  fecours ,  non  de  Severus  ,  mais  de  Théodoric  (c)  ;  par  où  il  pa- 
roît  clairement ,  qu'ils  reconnoiflbient  ce  dernier  pour  leur  Souverain  ,  & 
non  pas  l'Em.pereur.     Rujiicus ,  ou  Rtifiicius ,  &  Olybrius  ,  furent  les  Con- 
fuls  de  l'année  fuivante,  pendant  laquelle  Remifmond,  Roi  des  Suéves,  fur- 
prit  &  pilla  la  Ville  de  Combre, puis  conclut  immédiatement  après  la  Paix 
avec  Théodoric  (/).  Au  commencement  de  cette  année,  Beorgor ,  Roi  des  '  i"  A* 
Jlains ,  qui  étoit  entré  en  Italie  à  la  tête  d'une  Armée  formidable ,  fut  dé-  '^'"*  ^'*' 
fait  &  tué  avec  tous  fes  gens,  dans  un  combat  que  Ricimer  lui  livra,  le  Rjtimer. 
6.  de  Février,  dans  le  voifinage  (ff).     Il  n'efl  pas  facile  de  deviner  d'où 
ces  Alains  étoient  venus.    Jornandàs  place  cet  événement  fous  le  Règne 

à'/ln- 

(a)  Phpt.  C.  242.  Procop.  p.  5i.Idat.  p.  43;        ('0  Idat-  ibid. 
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■Depuis    <ï /Jnthemius  y  mais  nous  aimons  mieux  en  croire  Idace,  qui  efl  un  Auteur 
M  wort  d*  contemporain.     Ce  dernier  nous  apprend  qn.Egidius,  décédé  cette  même 
ïhcodo-  année ,  ne  mourut  pas  de  mort  naturelle ,  &  que  les  uns  difoient  qu'il   a- 
ll^^'J"i'  voit  été  poignardé, &  les  autres  empoifonné.    A  la  mort  de  ce  Général  les 
'de'l'Ei^i-  Vifigoths  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  des  Gaules-,  cependant  le 
,re  liOici-  Bcrri ,  la  Cité  de  Sens  &  \'/Juvergtie  étoient  encore  occupées  par  les  Ro- 
dent,       mains  en  472.  &  étoient   gouvernées   par  un    Officier   nommé    Paulus , 
-2)j9Vf„,.;qui  avoit   le    titre  de   Comte  {a).     Syagrius   fils    d'yEgidius  ,    refla  plu- 
tii  Na-    ;fieurs  années  en  pofTeflion  de  SoiJJons  Ck  de  Ton  territoire ,  où  il  s'étoit  éri- 
tions  qui  -gc  une  petite  Souveraineté ,  fuivant  les  Hiftoriens   Frarç'As ,  qui  lui  don- 
;)i'//"ci.'(iie«t^_gjjj  jjiéme  le  titre  de  Roi  {b).     Dans  ce  même  tems  Chihlerk ,  Roi  des 
c'aule's"    Bourguignons ,  afTigea  la  Ville  de  Paris ,  &  la  prit  ;    les  Francs^  fe   rendi- 
rent maîtres  des  Provinces  qui  bordent  le  Rhin ,  les  Saxor.s  s'établirent  à 
Nantes  &  à  Ba')'eax ,  les  Memans  dans  YHeketie  ;  &.  les    Bretons  ,  chafles 
■de  chez  eux  par  les  /inghis  &  les  EcnJJhis,  fe  placèrent  dans  les  territoires 
■de  Vannes  &  de  Trequier ,  qui  ont  pris  d'eux,  conjointement  avec  le  Pays 
cdjacent,  le  nom  de  Bretagne  (c)  ;    c'eft-là  au  moins  l'opinion  la  plus 
Mort  dt  probable.     En  465.  fous  le  Confulat  de  BafiUfcus  &  d'Horwenericus ,  Se- 
.^êverus.    vcrus  mourut  à  Rome ,  après  avoir  porté  le  nom  d'Empereur  pendant  qua- 
tre ans.  On  croit  généralement  que  Ricimer  le  fit  empoifonner  (d).     Ce- 
lui ci  gouverna  l'Empire  pendant  deux  ans  que  dura  l'interrègne,  mais 
comme  il  étoit  Barbare  de  naiflance ,  il  n'ofa  jamais  prendre  le  titre  d'Em- 
•ïMemiie  pereur.  Le  2.  de  Septembre  de  cette  année,  il  s'éleva  à  Conjîantinopk  un 
tetribleh    incendie  qui  confuma  huit  des  quatorze  quartiers  de  cette  grande  Ville, & 
Conilan-   dont  on  ne  put  é;re  le  maître ,  qu'après  qu'il  eut  exercé  fa  rage  pendant 
tino.)le.     ^,jj  jgy[.3  ^  fj^  nuits  (e).    L'année  fuivante,  pendant  laquelle  l'Empereur 
Léon  fut  feul  Conful,  Ricimer  ,  affembla  une  Flotte  confidérable,  dans  la 
vue  de  reconquérir   \'/îfrique\  mais  les  vents   violens  &  contraires,  qui 
régnèrent  tout  cet  Eté ,  l'obligèrent  à  renoncer  à  cette  entreprife  (/). 
Théo.lo  Cette  année  Tbéodoric  Roi  des   Vifigoths,   après  un  Régne  de  13  ans, 
rie  mi/a-  f^^  mafiacré  par  fon  frère  Eiinc ,  qui  fe  faifit  d'abord  de  fes  Etats ,  &  fe  fie 
^"^'"'      proclamer  Roi  dans  Toulcufe  (g).  Jornandè:  ;  toupurs  favorable  à  tesCoths, 
Entic"    f^  contente  de  dire  qu  Euric  fut  foupçonné  d'avoir  contribué  à  la  mort  de 
fon  frère  {Ij\     Le  nouveau  Roi  envoya  des   Ambafladeurs  à  l'Empereur , 
au  Roi  des  Suéi-es  &  à  celui  des  Vandales ,  pour  let'.r  notifier  fon  avène- 
ment au  Trône  (/).  Les  Huns  fe  jettérent  dans  la  Dacie,  mais  ils  y  furent 
défaits  d'abord  par  Anthemius ,  &  cnfuite  par  Anagaftus  ,  Général  de  Thra^ 
ce: ils  étoient  commandés  par  Dcugizic,    fils  d'Attila,  qui  fut  tué  dans  le 
combat ,  &  dont  la  tête  portée  à  Conjîantinopk ,  y  fut  expofée  -pendant 
plufieurs  jours  aux  regards  du  Peuple  (k). 

5ou? 
(a)  Greg.  Tur.  p.  282,  .  .     p.  555-  Cedren.  p.  34S. 

{h)  Idem,  p.  285.  (/)  Pri'c.  p.  75. 

(c)  Valef.  Rer.  Fran:.  p.  236.  237.  Sid.  L.        (.ç)  Idat.  Sid.  Marc.  Chrjn. 
I.  Ep.  7-  P-  i6-  (fcyjorn.  c.  44.  p.  677- 

{d\  Jorn.  p.  654.  Sid.  Car.  II.  p.  91 7.  Idat.        d)  Ida:,  p.  44.  45. 
p,  43.  '  (*^  Chron.  Alex.  p.  744.  Jorn.  c  56.  p.  6SS. 

(e)  Evagr,  L  IL  c.  13-  p.  307.  Thcoior     Prifc.  p.  44. 
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Sous  le  Confulat  fuivant  de  Pujaus  &  de  Johannes ,  l'interrègne  finit  en  Oc-    DepuU 
cident  ;  Anthemms  en  fut  déclaré  Empereur ,  du  contentement  de  Ricimer ,  &    '"  """t  àt 
nonobftant  l'intérêt  que  Gen/êrtV  prenoit  à  cette  affaire,  en  faveur  d'O/yir/aj,  ™,°''-'*'. 
beau  frère  de  fon  fils.  Anthemms  étoit  né  à  Conjlantinopk ,  &  defcendoit  d'une  ^^'à  la'fin 
Famille  ancienne,  illuflre  &  riche.  Il  étoit  Comte  de  l'Orient  lorfqu'il  fut  élevé  de  l'Empi. 
à  l'Empire,  auquel  il  avoit  quelque  droit  d'afpirer,  puifqu'il  avoit  époufé  re  d'Occi. 
Marctana ,  fille  unique  de  l'Empereur  Marcien ,  dont  il  avoit  trois  fils  &  '^''"'' 
une  fille.    Il  avoit  été  Conful  en  455.  &  quoiqu'encore  fort  jeune,  il  fut  "Âmbër* 
immédiatement  après   élevé  à  la  Dignité  de  Patrice,  &  au  Pofle  de  Gé-  mius  Hevi 
néral.     SiduniuSy  fon  Panégyrifle,  dit  qu'à  la  mort  de  Marcien,  perfonne  à  l'Empire. 
ne  penfa  à  donner  l'Empire  à  Léon  ,  qu'après  qu  Anthemius  l'eut  refufé  (a). 
Théûphanes  lui  donne  le  titre  de  Prince  Très-Chrétien  (b).    Peu  après  fa  no- 
mination ,  il  partit  de  Conjlantinopk ,  &  prit  la  route  de  V Italie ,  fuivi  d'un 
ton  nombre  de  Troupes  choifies,  de  plufieurs  Comtes,  &  autres  perfon- 
nes  de  diftincbion ,  au  nombre  defquels  étoient  Marcellinus ,  Prince  de  Dal- 
matie,  que  Léon  avoit  perfuadé  de  joindre  le  jeune  Empereur,  &  de  l'as- 
fifter  dans  la  guerre  contf e  les  Vandales  (c).    Anthemius  fut  reçu  à  Rome ,    Etprocia. 
par  le  Sénat  &  par  le  Peuple ,  avec  toutes  les  démonftrations  de  joye  mi  à  Ro- 
imaginables,  &  proclamé,  fuivant  quelques-uns,  ie  12.  à' Avril,  fuivant  me. 
d'autres ,  au  mois  à^Aoïlt ,  dans  un  lieu  fitué  à  trois  milles  de  Rome ,  & 
nommé  Bontrota  (d).     Peu  de  jours  après  il  donna  fa  fille  en  mariage  à 
PJcimer ,  en  vertu  d'un  accord  particulier  que  Ce  Général  avoit  fait  avec 
les  deux  Empereurs  (<?).     Cependant  G^w/mV,  piqué  contre  Léon,  de  ce     Cenferic 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  nommer  Olybrius  Empereur ,  envoya  une  grande  ravage  les 
Flotte ,  pour  faire  piller  le  Péloponnéfe  &  les  Iles  de  la  Grèce  ;  &  fes  ordres  ^'"  <'*  '" 
furent  exécutés  avec  la  plus  grande  cruauté.     Léon  prit  une  ferme  réfolu-  ^'^^"^ 
tion  de  venger  cet  affront  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  pour  cet  effet , 
l'année  fuivante  468-  qa  Anthemius  fut  feul  Conful,  il  équipa  la  plus  gran- 
de Flotte ,  dit  Procope ,  que  les  Romains  ayent  jamais  mife  en  mer    (/). 
Cedrenus  écrit  qu'elle  confifloit  en  11 30  Vaiffeaux,  montés  chacun  de  100. 
hommes  (g).     Théophane  (h)  &  Nicéphore  (  i  )  veulent  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
moins  de  looooo  employés  à  cette  expédition,  ce  qui  eft  tout-à-fait  in- 
croyable. Aux  Forces  de  l'Empereur  Léon  on  ajouta  les  meilleures  Trou- 
pes de  l'Occident ,  fous  le  commandement  de  Marcellinus,  qui  y  joignit 
encore  un  Corps  d'élite,  levé  dans  fes  propres  Etats  (k).    Léon  mit  à  la 
tête  de  cette  Flotte  formidable  Baftlifcus ,  frère  de  l'Impératrice  Verina^ 
&  qui  avoit  plus  d'une  fois  battu  les  Barbares  dans    la    Thrace.     Il  avoit 
pour  commander  fous   lui  un  nommé   Jean,   homme   de    beaucoup  de 
valeur  &  d'une  grande  expérience  à  la  guerre  (/).  L'Ile  de  Sicile  fut  mar- 
quée 

(a)  Sid.  p.  295.  (/)  Procop.  L.  I.  c.  6.  p.  192. 

(6)  Thcoph.  p.  98.  Çg)  Cedren.  p.  350. 

(«)  Procop.  Bell.  Vandal.  L.  I.  c.  6.  p.        (b)  Theoph.   p.   99.  Niceph.  L.  XV.  C 

191.  Jorn.  c.  46.  p.  6S4.  27-  P-  631. 

(rf)  Idat.  p.  44.  Marc.  Caffiod.  Cufpin.        («)  Niceph.  L.  XV.  c.  27.  p.  531. 

Chron.  (*)  Procop.  L.  L  c.  6.  p.  191. 

(0  Sid.  L.  I.  Ep.  4.  p.  21 ,  22.  (0  Idem  p.  iS2* 
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n/w.  auée  pour  le  rendez-vous  général  ;  de-là ,  Marcellinus  dévoie  faire  voile 
llZni*  ïour  la  Sar daigne ,  dont  les  i^andaksj éioitnt  emparés  depuis  peu;  /ira- 
Théodû-  cïlus  à'Edefe,  Officier  brave  &  habile,  pour  la  Lybie;  &  Bafihjcus  devou 
fe  11.  ;u;-  ^^^^  dircftement  vers  Carihage,3\&c  la  plus  grande  partie  de  la  Flotte,  ds 
qu'à  la  fin  1^^^  jg^  Troupes.  En  effet  Marcellinus  débarqua  en  Sardaigne ,  &  s'en 
u  7oa,'.  rendit  maître  ;  &  Hcraclius  de  fon  côté ,  ayant  fait  dt^fcente  en  L)bie  & 
dtnt.         battu  les  ^^«Jfl/c^  qui  s'oppofoient  a  lui ,  reduifit  en  moins  de  rien  Tr/po- 

"~  li    &  les  autres  Villes  de  cette  Province  {a).     Unjeric  recevant  a  la  fois 

iSnf  &?  les  nouvelles  de  la  perte  de  la  Sardaigne  de  celle  de  la  Lybie,  &  de  l'ar- 
Si'«-  rivée  de  la  Flotte  Romaine  au  Cap  de  Mercure,  a  trente  milles  de  Cartba. 
tri/es  fur  „  commença  à  craindre  que  le  moment  de  fa  rume  totale  ne  fût  venu, 
iwVauda-  %'^^  jj^  j^gj^e  qu'il  penfoit  déjà  à  céder  YJfnque  aux  Romains  &  a  fe  rc- 
^''  tirer  ailleurs.     Sûrement  fi  Bafilifcus  avoit  profité  de  la  terreur  qui  avoit 

faifi  les  Barbares  &  qu'il  eût  marché  d'abord  à  Carr^ag^ ,  il  s'en  feroit  aife- 
ment  rendu  maître,  &  auroit  mis  fin  à  la  guerre  en  un  feul  coup  ;  mais 
fes  lenteurs  donnèrent  le  tems  à  Genferic  de  revenir  de  fa  conaernation. 
Ce  Barbare  conçut  bientôt  du  mépris  pour  BafiliscuSy  au  point  de  lui  en- 
vov-r  des  AmbafTadeurs ,  pour  lui  demander  une  trêve  de  cinq  jours, pen- 
dant laquelle  on  pût  convenir  des  conditions  auxquelles  ce  Prince  fe  fou- 
mettroit  à  l'Empereur.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ces  Ambaffadeurs 
furent  fecrettement  chargés  d'une  fomme  immenfe  ,  deftinée  pour  Ba- 
niifcus  dont  Genferic  n'ignoroit  pas  l'humeur  avide  (b).  D'autres  difenc 
Qu'Afm,  ayant  eu  quelque  différend  avec  Léon  &  craignant  qu'il  _  ne  fe 
rendît  trop  abfolu  s'il  venoit  à  dompter  les  Vandales,  avoit  promis  a  Bafi- 
lifcus  non  moins  ambitieux  qu'avare,  de  l'élever  à  l'Empire,  pourvu 
qu'il  épargnât  Genferic  (c).  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  Anecdotes,  il  eft  cer- 
tain que  Bafilifcus  confentit  a  la  trêve,  durant  laquelle  Genferic,  prenant 
l'avantage  de  la  nuit  &  d'un  vent  favorable,  fortit  à  l'improvifte  du  Port 
LaEotu  avec  un  grand  nombre  de  Brûlots  qui  donnant  à  pleines  voiles  dans  la 
Eomaine  Flotte  Rofnaine ,  &  y  mettant  le  feu  a  plufieurs  Vaifleaux,  la  jetterent 
cboJTée  des  jans  la  plus  grande  confufion.  Le  matm  fuivant  la  Flotte  de  Genfenc 
Cites  d'h.  j  en  ordre  de  bataille ,  tomba  fur  les  Romains,  avant  qu  ils  eulTent  le  tera» 
^'1"e*  L  fe  remettre  de  leur  defordre  &  de  leur  confternation ,  leur  prit  beaiv 
COUD  de  Vaifleaux,  en  coula  à  fond,  &  obligea  le  refte  à  fe  fauver  du  mieux 
ou'il  put  Jean  ,  qui  çommandoit  fous  Bafilifcus ,  &  quin  eut  aucune  part 
à  fon  indigne  conduite,  après  avoir  tué  de  fa  main  un  nombre  incroya- 
ble de  Barbares,  fe  voyant  enfin  prefl"é  de  tous  côtés,  fe  jetta  à  la  mer 
avec  une  planche  qu'il  avoit  faifie.  Genfon,  fils  de  Genferic,  admirant  fon 
coura»e  lui  offrit  la  vie  &  la  liberté  ;  mais  ce  brave  homme  les  refufa, 
en  diftnt  //  ne  fera  pas  dit  que  Jean  doive  la  vie  à  ces  Chiens  ;  il  aban- 
donna fa  ilanche  &  fe  noya  {d).  Pour  Bafilifcus,  Zonare  écrit  qu'au  mi 
lieu  de  l'aôlion  il  vira  de  bord,  &  s'enfuit  a  toutes  voiles,  ce  qui  decou 


ragea 


r,>  Idem  p.   192-  Theoph.  p.  loi.  Sid.        (O  Suid.  Phot.  c.  24«.  P-  164. 
11Ç6       *  W  Pr«cop.  L.  L  c.  6.  p.  ipz. 

i^)  ïbcoph.   p.  ic«,  'XjxoioT.  p.  5SS« 
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ragea  tout-à- fait  fes  gens,  &  donna  la  vifloire  à  l'Ennemi  (a).  Marcel-  DepuU 
linus ,  après  la  réduètion  de  la  Sardaigne ,  s'en  retourna  en  Sicile ,  avec  in-  f«  "'»'■'  * 
tention  de  pafTer  de-là  en  Afrique ,  mais  avant  qu'il  mît  à  la  voile ,  il  fut  f^  ^ ''•„'^. 
aflàffiné  par  un  Officier  qui  commandoit  fous  lui.  On  foupçonna  Jn-  qu'à  la  fin 
themius  d'être  l'Auteur  de  ce  crime ,  vu  que  le  pouvoir  de  Marcellims  ne  de  [Empi' 
lui  donnoit  pas  peu  d'ombrage  (b).  Heraclius ,  qui  étoit  en  pleine  marche  de  »■«  <>''Ocd- 
la  Ljbie  à  Carthage ,  apprenant  la  défaite  de  Baftlifcus,  jugea  à  propos  de  '^"'^' 
retourner  fur  fes  pas  &  de  regagner  au  plutôt  le  Terricoire  de  l'Empire  (f).  ' 

Bajilifcus  retourna  en  Sicile  avec  le  peu  de  Vaifleaux  échappés  de  la 
bataille,  où  il  avoit  perdu   plus  de  50000  hommes  (d).     De-là  il  fut  à 
Conjianiinople ,  mais  fa  perfidie  y  étoit  fi  connue,  qu'il  chercha  un  aziie 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie.     Quelque  indigné  que  fût  l'Empereur  contre 
lui ,  &  quelle  que  fur.  la  fureur  du  Peuple ,  l'Impératrice  Serina  ,  fa  fœur , 
obtint  qu'on  lui  laifferoit  la  vie ,  &  qu'il  lui  feroit  permis  de  fe  retirer  à 
Héraclée  en  Thrace  (e).    Voilà  quelle  fut  la  fin  d'une  expédition  qui  coûta, 
dit-on,  plus  de  130000  livres  d'or  aux  deux  Empires  (/),  non  feulement 
les  deux  Empereurs ,  mais  toutes  les  perfonnes  revêtues  de  quelques  em- 
plois, ayant  contribué  libéralement  aux  fraix  d'une  entreprife  qui  dévoie 
être  fi  utile  à  l'Etat  (g).  Prijcus  l'Hifliorien,  qui  florifiToit  dans  ce  tems-là, 
avoit  écrit  une  relation  fort  détaillée  de  cette  Expédition  (h)  ;  mais  cet 
Ouvrage  n'efl:  pas  parvenu  jufqu'à  nous.     Cette  année  Léon  maria  fa  fille    Léon 
Ariadne  à  Zenon ,  qui  étoit  iflu  d'une  Famille  illuftre  àUfaurie.     Le  nom  de  marie  Ja 
fon  père  étoit  liufumbladajlès ^  &  lui-même,  avant  fon  mariage,  s'appelioit  ■^"'  ^  ^6; 
TraJcaliJJœus ,  ou  Taraficudifus  (i).     Le  nom  de  Zenon  qu'il  prit  étoit  celui  "°°* 
d'un  Jfaurien,  qui  avoit  été  élevé  aux  premiers  Emplois  du  tems  de  Théo' 
dofe  le  jeune  (k).     Evagre  nous  renvoyé  à  un  Ecrivain  Syrien ,  nommé 
Eujlathe ,  qui  nous  informera ,  dit-il ,  des  motifs  qui  portèrent  Léon  à  pré- 
férer Zenon ^  pour  fon  gendre, à  plufieurs  autres  perfonnes  de  mérite  (/); 
mais  les  écrits  d'Euftathc  font  perdus  il  y  a  longtems.     Théophanes  &  Can- 
didus  Ifaurus  difent  que  Léon  ,  jaloux  du  trop  grand  pouvoir  À'/l/par ,  & 
infonné  de  fes  intrigues  dangereufes ,  avoit  donné  fa  fille  à  Zenon ,  dans 
l'efpérance  de  s'attacher  par-là  les  Ifauriens ,  fes  compatriotes ,  qui  pas- 
foient  pour  les  meilleurs  Soldats  de  l'Empire  (m).     Immédiatement  après 
ce  mariage ,  Léon  éleva  fon  gendre  à  la  Dignité  de  Patrice  ,&  le  fit  en  mê- 
me tems  Capitaine  de  fes  Gardes ,  &  Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Ar- 
mées de  l'Orient.  En  E/pagm ,  Réomifmond  fe  rendit  maître  de  Lisbone ,  qui   Lisbone 
lui  fut  livrée  par  celui  qui  y  commandoit.     Ce  traître  fe  nommoit  Lufides,  P"f'  /""" 
&  étoit  natif  du  Pays  même.    Vers  ce  même  tems  les  Guths  furprirent  M^ér?* 

Mérida,  dz  par% 


(a)  Zonar.  p.  +2.  (g)  Evagr.  ibid. 

(6)  Procop.  p.  193-  Phot.  c.  liiî.p.  l©48.  (ô)  Idem  L.  II.  c.  i6.  p.  308.  Theoph. 

Marc.  Chron.  p.  103. 

(c)  Idem  ibid.  (  i  )  Zonar.  p.  72.  Agath.  L.  IV.  p.  149. 

(<0  Pnfc.  p.  153.  (*)  Theoph.  p.  m. 

(e)  Idem  ibid.   Cedren.  p.  330.  Theoph.  (/)  Evagr.  L.  II.  c.  15.  p.  308.             î, 

p.  100.  (m)  Theoph.  p.  loi.  Cand.  Ifxur.  p.  1$. 

if)  Procop.  p.  191.  Ev3gr.  p.  74. 
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Depiùs  Mériàa ,  &  commirent  de  terribles  ravages  dans  le  Pays  voifin ,  fans  dis- 
UmoTt  de  tinftion  de  Romains  ou  de  Suéves(a).  C'eft  ici  qu  Idice  finit  fa  Chronique, 
Théodo-  en  nous  rapportant  plufieurs  prodiges  qui  parurent  alors  en  Galice ,  entre  au» 
^*-i^  ■'/■''  ^^^^  '^^  poirfbns ,  péchés  dans  le  AJinho ,  qui  étoient  marqués  de  carafté. 
«(«i'£wpi-  ""^^  Hébreux,  Grecs  &.  Latins  (/>)•  Les  Confuls  fuivans  furent  Marcien  Ôc 
re  dOc-  Zenon ,  les  deux  gendres  de  J'Empereur  Léon.  Le  dernier  avoit  époufé 
tident.  Jriadne ,  &  le  premier ,  qui  étoit  fils  de  l'Empereur  Anthcmius  ,  étoit  marié 
"T^J"^.  à  Léoncia.  Cette  année  ne  fut  marquée  par  aucun  événement  mémorable, 
gothsetf?j.  niais  dans  la  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Severus  &  de  Jordanès ,  Euric , 
dent  leur  Roi  des  Fifigoths ,  Prince  guerrier  &  ambitieux ,  fe  rendit  maître  de  YAtt- 
domina-  vergne ,  du  Berri  &  du  Gevaudan ,  après  avoir  défait  un  Corps  de  12000. 
uondans  j^y^tg^^ ^  qui  avoit  fes  quartiers  le  long  de  la  Loire,  &  qui  étoit  venu  au 
j's.  '  fecours  des  Romains,  fous  la  conduite  de  Riothim,  ou  Riotham  (c).  Dans 
Les  le  même  tems ,  un  nommé  Odoacer  ,  qui  en  464  avoit  commandé  un  Corps 
Francs  ff  de  Saxons ,  fous  Mgidius ,  s'empara  à!  Angers  ;  mais  il  fut  battu  par  Chihle- 
les  Bour-  ^^^^  j^q-  jgj  Francs,  qui  réduifit  non  feulement  la  Cité  à' Angers,  mais  auflî 
fn'imt"^^  ^^  ^^y^  voifin  {d).  Les  Bourguignons ,  profitant  auffi  du  defordre  &  de 
même.  la  foiblefie  de  l'Empire,  fe  faifirent  de  Lyon,  &  de  toute  la  Lyonnoije 
Première  (e). 

L'Année  fuivante ,  Léon  étant  Conful  pour  la  quatrième  fois ,  avec  Pro- 
hianus ,  il  y  eut  de  la  mefintelligence  entre  ce  Prince ,  ik.  A/par  qui  l'avoit 
élevé  à  l'Empire  ;  mais  comme  yJfpar  étoit  fort  aimé  de  fArmée ,  &  qu'il 
avoit  un  Corps  féparé  &  indépendant,  que  commandoit  fous  fes  ordres 
un  certain  ifH?z ,  nommé  ^î'^^'^^' >  l'Empereur  jugea  à  propos   de  diffimu- 
Afpar  eft  1er.     11  feignit  donc  de  fe  réconcilier  avec  A/par ,  il  le  créa  même  Céfar , 
crée  Céfar.  peu  après  avoir  marié  une  de  fes  filles  à  Patricius  Sccandus ,  fils  aine  de  ce 
Général.   Le  Peuple  de  Confianîinopk  fâchant  qu'^ar  &  toute  fa  famille 
étoient  fort  attachés  à  la  Doctrine  à'Arius ,  fut  outré  de  le  voir  dans  cet- 
te haute  Dignité,  mais  l'Empereur  les  délivra  bientôt  de  la  crainte  de 
voir   quelque  jour   un   /hien  fur   le  Trône   Impérial  ;    car    ayant    été 
informé  ,   par   quelques  perfonnes    pour  qui  A/par  n'avoit  rien  de  ca- 
ché ,  que  cet  homme  &  fes  enfans  formoient  une  confpiration  contre  lui , 
AfparÊf  il  réfolut  de  les  prévenir;  &  en  effet  il  fit  mafTacrer  A/par  &  fon  fils  Ar- 
fonfiishx'  jaburius.     Les  Auteurs  comporains  fe  contentent  de  nous  dire  qu'ils  furent 
t^iïàcTit    ^^^^  P^^  ^^*  Eunuques  du  Palais ,  &  que  Léon  en  donna  l'ordre ,  parce 
'  qu'ils  afpiroient  à  l'Empire  (/).     Des  Auteurs  plus  modernes  ont  ajouté  à 
ce  fait  plufieurs  circonftances ,  qui  ne  s'accordent  pas  au  récit  des  premiers. 
Patricius  fut  dangereufement  bleffé,  mais  il  trouva  moyen  de  s'échapper, 
de  même  qn  Herméneric ,  troifiéme  fils  d'^^^ar  (g).    Leurs  Amis  &  prin- 

ci- 

(«)  Idit.  p.  41.  (e)  Sid.  L.  VI.  Ep.  12.  p.  188.  &  Car, 

(fc)  Idem  p.  47.  48.  XV.  p.  386. 

(e)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  45.  p.  678.  Siil.        (/)  Marc.  Chron.  Procop.  Bell.  VandaF. 

L.  III.  Ep.  9.  p.  73,   74-  Greg.   Tur.  L.    L.  I.  t  6.  p.  139.  Vift.  Tur.   Jom.  Reg. 

II.  c  18.  p.  2«2.  Suec.  p.  664- 

(rf)  Greg.  Tu*,  ibid.  (g)  Niceph.  L.  XV.  c  27.  p.  733.  Zo« 

nar.  p.  39. 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Cil.XXXI.         575 

cipalement  les  Goths ,  qui  étoient  au  fervice  de  l'Empereur ,  voulurent  ven-    n^pui^ 
ger  leur  mort,  &  commirent  de  grands  defordres  dans  Conjiantinople ,  fous  la  mondt 
la  conduite  d'un  Goth ,  nommé  Ojtroni.    Mais  Zenon,  rjui  étoit  à  Chalcidf,  Théodo, , 
accourut  à  la  tête  d'un  Corps  de  Iroupes  choifies ,  &  chafla  les  Goths  de  '^•l^"-'"/' 
Conjiantinople  avec  grand  carnage.  Cependant  ils  fe  mirent  à  piller  hThra-  'j^A-Emî^ 
ce,  &  ayant  été  joints  par  les  Goths  établis  en  Pannonie,  ils  s'emparèrent  re  dVcci- 
de  Philippe  &  à'Ârcadiopotis.    Mais  ils  évacuèrent  bieniôc  ces  deux  Villes  àeni. 
&  mirent  bas  les  armes,  fur  la  promefle  que  leur  fit  l'Empereut  de  leur  " 
payer  une  fomme  d'argent ,  &  de  faire  Thêodoric ,  fils  de  Triarius ,  frè- 
re de  la   femme   à'Afpar,    Commandant  de  tous  les   Goths  qui   étoient 
au  fervice  de  l'Empire  {a).     A  l'occafion  de  la  mort  à' A/par  ,   qui   a- 
voit  été  un  zélé  Défenfeur  de  YArianifme  ,    Léon  publia   plufieurs    Loix 
févéres    contre    cette    hérefie  &    ceux  qui  la  fuivoi-nt  ;   il   leur  ôca 
toutes  leurs  Eglifes  ,    &  leur  défendit  toutes  forces  d'AlTemblces  publi- 
ques ou  particulières  {b).     L'année  fuivances  Fejius  &  Marciamts  étant 
Confuls,  Ricimer,  qui  n'étoit  pas  moins  puilTant  dans  l'Occident  ,qu'4/^rtr 
ne  l'avoit  été  en  Orient ,  craignant  d'avoir  le  même  fort ,  prit  le  parti  de 
prévenir  l'Empereur  Antheinius ,  qu'il  s'appercevoit  fe  défier  de  lui.    Il  fe    Roms 
révolta  donc  ouvertement ,  fe  fit  Chef  de  tous  les  Barbares  qui  étoient  au  "^'^^e 
fervice  de  l'Empire,  &  mit  le  fiége  devant  Rome,  où  l'Empereur  étoit.  f'"'^"=i- 
Les  Habitans  ,  qui   étoient  en    général   bien   difpofés  pour  Jnthemius ,  "'"" 
firent  une  vigoureufe  réfiflance,  nonobftant  la  famine  &  la  pefte  qui  ré- 
gnoient  dans  la  Ville.  Ils  attendoient  de  jour  en  jour  le  fecours  des  Gau-     Prife  M- 
les ,  où  Bilimer ,  zélé  pour  les  intérêts  de  l'Empereur ,  commandoit  les  ^me. 
Troupes  Romaines.    Bilimer  arriva  enfin  avec  une  Armée  confidérable , 
compofée  de  Romains  &  de  Barbares  ;  mais  cette  Armée  fut  entièrement 
défaite  par  Ricimer^  qui  encouragé  par  ce  fuccès,  redoubla  fes  efforts 
contre  la  Ville ,  &  emporta  enfin  la  Place.    11  la  faccagea  avec  autant  de 
fureur  qaAlaric   ou  Genferic  réuflent  fait ,  &  permit  à  fes  Troupes ,  non 
feulement  de  piller  toutes  les  maifons,  mais  d'exercer  toutes  fortes  de 
cruautés  contre  les  pauvres  habitans  (c).     Il  fit  mourir  Jnthemius ,  &  fit     Anthe- 
proclamer  Olybrius  Empereur  (J).  Zenon,  qui  fuccéda  à  Létn^  fie  des  re-  mius  ejl 
proches  de  la  mort  à'Anthemiiis  au  Sénat  Romain  (c).     On  croit  que  cette  ^"  à  mort 
mort  arriva  le  11.  de  jfuillct  C/);mais  les  Hiftoriens  nous  ont  laifle  dans  k^-°'^ 
l'ignorance  de  toutes  les  circonftances  qui  l'accompagnèrent ,  &  fe  font  Jàmé  àfâ 
contentés  de  dire  qu'il  perdit  l'Empire  &.  la  vie ,  par  la  perfidie  de  Rici-  place, 
mer.  Celui-ci  ne  lui  furvécuc  guéres  ;  il  fut  faifi  de  violentes  douleurs  d'en-     j^^^^  ^ 
trailles  dont  il  mourut,  le  18.  ou  plutôt  le  19.  de  Septembre  (g).    Olybrius  Jlicimet' 
le  fuivit  de  près, car  il  mourut  à  Rome  le  23.  d'Octobre  (h).  Cette  année  le  i^d'Ol^. 
Mont  Vefuve  jetta  une  telle  quantité  de  cendres,  que  le  jour  en  fut  tout  à  l»""^  •'. 
fait  obrcurci  jufqu'à  Conjiantinople, on  le  Peuple  étoit  aflèmblé  dans  leCir-  •- 

que, 

(/»)  Marc.  Chron.  Théoph.  p.  i8r.  C«')Marc  p.  54. 

(fc)  Théodor.  Î-.  IV.  c.  4.  p-  273.  (/)  Cufpin.  p.  457. 

(f)  Marc.  Chron.  Onuph.  p.  57.  Concil.        (g)  Oiiuph.  p.  57. 
Xom.  IV.  p.  1138-  (*)  ^^^"^  >  i'^iJ-  Jorn-  P-  Ci.  Thcof.  p.  roi. 

Id)  Evagr.  L.  11.  c.  16.  p.  308. 
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Dipuii    que ,  lorfque  cette  efpéce  de  nuage  parut.     Les  rues  &  les  maifons  y  fu- 
is mirt  de  retit  couvertes  de  trois  pouces  d'épaifleur  de  cendres  (a).     Cet  étonnant 
Théodo.   Phénomène  arriva ,  fuivant  Marcellinus ,  le  6.  de  Novembre ,  &  fuivant  la 
^^}}'J'*I'  Chronique  d'Alexandrie  le  ii.  du  même  mois.     En  473.  que  Léon  fut  feul 
'"  l-^^l]  Conful ,  pour  la  cinquième  fois ,  Glycerius  fe  fit  proclamer  Empereur  à  Rs- 
re  d'Occi-  venne ,  le  5.  de  Mars.    Il  avoit  pour  appui  Gondibal,  neveu   de  Ricimer , 
dent.        &  qa'Olybrius  durant  Ton  court    régne  avoit  fait  Patrice.     Tout  ce  que 
nous  favons  de  ce  Prince,  c'efl  qu'il  avoit  été   Cornes  Domcjiicorurn ,  ou 
2furp"^*  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l'Empereur ,  &  que ,  fuivant  Théophanes ,  il 
PEmpift.    ne  manquoit  pas  de  mérite  (b).  Dès  le  commencement  de  fon  Régne  les 
Goths ,  à  qui  il  avoit  été  accordé  des  établiflemens  en  Pannonie ,  réfolurenc 
de  faire  la  guerre  aux  deux  .Empires,  &  s'il  en  faut  croire  Jornandès ,  ils 
n'en  avoient  aucun  fujet.     En    conféquence  de  cette  réfolution ,  Videmir 
entra  en  Italie,  tandis  que  Tbêoàomir  attaqua  l'Empire  d'Orient.     Mais  Vi- 
demir  étant  venu  à  mourir,  fon  fils  qui  portoit  le  même  nom,fe  laifla  ga- 
gner par  les  préfens  de  Glycerius ,  &  confentit  à  quitter  Y  Italie.     Il  pallk 
dans  les  Gaules ,  &  s'y  joignit  aux  Fif.goths ,  qui  par  le  renfort  uu'il  leur 
amena ,  furent  mis  en  état  de  pouffer  leurs  conquêtes  dans  cette  Province 
&  dans  VE/pagne  (c).    ThJodoinir  mourut  auffi  dans  le  tems  qu'il  entroit  fur 
les  Terres  de  l'Empire ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  Fils  Thcodoric ,  furnom- 
mé  le  Grand  (d).     Cette  année ,  Léon ,  à   qui  fon  âge  &  fes  infirmités 
ne  permettoient  pas  d'ignorer  que  fa  mort  fût  prochaine,  fit  deffein  de 
nommer  Zenon  fon  fucceffeur  ;  mais  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Conjlantinopk 
qui  haïfToient  Zenon ,  obtinrent  par  leurs  remontrances  que   cette  nomi- 
Lëon  le  nation  n'eût  pas  lieu.  Léon  fe  contenta  de  nommer  Cêfar.,  Léon  le  jeune, 
jeme  créé  y\\^  de  fa  fille  Ariadne  &  de  Zenon i'û  le  déclara  même  affocié  à  l'Empire, 
i^urt  de  quoique  ce  ne  fût  qu'un  Enfant  de  cinq  ou  fix  ans  (e).   L'année  fuivante , 
Léon        que  Léon  le  jeune  fut  feul  Conful ,  fon  Grand  -  Père  fut  faifi  d'un  flux  de 
faruicn.     fang ,  accompagné  d'une  fièvre  violente ,  qui  le  coucha  bientôt  dans  le 
tornbeau.    Il  mourut  à  Conjlantinopk,  dans  \q  vciois  àe  Janvier ,  après  un 
Régne  de  17.  ans  moins  quelques  jours  (/).    Fort  peu  de  tems  après  fa 
mort ,  l'Impératrice  Verina  eut  le  crédit  d'obtenir  du  Sénat  &  du  Peuple 
de  Confianîinople  ,  qu'ils  confentiflent  que  Zénort  fon  gendre  fût  déclaré 
Zenon    Collègue  du  jeune  Empereur..  La  cérémonie  s'en  fit  au  mois  de  Février ^ 
tft  déckri  jjqj,  pgg  ^ans  le  Palais  d'Hebdomon ,  comme  c'ètoit  la  coutume ,  mais  dans 
^e^in'us  1^  Cirque  ^e  Confianîinople  (g).    Le  jeune  Prince  ne  furvècut  que  de  dix 
Léon.       mois  à  fon  Ayeul  :  car  il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née (h).    Vi6lor  de  Tununès ,  &  Adon  difent  que  ZJnon  fe  défit  de  fon  Fils, 
mais  aucun  des  Hiftoriens  Grecs ,  quoique  fort  prévenus  contre  Zenon ,  ne 
Mdrt  di  le  charge  de  cet  horrible  meurtre.    Léon  l'ancien ,  ou ,  comme  on  l'appelle 
Won.       ordinairement  ,/*  Grawû? ,  mécontent  de  l'élévation  de  Gljcerius  à  l'Empire, 

avoit 
{ê)  Zonar.  p.  41.  Thedor.  p.  555.  Pioc.        (<)  Zonar  p.  419.  Theodor.  f.  555.  Evapi 
L.  IL  c.  4.  p.  398.  p.  409  Goitz.  p.  26s- 

(b)  Theoph.  p.  102.  (/)  Marc.  Theoph  p.  103. 

(0  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  56.  p.  194,  195.  (g)  Evagr.L.  VII.c.  17  p. Sop-Theopk p.  Ji 

{dj  Idem  de  Reg.  Suec  c.  47.  p.  65.        -      (6)  Chtoa.  Alex.  p.  751.  Theoph.  p.  J03, 
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avoit  peu  avant  fa  mort  nommé  pour  Empereur  d'Occident  j^ulius  Nepos,    Oei-ub 
oa  Nepotianus  y  natif  de  Dalmatie^  &  neveu  par  fa  mère  de  Marcellims ,  la  mon  de 
Prince  de  ce  Pays ,  qui  fut  tué  en  Sicile ,  comme  nous  l'avons  dit  ci  •  de-  Théodo- 
Tant.  AVpoj.qui  étoit,à  ce  qu'il  paroît,  pour  lors  à  Cotîfiantinople ,  en  par-  ^^-l^^"!' 
tit  fans  perte  de  tems ,  &  venant  débarquer  à  Porto ,  furprit  Glycerius ,  le  J^  l'En^li 
prit  prifonnier,  le  fit  dépouiller  des  Ornemens  Impériaux,  &  ordinerEvê-  «  d'Occi- 
que  de  Sahne  en  Dalmatie:  il  avoit  porté  le  titre  d'Empereur  un  an  &  dent. 
quelques  mois  (.a).     Durant  ces  entrefaites  les  Vifigoths ,  fous  leur  Roi  Eu-         ".* 
rie ,  firent  invafion  dans  les  Pays  que  les  Romains  occupoient  encore  dans  ^/ir"^* 
Its  Gaules  ;  mus  Epiphane  Evêque  de  Pavie, qae  Nepos  envoya  en  AmbalTade  julius      ' 
à  ce  Prince ,  eut  aflez  d'afcendant  fur  fon  efprit ,  pour  le  porter  à  faire  la  Nepos 
paix  avec  l'Empire.  Une  des  conditions  du  Traité  fut  que  la  Ville  de  Cler-  Enperutr 
mont ,  qa'Euric  n'avoit  pu  réduire  par  la  force ,  lui  feroit  livrée  (A).     Par  "J^  ^^'*"' 
cette  celfion  les  Goths  fe  trouvèrent  maîtres  de  tout  ce  qui  efl:  renfermé  cédUas^ 
par  l'Océan, le  Rhône  &  la  Loire  (c),car  ils  s'étoient  déjà  emparés  de  tout  Goths. 
le  refle  avant  que  Clemmnt  leur  fût  remis.   Zmn  fut  feul  ConfuI ,  pour  la     Rivoite 
féconde  fois ,  l'année  fuivante.     Nepos  ayant   nommé  Orejles  Général  &  d'Ot^m. 
Commandant  en  Chef  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  dans  les  Gaules^  ce- 
lui-ci au- lieu  de  fe  hâter  de  fe  rendre  dans  fa  Province, fuivant  les  ordres, 
marcha  droit  à  Ravenne ,  dans  le  deflfein  de  dépofer  Nepos ,  qu'il  favoit 
hors  d'état  de  lui  réfifter.     L'Empereur  foupçonnant  fes  intentions ,  &  ne     Nepos 
fe  fiant  pas  au  peu  de  Troupes  qu'il  avoit  avec  lui,  abandonna  Ravenne  à  f' enfuit  em 
l'approche  des  Rebelles ,  &  gagna  par  mer  Salone ,  où  il  fut  reçu  &  entre-  û»'"»''** 
tenu  par  le  même  Glycerius,  qu'il  avoit  privé  de  1  Empire,  de  fait  Evêque 
de  cette  Ville  (d).     Cette  fuite  de  Nepos  arriva  le  28.  d'août  de  475   (e). 
Orejles  étoit  Romain  de  naiirance,c'efl:-à-dire, qu'il  étoit  né  fujet  de  l'Em- 
pire (/).    Il  habitoit  en  Pannonie,  dont  il  étoit  peut-être   natif,  lorfque 
cette  Province  fut  cédée  aux  Huns  en  430  ;  &  il  s'enrolla  dans  les  Troupes 
à' Attila,  qui  trouvant  qu'il  avoit  des  talens,  en  fit  fon  Secrétaire,  <&  l'en- 
voya deux  fois,  favoir  en  448.  &  449.  {g)  en  Ambaflade  à  Conjlantinopk, 
Son  père, qui  fe  nommoic  Tatula,  avoit  auffi  un  Emploi  confidérable  à  la 
Cour  à'/ltiila  (h).     Orejles  époufa  la  Fille  du  Comte  Romulus  ,qae  Valenti- 
nien  envoya  en  Ambaflade  à  /Jttila  en  449 ,  &  il  eut  de  ce  mariage  un 
Fils  que  Mules , ou.  AJulus ,  nomme  Romitlus  Augujius  (i),  mais  que  les  au- 
tres Hiftoricns  appellent  Romulus  Jugujiulus  ,oa  par  dérifion,  ou  à  caufe 
de  fa  grande  jeunelfe,  lorfqu'il  fut  proclamé  Empereur.  Orejles  après  avoir     ^j^^f^i 
quitté  le  fcrvice  des  Huns ,  fervit  avec  beaucoup  de  réputation  dans  les  ■^^'*  '"'*'• 
Armées   Romaines  ,   &   fut   élevé  à  la  Dignité  de  Patrice  ,   &  nommé  f^pus 
■par  Nepos,  Général  des  Troupes  dans  les  X?a«fey ;  ce  fut  alors  qu'il  tourna  Auguftule 
les  armes  contre  fon  Souverain ,  &  le  chafTa  du  Trône ,  comme  nous  ve-  Emptrtuf. 
nons  de  le  dire.     Il  ne  fe  fit  pourtant  pas  Empereur  lui-même ,  mais  ce 

fut 
(«)  Phot.  c.  78.  p.  372.  Jorn.  Rer.  Gotb.        (el.Onuph.  Marc.  Cbion, 
f,  6S4  Evagr.  L.  II.  c  t6.  p.  308.  (/)  ^rn.  ibid. 

(Il>)  Joj:n.c4S  p.679-Sid.  L.lU.I'p.7.p.72.         (g)  Prifc.  p    37. 
(t)  Sid.  L  in  lîp.  I.  p.  rti,  63.  (il)  Idem  p.  57.  60. 

li)  Jorn.  t  4S-  P".  679.  Onuph.  p.  67.  .    (»;  MaL  Leg.  p.  93.  " 
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Depuis  fut  fon  Fils  Augujle,  ou  Augujlulc^  qu'il  fie  proclamer  le  29  d'O&obre  de 
la  mort  de  cetce  année  (a).  Le  nouvel  Empereur  s'appelloit  Augujlus  Romulus  AuguS' 
(^\{^°us-  ^"^'  ^"g"J^^  ^toit  fon  nom  propre  &  le  nom  de  fa  Dignité  (b).  Mais  ce 
ra'(J  la  fin  Prince  étoit  fi  jeune  que  fon  Père  relia  chargé  du  Gouvernement  &  de  la 
de  l'Empi-  tutelle  de  fon  fils  fous  le  titre  de  Patrice  (c).  Durant  ces  révolutions  de 
re  d'Occù  l'Occident,  les  Sarrazins  firent  de  grands  ravages  dans  la  Mejopotamie ,  4 
^■^•'-  les  Huns  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  en  Thrace ,  &  fe  retirèrent  enfuite 
'  fans  être  pourfuivis ,  car  Z^non  n'étoic  occupé  que  ;de  fes  plaifirs  &  de  fe« 

"««*»  r,4ûjv      débauches  fcandaleufes  (d).    Il  fe  contenta  de  faire  la  Paix  avec  Genferic , 
'"^^iU^      ^  ^^s  F<2n(/a/e;  en  obfervérent  religieufement  les  conditions,  jufqu'au  tems 
Paix  avec  de  Jujiinien  (c).     Cette  même  année,  l'Impératrice   Verina ,  qui  par  fon 
Genft-ric,  crédit  avoit  élevé  fon  gendre  Zenon  à  l'Empire ,  indignée  de  fes  vices  é- 
normes  &  de  fa  honteufe  indolence ,  forma  une  confpiration  contre  lui ,  à 
la  tête  de  laquelle  elle  mit  fon  frère  Bafilifcus ,  celui-là  même  dont  noua 
2i         avons  déjà  eu  occafion  de  parler.    Zenon  fut  fecrettement  averti  du  com- 
ebajfi°piir  plot  ,  &  au  ■  lieu  de  fe  mettre  en  défenfe  ou  de  rompre  leurs  mefures, 
Bafiiifcus.  comme  il  l'auroit  pu  faire  facilement,  il  prit  honteufement  la  fuite,  &  fe 
retira  d'abord  à  Calcédoine  &  delà  dans  ïlfaurie  fa  Patrie.     Dès  qu'il  fut 
parti ,  Bafilifcus  fut  proclamé  Empereur  par  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Cc/h- 
ftantinople  ,za  grand  mécontentement  de  ^fr/na,  qui  avoit  deftiné  l'Empire, 
à  Patricius ,  Maître  des  Offices ,  avec  qui  on  difoit  qu'elle  entretenoit  un 
commerce  criminel  (/).    La  première  démarche  de  Bafilifcus  fut  de  décla- 
rer fa  femme  Zénorlde ,  Augvfta ,  &  fon  fils  Marcus ,  Ccfar  (g).    L'année 
476.  fous  le  Confulat  de  Bafilifcus  &  à'Armatus,  les  Barbares  qui  fervoient 
dans  les  Armées  Romaines ,  fous  le  titre  d'Alliés ,  demandèrent  la  troifieme 
partie  des  Terres  de  \ Italie ,  comme  une  récompenfe  des  fervices  par  les- 
quels ils  avoient  fi  fouvent  défendu  le  tout ,  dont  ils  ne  demandoient  qu'une 
J^'^^'  partie.  Orefle  refufa  abfolument  de  leur  accorder  leur  infolente  demande, 
liis'des'    ce  qui  les  fit  réfoudre  à  fe  faire  jufl:ice  à  eux-mêmes,  c'étoit  ainfi  qu'ils 
Romains  s'exprimoient.  Ils  fe  révoltèrent  donc,  &  choiffirent  Oioacer ,  pour  leur  Chef 
Jtrtvol.     (h).   Théophane  d'il  q\ïi\éioitGoth  (i);  Marcellinus    l'appelle  Roi  des  GofAr 
J?" ."      (i^)  ;  &  Ifidorc ,  Prince  des  Oflrogoths  (  /  ).     Nous  ne  concevons  pas  ce  qui 
f^"tliknt  P^"'  ^^°^''  P^"^^^  Barnnius  &  quelques  autres  à  le  faire  Roi  des  Hérulcs, 
Odoacer    Jornandès  l'appelle  dans  un  endroit  Roi  des  Rugiens  (m) ,  &  dans  un  au- 
teur Chef,  tre,  Roi  des  Turcilingicns  (ri).     Les  Rugiens  habitoient  les  deux  bords  da 
Danube ,  auprès  de  la  Ville  de  Faviana ,  un  peu  au-defTus  de  Vienne.    Pour 
les  Turcilingicns ,  nous  ne  trouvons  nulle  part  ni  ce  qu'ils  étoient ,  ni  d'où 
ils  venoient.     Q-Uoi  qu'il  en  foit ,  Geth,  Rugitn  ou  Turcilingien ,  Odoacer  ^ 

fiiivanc 

(•)  Jom.  c.  45,  46.  p.  679,  690.  (g^  Jom.  ibid. 

(J)  Jom.  ibid.  Evagr.  L.  U.  c.  lO.  p.  308.  (b)  Procop.  Bell.  Goth.  L.  I.  p.  308. 

(e)  Procop,  p.  308.  («)  Theoph.  p.  102. 

(d)  Evngr.  L.  VII.  c  r,  p.  333.  (»)  Valer.Rer.Franc.p.228- 

(«)  Procop.  Bell.  Vandal.  L.  I.  c.  7.  p.  195.  (  /)  ICdor.  Chron. 

(/)  Mal.  p.  94.  Agath.  L.  IV.   p.    139.  {n)  Jorn.  Reg.  Suec.  c.  45.  p.  659. 

Chron.  Alex.  p.  750.  Join.  Reg.  Suec.  c  (»;  Idem.  Rer.  Goth.  c  45.  p.  619. 
47.  p.  654. 
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fulvant  Ennndius,  étoit  d'adez  bafle  naiiïance  (a),  &  n'ëtoic  qu'un  fiinple    Depuis 
Garde  à'AuguJlulc^  lorfque  les  Barbares  révoltés,  le  mirent  à  Jeiir  tête  (b).  '"t'I'^^  ''« 
On  dit  pourtant  que  c'étoit  un  homme  d'un  mérite  diflingué  ,  également  J}]\°%) 
capable  de  commander  une  Armée  &  de  gouverner  un  htat  (c).     Il  étoit  qu'à  'la  fi'* 
parti  fort  jeune  de  fon  Pays ,  pour  venir^  fervir  en  Icalic ,  où  fa  taille  avan-  de  fEmpi. 
tageufc  le  fit  entrer  dans  les  Gardes  de  l'Empereur.     Dès  qu'il  fe  vit  à  la  "  dVcci- 
tête  des  Révoltés  il  marcha  contre  Oreftes^^  &  fon  fils  Âugujlule ,  qui  refu-  '^"^'' 
foient  toujours  la  diftribution  de  terres  qu'on  vouloit  leur  extorquer.  Mais    Sn  d. 
comme  les  Troupes  Romaines  étoient  Inférieures ,  &  en  nombre  &  en  va-  racure. 
leur,  aux  Barbares,  Or ç/Ze j  fe  jetta  dans   Pavie ^  qui  étoit  alors  la  Ville    /•i^t^'s 
la  mieux  fortifiée  de  toute  Vltalie.     Odoacer  l'y  invertit  fans  perdre  de  ^/-^^..^ 
tems  ,   emporta  la  Place  d'aflaut  ,    la  donna   au  pillage   à   fes  foldacs ,  \,ll' 
&  puis  y  mit  le  feu  ,  qui  réduifit  deux   Eglifes   &   prefque   toutes   les 
maifons  de  la  Ville  en  cendres  {d).     Oreftes  fut  pris  &  conduit  à  Odua.   Q^i  ejî  _ 
cer  ,  qui  l'emmena  à  Plaifance ,  où  il  le  fit  mourir  le  28.  d'/^otU,  qui  étoit  P'^^ê?  ""> 
précifément  le  jour  qu'il  avoit  chafle  Nepos  de  Ravennc ,  &  l'avoit  obli-  "  '""''• 
gé  d'abandonner  l'Empire.  De  Plaifance ,  Odoacer  marcha  droit  à  Ravennc, 
où  il  trouva  Paul,  frère  à! Oreftes  &  l'Empereur  Augiftule.     Il  fit  d'abord    Auiiufiu- 
mourir  le  premier,  mais  il  eut  pitié  de  la  jeunefle  à'Auguftuk;  il  fe  con   l^'H^ 
tenta  de  le  dépouiller  des  Ornemens  Impériaux,  &  le  confina  à  'Lucull'c-  rLuTuiia- 
num.  Château  de  la  Campanie,  où  il  le  fit  traiter  avec  douceur,  &  lui  affi-  num. 
gna  une  penfion  convenable  pour  l'entretenir  lui  &  fa  famille  (s).     Rome   Roine'èf 
le  fournit  d'abord  au  Vainqueur,  qui  fe  fit  proclamer  Roi  d'Italie  ;  mais  qui  ''Italie  re. 
ne  voulut  pas  prendre  la  Pourpre,  ni  les  autres  marques  de  la  Dignité  Impé-  oJoireT 
riale  (/).   C'efl  ainfi  que  périt  jufqu'au  nom  de  l'Empire  dans  l'Occident.    Fin  de  ' 
La  Bretagne  avoit  déjà  depuis  du  tems  été  abandonnée  par  les  Romains  ;  l'Empire 
YE/pagne  étoit  occupée  par  les  Coths  &  ksSuéves;  les  Fandales  poffédoient  '^0«». 
\ Afrique  ;  les  Gaules  étoient  partagées  entre  les  Bourguignons ,  les  Goths ,  ''""* 
les  Francs  &  les  Alains;  enfin  \' Italie  elle-même  &  la  fuperbe  Rome,  qui 
durant  tant  de  Siècles  avoit  donné  des  Loix  au  refte  de  la  Terre ,  étoit 
l'efclave  d'un  Barbare,  dont  la  Famille  ,  la  Patrie  &  la  Nation  même  n'é- 
toient  pas  connues.     La  chute  de  cet  Etat ,  le  plus  grand  que  le  Monde 
ait  jamais  vu  ,   a  fûrement  pour   principale  caufe  la  corruption  de  fon 
Peuple  ,  &   la  mollefle ,  le  luxe  &   l'ambition  de  ks  Princes  ;  mais  la 
caufe  la  plus  prochaine  fut   l'imprudence   d'admettre  de  grands   eflains 
de  Barbares  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  d'en  avoir  dans  les  Armées 
Romaines  des  Corps  confidérables  féparés,  &  commandés  par  des  Chefs 
de  leurs  propres  Nations.     Ces  Peuples  devinrent    enfin    plus  puiiTans 
que  les  Romains  naturels;  fe  mirent  en  état  de  réfifter  aux  Empereurs,  & 
de  difpofer  de  l'Empire  ;  enfin  ils  fe  trouvèrent  les  maîtres  de  ceux  qui 
les  avoient  pris  pour  les  défendre  &  les  fervir.     Cette  grande  révolution 

arriva 
(a)  Ennod.  Theodor.  Panegyr.  p.  308.       47.  p.  654, 
(6)  Frocop.  p.  308.  (e;  Jorn.  ibiJ.   Procop.  Bell.  Goth.  L.  I. 

(c)  Maltl.  p.  93-  c.  I.  p.  308. 

(d)  Ennod.  Vit.   Epiphan.  p.  386.  Jorn.        (/)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  46.  Caud.Ifaur. 
Ret.  Goth.  c.  46.  p.  679.  &  RfS-  Suec.  c.    c.  19.  Evagr.  L,  II,  c.  16.  p.  308. 
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Dâfuis      arriva  l'année  476.   de  l'Ere-  Chrétienne  ,   507  ans  après  que  la  Bataille 

Th7"  ''*   à'Ààhm  eut  donné  un  commencement  à  la  Monarchie  Romaine,  &  1229 

fe  li^Tui-   ^^^  après  la  Fondation  de  Rome.   On  n'a  pas  manqué  d'obferver  que  l'Em- 

«ju'a  lu  fin  pire  commença  y)zx  Jugufte  &  finit  par  un  Prince  du  même  nom.  Nousparl^ 

de  l'Empi-   rons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  de  l'Etat  de  V Italie  fous  Oàoaccr  jt» 

r-e  dOcci-  qu'au  tems  où  il  fut  vaincu  par  llicodoric ,  &  fous  les  OJlrogoths  depuis  le 

'^'^;         même  Théodorie  jufqu'à  leur  défaite  totale  par  Narfès.    Nous  allons  à  pré- 

fent  pourfuivre  l'Hiftoireiîo/Hrtinf ,  c'efl-à-dire,  celle  de  l'Empire  Romain 

tranfporté  en  Orient ,  où  on  retrouve  à  Conjlantinopk  les  mêmes  Titres , 

]«  mêmes  Cérémonies  &  les  ipêmes  Emplois ,  qui  avoient  été  à  Rome. 


eu  A' 
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CHAPITRE    XXXII. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  diffblution  de  P  Empire  d'Occident^  Mqu'à  la  mort  de 
JUSTINIEN  LE  GRAND, 

DAns  le  tems  que  l'Empire  Romain  finit  dans  l'Occident,  il  fut  ufur-    Peptih 
pé  dans  l'Orient  par  BafiUfcus ,  qui  iramédiatement  après  la  fuite  Indijj'otu. 
de  Zenon,  fe  fit  proclamer  Empereur,  &  conféra  la  Dignité  de  Ce-  ',""'  i'' 
Jar  à  fon  fils  Marcus.     Zenon  fe  fauva  en  Ifaurie ,  où  il  fut  pourfuivi  par  ^Jq''/^ 
Illus  ik  par  Trocondes ,  Généraux  de  l'IIfurpateur ,  qui ,  ayant  défait  le  peu  ,hn")us. 
de  Troupes  qu'il  avoit  avec  lui,  forcèrent  ce  malheureux  Prince  à  fe  ren-  qu'à' ta 
feïmer  dans  un  Château ,  qu'ils  invertirent  fur  le  champ.     IMais  dans  ce  **""^  '^' 
même  tems  BafiUfcus  ayant  irrité  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Conftantinopk ,  {"'îi"''^'i 
auffi- bien  que  la  Soldatefque ,  par  fon  avarice  &  par  fa  cruauté,  mais  fur-   ^    "    . 
tout  par  fon  attachement  imprudent  à  la  Doftrine  à'Eutychès,  les  deux    Zenon 
Généraux,  inflruits  de  ce  qui  fe  palToit  dans  la  Capitale,  fe  déclarèrent  "■^'^^^ 
ouvertement  pour  Zenon.     Ils  prirent  d'abord  la  route  de  Conflantinopk ,  &  1""/  "" 
effrayèrent  tellement  par- là  BafiUfcus,    qu'il   n'ofa  envoyer  une  Armée  if\(aa''tt. 
contre  eux,  qu'après  avoir  fait  promettre  par  ferment  à  Harmatius ,  qui   Bafi.'iftus 
devoit  la  commander,  qu'il  ne  le  trahiroit  pas.     Mais  nonobftant  un  en-  <>'■'"  '«^ 
gagement  fi  facré,  ce  Général  n'eut  pas  plutôt  palTé  le  Bofphore ,  qu'il  joi-  f''ff^  ^ 
gnit  fes  Troupes  à  celles  de  Zenon,  qui  campoit  avec  Illus  &  Tncondes    "  "  ''^'' 
dans  le  voifinage  de  Nicée.     Il  avoit  eu  la  précaution  cependant  de  faire    Zi'non 
fon  Accord ,  dont  les  principaux  articles  étoiens ,  qu'il  feroit  fait  Général  ""**'*"• 
lies  Troupes  de  laMaifon  de  Zenon,  auffi  longtems  que  ce  Prince  vivroit; 
&que  fon  fils,  nommé  BafiUfcus ,  qui  étoit  encore  fort  jeune,  feroit  nom- 
mé Céfar ,  &  auroit  l'Empire  après  fa  mort  (a).     Zenon  ,  grâce  à  ce  ren- 
fort, marcha  droit  à  Conftantinopk,  où  il  entra  fans  rencontrer  la  moin- 
dre réfiftance,  rUfurpateur  s'étant  réfugié  avec  fa  femme  Zénonide  &  fes   ■ 
enfans,  dans  la  grande  Eglife,  où  il  dépofa  fa  Couronne  fur  l'Autel.    Zs^  - 
non  les  fit  dépouiller  fur  le  champ  de  toutes  les  marques  de  la  Dignité  Im- 
périale; &  ayant  trouvé  moyen,  peu  de  tems  après,  de  les  avoir  en  fa 
puiflance ,  foit  qu'ils  euffent  été  trahis  une  féconde  fois  par  Harmatius ,  à 
ce  que  Candidus  Ifaurus  prétend  (b),  ou  livrés  par  ylcaciiis ,  Evêque  de 
Conflantinopk  (c),  il  les  confina  dans   un  Château  en  Cappadnce ,  ncmmé 
Limnos,  où  ils  moururent  en  peu  de  tems,  de  faim  &  de  froid  (d).    Telle    Mât  de 
fut  la  fin  de  l'ufurpation  An  BafiUfcus ^  au  bout  de  20  mois,  c'eft-à-dire  Baûiiicus. 
depuis  Octobre  475  jufqu'à  jfuin  477.     Zenon  tint  parole  à  Harmatius,  en 

lui 
(a)  Candid.  p.  19.  Theoph.  p.  106.  Pro-        (h]  Catidid.  p.  19 
<op.  Bell.  Vandal.  L.  I.  c.  7.   p.  295.   E-        (O  Trocop.  Bdl.  Vandal.  L.I.  c.  7  p.  ;p4. 
jragr.  L;  Uh  c.  14.  p.  354'  t'O  IS^^tr.  L.  Jll.  c.  8.p.34i.I'roc!Op,itid. 
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'Depuis     lui  conférant  le  Pofle  de  Général  des  Troupes  de  fa  Maifon ,  &  à  fon  fils  Ba- 

i  la  diffdu-  filifcus  la  Dignité  de  Céfar;  mais  peu  de  tems  après ,  fe  défiant  du  père,  à  cau- 

,  tion  du      {-^  j^.  fj  pcrhdc;  ingratitude  envers  BaJUiKus,  qui  l'avoit  élevé  aux  plus  éminen- 

/•finpire     ^^^  Dignités  de  l'Etat ,  il  le  fit  mailacrer  dans  le  Palais  par  un  nommé  O- 

dem" m-  nuulus  ou  Onoulphus ,  qui  avoit  été  élevé  dans  la  Famille  à'Harmattus ,  & 

qu'àùmort  revêtu  par  lui  de  la  Dignité  de  Comte,  &  de  l'Emploi  de  Général  de  17/- 

di  Jufti.     lyrje  (a).     Pour  ce  qui  efl:  de  Bafilifcus ,  le  fils  d'Harwatius ,  il  fut  dépouil- 

"'^"  '^      lé  de  la  Dignité  de  Céfar ,  &  fait  Lefteur  d'une  Eglife  près  de  Conjïantino- 

'  '       pie.     Il  fut  dans  la  fuite  ordiné  Evêque  de  Cyzic ,  Capitale  de  YHcIlefpont , 

Harma-    gouverna  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  piété,  &  affifta  en 

tius  ma/Ta-  jjg.  au  Concile  de  Con/lantinople  (b). 

T^d'-z'J'        I^nrant  l'ufurpation  de  BafiUfciis ,  il  y  eut  à  Confiant  impie  un  affreux  in- 
non.'     '  cendie,  qui  confuma  une  grande  partie  de  la  Ville,  avec  la  Bibliothèque, 
Te'rrihls    contenant  120000  volumes,  &  les  Ouvrages  à' Homère,   tracés  en  carac- 
incenlie  à  tércs  d'or  fur  le  gros  boj'au  d'un  Dragon,  long  de  120  pieds  (c). 
Conftami-       L'Année  fuivante  478  ,  durant  laquelle ///«j-  feul  fut  Conful,  Thécdork, 
^m'i-        ]q  g[g  j^  Triatiiis ,  qui  avoic  époufé  la  caufe  de  Bafilifcus ,  fit  une  irrup- 
tion en  Tbrace  avec  une  nombreufe  Armée  de  Goths ,  &  s'avança  fi  prés 
de  Confiantinople ,  que  l'Empereur ,  fur  la  nouvelle  qu'il  n'étoit  plus  qu'à 
quatre  milles  de  fa  Capitale,  lui  envoya  demander  la  Paix,  aux  conditions 
qu'il  trouveroit  lui-même  bon  de  prefcrire ,  &  dont  un  des  articles  fut  que 
Théodoric  feroit  nommé  Commandant  en  Chef  de  la  Cavalerîe  Romaine  (d). 
L'Année  fuivante ,  Zétwn  étant  Conful  pour  la  troifiérae  fois ,  Marcien , 
le  fils  iXÂnîhsmius,  qui  avoit  régné  dans  l'Occident,  \'oulant  faire  valoir 
les  droits  que  fa  femme  Léontia ,  fille  ainée  du  défunt  Empereur  Léon ,  at- 
taqua tout-à-coup  le  Palais  Impérial  à  Cotijlantinople ,  à  la  tête  de  quelques 
mécontens  difpofés  à  tout  entreprendre.     Les  Gardes  de  l'Empereur,  qui 
accoururent  pour  leur  faire- tête,   furent  difperfés  ou  taillés  en  pièces, 
&  Zenon  lui-même  renfermé  dans  fon  Palais  avec  un  petit  nombre  de  fes 
Officiers.     Si  Marcien  avoit  pouffé  fa  pointe ,  &  que  fans  perdre  de  tems 
il  eût  forcé  les  portes  du  Palais ,  ce  qui  lui  auroit  été  facile ,  l'Empereur 
feroit  infailliblement  tombé  entre  fes  mains.   JMais  l'attaque  ayant  été  ren- 
voyée au  lendemain ,  Zenon  profita  de  cet  imprudent  délai ,  pour  gagner 
quelques-uns  des  gens  de  Marcien.     Celui-ci,  n'ofant  plus  fe  fier  aux  au- 
tres ,  fc  réfugia  dans  l'Eglife  des  Apôtres ,  d'où  il  fut  enlevé  par  ordre  de 
l'Empereur,  ordiné  Prêtre,  ik  confiné  dans  un  IMonaflére  aux  environs 
de  Cé/arée  en  Cappadoce  (e). 

Comme  Zenon  n'avoit  point  payé  de  quelques  années  aux  OJîrogoths  en 
Fannotlic  leur  penfion  annuelle,  Théodoric,  leur  Roi,  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris la  révolte  de  Marcien^  qu'il  entra  à  main  armée  en  Macédoine.  S'é- 
tant  avancé  de-là  jufqu'en  Epirc ,  il  fe  rendit  maître  de  Duras  fur  la  Mer 
Adriatique ,  un  Goth ,  nommé  Sidimont ,  lui  ayant  livré  par  trahifbn  cette 

im- 

(fl)  Candid.  p.  19.  Evagr.  L.  III.  c.  24.         (d)  Jorn.  c.  57.  p.  696. 
p.  354.  Procop.  p.  195.  (0  Candid.  p.  20.  Evagr.p.  335.  Theoph, 

(*)  Evagr.  ubi  fupr.  p.  j  oy. 
Je)  Cedren.  p.  35.  Zoiiar.  p.  43)  44. 
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importante  Place.     Mais  Sabinianus ,  Officier  très-habiJe,  ayant  furpris  &    Dspuls 
taillé  en  pièces  un  renfort  confidérable  ,  qui  marchoic  au  fecourj  de  Théo-  '1  <iîlIoiu.- . 
(ioric ,  fous  la  conduite  de  fon  frcre  Theudimora  ,  ,&  pris  tout  leur  bagage,  ^1^  ''* 
&  2000  chariots  chargés  de  provifions ,  les  Goths ,  abandonnant  Duras ,  ^  o/éT 
gagnèrent  en  hâte  la  Fanntuie  (à).  tUnt  jus- 

L'Année  fuivante  480,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Bnftlius ,  furnommé  qu'àitmon 
le  jeune ,  Zéncn  fit  non  feulement  la  Paix ,  mais  contrafta  même  alliance  ''!  J"^'' 
avec  Huneric ,  Fils  &  Succefleur  de  GcnJ'eric ,  mort  trois  ans  auparavant  Grand* 

(W.     En  481,  Placidius  ou  Placitus  étmt  Conful ,  Théodoric,  Roi  des  Os-  1. 

trogeths ,  recommença  fes  ravages  en  Macédoine  &  en  Theffalie  ;  ce  qui 
obligea  à  la  fin  Zenon  à  lui  accorder  fes  demandes,  c'eft- à-dire,  à  lui  Z-aBalTe- 
céder  une  partie  de  la  BaJJe  ■  Dacie  &  la  Mm/te,  à  lui  donner  le  comman-  P**^'*^  ^ 
dément  des  Troupes  de  la  Maifon ,  &  à  le  nommer  Conful  pour  l'année  cédT-l^à^ 
fuivante  483.  A  ces  conditions  il  fe  retira  l'année  482,  pendant  laquel-  Thi'^do. 
le  Severinus  &  Trocundm  furent  Confuls,  &  s'engagea  à  employer,  quand  rie,  Roi 
il  en  feroit  requis,  toutes  fes  forces  pour  la  défenfe  de  l'Empire  (c).  ''"  Vul- 

L'Année  fuivante ,  pendant  laquelle  Théodoric  fut  Conful  à  Conjîantinople,  ^°n^^',, 
&  Venanîius  à  Rome ,  Lcomius ,  natif  de  Chalcis  en  Syrie ,  &  Commandant  jg  i^°'q^^. 
des  Troupes  en  quartiers  dans  cette  Province ,  fe  révolta ,  &  fe  fit  pro-  tius,' 
clamer  Empereur.    Zenon  dépécha  fur  le  champ  contre  lui  Jilus ,  Capitaine 
de  fes  Gardes.     Mais  celui-ci,  au-lieu  de  combattre   Leontius  ,  alla  le   Ulus/oinî 
joindre  ;  &  ayant  ravagé  enfemble  les  Provinces  à'Ifaurîe  &  de  Syrie ,  ils  ^"  ^''"'•f. 
prirent  le  chemin  d'Jntioche,  dans  le  deflein  de  s'emparer  de  cette  Capita-  Je  Leoi^^ 
le.    Longinus,  frère  de  l'Empereur,  les  rencontra  dans  le  voifinage  d'^n-  ^uj, 
tioche  ,  &  leur  livra  bataille;  mais  tout  fon  monde  fut  taillé  en  pièces   par 
les  rebelles,  &  lui-même  fait  prifunnier.     Après  cette  vidloire,  Leontius 
&  Ilhs  entrèrent  à  Araioche  en  triomphe.    Zenon ,  iiiftruit  de  la  défaite  & 
de  la  captivité  de  fon  frère ,  dépêcha  Jean ,  Officier  de  mérite ,  en  Syrie , 
avec  ce  qu'il  put  raflembler  de  Troupes ,  &  engagea  Théodoric ,  Roi  des 
OJirogoths,  de  joindre  fe§  nombreufes  Troupes  à  celles  de  fon  Général. 
Cette  réunion  étant  faite ,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  Leontius  &  Illus 
dans  le  voifinage  de  Sélcucie ,  où  il  remportèrent  fur  eux  une  viftoire  com- 
plette.  L'année  fuivante ,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Symmaque ,  les  deux    Hs  fo,^  ■ 
Chefs  de  la  révolte  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  la  ForterefTe  de  Pa-  défaits  y 
pyra  en  Cilicie ,  que  Jean  invertit  d'abord ,  pendant  que  Théodoric ,  qui  re-  offugés  ■ 
gardoit  la  guerre  comme  finie,  reprenoit  avec  fes  Troupes  le  chemin  de  '''""  ^'^" 
Conjiantinople  'd).     Trocundus ,  le  frère  à' Illus,    fait  priibnnier  par  ^ê<jb  ,  ''''^*'' 
comme  il  tâchoit  de  fe  fauver  de  Syrie  pour  exciter  les  Barbares  à.  pren- 
dre les  armes ,  fut  décapité  par  ordre  de  ce  Général  (c). 

La  même  année  Théodoric,  à  l'occafion  de  quelque  mécontentement,  . 
fe  retira  de  Cony^a;um6p/e,  &  s'en  retourna  en  Pannonie.     Evagre'àk  que 
Zenon,  jaloux  de  la  gloire  qu'il  avoit  acquifepar  fa  dernière  victoire,  & 

de^ 

(«)  Mal.  p.  78-81.  cell.  ad  ann.  483.  Theoph.  p.  142. 

(b)  Marc,  ad  ann.  481.  Malel.  p.  95.  (^d)  Theoph.  p.  112.  Liberac.c.  i8.p.  125.. 

(c)  ]orn.  Rer.  Goth.  c.  57.  p.  096.  Mar-       (0  Theop.  ibid. 
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•  n  />«ii    àe  la  grande  confidération  que  tout  le  monde  avoit  pour  lui ,  entreprit  fe- 
la  diffolu-  crettement  de  fe  défaire  de  lui  (a).     Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  que 
tinn  .le       Tbêodoric ,  après  avoir  employé  l'année  fuivante ,  durant  laquelle  le  Con- 
l'i:mi>ire     ^^|.,,.  jj^  entre  les  mains  de  Longinus  &  de  Decius ,  à  lever  des  Troupes, 
rf'n"*uj  comme  s'il  avoit  eu  delTein  d'attaquer  les  Barbares,  fit  une  irruption  fou- 
SlùmoTt  daine  en  Thracc  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée.     Il  n'étoit  déjà  plus 
de  Jufti-  ^qu'à  quinze  milles  de  Con/îantimple ,  mais  au-lieu  d'affiégcr  cette  Ville,  . 
nien  le      comme  on  le  craignnic,  il  revint  en  Pannonie,  en  conféquence  d'un  Traité 
Grand,      {"ecret  entre  lui  &  Zenon,  par  lequel  ce  Prince  lui  cédoit,  s'il  en  faut  croi- 
"rTéôdo-  re  quelques  Auteurs ,  toutes  les  Provinces  à' Italie  dont  Odoacer  étoit  le 
rie  rOs-   maître,  l'exhortant  aies  retirer  des  mains  de  ce  Barbare,  avec  promelTe 
trogoch     (Je  le  reconnoître  pour  Roi  d'Italie  (Z»).  Les  Romains  prétendirent  dans  la 
fait  uni     jyjjg  q^jg  Zéncn  avoit  chargé  Tbêodoric  de  conquérir  l'Italie ,  non  pour  lui- 
'nl-hrace  même ,  mais  pour  l'Empereur  d'Orient ,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit. 
" Tourne  "  D'un  .autre  côté ,  les  Goths  foutenoient  que  Zéncn  l'avoit  cédée  à  perpé- 
fes  armes   tu'{[é  aux  Goths.     Quelques  Ecrivains  affurent  qu'en  vertu  de  ce  Traité, 
contre  O-   Thcodoric  àeyo'it  poiFéder  Y  Italie  fa  vie  durant,  mais  qu'à  fa  mort  cette 
doaccr.     ç-Q^trce  devoit  être  réunie  à  J'Empire.     Qaoi  qu'il  en  foit,  Toéodoric,  au 
ii"  commencement  de  l'Automne  de  cette  année  487,  Boëtius  étant  Conful, 

retourna  à  Kovœ  en  Mœfie ,  Ville  qu'il  avoit  choifie  pour  en  faire  le  lieu  de 
fa  réfidence.     11  y  pafTa  l'Hiver  à  recruter  fon  Armée;  &  l'année  fuivan- 
te, qui  fut  celle  du  Confulat  de  Sifidius  &  àeDinamius ,  il  prit,  avec  une 
nombreufe  Armée,  le  chemin  de  l'Italie ,  cù  il  défit  Odoacer  en  plufieurs 
batailles,  dont  les   effets  aboutirent  à  fonder  une  nouvelle  Monarchie, 
Leomius  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.     Vers  la  fin  de  cette  année,  Leon- 
£?  il'iis     ùus  &  lllus ,  après  avoir  défendu  la  Forterefle  de  Papyra  avec  nne  valeur 
pris ^ mis  ^gi^j  égale,  pendant  l'efpace  de  quatre  ans,  furent  à  la  fin  pris  par  tra- 
.àmort.      j^.p^^     &  mis  à  mort.     On  envoya  leurs  têtes  à  Conjîantinople ,  où  elles 
furent  expofées  plufieurs  jours  à  la  vue  du  Public. (0- 

Sous  le  Confulat  fuivant  à'/lnicius  Prcbinus  &  de  Chronion  Eufébius ,  Zé- 
non  fit  mettre  à  mort  plufieurs  perfonnes  de   la  première  diftinèlion  ,   & 
en  bannit  d'autres,  confifquant  leurs  biens,   fous  prétexte  qu'ils  avoient 
favorifé  Léonîius  &  Illus  (d). 
Cnifiuti       L'Année  fuivante ,  pendant  laquelle  Longinus  fut  Conful  pouf  la  féconde 
ie  ZénoD.  fois    &  eut  pour  Collègue  Faujîus ,  Zenon  ,  dont  la  cruauté  alloit  en  au- 
gmentant, fit  étrangler  un  Patrice  de  grande  diftinèlion ,  nommé  PelagiuSy 
fans  autre  raifon  ,  que  parce  qu'un  Aflrologue  lui  avoit  prédit  qu'il  fuccé- 
5a  mirt.  deroit  à  Zenon  (e).     Ce  Tyran  ne  lui  furvccut  guéres  ;  car  au  mois  d'A- 
vril de  l'année  fuivante  491,  fous  le  Confulat  d'Olybriiis,i\  fut  attcqué  de  vio- 
lentes douleurs  dans  les  entrailles ,  &  mourut  peu  de  jours  après ,  après 
avoir  vécu  6s.  ans  &  9.  jours,  dont  il  avoit  régné  17.  ans  &  3.  mois  (/)- 
Les  Ecrivains  Grecs  plus  modernes ,  <Sc   entre  autres  Cedrenus  ,   dilcnc 

qu'ayant 

(a)  F.vagr.  L.  III.  c.  27.  p.  356.  (d)  Theoph.  p.  116.  Cedien.  p.  3S^ 

(b)  Jorn.  Rer.  Goth.  L.  II.  c.  57.  p.  696.        («)  Zonir.  p.  44. 

(e)  .Theoph.  p.    114.    Thot.   c.   242.   p.        (/)  Cbron.  Aiex.  p.     8.  E"a_r.  L.  :III. 
^072.  Theodor.  p.  558.  c.  29-  p.  357. 
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qu  ayaiu  une  attaque  d'épilepfle,  il  fut  enterré  vif  par  ordre  de  fa  femme    Depuir 
Àriadne,  qui  le  huïtloit,  <&  qui  étoit  éprife  d'amour  pour  Anajtafe,  qu'elle  la  dijfoiu- 
époufa  immédiatement  après.     Le  même  Auteur  ajoute ,  que  cette  Prin-  V.''  "^^ 


•        •  .   ?"' 

aucun  Ecrivain  plus  ancien  ne  fait  mention  de  cette  fin  tragique.     Zjnon  ^non  de 
eft  repréfenté  dans  l'Hiftoire  comme  un  Prince  débauché,  cru^l,  &  aulîi  J"*^'"'*" 
incapable  de  gouverner  un  Etat  que  de  commander  une  Armée  (h).     Les  '^  Q''^"^- 
Ecrivains  de  quelque  réputation ,  qui  ont  vécu  fous  le  régne  de  Zinon , 
formeront  la  matière  d'une  Note  *. 

A  la  mort  de  Zenon,  fon  frère  Longinus  forma  des  prétentions  à  l'Em-    Aniftafs 
pire;  mais  étant  généralement  abhorré  à  caufe  de  fa  cruauté  &  de  Tes  dé-  dédvé 
bauches ,  Ariadne ,  veuve  de  l'Empereur  défunt ,  engagea  fans  peine  Je  Empereur. 
Sénat  à  reconnoître  pour  Empereur  Anajtafe,   qui  fut  couronné  le  11. 
d'^^ur/7dans  le  Cirque,  fuivant  quelques  Auteurs,  par  Ariadne  (c),  mais, 
fuivant  d'autres  {d),  par  Euphcmius ,  Patriarche  de  Conjiantinopk ,  qui  ne 
vouloit  abfolument  point  lui  mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête,  qu'a- 
près qu'il  fe  fut  engagé  par  un  ferment  folemnel  à  protéger  l'Eglife  Catho- 
lique ,  &  à  profeiTer  la  do6lrine  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Chalcùduine. 
Auflitôt  qu'il  eut  été  proclamé  Empereur,  il  époufa  Ariadne,  étant  âgé     ^f  ^r«'/* 
alors  de  60.  ans  (e).  Il  étoit  natif  de  Duras ,  Capitale  de  la  nouvelle  Epire  en  '^'■'^'^"<^- 
lUyrie(f).  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  fa  famille,  eft  que  fon  père  étoit     n 
natif  de  la  même  Ville,  que  fa  mère  étoit  Manichéenne  ,&.   Cléarque,  fon  fance^'^È- 
frère,  Arien  (g).     Pour  ce  qui  eft  à! Anajtafe  lui-même,  les  uns  le  îont  duaùon  ' 

Ma-  &c 

(a)  Cedren.  p.  355-  (<")  Evagr.  p.  357.  Iheop.  p.  117. 

et)  Procop.  Bell.  Goth.  L.  I.  c.  i.  p.  308.        (/)  Evagr.  L.  III.  c.  29   p.  357.  Theph. 
Marc.  p.  123^-  P-  i'7- 

(e)  Theoph  p.  117.  Cedren.  p.  357,  (ff)  Theodor.  p.  558.  Theoph.  ibid. 

\d)  livagr.  p.  36 1.  Theoph.  Zjnar.  p.  145. 

•  Tbéodule,  natif  de  Syrie,  publia  fous  le  régne  de  Zinon  plufieurs  pièces  contre  les 
Manicbiens,  &  autres  Hérétiques  ,  un  commentaire  fur  l'Kpitre  de  St.  Paul  aux  Romiins, 
&  un  iioëine  fur  les  miracles  rapportés  dans  le  vieux  ïertament,  &  fur  les  fables  des  Poë- 
tes  (ij.  Son  commentaire  eft  parvenu  jufju'à  nous  (2).  Jean,  le  Grammairien,  publia  un 
livre  contre  les  Eutycbiens,  qui  a  (péri  depuis  long- teras  (3;.  11  vivoit  encore,  fuivant 
Gtnnadius,  en  494(4}-  Malus  ou  Malês,  Sophifte  de  profelfion,  écrivit  l'Hilloire  de  Zs- 
mn  &  de  Bafilijcus;  mais  il  ne  nous  relie  que  quelques  fraj^mens  de  cet  Ouvrage  (j). 
Cmdidus,  Ijaurien  d'origine,  a  rapporté  en  trois  livres  tout  ce  qui  arriva  depuis  l'éleftion 
«le  Uon  jufqu'à  celle  à'Annftafe.  Pbotius  nous  a  laiffe  un  abrégé  de  cet  Ouvrage  ;  6).  F.vjgre, 
en  parlant  de  Zinon,  cite  fouvent,  &  vante  très  fort,  un  nommé  Eujlatbius ,  natif  de 
Pbiladdpbie,  qui  compofa  un  abrégé  de  l'Hiftoire  i?onawe,  depuis  F.née  jufqu'à  la 'douzième 
■année  du  régne  de  Zenon  (7).  Nkiphore  fait  mention  du  même  Hiiloricn  i'8).  Phntiui 
parle  d'un  nommé  Viîlorin,  Auteur  de  quelques  Harangues  à  la  louange  des  Confuls,  &  de 
l'Empereur  Znon  (g).  11  étoit  natif  A' Antioch:,  &  rils  d'un  nommé  Lainpaiiiuj,  Pbotius 
«altcfort  l'exaftitude ,  la  clarté,  &  l'élégance  de  fon  flile  (io> 

(i)  Mjrc.  Cliton.  Gennad.  c.  91.  Sixt.  ScnenC  (g)  Phot.  c.  78    p.   171. 

1.  IV.   p.  581-  t'oflevin.    p.  +«9.  Sigcbeit.  c.  I5+.  (7)  Evatr.  L.  III.  c.  ij.  p.  30J.  c.  57.   p.    3^7, 

(î)  Bibliui.  ratr.  Toni.  1.  p.  4Jî.  î<  L.  V.  c.  14.  p.  4+1.  sud.  p.    lop*. 

(3;  Ttith.  p.  40.  Maic.  Chton.  ad.  ann.  48«.  (Sj  Niceph.  L.  XIV.  c.  sy,  p.  579, 

(4;  Gennad.   p.  93.  (9)  Phot.  c.    loi.  p.  27s. 

(s)  Pl'ot.  c.  78. p,  x7i.Zonai.  p.  4+.  ivngr.  p.  73.         fio)  idein  ibld. 

l'orne  M.  Ddd 
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nmû    Manichéen,  &  les  autres  Eutychicn  (a).    Magna,  fœur  de  l'Empereur,  ou,.. 
ladi[folu-  fuivant  d'autres ,  fcmms  d'un  de  fes  frères ,  nommé  Paul,  étoit  une  zélée 
tioi  de      Catholique  (b).     /liujjlafe  n'avoit  pas  encore  été  élevé  au  rang  de  Sénateur 
i'fi-npire    quand  il  fut  revêtu  de  la  Dignité  Impériale,  étant  en  ce  tems-  li  un  des 
«iO  et-      Officiers  du  Grand  Chambellan,  nommés  Silcntiarii,  dont   la  cliirge  conû- 
<ifnt,  jw-  ^^.^  ^  j.^j^^  garder  un  filence  convenable  dans  le  Palais  (c).     Etant  parti- 
m.,.t^e     culier,  il  vécut  fort  fobrement,  &  donna  plufieurs  preuves  de  la  plus  par-  ' 
juiUnien    f^^e  intégrité;  &  tout  le  monde  avoit  à  ces  égards  des  idées  fi  favorables 
le  Grand.  ^^  j^^j    ^^  quand  il  reçut  la  pourpre  &  le  diadème  dans  le  Cirque ,  le 
-  peuple'  s'écria  tout  d'une  voix ,  Régne ,  Anadafe ,  comme  tu  as  vécu  [d).  Ec 

véritablement  les  commencemens  de  fon  régne  méritèrent  les  plus  grands 
éloees;  car  immédiatement  après  avoir  été  éîevé  à  l'Empire,  il  quitta  aux 
peuples  tout  ce  qu'ils  dévoient  au  Thréfor  public,  &  abolit  entièrement 
Vinfame  taxe  connue  fous  le  nom  Chryfargyrum ,  qui  fe  levoit  tous  les  cinq 
ans  fur  cêux ,  même  fans  en  excepter  les  mendians ,  qui  vendoient  quel- 
7i  nhoUt  ^^^ç^  ^  quelque  petite  qu'en  pût  être  la  valeur.     Pour  acquitter  cette 

LSrL  efpéce  de 'dette ,  les  parens  étoient  fouvent  obligés  de  vendre  leurs  en- 
fans    après  avoir  donné  tout  ce  qu'ils  avoient  au  monde.    Les  prollituses 
étoie'nt  pareillement  obligées  à  ce  payement,  &  fembloient  avoir  acheté 
par-bï  le  droit  de  continuer  impunément  leur  infâme  métier  (e).   Alexandre 
Sévère  ayant  honte,  quoique  Faycn,  de  permettre  que  de  l'argent,  levé 
par  des  moyens  auffi  Icandaleux,  fût  dépofé  dans  le  Thréfor,  ordonna  qu'on 
le  mît  à  part ,  &  qu'on  l'employât  à  réparer  les  Edifices  publics  (/).    Théo- 
d'jfe  le  jeune  fupprima  entièrement  cet  infâme  impôt  en  439  ;  mais  l'ava- 
rice de  fes  fuccefieurs  ne  tarda  guércs  à  le  remettre  en  uiage.     Zifime 
prétend    que  Conjîantin   le  grand  fu:  le  premier   qui  établit  cette  taxe 
(jç)  :  alTertion  qu'Evrage    traite    de  calomnie  ,   qui  n'avoit   aucun  autre 
fondement  que  la  haine  que  cet  Auteur  Payen  portoit  au  libérateur  de  la 
Na'ure     Religion  Chrétienne  {h).     Ce  qu'il  y  a  de  certain,   c'eft   que  long -tems 
de  ceue     avant  Cnnjlantin ,  il  y  eut  une  taxe  impofée  fur  tous  les  marchands  &  fur 
saxe.         toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie  ;  &  que  Confiant  in ,  pour  épargner  les 
fraix     la  fit  collefter ,  non  pas  annuellement ,  comme  cela  avoit  été  pra- 
tiqué'au  commencement  de  fon  régne,  mais  chaque  quatrième,  ou  plutôt 
chaque  cinquième  année.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Anajlafe ,  la  confidèranc  com- 
me onereufe  au  peuple ,  &  comme  honteufe  au  Souverain ,  l'abolit  non 
feulement,  du  confentement  du  Sénat,  mais,  pour  empêcher  qu'on  ne  la 
rétablît ,  fit  brûler  dans  le  Cirque  tous  les  papiers  qui  y  avoient  rapport 
(j).     Cette  abolition  du  Chryfargyrum  efl  mentionnée  par  tous  les  Hifi:0' 
riens  qui  parlent  à'AnoJiafe ,  comme  une  aélion  vraiment  héroïque ,  digne 

d'èire 

(a)  Evagr.  L.  Ul.  c.  37'  P-  361.  Theoph.    Zof.  L.  II.  p.  691. 

p    115.  (/)  Lamprid.  in  Alex.  p.  211. 

(b)  Niceph.  Chron.  p.  3os-Theoph.p.  13T.        f^-)  Zof.  L.  II.  p.  cpi. 

(f)  Evagt.  L.  IH.  c.  29.  p.  357-  Procop.        (t)  Evagr.  L.  III.  c.  40.  p.  370- 
Bell  Perf  L.  II.  c.  25.  p.  138.  C«)  Evngr.  L.  IV.  c.  39.    p.   3«S8.   Cod. 

(d)  Niceph.  Chron.  p.  308.  Cedren.  p.  357-  Theod.  215.  p.  14. 

(e)  Theoph.  p.  %66.  Evagr.  L.  111.  c.  39. 
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d'être  tranTmifc  au  Ibuvenir  de  la  poftcrité  la  plus  reculée,  &  capable  de   Deiuh 
couvrir  tous  fes  autres  défauts  (a).     Timothêe  de  Gaza  compofa  une  tragé-  'a  'i'ijfoin. 
die  fur  le  Chryfargyrum,  qui!  dédia  à  Anojlafi.     Cedrenus ,  qui  défigne  cec^'/^"  ''.* 
Ecrivain  par  le  titre  d'homme  univerfel  en  fait  de  cûnnoifTiUces ,  die  que  ^.q"^'// 
ce  fut  en  grande  partie  la  Ictlure  de  cette  pièce  qui  engagea  l'Empereur  dent,  jus. 
à  fupprimer  cet  odieux  impôt  (b).     Le  même  Auteur  ajoute,  q\i  /Inajiaje qu'à  lu 
•abolit  deux  fortes  de  Chryjargyrums ,  dont  J'un  fe  levoit  fur  les  pauvres ,  ""/^f  'f* 
les  mendians,  les  efclaves,  les  affranchis,  les  proftituées,  &  les  f^mnies /"q"^j"jJ 
répudiées,  qui,  fans  diflintlion  d'âge,  de  condition,  ni  de  fexe,  payoieiit  .1^ 

tous  les  quatre  ans  une  certaine  fomme  pour  eux-mêmes,  ik  une  autre 
pour  leurs  chevaux,  leurs  mulets,  leurs  chiens,  leurs  ânes,  leurs  bœufs,  &c.  (c). 

Vers  ce  même  tems,  le  nouveau  Prince  chaffa  tous  les  délateurs  de    Lu  lé. 
Conjlantimpk ,  &  arrêta  le  cours  de  l'énorme  abus  introduit  par  Zinon  d'ex-  '"/'*?,•/. 
pofer  en  vente  tous  les  emplois,  &  de  conférer  les  meilleurs  gouverne-  conftan'/ 
mens  à  ceux   qui  en  ofFroient  le  plus  d'argent  (d).     Anajîafe  ayant  partinoi>le. 
de  pareils  aftes  de  générofité  gagné  l'afFi-^ftion  du  peuple ,  tout  le  monde 
fe  déclara  contre  Longin«y ,  frère  de  l'Empereur  défunt,  qui  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  492,  AnaJlafe  &  Rufus  étant  Confuls,  excita 
quelques  troubles  à  Conjtantinople ,  mais  fut  d'abord  appréhendé ,  privé  de 
fes  charges,  &  renvoyé  en  Jfaurie ,  fa  terre  natale,  avec  ordre  d'y  res- 
ter.    On  chaffa  avec  lui  de  Ccnjlant'mopk  tous  les  Jfauriens ,  qui  avoient 
été  en  grand  crédit  fous  le  dernier  régne.     Les  IJauriens ,  ainfi  relégués , 
épouférent  la  caufe  de  Longinus ,  &  s'étant  ouvertement  révoltés,  allumè- 
rent une  guerre  civile-dans  le  cœur  de  l'Empire.     Ils  avoient  à  leur  tête    Rivoite_ 
Longinus,  frère  du  défunt  Empereur,  un  autre  Longinus,  furnommé  Seli-  ^%K"i'^J' 
nontius ,  apparemment  d'après  la  Ville  de  Sehnunte  en  Ifaurie ,  lien  de  fa  "faurien" 
naiflance ,  Indus ,  Théodore ,  Ninilinghus  ,  &  plufieurs  autres  Ifauriens  de 
la  première  diftinilion ,  que  Zémn  avoit  élevés  aux  plus  éminentes  char- 
ges de  l'Etat.  Conon ,  Evêque  A'Apamée  en  Syrie ,  abandonnant  le  foin  de 
fon  troupeau ,  joignit  fes  compatriotes  (car  il  étoit  Ifaurien  d'origine)  & 
devint  un  des  Chefs  de  la  révolte  («).     Les  rebelles,  fous  la  conduite  de 
ces  Chefs  s'emparèrent  d'une  prodigieufe  quantité  d'armes ,  &  des  fom- 
mes  immenfes  que  Zenon  avoit  dans  une  forterefle  à' Ifaurie ,  ce  qui   les 
mit  en  état  de  lever  &  d'armer  plus  de  150000.  hommes.     L'Empereur,    Il/funi 
allarmé  de  leurs  mouvemens,  dépêcha  contre  eux  l'élite  de  fes  troupes,  '^«/?'"'  ^ 
fous  la  conduite  de  deux  des  plus  fameux  Généraux  de  ce  tems-là ,  fçavoir,  f"^"j^f'"^' 
Jean  le  Scythe,  &  Jean,  furnommé  Gibbus ,  ou  le  BoJJu;  qui  ayant  ]Oint je maMu 
les  rebelles  aux  environs  de  Cotycée  en  Phrygie ,  en  tuèrent  plufieurs  mil-  nir. 
liers,  obligèrent  le  refte  à  gagner  les  montagnes  inacceflîbles  d' Ifaurie  ^ 
cù  ils  fe  maintinrent  durant  l'efpace  de  fix  ans,  en  dépit  de  tous  les  efforts 
des  meilleurs  Généraux  de  l'Empire  (/).    Ninilinghus,  un  de  leurs  Chefs, 
perdit  la  vie  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler. 

L'Année 

(a)  Evagr.  p.  370.  Conft.  Manaff.  p.  63.        (i)  Idem  p.  358. 

Suid.  p.  913.  t«)  y^'^e.r.  L.  m  p.  36(^-  Thecph.  p.  718. 

(b)  CedrtP.  p.  357.  (/     Evagr.   Thtop.  ibid.  Marc,  CbroJl. 
■U)  Idem  ibid.                                        _  Jor"-  P-  65s. 

Ddd  2 


3S3  H  I  S  T  O  r  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

'  Dipuis  L'Année  fuivante ,  pendant  laquelle  Eufehius  fat  Conful  pour  la  féconde 
;.';  tUU'olu-  fois  &  eue  pour  Collègue  /Jlhinus ,  furnommé  le  jeune,  l'Empereur,  cjui^ 
fin»;  rfe  malgré  la  génerolké  qu'il  affectoit  à  fon  avènement  à  l'Empire,  étoit  na- 
il'o'cT  turellement  avare ,  impofa  une  taxe  exorbitante  aux  habitans  de  Conjtanti- 
dent,'m-  ''"'Ople t  appellée  par  Evagie  ChryfotcLa,  laquelle,  comme  ils  ne  s'y  attcn- 
^u'à  la  doient  pas,  les  irrita  au  point, qu'ils  abbattirent  les  ftatues  de  l'Empereur, 
mort  rie  &  les  traînèrent  par  les  principales  rues  de  la  Ville  avec  celles  de  l'impé- 
Ji^/bnien  ratrice  /iriadne ,  en  proférant  les  difcours  les  plus  injurieux  contre  elle  & 
■  contre  Anaftafe  (a),     il  n'eft:  point  dit  de  quelle  manière  ce  tumulte  fut 

Tumulte  appaifé.     La  même  année  Thcodoric  le   Goth,  ayant  achevé  la  conquête 
nConaan-  d'Italie,  par  ia  prife  de  Ravenne  après  un  fiége  de  trois  ans,  comme  nous 
tmople.     jg  verrons  dans  la  fuite,  fe  fit  proclamer  Roi  de  ce  Pays,  fans  attendre 
le  retour  des  Ambalfadeurs ,  qu'il  avoit  envoyés  à  Conjiantinople  pour  y  al» 
Théodo-  1er  prendre  les  ornemens  affeftès  à  la  Dignité  Royale.   Cependant  il  dépê- 
nu  ^^"''  ^^^  Eejïus  ou  Faujîus ,  &.  Irencus  ,  deux  hommes  d'un  rang  diftinguè ,  pour 
d'itiiîe.      folliciter  l'approbation  de   l'Empereur,  &  demander  cxcufe  de  ia  liberté 
qu'il  avoit  prife.     Anaftafe  approuva  tout ,  &  envoya   les  marques  de  la 
Dignité  Royale  (i).    Il  paroît  par-là ,  que  Thcodoric  reconnoiflbit  en  quel- 
que forte,  comme  Odoaccr  avoit  fait  avant  lui,  l'autorité  de  l'Empereur. 
Outre  cela,  il  permit  aux  Romains  de  recevoir  le  Confulat  de  l'Empereur 
d'Orient.     11  nomma  à-la-vérité  en  511  un  certain  Félix  à  cette  dignité, 
mais  écrivit  en  même  tems  à  Anajlafe ,  qu'il  le  prioit  de   confirmer  cette 
nomination  (c).  En  494.,  Afterius  &  Prœfidius  étant  Confuls,  Dingcnes ,\xa 
des  Généraux  de  l'Empereur ,  ayant  furpris  la  Ville  de  Claudiopk  en  Ifaii- 
rie ,  y  fut  alîiégé  par  l'Evêque  Cotion  ,  &  réduit  à  de,  telles  extrémités ,  qu'il 
feroit  mort  de  faim,  ou  auroit  été  taillé  en  pièces  avec  tout  fon  monde, 
fi  Jean ,  furnommé  Gibbus ,  n'eût  pas  mis  en  fuite  les  rebelles.  L'Evêque , 
combattant  valeureufement  à  la  tête  des  fiens ,  reçut    une  bleffure,  dont 
.{-"  'j^""  il  mourut  peu  de  tems  après  {d).    Les  deux  années  fuivantes,  dont  la  pre- 
^fa^i  une    ^iére  eut  pour  Conful  Fiat  or  ,  &  l'autre  Paul,  frerc  de  l'Empereur,  on 
/ifOî).'/?/'»ù  remporta  quelques  légers  avantages  fur  les  Ifauriens  rebelles,  qui  furent  j. 

"farjeania  entièrement  défaits  l'année  d'après,    durant  laquelle  l'Empereur  Anaftafe  i 

Scyihç.      fut  Conful  pour  la  féconde  fois,  par  Jean  le  Scythe.     Longinus ,  frère  du  I 

R*l,e^^cM-  ^"^f^'"^  Empereur  Zinun ,  &  Théodore  ,  ou  Athénodore ,  ayant  été  faits  prifon- 
tres  Chefs  niers,  furent  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  Général ,  qui  envoya  leurs  têtes 
des  rebei-  à  Confiant inopk',  où  elles  furent  e.xpofées  à  la  vue  du  public  dans  les  Faux- 
if/,  pris    bourgs  appelles  Sycct.     La  tête  d' Athénodore  fut  dans  la  fuite  envoyée  à 
t?  mw  à    Tarfe ,  &  attachée  au  bout  d'une  perche  devant  une  des  portes  de  cette 
Ville  (e).     Les  autres  Chefs  de  la  rébellion ,  fçavoir  Longinus  Salinontius 
&  Indus,  furent  pris  l'année  fuivante,  pendant  laquelle  Jean  le  Scythe  fut 
Conful  avec  Paulin ,  &  envoyés  à  Conftantinople  chargés  de  fers.  Longinus  fut 
transporté  dans  la  fuite  à  Nicèe ,  où  il  expira  dans  les  tourraens  de  Ja  tor- 
ture-. 
(a)  Marc.  Chron.  p.  408.  W  Procop.  p.  402.  Caffio.lor.  L.  U.  Ep.  i. 

(Il,  Ammian.   Anonym.    p.   408.    Concil.        \d)  Marc.  Chron.  Theoph.  p.  119 
ïom.  i\I.  p.  iiSr.  '0  Evagr.  L.III.  c.  35.  P- 3û<5.  Tùcoph  p. 

120.  'Vift.  Tun.  p.  lit. 
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ture.     Comme  plufieurs  Villes  en  Ifanrie  avoient  été  entièrement  ruinées     p     ■ 
cîlirant  cette  guerre,  qui  avoit  duré  iix  ans,  les  habitans  d'Ifaurie  furent  Jiifo^Mon^ 
transférés  en  'Ihrace,  &  lapenfion  annuelle  de  5000  pièces  d'or,  que  Zé.  de  VF.mpi^ 
mn  leur  avoit  payée  ,  fupprimée  pour  jamais  {a).  re  d'Ocd- 

Cette  année  l'Empereur  penfa  être  mafTacré  dans  le  Cirque  par  la  po-    ''?.^  •  ^"^* 
pnlace,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  relâcher  quelques  prifonniers,  qui  fe  trou-   rfï'jfm-'* 
voient  impliqués  dans  le  dernier  tumulte.     Ses  Gardes  eurent   bien  de  la    nien  le" 
peine  à  le  garantir  de  la  fureur  d'une  multitude  enragée ,  qui  le  chargeoit    Grand. 

à  coups  de  pierres.     Les  révoltés  fe  voyant  repouffés  par  la  Soldatefque      ' 

mirent  le  feu  à  l'Hippodrome ,  qui  confuma  cet  Edifice  fuperbe  &  plufieurs  ^;  Cor'if  r 
autres,  avec  les  bâtimens  de  la  place  de  Conjlantin,  dont  il  ne  refta  pas  Unople!  * 
un  feul  de  bout  (b).  La  même  année  les  yJrabes  &  les  Sanazins ,  appelles 
Scenita,  firent  une  irruption  dans  la  Paleftine  &  dans  la  Syrie  Euphraté^ 
liane;  mais  ils  furent  défaits  en  Syrie  par  Eugenius ,  qui  y  commandoit  les 
Troupes  Romaines,  &  dans  la  Paleftine  par  Romanus ,  Gouverneur  de  cet- 
te Province,  qui  en  cette  occafion  recouvra  l'Ile  de  Jotape  dans  la  Mer 
Rouge,  dont  les  Arabes  Scciiites  s'étoient  emparés,  &  y  rétablit  les  Mar- 
chands  Romains,  qui  faifoient  le  Commerce  des  Indes  (c). 

En  499,  Johannes  Gibbus  &  Jfclépion   étant  Confuls,  les  Bulgares  firent     i„,  ^^  . 
une  irruption  dans  la  Tbrace.     yJrifius,  qui  commandoit  les  Troupes  en  //•   mains  lU- 
lyrie  ,  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  15000  hommes,  &  leur  livra  batail-  À"-'  P"*" 
le  fur  les  bords  de  la  Zvta  ou  Zorta  ;  mais  il  fut  défdt  avec  perce  de  4000  '"  ■^•"i'i- 
hommes,  parmi  lefquels  étoient  les   Comtes  Nico/tratus ,  Innoccntius ,  &  '"' 
yiquilinus ,  avec  plufieurs  autres  Officiers   de  marque.     Les  Barbares' re- 
pafférent  le  Danube ,  chargés  de  butin  (d). 

L?L  même  année  Néocéfarée ,  &  plufieurs  autres  Villes  du  Pont,  furent 
prefque  entièrement  ruinées  par  un  Tremblement  de  terre  (e).  L'année 
500,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Patritius  &  d'Hypatius,  eft  tout- à- fait 
ftérile  en  événemens.  Sous  le  Confulat  fuivant  de  Pompciiis  &  d' /Menus 
les  Faftions  des  bleus  &  des  verds ,  ayant  pris  querelle  au  Cirque  à  Cori* 
Jlantinopk ,  il  y  eut  plus  de  3000  de  ceux-là  de  tués  (/). 

L'Année  fuivante ,  Probus  &  Aviemis  étant  Confuls ,  les  Bulgares  &  les  Sar- 
razins  commirent  de  nouveaux  ravages,  les  premiers  dans  la  Tbrace ,  &  les 
autres  dans  la  Paleftine  (g).  La  même  année  Cabade,  Roi  de  Perjè,  irrité  du  re- 
fus que  l'Empereur  faifoit  de  lui  prêter  une  fomme ,  dont  il  étoit  redevable 
au  Roi  des  Huns  Nephthalites ,  ou  Ephthalites ,  entra  avec  une  puiffante  Armée 
en  Arménie.  Il  n'eut  aucune  peine  à  fe  rendre  maître  de  Thé(chfiople  &  de 
Â/arryr^p/e  ;  mais  ayant  enfuite  mis  le  fiége  d&vznt  Àmida  ,\qs  habitans,  (car  Vei^lfa"' 
il  n'y  avoit  point  de  Garnifon  dans  la  Place)  fe  défendirent  avec  tant  de  jawî  " 
valeur  &  de  ooaftmce, que  le  Roi ,  défefpérant  du  fuccés  de  fon  entrepri-    ^' Empire^ 

fe 

(a)  CadioJ.  L.  I.  p.  23.    L.  II.   Ep.    3.  (d)  Marc.  Cbron.  Zonar.  p.  47,. 

Evagr.  L.  III.  c  35.  p.  366.  Marc.  Cbron.  (0  Theoph.  p.  123.  Marc.  Chron. 

(fti.Chron.  Alex.  p.  760.  [f)  Marc.  Chron. 

(c'>  Theopli.,  p.  21.  Evagr.  L.  III.  c,. 36.  {g)  Idem  ibid.  Theoph.  p.  153, 
p,  366. 
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rvr^ii  la  l'e  »  ordonna  à  fes  Troupes  de  fe  retirer.  Mais  dans  le  tems  qae  les  Perfet 
diijuiiit'.on  commençoicac  déjà  à  fe  mettre  en  mouvement,  quelquts  femmes,  appi- 
deii'>m:ii.  fejxiraciu  des  prollituces,  leur  dirent  des  injures  fi  groinéres ,  que  le  AIu- 
n  dO^ci'  jj^j.qje  fer/an,  piqué  au  vif,  rélbiut  de  continuer  1,:  fiégc.    Enfin  au  bout 
'^""li^nor't  de  80  jours,  d'autres  difent  de  qaitre  mois  ta),  il  prit  la  Viile,  qu'il  a- 
î/eV^i*    banaonna  au  pillage,  &  dont  il  fit.paller  la  plupart  des  habitins  au  fil  de 
nieii  le      l'épée.     Dans  ce  même  tems  Anajtaje  dépêcha  contre  l'Ennemi  une  puis- 
GranJ.       fante  Armée,  fous  la  conduite  de  Patritius,  d'Hypatius,  &  à.' Aréobinie ^ 
P^lj-g      qui  avoit  époufe  Julianc ,  la  fiile  de  l'Empereur  O'ybrius.     S lUs  eux  com- 
(i'Au.iJa.    manduient  Celer  Jujlin,  dans  la  fuite  Empereur,  fon  fiis  l^itaiianus,  Pa- 
tritiolus ,  Romanus ,  &  piofieurs  autres  OiSciers  de  diflinclion.     Mais  les 
Perfes  s'étant  rendus  maîtres  à'Jmida  avant  qu'ils  arrivalTcnt  devant  cette 
Place,  ils  partagèrent  leur  Armée  en  deux  Corps,  l'un  commandé  parPa- 
triùus  &  par  Hypatius ,  qui  devoit  faire  um  irruption  dans  le  Pays  enne- 
mi du  côté  d'JiniJa.  à  l'autre  defliné  à  marcher,  fous  les  ordres  d'/Jréo- 
birde,àa  côté  de  iVVi:^'^ ,  dans  le  dcffein  de  furprendre  cette  importante  Place. 
Dans  ce  même  tems  CabaJe ,  ayant  raflemblé  fes  l'roupes ,  alla  au-de- 
vant À' Aréobinde ,  qui  à  fon  approche  gagna  en  defordre  ConJlant'M: ,  après 
avoir  follicité  envain  Hypatius  &  Patntius  de  le  joindre ,  afin  d'oppufer 
leurs  forces  réunies  aux  Perfes,  dont  l'Armée   étoit  beaucoup  plus  nom- 
Lti  Gé-    breufe ,  que  chacun  de  leurs  corps  pris  en  particulier.   Aréobinde  ayant  pris 
nér;ux        ainfi  la  fuite,  Cabade,  fans  perdre  de  tems,  marcha  du  côté  où  étoieot 
Romains     HypMtis  &  Patritius ,  les  joignit ,  &  tailla  toute  leur  Armée  en  pièces ,  les 
dtfaiss  ^    j^i^i^  Généraux  ne  s'étant  dérobés  que  par  la  fuite  au  maffacre  général. 
mis  enfui-  j)^s.que  Cabade  n'eut  plus  d'Ennemi  en  tête,  il  ravagea  la  Méjûpotamie  ]qs- 
qu'aux  Frontières  de  la  Syrie.    A  l'approche  de  l'Hiver  il  s'en  retour- 
na en  Perfe  {b). 

L'Année  fuivante ,  Cethegtis  étant  Conful ,  Celer  entra  dans  la  Province 

à'Arzazéne,  appartenant  aux  Perfes,  &  employa  fes  Troupes  à  la  ravager 

pendant  que  d'autres  Généraux  entreprenoient  le  Siège   d'Amida.     La 

A-nih     Place  fe  défendit  jufqu'à  ce  que  les  Romains  &  les  Perfes  ,  également  las 

reniuèiux  ^.^^  fatigues  d'un  fiége  au  cœur  de  l'Hiver,  convinrent  que  ceux-ci  livre- 

Ro.nains.    jqI^^^  ]^  Ville  aux  Romains ,  pourvu  que  ces  derniers  payaflènt  au  Roi  de 

Perfe  50  talens  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.     C'eft  ainfi  que  les  Ro' 

mains  recouvrèrent  cette  importante  Place ,  fous  le  Confulat  de   Sahinia- 

nus  &  de  Thsodorus,  après  qu'elle  eût  été  deux  ans  entre  les  mains  des  Pet' 

fes  (c).     Quand  les  Romains  entrèrent  dans  Amide ,  ils  trouvèrent  que  les 

*  Ennemis  n'avoient  plus  de  vivres  que  pour  fept  jours  ,  quoiqu'ils  euffent 

Trivi      extrêmement  ménagé  les  provifîons  durant  le  Siège.     Peu  de  tems  après, 

ctrului  a-   il  y  eut  une  trêve  de  conclue  entre  les  deux  Empires ,  qui  ne  devoit  durer 

veeits       q^^  fgpt  ^us,  &  qui  en  dura  vingt,  Cabade  ayant  une  guerre  fur  les  bras 

l'erfes.  con- 

[a>  Procop.  Bell.  Perf.  L.  I.  c.  7.  p.  20,        (,b)  Procop.  p.  22.  Tbeoi*.  p.  125. 
21.  rheoph.  p.  124,  125.  Evagr.  L.  III.       [e)  ItJem  p.  127.  &25,  26. 

c  37-  P-  36?. 
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contre  les  Caducéens,  les  Huns ,  &  d'autres  Peuples  Barbares  (a}.   La  mê-    De;u's'i 
me  année  un  nommé  Mondon  ou  Monda  ,  Goth  de  Nation ,  s'étant  établi  di[]„iutinn 
avec  quelques-uns  de  fes  compatriotes,  dans  les  lieux  au-delà  du  D.mube '^^ ',,^"!'i' 
qu'il  trouva  inhabités ,  s'empara  d'une  Forterefle  appellée  Hcrta.     Il  fie  de-  ^;j„j  ^  "^' 
là  plufieurs  incurfions  fur  les  Terres  des  Romains ,  fe  donnant  le  titre  de  qWàiau-.ott 
Roi.     Anajîaje  envoya  contre  lui  Sabinianus ,  le  fils  du  fameux  Général  '^f  juih- 
de  ce  nom  ,  à  la  tête  d'un  Corps  de  loooo  hommes  choifis  ;  ce  qui  ob'i-  "'^"  ^^ 
gea  Mondon  à  implorer  le  fecours  de   Théodork ,  Roi  d'Italie ,  qui  l'année    ""  ' 
d'auparavant  avoit  repris  la  Fannonie ,  &  recouvré  Sirmium  lur  les  Gé- 
pides.   En  vertu  d'une  alliance ,  contraftée  entre  Mondon  &  Théodoric ,  Fit-   Le!  Ko- 
zia,  un  des  Généraux  de  ce  Prince,  marcha  à  Ton  fecours,  défit  Sabinia-  "lains  «V- 
ms  en  bataille  rangée  près  de  Margus  dans  la  BaJJe- Dacie ,  ôc  l'obligea  à  fe{^"^  j!^"^  ' 
renfermer  dans  le  Château  de  Nato  (b).     C'en  étoit  afllz  pour  caufer  de     ""^  °"* 
la  mefintelligence  entre  Théodoric  &  Anajlafe ,   comme  nous  le  verrons 
dans  l'Hiftoire  des  Ojlrogoths  en  Italie.     Les  Confuls  fuivans  furent  ykeo. 
bindus  &  Mejfala ,  qui  eurent  pour  SucceiTeurs  ÂnaJlaJe  pour  la  troifiéme- 
fois,  &  Fenantius. 

Cette  année  Ânaftafe ,  pour  défendre  non  feulement  Conjlmtinople ,  mais    Annflafe 
aulTi  le  Pays  adjacent,  contre  les  irruptions  foudaines  des  B?.rbares,  fit /«'«/''> 
conftruire  le  fameux  mur,  connu  fous  le  nom  de  Mur  <i'7\naftafe,  &  dont^""J?  "'"^ 
il  efl  fréquemment  fait  mention  dans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Byzantine.  Znlmer" 
11  étoit  éloigné  de  Conjlantinop'e  de  280  ftades,  &  s'étendoit  depuis  ime  jufqu' A 
mer  jufqu'à  l'autre,  ayant  420  ftades  de  longueur.     II  couvroit  non  feu-  l'autre. 
Icment  la  Ville  de  Conjiantinople ,  mais  aulTi  celle  de  Sélyoree,  &  le  Pays 
voifin ,  qui  formoit  en  quelque  forte  un  vafle  jardin ,  parfemé  d'un  nom- 
bre incroyable  de  magnifiques  maifons  de  campagne.     Le  mur  avoit  20 
pieds  de  largeur ,  &  étoit  défendu  par  des  tours  placées  à  une  petite  dis- 
tance l'une  de  l'autre  ;  ce  qui  facilitoit  aux  habitans  les  moyens  de  fe  met- 
tre en  défenfe ,  &  de  repoulTer  les  Barbares  (c). 

Sous  le  Confulat  fuivant  de  Cdcr  &  de  Fenantius,  appelle  le  jeune.  A-  ^^Kl^' 
naftafe  fit  réparer  &  fortifier  la  Ville  de  Daras ,  Place  frontière  du  côté  ^Z'^U^ 
de  la  Perfe ,  afin  de  mettre  l'Empire  à  couvert  de  ce  côté-là.  Daras  étoit 
far  le  Cardus,  environ  à  quinze  milles  de  Nifibe ,  &  à  trois  milles  de  Car- 
rées (d).'Lz  même  année  C/cw,  Roi  des  Francs  dans  les  Gaules ,  ayant  rem- 
porté une  viftoire  complette  fur  Alaric,  Roi  des  Fifigoths  en  Languedoc  & 
tn  Aquitaine,  Anaflafe.,  qui  étoit  brouillé  avec  T/;fW(/nV ,  dont  .^/^nV  avoit 
époufé  la  fille,  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Roi  des  Fra'ics ,  pour  le  fé- 
liciter fur  fa  vi£loire ,  &  lui  offrir  les  Ornemens  Confnlaires,  ik  un  Dia- 
dème, qu'il  reçut  dans  l'Eglife  de  St.  Martin  à  Tours,  ayant  porté  depuis 
ce  tems-là  le  titre  de  Conful ,  de  même  que  celui  d'Augujle. 

Il  fe  rendit  peu  de  tems  après  de  Tours  à  Paris ,  où  il  fixa  fa  refidence,    Ctovis 

J^   fixejftrffi- 

{a)  Procop.  Beir.  Perf.  L.  I.  c.  9  P-  27-        (c)  Evacr.  L.  III.  c.  38.  p  ^r.y.  Frocop.  <i"'^'''^^' 
Theoph.  p,  127.  JEdif.  L.  IV.  c.  9.  p.  fô.  Gyl.  deCmftanti-  ''^* 

{h]  ]otn.  Rer.  Goth.  p.  590.  Ennod.  in    nop.  L.  I.  c.  21.  p.  83.  Zonar.  p.  48. 
Panegyric  Théodoric.  p.  309.  i<i)  Procop.    JEtif.   L.  JI.    c.  2.  p.  31. 

EvEgr.  L.  III.  c.  37.  p.  ;6j. 
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•Dc^mUla  déc'aratit  cette  Ville  la  Capitale  de  fon  Royaume  (a).  II  n'arriva  rien  Ae 
d:Juytion  remarquable  les  deux  années  fuivantes  509  &  5x0, durant  la  première  Jes- 
fe  '/(>'"  9"^"^^  Iinporlunus  fut  Conful.  Il  eut  pour  SucceiTcur  le  fameux  Bvéïius., 
dent,  ïus-  ^^^'^  ^'^^^  aurons  plus  d'une  occafion  de  parler  dans  l'Hifloire  du  Royau- 
,îii'<i//i»»iof£  me  d'Italie. 

de  jufti-  En  51 1 ,  Sccundinus  &  Félix  étant  Confuls,  les  Hcruks^  après  avoir  long- 
nicn  le  ^^^^^  ^^^^  çà  &  là,  paflerent  le  Danube,  &  furent  reçus  l'année  fuivante, 
.  fous  le  Confulat  de  Faulus  &  de  Mufduanus ,  dans  la   Thrare ,  où  on  leur 

Les  Hé-  alTigna  des  terres  après  qu'ils  eurent  promis  de  fervir  avec  fiiélité  dans  les 
"^I'^a'^'^'    •^'^"^^^s  Romaines  quand  ils  en  feroient  requis  (b). 

îaThraTe.      ^'^"^  '^  Confulat  fuivant  de  Probus  &  Clementinus ,  l'Empereur,  à  l'infti- 
gation  des  £î/î}<:Wfnj,  qu'il  favorifoit ,  chafférent  Macedonius ,  Patriarche 
Orthodoxe  de  Cor.fi artimple ,  de  fon  Siège,  &  y  élevèrent  un  nommé  77- 
Tra'Mis  tnothée,  Partifan  déclaré  de  la  Doctrine  à'Eutychès.     Les  nouveautés  que 
iConQan-  ^.g  prélat  voulut  introduire  dans  Je  culte,  caufèrent  de  grands  troubles  à 
nno-^e.     .(^(^,,jia„fjr,op!e.     Dans  une  querelle  entre  les  Orthodcxes  &  les  Eutychient, 
il  y  eut  jufqu'à  loooo  hommes  de  tués,  &  plufieurs  maifons  de  brûlées, 
&'entre  autres  celle  du  Préfet  MartinuSy  qui  penfa  lui-même  périr  dans 
les  flimraes  (c). 
Vitïlia-        L'Année  fuivante  514,  Cafftodorui  Senator  étant  Conful,  Fttalianits ,  uii 
nus  épouft  (Jej  Généraux  de  l'Empereur,  époufa  hautement  la  caufe  de  Macedonius , 
tacaujedes  ^  ^^^  autres  Evéques  Orthodoxes,  perfécutés  par  Athanafe.    Pour  les  fervir 
•i.-%~cmtre  p'^s  efficacement,  il  s'approcha  de  Conftantinople  à  la  tête  d'une  nombreu- 
les  Euty.  le  Armée,  levée  dans  l'efpace  de  trois  jours,  menaçant  l'Empereur  de  le 
chiens.       dépofer ,  s'il  rtfufoit  de  rétablir  les  Evêques  bmnis,  &  de  chîHer  les 
Jiutychicns,     Anaflafc,  qui  étoit  fort  zélé  pour  les  fentimens  d'Eutychîs^ 
ayant  rejette  fes  demandes ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Mœfte  &  de  la   Thra- 
ce ,  prit  Cyrille ,  Gouverneur  de  la  dernière  de  ces  Provinces ,  prifonnier , 
&  dcfit  Hypatius,  neveu  del'Empereur,  qui  tomba  pareillement  entre  fes 
■Dicilité    mains.     Etant  revenu  enfuite  devant  Conftantinople  avec  fon  Armée  vifto- 
de  l'E  n^e.  rieufe  ^  /Inafiafe ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  réfifter ,  promit  folemnel- 
*^'^*  lement-de  faire  ce  qu'il  exigeoit,  fçavoir,  de  cefler  toute  pourfuite  con- 

tre les  Orthodoxes ,  de  rétablir  Macedonius  &  les  autres  Prélats  de  fa  Com- 
munion, de  convoquer  un  Concile  Oecuménique,  &  de  fe  foumettre  à 
■  tout  ce  qui  y  feroit  décidé.  Anafiaje  n'eut  pas  plutôt  figné  ces  articles, 
que  Vitalianus  quitta  les  environs  àt  Conftantinople;  &  licentiant  fes  Trou- 
pes ,  renvoya  Hypatius ,  qu'il  avoit  fait  prifonnier ,  &  fe  retira  dans  fon 
Gouvernement  de  Thrace  (d).  Anaftafe ,  raffuré  par  fon  départ,  continua 
à  perfécuter  les  Orthodoxes  avec  plus  d'acharnement  que  jamais,  comme 
on  peut  le  voir  au  long  dans  les  Auteurs  Eecléllaftiques. 

L' An  5 15,  qn/Inlhemius  6:  Flùrcraius  remplirent  les  fonctions  du  Confulat, 
&  516,  que  Fetrus  fut  feul  revêtu  de  cette  Dignité,  il  n'arriva  rien  de 

re- 

(,à)  Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  L-  II.  c.38.        (c)  Stirius.  p.  173. 
Jj))  Procop.  Bell.  Goih.  L,  II.  c  14  p.  42.       (dj  Marc.  Cfcroii.  Vicl.  TununenGs.  p.  131. 
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remarquable.     En  sn  >  qu'^na/?^/^  fut  ConfuJ  pour  la  quatrième  fois ,  &    DepuîsU 
eut  pour  Collègue  /Jgapetus ,  les  Barbares  Septentrionaux ,  que  Marcellin  dijjoiuticn 


nage  a /lananopie  ;  oc  s  ctimi  avances  juiqucn   loejjaite  ,    revinrent  ae-  qu'àiamon 
là  pafTer  le  Danube  y  avec  un  iramenfe  butin  ,   &  un  nombre  incroyable  de  judu 
de  captifs  (a).  "'en  le 

Magnus  exerça  feul  les  fondions  du  Confulat  l'année  fuivante ,  qui  fut  ^""'^' 
celle  de  la  mort  d'/inaflafe,  qu'on  trouva  fans  vie  dans  fa  chambre  le  y.     /,„  Gé. 
de  Juillet.     Les  Hiftoriens  ne  font  rien  moins  que  d'accord  fur  les  circon    tes  entrent 
fiances  de  fa  mort:  les  uns  difent  qu'une  violence  tempête  le  fit  mourir  de  ^  main  tr. 
frayeur ,  les  remords  de  fa  confcience  donnant  un  prodigieux  degré  de  !"^'  "^  ^" 
force  à  la  crainte,  dont  il  fe  fentoit  agité  (b):  d'autres   prétendent  qu'il   ^"^jvfort 
fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre  (c).     Il  mourut  âgé  de  88  ans,  dont  il  en  i'Anafta. 
avoit  régné  27.  ans  &  3.  mois,  moins  2  ou  3.  jours  (d).     Jamais  Prin-  fe. 
ce  ne  fut  peut-être  plus  aimé  au  commencement,  ni  plus  haï  vers  la  fin 
de  fon  régne.     Il  donna  d'abord  plufieurs  preuves  de  générollcé ,  de  dou- 
ceur ,  de  modération ,  «Se  d'application  aux  affaires ,  paroiiTant  n'avoir  rien 
à  cœur  que  la  félicité  de  fes  fujets.     Mais  il  ne  tarda  guéres  à  changer  de 
conduite,  vendant  les  Charges,  &  partageant  avec  les  Gouverneurs  des 
Provinces  les  dépouilles  du  pauvre  Peuple ,  qu'il  abandonnoit  à  leur  rapa- 
cité. Les  Ecrivains  Eccléfiafliques  le  dépeignent  avec  les  plus  noires  cou- 
leurs ;  mais  comme  il  ne  favorifa  point  les  Orthodoxes ,  il  fe  pourroit  très- 
bien  qu'ils  n'ayent  pas  été  aflez  clairvoyans  pour  appercevoir  les  bonnes 
qualités  que  bien  des  Auteurs  ont  remarquées  en  lui. 

Anajlaje  étant  mort,  Juftin  ,  le  Prcefeàus  Prcetorio ,  fut  proclamé  Empe- 
reur par  les  Gardes  de  fa  Maifon.     Il  fortoit  d'une  famille  baffe  &  obfcu- 
re  en  llrace ,  ayant  fervi  dans  fa  jeunefFe  à  garder  des  Troupeaux.     Il     J"^'" 
s'enrôla  dans  la  fuite  parmi  les  Troupes  qui  gardoient  la  Tbrace  ;  &  ayant  Empereur, 
donné  en  plufieurs  occafions  des  preuves  fignalées  de  valeur ,  il  fut  élevé    Sa  nais- 
de  la  condition  de  fimple  Soldat  au  pofVe  de  Tribun  ,  &  peu  de  tems  a-  Jmce ,  fen 
près  à  celui  de  Prafekus  Prcstorio^  qu'il  occupoit  quand  il  fut  proclamé  ^d,ueatimi> 
Empereur.     Evagre  nous  apprend  qaJmantius  ,    Grand  -  Chambellan   de  ^'^' 
l'Empereur  défunt ,  ayant  remis  des  fommes  confidérables  à  Jujim ,  pour 
acheter  les  fuffrages  des  Soldats  en  faveur  de  Théocritus ,  fon  intime  ami, 
Jujlm  diflribua  l'argent  en  fon  propre  nom;  &  que  s'étant  attaché  les 
Gens  de  guerre  par  ce  moyen ,  il  fut  falué  du  titre  d'Jugufle ,  dès  qu'on 
fçut  la  mort  à'Anafiafe  (e).     Ce  récit  à' Evagre  ne  s'accorde  guéres  avec 
ce  que  nous  lifous  dans  les  Lettres  qu'on  afTure  avoir  été  écrites  par  JuS' 
tin  lui-même  à  Hormis da  Evêque  de  Rome,  peu  de  tems  après  fon  avène- 
ment à  l'Empire.    Ce  Prince  y  dit  qu'il  avoit  été  revêtu  de  la  Dignité 

Impe'- 
(<i)  Marc,  Chron.  Jorn.  Reg.  Suec.  p.        (c)  Zonar.  p.  47.  Cedren.  p.362. 
48-  p.  655.  (d;  Kvagr.  L.  IV.  c.  i.  p.   381.  Chroa, 

(b)  Theod.  p.  505.  Marc.  Chron.  Chron.    Alex.  p.  764. 
Alex.  p.  764..  (0  Evagr.  L.  IV.  c.  i,  a; 
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■Oepuisla  Impériale  contre  Ton  attente,  &  malgré  lui  (a).  Mais  de  quelque  manié- 
diJ)olution  fg  qu'ji  fojt  parvenu  à  la  PuifTance  Souveraine,  il  gouverna  avec  beaucoup 
àf  ''?.'"?!  d'énuité  &  de  modération  ;  &  par  Ton  attachement  inviolable  à  l'Ortho- 
"enf  "^/u*/-  ^oÀ-?e ,  &  fon  adminiftration  prudente ,  remédia  en  grande  partie  aux  di- 
qu-àlamort  vifions  qui  avoient  depuis  longtems  déchiré  l'Etat  &  l'Eglife.  A  peine 
de  jufti-  fut- il  monté  fur  le  Trône,  qu'Jmantius,  Theocritiis ,  &  plufieurs  parens  de 
oien  le  ]'Empereur  défunt,  confpirérent  contre  lui;  mais  la  chofe  ayant  été  dé- 
£""^'_  couverte  par  quelques-uns  des  complices,  les  Chefs  de  la  conjuration,  <Sc 

Qutliues  entre  autres  Amant'ms  &  Theocritiis ,  furent  exécutés  publiquement ,  a  la  gran- 
ferjonnes  ^^  fatisfaètion  du  Peuple ,  qui  les  haïffoit  comme  Protefteurs  déclarés  des 
conipirent   ^^^^ ^;^j^„^    ^  principaux  Auteurs  de  la  dernière  perfécution  contre  les 

€(HiCf€  tut»     ^~       ,      1  / 1  \ 

Orthodoxes  {b).  ^     „ ,  -, 

L'Année  fuivante ,  Ju/im  étant  Conful  avec  Euthenc ,  gendre  de  ThéO' 
iloric,  Roi  d'Italie,  tous  les  Evéques  Orthodoxes,  qui  avoient  é:é  ban- 
nis par  Anaftafe,  furent  rendus  à  leurs  Sièges,  &  il  y  eut  plufieurs  Sy- 
nodes d'aflemblés,   dans  lefquels  la  Doitrine  d'Eutychès  fut  hautement 

condamnée  (c).  „     -       ^    r ,  n  ^ 

Vitalia-        Vitalianus  fut  l'année  fuivante  eleve  au  Confulat  avec  Rujticus ,  qui  fut 

nus  mis  à  jué  peu  de  tems  après  dans  le  Palais  par  ordre  de  l'Empereur ,  à  caufe 

"""^''         qu'il  avoit  tâché  de  gagner  quelques-uns  des  principaux  Officiers,  dans  le 

delTein  de  dépofer  Jujtm ,  &  de  fe  faire  proclamer  Empereur  à  fa  place. 

Il  avoit  époufé  la  caufe  des  Orthodoxe  s  ^fous  le  régne  d'JnaJlafe  ;  mais  Ç^ 

cabales  contre  Jujîin ,  zélé  Défenfeur  de  Y  Orthodoxie ,  &  ks  complaifan- 

ces  politiques  pour  les  Eutychiens ,  convainquirent  tout  le  monde  que  ce 

n'étoit  pas  fimplement  par  principe  de  Religion  qu'il  avoit  pris  les  armes 

contre  fon  Souverain  (d). 

L'Année  fuivante ,  durant  laquelle  Juftinien  ,  neveu  de  l'Empereur ,  fut 
Conful  avec  Falerius ,  Cabade ,  Roi  de  Perfe ,  envoya  une  AmbafTade  fo- 
lemnelle  à  Juftin,  offrant  de  conclurre  une  Paix  durable  avec  lui,  pourvu 
qu'il  voulût  adopter  Cofrhoès ,  le  fils  cadet  du  ^  Monarque  Perfan ,  que  ce 
Prince ,  au  préjudice  des  droits  de  fon  fils  aine  Caojès ,  avoit  déclaré  *fon 
Succefleur.  Il  efpéroit  par  ce  moyen  d'engager  l'Empereur  Romain  à 
entrer  dans  fes  intérêts ,  &  d'établir  folidement  la  fucceffion  au  Trône. 
Cette  propofition  fut  reçue  avec  beaucoup  de  joye  par  Jufiin ,  &  par  fon 
nevtu  juftinien;  mais  le  Quefteur  Proclus,  homme  fage,&  très-verfé  dans 
la  connoiilancedes  Loix,  ayant  démontré ,  qu'en  vertu  de  cette  adoption 
Cofrhoès  pouvoit  reclamer  l'Empire  comme  fon  héritage ,  elle  fut  rejettée  ; 
ce  qui  irrita  Cabade  au  point  qu'il  attaqua  Ylbérie ,  dans  le  deffein  de  paiTer 
Guerre  de  ce  Pays  fur  les  Terres  des  Romains.  Gurgéncs,  Roi  des  Ibériens,  eut 
ûi  Pcrfe.  recours  à  Jvftin  ,  qui  l'aflîfla  d'un  Corps  de  Troupes ,  fous  la  conduite  de 
Sittas ,  &  du  fimeux  Bélifaire.  Ce  dernier  étoit  alors  fort  jeune,  &  fer- 
voit  dans  les  Gardes  de  Jujlinien ,  déclaré  depuis  peu  Commandant  en 

Chti 

(aS  Baron,  ad  ann.  518.  ^0  ^/'S^-  ^;  IV.  c.  3. 

Jt)  Join.  Reg.  Suce.  c.  4?.  P-  132.  W  Idem  ibid. 


HISIOIRE  ROMAINE.  Liv.  IIL  Cii.  XXXII.        395 

Chef  de  toutes  les  Forces  de  l'Empire.  Sittas  &  Bélifaire  ravagèrent  VÀr-  DepuUl» 
munie  ,  qui  appartenoit  aux  Perfes  ;  mais  ayant  rencontré  Narfès  &  Jratius ,  '''^"'""'"^ 
ils  furent  mis  en  fuite,  &  obligés  de  regagner  les  terres  de  l'Empire.  Nar-  'rlJ^Q^ll 
■fès  &  Âratius  fe  révoltèrent  peu  de  tems  après  contre  les  Perfes ,  &  fer-  dent ,  jus- 
virent  fous  M//àj>f  en  Italie.  L'Empereur,  trés-fatisfait  de  la  conduite  qu'àîamon 
ùt  Bélifaire,  lui  donna  le  commandement  des  Forces  qu'il  y  avoit  dans  ''f  Jufti- 
Daras ,  fur  les  Frontières  de  Perfe  (a).  Tout  ceci  arriva  fous  le  troifiéme  g^j^j^ 
Confulat  de  Severinus  Boëtius  &  fous  le  premier  de  Symmaque ,  qui  eurent  ' 

pour  Succefleur  en  523  Maximus  feul.  Ce  dernier  fut  remplacé  par  Jus- 
lin,  Conful  pour  la  féconde  fois,  &  par  Opilio,  durant  le  Confulat  des- 
quels il  n'arriva  dans  l'Empjre  rien  qui  mérite   qu'on  en  fafTe  mention. 

En  525,  Probinus\o{i  Probtis,  &  Philoxems ,  étant  Confuls  Jujlin  ,-pzx  un     Les  A. 
Edit,  priva  tous  les  Àriens  de  fes  Etats  de  leurs  Eglifes;ce  qui  caufa  de  la  ''/''?  ^'■'' 
mefintelligence  entre  lui  &  Théodoric ,  Roi  d'Italie,  qui  étoit  un  zélé  Ârien.  ^l;,//"'" 
Mais  nous  refervons  ce  qui  regarde  ce  Prince  pour  l'Hiftoire  des  Oftrogoths 
en  Italie.  La  même  année,  la  Ville  à'Jntiochc  fut  prefque  entièrement  dé-    Gtan/l 
truite  par  un  Tremblement  de  terre  ,  plufieurs  des  habitans  ayant  été  en-  Tremble- 
févelis  fous  les  ruïnes  de  leurs  maifons ,  &  entre  autres  l'Evêque  Euphra-  ^'"^/f 
ftus  lui-même  (b).     Les  Villes  d' Epidamne ,  dé  Corinthe  ^  &  d'/înazarbe  en  tioche. 
Cilicie;  fubirent  le  même  fort  ;  mais  elles  furent  rétablies ,  aufll-bien  qa'Jn- 
tioche ,  dans  leur  premier  état ,  aux  dépens  de  l'Empereur ,  qui  fut  fi  tou- 
ché de  leur  infortune,  qu'il  quitta  la  Pourpre  &  le  Diadème  pendant  plu- 
fieurs jours ,  &  parut  en  public  avec  toutes  les  marques  d'humiliation  & 
de  pénitence  (c). 

.  En  526 ,  Olybrius  fut  feul  Conful ,  6c  eut  pour  Succefleur  Mavortîus ,  fous    luflin  af- 
le  Confulat  de   qui  Juftin,  le  i.  d' Avril  ^  aflbcia  à  l'Empire  fon  neveu /«'«  J^^i- 
Juftinien.     Il  étoit  fils  de  Sabatius  &  de  Bigleniza,  fœur  de  Juftin,  appel-  ng'' î^ 
lée  par  les  Romains  Vigilantia.     Ce  Prince  naquit  à  Taurejium ,  mais  fut  * 

élevé  à  Bederina ,  Patrie  de  fon  oncle  Ju/tin ,  deux  Villes  fur  les  confins 
de  la  Thrace  ik  de  YIllyrie  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  Thrace  par  les  uns ,  ik 
Illyrien  par  d'autres.  Il  fut  envoyé,  dans  fa  première  jeunefl'e,  par  Jus- 
tin ,  alors  Commandant  en  Chef  de  l'Armée  Romaint ,  en  otage  à  Théodo- 
ric ,  Roi  d'Italie ,  qui  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  Dignité  qui 
venoit  d'être  conférée  à  fon  oncle ,  qu'il  lui  permit  de  s'en  retourner  à 
Conftantinople ,  où  il  fut  honoré  d'abord  du  titre  de  Nubilijfîmus ,  &  à  la 
mort  de  Fitalianus,  revêtu  du  Commandement  en  Chef  de  l'Armée  à  fa 
place  (d).  Quelques  Auteurs  prétendent  que  Ju/iin ,  à  la  requifition  du 
Sénat,  aflbcia  Juftinien  à  l'Empire;  au-lieu  que  d'autres  aflljrent  que  le 
Sénat  n'y  confentit  que  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  fes  menaces.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  efl  certain  qne  Juftinien  fut  déclaré  cette  année  Empereur; 
&  qu'étant  entré  au  Cirque  en  habit  de  pourpre,  &  avec  les  autres  orne- 
mens  affeélés  à  la  Dignité  Impériale ,  la  populace  le  reçut  avec  de  gran- 
des 

(a)  Procop.  Bell.  Perf.  c.  ii,  12.  (c)  Idem  ibid.  c.  8. 

(fcj  Evagr.  L.  IV.  c.  5,  <5.  ('0  Vid.  Not.  Alam.  in  Procop.  Secret.  Hift. 
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■  Depuii  h  des  acclamations  :  il  étoit  alors ,  à  ce  que  Zonare  obferve ,  dans  la  45.  an- 
dijJoMim  née  (Je  fon  âge.  L'Empereur  Jujtin  mourut  environ  quatre  mois  après,  c'e(l-à- 
*'  !(  o"'"''  '^^^^  '  ^^""^  '"^  ^"  à! Août  ou  au  commencement  de  Septembre ,  dans  la  77. 
dent,  jus.  année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  9  ans,  i  mois,&  quelques  jours.  Sa 
qu'àîamBrt  mort  fut  attribuée  à  une  blelTure  qu'il  avoit  reçue  dans  une  bataille  plufieurs 
«/e  Jufti-  années  auparavant.  Il  ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écrire,  ayant  pafTé  fa  vie  à 
nieii  le  garder  des  Troupeaux,  jufqu'au  tems  où  il  s'enrôla  dans  les  Troupes.  Il 
^  "^^  ne  manquoit  cependant ,  ni  de  pénétration ,  ni  d'adrefle  dans  le  Gouver- 
Mart  de  nement  des  affaires ,  entendoit  le  métier  de  la  guerre ,  &  méritoit  à  tous 
Juftin.        égards  le  pofte  auquel  il  avoit  été  élevé. 

faa^re  "'        Jujlmen ,  devenu  feul  maître  de  l'Empire ,  fongea  d'abord  à  mettre  Tes 
Ori/rine    Etats  en  fureté  du  côté  de  la  Perfc.     Dans  cette  vue  ,  il  ordonna  à  Bélifau 
delaguer-  re ,  Commandant  des  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  Daras ,  de  bâtir  un  Fore 
re  de  l'er-  dans  le  voifinage  de  Mindon ,  pour  empêcher  les  Perfes  de  faire  quelque 
invafion  dans  l'Empire  de  ce  côté- là.     Bélifaire  n'eut  pas  plutôt  fait  com- 
mencer l'Ouvrage  que  Cabade ,  qui  occupoit  encore  le  Trône  de  Peife  ^ 
après  avoir  effayé  vainement  de  l'intimider  par  des  menaces,  détacha  un  Corps 
de  Troupes  contre  lui.     Jujlinien ,  à  fon  tour ,  ordonna  aux  deux  frères 
Curtzès  &  Li'Zès  ^  qui  commandoient  les  Troupes  en  quartiers  aux  eri\i- 
rons  du  Mont  Liban ,  de  joindre  Bélifaire  ;  mais  nonobflant  ce  renfort ,  les 
Romains,  dans  une  bataille  qui  fe  donna  immédiatement  après,   furent 
Défaite     entièrement  défaits,  &  laifTérent  entre  les  mains  des  Ennemis  un  grand 
dei  Ro-     nombre  de  prifonniers ,  &  entre  autres  Curtzès ,  dont  l'imprudente  témé- 
maiDs.       j.jté  avoit  été  la  principale  caufe  de  ce  malheur.   Cette  viftoire  ayant  obli- 
gé les  Romains  à  abandonner  le  Fort,  qui  étoit  l'occafion  de  la  querelle, 
les  Perfes  le  raférent  jufqu'aux  fondemens  (a).     La  guerre  étant  ainfi  dé- 
clarée, Jujîinien  nomma  Bélifaire  Général  d'Orient,  avec  ordre  de  faire 
Les  Per-  une  irruption  dans  la  Perfe.  Pérozès ,  Général  Psrfan ,  le  rencontra  à  la  té- 
fes  défaits  te  d'une  puiffante  Armée  dans  le  voifinage  de  Daras,  en  vint  aux  mains 
lï  leur  tour  g^,gç.  ]yj  ^  ^  perdit  dans  l'aétion  autour  de  5000  hommes.     Comme  les 
ia[re/''     Perfes  fe  retiroient  en  defordre,  les  Romains  auroient  pu  les  tailler  en  piè- 
ces ,  fi  Bélifaire ,  craignant  qu'ils  ne  fe  rallialTent ,  qu'ils  ne  revinffent  à  la 
charge,  n'eût  f  iit  fonner  la  retraite  {b).   Le  même  fuccès  accompagna  les 
Armes  Romaines  en  /hinénie ,  où  Mermeroès ,  qui  commandoit  un  autre  Ar- 
Ztpar      née,  compofée  de  Per  [arméniens ,  Ae  Sunites  &.  de  Huns,  fut  défait  par 
Doro-        Dorotheus ,  Gouverneur /îofwa/n  de  V Arménie,  &  par  Sittas ,  Général  des 
pè^rfar-"'    Forces  en  quartiers  dans  cette  Province.  Mermeroès  ayant  pris  h  fuite ,  les 
-Biénie.       Romains  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Places  fortes  en  Perfarménie ,  & 
entre  autres  de  Pharangium ,  où  il  y  avoit  de  riches  Mines  appartenant  au 
Roi ,  &  qui  leur  fut  livrée  par  un  nommé  Simeon. 
Narfèstf      Vers  ce  même  tems,  Narfès'&  Aratius ,  deux  frères,  qui  à  la  fin  du 
Aratius /",?  régne  de  Jîf/î/n  avoient  commandé  l'Armée  Per  fane  en  Arménie,  &  rem- 
rmgentdu  porté  quelques  avantages  fur  Bélifaire  &  fur  Sittas,  comme  nous  l'avons 

JLomaios.  ^ 

(a)  Ptocop.  Beli.  P«rf.  c.  13.  (J>)  Idem  c  15.    ' 
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vu  ci-defliis,  paflerent  du  côté  des  Romains ,  qui  étoient  aftuellement  mai-  DepuhU 
très  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perfarmcnie ,  leur  terre  natale.  Narfés ,  dilfolutim 
Quefleur  de  l'Empereur,  qui^  écoit  aufTi  Perfarménien,  les  reçut  avec  de  *  i.^'^!' 
grandes  marques  d'eftime  &  d'amitié  ,  &  les  combla  de  préfens  au  nom  de  ^'„j  JJ j' 
l'Empereur;  ce  qui  engagea  leur  frère  cadet  nommé  Ifaac ,  à  Tuivre  leur  qu-ài'amor' 
exemple ,  après  avoir  entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  les  Ru-  de  Jufti. 
mains ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  l'occafion  de  leur  remettre  une  Fortereffe  dans  "i^"  '« 
le  Territoire  de  Théodofiople ,  nommée  Bolus  (a).  JuJUnien,  malgré  les  "^""^'^ 
avantages  remportés  par  fes  Troupes  en  Méfopotamie  &  en  Arménie^  dé-  ^ 

pécha  des  Ambafladeurs  à   Cabade ,  avec  des  propofitions  d'accommode- 
ment; mais  cette  Négociation  n'ayant  point  eu  de  fuite,  les  Perfes ,  dés 
le  commencement  du  Printems  de  l'année  530 ,  attaquèrent  l'Empire  fous 
le  commandement  à'Azaréthès.     Les  Troupes  de  ce  Général  étoient  ren- 
forcées par  un  nombre  incroyable  de  Sarrazins.     Ces  derniers  avoient  à 
leur  tête  Alamundarus  leur  Roi,  qui  comme  il  entendoit  très-bien  le  métier 
de  la  Guerre ,  &  qu'il  connoiflbit  parfaitement  le  Pays ,  confeilla  aux  Per- 
fes de  ne  plus  entrer  fur  les  Terres  des  Romains  par  la  Méfopotamie  &  VOs- 
rhoëne ,  comme  ils  faifoient  ordinairement  ;  mais  de  marcher  droit  en  Syrie , 
dont  ils  pourroient  remporter  les  dépouilles,  fans  en  excepter  même  cel- 
les d'Antioche,  avant  que  l'Armée  en'  Méfopotamie  pût  recevoir  la  moindre 
nouvelle  de  leurs  mouvemens.     Cette  idée  ayant  été  approuvée  par  les    Les  ?eu 
Généraux  Perfans,  F  Armée  fe  mit  en  marche;  mais  Bélifaire,  inftruit  de  ^^svoulant 
leur  deflein ,  gagna  avec  un  bon  Détachement  les  Frontières  de  la  Syrie ,  "^"'f  *" 
où  les  Perfes  furent  trés-étonnés  de  le  trouver  prêt  à  leur  difputer  le  pas-  w"^'-^""* 
fage.     Comme  ils  ne  fe  foucioient^ pas  de  rifquer  une  bataille,  ils  réfolu-  parsélî- 
rent  de  fe  retirer.     D'un  autre  côté ,  Bélifaire ,  jugeant  qu'il  y  avoit  de  faire, 
l'imprudence  à  provoquer  un  Ennemi  fupérieur  en  nombre,  qui  fe  recire,     -^wll»- 
auroit  voulu  refter  dans  fon  camp.  Mais  fes  gens  le  traitant  de  lâche ,  il  les  ™^'"s  '«- 
mena  à  l'Ennemi,  par  qui  après  une  fanglante  action,  ils  furent  défaits,  Ziit  co' 
Bélifaire  avec  un  petit  Corps  de  Cavalerie ,  qui  eut  honte  de  l'abandon-  tre  'l'auiT 
ner ,  couvrant  la  retraite  des  fuyards.  Le  lendemain  les  Perfes,  qui  avoient  fi'  Bélifai- 
perdu  dans  l'engagement  la  fleur  de  leur  Armée,  n'ofant  pas  hazarder  un  ^^'  S*/»'»î 
fécond  combat ,  fe  retirèrent  en  bon  ordre ,  fans  être  pourfuiris  par  les  Ro-  '^'^'^*'^-' 
mains,  à  qui  leur  défaite  avoit  fait  perdre  courage  (Z»). 

L'Année  fuivante  531,  Jujtimen  entreprit  de  conclurre  une  Paix  dura- 
ble avec  les  Perfes ,  pour  attaquer  plus  à  fon  aife  les  Vandales ,  Ôc  réunir 
à  l'Empire  tant  de  riches  Provinces  dont  ces  Peuples  s'étoient  emparés. 
Pour  cet  effet  il  envoya  Hermogénes  au  Roi  de  Pei/e,  pour  offrir  à  ce  Prin- 
ce de  terminer  leurs  différends  à  à^s  conditions  raifonnables.  Mais  Ca. 
hade  ^  au- lieu  d'entendre  à  un  accommodement,  envoya  à  l'entrée  du 
Printems  une  nouvelle  Armée  en  Méfopotamie ,  fous  la  conduite  de  Chanét- 
ranges,  à'/lfpendes,  &  de  Mermeroès ,  qui  après  avoir  mis  dans  le  Pays 
tout  à  feu  &  à  fang ,  afliégérent  Martyrople ,  Ville  environ  à  trente  mil- 


les 


(•)  Idemc  I5>  lû'  W  Wem  c.  18. 
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D#puii /lies  au  Nord  à'Ainida  fur  le  Nymphius ,  qui  féparoit  les  Terres  de  la  Perfe 
diffolution  de  celles  des  Romains.     La  Place  ne  fe  trouvoit  nullement  en  ccat  de  fou. 
''*  ^.^"f!"  tenir  un  Siège ,  n'ayant  ni  garnifon,  ni  vivres.     L'Empereur  avoit  rap- 
^deit    jus-  P^"'^  Bdijaire  ^  pour  le  confulter  fur  la  guerre  contre  les  Vandales,  qu'il  fe 
^uvw'amore  propofoit  d'entreprendre;  &  Sittas ,  qui  commandoit  les  Troupes  dan» 
de  Jufti-     l'Orient  depuis  fon  départ,  n'avoit  pas  aflcz  de  forces  pour  fecourir  cette 
nien  le     Ville.     Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  quand  l'Empereur   reçut  la 
p""        nouvelle ,  qu'une  nombreufe  Armée  de  Mcjpigetes  venoit  d'entrer  en  Per- 
Lts?eT-fe,  pour  pafler  de-là  fur  les  lierres  des  Romains.     Cette  nouvelle  devoir 
fes  nffié-    naturellement  faire  de  la  peine  à  Jujïinien  ;  cependant  ce  Prince  la  tour- 
gent  Mar-  ^^  ^  ç^^  avantage,  en  engageant  le  Déferteur  Pcr/an ,  qui  la  lui  apporta, 
tyrop  '■•     ^  répandre  dans  l'Armée  devant  Martyrople  le  bruit ,  que  les  Mejfagetes 
étoient  à  la  folde  des  Ror,iains ,  &  qu'ils  venoient  pour  obliger  les  Perfes  à 
lever  le  Siège.     Ce  rapport,  joint  à  la  nouvelle  qu'on  reçut  peu  de  tems 
après  de  la  mort  de  Cabadc,  détermina  les  Généraux  Perjans  à  entendre  à 
un  accommodement,  qui  leur  fut  propofé  par  Sittas  &  par  Hermogénes ^ 
avec  lefquels  après  avoir  levé  le  Siège  de  Martyrople ,  ils  conclurent ,  d'a- 
bord une  trêve ,  &  enfuite  un  Traité  de  Paix ,  aux  conditions  fuivantes  : 
I.  Que  l'Empereur  iîwwa/n  payeroit  à  Cofrhoès ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon 
père  Cabade,  icoo  livres  pefant  d'or.  2.  Que  les  deux  Princes  rendroient  les 
Places  qu'ils  avoient  prifes  durant  le  cours  delà  guerre.  3.  Que  le  Comman- 
dant des  Troupes /iowa/Kex  en  Mefopotamie  neferoitplus  Ion  féjourà  Darar, 
mais  à  Conjîantine,  comme  il  avoit  fait  autrefois.    4.  Que  les  Ibsriens,  qui 
s'étoient  déclarés  pour  les  Romains^  auroient  la  liberté  de  s'en  retourner 
dans  leur  Pays ,  ou  pourroient  aller  vivre  à  Confiantimpk  (a).    A  ces  con- 
ditions ,  les  Perfes  &  les  Romains  conclurent  une  paix  éternelle  ,  comme 
ils  l'appelloient ,  en  532,  la  fixiéme  année  du  régne  de  Juftinien,  laquel- 
le, n'ayant  point  eu  de  Confuls,  non  plus  que  l'année  précédente,  efl 
marquée  ainli  dans  les  Fajles ,  La  féconde  année  après  le  Confiilat  de  Lampa- 
Tumdtt  dius  à?  ^'Oreftes.  Vers  ce  même  tems  arriva  à  Conftantinople  le  plus  grand 
tpeux  à   tumulte  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hiftoire.     Il  commença  entre  les 
Condanti-  différentes  faftions  dans  le  Cirque ,  &  dégénéra  en  une  rébellion  ouverte. 
Le  Peuple  mécontent  de  la  conduite  de  Jean ,  le  Prœfeàus  Prœtorio ,  &  de 
Treboniamis ,  alors  Quefleur ,  contraignit  Hypatius ,  neveu  de  l'Empereur 
jinajîafe^  d'accepter  la  Puiflance  Souveraine,  &  le  proclama  Empereur. 
Les  deux  Miniflres ,  que  nous  venons  de  nommer,  étant  en  horreur  aux 
habitans ,  JuJlinien  les  dépouilla  fur  le  champ  de  leurs  charges ,  efpérant 
d'appaifer  le  tumulte  par  ce  moyen.  La  populace  n'en  étant  devenue  que 
plus  infolente,  &  la  plupart  des  Sénateurs  ayant  pris  le  parti  des  rebelles, 
l'Empereur ,  allarmé  &  découragé  auroit  quitté  la  Ville ,  &  fe  feroit  fàuvé 
par  mer;  mais  l'Impératrice    Theodora  lui  réprefenta,  qu'il  yaloit  mieux 
perdre  la  vie  que  l'Empire ,  &  lui  rappella  à  cette  occafion  cet  ancien 
mot ,  Cefi  m  glorieux  Tombeau  qu'un  Royaumt.  JuJlinien ,  ayant  repris  cou- 
rage, 
(à)  Procop.  Bell.  Perfl  L.  I.  p.  265. 
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rage ,  réfolut  de  refier  dans  le  Palais ,  &  de  s'y  défendre  jufqu'à  la  der-    nttiuitia 
iiiére  extrémité  avec  quelques  Sénateurs,  qui  ne  1  avoient  point  abandon-  diipdiuion 
ne.  Durant  ces  entrefaites  ,  les  rebelles ,  ayant  tâché  vainement  de  forcer  ''«  ^'fj'!'\' 
l'entrée  du  Palais ,  portèrent  Hypatius  en  triomphe  au  Cirque.  Mais  tandis  ^«t   /uî' 
que  le  nouveau  Prince ,  affis  fur  un  Trône ,  contemploit  les  jeux ,  &  re-  q,cà  Vi 
cevoit  les  acclamations  de  la  Multitude ,  Bélifàirc ,  qui  avoit  été  rappelle  inirt  de 
de  Perfe ,  étant  entré  dans  la  Ville  avec  un  Corps  confidérable  de  troupes,  Juftinien 
&  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  s'y  palier,  marcha   droit  au  Cirque,  &  '"^  Granrt. 
chargea  l'épée  à  la  main  la  populace  desarmée.   Un  infiant  après  Munilus ,    Le  ttf  "" 
Gouverneur  d'IHyrie,  vint  le  joindre  à  la  tête  d'un  Corps  de  HJrulcs.     Ces  '""''«  "'• 
deux  Généraux,  après  un  maffacre  de  près  de  30000.  perfonnes,  prirent  '"«'P"''^ 
Y [JfaTpîLteuT  Hypatius,  &  Pompciiis ,  un  autre  des  neveux  d'^«a/îa/è,  pri-  T^a^^      ■ 
fonniers,  &  les  menèrent  à  l'Empereur,  qui  ordonna  qu'ils  fullent  déca-  yer/omcs. 
pités ,  &  qu'on  jettât  leurs  corps  dans  la  mer.     Leurs  biens  furent  confis- 
qués ,  comme  aulTi  ceux  des  Sénateurs  qui  s'étoient  déclarés  pour  eux. 
Mais  l'Empereur  fît  rendre  dans  la  fuite  à  leurs  enfans  leurs  dignités ,  Ôc   ■ 
la  plus  grande  partie  de  leurs  effets.  Marcellin  fuppofe  que  ce  tumulte  fut 
excité  par  Hypatius,  ^'sx  Pompeius ,  &  par  Probus,  tous   trois  neveux  de 
l'Empereur  Ànajiafe, chacun  deux  prétendant  à  l'Empire; ce  qui  partagea 
la  Ville  en  faftions,  qui,  pour  s'entre-nuire ,  mirent  le  feu  à  plufieurs  fu- 
perbes  bâtimens ,  &  maflacrérent  un  nombre  incroyable  de  Citoyens  (a). 

Le  tumulte  étant  ainfi  appaifé ,  &  la  paix  conclue  avec  le  Roi  de  Per- 
fe,  l'Empereur  s'appliqua  uniquement  à  prendre  les  mefures  nécefTaires 
pour  faire  la  guerre  avec  fuccès  en  Afrique.  Mais  c'efl  de  quoi  nous  au- 
rons une  occafion  naturelle  de  parler  plus  au  long  dans  la  fuite.  Les  deux 
guerres,  que  Béhfaire  eut  à  foutenir,  l'une  contre  les  Vandales  en  Afrique., 
ik  l'autre  contre  les  Goths  en  Italie ,  durèrent  depuis  533  jufqu'à  541 ,  an- 
née remarquable  par  le  glorieux  retour  de  Béli faire  à  Confiantinopk ,  &  pas 
moins ,  pour  avoir  été  la  dernière  qu'on  marqua  par  le  Confulat  de  tels  & 
tels,  quoique  la  coutume  de  créer  desConfuls  ait  continué  encore 
pendant  quelque'  tems. 

Durant  la  guerre  contre  les  Goths  en  Italie,  les  Huns,  probablement  à  LesUmi 
leur  infligation,  pafTèrent  le  Danube,  ravagèrent  YIllyrie,  prirent  plus  de  «ww"-  • 
32.  ForterefTes,    détruifirent  Cajfandria  ,   &  s'en  retournèrent  dans  leur  ^^""'* 
Pays,  avec  un  immenfe  butin  ,  ik  un  grand  nombre  de  captifs.    Dans  ce  famgesen 
même  tems  \ss  Arméniens ,  ayant  fecouè  le  joug  des  Romains,  remporté-  illyrie. 
lent  quelques  avantages  flir  les  troupes  que  l'Empereur  avoic  dans  leur 
Province.     Ce  fuccès,  joint  à  un  faux  bruit,  que  TEmpereur,  jaloux  de    p  r.    ■ 
Béltfaiie,  ne  vouloit   plus  l'employer,  enhardit  Cofrhoês  à  entrer  fur  les  ^t^^e^ks 
terres  de  l'Empire  avec  une  puifTante  Armée,  en  dépit  du  Traité  folemnel  Romains, 
conclu  peu  d'années  auparavant.    Buzès ,  qui  commandoit  dans  l'Orient 
au-4ieu  d'affembler  fes  forces ,  &  de  pourvoir  à  la  fureté  des  Provinces , 
difgaruc  tout  à  coup ,  &  fe  retira ,  perfonne  n'a  fçu  où.    Comme  Cofrhoês 

ne 
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ne  trouroit  aucune  réfiflance ,  il  marcha  du  côté  de  la  Syrie  ;  &  ayant  pris 
&  ^\\\é Berce,  Hiérapk,  &  plufieurs  autres  Villes,  il  mit  le  fiége  devant 
Antiocbe  même,  dont  il  ne  tarda  guéres  t  fe  rendre  maître,  &  qu'il  aban- 
donna au  pillage.  Il  prit  pour  lui  tous  les  vafes  d'or  &  d'argent  apparte- 
nant à  la  grande  Eglife ,  fit  raflembler  &  emporter  en  PcrJ'e  toutes  les  fla- 
tues  de  prix ,  les  beaux  tableaux ,  &  autres  chofes  rares  ;  &  après  avoir 
ainfi  dépouillé  de  fès  richefles  &  de  Tes  ornemcns  cette  fiére  Métropole 
de  l'Orient ,  il  ordonna  à  fes  gens  d'y  mettre  le  feu  &  de  la  réduire  en 
cendres  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  aucun  bâtiment ,  fans  en  excepter  même  le» 
murs ,  n'ayant  été  épargné.  Ainfi  périt  la  Ville  de  l'Orit-nt  la  plus  opu- 
lente, la  plus  belle,  &  la  plus  peuplée.  Ceux  des  habitans  qui  échtppérenc 
au  maflacre,  &  qui  tombèrent  dans  la  fuite  entre  les  mains  de  l'Ennemi, 
furent  tranfportés  en  captivité,  &  vendus  en  Perfe  au  plus  offrant  (a). 
JujUnien  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  des  premières  hoftilités  commi- 
fes  par  les  Perfes ,  qu'il  dépécha  des  Ambaffadeurs  à  Cofrhoès ,  pour  lui 
rappeller  le  fouvenir  du  Traité  fait  peu  d'années  auparavant.  Le  Roi  al- 
légua plufieurs  raifons  frivoles  pour  s'excufer,  &  pour  jetter  tout  le  blâme 
de  la  rupture  fur  Jujlmicn;  mais  après  avoir  ravagé  h  Syrie,  &  s'être  en- 
richi des  dépouilles  de  cette  Province  ,  il  vx)u"tit  bien  entendre  à  un  ac- 
comodement,qui  fe  fit  aux  conditions  fuivantes:  i.  Que  les  Romains  paye- 
roient  au  Monarque  Pcrfan ,  dans  l'efpace  de  deux  mois,  5000.  livres  pe- 
fant  d'or ,  &  une  penfion  annuelle  de  500.  2.  Que  les  Perfes  renonce- 
roient  à  toutes  leurs  prétentions  fur  Paras ,  &  entretiendroient  un  Corps 
de  Troupes  pour  garder  les  Portes  Cafpiennes ,  &  empêcher  les  Barbares 
d'entrer  de  ce  côté-là  fur  les  Terres  de  l'Empire.  3.  Qu'après  le  paye- 
ment de  la  fomme,  qui  vient  d'être  marquée ,  Co/rAo^J  reprendroit  d'abord 
la  route  de  fon  Pays  {b).  Le  Traité  étant  figné,  &  la  fomme,  dont  on 
étoit  convenu,  payée,  Cofrhoès  fe  retira,  mais  pilla  en  chemin  faifant  les 
VïWqs  di  Apamée  ik  de  Chalddc.  Il  palfa  enfuite  ÏEuphrate,  &  ayant  ra- 
vagé la  Méfopotamie ,  revint  dans  fon  Pays  avec  un  butin  immenfe,  Se 
un  nombre  incroyable  de  captifs. 

Juftinièïi,  convaincu  par  cette  nouvelle  expérience,  qu'il  étoit  inutile 
de  faire  des  Traités  avec  Cofrhoès ,  réfolut  de  continuer  la  guerre  avec  la 
dernière  vigueur  ;  &  dans  ce  deffein  manda  Délifaire ,  occupé  alors  contre 
les  Goths  en  Italie ,  & ,  à  fon  arrivée  à  Confiant inople ,  lui  conféra  le  Com- 
mandement de  l'Armée  deftinée  à  attaquer  la  Perfe. 

Pendant  que  ce  vaillant  Général  faifoit  les  préparatifs  nécelîàires  pour 
entrer  en  campagne  dès  le  commencement  du  Printems  de  l'année  fuivan- 
te  542 ,  les  Laziens  ,  ne  pouvant  plus  fupporter  les  procédés  tyranniques 
du  Commandant  des  Troupes  Romaines  dans  leur  Pays,  fe  foumireut  aux 
Perfes ,  &  leur  livrèrent  toutes  leurs  Places  fortes.  Lazica ,  autrefois  partie 
de  la  Colcbtde ,  étoit  fituée  entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  Cafpienne ,  éc 

gou- 

fa)  Procop.  Bell.  Perf.  L.  U.  c.  ii.Evagr.       (&)  Procop.  L.  U.  c.  2. 
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gouvernée  par  fes  propres  Rois ,  qui  vivoient  fous  la  proteftion  de  l'Ein-     Deruis  l» 
jîereur  ,  &  recevoient  de  fes  mains  les  marques  de  la  Dignité  Royale.    Le  diffoiutiun 
Prince',  qui  les  gouvernoic  aftueliement,  s'appelloic  Guhaze.     Il  fervic  les  <^'  l'Empi- 
Romains  avec  beaucoup  de  fidélité ,  &  refla  dans  leurs  intérêts ,  jufqu'à  '*  '^'^■c*- 
ce  que  Joannes  Tribus,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines  deftinées  J"^)a'^^ 
à  tenir  £n  refpeft  les  Iberiens ,  fît  conflruire  un  Fort  fur  les  terres  des  La-  mort  de 
ziens,  pour  les  tenir  eux-mêmes  dans  une  efpéce  de  lèrvitude,  &  exigea  juftinitn 
<i'eux  des  contributions  exceflives  pour  le  payement  de  fes  Soldats.     Ces  '"  G"°'>- 
vexations  déterminèrent  Gubaze  à  avoir  recours  au  Roi  de  Perfe ,  qui ,  fur  " 

la  première  invitation,  chaih  les  Romains  du  Pays  des  Laziens ,  6i.  mit 
par-tout  des  Garnifons  Perfanes  à  leur  place  (a). 

Dans  ce  même  tems  Bélifaire ,  ignorant  la  révolte  des  Laziens ,  entra    Bélifaire 
cn  Perfe  à  la  tête  d'une  puiîTante  Armée  ;  &  s'étant  rendu  maître  de  la  For-  entre  en 
térefle  nommée  Sifibramm ,  ravagea  \'/iJ[yrie  ;  mais  il  fut  contraint  par  les  ^^'^'"^  ^ 
prodigieufes  chaleurs ,  &  les  maladies  qui  commencèrent  à  régner  dans  fon  i'^^rj^ 
Armée,  de  regagner,  avant  la  fin  de  l'Eté  ,  les  Terres  de  l'Empire. 

Cofrhoès  n'eut  pas  plutôt  appris  l'invafion  de  Bélifaire  ,  que  quittant  La- 
zica ,  il  fe  hâta  d'arriver  en  ylffyrie  ;  mais  ayant  appris  fur  la  route  que 
les  Romains  s'étoient  retirés  ,  il  mit  fon  Armée  en  quartiers  d'Hyver, 
&  fe  rendit  à  Ctéfiphon  (b). 

Le  Printems  fuivant ,  il  rentre  de  nouveau  dans  les  Etats  de  Juflinien ,    Cofrhcéi 
dirigeant  fa  marche  à  travers  la  Comagéne ,  dans  le  deflein  d'attaquer  la  ^"^l  f^"" 
Pakjline ,  &  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  cette  fertile  Province.     Béli-  Paieftfne. 
faire ,  qui  étoit  revenu  de  Confiantinopk ,  fur  la  première  nouvelle  de  cette    Mais  te- 
invaûon ,  accourut  raffembler  fes  forces  fur  les  bords  de  l'Euphrate ,  quel-  "»««.  ^  " 
que  tems  après  que  Cofrhoès  eut  pafTé  ce  fleuve;   ce  qui  intimida  tellement  ''?//"«"»• 
le  Monarque  Perfan ,  qu'il  renonça  à  cette  expédition ,  &  revint  dans  fes 
Etats ,  avant  que  Bélifaire  pût  lui  couper  la  retraite.     L'Empereur  ayant 
été  obligé  de  rappeller  Bélifaire ,  &  de  l'envoyer  en  Italie ,  où  les  Gotbs 
avoient  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Romains ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite,  Cnfrhoès  réfolut  de  reprendre  les  armes  contre  l'Em- 
pire ,  nonobflant  les  ravages  affreux  que  la  pefte  faifoit  dans  fon  Royau- 
me.    Les  confeils  de  fes  Mages ,  &  la  honteufe  défaite  de  30000.  Ro- 
mains ,   qui  avoient  été  défaits  fur  les  Frontières  de  Perfarménie  par 
4000.  PerfeSy  l'excitèrent  à  cette  entreprife.     Il  entra  en  Méfopotamie,  <2 
mit  le  fiège  devant  Edefje-,  mais  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  de  la  place, 
après  plufieurs  affauts  inutiles,  il  s'engagea  à  lever  le  fiège,  &  fit  peu  de 
tems  après  une  trêve  pour  cinq  ans ,  à  condition  que  l'Empereur  lui  paye- 
roit  2000.  livres  pefant  d'or ,  &  lui  enverroit  un  fameux  Médecin ,  nom- 
mé Tribunus ,  qui  l'avoit  autrefois  guéri  d'une  maladie  dangereufe  (c).  Im- 
médiatement après  la  conclufion  du  Traité,  Cofrhoès,  croyant  remarquer 
que  les  Laziens  n'étoient  pas  fort  fatisfaits  de  leur  dernier  changement ,  & 

CTai- 

(a)  Idem  ibid.  c.  1$,  29.  (c)  Piocop.  L.  II.  c.  12.  Evagr.  L.  IV. 

(6)  Idem  ibid.  c.  27, 
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Depuiila  craignant  qu'ils  ne  fe  rangeaflcnt  de  nouveau  fous  Yaheiffanca  des  Rotnainr, 
(UJJulution  réfolut  de  prévenir  une  Itconde  révolution,  en  faifant  aflklîîner  Gubaze, 
fie  lEmpi-  ^^  tranfplantant  les  fujets  de  ce  Prince  en  Fcrfc,&  en  peuplant  fon  Pays, 
re  dOcct-  ^^-^  i^^j-  ouvroit  un  paflàge  dans  le  Pont  Euxin ,  de  Perjes ,  &  autres  Peit- 
Du'A  la^''  P'^5   attachés   à   les  intérêts.      IVlais   fon   deffein   ayant   été    découvcir 
timi  'te      à   Gubaze  ,   par   ceux   mêmes    qui  dévoient    l'exécuter  ,   ce    Roi    inr- 
juûinien    piora  ,  de   la  manière   la   plus   foumife  ,   la    proteflion    de    Jujlinieny. 
i»^  Gr&nà.  qyj  ^    oubliant    le    pafle  ,    le    reçut    de  -  nouveau    en    grâce ,   &    fans 
*'"""'  perdre  de  tems  envoya  8000  hommes,  fous  les  ordres  de  Dagijiaus,  à 
fon  fecours.     Ces  Troupes,  renforcées  d'un  nombreux  Corps  de  Laziens^ 
affiégérent  Pétra  ,   une  des  meilleures  Places  de  Lazica  ,  défendue  par 
une  Garnifon  Petfane  ,  &  bien  pourvue  de  toutes  fortes  de  provifions. 
Cofrhoès ,  allarmc  de  cette  foudaine  révolution ,  envoya  une  puiffante  Ar- 
Les  Ro-  méc,  fous  la  conduite  de  Mcrmernè: ,  au  fecours  de  la  Place.     A  leur  ap- 
mains/*!.   proche,  Dagijieus ,  qui  étoit  un  jeune  Général  fans  expérience,  abandon- 
5îf>e  de     "^  ^""  '^^"^P  *^  ''°"  b^pS^  '  ^  S"S"^  !^s  bords  du  Pbafe.  Mermcroès  con- 
Pïtra.       tinua  à  s'avancer  du  côte  de  Pétra,  dont  la  Garnifon,  forte  au  commen- 
cement de  1500  hommes,  fe  trouvoit  réduite  à  350  ,  dont  un  grand  tiers 
étoit  abfolument  hors  d'état  de  fervir.     Mermcroès  fe  hâta  de  réparer  les 
Les  Fer.  bréches  faites  aux  murs ,  mit  3000  hommes  en  Garnifon  dans  la  Place ,  & 
feimis  en  g'gj^  retourna  avec  le  refte  de  fon  Armée  en  Perfarménie ,  ne  jugeant  pas 
■'"''''        à  propos  de  refier  dans  le  Pays  des  Laziens ,  où  un  nombreux  renfort  de- 
voit  arriver  fous  les  ordres  de  Recithangus ,  Thrace  de  naiffance ,  qui  avoit 
fervi  dans  les  Armées  depuis  fon  enfance ,  &  qui  pafToit  pour  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  Siècle.     A  fon  départ  il  laifla  un  Corps  de  5000 
hommes  campé  fur  les  bords  du  Pbafe ,  pour  prendre  garde  aux  mouve- 
mens  des  Romains  &  des  Laziens.     Gubaze  &  Dagiftaus  furprirent  1000 
hommes  de  ce  Corps ,  &  les  taillèrent  tous  en  pièces,  jufqu'au  dernier: 
la  nuit  iuivante ,  ils  attaquèrent  les  4000  autres ,  &  obligèrent  le  refte  à 
prendre  la  fuite.     Les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp ,  dans 
lequel  outre  les  drapeaux  &  le  bagage,  ils  trouvèrent  une  grande  quanti- 
té d'armes ,  &  un  nombre  confidèrable  de  mulets  &  de  chevaux.  Ils  pour- 
fuivireut  les  fuyards  jufqu'aux  Frontières  d'Ibérie ,  interceptèrent  plufieurs 
Convois  qu'on  vouloit  faire  entrer  dans  Pétra  ;  &  ayant  occupé  toutes  les 
avenues  qui  menoient  à  cette  Place ,  s'en  retournèrent  avec  leur  butin  & 
leurs  prifonniers.     Cofrboès ,  inftruit  de  cet  échec ,  fit  d'abord  prendre  \à 
chemin  de  Lazica  ii  Corianes ,  avec  une  Armée  compofée  à'Alains  &  de 
Défaite    Pcrfes.     Mais  ce  Général  ne  fut  pas  plus  heureux  que  les  autres  Généraux 
'''^^"f"' de  fa  Nation;  car  ayant  rencontré  Gubaze  &  Dagijiaus  fur  les  bords  de 
YHippius  dans  la  Colcbide ,  fon  Armée  fut  non  feulement  défaite,  mais  lui- 
même  uié  (a).     Ces  avantages  furent  prmcipalement  dûs  au  courage  & 
à  l'habileté  de  Gubaze,  à  la  requifition  duquel  Dagijtœus ,  qui  avoit  hon- 
teufement  abandonné  le  Siège  de  Pétra ,  fut  rappelle ,  &  Bejfas ,  Officier 

d'uitv 
(«)  iJemL.  I\r:  c.  25,  a6.  Trocop.  L.  II.  c.  10. 
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d'un  mérite  diftingué ,  nommé  pour  commander  en  fa  place.     11  fie  fur  le     DepuL  la 
champ  inveftir  Petra ,  &  prit  à  la  fin  cette  importante  Place,  quoique  dé-   dijjo.uùon 
fendue  par  la  Garnifon  Perfanc  avec  une  obflination ,  qui  tenoic  du  défes-   ,''/ ^.q""^!' 
poir.  Bejfas  fit  démanteler  Pétra;  &  laillant  12000  hommes  dans  Lazica,  ^^1 ,  jus- 
l'çavoir,  3000  dans  Arch(S)poUs  la  Capitale,  &  9000  campés  fur  les  rives  qiCàiumon 
ùaPhafe,  fous  le  commandement  d'Odonachus ,  il  fe  retira  avec  le  refte  rff  Jufti- 
en  Arménie ,  dont  il  étoit  Gouverneur.     Immédiatement  après  fon  départ ,  ^^"  \^ 
Mermeroès  obligea  Odonachus  à  quitter  fon  pofte,  &  alla  mettre  le  Siège  ..      ' 
àcv^nt  Archaûpolis,  qu'il  fut  néanmoins  contraint  de  lever,  ayant  donné    pûrm pri. 
plufieurs  aflauts ,  &  toujours  été  repoufle  avec  grande  perte  par  la  Garni-  /«  P"r  f" 
fon.     Nonobftant  ces  hoflilités ,  les  Ambafladeurs  Perfans ,  qui  avoient  é-  Rouiains. 
te  envoyés  à  Corijlantinuple  l'année  précédente,  y  étoient  refiés  encore; 
ce  qui  leur  fournit  occafion,  peu  de  tems  après  laprife  de  Pétra,  de  con- 
clurre  avec  l'Empereur  une  trêve  de  cinq  ans ,  à  condition  que  ce  Prince 
payeroit  au  Roi  de  Perfe  une  fomme  immenfe.     Pour  trouver  cette  fom- 
me,  on  foula  extrêmement  le  Peuple,  qui  s'en  plaignit  hautement,  &  té- 
moigna être  plus  difpofé  à  combattre ,  qu'à  devenir  Tributaire  du  Mo- 
narque Perfan  (a).     Mais  Juftinien  fut  charmé  d'en  venir  à  un  accommo- 
dement avec  les  Perfes ,  quel  qu'il  fût,  pour  profiter  des  avantages  qu'il 
venoit  de  remporter  fur  les    Goths   en   Italie  ,   comme   nous   le   dirons 
en  fon  lieu. 

Dès  que  la  trêve  fut  expirée,  les  Perjcs  recommencèrent  leurs  hoflilités 
contre  les  Laziens ,  &  prirent  par  flratagême  la  Citadelle  de  Télepfis  :  ils 
attaquèrent  enfuite  les  Romains ,  qui  étoient  campés  à  une  petite  diflance 
de-là,  &  les  mirent  en  fuite.     Gubaze,  Roi  de  Lazica^  indigné  de  la  la-     i^e  Ruc 
cheté  des  Généraux  Romains,  informa  l'Empereur  de  leur  conduite;  ce  de  Lazica 
qui  les  irrita  à  tel  point  contre  lui,   qu'ils  jurèrent  fa  perte.     Pour  exécu-  làcbement 
ter  leur  plan  ils  l'accuférent  en  Cour  d'entretenir  fecrettement  correfpon-  °^i"i  ^ 
dance  avec  les  Perfcs,  &  le  maffacrèrent  avant  que  d'avoir  reçu  fur  ce  mains. 
fujet  quelque  ordre  de  l'Empereur.  Les  Laziens ,  au  défefpoir  d'avoir  per- 
du leur  Roi,  fe  feroient  fouflraits  à  l'obèïffance  des  Romains ,  fi  Jujlinien 
ne  les  eût  appaifés ,  en  faifant  exécuter  publiquement  tous  ceux  qui  a- 
voient  eu  la  moindre  part  au  meurtre  dé  Gubaze,  &  proclamer  Roi  le 
frère  du  Prince  défunt.     Durant  ces  entrefaites ,  les  Perfes ,  au  nombre  de     Les  Pfr- 
Éoooo  hommes,  commandés  par  A^^^'ua^iîn  , rentrèrent  en  Lazica i  mais  ^sd^/aiti. 
Juftin ,  Général  des  Forces  Romaines ,  leur  tua  12000  hommes ,  &  obli- 
gea le  refle  avec  leur  Général ,  à  regagner  les  Etats  du  Monarque  Perfan. 
Cette  défaite  découragea  tellement- C'^/r/w^j-,  qu'il  dépêcha  fur  le  champ 
des  Ambafladeurs  à  CuriftantinopJe  pour  y  faire  des  propofitions  de  Paix , 
qui  n'ayant  rien  de  deshonorant  pour  aucun   des   deux  Princes,   furent 
aulfiiôt  acceptées  {b). 

Les  rèjouïirances  publiques   qu'on  fit  à  l'occafion  de  la  Paix ,  après  une    Paix  m- 
guerre  fi  longue  &  fi  ruïneufe ,  furent  troublées  par  un  affreux  l'remble-  tre  les  Ro- 

-    -  ment  mains  6? 

(o)IdeinL.II.c.i7,28,29.  (i)Ideinibid.&Bell.Goth.L.IV,c.8,9.Agath.L.III.p.«i-93.   '"  ^"^*'* 
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DepuU  la  ment  de  terre  qui  dura  plufieurs  jours ,  &  ruina  un  grand  nombre  de  fu- 
diJJalMion    pej-^es  édifices ,  &  plufieurs  Eglifes ,  dans  laquelle    il  pcric  une  quantité  • 
''"*  d'Ckci-  prodigieufc  d'habitans,  qui  s'y  écoienc  aflTemblés,  croyant  y  être  en  fure- 
duit ,  jus-  té.     Vers  ce  même  tems ,  la  Pefle ,  qui  avoit  peu  d'années  auparavan: 
qu'àlamort  fait  d'atFreux  ravages  dans  les  Provinces  de  l'Empire,  fe  fit  fentir  de-nou. 
Hi  jufti-     veau  à  Conjlantinople ,  &  emporta  une  grande  quantité  de  Peuple.    La  mé- 
"^"  ]^      me  année  558,  les  Huns  pafïerent  le  Danube  au  cœur  de  l'Hyver,  &  s'é- 
^         ■-   tant  féparés  en  deux  Corps,  prirent  le  chemin  de  Conjlantinople.     Ils  n'é- 
Lj^Huiis  toient  plus  qu'à  150  flades  de  cette  Ville,  quand  BcUfaire,  quoique  fi  af- 
font  une  ir.  ^qJ^H  par  l'âge  qu'il  ne  lui  étoit  plus  poflîble  de  tenir  à  la  main  une  épée» 
ThraTe"*  marcha  à  eux  avec  une  poignée  de  monde,  les  mit  en  fuite,  &  délivra 
SuM  mit  "l'Empereur  &  la  Capitale  des  dangers   qui   les  menaçoient  (a).     Cepen- 
enfuitepar  dant  Jujlinien ,  pour  les  empêcher  de  faire  une  nouvelle  irruption  fur  le» 
Bclifaire.    Terres  de  l'Empire,  convint  de  leur  payer  une  penfion  annuelle,  pourvu 
qu'ils  s'engageaffent  à  défendre  fes  Etats  contre  les  autres  Barbares ,  &  à 
Eélifaîre  fervir ,  quand  ils  en  feroient  requis ,  dans  les  Armées  Romaines  (b).  Ce  fut- 
dijgracié.    ]^  \q  dernier  exploit  de  Bélifaire ,  qui  de   retour   à  Conjlantinople ,  fut  dis- 
gracié ,  dépouillé  de  toutes  fes  charges ,  &  relégué  dans  fa  maifon.     u^ga- 
thias  attribue  fa  difgrace  à  la  malice  de  fes  Ennemis, qui  jaloux  delà  gran-i 
de  réputation  qu'il  s'étoit  acquife ,  &  de  l'afFeftion  que  le  Peuple  avoit 
pour  lui ,  perfuadérent  à  l'Empereur ,  qui  devenoit  plus  foupçonneiix  ea 
vieillifTant,  que  Bélijairc  afpiroit  à  la  PuilTance  Souveraine  j  que  le  Peupie, 
qui  l'élevoit  audeflus  de  tous  les  Héros  de  l'Antiquité,  ne  demandoit  pa» 
mieux  que  de  féconder  fes  vues  ambitieufes  ;  &  que  les  Soldats  avoient 
encore  plus  d'attachement  pour  lui  que  le  Peuple ,  &c.     Ces  infinuations 
aufli  fauffes  que  malignes  effacèrent  dans  l'efprit  de  jujlinien  le  fouvenir 
de  tous  les  fervices  du  plus  fidèle  de  fes  Sujets ,  qui  avoit  été  le  Boulevard 
de  l'Empire ,  &  le  Reflaurateur  de  l'ancienne  Difcipline  Militaire.     11  le 
rappella ,  fuivant  Agathias ,  fans  permettre  même  qu'il  tirât  quelque  avan- 
tage de  la  viftoire ,  qu'il  venoit  remporter  fur  les  Huns.     Quand  il  arriva 
à  Conjlantinople ,  où  il  auroit  dû  faire  fon  entrée  en  triomphe ,  il  fut  relé- 
gué dans  fa  maifon,  après  avoir  été  dépouillé  de  fon  autorité,  de  fes  hon*- 
neurs  &  de  fes  charges  (c).     Quelques  Auteurs  plus  modernes  affurent 
que  Jujtinien  lui  fit  crever  les  yeux ,  &  le  réduifit  à  une  telle  pauvreté , 
qu'on  le  vit  demander  l'aumône  de  porte  en  porte  dans  les  rues  de  Ccn- 
fiantinopk.     Mais  les  Ecrivains  anciens  difent  que  l'année  fuivante,  l'Em- 
pereur, pleinement  convaincu  de  fon  innocence,  le  rétablit  dans  tous  ftis 
emplois,  qu'il  pofTéda  jufqu'à  fa  mort.     Vers  ce  tems,  trois  des  princi- 
paux Officiers  de  Jujlinien  ,  fçavoir ,  Ablavius ,  Marcetlus  &  Sergius ,  con- 
Confpira-  fpirérent  contre  lui ,  on  ne  fçait  à  quelle  occafion.   Mais  le  complot  ayant 
lion  ctntrt  été  découvert  par  quelques  perfonnes  qu/lblavius  avoit  voulu  y  engager, 
juftiDieii.  ]gg  Confpirateurs  furent  appréhendés  avant  qu'ils  puflent  exécuter  leur 

(â)  Agîth.  L.  V.  p.  155.  (0  Agath.  Hitt.  Jufti».  c  9. 

(»)  Idem  p.  156,   157-  * 
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cteflein.     Marcellus ,  après  s'être  vaillamment  défendu  contre  les  OfBciers     noiti'h 
qui  avoient  été  envoyés  pour  l'arrêter,  fe  tua  de  fa  propre  épée.     Mla-  diijohilion 
vius  &  Sergius  furent  exécutés  publiquement,  &  les  autres  conjurés  ban-  de  rF.mpi- 
nis  (a).     L'Empereur  échappa  à  ce  danger ,  mais  n'y  Airvécut  pas  long-  ^^  d'O.d- 
tems,  étant  monde  moTt  naturelle,  quoique  foudaine ,  dans  la  39.  année    ,  4';  ■'."^' 
de  fon  régne;  c'eft-à-dire,  fuivant  l'opinion  la  plus  probable,  après  avoir  *">'(' jT 
régné  38  ans  &  7  mois.     Ses  ouvrages  publics,  les  guerres  que  fes  deux  nien  le 
Généraux  Bélijahe  &  Narfès  foutinrent  avec  honneur  durant  Ion  régne,  &  Grand. 
la  nouvelle  forme  qu'il  donna  au  Droit  Romain,  lui  ont  valu  avec  juftice  "jw^I^TÎ* 
le  furnom  de  Grand.     Le  Leéleur  trouvera  un  détail  exaft  de  fes  bâtimens  Julliait!». 
dans  Prccope ,  qui  aflure  qu'il  n'y  avoit  prefque  aucune  Ville  dans  fes  Etats 
cil  il  ne  fît  pas  conftruire  quelque  magnifique  Edifice ,  ni  une  Province 
où  il  n'eût  point  bâti  ou  réparé  quelque  Ville,  Fort,  ou  Château  (b).    Il 
recouvra,  &  réunit  à  l'Empire,  V  Afrique  di.  Y  Italie  ^  après  qu'elles  eurent 
été  longtems ,  la  première  entre  les  mains  des  Vandales ,   &  l'autre  entre 
celles  des  Goths ,  comme  nous  le  verrons  dans  l'Hiftoire  de  ces  deux  Peu- 
ples.    Il  fit  plufieurs  excellentes  Loix,  &  s'efl  fur-tout  rendu  fameux  par     SmC^it,^ 
le  Code ,  appelle  d'après  lui  le  Code  Juflinien.    Au  commencement  de  fon 
régne  il  publia  un  Edit ,  adrefle  au  Sénat  de  Conjtantinople ,  pour  la  com- 
pilation d'un  nouveau  Code.  Il  confia  le  foin  de  cet  Ouvrage  aux  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems,  à  la  tête  defquels  étoit  le  célèbre  Jurifconfulte 
Tribonien ,  qui  dévoient  rafTembler  en  un  volume  toutes  les  Conllitutions 
contenues  dans  les  Codes  Grégorien ,  Hermogénien  &  Théodoften ,  &  y  join- 
dre celles  qui  avoient  été  publiées  par  Théodofe  le  jeune,  &  les  autres  Em- 
pereurs légitimes,  fes  Succefleurs  jufqu'à  Jujlimen  lui-même.     Tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  fuperflu  dans  ces  Loix  devoit  en  être  retranché ,  avec  les 
Préfaces,  &  le  fens  en  être  rendu  plus  clair:  outre  cela,  les  noms  des 
Princes,  Auteurs  de  ces  Loix,  le  lieu,  &  le  tems  où  elles  furent  publiées, 
&  les  noms  de  ceux  à  qui  elles  étoient  adreffees,  dévoient  être  mis  à 
la  tête  de  chaque  Conftitution.     Le  nouveau  Code  fut  rédigé  &  compilé 
de  cette  manière  en  moins  d'un  an  ;  deforte  qu'il  fut  publié  au  commence- 
ment de  la  troifiéme  année  du  régne  de  Jiiftinien ,  avec  un  Edit  ordon- 
nant que  ce  Code  feul  feroit  cité  au  Barreau ,  &  déclarant  de  nulle  auto-  ■ 
rite  toutes  les  Loix ,  qui  n'y  étoient  point  contenues. 

Ce  Code  fut  divifé  en  douze  Livres ,  contenant  les  Confhitutions  de  54. 
Empereurs,  depuis  Jdrien  jufqu'à  Juftinien;  au-lieu  que  le  Code  Théodo- 
ften commençoit  à  Confiantin  le  Grand.  Juflinien  entreprit  enfuite  un  Ou- 
vrage plus  noble  &  plus  difficile ,  qui  fut  de  faire  rafTembler ,  &  mettre 
en  ordre,  les  avis  &  les  réponfes  de  tous  les  plus  célèbres  Jurifconfultes, 
leurs  Remarques  &  leurs  Commentaires  fur  les  Loix  Romaines ,  particuliè- 
rement fur  ÏEdiSlum  Perpetuum,  leurs  difFèrens  Traités,  &c.  Compilation 
qui  alla  à  plus  de  2000  volumes.  ■  Une  tâche  fî  difficile  fut  achevée  dans 
l'efpace  de  trois  ans  par  Tribonien  ik  16  autres  habiles  Jurifconfultes.    Cet 

Ouvra-i 

ffl)  rrooop.  Hift.  Soorat.  c.  13.  (t)  Idem  de  Miif.  ■ 
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Deuiisia  Ouvrage  fut  appelle  par  les  Latins  Digcjia,  à  caufe  que  les  fentimens  de« 
■diijôiution   anciens  Jurifconfultes  y  étoient  digériîs  en  ordre,  &  par  les  Grecs  Pandtc- 
dci'Empi-  f^    comme  concenanc  toute  l'ancienne  Jurifprudence.    Cette  immenfe  en- 
r^  rf'Occi-  jrJprile  étant  preique  achsvcL-,  JtijUnien  chargea  Tribonien,  Théophile  & 
qu^àùmort  D)rodje ,  de  compiler,  pour  l'ufage  de  la  Jeuneile,  jes  Injiitutes ,  ou  Ele- 
(/«Jufti-'  mens  des  Loix,  qui  furent  publies  environ   un   mois  après  les  Pandcêtts. 
nien  le      fa).     Comme  on  trouva  qu'il  manqaoit  bien  des  chofes  dans  le  Code ,  & 
G'''"-'-       qu'après  la  publication  de  cet  Ouvrage    JujUnien  lui-même  avoit  donné 
'si!  Pan-  plufieurs   nouvelles    Loix  ,    la  huitième   année    de   fon  régne ,  c'efl:  -  à- 
deSes.        dire,  en  534,  il  ordonna  qu'on  fît  un  fécond  Code,  pour  y  inférer  tou- 
Sesinjli-  jgj  j^g  Conftitutions ,  environ  au  nombre  de  200,  qu'il  avoit  faites  depuis 
*"'"'         la  publication  du  premier,  &  plufieurs  autres,  contenues  dans  celui-ci, 
Son  Cok  mais  corrigées.     Ce  fécond  Code,  appelle  de  Repctitd  PraleSione  ,  fut  pu- 
deRcpeti-  yj^  cinq  ans  après  le  premier,  &  accompagné  d'un  Décret  déclarant  de 
a  Pr.clec-  jj^jjg  y^ieuj.  ^  fans  force  toutes  les  Loix  qui  n'étoient  pas  contenues  dans 
'.  Hone.        j^  nouveau  Code  de  Repetitd  Praleâione  (/;}.     Ce  dernier  efl  parvenu  juf- 
;qu'à  nous.     11  efl  partagé  en  douze  livres,  &  en  776  articles,  contenant 
.    les  Conftitutions  de  54  Empereurs ,  depuis  M-ien  jafquk  ^ujiinien.     Après 
la  publication  des  LÎJiitutes ,  des  Pandcties  &  du  Code  ,  Jujlinien  fit  plufieurs 
Sit  No-j    lqjx  ^  quj  furent  rédigées  en  un  feul   volume ,  fous    le  nom  de  Novellte 
,vel!œ.        Conflit  Ut  ione  S.     Elle  furent  publiées  de  tems  en  tems  par  Jujlinien  ^  la  plu- 
part en  Grec  (c). 

Jujlinien  s'eft  rendu  célèbre ,  non  feulement  par  fon  application  à  réfor- 
mer la  Jurifprudence  Romaine ,  mais  auffi  par  fa  clémence.  Pour  ce  qui 
eft  de  IHiftoire  fecrette,  remplie  des  plus  cruelles  invectives  contre  Jus- 
tinien,  &  l'ImpérztvkQ  Théodora,  d'habiles  Critiques  ne  la  regardent  pas 
comme  l'Ouvrage  de  Procopc ,  mais  comme  un  Libelle  fcandaleux  attribué  à 
cet  Ecrivain.  On  ne  fçauroit  nier  que  ce  Prince  n'ait  accablé  les  Peuples 
d'impôts;  mais  l'argent  qui  en  provint, fut  uniquement  employé  à  payer 
les  nombreufes  Troupes  qu'il  falloit  tenir  fur  pied ,  &  à  embellir  de  fu- 
perbes  Edifices  les  principales  Villes  de  l'Empire.  Vers  la  fin  de  fon  ré- 
gne ,  il  parut  favorifer  les  Eutycbiens ,  à  l'inftigation  de  Théodora ,  qui  étoit 
dans  leurs  idées.  Jujlinien  mérite  d'être  appelle  le  dernier  Empereur  Ro- 
main ,  la  IVIajefté  de  l'Empire  Romain  ayant  paru  revivre  fous  fon  régne; 
miis  elle  s'évanouïc  enfuite  pour  toujours. 

(a)  Baldiiin.  in  Juftinîan,  p.  497.Ritters.  (c)  Cujac.  L..VIII. 

in  Jure  Jullin.    in  Prœin.  c.   i.  num.  4.  Ed-  Ult.  BalJuin.  Juftin.    p.     573.   Rittcrs.  iii 

munJ.  Meril.  ad  50  Decif.  Juftin.  Prœm.  c.  4.  num.  9. 

[h)  Balduin.  Ritters.  ibid. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  JUSTINIËN  LE  GRAND  ,  jufqiià 

ladépofitiondlRENE,  ^  T avènement  de  NIC E- 

PHORE  à  PEmpire. 

JUJlinien  étant  mort  fans  laifTer  de  poftérité ,  ^tifiîn ,  fils  de  fa  fœur   depuis' 
Figilantia ,  qu'il  avoit  nommé  fon  fuccefTenr ,  fut  proclamé  Empe-  '"  ^."'''^  ''* 
reur  par  le  Sénat,  &  couronné,  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  leOrân" 
par  Jean  Patriarche  de  Conftantinople.     Comme  le  Peuple  étoit  très- /u/^av; /«  ' 
mécontent  que  l'Empereur  défunt  eût  aboli  l'emploi  de  ConfuI ,  la  feule  dipofnivn 
marque  qui  refiât  de  l'ancienne  liberté,  j^ujîin  promit  de  le  rétablir.    Pour  ^^féne, 
dégager  fa  parole,  il  fe  chargea  lui-même  du  Confulat  le  i.  de  Janvier  de  ^'' 
l'an  566,  &  diftribua  à  cette  occafion  de  grandes  fommes  au  Peuple,  con-    judin 
fermement  à  ce  qui  fe  pratiquoit  autrefois.  proclamé 

Durant  fon  Confulat,  les  Avarî  ou  Ahari,  Peuple  Scythe,  envoyèrent  empereur. 
demander  par  des  Ambaffadeurs  la  penfion  qui  leur  avoit  été   payée  par  ^j^  *  "^"|* 
Jujlmen;  mais  les  MaJJagcîes ,  qui  en  ce  tems-là  commençoient  à  èire  pe„fion  an. 
connus  fous  le  nom  de  Turcs ,  &  qui  habitoient  les  bords  orientaux  du  nueile  aux. 
Tanaïs,  follicitant  l'Empereur  de  rejetter  la  demande  des  yJvari ,  leurs  en-  Avari. 
nemis  déclarés,  Jujtin  non  feulement  fe  moqua  de  leurs  prétentions ,  mais 
les  menaça  même  de  leur  déclarer  la  guerre  s'ils  troubloient  le  moins  du 
monde  la  Paix  de  l'Empire.     Le  courage,  que  le  nouveau  Prince  mar- 
qua en  cette  occafion,  plut  tellement  à  fts  fujets  qu'ils   comm.encérent  à 
l'élever  au-deffus  de  Jujtinkn  lui-même ,  qui  ,  difoient-ils ,  avoit  dépouillé    j^  r  ^.^ 
fes  Peuples  de  leurs  biens  pour  en  enrichir  les  Barbares.     Mais  Jultin  ne  tmr  jnry 
tarda  guéres  à  démentir  les  jugemens  favorables  qu'on  portoit  de  lui;  czr  parent 
dès  l'année  fuivante  il  fit  mener  à  Alexandrie  un  de  fes  parens  nommé  ]^'^-^^' 
Juftin,  &  l'y  fit  inhumainement  maffacrer,  uniquement  parce  qu'il   étoit 
chéri  du  Peuple.     L'Impératrice  5ùp/j/ff ,  nièce  de  la  défunte  Impératrice 
Théodore,  femme  d'un  caraftére  cruel,  hautain ,&  foupconneux,  l'excita, 
dit-on, à  commettre  ce  crime,  &  plufieurs  autres  du  même  genre  (a).        LesLom- 
L'année  fuivante  569  eft  remarquable  par  l'irruption  des  Lombards  en  bards  m- 
Italie ,  où  ils  fondèrent  un  nouveau  Royaume,  qui  fubfifla  plus  de  deux  fié-  trent  en 
des.     Mais  ce  n'eft  pas  encore  ici  le  lieu  de  parler  de  leurs  guerres  con-  ^'^''^• 
tre  Juftin  &  fes  fuccelîeurs.    Nous  nous  contenterons  de  dire  feulement,    Lei  Pet- 


perlecutes  pa 

haine  de  leur  attachement  à  la  Religion  Chrétienne ,  fe  fournirent  à  l'Em-  mains. 

pereur 
(ù)  Evagr.  L.  II.  c.  14.  Phot.  c.  113. 
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T)epuis  pereur  Romain ,  à  certaines  conditions ,  qui  furent  confirme'es  par  ferment 
;  i/i  mirt  de  jg  p^rt  &  d'autre.  Cojrhoès  ,  ayant  appris  leur  révolte ,  dépêcha  des  Am- 
:  jaftinien  ^affideurs  à  Cunjiantinopk ,  pour  empêcher  l'Empereur  d'époufer  leur  cau- 
'•"^/^•àla*  feî  ^^  ^^^■>  '^i^o'^^'i'»  feroit  une  violation  des  Traités  qui  fubfiftoient  en- 
dtï^fitim  tre  les  deux  Empires.  >y?m  répondit,  que  la  Trêve  étoit  expirée,  <5c 
rf'lréne,  qu'il  ne  pouvoit  refufer  fon  fecours  à  un  Peuple  valeureux  ,  qui  profeflbit 
cf";-  la  même  Religion  que  lui ,  &  qu'on  maltraitoic  pour  cette  raifon.     Auflî- 

"lsj  Pcr^  tôt  le  Monarque  Perfan  mit  fur  pied  une  puilTante  Armée ,  qu'il  partagea 
fes'oK*     en  deux  Corps ,  dont  l'un  eut  ordre  d'entrer  en  Syrie ,  fous   la  conduite 
quent        ^'/Irtabane ,  pendant  que  lui-même  employeroit  l'autre  à  attaquer  la  Alif»- 
[Empirt.    p^f^j^i^^     f)ans  ce  même  tems ,  jFuJlin  ,  plongé  dans  les  plaifirs ,  ne  pre- 
noit  aucune  mefure  pour  réfifter  à  un  ennemi  fi  formidable.    Quand  il  eut 
appris  que  les  Per/es  ravagtoient  atluellement  les  Terres  de  l'Empire, 
il  envoya  Martianus ,  Capitaine  de  fes  Gardes,  dans  l'Orient,  mais  fans 
hommes ,  ni  armes ,  ni  argent  ;  deforte  qu'il  fut  réduit  à  enrôler  les  vo- 
Lfs  Ro-  leurs  &  les  bandits  qu'il  trouva  fur  fa  route.     Cependant  avec  ce  ramas 
mains  a.    ^q  brigands,  il  furprit ,  &  mit  en  fuite  un  petit  Corps  de  Per/es,  ScyCnor- 
handon.     g^ginj  par  ce  fuccès  eut  la  hardiefle  de  mettre  le  fiége  devant  i^ifibe.    Les 
^Ri^-e'de      habitans,  le  voyant  fi  mal  accompagné  ,  ne  daignèrent  point  fermer  leurs 
i^'mbe.      portes  ,  &  lui  demandèrent  du  haut  de  leurs  remparts ,  s'il  avoit  été  mis- 
là  pour  garder  quelque  troupeau  de  moutons,  ou  pour  affiéger  la  Ville? 
L'Empereur,  d'un  autre  côté,  irrité  qu'il  trainât  le  fiége  en  longueur,  lui 
ôta  le  commandement ,  &  envoya  Acacius  pour  le  remplacer  ;  mais  com- 
me Acacias  s'étoit  par  fon  cara6lére  hautain  rendu  généralement  odieux  » 
les  Officiers  abandonnèrent  le  fiége,  &  fe  retirèrent  en  Syrie. 
L's  Fer-      D^"*  ^e  même  tems  Artabane ,  ayant  pafTé  l'Eupbrate  ,  s'avança  du  côté 
fes/c  rcn-  à'Antioche  ;  mais  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  de  cette  Capitale ,  il  affiégea 
dint  mai-    Hêrciclée ,  qu'il  prit  d'affaut ,  &  qu'il  fit  réduire  en  cendres.     UHàacUe 
très  de      jj  jv  rendit  devant  Apainée ,  qui  ouvrit  fes  portes  par  capitulation ,  &  qui 
pivfieur::     ^^  j^-g-^  ^^^  d'être  abandonnée  au  pillage  &  brûlée.     Après  la  réduélion 
""''      à'Apamée  fous  fon  obéifl'ance ,  il  joignit  le  Roi ,  qui  avoit  entrepris  le 
.fiége  de  Daras.     Depuis  fon  arrivée  ce  fiége  fut  pouffé  avec  un  redouble- 
ment de  vigueur,  &  cette  importante  Place  ,  après  s'être  admirablement 
bien  défendue  durant  l'efpace  de  cinq  mois,  fut  enfin  obligée  de  fe  ren- 
dre.    La  perte  de  Daras,  &  les  progrès  ètonnans  des  Lombards  en  Italie, 
[tif^^^unt  ^^^^^  '"'ï""''  ^  l'Empereur  l'imprudence"  de  fa  conduite,  &  le  touchèrent 
/*r:«  di      au  point,  qu'il  fut  faifi  d'une  efpéce  de  phréncfie,  qui  le  mit  entièrement 
pliréne-     hors  d'état  de  faire  les  fondions  attachées  à  la  qualité  de  Chef  de  l'Era- 
^^•.         pire.   Tibère,  né  Thracc ,  qui  avoit  rempli  avec  honneur  les  premiers  Em- 
^'''^''^    plois  de  l'Etat,  fut,  par  le  crédit  de  l'Impératrice  Sophie,  &  du  confente- 
Tjabïa'e.  nient  unanime  du  Sénat ,  nommé  pour  gouverner  à  fi  plice.  Tibère  dépê- 
cha d'abord  Trajan ,  homme  fage  &  adroit ,  à  Cofrboès ,  avec  une  Lettre 
de  l'Impératrice  Sophie,  dans  laquelle  cette  Princefle  lui  faifoit  part  du 
malheur  qui  étoit  arrivé  à  fon  époux ,  lui  metloit  devant  les  yeux  le  dé- 
plorable état  de  l'Empire ,  &  le  conjuroit  au  nom  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 

de 
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de  plus  facré ,  d'avoir  pitié  de  fa  fituation.  Elle  finifToit  fa  lettre  en  lui  Dipuis''  1 
rappellant  avec  combien  d'tiumanicé  Jujlinien  en  avoit  autrefois  agi  à  fon  '"  '"'";'  ''* 
égard ,  en  lui  envoyant  à  fa  requifition  les  meilleurs  Médecins  de  tout  /^J^g "alî j  ' 
l'Empire.  Cette  lettre  fit  une  fi  profonde  imprelfion  fur  Oifrhoès ,  que  yu/j,4'à  (a  ' 
fur  le  champ  il  ordonna  qu'on  ne  commît  plus  d'hoflilicés ,  &  immédiate-  iiéi>ofitim 
ment  après  confentic  à  une  trêve  pour  trois  ans  {a).  Jlréuc, 

L'Année  fuivante  573,  l'Empereur  ,  qui  fe  trouvoit  toujours  dans  le  "'^' 
même  état,  de  l'avis  de  l'Impératrice  Sophie ,  revêtit  Ttbére  de  la  Dignité    GénmJ!- 
de  Céfar ,  lui  remettant  entièrement  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  ne  fe  té  ie  co». 
refervant  que  le  fimple  nom  d'Empereur.     Le  premier  foin  de  Tibùre   fut  rhoès. 
de  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  aux  Perfes ,  qui ,  à  ce  qu'il  craignoic ,   ,J^^^^^ 
ne  manqueroient  pas  d'envahir  l'Empire ,  dés  que  la  trêve  ieroit  expirée.  nfcZ" 
Dans  cette  vue,  il  leva  une  nombreufe  Armée;  mais  il   tâcha  en  même 
tems,  par  le  moyen  de  fes  Ambafladeurs,  d'établir  une  bonne  intelligen- 
ce entre  les  deux  Empires.  Cofrhoès ,  fourd  à  toutes  les  propofitions  qu'on 
voulut  lui  faire,  ne  daigna  pas  même  donner  audience  aux  Ambaffadeurs. 
Ce  Prince  prétendoit  abfolument  recouvrer  la  Perfarménie.  Ainfi ,  dès  que 
la  trêve  fut  expirée,  il  y   entra  avec  fes  Troupes,  &  s'avança  enfuite  £j^^'°*' 
jufqu'en  Cappadoce ,  dans  l'intention  d'aflTiéger  Céjarée ,  Capitale  de  cette  irruption 
Province  ;  mais  Juftinien  ,  le  frère  de  Juftin ,  qui  avoit  été  lâchement  as-  fur  ils 
fafliné  à  Alexandrie ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus ,  l'ayant  rencontré  '"''"  ''« 
à  la  tête  d'une  puifTante  Armée,  l'obligea  à  en  venir  à  une  aflion  ,  tailla  ^'pa^j'.r'. 
en  pièces  un  grand  nombre  de  Pcrfe! ,  &  rnit  le  refte  en  fuite.    Cette  dé-  §neun^ 
faite  caufa  un  chagrin  fi  vif  à  Cofrhoès ,  qu'il  en  tomba  malade ,  &  mou-  de  cbi- 
rut  après  un  long  &  glorieux  régne  de  48.  ans.    Juftimen  étant,  dans  ce  grin. 
même  tems,  encré  en  Perfe  avec  fon  Armée  vidtorieufe,  y  mit  tout  à 
feu  &  à  fang,  jufqu'à  la  fin  du  mois   de   Juin  ,   ayant   repris   alors  le 
chemin  des  'l'erres  de  l'Empire  {b). 

L'Année  fuivante  l'Empereur  Juftin  mourut,  après  un  régne  de  16.  Mon  de 
ans,  4  mois,  &  quelques  jours.  Tous  les  Ecrivains  de  fon  tems  le  re-  J^ifti"- 
préfentent  comme  un  Prince  voluptueux ,  &  tellement  livré  à  fes  plaifirs , 
qu'il  négligeoit  entièrement  les  affaires  publiques  ;  ce  qui  fut  eaufe"  que 
l'Etat  ne  fouffrit  guéres  moins  de  fon  inaftion  &  de  fon  indolence, 
qu'il  n'avoit  fouffert  de  la  tyrannie  &  de  la  cruauté  de  quelques- 
uns  de  fes  prédéceffeurs  (c). 

Immédiatement   après    fa  mort,  Ttbére  ,  qui  avoît  gouverné    depuis     xibére 
.quelques  années  avec  une  autorité  abfolue,  fut  déclaré  Empereur  par  le  déclaré 
Sénat  ik  par  le  Peuple.     Le  nouveau  Prince  conféra  d'abord  le  titre  d'/Ju-   Empereur, 
gvjla  à  Anajlafie ,  qu'il  reconnut  pour  fa  femme ,  au  grand  chagrin  de  Su- 
phie,  qui,  ayant  puiffamment  contribué  à  fon  életlion,  dans  J'idée  qu'il 
répouferoit ,  devint  fa  mortelle  ennemie,  &  entreprit  d'eléver  Jnjtinien  à 
l'Empire.     Mais  le  complot  ayant  été  découvert  à  tems ,  l'Empereur  fit     L'Impé- 
mettre  la  main  fur  tous  les  Tréfors  de  Sophie,  ik  ce  fut  ie  feul  châtiment  1"''^.* 

,.,  Scpnie 
qui'    cr.n/pire    " 
(a)  Evagr.  L.  V.  c.  7— «js.  Ccdrcn.L.III.        (6)  Rvagr.  L.  V-  c.  17.  Agath.L.IV.  c.  13-    contre /ai» 
c- 1 8.  Menand.  c.  16.  (cjPaul.Diae.JcGeft.Longolj.L.IU.c.  ii« 
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D«»«Jx  q^'^^  l^i  infligea.  Il  ôta  auffi  le  Commandement  de  l'Armée  à  Jujlmen , 
la  mort  de  &  envoya  Mrurki  pour  le  remplacer.  Ce  dernier  defcendoit  d'une  an- 
juitinien  cienne  famille /io/namff  ;  mais  étant  né  à  Arébiffiis  en  Cappadoce,  il  avoit 
le  GranJ,  ç^^^,-^  j^^j  l'Armée  depuis  fon  enfance,  &  ne  s'étoit  pas  moins  rendu  efti- 
^if^orttiM  mable  par  fa  pièce ,  que  par  fes  talens  pour  la  Guerre.  En  arrivant  dans 
'(i'ké'ne,'  l'Orient,  il  trouva  qu //or /«//r/^ ,  fucceiîeur  de  Co/rAoèx,  étoit  obilinémenc 
^(T.  '  déterminé  à  pourfuivre  la  guerre ,  &  fourd  à  toutes  les  propofitions  de 
^  Paix  qu'on  lui  faifoit  de  la  part  de  l'Empereur.    Pour  venger  cette  efpé- 

L' Armée  ced'outrage,  il  gagna  avec  une  diligence  incroyable  les  Frontières  de 
rcrfane     p^^fc ,  &  ayant  attaqué  brufquement  l'Armée  Pcr/ûne  ,  commandée  par  le 
Maurice  Roi  ^^  perfonne,  remporta  une  viftoire  complette,  qui  fit  tomber  entre 
fes  mains  toute  la  vaifTelle  &  autres  chofes  précieufes  appartenant  au  Roi , 
&  un  nombre  prodigieux  de  prifonnicrs,  qu'il  envoya  d'abord  à  Conjian- 
îinoplc     L'Empereur  les  fit  habiller  inagnifiquement ,  &  leur  permit  de 
s'en  retourner  en  Perfe  ,  efpérant  qu'un  procédé  fi  généreux  difpoferoit   le 
H  ren-    jeune  Prince  à  entendre  à  un  accommodement.    Mais  Hbrmifda ,  dont  les 
forte  une    djfpofitions  n'étoient  rien  moins  que  pacifiques,  envoya  deux  de  fes  Gé- 
FiMre.     jj^j-^ij^ ,  Tamochofroès  &  Aduafmanes  contre   Maurice ,  avec  la  plus  nom- 
breufe  Armée  qu'on  eût  vue  en  Perfe  depuis  plufieurs  années.    Cependant 
le  Général  Romain ,  autant  qu'on  peut  démêler  la  chofe  dans  le  récit  fuc- 
cincb  &.  confus  qu'Evagrc  nous  donne  de  cette  guerre,  les  défit,  difperfa 
leurs  forces ,  prit  plufieurs  FortereflTes ,  enrichit  fon  Armée  d'un  iramenfs 
butin ,  &  fit  tant  de  prifonnjers ,  qu'il  y  en  eut  afl'ez  pour  peupler  les  Iles 
&  les  Contrées  qui  manquoient  d'habitans,  &  pour  former  des  Armées 
propres  à  défendre  l'Empire  contre  les  incurfions  des  Barbares  (a). 

Quand  ce  valeureux  Capitaine  revint  à  la  Cour,  il  fut  reçu  avec  toutes 

p  ipoiifi  ]gg  démonlbations  imaginables  d'ellime  &  d'amitié  par  Tibère ,  qui ,  peu 

U  FiUe  de  ^^  ^^^^  après  lui  donna  fa  fille   Conjlanîia  en  mariage,  &  l'éleva  à  la 

««"&?#/?  dignité  de  Ce  far;  ce  qui  étoit  le  déclarer  fon  fuccefl!eur  (Z»). 

devLré  Dans  ce  même  tems  Hormifda ,  entièrement  découragé  par  les  pertes 

Céfar.       qu'il  venoit  d'efluyer ,  fit  entamer  &  conclurre  par  fes  Ambafladeurs  un 

Traité  de  Paix,  dont  il  ne  tarda  guéres  à  violer  lui-même  les  conditions, 

comme  nous  le  verrons  bientôt. 

L'Année  fuivante  les  Mari  ou  Abari ,  qui  habitoient  les  bords  du  Da- 
Les  Ava.  „„jg  ^  firent  une  irruption  foudaine  en  Pannonie ,  fous  la  conduite  de  leur 
nfont       cbagan,  ou  Roi,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Sirmium.     Le  Chagan,  enor- 
">^  dm!'  gueilli  de  ce  fuccès ,  dépêcha  des  Ambafladeurs  à  Conjlantinopîe  pour  de- 
V  Empire,   mander  la  penfion  annuelle  que  l'Empereur  avoit  négligé  de  payer  l'an- 
née d'auparavant ,  &  outre  cela  une  immenfe  fomme  comme  intérêt.  Mais 
Tibère  ,  au-lieu  d'accorder  ce  qu'on  ofoit  exiger  de  lui ,  ordonna  à  fes 
Troupes  d'entrer  en  Campagne.     Les  Avari ,  craignant  d'en  venir  à  un 
engagement,  fe  retirèrent  au-delà  du  Danube y'poxxr  y  attendre  quelque  oc- 
caQon  favorable  de  revenir  fur  leurs  pas  (c). 

L'An- 

(a)  Evïgr,  L.  V.  c.  9.  (c)  Mefiand.  c.  23.  Theophyl.  Samofafc 

{b)  Nicepti,  L.  XVm.  c.  6.  Evagç.  iblJ»    t,  3i 
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L'Année  fui  vante ,  c'eft-à-dire,  fui  vant  l'opinion  la  plus  probable,  en   r)siMis 
586,  mourut  l'Empereur  Tibère,  après  avoir  régné  feul  4  ans,  &  3   ans  5;,"i^^f„^^* 
&  1 1  mois  avec  Juftin.     Tous  les  Anciens  parlent  de  lui  comme  d'un  j^.  q^^^^^ 
Prince  de  grand  mérite.     Quelque  tems  avant  fa  mort ,  il  avoit  fait  dé-  jusqu'à  la 
clarer  Maurice  Empereur ,  en  préfence  de  j^can ,  Patriarche  de  Conftanti-  iyoficion 
tiople,  de  toute  la  Nob.'eiTe,  &  des  principaux  Citoyens;  comme  l'Hom-  ^^'''^i'^. 
me  de  tout  l'Empire,  le  plus  digne  d'être  revêtu  de  cette  éminente  Digni-  ^'^' 
té.     Hormifda ,  Roi  de  Perfc ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de   Tthére ,    Mon  de  ■ 
qu'il  entra  à  main  armée  dans  l'Empire,  avec  de  nombreufes  forces,  fous  Tjhére. 
prétexte  que ,  Tibère  étant  mort ,  le  Traité  ,  fait  avec  ce  Prince .  ne  fubr   Maurice 
fiftoit  plus.  Maurice  dépêcha  contre  lui  un  Thrace ,  nommé  Jean  ,  qui  rem-  j^'  J""  * 
porta  d'abord  quelques  légers  avantages  ;  mais  ayant  été  défait  peu  de  tems 
après,  il  fut  rappelle,  &  remplacé  par  Philippicus ,  qui  avoit  époufé  la 
fœur  de  l'Empereur.    Le  nouveau  Général  fut  plus  heureux  ;  car  en  étant    ^^"J^^- 
venu  aux  mains  avec  les  Perfes ,  qui  encouragés  par  les  prédiélions  de  leurs  ^^^^/^^l" 
Mages ,  &  enhardis  par  leur  nombre ,  couroient  au  combat  comme  à  une  linpicus". 
viftoire  certaine',  il  les  obligea  de  fe  retirer  dans  leur  camp  avec  grande 
perte.  Le  lendemain  les  Perj'es  renouvellérent  le  combat ,  mais  furent  dé- 
faits une  féconde  fois ,  &  perdirent  plus  de  monde  encore  que  la  premiè- 
re.   Après  cette  vièloire,  Philippicus  détacha  Heraclius ,  fon  Lieutenant, 
avec  ordre  d'aller  ravager  le  Pays  ennemi.    Le  Général  Perfan ,  nommé   Qui  efl 
d'après  fon  Emploi  Cardariga,  apprit  par  des  déferteurs,  que  l'Armée ''e/ai:  pw 
Romaine    avoit    perdu   une    partie    confidérable    de   fes    forces.     Pour  '"*  '*M 
profiter  d'une  circonftance   fi   favorable  ,   il    attaqua    pendant    la   nuit  ""'^' 
Philippicus  ,   le  mit  en  fuite  ,    &  fit  un  grand   nombre    de   prifonniers. 
Heraclius  ayant,  durant  ces  entrefaites,  palfé  le  Tigre,  s'empara  de  plu- 
fieurs  Fortereffes,  &  vint,  chargé  de  butin,   rejoindre  Philippicus,  que 
cette  réunion  confirma  dans  le  delTein  de  réparer ,  par  quelque  exploit  con- 
fidérable ,  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir.     Mais  dans  ce  même  tems , 
l'Empereur ,  iniliruit  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé ,  lui  ordonna  de  réfigner  le 
Commandement  de  l'Armée  à  Prifciis ,  &  de  revenir  à  Confiant inople.  Pris.   Soulêvi' 
eus  étoit  un  Officier ^ui  avoit  du  courage  &  de  l'expérience;  mais  com-  '^"'^^^J^^ 
me  il  étoit  généralement  abhorré  par  les  Soldats,  à  caufe  de  fa  févcrité,  "^^"^^^ 
peu  de  jours  après  fon  arrivée  ils  fe  révoltèrent  contre  lui,  pillèrent  fa  Romaine, 
tente ,  &  l'auroient  tué ,  s'il  n'avoit  point  pris  à  tems  h  fuite ,  &  qu'il  ne 
fe  fût. point  réfugié  dans  la  Ville  à'EdeJfe,  fituée  à  une  petite  diftance  du 
Camp.     Germaniis ,  Gouverneur  de  h  Phénicic,  fut  obligé  par  les  mutins 
de  fe  charger  du  Commandement  de  l'Armée;  mais  vit  bientôt  arriver 
Philippicus,  que  l'Empereur  renvoyoit  dans  l'Orient,  pour  faire  rentrer  les 
mutins  dans  les  bornes  du  devoir.     Gcrmanus  voulut  d'abord  lui  réfigner   Let?et' 
fon  autorité  :  mais  la  Soldatefque  déclara  hautement  qu'elle  ne  prétendoit  f"  ^^^"^'J 
obéir  à  aucun  autre  Chef,  deforte  qu'il  fe  trouva  dans  la  néceflîté  de  con-  ^[tiur" 
tinuër  les  fondions  d'une  charge  dont  on  l'avoit  revêtu  malgré  lui.     Dans 
ce  même  tems ,  les  Perfes,  profitant  de  ces  troubles ,  faifoient  de  terribles 
ravages  dans  l'Empire.    Cmnanus  marcha  à  eux  ,  leur  livra  bataille  ,  & 
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leur  tua  tant  de  monde  ,  que  ,  fuivant  Evagre ,  il  relia  à  peine 
quelqu'un  en  vie  pour  porter  en  Perfc  la  nouvelle  de  leur  défaite 
(a).  Peu  de  ccms  après  cette  vifloire,  la  révolte,  qui  avoic  duré  plus 
d'un  an  ,  fut  à  la  fin  appaifée  par  Grcgoire ,  Evéque  àHAntinchi ,  perfon- 
nage  extrêmement  révéré,  &  chéri  des  Soldats,  à  caufe  de  fa  fainteté,& 
de  lafFeftion  qu'il  avoit  toujours  marquée  pour  eux.  Ses  larmes  &  fon 
éloquence  les  engagèrent  à  je  foumettre  à  Philippicus ,  qui  commença  par 
faire  publier  une  amniftie  générale ,  &  marcha  enfuite  contre  les  Pcr/es , 
qu'il  défit  en  bataille  rangée.  Leur  général,  nommé  Marazxs ,  &  pres- 
que tout  fon  monde,  furent  taillés  en  pièces ,1e  nombre  de  ceux  qui  échap- 
pèrent au  maflacre  Général ,  n'ayant  été  que  d'environ  2000  hommes  (Jb). 
La  même  année  la  Ville  à'Jniwche  fut  encore  une  fois  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  &  plus  de  30000  perfonnes  eurent  le  malheur  d'ê- 
tre enfévelies  fous  les  ruines  des  maifons  (c). 

L'Année  fuivante  588,  Sittas  ^  un  des  lubitans  de  Martyroplc,  ayant 
livré  par  trahifon  cette  importante  Place  aux  Perfes,  Philippicus  en  fit  le 
fiége  à  l'entrée  du  Printems  ;  mais  n'ayant  pu  s'en  rendre  maître,  il  Fut 
rappelle ,  &  Commcntiolus  nommé  pour  commander  à  fa  place.  Ce  der- 
nier attaqua  les  Perfes,  &  les  ayant  vaincus,  prit  un  Château  nommé 
Ochas,  fuué  fur  un  haut  rocher  vis-à-vis  de  Martyrople,  d'où  il  incommo- 
da tellement  la  garnifon  par  fes  machines  de  guerre,  qu'elle  fevit  à  la  fin 
dans  la  néceffité  de  rendre  la  Place.  Hcrmifda ,  attribuant  les  mauvais 
fuccès  de  fes  armes  a  la  lâcheté  de  fon  Général ,  lui  ôta  le  commande- 
ment, &  lui  envoya  un  habit  de  femme.  Baramc ,  irrité  de  cet  outrage, 
confpira  contre  Honnifda  ,  qui  étoit  univerfellement  haï  à  caufe  de  iâ 
cruauté  ;  &  ayant  gagné  aifément  la  plus  grande  partie  de  l'Année, 
&  Ferrochanes  lui-même,  qui  devoit  le  remplacer,  il  fe  jetta  fur  le  Roi 
avec  les  autres  conjurés,  &  l'ayant  jette  en  bas  de  fon  Trône,  arracha 
le  diadème  de  fa  tête  &  le  fit  mener  dans  la  prifon  publique.  Le  lende- 
main la  NoblefTe ,  dont  il  s'étoit  attiré  la  haine  par  fes  cruautés ,  ordonna 
que  fa  femme  &  un  de  fes  fils  fuffent  fciés  en  deux  en  fa  préfence;  après 
quoi  lui  ayant  fait  crever  les  yeux,  on  le  renferma  dans  un  cachot  où  il  fut 
Traité  avec  beaucoup  d'humanité  par  ordre  de  fon  fils  aine  Cojrhoès ,  que 
\ti  rebelles  avoient  élevé  fur  le  Trône.  Mais  le  Roi  dépofé ,  ne  pouvant 
fupporter  un  changement  fi  prodigieux,  au-Iieu  d'être  fenfible  au  procé- 
dé de  fon  fi's ,  qui  n'ofoit  pas  le  relâcher ,  foula  aux  pieds  tout  ce  qu'on 
lui  envoyoit  ,•  ce  qui  irrita  tellement  Cojrhoès ,  que  dans  un  tranfpbrt  de 
fureur  il  fit  afioramer  fon  père  de  coups.  Quoique  les  Perfes  euffent  eu 
Hormijda  en  horreur ,  l'averfion  qu'ils  conçurent  contre  fon  fils ,  depuis 
l'infarae  meurtre  commis  par  fes  ordres,  fut  telle,  que  la  Noblefle,  le 
Peuple,  &  les  Soldats,  confpirérent  contre  lui, le  chafTérent  du  Trône,  & 
l'obligèrent  à  chercher  un  azile  parmi  les  Romains.  Maurice ,  touché  de 

com- 

(*)  Evagr.  ibid.  Tbeojdiylaft.  C.  8,  p. 
{b)  Evagr.  ibid.  Theophylaiil,  c.  10,  15. 
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compaffion ,  &  frappé  de  l'incertitude  des^  Grandeurs  humaines  ,  le  reçut   jjtpuif 
à  Conjtantinofle  avec  de  grandes  marques  d'afFcdion ,  l'entretint  d'une  ma-  la  mon  de 
niére  convenable  à  fa  naiflunce,  &,  lui  ayant  fait  préfent  de  fommes  Judiniai 
immenfes,  le  renvoya  avec  une  puilTante  Armée.    A  peine  ce  Prince  in-  \?l?^^f'' 
fortuné  fut-il  arrivé  en  Perfc  ,  qu'il  défit  les  rebelles  en  bataille  rangée,  &  ^^épôflii'.n 
obligea  Barome  ,   leur  Chef,    à  fe  fauver  loin  de  fu  patrie.     Cajrhoès  fe  ^nréne, 
voyant  rétabli  fur  le  Trône  de  fes    ancêtres  renvoya   fcs    Libérateurs,  £fg-       ' 
qui  reprirent  en  triomphe  le  chemin  de  l'Empire  {a).  ' 

Li  profonde  Paix,  fuite  naturelle  de  cette  expédition  glorieufe  dans  L«Avari 
rOfient ,   donna     occafion     à    l'Empereur     de     continuer     la    guerre  attaquent  , 
contre  les  Avari,  qui  ravageoient  la  Thrace,  &  s'y  étoient  rendus  maî-  ''^'"Z'"'*' 
très  de  piufieurs  JPlaces  fortes.     Maurice  marcha  contre  eux  eu  perfonne 
à  la  tête  de  l'Armée ,  qui  étoit  revenue  de  Perfe  ;  mais  après  piufieurs  ba- 
tailles ,  dont  aucune  ne  fut  décifive ,  il  fe  trouva  à  la  fin  obligé  d'acheter 
un  Traité  de  Paix ,  que  le  Roi  des  Jvari  ne  laiffa  pas  de  violer  peu  de 
tems  après;  car  étant  entré  en  alliance  avec  les  Gépides,  les  Sclavi,  &  au- 
tres Barbares  voifins ,  il  revint  l'année  fuivante,  faifant  publier  par- tout 
qu'il  vouloit  abolir  l'Empire  Romain.     Il  commença  par  ravager  la  Thra- 
ce, &  s'approcha  enfuite  de  Confiant inople  ;  ce  (]ui  répandit  une  telle  épou- 
vante parmi  les  habitans  ,  qu'ils  longèrent  à.  quitter  \' Europe  &  à  fe  retirer 
avec  leurs  familles  &  leurs  eifets  à  Calcédoine ,  &  autres  endroits  de  YJJie. 
Mais  l'Empereur,  ferme  au  milieu  de  cet  orage,  les  détermina  à  ne  point 
abandonner  leur  terre  natale  ,  par  l'afllirance  que  le  Ciel  ne  foufFriroit  point 
qu'une  Paix ,  que  Chagan  avoit  confirmée  par  les  fermens  les  plus  folem- 
nels ,  fût  violée  impunément.     Les  Citoyens,  encouragés  par  les  difcours  Une P-^Jle 
&  par  l'exemple  de  ce  Prince  pieux,  fe  préparèrent  à  une  vigoureufe  dé-  '"/''''^^ 
fenfe ,  dont  cependant  ils  n'eurent  pas  befoin  :  car  une  Pefle  terrible  s'é-  ,(,„^*|^r  ' 
tant  fait  fentir  dans  le  camp  ennemi ,  &  ayant  emporté  ,  outre   un  nom-  dans  leur 
bre  prodigieux  d'Officiers  &  de  Soldats,  fept  fils  de  Chagan^  les  Barbares  Pay!- 
furent  fi  intimidés ,  qu'ils  réfolurent  de  repafler  le  Danube.     Chagan,  fur 
le  point  de  partir,  offrit  de  relâcher  les  prifonniers  Romains,  au  nombre 
de  12000,  pour  une  fomme  afTcz  médiocre.  Mais  l'Empereur  refufant  de 
payer  leur  rançon ,  à  caufe  que  la  plupart  avoient  été  impliqués  dans  la  ré- 
volte arrivée  au  commencement  de  fon  règne,  Chagan  tranfportè  de  ra- 
ge, les  fit  tous  paffcr  au  fil  de  l'épée.     La  nouvelle  de  ce  maflacre   caufa    Maurice 
un  tumulte  à  Co^fiantinople ,  où  la  populace  infuka  l'Empereur  de  la  ma-  yM^P"'" 
niére  la  plus  outrageante  {b).  ^  ;«/^^»''- 

L'Année  fuivante  les  Avari ,  fous  la  conduite  de  leur  valeureux  Prince , 
recommencèrent  leurs  ravages,  mais  furent  défaits  par  Prifciis  dans  cinq  • 
batailles  fucceffives,  qui  leur   coûtèrent  plus  de    30000   hommes,  &  les 
obligèrent  de  quitter  les  terres  de  l'Empire.      Prifcus  s'en  retourna  à  Con- 
Jiantinoplf;  mais  Pierre,  frère  de  l'Empereur,   qui  commandoit  l'Armée 

fur 

(a)  Niceph.  L.  III.  c.  4.  Evagr.  ibiJ.        L.  VIII.  c.  2.  Cedien.  nn,  Maur.  19.  7.0. 

(h)  Theophylaft.  L.  VU.  c.  i-— 17.  &    nar.  p.  137. 
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fur  le  Danube ,  eut  ordre  de  paflcr  ce  Fleuve ,  &  de  prendre  Ces  quartierj 
d'Hiver  dans  le  Pays  ennemi.  Les  Soldats  qui  avoient  conçu  une  haine 
morcelle  contre  Maurice  y  depuis  Ion  rems  de  payer  la  rançon  des  captifs, 
refuferent  d'obéïr  à  cet  ordre ,  qu'ils  regardoient  comme  donné  dans  le 
dciTcin  de  les  perdre.  Ils  ne  tardèrent  guéres  à  en  venir  à  une  révolte 
déclarée,  qui  aboutit  à  corrftrer  le  titre  d'AuguJle  à  un  Centurion,  nommé 
Phocas ,  &  à  le  proclamer  Empereur. 

La  nouvelle  de  la  rcTOlte  de  l'Armée  61^  de  l'Eleflion  de  Phocas  ,  étant 
parvenue  à  Corjtatninople ,  h  populace,  toujours  avide  de  changemens, 
le  fouleva  contre  Maurice ,  qui  fe  voyant  abandonné  par  fes  Gardes ,  fe 
rendit  à  bord  d'un  petit  Vaiffeau  avec  fa  femme  &  fa  enfans ,  dans  l'es- 
pérance de  gagner  quelque  azi'e  ;  mais  ayinc  été  repoufle  fur  le  rivage 
par  les  vents  contraires ,  il  fe  réfugia  dans  l'Eglife  du  Martyr  Autonome , 
éloignée  de  Ccnfiantinople  d'environ  150  ftades.  Dans  ce  même  tems 
Phocas,  étant  arrivé  avec  fon  Armée,  entra  dans  la  Ville,  au  milieu  des 
acclamations  de  la  populace ,  &  fut  folemnellement  couronné  dans  l'Eglife 
de  St.  Jean  Baptijle,  avec  fa  femme  Léontia,  par  le  Patriarche,  après 
qu'il  eut  promis  de  maintenir  les  droits  de  l'Eglife,  &  de  défendre  la 
doèlrine  des  Conciles  de  Nicéc  &  de  Calcédoine.  Il  donna  les  jours  fuivans 
des  Jeux  publics  ;  &  comme  ces  Jeux  fournirent  occafion  à  des  querelles 
entre  les  fatlions  des  bleus  &  des  vcrds ,  Phocas  envoya  fes  Gardes  pour 
appaifer  le  tumulte  ;  mais  comme  en  pareil  cas  il  efl  difficile  de  s'y  pren- 
dre doucement ,  un  Tribun  de  la  faftion  des  bleus  fut  maltraité,  ce  qui 
irrita  tellement  ceux  de  fon  parti ,  qu'ils  fe  mirent  à  crier ,  que  Maurice 
vivoit  encore.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  allarmer  le  Tyran ,  qui 
fit  d'abord  transférer  Maurice  de  fon  azile  à  Calcédoine ,  où ,  par  ordre  de 
Phocas,  cinq  de  fes  enfans  furent  inhumainement  maffacrés  en  fa  préfen- 
ce,  &  lui-même  enfuite  décapité.  Il  contempla  la  mort  de  fes  enfans  à- 
vec  une  réfignation  (1  Chrétienne,  qu'on  auroit  peine  à  trouver  un  exem- 
ple pareil  dans  l'Hifloire, répétant  fréquemment  ces  mots  du  Roi  Prophè- 
te, Seigneur ,  tu  esjujîe  dans  tous  tes  jugemens.  Il  fut  fi  éloigné  de  profé- 
rer la  moindre  plainte,  que  la  femme  qui  étoit  chargée  du  foin  de  les 
petits-enfans ,  en  ayant  caché  un  ,  &  fubllitué  fon  propre  enfant  à  la  pla- 
ce, l'Empereur  ne  voulut  pas  fouffrir  cette  efpcce  de  fraude,  &  en  infor- 
ma lui-même  les  bourreaux.  Les  têtes  de  l'Empereur  &  des  jeunes  Prin- 
ces reflérent  quelque  tems  expofces  à  la  vue  du  Public,  &  furent  enfuite 
enfévelies  avec  leurs  corps  près  du  tombeau  de  St.  Marnas  (à).  Telle 
fut  la  fin  de  Maurice,  après  avoir  vécu  ôo  ans,  dont  il  en  avoit  régné  16 
3  mois,  &  quelques  jours  (b).  Le  Tyran  fit  outre  cela  mourir  encore 
Pierre,  frère  de  Maurice,  Commentiuhis ,  qui  avoit  eu  le  commandement 
en  Chef  de  l'Armée,  George  le  fils  de  Philippicus,  &  Prœfentinus ,  Officier 
de  grande  diftinction ,  Si.  fore  attaché  à  la  Maifon  du   défunt  Empereur. 

Tkiodûfe, 

(i)  Theoph.   L.  VIII    c.  10.  Niceph.  L.        (ft)  Evagr.  L.  V.  c.  23. 
XVIII.  c.  41.  Ccdreii.  Zonar.  ibiJ. 
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Thêodofey  le  fils  aine  de  Maurice,  avoit  été  envoyé  par  fon  père  au  com-    Depuis 
mencement  des  troubles,  pour  demander  du  fecours  h  ce  même  Cofrhoès ,  h  monde 
que  les /icww'n.f  avoient  aidé  à  remonter  fur   le  l'rône  de  Tes  ancêtres  ;  J^'^"'«n 
mais  avant  que  le  jeune  Prince  gagnât  les  frontières  de  l'Empire,  il  f^^jlpjl"^' 
apprthendé ,  &  mis  à  mort  à  un  endroit  appelle  LeucaBa ,  à  une  petite  dépnfuion 
diftance  de  Nicéeen  Bithynic  (a).  .i'Iréne, 

Phocas  ,  ayant  ainfi  été  reconnu  Empereur  à  ConJlnntinopJe  ,  envoya ,  ^'^' 
conformément  h  la  coutume,  fon  image,  &  celle  de  fa  femme  Léontia,  à  """""^ 
Ro7ne  où  elles  furent  reçues ,  au  mois  à' Avril  de  la  préfente  année  603  , 
avec  de  grandes  acclamations  de  joye,  le  peuple  étant  extrêmement  ani- 
mé contre  Maurice ,  à  caufe  des  cruelles  exaflions  de  fes  Officiers  en  Ita- 
lie. Grégoire,  furnommé  le  Grand,  alors  Evêque  de  Rome,  fit  placer  les 
images  dans  la  Chapelle  du  Martyr  Cœfanus  ,  &  félicita  par  lettres  le  nou- 
vel Empereur  fur  fon  avènement  au  Trône  ;  ce  qui  étoit ,  difoit  -  il ,  une 
grâce  particulière  de  Dieu ,  pour  délivrer  les  peuples  de  l'oppreffion ,  dans 
laquelle  ils  avoient  fi  long-tems  gémi  [b). 

Si  nous  ne  connoilTions  Phocas  &  Léontia  que  par  les  lettres  de  Grcgoi-    Q.raSére 
rt    nous  ne  pourrions  nous  en  former  que  des  idées  avantageufes;  mais '^*'*^°* 
tous  les  autres  Auteurs  les  dépeignent  avec  les  plus  noires  couleurs.     Pho-  "^" 
cas  étoit  cîe  moyenne  taille ,  dit  Cedrenus  (c) ,  dififorme ,  &  d'un  regard 
terrible:  il  avoit  les  cheveux  roux;  Tes  fourcils  fe  joignoient,  &  une  de 
fes  joues  étoit  marquée  d'une  cicatrice,  qui  devenoit  noire  quand  il  fe 
mettoit  en  colère.     Adonné  au  vin  &  aux  femmes ,  il  étoit  fanguinaire , 
inexorable,  &  hérétique.     Sa  femme  Léontia  ne  valoit  pas  mieux  que  lui. 
Aufll ,  continue  le  même  Ecrivain  ,  leur  régne  fut-il  une  féconde  fource  de  Calamità 
calamités  pour  leurs  fujets  :  la  Pefle  &  la  Famine  en  firent  périr  un  grand  rf,  jon 
nombre  ;  la  terre  refufa  fes  fruits  en  leur  faifon  ;  les  hyvers  furent  fi  ri-  régne. 
goureux,  que  les  mers  mêmes  fe  trouvèrent  glacées,  &  que  les   poiffons 
moururent  de  froid.     Il  s'efforça ,  au  commencement  de  fon  régne ,  de    •^'  ^fi  ^"^ 
gagner  l'affeftion  du  peuple,  en  faifant  célébrer  les  Jeux  du  Cirque  avec  ''"  ^*"^'^' 
une  pompe  extraordinaire ,  &  en  diflribnant  à  cette  occafion  de  grandes 
femmes  d'argent,-  mais  ayant  remarqué,  qu'au-lieu  d'applaudir,  les  fpec- 
tateurs  ne  marquoient  que  du  mépris,  il  les  fit  charger  par  fes  Gardes,  qui 
en  blelTérent  ou  en  tuèrent  plufieurs ,  &  en  traînèrent  un  grand  nombre 
en  prifon  ;  mais  la  populace  s'ètant  foulevèe ,  les  remit  en  liberté ,  &  con- 
çut depuis  ce  tems  là  une  haine  mortelle  contre  le  'i'yran  (d). 

La  mort  de  Maurice  ne  fut  pas  plutôt  fçue  dans  l'Orient,  que  le  fameux  Narfès 
Narfis  ,  en  ce  tems- là  Commandant  en  Chef  des  Troupes  qui  avoient /« '^'"'•'*' 
leurs  quartiers  fur  les  Frontières  de  Perfe ,  fe  révolta.  S'ètant  emparé  de 
la  Ville  À'EdeJJe ,  il  n'eut  pas  grand'  peine  à  faire  entrer  Cojrhnès  dans  fes 
vues,  qui  étoient  de  dépofer  le  Tyran  ,  &  de  venger  la  mort  d'un  Prince 
auquel  il  étoit  redevable  de  fa  couronne.  Cofrhoès ,  fur  la  première  invita- 
tion ^ 

(■«'JNiceph.ibid.Cedren. ànnal,ann.Phoai.      W  Cedren.  ad.  Phoc.  ann.  i. 

{b)  Greg.  L.  XI.  c.  38.  {à)  Idem.  ibid.  ^^„ 
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Depuh    tion,  entra  fur  les  terres  de  l'Empire,  &  ravagea  route  la  Mefopotam'e- 

-  h  murt  de  Cermanus  fut  envoyé  dans  l'Orient;  mais  Narjès  Triyant  rencontré  aux  en- 

Juttiiiien    ^jj-qj^j  d' Edclfe ,  l'attaqua ,  &  le  mit  en  fuite.  Germamis  étant  mort  peu  de 

k  Grand,  .  •      1 1         i  i  rr  -  i  j         i.   n-  ,  '^^       , 

jufqu'à  ta   Jours  apres  d  une  bldlure  qu  il  avoit  reçue  dans  1  acnon  ,  Ijeontius  vint  le 

itti>olition  remplacer,  &  fe  fit  battre  à  fon  tour;  ce  qui  irrita  le  Tyran  au  point,  que 
d'Uéne,  non  feulement  il  le  rappella ,  mais  ordonna  même  qu'on  le  promenât  par 
^'-  \cs  rues  chargé  de  fers ,  &  cxpofé  aux  infultes  de  la  populace,  thocas , 
Et  difdit  convaincu  que  tout  iroit  mal  pour  lui  auffi  long-tems  que  Narjès  refteroit 
Gtrma-  dans  les  intérêts  de  la  Perft,  mît  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens  pour 
mis.  le  gagner.    Celui  qui  lui  réufllt  enfin,  fut  de  s'engager  par  les  lérmens  les 

Phocas    piyj  jolemnels  à  le  combler  de  faveurs,  en  cas  qu'il  voulilt  revenir;  mais 
wfrfès     ^  peine  l'eût-il  en  fon  pouvoir,  qu'au  mépris  du  plus  facré  de  tous  les  en- 
qù'ii  fait    gagemens,  il  le  fit  brûler  vif,  au  regret  inexprimable  des  Romains  y  tou- 
brûler  vif.  chés  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  a  l'Empire ,  &  à  la  grande  fatisfaftion 
des  Perfes  ,  qui  rédoutoient  julqu'au  nom  de  Narfès ,  &  qui  étoient  irrités 
de  la  perfidie  qu'il  avoit  commife  en  les  abandonnant  (a).      Quoiqu'ils 
"*  n'euffent  plus  à  leur  tête  un  Général  de  ce  mérite ,  ils  ne  laiflerent  pas  de 

continuer  la  guerre ,  ravagèrent  cette  année  toute  la  Méfopotatnie  &  la  Sy- 
rie,  ik  s'en  retournèrent  dans  leur  Pays  avec  un  immenfe  butin,  fans 
avoir  rencontré  la  moindre  oppdfition. 
Cruautéile      Phocas  fe  voyant  généralement  haï  du  peuple  à  caufe  de  fa  cruauté,  & 
rEmpe-     des  avantages  remportés  par  les  Ennemis  de  l'Empire,  tâcha  de  fortifier 
fon  autorité  en  donnant,  en  607,  fa  fille  Domitia  en  mariage  à  Prifcus^ 
Patricien  ik  Capitaine  de    fes   Gardes.     Mais  dans  les  magnifiques  jeux 
qu'il  donna  à  cette  occafion,  le  peuple  ayant  falué  les  fiancés  du  titre 
û'AuguJii ,  l'ombrageux  Empereur  ordonna  que  Thcophanes  &  Pampbylus , 
qui  préfidoient  aux  jeux ,  &  qui  avoient  expofé  les  images  de    Prifcus  & 
de  Domitia,  fuflent  décapités  dans  le  Cirque;  &  Prifcus  lui-même  auroit 
^  été  mis  à  mort, fi  le  peuple  n'avoit  point  intercédé  en  fa  faveur  (b).   La 

jaloufie  du  Tyran  étant  ainfi  réveillée, une  femme,  nommée  Pcnnie,  qui 
étoit  inftruite  de  tous  les  fecrets  de  Conftantinc ,  veuve  de  Maurice ,  dit  à 
l'Empereur ,  qu'elle  entretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec  Germa- 
mis ,  homme  de  grande  autorité  fous  le  dernier  régne  ,  dans  le  deflein 
d'eléver  à  l'Empire  fon  fils  77;,%/'/^,  à  ce  qu'elle  croyoit.  Auffitôt  Co^jlanîine 
fut  arrêtée ,  &  ayant  été  appliquée  à  la  queftion ,  confefla  que  le  Pux'i- 
cien Romnnus  avoit  part  au  complot:  Romar.us  à  fon  tour  décela, au  milieu 
des  tourmens ,  Théodore ,  Préfet  de  l'Orient ,  Helpidius ,  Jean  Ziza ,  &  di- 
vers autres  perfonnages  du  premier  rang,  qui  furent  tous  mis  à  mort  par 
ordre  du  Tyran ,  avec  Romanus  &  Germanus ,  le  Tyran  n'ayant  pas  même 
Conflan-  épargné  la  fille  du  dernier.     Pour  ce  qui  efl.  de   Conjtantitie ,  elle  fut  me- 
r'"^  "^w  ^^^  ^  l'endroit  où  fon  mari  avoit  été  mis  à  mort  5.  ans  auparavant,  &  y 
Lluficurs    fut  exécutée  avec  fes.  trois  filles  (c).     Les  foupçons  de  Phocas  n'ayant  faïc 

a,ar'e"'per.  qu'^U- 

fonnes  mi.      (a)  CcJren  &Nufci.  Hift.aJ.  ann  Phoc.  ■?.        (c)  IJetn.  ibid.  Nicepli.  L.  XVUI.  c.  41. 
Jes  à  mm.     ^f,   Tbcoph.  Hirt.  Mifcel.  L.  XVlII.c.  40. 
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qu'augmenter  par  ces  découvertes ,  la  prifon  fe  trouva  en   peu  de  jours    Depuh 
peuplée  de  tant  de  malheureux,  que  l'infeélion  &  la  puanteur  du  lieu  en  '"?!''''''« 
firent  mourir  plufieurs  ;  ce  qui  engagea  une  Dame  pieufe  à  cc'der  fa  mai-  J,"  ^"'^^". 
fon  ,  tout  attenant  la  prifon ,  pour  que  les  malheureufes  viîlimes  des  crain-  jujqu'à  in  ' 
tes  du  Tyran  fuifent  un  peu  plus  à  leur  aife  (ay  dépojîtion 

Tandis  que  Phocas  donnok  ainfi  l'eilor  à  les  fureurs  dans  fa  Capitale,  '''ir<i"?. 

Co/;/!)OW  ravageoit ,  fans  oppofi don ,  h  Syrie,  h  Palejîine,  &  la  Phénicie,  ^^ ^ 

mettant  dans  ces  Provinces  tout  à  feu  &  à   fang.     L'année   fuivante ,    Lt  Sy- 
ayant  mis  en  fuite  les  Troupes  détachées  contre  lui,  il  entra  en  Gala-  rie.  la 
tic  ,    &  après  avoir  défolé  cette  Province  &  la  Paphlagonis  ,   s'avança  Phc-nkie 
jufqu'à  Calcédoine  {b).     Dans  ce  même  tems  Phocas,  au-lieu  de  protéger  [ji!"^*" 
fes  Peuples  contre  les  attaques  d'un  Ennemi  implacable,  fe  raontroit  plus  Gagées pw 
cruel  que  Cnfrhoès  lui-même;  car  cette  année,  la  fixiéme  de  fon  régne,  il  itsVaiÇis. 
condamna  à  mort ,  &  fit  exécuter ,  non  feulement  tous  ceux  qui  avoient 
eu  quelque  relation  avec  Maurice ,  mais  auflTi  Commentiolus ,  Gouverneur  de 
Thrace^  &  un  des  meilleurs  Officiers  de  l'Empire,  avec  plufieurs  autres 
perfonnes  de  la  première  diftinélion.     Tant  de  cruautés  allarmérent  Pris- 
cus ,  gendre  du  Tyran, qui  craignant  d'éprouver  tôt  ou  tard  le  même  fort, 
réfolut  de  pourvoir ,  de  manière  ou  d'autre ,  à  fa  fureté ,  &  de  délivrer  le 
monde  d'un  Monflre  fi  odieux.    Il  fçavoit  qu'H«'rac//«x ,  Gouverneur  d'/i-    prifcus 
frique ,  tramoit  une  révolte  dans  cette  Province  ;  mais  au-lieu  de  la  décou-  cenfpirt 
vrir  à  fon  beau-pere ,  il  engagea  dans  le  parti  des  conjurés  les  principaux  '^"""■e 
Membres  du  Sénat ,  &  dépêcha  en  même  tems  quelques  perfonnes  de  con-  ^    "^*' 
fiance  à  Héraclius ,  pour  lui  confeiller  d'envoyer  au  plutôt  fon  fils  HeracUus 
&  Nicétas  fils  de  Grcgoras  fon  Lieutenant,  avec  le  plus  de  forces  qu'il  fe 
pourroit ,  pour  foutenir  le  Peuple  &  la  Noblefle ,  qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  révolter  (c).   Phocas^  ignorant  le  danger  qui  le  menaçoit,  envoya     Soulévt' 
Bonofus,  qu'il  avoit  fait  en  dernier  lieu  Comte  d'Orient,  avec  une  puiflTan-  ment  des 
te  Armée  contre  les  Perfei  ;  mais  pendant  que  ce  Général  étoit  en  marche,  Juifs  <l 
il  reçut  des  Lettres  de  l'Empereur ,  qui  lui  ordonnoit  de  gagner  en  hâte  Antioche. 
Ântioche ,  où  les  Juifs  venoient  de  maffacrer  un  grand  nombre  de  Chrétiens, 
&  entre  autres  Anajiafc ,  le  Patriarche  de  cette  Ville ,  dont  ils  avoient 
jgnominieufement  traîné  le  corps  par  les  rues.  Bnnofus  ayant  employé  en- 
vain  les  voyes  de  la  douceur  pour  calmer  le  tumulte ,  chargea  les  révoltés 
l'épée  à  la  main ,  en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces ,  &  chafla  le  refte 
de  la  Ville  (d).     Il  y  eut  dans  ce  même  tems  des  defordres  bien  plus  vio-     Tumulte 
lens  à  Conjlantinople ,  où  le  Peuple ,  par  le  mépris  qu'il  marqua  aux  Jeux  à  Con- 
publics  avoir  pour  Phocas,  à  caufe  de  fon  yvrognerie  &  de  fes  débauches,  ftantino; 
irrita  ce  Prince  au  point,  qu'il  fit  décapiter,  ou  jetter  dans  la  mer,  un''^* 
grand  nombre  de  fpeélateurs  ;  ce  qui  rendit  les  autres  fi  furieux ,  qu'ils 
mirent  le  feu  au  Palais ,  &  à  la  Prifon  publique ,  dont  ceux  qui  y  étoient 

de- 

(a)  Glic.  Annal,  in  Conft.  Magi  (ff)  GIîc.  Theoph.  Cedren.  ibid. 

(6)  Glic  in  Annal,  p.  1 70.  Theoph.  Hift.        {d)  Hift.  Mifc.  L.  XVII.  Auu.  Tboc.  7' 
Mifc.  L.  XVII.  Cedren.  in  Ann.  Fhoca;.  Cedren.  Ann.  7. 
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Depuis  détenus ,  fe  fauvérent  par  ce  moyen.  Les  Amis  les  plus  familiers  du  Tyran 
l«  mort  lit  s'écant  à  la  fin  lalTés  de  lui,  conjurèrent  eux-mêmes  contre  fa  vie.  L&s 
]uftinien  principaux  Confpirateurs  écoient  un  Cappadocien ,  nommé  Théodore,  le  Pra- 
\^ ^'.l^!^ ' fcclus  Ffcetoiio,  Helpidius ,  qui  avoit  l'Intendance  des  Machines  de  guerre, 
iltM/ftiorl  &  Anaftafe ,  le  Cornes  Largitionum.  Le  plan  étoit  de  malTacrer  le  Tyran 
ri'lréne,  dans  Y  Hippodrome  ;  mais  la  chofe  ayant  été  découverte  par  Anaftafe,  l'Em- 
Bc.  '  pcjreur  fit  mettre  à  mort  tous  les  complices,  fans  en  excepter  Anajlajk 
lui-même  (a). 

L'Année  fuivante  6io,  la  huitième  du  régne  de  Pbocas ,  ce  Prince  re- 
çut enfin  le  julle  châtiment  de  fes  crimes.    Car  Héraclius  ,  fils  du  Gouver- 
neur à' Afriaue,  qui  portoic  le  même  nom, ayant  pris  le  Titre  d'Empereur, 
&  ayant  été  reconnu  comme  tel  par  les  habitans  d'Afrique ,  prit  avec  une 
norabreufe  Flotte ,  bien  pourvue  de  monde,  la   route  de  Conflantimpk , 
pendant  que  Nicétas  marchoit  vers  cette  Capitale  par  la  voye  d'Alexandrie 
&  de  Pcnîapolis.  Hcrachus  fe  rendit  à  Abydus^où  il  fut  reçu  avec  de  gran- 
des démonftrations  de  joye  par  plufieurs  perfonnes  de  dillinclion ,  qui  a- 
voient  été  bannies  par  Phocas.     D'Abydus  il  fit  voile  pour  Conftantinopk  ^ 
Phoca      où  il  attaqua  &  défit  entièrement  la  Flotte  du  Tyran.     Phocas  fe   fauva 
dépofi  £?    dans  le  Palais;  mais  un  nommé  Photinus ,  dont  il  avoit  autrefois  débauché 
misàmurt.  la  femme,  l'ayant  pourfuivi  avec  une  bande  de  Soldats  força  les  portes,, 
arracha  le  lâche  &  fanguinaire  Empereur  du  Trône,  le  dépouilla  de  la 
Robe  Impériale ,  &  après  lui  avoir  fait  prendre  un  habit  noir ,  le  conduifit 
chargé  de  fers  à  Héraclius ,  qui  ordonna  qu'on  lui  coupât  premièrement 
les  pieds  &  les  mains ,  enfuite  les  bras  &  les  parties  honteufes ,  &  enfin 
la  tête.    Le  refle  de  fon  corps  fut  livré  aux  Soldats,  qui  le  brûlèrent  dans 
la  Place  publique.     On  raconte  qu  Héraclius  lui  ayant  reproché  fa  condui- 
te tyrannique  envers  fes  fujets ,  il  répondit  tranquillement ,  Fotre  devoir  efi 
de  les  mieux  gouverner  {h).     Telle  fut  la  fin  trop  juflement  méritée  de  ce 
Héraclius  déteftable  Tyran ,  après  un  régne  de  7  ans  &  quelques  mois.     A  fa  more 
frociamé     Héraclius  fut  proclamé  Empereur.     Il  reçut  la  Couronne  Impériale  des 
Empereur,  ^ains  de  Sergius ,  Patriarche  de  Confiantinople ,  &  la  plaça  enfuite  fur  la 
tête  de  Fabia,  appellée  depuis  ce  tems-là  Eudocie ,  à  laquelle  il  étoit  fiancé. 
Héraclius  defcendoit  d'une  Famille  noble  &  opulente  en  Cappadoce,  avoit 
l'air  majeftueux ,  entendoit  l'art  de  la  guerre ,  &  fupportoit  parfaitement 
tous  les  travaux  d'une  vie  militaire.     Le  Peuple ,  qui  avoit  longtems  gé- 
mi fous  le  joug  tyrannique  de  fon  PrédécefTeur ,  fut  charmé  de  ce  chan- 
Les  Per.  gement.  Mais  la  joye  publique  fut  extrêmement  tempérée  par  les  fàcheu- 
feiferen-  fes  nouvelles  qu'on  reçut  de  l'Orient,  oîi  les  Perfes  s'ètoient  rendus  maî- 
dent  mai-  ^^^^  d'EdeJfe  &  d'Apamée  ;  &  ayant  pénétré  jufqu'à  Anûoche ,  avoient  en- 
*mfieurs    tiérement  exterminé  un  Corps  de  Romains,  qui  vouloient  leur  faire  tête. 
jeiàcts.      Héraclius ,  pour  répondre  à  l'attente  qu'on  avoit  conçue  de  lui ,  lera  des 
Troupes  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire ,  les  vieux  Corps  en  étant  ré- 
duits au  point  que  de  plufieurs  milliers ,  qui  quelques  années  auparavant 

s'ètoient 
(«)  Hlft.  Mifcel.  Ann.  7.  Phoc.         (6)  Niceph.  L.  XVUI.  c.  26.  Mïcel.  Ann.  7.  Phoc. 
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s'étoient  révoltés  contre  Maurice ,  &  déclarés  pour  Phocas ,  il  ne  refloit    Depuis 
plus  en  vie  que  deux  Soldats ,  le  refte  ayant  péri ,  dit  Cedrenus,  par  un  ef-  j"  """^^  ''« 
fet  de  la  Vengeance  Divine,  pour  avoir  trahi  leur  Prince  légitime  (a).  Les  leoTand 
nouvelles  levées  furent  envoyées  en  Cappadoce  fous  le  commandement  de  jujqu'à  la  ' 
Ciijpus ,  qui  cependant  ne  put  empêcher  les  Perfes  de  ravager  cette  Pro-  dépejîtim 
vince  l'année fuivante,  &  de  fe  rendre  maîtres  de Ci;/arf> ,  qu'ils  faccagérent.  j'héne. 
Ils  défolérent  enfuite  l'Arménie ,  &  s'en  retournèrent  chez  eux ,  avec  un  ^'^^ 
butin  prodigieux,  &  un  nombre  incroyable  de  captifs  (b).  Ravagent 

Le  3.  de  Mai  de  la  même  année  61 1  l'Impératrice  Eudocîe  accoucha  la  Cappa- 
d'un  fils;  mais  elle  mourut  peu  de  tems  après,  &  fut  enterrée  avec  une  doce  Q" 
pompe  extraordinaire.     Son  fils  fut  appelle  Héraclius ,  &  porta  dans  la  ''Armé- 
fuite  le  nom  de  Cmjïantin  le  jeune  (c).  ^'^^' 

Héraclius ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifler  aux  Perfes ,  dépêcha 
des  AmbalTadeurs  à  Cofrhoès^  avec  offre  de  lui  payer  une  penflon  annuel- 
le, &  de  faire  la  Paix  aux  conditions  qu'il  voudroit  lui-même  prefcrire.    „ 
Mais  Cofrhoès ,  au-lieu  de  prêter  l'oreille  à  des  propofitions  d'accommodé-  jt^J,"al 
ment,  envoya  l'année  fuivante  une  Armée  formidable   en  Syrie,  fous  la  très  ds je' 
conduite  de  Rafmizfus,  qui,  après  avoir  mis  tout  à  feu  &  à  fang  dans  ce  rufalem. 
Pays ,  fit  une  irruption  dans  la  Pakfiine ,  &  prit  Jérufakm ,  où  il  commit 
des  cruautés  inouïes.    On  alTure  que  les  Perfes  vendirent ,  durant  cette  ex- 
pédition, 900CO.  Chrétiens  aux  Juifs,  qui  les  achetèrent  moins  dans  le 
deffein  d'en  faire  des  efclaves  pour  leur  ufage ,  que  pour  leur  faire  fouffrir 
les  plus  affreux  tourmens.     Zacharie,  le  Patriarche,  fut  mené  en  Perfe , 
avec  un  immenfe  butin,  &  un  morceau  de  la  vraye  croix  (i),  qui  ap- 
paremment fubfifloit  encore ,  &  qu'on  avoit  eu  le  bonheur  de  reconnoî- 
tre.     La  même  année  Héraclius  époufa  Martina ,  fille  de  fon  frère ,  &  la 
fit  couronner  avec  la  pompe  ordinaire  par  Sergius ,  Patriarche  de  Confiant 
tinople  {e).  C'efl  à  ce  mariage  inceflueux  que  Zonare  &  Cedrenus  attribuent 
toutes  les  calamités  qui  l'enveloppèrent  dans  la  fuite. 

L'Année  fuivante  les  Perfes  ravagèrent  toute  l'Egypte,  prirent  &  pil- 
lèrent la  Ville  à' Alexandrie ,  &  s'étant  rendus  de-là  en  Afrique,  affiégérent 
Carthage  ;  mais  n'ayant  pu  fe  rendre  maîtres  de  cette  Ville ,  ils  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  Pays ,  emmenant  avec  eux  un  nombre  infini  de  cap- 
tifs ,  &  les  dépouilles  des  différentes  Provinces  qu'ils  avoient  traverfées 
(/).  Héraclius  ètoit  refté  tout  ce  tems  à  Conftantinople ,  où  il  avoit  créé 
fon  fils  Conftantin  Ci  far ,  &  donné  le  titre  à'Augiifta  à  fa  fille.  Comme  il 
ne  lui  ètoit  pas  poffible  de  réfifler  à  un  aufli  puiflant  ennemi  que  Cofrhoès  y 
il  envoya  de  nouveau  une  Ambaffade  à  ce  Prince ,  pour  lui  rappeller  le 
fouvenir  du  procédé  généreux  que  Maurice  avoit  autrefois  tenu  à  fon  é- 
gard,&  l'engager  à  faire  une  Paix  folide  aux  conditions  qu'il  jugeroit  lui- 
même  raifonnables.  Mais  le  Monarque  Perfan,  enorgueilli  par  d'heu- 
reux 

(0)  Cedren.  Herach  ann.  i.  («)  Idem.  ibid. 

(Il)  Thecph.  Hift.  Mifcel.  ann.  a.  Heracl.       (/)  Hift.  Mifcel.  L.  IV.  Cedren.  ann.  Us*. 

(c)  Zonar.  p.  140.  racl.  6.  Leont.  in  vit.  Joan.  Elmos. 

{(i)  Theoph.  ad.  ann.  Heracl.  s* 
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Depuis  reux  fuccès ,  &  ne  refpirant  que  la  dtftruftion  du  Nom  Romain ,  fit  aux 
la  mort  de  AmbaiTadciirs  cette  réponfe  blafphématoire :  Qj_ie  votre  M.d'.re  fâche  qie  je 
Juitinien  „g  r^,^^^-  ^rstcndie  à  aucun  accommodement ,  quapràs  que  lui  £?  tous  fes  fujcts  au- 
^•^/^"•a"  '  ''^"^  reiwncé  à  leur  Dieu  crucifie,  £5"  adore  le  Soleil,  le  grand  Dieu  des  Pcr- 
^debojition  fcs  (a).  Hcraclius ,  que  cette  infukante  réponfe  réveilla  de  l'efpéce  de 
W'irénc,  léthargie  où  il  fe  trouvoit  plongé ,  fit  la  Paix  avec  le  Chagan  ou  Roi  des 
i^c.  yivari ;  &  ayant,  du  confentemcnt  du  Clergé,  fait  battre  de  la  monnoyî 

-  ,    d'or  &  d'argent  des  vafcs  appartenant  aux  Eglifes ,  à  caufe  que  le   Trélbr 

ne°viut^^  étoit  entièrement  épuifé  ,  il  leva  une  puiflante  Armée ,  compofée  non 
entendre  à  feulement  dt  Romains ,  mais  auffi  de  Huns,  à'Avari,  &  d'autres  Peuples 
cutun  ac.  Birbares.  11  réfolut  de  mener  lui  -  même  ces  forces  contre  Cofrhoès ,  & 
co'nmoie.  gprés  avoir  nommé  fon  fils  pour  gouverner  durant  Ibn  abfence,  &  fous 
Héracliiis  '"'  Sergius  le  Patriarche,  &  le  Patrice  Bonus ,  homme  fage  &  habile,  il 
met  'fur     partit  de  Conjlantinople  le  lendemain  de  Pâques. 

pieil  une        Dans  ce  même  tems  Saës ,  Général  des  Ferfcs ,  qui  avoit  ravagé  toute 
puiffante    la  Cappadùce,  pris  d'aflaut  la  Ville  d'z/HCjre ,  &  pénétré  jufqu'à  Calcédoine  ^ 
■^1"^'-      apprenant  qu  Hcraclius  s'avançoic  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée ,  Ten- 
enperfonne  ^'"Y^  inviter  à  une  entrevue,  laquelle,  difoit  le  perfide  Pcrfan,  pourroit 
contré  les    fêrvir  à  procurer  une  Paix  fiable  entre  les  deux  Empires.     Hcraclius  con- 
Perfes.      fentit  à  la  propofition  ,qu'il  croyoit  faite  de  bonne  foi ,  &  envoya  foixante 
&  dix    perfonnes   de   la    première  condition  en  Ambaflade  au  Roi  de 
Pirfidie  Per/e.     Mais  le  Général  Pcrfan  eut  la  perfidie  de  les  faire  charger  de  chaî- 
de  leur      nes ,  &  de  les  emmener  en  Perfe ,  où  ils  furent  jettes  dans  un  cachot,  «Se 
Général,     traités  inhumainement  par  Cofrhoès.     Saës  reçut  le  châtiment  que  méritoic 
fa  perfidie,  le  Monarque  Pcrfan  l'ayant  fait  écorcher  vif,  à  caufe  qu'ayant 
vu  l'Empereur  Romain  il  ne  s'étoit  pas  afluré  de  lui  (b).    Un  nommé  Sar- 
baras ,  fait  Général  à  fa  place ,  entra  peu  de  tems   après  en  Jfie ,  à  la 
tête  d'une  nombreufe  Armée ,  &  ravagea  cette  Province.     Hcraclius ,  du- 
rant ces  entrefaites ,  marchoit  vers  les  frontières  à'/lrménie ,  où  il  mit  en 
fuite  un  Corps   de  Perfes  qui  girdoit  quelques  défilés,    &  pourfuivit  fa 
route  jufqu'au  Pont.     Comme  la  faifon  étoit  déjà  fort  avancée,  les  Perfes ^ 
s'imaginant  qu'il  vouloit  prendre  fes  quartiers  d'hyver  dans  le  Po«r, prirent 
les  leurs  ;  ce  qu'ils  n'eurent  pas  plutôt  fait ,  qu  HéracUus  entra  à   main  ar- 
mée fur  leurs  Terres,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.    Cette  irruption  fou- 
HéracUus  j^jj^^.  obligea  les  Perfes  à  quitter   la  Cilicie,  qu'ils  avoient  attaquée,  &  à 
PeTfe'"?^  courir  au  fecours  de  leur  propre  Pays.     Hcraclius ,  inflruit  de  leur  appro- 
remporte    che ,  rafTembla  toutes  fes  forces ,  difperfées  çà  &  là  dans  le  Pays ,  leur 
une  gran-  livra  bataille ,  &  remporta  une  vi6loire  complette.     L'Empereur  mit  en- 
deviSoi-    fujte  fes  Troupes  en  quartiers  d'hyver,  &  s'en  retourna  à  Conjlantinople (c). 
"'  L'Année  fuivante  Cofrhoès  envoya  dès  le  commencement  du  Printems 

Sarnabazas  ou  Sarmanazaris  ravager  les  Provinces  Romaines ,  &  força  par- 
là  Hcraclius  à  reprendre  la  route  de  l'Orient.    A  fon  arrivée  en  Jrménie , 

il 

(«)  Hift.  Mifcel.  L.  XVIII.  (c)  Niceph.  in  Herad.  c.  5.  Theoph.  & 

(fcj  Theoph.  ibid.  Cedien.  Annal,  ann.  4.      Cedren.  ad  ann.  13. 
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il  dépêcha  des  Ambafladeurs  à  Cofrhoès  avec  de  nouvelles   propoficions  ^^,.,«7 

d'accommodement,  que  le  Roi  de  Perje  rejetta  de  la  manière  la  plus  mé-  la  monde 

prilante.     Héraclius  entra  donc  de  nouveau  en  terjc ,  &  y  prit  plufieurs  Juamitii 

Villes,  qu'il  fit  rafer  jufqu'aux  fondemens.     Ayant  appris  que  le  Roi  cam-  !'^  OranJ. 

poic  avec  40000.  hommes  choifis  près  de  h  Ville  de  Gazacum  ou   Gazaco-  'dé%u!o^ 

tis,  il  dirigea  fa  marche  de  ce  côté -là  dans  le  deïïein  de  le  furprendre.  //rené? 

Mais  Ciifrhoês  ,  recevant  à  tems  avis  de  Ion  approche,  au- lieu  de  le  met-  &c. 
tre  en  état  de  le  bien  recevoir,  prit  honteufement  la  fuite.   L'Empereur, 


ne  trouvant  plus  de  réfiftance,  entra  dans  Gyzacum,  ou,  s'il  en  faut  croi-     ^°^^^°^^ 
re  Tbéophane  &.  Cedrenus ,  il  trouva  l'immenfe  Tréfor  de  Crœfus   Roi, de  \^uke  ''*  ' 
Lydie.    Après  avoir  fait  mettre  en  lieu  de  fureté  ce  Tréfor ,  &  tous  les    Héraciius 
riches  Ornemens  du  Temple  du  Soleil ,  il  ordonna  qu'on  réduifit  la  Ville    f^'^ge  1er 
en  cendres ,  ce  qui  fut  exécuté.     Il  pourfuivit  enfuite ,  avec  toute  la  di-    „"■"  *!" 
ligence  poflible ,  le  Roi  fugitif,  arriva  à   Tbebatman  ,  où   Théophano  place  Ir''^^  ^ 
le  Temple  dont  nous  venons  de  parler,  &  continua  fa  marche  jufqu'aux  ficursViî- 
frontières  de  jVii(i!>.     Mais  l'Eté^  étant  prefque  écoulé  ,  il  jugea  à  propos   '"• 
de  s'arrêter.     Ayant  après  cela  fixé  trois  jours  deftinés  à  rendre  à  Dieur 
jde  folemnelles  aélions  de  grâces  des  fuccès  glorieux  de  cette  campagne, 
&  à  implorer  fon  fecours  pour  l'avenir,  il  ouvrit  le  Livre  des  Evangiles' 
conformément  à  une  coutume  qui  commençoit  à  être  en  vogue  en  ce 
tems-là,  &  s'imaginant  y  avoir  trouvé  qu'il  devoit  palTer  l'hyver  en  Alba- 
nie ,  il  prit  la  route  de  cette  Province,     Les  Pcr/cs ,  qui   fouhaitoient  de 
recouvrer  une  partie  du  butin  immenfe  qu'il  emportoit ,  attaquèrent  plus 
d'une  fois  fon  arriére-garde ,  mais  furent   toujours  repouflès  avec  grand' 
perte.     Comme  le  tems  étoit  fort  rude ,  &  que  les  Captifs,  dont  le  nom-       Tmif 
bre  montoit  à  50000.  en  fouiFroient  davantage  que  les  Romains,  comme   d'humant- 
étant  accoutumés  à  un  climat  plus  doux ,  l'Empereur  les  fit  tous  relâcher  '^  '*'^^" 
fens  rançon ,  &  permit  à  chacun  d'eux  de  regagner  fon  Pays  (a).  radius. 

La  campagne  fuivante  ne  fut  pas  moins  avantageufe  aux  Romains ,  Hé-     j,  em- 
radius  ayant  défait  les  Ennemis  en  deux  batailles  rangées,  dans  une'  des-  portl de 
quelles  leur  Générp^l  Sarablacas  perdit  la  vie,  quoique  les  Laziens  ik  d'au-    gr'nds 
très  auxiliaires   l'eufTent  lâchement  abandonné  pour  s'en  retourner  chez   "'"'"'t^i^' 
eux.     Ce  nouveau  fuccès  l'encouragea  à  ouvrir   la  campagne  de  bonne  ■^"''  '" 
heure  l'année  fuivante.     Il  débuta,  après   avoir  pafle  l'Euphrate,  par  fe  ^"'^'•' 
rendre  maître  de  Samofate,  &  de  plufieurs  autres  Places.     Sarabazas ,  à  la 
tête  d'une  nombreufe  Armée,  tâcha  d'arrêter  fes  progrès,  mais  fut  entiè- 
rement défait  fur  les  bords  du  Sanis.     Dans  cette  dernière  bataille    l'Em'. 
pereur  donna  des  preuves  fignalées  d'habileté  &  de  valeur.    11  mit  enfuite 
les  Troupes  en  quartiers  d'hyver  à  Sébaftia  &  aux  environs. 

Cofrhoès,  tranfporté  de  rage  d'avoir  elTuyé  tant  de  honteufes  défaites 
s'empara  des  richelTes  de  toutes  les  Eglifes  qu'il    y  avoit  dans  fes  Etats  ' 
&,  par  haine  contre  Héraclius ,  perfécuta  tous  les  Chrétiens,  à  l'exception 
de  ceux  qui  avoient  embrafTé  la  Dodlrine  de  Nejlorius.    Dans  ce  rnême 

(a)  Theoph.  Cedren.  Niceph.  ibid.  teiQSj, 
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teras,  Tes  AmbaflUdeurs  engagèrent  dans  Tes  intt^réta  Its  Avari,  le«  Hms , 
les  Efclavons ,  &  d'autres  Peuples  Barbares ,  qui  dévoient  venir  affiégcr 
Co'ijtantinoplc ,  ëi.  empêcher  par-là  l'Empereur  d'étendre  fes  conquêtes  dant 
\à  Vcrjc.     Heradiiis ,  inflruit  de  ces  négociations,  quoique  conduites  avec 
tout  le  fecret  polîible,  partagea  fcs  forces  en  trois  Armées,  dont  il  defti- 
na  l'une  à  défendre  la  Ville  de  Ccnfcantinuple ;  la  féconde,  fous  les    ordrei 
de  Théodore,   frère  de  l'Empereur  ,    devoit  obfcrver  les  mouvemens  de 
Saïs ,  qui  menacoit  la  Province  d'/Z/îf ,  pendant  que  l'Empereur  méneroit 
lui-même  la  troifiéme  en  Lazka  ,  pour  pafler  delà  fur  les  terres  de  la  iVIo- 
narchie  Perfane.     Conformément  à  ce  plan ,  Héraclius  s'avança  en  Lazica , 
&  y  ayant  été  joint  par  4000c.  Chaziri ,  ou ,  comme  Cedrenus  les  appelle , 
Turcs  Orientaux,  il  entra  dans  la  Pcrfe  au  cœur  de  l'h^n^er;  &  comme  il 
QuiaJJié-  ne  trouva  aucune  réfiflance,  ravagea  plufieurs  Provinces.    D'un  autre  cô- 
geni  Con.  jé ,  le  Chagan ,  ou  Roi  des  Àvari ,  &  les  autres  Nations   Barbares  en  al- 
liance avec  le  Roi  de  Perfe ,  défolérent  la  Tbrace ,  &  mirent  enfin  le  fié- 
ge  devant  Conjtmtinople;  mais  ayant  été  repouffés  dans  plufieurs  attaques, 
&  perdu  la  fleur  de  leur  Armée,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  Vers 
ce  même  tems  Sais  ,   qui  commandoit  l'élite  de   l'Armée  Perfane  ,   fut 
entièrement  défait   par   Théodore ,   qui  ne  perdit  que  très  peu  de  mon- 
de  en   cette   occafion. 

L'Année  fuivante  626  Héraclius  s'avança  au  cœur  de  l'hyver  jufqu'à  Aî- 
nive ,  où  il  rencontra  Razaftes ,  à  qui  Cofrhoès ,  n'ofant  fe  fier  à  aucun  de 
Nouveaux  fes  autres  Généraux ,  avoit  remis  toute  la  direflion  de  cette  guerre.     On 
avantages   ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains;  &  la  vidtoire,  après  avoir  été  opi- 
rempoTtés    niâtrement  difputée,  fe  déclara  encore  en  faveur  des  Romains,  qui  ne 
perdirent  que  cinquante  hommes  dans  l'aôlion  ;  ce  que  les  Auteurs  Ek:clé- 
fiaftiques  ont  attribué  à  une  affiftance  miraculeufe  du  Ciel.   Dans  cette  ba- 
taille l'Empereur  fe  conduifit  avec  fa  bravoure  ordinaire ,  ayant  tué  trois 
Généraux  Perjans  de  fa  propre  main  {a).   Cofrhoès ,  ayant  rt  eu  la  nouvelle 
de  cette  défaite,  gagna  Séleucie  fur  le  Tigre,  &  s'y  renferma  avec  fes 
femmes ,  fes  enfans ,  &  fes  tréfors ,  tandis  qu  Héraclius  mettoit  tout  à  feu 
&  à  fang  dans  les  plus  fertiles  Provinces  de  la  Monarchie.     Il  trouva  à 
Diflagerda  les  drapeaux  &  les  étendards ,  qui  avoient  été  enlevés  en  difFé- 
rens  tems  aux  Romains,  &  remit  en  liberté  un  nombre  prodigieux  de  fes 
compatriotes,  qu'il  trouva  détenus  en  divers  endroits.     Dans  ce  même 
tems  Sarbarazas ,  pour  obliger  Hcraclius  à  fortir  de  la  Perfe,  affiégea  Cal- 
cédoine; mais,  après  qu'il  eut  reflié  quelque  tems  devant  cette  Place  fans 
pouvoir  la  prendre,  Cofrhoès  envoya  des  ordres  fecrets  à  Chardarichas ^ 
un  autre  Officier,  de  maffacrer  le  Général,  &  de  ramener  l'Armée  en 
Perfe.   La  Lettre ,  qui  contenoient  ces  ordres ,  fut  interceptée ,  &  appor- 
tée à  Conjîantinople  au  fils  de  l'Empereur ,  par  qui  elle  fut  envoyée  fur  le 
champ  à  Sarbarazas.     Ce  dernier,  fe  voyant  fi  mal  payé  de  ks  fervices, 
fc  révolta  avec  toute  fon  Armée.  Vers  ce  même  tems  le  Roi,  étant  tcm- 

((j)  IJeni.  ad.  ann.  Ileraci.  17. 
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bé  malade,  déchr^. Merdéfa,  le  plus  jeune  de  fes  fils,  fun  fuccefTeur;  ce    Depuis 
que  Syroés ,  fon  fils  aine,  n'eut  pas  plutô:  appris,  qu'il  alla  joindre  Charde-  '"  •«<"■*  <^« 
rkhas.    Enfuite,  avec  le  fecûurs  des  captifs  iioniains,  qu'il  remit  en  liber-  /^l^^'"3f," 
té  par  l'avis  d'Héraclius ,  il  chargea  fon  pcre  de  fers ,  ûc  le  fit  renfermer  jliq,!-l']a  ' 
dans  un  cachot ,  où  ce  malheureux  Prince  fut  inhumainement  mafTacré  dspojicion 
avec  jVJerdifa  ,  &  fes  autres  enfans ,  après  avoir  été,  par  ordre  de  fon  d'yéne. 
Barbare  fils ,  infulté  de  la  manière  la  plus  outrageante  par  toute  la  Noblcffe  (a).  ^'-"- 

Sjroës ,  devenu  maître  du  Trône ,  fit  une  Paix  perpccuelle  avec  Héra-   Cofrhoè» 
chus ,  à  des  conditions  honorables  &  avantageufes  à  l'Empire;  car  il  ren-  dépojé  (^ 
dit  toutes  les  Provinces  qui  avoient  été  conquifes  par  fon  prédécefTeur ,  /«"fi^sSy- 
avec  300.  drapeaux,  &  un  morceau  de  bois, qu'on  difoit  avoir  fait  partie  r"'=|"'"*- 
de  la  croix  de  notre  Sauveur, &  que  Cofrhoès  avoit  apporté  en  triomphe     n^^^fait 
de  Jérujakm  en  Pcrfe.  ^  Il  rendit  aufîî  la  liberté  à  tous  les  prifonniers  Ro-  la  faix 
mains ,  &  entre  autres  à  Zucharie ,  Patriarche  de  Jérufalcm  (b).     La  Paix  '^vec  les 
étant  ainfi  conclue,  Héraclius  s'en  retourna  à  Conjiantinople ,  où  il  fit  une  ^ouiains. 
efpéce  d'entrée  triomphante.     Son  fils  Confiance,  le  Patriarche,  &  pres- 
que tous  les  hibitans,  vinrent  à  fa  rencontre,  &  l'accompagnèrent   avec 
des  acclamations  de  joye  jufqu'à  fon  Palais.  Et  véritablement  jamais  Prin- 
ce ne  rendit  des  fervices  plus  fignalés  à  l'Empire;  puifque,  dans  i'efpace 
de  fixans,  il  recouvra  les  différentes  Provinces  qui  en  avoient  été  dé- 
membrées par  les  Perfes ,  qu'il  vengea  tous  les  affronts  faits  au  Nom  Ro- 
main par  cette  Nation  hautaine ,  qu'il  chaffa  devant  lui  leur  Monarque  & 
fes  nombreufes  Armées  ,  &  qu'il  mit  les  plus  formidables  Ennemis  de 
l'Empire  hors  d'état  de  rien  entreprendre  de  confidérable   dans  la  fuite. 
Héraclius  acheva  ces  exploits  quoiqu'il  eût  trouvé,  quand  il  parvint  à  l'Em- 
pire, plufieurs  Provinces  envahies  par  les  Barbares,  le  Tréfor  épuifé,  la 
Difcipline  militaire  négligée ,  &  les  Troupes  compofées  de  nouvelles  re- 
crues ,  qui  méritoient  à  peine  le  nom  de  Soldats. 

Au  Printems  de  l'année  628,  l'Empereur, qui  avoit  paffé  l'hyver  à  Con-    Héraclius 
fiantinoplc ,  fe  rendit  à  Jérujakm ,  pour  y  apporter  cette  partie  de  la  vraye  rapporte 
croix ,  qu'il  avoit  enlevée  aux  Perfes  14.  ans  auparavant.     Il  entra  dans  ««  »»»'■- 
la  Ville  en  triomphe  ;  &  après  avoir  rendu  de  folemnelles  aftions  de  gra-  "'^^  *'*  '• 
ces  au  Tout  -  puiffant ,  comme  à  l'Auteur  de  tant  de  .vifloires  fignalées  ^^^^^^^t^. 
qu'il  avoit  obtenues,  il  remit  le  morceau  de  la  croix  au  même  endroit  où  rufakin.  ' 
il  avoit  été  autrefois.  A  cette  occafion  fut  inflituée  la  Fête  de  l'Exaltation 
de  la  Sainte  Croix ,  que  l'Eglife  Romaine  a  célébrée  depuis  ce  tems-là  le  14.  . 
Septembre  (c).     Les  miracles ,  qui  ne  purent  guéres   manquer  d'arriver  à 
propos  de  tout  ceci ,  fe  trouvent  dans  Cedrenus ,  ik  dans  d'autres  Auteurs 
Eccléfiaftiques.    Immédiatement  après  cette  Cérémonie,    l'Empereur  fie 
publier  un  Edit ,  qui  banniffoit  tous  les  Juifs  de  Jérufalem ,  &  qui  leur  de- 
fendoit,  fous  de  levéres  peines,  de  s'approcher  de  plus  près  que  de  trois 
mUles  de  cette  Ville  Sainte.    De  Jérufalem ,  Héraclius  alla  faire  un  tour 

dans 

(al  Theoph.  hoc.  ann.  &  Cedren.  (c)  Ibeoph.  Cedren.  ad  ann.  Heiad.  15, 

[b)  Idem.  ibid. 
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"Depuis     dans  les  Provinces  Orientales.     Quand  il  arriva  à  Hiéraph  en  Syrif  ,  il  re- 

inmon  de  ç^  j^  nouvelle  de  la  mort  de  Syroïs,  le  nouveau  Roi  de  Perfe  ^  aflafliné, 

le  Grand    luivant  quelques  Hiftoriens,  pzT  Sarbara! ,  un  de  fes  Généraux,  mais  fui- 

jttfiu'àla    vaut  d'autres,  par  fon  fils  Adéfer ,  qui  lui  fiiccéda.  Ce  dernier  fut  tué  le  7. 

dtpofi.ian     mois  de  fon  régne  par  Barrazas ^  que  les  Perfes ,  peu  de  mois   après,  dé- 

d'jréne,     poférent,  firent  mourir,  &  remplacèrent  par  Barahanes ,]e  fils  de  Cofrhoès. 

^''  Barahanes ,  qui  ne  porta  la  couronne  qu'un  peu  plus  qu'une  demi-année, 

eut  pour  fucceffeur  Hormifda ,  le  dernier  Roi  Perfan  de  la  race  d'/lrtaxcr- 

xe;  car  fous  fon  régne  les  Sarrazlns  mirent  fin   à  la  Monarchie  Perfane, 

L^  Perfe  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.     L'Empereur  fe  rendit  à'Hiérapk  à 

coniuife      Ed:Je ,  où  il  reçut  des  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Indes,  &  de  Dagohcrt 

^'"''".       Roi  des  Francs ,  envoyés  pour  le  féliciter  fur  fes  derniers  exploits  contre 

les  Perfes ,  &  pour  rechercher  fon  amitié  &  fon  alliance  (a). 

Durant  le  féjour  que  l'Empereur  fit  à  EdcJJe,  Athanaje ,  le  Patriarche 
xies  Jacobites ,  s'écant  adroitement  infinué  dans  fes  bonnes  grâces,  le  me- 
na par  degrés  à  croire  qu'il  n'y  svoit  en  J.  C.  qu'une  feule  volonté ,  ce  qui 
caufa  un  dangereux  fchifme  dans  l'Eglife , //erdcZ/MJ-  ayant  toujours  protégé 
Héradius  depuis  ce  tems-là  les  Momthélites.     Mais  quelque  mal  que  cette  Doftrine 
i^''n%  ■    ^'"'  ^^'^^^  ^  ^^  vraye  Eglife ,  il  faut  avouer  que  les  erreurs  de  Mahomet  fi, 
ne  :les  "'  ""^""^  P'"^  ^^  ^^^  encore.     Cet  Impofteur  mourut  cette  année,  21.  du  ré- 
Monothé-  gne  d' Hêraclius  &  la  630.  de  notre  Ere,  après  s'être  rendu  maître,  avec  le 
lites.         fecours  de  fes  Difciples,  &  des  Sarrazins ,  qui  l'avoient  joint  des  Villes 
Mahomet  de  la  Mecque  &  de  Médine ,  &  d'une  partie  de  l'Arabie  :  ce  qui  lui  fut  d'au- 
^miUrede    ^^"''  P''^*  ^^^^^'^  <\n  Héraclius ,  négligeant  les  affaires  de  l'Etat,  ne  fongeoic 
la  Mec-     qu'à  établir  l'Héréfie  des  Monothélites.   Mahomet ,  qui  par  une  double  ufurpa- 
que&?(i;  tion  s'étoit  déclaré  lui-même  le  Roi  &  le  Prophète  des  Sarrazins,  eut 
Médine.    pour  fuccefTeur  Eububézer,  fon  parent.  Celui-ci  fit  la  conquête  d'une  gran- 
de partie  de  la  P^r/g ,  &  ayant  attaqué  la  Pakftine  en  632,   ravagea  le 
territoire  de  Gaz 2,  après  avoir  défait  &  taillé   en  pièces  le  Gouverneur 
Progrès    de  cette  Province  &  toutes  fes  Troupes.     Eububézer  mourut  l'année  fui- 
des  Sarra-  yj^^g  ^  ^  f^j;  remplacé  par  Haumar ,  qui  fe  rendit  maître  de  Bujîra ,  & 
de  plufieurs  autres  Villes  d'Arabie,  &  remporta  une  vifloire  complette  fur 
Théodore ,  frère  de  l'Empereur.     Ce  Prince  nomma  Boanès  pour  comman- 
der à  la  place  de  fon  frère,  &  dépêcha  en  même  tems  Theodorus  SacelU- 
rius  en  Arabie.     Ce  dernier  rencontra  près  d'Eméfe  un  Corps  de  Sarrazins 
fous  les  ordres  de  Haumar  ;  mais  il  évita  prudemment  d'en  venir  aux  mains 
avec  eux ,  fâchant  qu  Héradius  avoit  commandé  à  Boanès ,  qui  étoit  cam- 
pé aux  environs  de  Damas ,  de  le  venir  joindre. 

Dans  ce  même  tems  l'Empereur,  craignant  les  fuites  de  la  guerre, quit- 
ta EdeJJe,  &  fe  rendit  en  hâte  à  Jérufalem,  d'où  il  revint  à  Conjlantinopk , 
emportant  avec  lui  la  Croix ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans 
la  Ville,  qu'il  prévoyoit  devoir  bientôt  tomber  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 
r;Wé.        L'Année  fuivante ,  une  Armée,  commandée  par  Boanès,  fut  mile  en 

font  les  '  '  '  -  . 

aoaiains  ^"^'* 

(a)  Theoph.  ann.  22.  Herad.  Aimoin.  L.  IV.  c.  21. 
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fuite  par  les  Sarrazins,  dont  le  Ciel  même  fembloit  époufer  la  caufe-  car    DepuU 
il  s'éleva  au  commencement  de  l'action  un  vent  violent,  qui  chalîant  la  la  mon  de 
pouffiére  au  vifage  des  Romains ,  les  mit  hors  d'état  de  fe  fervir  avec  fuc-  Ju'^'n'en 


nicie,  ils  fubjuguérent  cette  Province.     Haumar ,   enhardi  par  ces'avatï-  ^'^• 
tages,  ouvrit  la  campagne  dès  l'entrée  du  Printems;  &  partageant  fon  "* 

armée  en  deux  Corps,  envoya  l'un  pour  envahir  V Egypte,  «&  mena  l'au-  nelul 
tre  enperfonne  contre  Jernjalcm.     Les  Sarrazins,  qui  dévoient  attaquer  mas. 
l'Egypte,  rencontrèrent,  (ur  les  frontières  de  cette  Province,   l'Eveque 
à' /tlexandrie ,  nommé  Cyrus ,  &  fe  retirèrent  fur  la  promefle  que  ce  Pré- 
lat leur  fit  au  nom  du  Peuple,   de  leur  payer  une  penfion  annuelle  de 
200000.  Pièces  d'argent.     Cet  accord  fut  obfervé  trois  ans ,  durant  les- 
quels les  Sarrazins  ne  commirent  pas  la  moindre  hoftilité  contre  les  Egyp- 
tiens.   Dans  ce  même  tems  l'Empereur ,  déférant  au  confeil  qu'on  lui  a- 
voit  donné  de  rompre  un  engagement  fi   honteux,  conféra  le  Gouverne- 
ment de  y  Egypte  à  un  arménien,  nommé  Manuel,  &  lui  fit  prendre  le 
chemin  de  cette  Province,  avec  un  nombreux  Corps  de  Troupes.     Les 
CommilTaires  des  Sarrazins  vinrent  au  tems  accoutumé  exiger  le  payement 
de  la  penfion ,  mais  furent  reçus  avec  de  grandes  marques  de  mépris  par 
le  Gouverneur,  qui  leur  dit,  qu'il  n'étoit  pas  Prêtre,  mais  Général  Ro- 
main ,  &  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  lié  par  une  promeiTe  deshonorante ,  qu'un 
autre  avoit  faite.    Les  Sarrazins,  irrités  de  cette  réponîe,  prirent 'les  ar- 
mes ,  &  ayant  mis  Manuel  en  fuite ,  fubjuguérent  toute  la  Province.  L'Em-    7;  r  l 
pereur,  hors  d'état  de  les  en  chalTer,  leur  envoya  Cyrus,  pour  leur  mo-  juguiS' 
mettre  de  fa  part ,  qu'il  obferveroit  déformais  l'accord ,  pourvu  qu'ils  éva-  '"Egypte 
cuafTent  Y  Egypte.     Mais  les^  Sarrazins  ne  voulurent  fe  retirer  à  aucune  ^  '"  Sf. 
condition  (a).  La  perte  de  l'Egypte ,  qui  avoit  toujours  été  fujette  à  l'Em-  "*' 
pire  depuis  le  tems  A'Augufie,  arriva  la  25.  année  du  régne  d'Héraclius 
&  la  634 ,  de  netre  Ere.    Les  Sarrazins  attaquèrent  enfuite  la  Syrie ,  &  en 
firent,  dans  l'efpace  de  deux  ans,  l'entière  conquête.     Haumar,  dans  ce 
même  tems,  tourna  fes  armes  contre  la  Paleftine,  marcha  droit  à  JéruFa-  oEi"'^ 
km,  &  prit  cette  Capitale  en  636,  après  un  fiége  de  deux  ans.     c4ft  pri/'l^ 
ainfi  que  les  plus  belles  &  les  plus  riches  Provinces  de  l'Empire  en  furent  ''^  Sarra. 
démembrées  par  les  Sarrazins ,  Nation  qui  jufqu'alors  avoit  été  regardée   ^'°** 
avec  un  mépris  convenable  à  fon  origine. 

Héraclius  ne  manquoit  ni  d'habileté  ni  de  courage  pour  faire  tête  à  ce 
nouvel  ennemi  ;  mais  il  perdoit  une  partie  fi  confidérable  de  fon  tems  en  ' 
difputes  de  Religion ,  en  fefliins  &  en  fêtes  publiques ,  qu'il  n'avoit    ni  le 
loifir ,  ni  peut-être  la  moindre  envie  de  réfléchir   fur  les  dangers  'qui  le 
menaçoîent.   Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  regardent  cette  fécurité  inconce 
vaBle.qamme  un  châtiment  du  Ciel  irrité  de  fon  attachement  àlaDoûrinê 


Tme  XL 


(a)  Theoph.  ad.  ann.  Heracl.  24,  25. 
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Depiis  (jes  Monothèlites ;  car  non  content  d'embrafler  cette  Doftrine  lui-même, 
Umort  de  -j  entreprit  de  l'établir  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  par  le  fa- 
leGrind.meux  Edit  appelle  Eàh'fis ,  ou  Expofition.  Mais  avant  que  d'avoir  pu 
jujqu'àla'  exécuter  cet  odieux  deflein,  il  mourut  d'une  hydropifie,  qui  fut  accompa» 
dei^itini  gnée  des  plus  étranges  fymptômes.  Ce  Prince  finit  fa  vie  aumoisdeMiy, 
d'iréne,     ^pj-ès  avoir  régne  30.  ans  &  quelques  mois  (a). 

^'^'  Hêraclius  eut  pour  fuccefTeur  ion  fils  Conjtanîin  ^  qui  mourut  au  bout 

d'un  régne  de  7.  mois,  empoifonné,  à  ce  qu'on  crut,  par  fa  belle-mere 
Marîma ,  pour  faire  place  à  fon  propre  fils  Hérackonas ,  qui  fut  proclamé 
&  couronné  avec  les  Cérémonies  ordinaires.    Mais  au  bout  de  fix  mois 
le  Sénat  le  dépofa,  &  lui  ayant  fait  couper  le  nez,  &  arracher  la  langue 
à  fa  mère ,  les  envoya  l'un  &  l'autre  en  exil.  Pyrrhus ,  le  Patriarche  héré- 
tique de  Conjtantinople ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  ea  part  à  la  mort  de 
Conaans  CQ„p,nt;„  ^  abandonna  fon  Siège ,  &.  s'enfuit  en  Afrique.  Le  Sénat ,  ayant 
Empereur,  ain'i  délivré  l'Empire  de  l'Ufurpateur  Hérackonas ,  revêtit  de  la  Dignité 
'  Impériale  Confians,  fils  de  Conjiantin,  &  petit- fils  d' Hêraclius.    Les  pre- 
mières années  du  régne  de  ce  Prince  furent  fort  ftériles  en  événemens: 
Th'eophane  ,  &  les  autres  Ecrivains  Grecs,  difant  fimplement,  que  la  fé- 
conde année  de  fon  régne  Haumar  commença  à  faire  bâtir  un  Temple 
à  Jérujakm  ;  que  la  troifiéme  année  il  y  eut  une  Eclipfe  de  Soleil ,  &  la 
fixiéme  de  violens  Orages ,  qu'on  regarda  dans  la  fuite  comme  ayant  pré- 
.,.,.     fagé  des  tempêtes  plus  dangereufes :  car  la  même  année  les  Sarrazins ,^e\^ 
qutco"'   contens  d'avoir  conquis  la  Syrie ,  la  Méfopotamie ,  Y  Egypte ,  la  Phénicie ,  \'J- 
quije  par    rabie ,  &  la  Paleftine ,  inondèrent  YJfrique  ;  &  ayant  défait  le  Préfet  Im» 
les  Sarra-  périal  ,    nommé    Grégoire ,    fe    rendirent    maîtres    de    cette    vafle    & 
zins;         fertile   Contrée. 

//j/ewj-  L'Année  fuivante  648,  Mahias  ou  Malmvias ,  un  de  leurs  Capitaines, 
tmde  vint  avec  une  grande  Flotte  attaquer  l'Ile  de  C/;ypr^ ,  qu'il  réduifit  fous  fon 
Chypre ,  obéifi!ance.  De  Chyfre  il  mit  à  la  voile  pour  l'Ile  d'Jradus ,  qu'il  foumit 
ii'Aradus  entièrement.  Dirigeant  enfuite  fon  cours  vers  l'Ile  de  Rhodes  ,  il  s'en  reij- 
^. ''j  dit  maître,  &  détruifit  le  fameux  Colofle  du  Soleil,  1360.  ans  après  qu'il 
Khodes.  ^^^  ^^^  ^^-^^^  ^^^  Lâchés  ou  Cbarès.  Soixante  fix  ans,  après  fon  éreftion,  il  avoit 
'  été  renverfé  par  un  violent  tremblement  de  terre.     Les  Rhodiens  ne  vou- 

lurent jamais  le  relever, pour  ne  point  dèfobèir  à  un  prétendu  Oracle;  & 
cependant  ne  firent  aucun  ufage  de  l'airain  ,  qu'ils  regardoient  co.mme 
quelque  chofe  de  facré  ;  mais  Mahnvias  le  fit  mettre  en  pièces  ,  &  le  vendit 
à  un  Marchand  ^^uif  à'Eméfe,  qui  chargea  de  ce  métal  jufqu'à  900.  chameaux. 
L'Armé-       Tandis  que  Mahuvias  étoit  occupé  à  fubjuguer  l'Ile  de  Rhodes  ,Çes  com- 
nie  ravu'    patriotes  ravageoient  Y  Arménie ,  &  ne  trouvoient  aucune  réfiftance  de  la 
*'*•  part  de  l'Empereur,  qui  menoit  une  vie  oifiye  à  Confiantimple ,  plus  Mono' 

théliîe  encore  que  fon  grand-pere  ne  l'avoit  été.  Son  indolence  inconceva- 
ble engagea  Mahuvias  à  former  une  entreprife  fur  Conjlantinople  même. 
Dans  cette  vue  il  équipa  une  nombreufe  Flotte  à  Tripoli  ea  Phénicie, 

& 
(«>  Tbeopb.  ad.  tan.  Heiacl.  31. 
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&  auroit  probablement  réuffi  dans  fon  defTcin ,   fi  deux  frères ,  qui  fai-    Depub 
foieut  l'un  &  l'autre  profcflion  de  )a  Religion  Chrétienne ,  n'avoient  pas  '"  «"«  <<« 
trouvé  moyen  d'ouvrir  la  prifon  publique ,  ou  plufieurs  captifs  Chrétiens  é-  -j"'}.'"'"! 
toient  détenus ,  &  de  mettre  le  feu  à  la  Flotte  ;  après  quoi  ils  s'embarque-  jtjqù'Tia  * 
rent  dans  un  navire  qu'ils  avoient  fait  tenir  prêt  pour  cela ,  &  gagnèrent  déi>ofitim 
les  terres  de  l'Empire.     Mahuvias  ayant,  avec  une  diligence  incroyable,  d'ixéac, 
équipé  une  autre  Flotte ,  fe  rendit  devant  Phanice  en   Lycie ,  où  il  défit  ^'' 
&  difperfa  la  Flotte  Impériale,  commandée  par  Conjtans  en  perfonne,  qui  "TTTîôw* 
fe  déguifa  pour  gagner  Conjlanîinople  (a).     De  retour  dans  fa  Capitale ,  il  de  l'tmpe. 
marcha  l'année  fuivante  contre   les  Ejdavons^  qui  s'étoient  emparés  dureurtot- 
Pays ,  qui  jufqu'à  ce  jour  eft  appelle  d'après  eux  Efclavonie.    L'Empereur  '"'  . 
les  défit  en  plufieurs  rencontres  j  mais  n'ayant  pu  les  chafTcr  entièrement ,    -^îl'*"* 
il  s'en  retourna  à  Covjiantinople,  où  il  trouva  des  Ambafladeurs  de  la  part  /«;  s'ârw- 
àesSarrazins,  qui,  n'étant  pas  d'accord  entre  eux ,  lui  faifoient  deman-  zms. 
der  la  Paix.     Conjlans  leur  accorda  volontiers  une  chofe  qu'il  fouhaitoit 
plus  qu'eux,  &  leur  céda  toutes  les  Provinces  dont  ils  s'étoient  emparés, 
à  condition  qu'ils  payeroient  à  lui  &  à  fes  fucceffeurs ,  par  manière  de  tri- 
but, annuellement  1000.  pièces  d'argent,  un  cheval  &  un  efclave. 

L'Année  fuivante  6s9 ,  l'Empereur,  regardant  d'un  œil  de  jaloufie  fon     CF.mpt' 
frère  Théodoje ,  que  fa  vertu  rendoit  les  délices  du  Peuple,  le  fit  crdiner  uw  fait, 
Diacre,  &  reçut  la  coupe  facrée  de  fes  mains;  mais  fes  frayeurs  n'ayant  "'«»•)'»» 
point  été  calmées  par  ce  remède,  il  le  fit  tuer  peu  de  tems  après.     Ce  ^^"'' 
crime  fut  fuivi  d'affreux  remords ,  qui  produifirent  un  tel  effet  fur  fon  ima- 
gination ,  qu'il  crut  voir  fon  frère  continuellement  devant  lui ,  tenant  en- 
tre fes  mains  une  coupe  remplie  de  fang,  &  lui  ordonnant  d'étancher  fa 
cruelle  foif     Pour  fuir  un  objet  fi  effrayant,  il  fe  rendit  en  Sicile,  réfolu 
de  transférer  le  Siège  de  l'Empire  à  Syracufe  ;  mais  les  habitans  de  Confian- 
tinople ,  fâchant  fon  deffein ,  retinrent  fa  femme  &  fes  enfans.   Depuis  ce 
tems-là  il  erra  de  lieu  en  lieu  comme  un  autre  Catn}mais  les  remords  ven- 
geurs l'accompagnant  par- tout,  il  devint  un  objet  de  compaffion,  même 
aux  yeux  de  fes  plus  mortels  ennemis. 

Dans  ce  même  tems  Mahuvias ,  qui  avoit  fait  maffacrer  fon  compétiteur    les  Sar- 
Hall,  &  qui  aéluellement  avoit  feul  en  main  la  Puiffance  Souveraine,  en-   razins  r«. 
voya ,  fans  aucun  égard  pour  le  Traité  fait  en  dernier  lieu ,  fon  fils  Izod  ""«'''"  '« 
ravager  les  terres  de  l'Empire.     Ce  jeune  Prince  s'avança  jufqu'à  Cakédoi.  Tr'^J/ 
ne,  &  s'étant  rendu  maître  d'Jmorium,  Place  forte  en  thrygie ,  y  laiffa  ' 

garnifon,  &  vint  rejoindre  fon  père  avec  un  immenfe  butin.  Cependant 
un  Officier  de  l'Empereur ,  nommé  André ,  reprit  Amorium  peu  de  temj 
après ,  &  fit  paffer  tous  les  Sarrazins  au  fil  de  l'épée. 

Durant  le  féjour  que  l'Empereur  fit  en  Sicile ,  il  s'alluma  une  guerre  en- 
tre les  Francs  &  les  Lombards.  Cette  brouillerie  lui  ayant  paru  très- favo- 
rable pour  chaffer  ces  derniers  de  V Italie,  il  équipa  une  puiffante  Flotte, 
&  débarquant  fes  Troupes  à  Tarente ,  alla  mettre  le  fiége  devant  Bénévent , 

après 
(•)  Idem  ad.  ann.  Conft.  IS— -il. 
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Depuis     après  avoir  pris,  en  chemin  fairant,  Lucérie ,  &  plufieurs   autres  Villes 

/«mort  de  appartenant  aux  Lombards.     Mais  Grimoald.,  Duc  de  Bénévent ,  qui  venoic 

juitinieii    ^^  remporter  une  vi6loire  figna'.ée  fur  les  Francs ,  étant  accouru  au  fecours 

'•'^V^T/^'  tle  la  Place,   Cû);_/Zanx  leva  le  fiége,  &  fe  retira  à  Naples.     Peu  de  tems 

^depoliUon    après  un  Corps  de  20000.  Romains  fut  entièrement  exterminé ,  avec  Sa- 

d'itém,     burrus ,  qui  en  avoit  le  commandement,  par  Rémoald,  fils   de  Grimoali 

iâ<:-  (a).  Cette  défaite  obligea  l'Empereur  à  renoncer  à  fon  projet  de  chalfcr 

'E,,irep7i-  les  Lombards  de  cette  partie  de  l'Italie  qu'ils  occupoient,  &  lui  fit  pren- 

f,  milieu-  dre  le  chemin  de  Rome,  où  il  entra  en  grand'  pompe,  Fitalianus ,  Evéqae 

reuje  de     du  lieu,  &  fon  Clergé,  étant  venus  au  devant  de  lui  à  la  diflance  de  ûx 

l'&mpe-      milles  de  la  Capitale.     Après  avoir  reflé  douze  jours  à  Rome ,  &  fait  par- 

reur  contre  ^.^  ^^^^^  ^^  ^^-jj  ^  trouva  de  plus  rare  pour  Conjtantinople ,  il  s'en  retourna 

bards!'"'    à  Naples ,  &  de-là  à  Syracufe ,  où  il  fit  un  féjour  de  cinq  rms ,  opprimant 

Son  'ava-  fon  peuple  par  d'énormes  exa£tions ,  &  dépouillant  les  Eglifes  de  leurs 

rice.  riches  Ornemens  &  de  leurs  Vafes  facrés.  Cette  conduite  facrilége  l'ayant 

rendu  odieux  &  méprifable  à  tous  fes  fujets ,  un  nommé  Jndré ,  fils  de 

Il  eft  as.  Troîlus ,  réfolut  de  délivrer  l'Empire  d'un  fi  indigne  Maître,  Pour  exécuter 

Jtttuiié.       ce  deflein ,  il  attendit  que  l'Empereur  fût  dans  le  bain  ,  où  il  l'affomma 

avec  le  vafe  dont  on  fe  fervoit  pour  verfer  de  l'eau  chaude  fur  lui. 

AinC  périt  Conflans  IL  dans  la  27.  année  de  fon  régne ,  qui  fut  la  (553. 
de  notre  Ere.     A  fa  mort ,  le  Peuple  de  Syracufe  proclama  Empereur  un 
nommé  Mezizhis,  Arménien  de  naiflance  qui  n'avoit  aucune  autre  quali- 
té qui  le  rendît  recommandable ,  que  les  feuls  agrémens  de  fa  perfonne. 
Son  fils    La  nouvelle  de  cette  éledlion  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à  Cunjlantinopk  ^ 
Conilan-    ^^^  Conflanîin  ,  fils  de  l'Empereur  défunt,  fe  rendit  avec  une  bonne  Flotte 
nat^iiT  en  Sicile;  &  ayant  battu,  pris,  &  fait  mourir  l'Ulurpateur ,  fe  fît  recon- 
EmpenuT.  noître  Empereur  à  fa  place  {b).     Il  faut  qu'il  ait  pafle  un  tems  aflez  con- 
fidérable  dans  l'Occident  ;  car  Zonare  nous  apprend  que  le  Peuple  de  Con- 
Jtantinople  lui  donna  le  furnom  d&  Pogonat ,  parce  qu'à  fon  départ  de  la 
Capitale    il     n'avoit    que    du    poil    follet    au    menton  ,   au -lieu  qu'il 
revint  avec  une  Barbe. 

Les  habitans  de  Conjlantinople  témoignèrent  _  leur  joye  par  de  grandes 
acclamations  ,•  mais  il  n'eut  pas  fait  un  long  féjour  dans  cette  Ville ,  que 
quelques  fanatiques,    trompés  par  l'étrange  idée,  que  comme  il   y  avoit 
trois  perfonnes  dans  la  Trinité ,  il  devoit  auffi  y  avoir  trois  Empereurs  fur 
le  Trône,  le  prefTérent  de  partager  la  Puiflance  Souveraine  avec  fes  deux 
frères,  Tibère  &  Héraclius.     Cette  ridicule  propofition  allarma  Je  jeune 
Empereur  ,   qui  fis  mourir  les  partifans  de  cette  Héréfie  Politique  ,   & 
couper  le  nez  à  fes  deux  frères ,  que   cette  difformité  rendoit  inha- 
biles au  Trône  (c). 
riufieurs      Pendant  que  ceci  fe  paflbit  à  Conjtantinople,  les  Sarrazins,  entrant  en 
frovinces  jfrique  y  où  le  Peuple  avoit  infulté  quelques-unes  de  leurs  garnifons,com- 
fÊiuugées  mirtQt 

far  les  •«    1    ^.       »    „  ^ 

Sariaziw.     f»)  Paul.  DIac.  L.  IV.  c.  6.  Pauj.  Diac.  L.  V.  prope  fin. 

{b)  Tk»eoph.  Aanal.  aJ.  ann.  Conft.  27.       (c)  TheoiJh.  CeJren,  ad.  hune  ani% 
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mirent  des  cruautés  inouïes ,  &  après  avoir  ravagé  le  Pays,  s'en  retour-     Dei,uls 
nérent  avec  180000.  Captifs.   L'année  fuivante  ils  firent  une  defcente  en   la  mon  de 
Sicile,  prirent  &  pillèrent  la  Ville  de  Syracufe,  &  mirent  dans  l'Ile  tout  à  J^l^inien 
feu  &  à  fang.     Ils  dévaftérent  pareillement  la  Cilicie,  &  après  avoir  pafle   ^l^^Pf* 
l'Hyver  à  Smyrne ,  ils  entrèrent  en  Thrace  au  mois  d'/Ivril  de  l'année  fui-  ihpôfttion 
vante  672  ,  &  affiégèrent  Cnnfiantinople  ;  mais  ils  rencontrèrent  une  réfi-  d'Uéne, 
ftance  fi  vigoureufe  de  la  part  de  l'Empereur ,  qui  avoit  déjà  fait  de  gran-  ^'^• 
des  réformes  à  la  Cour  &  dans  l'Armée ,  qu'ils  jugèrent  à  propos  de  ga-   lûlifié. 
gner  Cyzk  au  mois  de  Septembre.     Cependant,  dés  le  Printems  fuivant ,  ^el\t  cml. 
ils  renouvellèrent  le  fiège,  attaquant  la  Ville  durant  l'Eté,  &  fe  retirant  à  'lamino- 
Cyzic  l'Hyver ,  pendant  l'efpace  de  fept  ansjdifent  les  Auteurs  Grf  ex ,  quoi-  P'*^' 
qu'il  paroifle  par  le  récit  de  quelques-ims  d'eux ,  que  la  quatrième   année 
du  fiégtf   il  y  eut  un  Traité  de  Paix  fait  entre  les  Romains  &  les  Sarra- 
zins.     Ce  long  fiège  coûta  une  quantité  incroyable  de  monde  aux   Sarra- 
zins,  dont  plufieurs  Vaifleaux  furent  confumés  par  le  feu  grégeois,' qui 
étoit  de  l'invention  d'un  nommé   Callinicus ,  natif  à'Héliopolis  en  Egypte,    iis  „- 
Les  Ennemis ,  défefpérant  de  venir  à  bout  de  leur  entreprife ,  y  renoncé-  nancem  h 
rent  ;  mais  comme  ils  s'en  retournoient ,  leur  Flotte  fit  naufrage  à  la  hau-   ''"''  "'"^«* 
teur  du  promontoire  de  Scylla.     Vers  ce  m'ême  tems  trois  des  Lieutenans  ^'■^'*  p, 
de  l'Empereur,    fçavoir,   Florus .,    Pétronius ,   &  Cyprianus ,  remportèrent  tijlit''^' 
une  viftoire  fignalèe  en  Syrie  fur  Suphianus ,  qui  y  commandoit   un  nom-   naufrage 
breux  Corps  de  Sarrazins.     La  perte  que  les  Sarrazins  efîtiyèrent  en  cet-  ^  '*"'' 
te  occafion,  fut  de  30000.  hommes  (a).  -^rméeeft 

Ces  difFérens   defaftres  encouragèrent  les  Mardaïtes  ou  Maronites,  à     •/^""* 
s'emparer  du  Mont  Liban ,  où  ils  fe  fortifièrent.    Ils  furent  joints  dans  la 
fuite  par  une  multitude  prodigieufe  de  Chrétiens  captifs ,  qui  vinrent   de 
toutes  parts  chercher  un  azile  parmi  eux.     Ce  renfort  les  mit  en  état  de 
fubjuguer  tout  le  Pays  fituè  entre  le  Mont  Taurus  &  Jérufalem,Sc  de  faire 
de  fréquente^  incurfions  e^  Syrie.  Mahuvias ,  n'aimant  pas  à  avoir  en  mê- 
me tems  fur  les  bras  ceé  nouveaux  Ennemis  &  les  Romains ,  envoya  des 
Ambafladeurs  pour  négocier  avec  Conjlantin  un  Traité  de  Paix ,  qui  fut 
fait  à  la  fin  aux  conditions  fuivantes  :  i.  Qu'il  fubfifteroit  inviolablement     Ils  f»nt 
entre  les  deux  Nations  durant  l'efpace  de  30.  ans.  2.  Que  les  Sarrazins  gar-  ""  '^*^iti 
deroient  les  Provinces  dont  ils  s'étoient  emparés.     3.   Qu'ils  payeroient  ''*  ^?/^ 
annuellement,  par  manière  de  tribut,  à  l'Empereur  6i  à  fes  Succefleurs,  pjr'e. 
;^oco.  livres    pefant  d'or ,    50  efclaves  ,   &  autant  de  chevaux  choifis. 
Cette  Paix  fut-regardée,  eu  égard  à  l'état  des  affaires,  comme  très-avan- 
tageufe  &  très-honorable  à  l'Empire  (b). 

A  peine  le  Traité  en  eut- il  été  fignè,queles  Su/^ar^j- , quittant  les  bords     Les  Bul- 
du  Folga  ou  Balga^  d'où  l'on  croit  qu'ils  ont  tiré  leur  nom,  s'avancèrent    gares /ont 
jufqu'au  Danube,  qu'ils  pafTérent  fans  oppofition ,  au  nombre  de  1 00000,   ""*  "■'■"^' 
hommes.  Ils  entrèrent  enfuite  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  qu'ils  ravageoient  ThuTe. 
en  y  paflant.     Conjlantin  envoya  contre  eux  une  nombreufe  Armée  ;  mais 

comme 
(a)  Idem  ibid.  ad.  ana.  Confl.  5.  (b)  Idem  ad.  nns.  Confl.  9, 
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Dtpuis    comme  elle  fut  mife  en  fuite  par  les  Barbares,  il  aima  mieux  les  engager 
U  mon  de  à  lui  accorder  la  Paix ,  en  s'eiigageant  à  leur  payer  une  penfion  annuelle , 
Jiirtinien    q^g  Je  continuer  une  guerre  incertaine  &  ruineufe. 
^.'^,^""/'      L'Empereur  n'étant  plus  dillrait  par  les  foins  d'une  guerre  étrangère  ou 
^Ivqfuion   civile ,  s'appliqua  uniquement  à  établir  fur  de  fermes  fondemens  dans  l'E- 
d'iréne,    glife  cette  même  tranquillité  qui  régnoit  dans  l'Etat.     Pour  cet   effet    il 
^c.         aflembla  le  fixiéme  Concile  Général ,  qui  fut  ouvert  à  Conjtantinoplt  le  22. 
-      -  ..  de  Novembre  de  cette  année  680.     Les  Pères  de  ce  Concile  condamnèrent 
jnécànciie  la  Doftrine  des  Monoîhélites ,  ik  réprimèrent  par-là  l'audace  de  ces  Héreti- 
Oecwne'    ques,  qui,  fous  un  Prince  aulTi  ami  de  la  pureté  de  la  Foi,  n'oférent  plus 
nique.       caufer  de  troubles ,  comme  ils  avoient  fait  fous  les  Empereurs  précédens. 
Conftantin  goûta ,  durant  le  refte  de  fon  régne ,  les  douceurs  de  cette  Paix, 
que  fa  juflice  &  fa  piété  méritoient,  les  Sarrazins  ayant  religieufement 
obfcrvé  le  Traité  qui  fubfiftoit  entre  eux  &  l'Empire,  &  les  Lombards  ne 
pouvant,  3  caufe  des  brouilleries  qui  les  divifoient,  étendre  leurs  conquê- 
Mort  de  j^j  gj^  Italie.  Au  commencement  de  l'année  6^$  >  i'  fut  attaqué  d'une  ma- 
-Coiiftan-    j^j.^  j^  langueur,  dont  il  mourut  au  mois  de  Septembre,  après  avoir  ré'- 
gné  17.  ans  &  quelques  mois  (a). 
Juftinien      Confiantin  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Jujlinien ,  qui  n'avoit  que  16.  ans. 
11-  Abdelmékch ,  le  nouveau  Prince  des  Sarrazins ,  confirma  le  Traité  fait  avec 

fon  prédéceffeur ,  &  propofa  en  même  tems  par  fes  Députés  un  nouveau 
Traité ,  en  vertu  duquel  Jujlinien  devoit  tenir  dans  le  devoir  les  Maroni- 
tes,  qui  haraflbient  continuellement  les  Sarrazins,  Abdelmélech  s'obligeanc 
de  fon  côté  à  lui  payer  pour  ce  fervice  1000  deniers  par  jour,' un  cheval, 
&  un  efclave.  Le  jeune  Prince  agréa  cet  accord,  &  dépêcha  fur  le 
champ  Magijirianus  avec  un  Corps  choifi  de  .Troupes  contre  lei 
Ahrotiites  ,  que  ce  Général  défit  ,  &  mit  hors  d'état  d'incommoder 
de  long -tems  les  Sarrazins. 

La  féconde  année  de  fon  régne  il  marcha  en  perfonne  contre  les  Bul- 
gares, auxquels  il  avoit  été  permis  de  s'établir  dans  h  BaJJè  Mœfie,  ap- 
pellée  dans  la  fuite  d'après  eux  Bulgarie;  &  fans  égard  pour  le  Traite  con- 
clu avec  eux  par  fon  père,  ravagea  leur  Pays,  &  leur  enleva  plufieur» 
EJlmis    Places.  Mais  les  Bulgares,  étant  revenus  de  leur  confternation ,  raflemblé-. 
en  fuite     rent  leurs  forces ,  mirent  à  leur  toiu*  les  Troupes  de  l'Empereur  en  fuite , 
'"•"i  '"      &  obliiîérent  ce  Prince  à  abandonner  les  Places  dont  il  s'étoit   emparé , 
jJulgareB.  ^  ^  j^^  rendre  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits.     Il  réuflît  mieux  contre 
les  Efclavons,  qu'il  défit  en  plufieurs  batailles:  avantages  qui  le  détermi- 
nèrent à  rompre  le  Traité  fait  en  dernier  lieu  avec  les  Sarrazins ,  quoi- , 
qn" Abdelmélech  l'eût  obfervé  exaélement.     Ce  dernier  tâcha  par  toutes  for- 
^"'^  '"     tes  de  moyens  de  prévenir  une  rupture  ;  mais  remarquant  que  fes  efforts 
^^Sar-    ne  fervoient  qu'à  rendre  l'Empereur  moins  traitable,  il  mit  fur  pied  une 
«eins.      puiffante  Armée,  dont  il  conféra  le  commandement  à  un  de  fes  Généraux, , 
mmmé  Mohammea.    Celui  ci,  faifant  porter  au  bout  d'une  lance  les  arti», 

ck$ 
(«5  Cedreni  ad.  ann.  Conft.  17-  *liceph.  c.  3-  j 
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des  du  dernier  Traité  de  Paix ,  rencontra  l'Empereur  aux  environs  de  Sébas-   Depuit^ 
tvpoiis  ;  mais  dans,  la  bataille  qui  fe  donna  immédiatement  après ,  il  fuc  obligé  '"  ">.<"■'  <ie 
de  lâcher  le  pied ,  &  de  iregagner  fon  camp ,  où  ^11  feroit  péri  de  faim ,  |"  q"'^'1 
ou  auroit  écé  réduit  à  fe  foumtttre  au  Vainqueur  s'ils  n'avoit  pas  réufli  àyu/jj^",* 
corrompre  le  Chef  des  Efdavom  au  fervice  de  l'Empereur.    Ce  Barbare  fe  dépofukn 
retira  tout- à-coup  avec  20000.  des  fieiis,  &  répandit  par-là  une  telle  con-  d'^^éae, 
flernation  dans  l'Armée  des  Romains,  qu'ils  prirent  la  fuite.   L'Empereur  ^^-    . 
eut  bien-  de  fa  peine  à  gagner  Leucate  ,  où,  tranfporté  de  rage,  il  fie  tail-    Qui  i'^ 
1er  en  pièces  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  loooo.  EJclavons ,  qui  ûlgm  à 
lui  étoient  refiés  fidèles.     De  Leucate  il  revint  à  Conjlantinople ,  où ,  fans  mndre 
paroîtrç  le  moins  du  monde  mortifié  de  ce  qui  venoit  de  lui   arriver ,  ni  '"  Z^""^- 
fonger  même  à  faire  tête  aux  Sarrazins  vi6torieu.x ,  il  s'occupa  uniquement 
à  embellir  fa  Capitale  de  nouveaux  Edifices.    Entre  autres  Bâtimens  il  fie 
conftruire  une  fuperbe  Sale  pour  donner  des  feflins ,  appellée  d'après  lui 
Jîiftiniarsum ,  &  un  1  héatre  près  du  Palais ,  après  avoir  fait  abbattre  une 
Eglife  dédiée  à  la  Vierge  Marie ,    pour  faire  place  à  ce  nouveau  Bâti- 
ment.   'Cette  aftion,  fi  propre  à  choquer  le  Peuple,  le  rendit  odieux  à  la  H  fi  rend 
multitude,  dont  l'averfion  contre  lui  ne  fut  pas  médiocrement  augmentée  "'^'"^^  ^ 
par  la  conduite  arbitraire  &  tyrannique  de  fes  deux  premiers  Miniftres  ^"'^  l"''P''' 
Etienne  &  Théodote.     Le  premier ,  originaire  de  Perfe ,  fit  mettre  à  mort    CtuauU 
plufieurs  perfonnès  de  diflinftion ,  fur  de  fimples  foupçons  deftitués  de  *^"  ^^' 
fondement ,  &  porta  à  la  fin  l'audace  au  point  de  faire  d'infolentes  mena-  "*''  '"* 
ces  à  ylnajtafie,  mère  de  l'Empereur.     Théodote  ctoit  Moine  de  profeflîon; 
ayant  été  tiré  -de  fa  Cellule  par  l'Empereur ,  ik  revêtu  d'une  grande  auto- 
'.  rite  ,  il  furpafla  Etienne  même  en  cruauté,  faifant  fubir  des  fupplices  auflî 
ignominieux  que  cruels  à  ceux  de  la   Noblefle  qui  paroiflbient  le  mépri- 
fer.     L'Empereur ,  redoutant  les  eflfets  de  la  hame  que  le  peuple  témoi- 
gnoit  avoir  conçue  contre  lui  &*  fes  deux  Miniftres,  réfolut  de  prévenir 
ceux  qui  lui  vouloient  du  mal.     Dans  cette  vue  il  ordonna  à  Etienne  ,  &   Il  trdm- 
à  un  de  fes  Généraux ,  nommé  Rufus ,  de  malTacrer,  pendant  l'obfcurité  "' """"»^- 
de  la  nuit,  les  habitans  de  Conjlantinople  dans  leurs  maifons,  &  de  corn- ■^'''^''',  ^^' 
mencer  par  le  Patriarche  Callinius.    Mais  l'exécution  de  ce  fanguinaire  "  "  ' 
projet  fut  empêchée  de  la  manière  fuivante. 

Un  Patrice ,  nommé  Léonce ,  après  avoir  commandé  les  Troupes  de  l'Em- 
pire dans  l'Orient ,  avoit  été  détenu  trois  ans  en  prifon  par  ordre  de  l'Em- 
pereur :  au  bout  de  ce  terme ,  il  venoit  d'être  remis  en  liberté ,  &  nom- 
mé Gouverneur  de  la  Grèce ,  avec  ordre  de  partir  d'abord  pour  fon  Gou- 
vernement ;  mais  pendant  qu'il  attendoit  un  vent  favorable ,  plufieurs  de 
fes  Amis  vinrent  le  vifiter ,  &  entre  autres  deux  Moines ,  Grégoire ,  Supé- 
rieur d'unAIonaftére,  &  Paul ,  qui,  étant  habiles  en  aftrologie,  dit  Ce- 
àrenus,  lui  avoient  prédit,  dans  le  tems  qu'il  étoit  en  prifon,  &  qu'il  s'at- 
tendoit  à  tout  moment  à  recevoir  une  fencence  de  condamnation ,  qu'il 
feroit  élevé  au  Trône  Impérial.  Ces  Moines,  auxquels  il  reprocha  de 
l'avoir  déçu  par  de  vaines  promefies,  l'encouragèrent  à  profiter  de  l'occa- 
fiOB  qu'il  avoit  de  jufUficr  leur  prédiciicnj  ce  tjui,  difoient-ils ,  lui  feroic 

fa- 
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D-fiuis  facile,  l'Empereur  écant  généralement  abhorré ,  tant  par  la  Noblefle  qae 
U  mn  de  par  le'  Peuple.  Lconcc  protita  de  l'avis  ;  &  ayant  pris  avee  lui  fes  propres 
juilinieii  foldits,  c'eft- à-dire ,  ceux  qui  dévoient  l'accompagner  en  Grèce,  il  força 
le  Grand ,  |^  pnfôn ,  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  partifans ,  &  fe  rendit  à  la 
ji^qu-à,la  j^jg  p|^j,g  ^  o{i  il  invita  le  peuple  à  s'afTembler  dans  l'Eglifc  de  Sainte 
Sne!  àophic.  Le  Patriarche  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  ;  &  ce  Prélat  n'eut 
i^c.     '    pas  plutôt  crié  à  la   multitude ,  Foici  le  jour  que  l'Eternel  a  fait ,  qu'elle 

' ""*  proclama  Léonce  Empereur ,  courut  au  Palais  appréhender  Jujtinien  ,  le 

juftinien  ^^^^^^  ^^  Cirque ,  où ,  après  qu'on  lui  eut  coupé  le  nez ,  il  fut  tout  d'uae 
^^  voix   relégué  à  Cherjone.     Dans  ce  même  tems  Etienne  &  Ihéodote  furent 

amenés  à  la  Place  publique ,  où  ils  fouffrirent  le  fupplice  du  feu  {a).  Cet- 
te  révolution   arriva   la    lo.  année  du  régne  de  Jujhnien ,  &  la   694. 
de  notre  Ere. 
Léonce.      La  première  année  du  règne  de  Léonce  ne  fut  troublée  par  aucune  guer- 
re     ni  domeflique  ni  étrangère.     La  féconde  année  ^ergiu! ,  qui  comman- 
doi't  les  Troupes  Romaines  en  Lazica,  livra  cette  Province  aux  Sarrazins, 
qui  l'année  fuivante  envahirent  Y  Afrique ,  fe  rendirent  maîtres  de   Cartha- 
Les  Sar-  ge ,  &  ravagèrent  tout  le  Pays.     Mais  ils  furent  chafles  par  un  Patrice , 
razvns       nommé  Jean  ,   homme  de  beaucoup  d'expérience  &  de  valeur  ,  que  l'Em- 
miiires  de    gJ.g^J  avoit  envoyé  contre  eux.     Les  Sairazins ,  pour  recouvrer  ce  qu'ils 
/'Atiique.  ÇgjjQjgjjj  Je  perdre ,  équipèrent  une  nouvelle  Flotte ,  &  étant    revenus 
en  Jfrique ,  obligèrent  Jean  à  gagner  le  rivage  de  la  Mer ,  où  il  s'embar- 
T  /         qua  avec  fes  Troupes  pour  Conjtantinopk.     Mais  la  Flotte  ayant  relâché  â 
W(!p»/eTè?  Crète,  quelques-uns  des  principaux  Officiers ,  craignant  que  l'Empereur  ne 
Apiimar    jes  fît  punir  pour  avoir  abandonné  Y  Jfrique  à  l'Ennemi,  engagèrent  les 
/•«.»  Empe-  Soldats  à  fe  révolter ,  &  à  proclamer  Empereur  un  des  Généraux  de  Lion- 
"^'         ce    nommé  Apfinmr.     Ce  dernier ,  qui  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Tibè- 
re* accepta  d'abord  la  Dignité  Impériale,  &  s'étant  rendu  en  hâte  à  Con- 
(lantinople    furprit  la  Ville ,  fit  Léonce  prifonnier ,  &  après  lui  avoir  fait 
couper  le  nez ,  le  relégua  dans  un  Monaftére  en  Dalinatie ,  au  bout  d'un 
régne  d'environ  trois  ans  (b). 

Un  des  premiers  foins  de  Tibère  fut  d'envoyer  fon  frère  HcracUus  en 

Cappadocc  pour  obferver  les  mouvemens  des  Sarrazins.    Celui-ci,  profitant 

de  quelques  divifions  qui  régnoient  entre  eux,  pénétra  en  5vr/>  jufqu'à  Sa- 

mofaie ,  &  s'en  retourna  en  Cappadoce ,  chargé  de  butin ,  après  avoir  pafFé 

îooooo  au  fil  de  l'épèe  jufqu'à   200000.     Sarrazins,  s'il  en  faut  croire  quelques 

Sarrazins  Hlftoriens  {c).  Malgré  cette  perte ,  les  Sarrazins  firent  une  nouvelle  irrup- 

taillés  en    ^jon  fur  ks  terres  de  l'Empire  l'année  fuivante ,  &  affiègérent  Antaraius 

fiécet.       gjj  g  j.jg .  mais  n'ayant  pu  fe  rendre  maîtres  de  cette  Place ,  ils  attaqué- 

L'Armé-  rent  prirent ,  &  fortifièrent  Mopfuefte  en  Cilicie.     La  quatrième  année  du 

n\t  livrée  récne  de  Tibère,  Boanes ,  furnomnaé  Hcptadcemont  livra  Y  Arménie  nia  Sar- 

4UX  Sar-  razinr. 

cazins. 

(a)Theoph.  Cedren.  ann.Juft.  lo.Nicepb.    Niceph.  c.  5. 
c,  4.  (0  Theop.  Cedren.  id.  un.  Tlb.  Apf.  s. 

\b)  Theoph.  Cedren.  ad.  ann.  LeonL  3. 
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razins.     La  même  année  l'Empereur  relégua  un  Patrice,  nommé  Pbilippi.    d^-^-^ 
eus ,  à  qui  il  avoit  la  principale  oWigation  de  Ton  avènement  à  l'Empire ,  la  mon  de 
en  CéphaUnie,  pour  lui  avoir  raconté  un  fonge,que  Tibère  interpréta  com-  Jurtinien 
me  un  préfage  que  Boanes  polTéderoit  l'Autorité  Souveraine.  luGrand', 

L'Année  fuivante , la Noblefle  d'^ym^fw/e, ayant  pris  les  armes  contre  fes  ^d'^ofHi^^ 
nouveaux  Maîtres,  les  chafla  avec  grand'  perte,  &  envoya  demander  du  dTéne," 
fecours  à  Tibère.  JVIais  dans  ce  même  tems  Mohammed ,  étant  entré  en  5y-  fcff- 
rie  avec  une  puiflante  Armée ,  recouvra  le  Pays ,  &  fit  brûler  vifs  les  au-  ■■* 

leurs  de  la  révolte.     Les  Sarrazins  ,  encouragés  par  cet  heureux  fuccès ,     Qui  font 
attaquèrent  la  Cilicie  fous  la  conduite  à'Azar  ;  mais  Héraclius  leur  défit  un  i^aiutn 
Corps  de  loooo.  hommes,  &  envoya  à  Conjlanùnopk  un  grand  nombre  de  Cilicie. 
prifonniers  chargés  de  fers  (a). 

Dans  ce  même  tems  Jujlinien ,  l'Empereur  dépofé ,  qui  avoit  été  ren- 
fermé dans  un  Monaftére  à  Cherfone ,  ayant  marqué  quelque  envie  de  re- 
monter fur  le  Trône ,  les  habitans  du  lieu ,  craignant  le  reflentiment  de 
libère,  &  les  maux  que  traîne  à  fa  fuite  une  Guerre  Civile,  réfolurent  de 
prévenir  ces  différens  malheurs ,  en  tuant  Jujlinien,  ou  en  l'envoyant  à 
Conjlantinople ;  mais  ce  Prince,  foupçonnant  leur  deflein  ,  fe  fauva  fur  les 
terres  du  Chagan  ou  Roi  des  Chazari,  qui  le  reçut  d'une  manière  conve- 
nable au  rang  qu'il  avoit  tenu  dans  le  Monde,  &  lui  donna  même  fa  fœur 
Théodora  en  mariage.  Cependant  les  préfens  &  les  promefles  de  Tibère 
vinrent  à  bout  de  l'engager  à  promettre  qu'il  livreroit  Jujlinien  en  vie 
ou  qu'il  enverroit  fa  tête.  Le  réfultat  de  cette  efpéce  de  Négociation  fut 
découvert  par  les  domefliques  du  Roi  à  Théodora ,  &  par  elle  à  fon  Mari 
qui  fe  fauva  à  la  Cour  de  Trébelis  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  reçut  avec  de 
grandes  démonflrations  d'amitié.  On  raconte ,  qu'ayant  été  accueilli  ea 
chemin  par  une  violente  tempête  près  du  détroit  de  ûanaprium,  Myacès  ^ 
un  de  fes  demeftiques ,  craignant  que- le  vaifTeau  n'allât  périr,  le  conjura 
de  promettre  qu'il  pardonneroit  à  fes  ennemis  en  cas  qu'il  remontât  fur 
le  Trône,  &  qu'il  lui  répondit  froidement,  Que  je  me  noyé  à  l'ir.Jlant  mê- 
me, fi  je  pardonne  à  aucun  d'eux  (Ji). 

Trpbelis  reçut  non  feulement  le  Prince  fugitif  avec  la  dernière  magnifi-   Trébelis, 
cence ,  mais  ayant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée ,  marcha  avec  lui  ^"^  '^" 
droit  à  Conjlantinople.     Les  habitans,  qui  regardoient  leur  Ville  comme  ^"'SF^' 
imprenable,  fe  moquèrent  des  deux  Princes  du  haut  de  leurs  remparts-  We'j" 
mais  le  troifiéme  jour  du  fiége,  quelques  Romains,  qui  avoient  trouvé  mo-  Juftinien. 
yen  d'entrer  dans  la  Ville  en  paflant  par   l'aqueduc ,  ouvrirent  les  portes 
aux  Aflîégeans;  ce  que  Tibère  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  fe  fauva  à  A-    ^m-^ 
polloniade ,  abandonnant  à  Jujlinien  la  Capitale  &  l'Empire.    Le  nouveau  " 
Prince,  ayant  ainfi  recouvré  fa  première  autorité,  renvoya  Trébelis  com- 
blé de  préfens ,  &  lui  donna  une  partie  des  terres  de  l'Empire  connue 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Zagorie.    Ayant ,  à  force  de  foins ,  fait  en- 
forte  d'avoir  en  fa  puiflance  Tibère ,  Uonce ,  qui  l'avoit  chafle  de  fes  Etats 

& 

(a)  Idem  ad.  ann,  Tib.  Apf.  3i  4.  5-  W  Niwph,  c.  5. 
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ntpuit  &  HîracUus ,  le  frère  de  Tibère ,  il  mena  les  deux  premiers  en  triomphe 
umri  dt  par  la  Ville,  &  après  être  arrivé  avec  eux  au  Cirque, il  y  vit  les  Jeux  as- 
juftinien  f^^  fy^  un  Trône  Impérial ,  les  pieds  pofés  fur  leurs  cois  ,  tandis  que  la  mul- 
le  GranJ,  j.jj.yjg  pgu  fidèle  dans  fes  attachemens ,  répécoit  à  haute  voix  ce  verfet 
'/'rf-'l  du  Pfalmifte,  Tu  marcheras  fur  le  Lion  ^  fur  le  Bafilic ,  &c.  Cette  outra- 
dVéài,  géante  cérémonie  fut  fuivie  de  leur  fupplice  &  de  celui  Héraclius.  Ils  eu- 
Êff.     '     rent  tous  trois  la  tête  coupée.     Pour  ce  qui  efl  du  Patriarche  Callinicus , 

l'Empereur  lui  fit  crever  les  yeux ,  &  le  relégua  enfuite  à  Rome ,  pour  qu'il 

w  Tibère  Y  eût  la  cruelle  mortification  d'être  dans  la  dépendance  de  l'Evêque  decet- 
misàmort.  te  Ville ,  à  l'autorité  duquel  il  s'étoit  toujours  oppofé  de  tout  fon  pouvoir  (a). 
L'Empereur ,  fe  voyant  délivré  de  ceux  qu'il  craignoit  le  plus ,  com- 
mença a  pourfuivre  leurs  partifins  ,   dont  plufieurs   milliers  furent  les 
victimes  de  fa  fureur. 
Tuftinien      La  troifiéme  année  depuis  fon  retabliflement  oubliant  les  obligations 
défait  par   a\i\\  avoit  à  TrébéHs ,  Roi  des  Bulgares,  il  rompit  l'alliance  faite  avec  ce 
les  liuiga-  pjince    &  envahit  la  Tbrace ,  à  la  tête  d'une  iiombreufe  Armée ,  dans  le 
"**  deflein'  de  recouvrer  le  Pays  qu'il  lui  avoit  cédé.    Mais  fon  ingratitude 

eut  le  fuccès  qu'elle  méritoit ,  l'on  Armée  ayant  été  entièrement  défaite , 
&  lui-même  obligé  de  fe  rendre  à  bord  d'un  petit  Vaifleau  pour 
gagner  Conjtantmople.  ,       r    -n,  .        r 

L'Année  fuivante  il  équipa  une  nombreufe  Flotte ,  non  pour  s  oppofer 
aux  incurfions  des  Bulgares^  qui  ravageoient  à  leur  aife  les  Provinces  de 
l'Empire ,  mais  pour  fe  venger  des  habitans  de  Chorfone  <&  des  environs , 
nui  avoient  voulu  le  tuer ,  ou  le  remettre  entre  les  mains  de  Tibère ,  dans 
le  tems  qu'il  vivoit  en  exil  parmi  eux.  Il  fit  embarquer  force  troupes  à 
bord  de  cette  Flotte ,  avec  ordre  de  palT^r  tous  les  habitans  de  ces  quar- 
tiers là  au  fil  de  l'épée ,  fans  diftindtion  d'âge  ni  de  fexe.  Ces  ordres 
cruels'  furent  exécutés  avec  la  dernière  barbarie ,  les  uns  ayant  été  mafli- 
crés  d'autres  jettes  dans  la  mer,  &  d'autres  enfin  brûlés  vifs.  On  épargna 
pourtant  les  enfans  ;  ce  que  le  fanguinaire  Empereur  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris que,  faifi  de  fureur ,  il  dépêcha  de  nouveaux  ordres  à  fes  Officiers, 
pour  leur' enjoindre  de  ne  pas  laifler  à  Chcrfone  un  feul  enfant  en  vie. 
Cet  ordre  inhumain  fut  exécuté  ;  mais  quelques  -  uns  des  principaux  habi- 
tans s'étant  réfugiés  dans  le  Pays  des  Cbazari,  défirent,  avec  le  fecours 
de  ce  Peuple ,  les  Troupes  de  l'Empereur  en  plufieurs  rencontres ,  &  revê- 
fhiUppi.  tirent  de  la  Puiflance  Souveraine  ce  même  Philippicus  que  Ttbére  avoit 
casprocla-  j-gleeué  en  Céphalénie,  &  qui  fe  trouvoit  alors  par  hazard  à  Chcrfone.  Les 
mi  Emit,  «pf^pes  qui  furent  envoyées  contre  eux  par  jujlinien ,  n'ayant  pu  pren- 
""'^'  dre  Cher}one  conformément)  à  fes  ordres ,  &  redoutant  l'humeur  vindica- 

tive du  Tyran ,  réfolurent  de  pourvoir  à  leur  fureté ,  en  reconnoifTant  Ph:- 
limicus  pour  leur  Maître.  Celui-ci ,  fe  voyant  foutenu  par  deux  formida- 
bles Armées  marcha  droit  à  Cnnftantinople ,  où  il  entra  fans  rencontrer 
d'oppofîtion,' l'Empereur  étant  alors  à  Sinope  en  Paphlagonie  avec  un  Corps 

(•)  Theoph,  Cedren,  ad.  wn.  lib.  Apt  ?•  Niceph.  ibid. 
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Je  Thraces.    Philippkus  d(ipêcha  contre  lui  un  de  fes  Généraux  nommé    Dtpuis 
Elle,  qui  prit  l'Empereur  prifonnier ,  &  lui  ayant  fait  couper  la  tête, l'en-  la  mon  de 
voya  à  Philippkus,  par  ordre  duquel  elle  fut  portée  à  Rome.  Tibère,  fils  de  Ju^inien 
Jujtinicn  &  de  Théodora,  chercha  un  azile  dans  une  Eglife;  mais  il  fut  ar-  ■^^^f')''» 
raché  de  l'Autel  qu'il    tenoit  embrafle,   &  tué  par  un  Patrice,  nommé  "StJn 
Maurus,  en  préfence  d'AnaJia/ie  fa  grand-mere  (a).   Telle  fut  la  fin  trop  (Hréne, 
juftement  méritée  de  Jujltnien  II,  dans  la  8.  année  après  fon  rétablis-  6?''- 
fement ,  &  la  7 1 1 .  de  notre  Ere.  .  „.  . 

Philippicus  n'eut  pas  plutôt  pris  pofleffion  du  Trône,  qu'époufant  haute-  tué.  '""" 
ment  la  caufe  des  Monothélites,  il  «onvoqua  un  Concile  d'Evêques,  tous    Philippi- 
infeftés  de  cette  héréfie,  &  par  conféquent  très  -  difpofés  à  révoquer  la  '^"'* 
condamnation  fulminée  contre  eux  par  le  VI.  Concile  Général.  Philippicu: 
fit  cette  démarche  par  le  confeil  d'un  Moine  Momthélite ,  qui ,  s'il  en  faut 
croire  Cedrenus ,  lui  avoit  prédit  qu'il  parviendroit  un  jour  à  l'Empire ,  & 
qui  lui  promettoit  aftuellement  un  régne  long  &  heureux ,  s'il  vouloit  abo- 
lir le  VI.  Concile  Oecuménique,  &  établir  le  Monothélifine.  Mais  tandis  que    Les  BaU 
Philippicus  s'occupoit  fi  mal  à  propos  de  difputes  de  Religion,  les  Bulgares  gares /onj 
ayant  fait  inopinément  une  irruption  en  Thrace ,   s'avancèrent  jufqu'aux  "."*  "''^^' 
portes  de  Conjtantinopk.     Ils  ravagèrent  le  Pays ,  &  après  avoir  palfé  au  tiT  *" 
fil  de  l'épée  un  grand  nombre  d'habitans ,  ils  s'en  retournèrent  chargés  de 
butin ,  fans  avoir  rencontré  la  moindre  réfiftance.     Vers  ce  même  tems 
les  Sarrazins  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Médœa,  &    de  plufieurs 
autres  Places,  &  emmenèrent  avec  eux  des  milliers  de  captifs.    Ces  mal- 
heurs ayant  rendu  Philippicus  odieux  au  peuple ,  un  nommé  Rufus ,  à  l'in- 
ftigation  de  deux  Patrices,  fçavoir  Théodore,  &  George,  Commandant  des 
Troupes  en  Thrace,  étant  entré  dans  le  Palais  avec  quelques  Soldats ,  pen- 
dant que  l'Empereur  dormoit  après  le  diner,  creva  les  j^eux  à  ce  Prince, 
&  fe  retira  fans  avoir  été  découvert  Q}).     Nicéphore  affiire  que  Rufus  fit    Philip»,-. 
mener  l'Empereur  à  \ Hippodrome ,  &.  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'on  priva  cas  dépoji. 
de  la  vue  ce  Prince  infortuné  (c).     Quoi  qu'il  en  foit,  le  peuple  s'étant 
frfTemblè  le  lendemain ,  qui  étoit  un  Dimanche ,  dans  la  grande  Eglife 
proclama  Jrtenius ,  Empereur  {d).  ^  ' 

Ârtenius,  ou,  comme  il  fut  appelle  dans  la  fuite,  Anaftafe,  avoit  été    Etàpmif 
premier  Secrétaire  de  Philippicus.  C'étoit  un  homme  fçavant ,  &  très  ver-  f<*"*[}e»r 
fé  dans  la  connoifl*ance  des  Affaires  d'Etat.   Son  zèle  pour  la  Religion,  &  Anaftafe. 
fon  dcfir  ardent  de  calmer  les  troubles  de  l'Eglife,  ne  l'empêchèrent 'pas 
de  fonger  aux  intérêts  de  l'Empire  ;  car  dès  le  commencement  de  fon  ré- 
gne il  mit  un  Jfaurien,  nommé  Léon,  qui  étoit  un  excellent  Officier,  à 
la  tête  de  toutes  fes  Forces,  &  l'envoya  avec  une  puilTante  Armée  en 
Syrie,  pour  garantir  l'/^e  Mineure  des  incurfions  des   Sarrazins.     Ayant 
appris  que  ces  terribles  Ennemis  fongeoient  à  venir  affiéger  Conjlantinopk , 
il  fit  bâtir  une  grande  quantité  de  VaiiTeaux  légers,  réparer  les  murs,  rem- 

(fl)'Theopb.  ad.  ann.  Juft.  8.  Niceph.c.  6.        {c)  Niceph.  c.  7.  . 

(ij  Theoph.  ad.  ann.  Phil.  2.  .  {i)  idem.  ibid. 
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DepuU  plir  les  magazins,  &  partir  de  cette  Capitale  tous  ceux  qui  n'avoient  pas 
la  mort  de  jg  vivres  chez  eux  pour  trois  ans.  Mais  ayant  reçu  dans  ce  même  ttms 
uGran"  '^  nouvelle  que  la  Flotte  ennemie  avoit  mis  à  la  voile  pour  la  fb.nicie,- 
jufyu'àla'  il  fit  aiTtmbler  la  Tienne  à  Rb'jdes ,  ik  c-n  donna  le  commandement,  avec 
depqfition  le  titre  de  Grand  Amiral ,  à  ^ean ,  Diacre  de  la  grande  Eglife.  Le  nou- 
liiténe,    vel  Amiral  s'attacha  à  rétablir  la  Difcipline  militaire  parmi  les  gens  de 

^'^;_ mer;  mais  ayant  fait  punir  quelques  Matelots  refraftaires  avec  plus  de  fé- 

~Les  Ma-  vérité  que  de  prudence ,  les  autres  fe  mutinèrent ,  &  le  tuèrent.  Comme 
te'.otstuett  ils  fentoient  bien  qu'il  n'y  avoit  d'impunité  à  efpérer  pour  eux  qu'en  fe 
leur  Ami-  révoltant  ouvertement ,  ils  déclarèrent  i^naftafe  indigne  de  riî.rapire ,  & 
trLVmjfjiî  obligèrent  un  nommé  Tb:odo/e ,  homme  de  baffe  extraélion ,  &  adlue'.le- 
Théodo-  ment  Receveur  à  Adramyttium ,  d'accepter  la  Pourpre.  Anaftafe ,  fur  le 
fe.  premier  avis  qu'on  lui  donna  de  cette  révolte,  fe  retira  à  Nicse  en  Bithy- 

nie 5  laifTant  une  forte  garnifon  à  Conjlant'woplc ,  que  Tbcodnfe  afliègea  par 
terre  &  par  mer ,  &  dont  il  fe  rendit  maître  au  bout  de  fix  mois. 

Le  nouveau  Prince  eut  à  peine  mis  le  pied  dans  la  Ville ,  qu'il  chargea 
les  Magiftrats  &  le  Patri  rche  d'aller  informer  Anajlafe  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé.    Celui-ci  ,   fur  l'affurance  qui  lui  fut  donnée  qu'on  ne  lui  ôteroic 
point  la  vie,  renonça  à  l'Autorité  Impériale,  &  ayant  pris  l'Habit  Monas- 
tique, fe  remit  entre  les  mains  de  Tbcoiofe,  qui  le  relégua  à  Theffalonique  ^ 
Léon  re-  au  bout  d'un  rcgne  de  deux  ans  (a).     Léon ,  qaAnaJîafe  avoit  nommé 
fuje  de  re-  Commandant  en  Chef  de  toutes  fes  Forces ,  refufa  de  reconnoître  Tbéodufe , 
^hT'V*    &  P'"i'^  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  rétablir  fur  le  Trône  fon  Bicn- 
fe.  faiteur;  mais  Mafalmas ,  Prince  des  Sarrazins,  ayant  fçu  lui  perfuader  de 

prendre  la  Pourpre ,  &  étant  outre  cela  puiflamment  allillé  par  Artavjfde , 
un  Arménien ,  homme  de  grande  autorité  dans  ce  Pays ,  il  prit ,  avec  de 
nombr-eufes  Forces,  la  route  de  Nicomédie ,  où  il  rencontra,  défit,  &  prit 
prifonnier  le  fils  de  Théodofe ,  qui  avoit  été  envoyé  contre  lui.  De  Nicomé- 
(iie  il  continua  fa  marche  jufqu'à  Confiant iiiople,  ayant  été  recunnu  Empe- 
ThéoJofe  reur  dans  tous  les  lieux  où  il  pafla.     Théodofe ,  ne  fe  fentant  point  en  étac 
Mique     jg  fjjjj.g  j^^g  ^  ^jj^  J^^^•^'^  puifT^nt  Rival,  lui  envoya  le  Patriarche  GermanuSy 
'"i""'    &  quelques-uns  des  principaux  du  Sénat ,  offrant  de  rèfigner  la  Pourpre, 
à  condition  d'avoir  lu  vie  fauve.'     Léon  y  confentit;  &  Théodofe,  après  a- 
voir  abdiqué  l'Autorité  Souveraioe ,    prit  ,   conjointement  avec  fon  fils,, 
les  Ordres  Sacrés,  au  bout  d'un  régne  d'un  an.     C'eft  ainfi  que  Théophane 
&  Cedrenus  (b)  rapportent  la  chofe.     Mais  Nicéphore  prétend  que  les  Oifi- 
ciers  de  l'Armée,    trouvant   Théodofe  incapab'e  de  gouverner  l'Empire, 
Léon     l'engagèrent  à  l'abdiquer,  &  élurent  Léon  à  fa  place  (c)     Qi.ioi  qu'il  en 
tvuTonni    ^^-^^  ^  jj,j^  f^j  jgçLi  à  Conjlantinopk  avec  de  grandes  acclamations  de  joye , 
hmptTtuf.  ^  couronné  le  25.  de  Mars  de  l'année  716,  par  le  Patriarche  Gennams , 
après  s'être  engagé  par  les  fermens  les  plus  folemnels  à  maintenir  ôi  a 
protéger  la  Religion  Catholique. 

(a)  Nice  p h.  c.  8.  Theopb.  Cedren.  ann.        (b)  TheopFi.  Cedren.  ad.  ann.  Leont.  1. 
4na!l.  2,  [c)  Niceph.  c.  9. 
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11  étoit  natif  à'/faurie,  d'une  famille  obfciire,  &  avoit  ftrvi  queltjue    Dtpuit 
tems  comme  fimple  foldat.     Jujlinien  II,  charmé  de  fa  figure,  qui  avoit  '""»<»«  ite 
quelque  chofe  de  noble  &  de  gracieux,  l'admit  au  nombre  de  fes  Girdes.  J"'^>nien 
Jnajtafe  le  nomma  Commandant  en  Chef  de  toutes  fes  Forces:  Kmploi  qu'il  '5^7,""*» 
garda  jufqu'à  fon  avènement  à  l'Empire.  11  eft  diftingué  des  autres  Em-  ^diStim 
pereurs,  qui  s'appellérent  Léon  comme  lui, par  le  furnom  à'Iconomaque,(im  -i'iréne, 
lui  fut  donné  à  caufe  qu'il  combattit  le  Culte  des  Images.  6ff. 

La  première  année  de  fon  règne ,  Mafalnias ,  Prince  des  Sarrazlns ,  par  ' 

le  confeii  de  qui  il  avoit  pris  la  Pourpre,  s'empara  par  furprife  de  la  Ville  de?lr7L 
de  Pergame:  malheur  que  quelques  Hiftoriens  regardent  comme  un  effet  me  r-ri/é  * 
de  la  vengeance  célefte  contre  les  Barbares,  qui,  ayant  appris  que  les  Sar-  t^r  Us 
razins  fe  préparoient  à  envahir  \' Jfie ,  avoient  ouvert  le  ventre  à  une  fem-  Sirrjzins. 
me  enceinte,  &  après  avoir  fait  bouillir  l'enfant  dans  une  chaudière,  a- 
\oienf trempé  la  main  droite  dans  l'eau,  fur  l'affurance  qu'un  Magicien 
leur  avoit  donnée, que  c'étoit  un  moyen  de  devenir  invincibles,  &  de  dé- 
fendre leur  Ville  contre  toutes  les  attaques  de  l'Ennemi  (a).     La  féconde 
année  du  régne  de  Léon ,  Solyman ,  Général  des  Sarrazins ,  entra  à  main 
armée  en  Thrace;  mais  étant  venu  à  mourir,  il  fut  remplacé  par  Hiirar , 
dont  la  plupart  des  foldacs  périrent  de  froid  &  de  mifère  pendant  l'Hyvcr! 
Cependant,  au  Printems  fuivant,  ils  invertirent  Conftantinopk   par  terre,    Ouiafflé- 
pendant  que  Suphiam  &  Izeth  vinrent  avec  deux  Flottes ,  l'un  des   côtes  gTiit  Con'- 
d' Egypte,  &  l'autre  de  celles  à'/Jfrique,  bloquer  la  Place  par  mer;  mais  la  ûantino- 

plupart  de  leurs  VaifTeaux  ayant  été  détruits,  tant  par  le  feu  Grégeois    P^"^- 

r    '^  1  '     -   1-n---      ._      •  ,  .  ..  o.        »    Mais/ont 


[3.  mois,  ou,  luivant  a  autres ,    ae  2  ans.     un  auroïc  peine  à  ex-  cer  à  cettt 
primer  les  maux  que  les  habitans  fouffrirent  durant  ce  fiége  :  la  perte  &  emreprije. 
la  famine  en  ayant  fait  périr   plus  de  60000.  (b).     Haumar ,  Prince  des    Hs  j^cn 
Sarrazins,  irrité  de  n'avoir  pas  réuffi  dans  fon  entreprife,  fe  mit  à  perfé-  entent lel' 
cuter  les  Chrétiens  de  fes  Etats,-  leur  interdifant  d'abord  l'exercice  de  leur  Cbrétiens. 
Religion,  &  leur  ordonnant  enfuite,  fous  peine  de  mort,  d'y  renoncer 
&  d'embrafler  la  ¥.t\\g\on Mahomet ane.  PJufieurs,  pour  conferver  leur  vie' 
firent  une  profeffion  extérieure  de  la  Religion  de  leurs  Maîtres,  pendant 
que  d'autres,  en  plus  petit  nombre,  malgré  l'ignorance  gi»offiére  &  l'hor- 
rible corruption  de  ces  tems- là,  maintinrent  leur  ancienne  profeflion  de 
Foi ,  aux  dépens  de  leur  vie  (c). 

La  même  année  Sergius ,  Gouverneur  de  Sicile ,  s'étant  révolté ,  décla-    Scrgùis 
ra  Empereur  un  nommé  Bafik ,  fils  û'Onomagulus,  &  changea  fon  nom  en /°  *'"'■''"'' 
celui  de  Tibère;  mais  Paul,  Officier  de  fa  Maifon  ,  qui  fut'  envoyé  contre  "*  ^'^''^' 
rUfurpateur,  fit  enforte  de  l'avoir  en  fa  puiffance,  &  après  lui  avoir  fait 
couper  la  tête ,  rétablit  la  tranquillité  dans  l'Ile.  Sergius ,  le  principal   au- 
teur de  la  révolte ,  fe  réfugia  en  Italie  parmi  les  Lombards  (d). 

La 

(a>  Idem  ibid.  Theopb.  Cedren  nbi  fupr.         {c)  Theoph.  ad.  ann.  Léon  3. 
(h)  Cedrsn.  ann.  Léon.  2.  Bida  de  Sex.        {<lj  Niceph.  c.  10.  Theoph.  "Cedren.  ibid 
.Sltat.  Paul.  Diacon  L.  VI. 
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j)eptds  La  même  année  l'Impératrice  Marie,  à  la  joye  inexprimable  de  l'Eni- 
U  mort  de  pereuf,  &  des  habitans  de  Conjlantinople ,  accoucha  d'un  fils,  qui  fut  nom- 
]uftinien  j^q  Conjlantin,  &  (]u'on  défigna  dans  la  fuite  par  le  furnom  de  Ccpronyme. 
'hATu*  Théophanc,  le  véritable  Auteur  de  THifloire  intitulée  Mifcella,qai  eft  faus- 
^débofttim  fement  attribuée  à  Paul  Diacre ,  rapporte  que  le  Patriarche  Germanus  avoit 
(i'iténe,  prédit  que  cet  enfant  feroit  quelque  jour  un  fléau  de  l'Eglife  {a).  La 
i^c.  joye  que  caufoit  la  naifTance  du  jeune  Prince ,  fut  un  peu  diminuée  par 
-  l'approche  d'une  nombreufe  Armée  de  Bulgares ,  fous  les  ordres  à'AnaJta- 

deCon'"/^ '  ^^^ '  '^^  *^^  mener  une  vie  privée ,  avoit  engagé  ces  Barbares  à  faire 
fiaïuin      valoir  fes  droits  à  la  Couronne.    Ils  mirent  le  fiége  devant  Conjlantinople , 
Coprony-  efpérant ,  par  le  moyen  des  partifans  à'AnaJlafe  ,  de  fe  rendre  maîtres  de 
^^'  „  ,  la  Ville;  mais  ayant  trouvé,  contre  leur  attente,  une  réfiftance  vigou- 
^"^  ^^^reufe,  ils  prirent  l'infortuné  Ânaftafe,  &  le  livrèrent  à  l'Empereur,  qui  le 
^Tricm-   fit  mourir,  avec  tous  fes  complices,  parmi  lefquels  fe  trouva  l'Evêque  de 
vrcr  la      Thejfalonique  {b).     Léon,  ayant  heureufement  échappé  à  cette  tempête,  fit 
tuiffance  fojemnellement  couronner  Empereur  fon  fils   Conjlantin,  afin  d'aiTurer  la 
Souverai-   Puifl^mce  Souveraine  à  fa  poftérité.  Le  Patriarche  Germanus  en  fit  la  cé- 
"conftan-  rémonie  le  Jour  de  Pâques  de  l'année  710,  la  5.  du  régne  de  Léon  (c). 
tiucêuron-      Dans  ce  même  tems  les  Sarrazins ,  fous  la  conduite  de  leur  nouveau 
ne  Emps-   Prince  Ized ,  qui  avoit  fuccédé  à  Haumar ,  ayant  équipé  une  puiflante  Flot- 
reur.         ^q  ^  ravagèrent  les  côtes  à' Italie  &  de  Sicile.     Ils  firent  une  defcente  en 
Sar daigne ,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang;  mais  quelques  brouilleries  in- 
teftines  étant  furvenues  entre  eux ,  à  l'occalion  d'un  autre  Ized ,  furnommé 
Nucalabis ,  l'Empereur  eut  par  ce  moyen  le  loifir  néceflaire  pour  réformer 
divers  abus,  qui  s'étoient  introduits  à  fa   Cour,   &  dans  le  gouver- 
nement de  l'Etat. 
£!S  de       La  10.  année  de  fon  régne,  qui  fut  la  725.  de  notre  Ere,  il  donna  le 
Léon       fameux  Edit,  qui  ordonnoit  que  toutes  les  Images  fuflent  ôtées  des  Egli- 
tontreles   fgg  ^  &  qu'on  s'abftînt  de  leur  rendre  le  moindre  culte.   G^rwanaj,  Patriar- 
t""^?'  à  ^^^  ^^  Conjlantinople  &  J'ean  Damajcéne  s'oppoférent  fortement  à  cet  E- 
Conftan-   dit;  mais  Z.éôM ,  ayant  dé pofé  GtrmaBWT ,&  conféré  fa  Dignité  à /^^kû/îo/^ , 
tinople.     fit  mettre  en  exécution  l'Edit  à  Conjlantinople ,  où  toutes  les  Images  furent 
détruites  par  fes  Officiers ,  qui  n'épargnèrent  pas  même  la  flatuë  de  notre 
Sauveur ,  que  Conjlantin  le  Grand  avoit  fait  placer  au-defliis  de  la  porte  du 
Palais  Impérial.     Le  Peuple,  faifi  d'iiorreur  à  la  vue  d'un  fpeflicle  fi  pro- 
pre à  effaroucher  la  Superftition ,  s'aflembla  tumultuairement,  &  après  a- 
voir  fait  éprouver  aux  Statues  &  aux  Images  de  Léon  les  premiers  effets 
de  fa  fureiu: ,  courut  au  Palais  ;  mais  il  fut  repouffé  par  les  Gardes  de 
l'Empereur ,  mis  en  fuite ,   &  contraint  de  fouffrir  ce  qu'il  n'ètoit  pas 
en  état  d'empêcher. 
,    p         Dans  l'Occident ,  &  particulièrement  en  Italie ,  l'Edit  de  Léon  fut  reçu 
iieferL'  avec  tant  d'horreur,  que  les  habitans  fe  révoltèrent  ouvertement;  ce  qui 
volte  en  donna 

IWl'S»  (a)  Hift.  Mifcel.  p.  74.  (0  Uem  c.   11.   Theoph.    Cedren.  ad. 

(b)  Niceph.  c  10.  ann.  Léon.  5. 
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donna  occafion  à  Luitprand,  Roi  des  Lombards  ,  de  s'emparer  de  Ra-uemie ,    Depuis 
&  de  quelques  autres  Villes  de  l'Exarchat.     Cependant  ils  furent  chafles  l"  monde 
peu  de  tems  après  par  les  (Vénitiens ,  qui  commençoient  à  fe  faire  craindre.  Ju^'nien 
Grégoire  II ,   alors  Pape ,  ou'  Evêque  de  Rome ,  prenant  ombrage  de  la  w^/!')*'' 
puiiTance  des  Lombards,  avoit,  par  une  Lettre  adrcflee  à   Ur/us  Duc  àddé'pofttion 
f^enife,  engagé  ce  Prince  à  époufer  les  intérêts  de  l'Empereur,  &  à  ten-  «i'iréne, 
ter  de  recouvrer  Ravenne.     Ur/us  fe  mit  auffitôt  en  marche  avec  Tes  Trou-  ^'^• 
pes,&  furprit  Raveme,  âvznt  que  Ltiitprand, qui  étoit  alors  ri  Pavie,  eût  desaire 
aucune  nouvelle ,  ni  même  le  moindre  foupçon  de  fon  defTein.    Grégoire  s'opfnfe  à 
s'étoit  oppofé  dés  le  commencement  avec  zélé  à  l'Edit  de  l'Empereur  con-  ''^/'t  dt 
tre  le  Culte  des  Image?.  Comme  il  venoit  de  rendre  un  fervice  elTcntiel  à  ''^'"P*- 
Léon,  il  lui  écrivit  une  Lettre,  pour  le  prier  de  révoquer  les  ordres  qu'il '^ Léon dt- 
avoit  donnés;  mais  ce  Prince,  qui  n'ignoroit  pas  que  Grégoire  avoit  con-  unu  \\l 
fuké  fes  propres  intérêts  bien  plus  que  ceux  de  l'Empire ,  en  s'oppofant  w. 
aux  progrès  des  Lombards  en  Italie ,  fut  tellement  irrité  de  ce  qu'il  conti- 
nuoit  à  s'oppofer  à  l'exécution  de  fon  Edit ,  qu'il  envoya  des  ordres  fecrets 
à  fes  Officiers  en  Italie ,  &  en  particulier  à  Paul ,  Exarque  de   Ravenne , 
&  à  Maurice,  Gouverneur ,  ou,  comme  on  l'appelloit  alors,  Duc  de  Rome, 
leur  enjoignant  de  tâcher ,  de  manière  ou  d'autre ,  d'avoir  Grégoire  en  leur 
puiflance ,  &  de  le  lui  envoyer  à  Conftantinople  mort  ou  vif.  Mais  le  Peu- 
ple de  Rome,  qui  avoit  une  extrême  vénération  pour  ce  Prélat,  ayant  fçu 
le  complot,  fit  fi  bonne  garde  autour  de  lui,  que  les  Officiers  ne  purent 
jamais  exécuter  leur  commilîion.     Trois  affsfllns  entreprirent  de  le  tuer; 
mais  deux  de  ces  fcélérats  furent  appréhendés ,  &  mis  à  mort ,  le  troifié- 
me  s'étant  réfugié  dans  un  Monafl:ére,cù  il  fe  fit  Religieux. 

Grégoire  fe  voyant  ainfi  foutenu  par  le  peuple  de  Rr.me ,  excommunia    L'Exar. 
folemnellement  l'Exarque,  pour  avoir  publié  &  travaillé  à  faire  exécuter  ?«esx(om- 
l'Edit  de  Léon.   Il  écrivit  en  même  tems  des  Lettres  aux  Vénitiens ,  au  Roi  '"""»*• 
hiitprand,  aux  Ducs  de  Lonibardie ,  &  à  toutes  les  Villes  de  l'Empire,  les 
exhortant  à  perfévérer  dans  la  Foi  Catholique ,  &  à  s'oppofer  de  tout  leur 
pouvoir  à  l'exécution  d'un  Edit  impie  &  hérétique.     Ces  exhortations   I-e  Peu- 
firent  une  fi  forte  impreffion  fur  le  peuple,  que  les  habitans  d' Italie, quoi-  P'« '{Italie 
que  très-fouvent  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  fçavoir,  les  habitans  ''  "'^*'''^' 
de  Rome,  les  Vénitiens,  &  les  Lombards,  contraèlérent  une  alliance,  & 
s'engagèrent  à  agir  de  concert,  &  à  faire  les  derniers  efforts  pour  s'oppo- 
fer  a  l'Edit  Impérial.     Le  Peuple  de  Rome,  &  celui  de  PintapoUs ,  pre- 
fentement  la  Marche  d'Jnconc ,  ne  s'en  tinrent  pas-là.  Ils  abbattirent  par- 
tout les  Statues  de  l'Empereur ,  refufant  de  reconnoître  pour  leur  Souve- 
rain un  Iconoclafte ,  c'elt-à-dire  ,  un  Brifeur  d'Images.   Ils  eurent  même 
quelque  envie  d'élire  un  nouvel  Empereur ,  &  de  le  mener  avec  une  nom- 
breuse Armée  à  Conftantinopk  ;  mais  ce  projet  fut  rejette  par  le  Pape  com- 
me impraticable.     A  Ravenne  le  Peuple  maflacra  l'Exarque  Paul,  &  tous    Ravenne 
les  Iconoclaftcs  de  la  Ville,  &  fe  foumit  enfuite  à  Luitprand  Roi  des  Lom-Jef'»*^'^ 
lards ,  Prince  habile ,  qui  eut  foin  de  tourner  à  fon  avantage  le  méconten-  ""^  "''""' 
tement  général  qui  régnoit  parmi  les  fujets  de  l'Empire.    Les  habitans  ^L^'labi. 
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Depuis    de  Niipics  prirent  les  armes  contre  leur  Duc  Exhilarat  (cette  Ville  étant 
lu  mort  lit  alors  gouvernée  par  des  Ducs  qu'on  leur  envoyoit  de  Conjîant impie)  &  le 
juliinito    ju^rent,  avec  fon  fils  Adrien,  ik  un  de  Tes  principaux  Officiers,  pour  avoir 
%iqù'Tla'  voulu  faire  recevoir  l'Edit.  Cependant,  comme  ils  haifToient  les  Lombards , 
(ttpufitim    avec  qui  ils  avoient  été  fouvent  en  guerre ,  ils  demeurèrent  fidèles  à  Lion , 
ulréne,    &  reçurent  Pierre,  qui  avoit  été  fait  Duc  de  Naples  à  la  place  à! Exhilarat. 
i^'-         Le  Peuple  de  Rome ,  trouvant  l'Empereur  obftiné  contre  le  Culte  des  Ima- 
r~!T7~  ges ,  &  déterminé  à  perdre  le  Pape ,  que  ce  Prince  regardoit  comme  le 
tuent^leuT  principal  auteur  de  tous  les  troub'es ,  réfolut  à  la  fin  de  fe  fouflraire  à  l'o- 
GaiiVCT-     béiflance  de  Léon ,  ■  &  s'engagea  par  un  ferment  folemnel  à  fe  défendre 
neur.        contre  les  entreprifes,  tant  de  l'Empereur,  que  des  Lombards,  qui  lui  é- 
■^."  ^°' toient  également  odieux  (a)    Thsopbane,  Cedrenus ,  Zonare ,  Nicéphore,  & 
révoltent,    d'autres  Auteurs  Grecs ,  affirment  que  les  Romains ,  après  s'être  fouflraits  à 
Etpieti-   la  domination  de  Z-s'on ,  choifirent  le  Pape  Grégoire  pour  leur  Prince,  <Sc 
tient  le      ]ui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.     Ils  ajoutent  que  ce  Ponufe  y  confentit, 
Fape  pour  ^  défendit  aux  Romains  de  payer  déformais  quelque  tribut  à   l'Empereur  ; 
''on^fiV  ^"^'  excommunia  publiquement  Léon  comme  hérétique,  abfolvant  fes  fu- 
de  la^j'iiis-  jets  du  ferment  d'obéilTance ,  &  le  déclarant  lui  -  même  déchu  de  l'Empi- 
j'ance  tem-  re.     C'eft-là  l'origine ,  difent-ils,  delà  domination  temporelle  du  Pape, 
poreiledu   q^^\  fut  jans  la  fuite  augmentée  par  Pépin,  &  par  Char  le  magne ,  &  étendue 
l'ope.        ^  l'Exarchat  de  Ravenne ,  à  Pentapulis ,  &  à  plufieurs  autres  Villes  d'Italie. 
Mais  il  paroît  par  les  témoignages  de  Paul  Diacre ,  A'Jnajlafe  Bibliothécai- 
re ,  de  Jean  Damafcùne,  qui  vivoient  tous  vers  le  tems ,  &  près  des  lieux  où 
ces  chofes  font  arrivées ,  comme  auflî  par  les  Lettres  de  Grégoire  à  Léon , 
qu'il  reconnut  ce  Prince  pour  fon  légitime  Souverain  tant  qu'il  vécut ,  & 
que  la  même  chofe  eut  lieu  à  l'égard  de  Grégoire  IIL  fon  fuccefleur  (b). 
Les  Hifloriens  Latins  ne  difent  pas  un  mot  de  cette  excommunication  ,  & 
de  fes  accompagnemens  ;  mais  rapportent  Amplement ,  que  quand  Léon 
dépofa  le  Patriarche  Germanus ,  S<.  mit  Anafiafe  à  fa  place ,  Grégoire  excom- 
munia ce  dernier,  &  écrivit  à  l'Empereur,  que  c'étoit  très-mal  fait  à  lui 
d'abufer  de  fon  pouvoir  pour  introduire  des   nouveautés  dans  l'Eglife  (c). 
Cependant  l'autorité  des  Ecrivains  Grecs  a  été  préférée  à  celle  des  Latins  ^ 
par  tous  les  Proteflans ,  &  par  la  plupart  des  Auteurs  Catholiques  Romains; 
qaoique  dans  des  vues  bien  différentes.     Les  Proteftans  ont  été  charmés 
que  ce  choix  leur  fournît  l'occafion  de  mettre  notre  Sauveur  &  le  Pape  en 
oppofition.  Quand  la  multitude ,  difent-ils ,  ofi^rit  à  notre  Seigneur  de  le 
faire  Roi ,  il  rejetta  cette  offre ,  difant ,  Mon  régne  ncfi  point  de  ce  Mondi  : 
quand  les  Romains  offrirent  la  Puiffance  Souveraine  à  Grégoire,  il  l'accep- 
ta volontiers ,  &  de  Serviteur  des  Serviteurs ,  devint  Maître.     Notre  Sau- 
veur ordonna  expreffément  de  payer  le  tribut  à  Ctjar  ;  le  Pape  défendit 
qu'on  payât  le  tribut  à  Léon,  fon  légitime  Souverain,  &c.  (d).    D'unau- 

tre 
(a)  Anaft.  in  Greg.  II.  Paol  Diac.  L.  VI,    ad.  Léon.  &  Greg.  III.  in  Ep.  s.ad.Bonifac. 
Sigon  ad.   nnn.  725,  726.  Epift.   i.  &  2         (c)  Vid  Anaftas.  ad.  ann.'ôsS- 
Greir.  ad.  Léont.  '        i'h  Paul   contr.  ,  Maimburg,    in   Hilîor. 

C*)  Anaft.  Bibl.  iu  Greg.  U.  in  Epift.  it    Imag.  p.  52. 
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trecôté,  les  Catholiques-Romains ,  en  époufant  les  idées  des  Grecs  ^  s'ima' 


Depuh 


la  Puiflance  Souveraine  (a)  ;  ne  confidéranc  pas  que  ceux  qui  tinrent  cet-  dépo/ttim 
te  conduite,  s'étoient  révoltés  contre  leur  légitime  Maître,-  &  par  confé-  rf'irénc, 
quent,  que  Grégoire,  en  acceptant  la  Principauté,   fe  rendit  lui-même  ^^- 
coupable  d'ufurpation  &  de  révolte.     Mais  par  ce  que  nous  rapporterons  " 
dans  l'Hiftoire  des  Lombards  en  Italie ,  il  paroîtra  clairement ,  que  le  Pape 
n'acquit  pas  la  fouveraineté  de  Rome  en  ce  tems-là,  mais  plufieurs  an- 
nées après  ;  comme  aufli ,  que  fa  domination  temporelle  n'eut  pas  fon  ori- 
gine à  Rome,  mais  dans  l'Exarchat  de  Ravcme,  &  dans  la  Pentapolis ,qus 
le  célèbre  Pépin  ôtaà  Aft ulpJn ^Ko'i  des  Lombards,  Se  donna  au  Pape  Etien- 
ne, que  quelques  Auteurs  appellent  le  fécond,  d'autres  le  troifiéme,  de 
ce  nom.  Pour  ce  qui  efl:  de  la  fouveraineté  de  Rome ,  les  Papes  n'en  furent 
point  en  poireffion ,  comme  nous  le  démontrerons  dans  la  fuite ,  avant  l'an 
876 ,  ayant  été  conférée  alors  au  Siège  Apoflolique  par  Charles  le  Chaiu 
ve  :  Mais  il  efl  tems  de  revenir  à  Léon. 

Ce  Prince  s'occupa  uniquement,  durant  le  relie  de  fon  long  régne,  à 
fupprimer  le  Culte  des  Images  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats ,  &  à  pour- 
fuivre  avec  acharnement  tous  ceux  qui  refufoient  d'obéir  à  fon  Edit; 
tandis  que  les  Sarrazins  ravageoient  à  leur  aife  les  Provinces  Orientales, 
&  ramenoient  annuellement  chez  eux  une  immenfe  quantité  de  butin  & 
un  nombre  incroyable  de  captifs.  La  17.  année  de  fon  régne,  qui  répond    Conflan. 
à  la  732.  de  notre  Ere,  il  fit  é;)Oufer  à  fon  fils  Conjlantin  la  fijle  du   Roi  ''"''?''"/« 
des  Chazari ,  après  qu'elle  eut  été  inflruite  dans  les  principes  de  la  Reli-    '  °^' 
gion  Chrétienne,  &  qu'elle  eut  reçu  à  fon  Baptême  le  nom  d'Irène,  qui, 
dans  la  Langue  Grecque ,  fignifie  Paix.     La  même  année  l'Empereur  fit  é- 
quiper  une  puifTante  Flotte,  dans  le  deffein  de  châtier  les  Romains,  & 
autres  Peuples  d'Italie ,  qui  s'étoient  révoltés  à  l'occaTion  de  l'Edit  contre 
les  Images;  mais  la  Flotte  ayant  fait  naufrage  dans  la  Mer  Adriatique, 
Léon  n'eut  aucun  autre  moyen  de  fe  venger  du  Pape ,  qui  continuoit  à 
s'oppofer  à  l'exécution  de  fon  Edit ,  qu'en  confifquant  les  revenus  que  le  fait  nau- 
St.  Siège  avoit  en  Calibre  ik  en  Sicile  (b).  La  dernière  année  du  règne  de  J^^ff*' 
ce  Prince ,  il  y  eut  à  Conjlantinople  un  affreux  tremblement  de  terre ,  qui 
renverfa  un  grand  nombre  d'Eglifes ,  de  Monafléres ,  &  de  maifons  parti- 
culières. Léon  ne  furvécut  guères  à  cet  accident  funefle.    Il  mourut  après 
avoir  régné  25  ans ,  2  mois  &  20  jours ,  &  eut  pour  SuccefTeur  fon  fils 
Conjlantin ,  qui  ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de  l'Empire ,  qu'il  mena  une 
Armée  contre  les  Sarrazins ,  qui  avoient  fait  une  irruption  en  /Ifie. 

Durant  fon  abfence ,  Ârtabazde ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur ,  publia  qu'il  ftantïn 
étoit  mort  ;  fur  quoi  ayant  été  proclamé  Empereur,  il  fit  mettre  en  lieu  Copronyw 
de  fureté  les  fils  de  Conjlantin  ;  mais  comme  il  comprenoit  bien  que  le  ^l' 

taux  de  fe  ri- 
(a)  Giann.  Hift.  Neap.  L.  V.  p.  94.  (6)  Theoph.  ad  ann.  Lcon.  17.  ^d/f, 

Tome  XL  L  11 


LaEttte 
lie  LéoB 


Léon 
meurt,  {<? 
apourSuc 
cejjeurjm 
fils  Cou- 


44Î  H  I  S   T  O  I  R  E    R  O  M   A  I  N   E. 

Depiùs    faux  bruit  de  la  mort  de  Confinntin    feroit  bientôt  démenti,    il  confuiu 
ia  murt  de  j^  Patriarelic  Anajtafc  fur  les  moyens  de  maintenir  fon  ou\'rage.     Anaflaje 
Juftiiii«n    avoit  été  fous  le  dernier  régne  un  zélé  Iconoclafie;   mais  pour  gagner  la 
^■^r^^'àf'  faveur  à' Artabazde ,  qui  avoit  une  extrême  vénération  pour  les  Images,  <Sc 
J^ttiw   ôter  en  même  tems  à  Conjlantin  l'affcétion  des  habitans  de  la  Capicale ,  il 
<flréne,    les  alTcmbla  dans  la  grande  Eglife,  &  tenant  entre  fes  mains  le  bois  de  le 
i^c.         vraye  Croix ,  il  fit  le  ferment  lliivant  :  Je  jure  par  celui  qui  ejt  mort  fur  ce 
■"    lois ,  que  Conftantin  ma  dit  un  jour  ces  mots  :  Je  crois  que  celui  qui  eft  né 
de  Marie,  &i  quon  appelle  Chrifl,  nejl  pas  le  Fils  de  Dieu,  mais  Jimple  hûtn" 
me  •  car  Marie  le  mit  au  monde  de  la  même  manière  que  ma  mère  Marie  a  ac- 
couché de  moi.     Cette  dépofuion  du  Patriarche,  dont  nous  ne  fçaurions  ga- 
rantir la  vérité,  fit  une  telle  impreflion  fur  les  Auditeurs,  qu'ils  dépofé-. 
rent  fur  le  champ  Conjîantin ,  &  faluérent  de  -  nouveau  Aitabazde  Empe- 
reur ,  qui  alTocia  à  l'Autorité  Souveraine  fon  fils  aîné  Niccpbore  (a).    Cette 
éleftion  donna  lieu  à  une  Guerre  Civile ,  la  plus  grande  dit  Cédrenus ,  non 
Mais  eft  fans  exa-^ération,  qu'il  y  ait  eu  depuis  h  Création  du  Monde.     Mais  tout 
lUfait  ^   ce  que  nous  en  fçavons,  eft  qa'Artahazde  ,&  fon  fils  IMicéphore,  après  avoir 
pris  pnr     ^^^  défaits  par  Conftantin  en  diverfes  rencontres ,  furent  à  la  fin  alfiégés 
Conftan-   j^^^  Conftantinople,  où  ils  tinrent  bon  jufqu'à  ce   que  la  famine  les  con- 
°'  traignit  à  fe  foumettre.     Artabazde  &  fes  deux  fils  furent  pris ,  &  livrés  à 

l'Empereur,  qui  leur  fit  crever  les  yeus,  abandonna  la  Ville  au  pillage, 
&  bannit,  condamna  à  mort,  ou  fit  mutiler,  tous  ceux  qui  avoient  trem- 
pé dans  la  révolte.  Le  Patriarche  /hwjtafe  fut ,  par  ordre  de  l'Empereur . 
publiquement  battu  de  verges ,  &  promené  enfuite  par  les  principales  rut 
de  la  Ville ,  alTis  fur  un  âne ,  le  vifage  tourné  vers  la  queue.     Cependant 
le  Prélat  conferva  fa  Dignité ,  parce  que  l'Empereur  n'en  pouvoit  pas  trou- 
ver de  plus  mauvais ,  dit  Théophanc ,  pour  mettre  à  fa  place  (/A 
Confiât!-      Conjlantin,  après  avoir  il  heureufement  terminé  cette  querelle  domefti- 
tin  enlève  que,  réfolut  de  marcher  contre  les  Sarrazins ,(\m  s'entrefaifoient  la  guerre, 
pVdJleurs    -p^jig  (.gjje  vue  il  entra  avec  une  puillante  Armée  en  Syrie ,  &  ayant  rem- 
■^"■'' c''      porté  divers  avantages  fur  les  Ennemis ,  il  fe  rendit  maître  de  Germanicia , 
razins!"^'    &  de  que!(iues  autres  ForterefTes ,  qui  avoient  été  long  -  tems  entre  leurs 
mains.  Les  Sarrazins ,  pour  empêcher  l'Empereur  de  pourfuivre  Çe$  con- 
quêtes en  Syrie ,  afTemblérent  une  nombreufe  Flotte ,  qui  prit  la  route  de 
l'Ile  de  Chypre ,  ayant  à  bord  une  grande  quantité  de  Troupes  de  débar- 
T)     .     quement.  Mais  la'  Flotte  Romaine  étant  furvenuë,  dans  le  tems  que  leurs 
kurStt.  vaiflêaux  étoient  à  l'ancre  dans  un  des  Ports  de  cette  Ile,  les  détruific 
tous  à  l'exception  de  trois  navires ,  qu'on  laiffa  échapper  pour  porter  la 
nouvelle  d'une  viétoire  fi  complette  (<r).     Cependant  l'Empereur  fut  dé- 
tourné de  profiter  des  avantages  qu'il  auroit  pu  retirer  de  fa  vidoire ,  par 
les  frcquens  tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent  vers  ce  tems ,  &  qui  fu- 
rent les  plus  terribles  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hiftoire.    Plufieurs 

Villes 

(a)  Idem  ad  ann.  Coi»n.  I,  (f)  Niceph.  in  Conft.  c.  13. 

Ib)  Idc-m  ad  ann.  Conll.  lU, 
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Villes  furent  englouties  dans  la  Syrie  &  dans  la  Palcjlinc ,  d'autres  entière-  ' J^'P^ 
ment  ruinées ,  &  quelques-unes,  s'il  en  faut  croire  ISUcéphore,  tranfpor-  juj^nfgnj 
tées,  fans  éprouver  de  dommage  eonfidérable,  à  plus  de  fix  milles  des  le  Grand, 
lieux  qu'elles  avoient  occupés.  Dans  ce  même  tems ,  il  y  eut  une  obfcu-  jujqu'à  la 
rite  extraordinaire  ,  qui  dura  depuis  le  4.  é'Amtt  jufqu'au  i.  à'OSlo-  'ifpofition 
Ire,  la  différence  entre  le  jour  &  la  nuit  n'ayant  pas  été  fort  eonfidérable  g/J*^"^' 
durant  tout  cet  intervalle  (a).     Cette  calamité  fut  fuivie  d'une  autre  plus  3 

affreufe  encore,  fçavoir  une  pefte,  qui  s'étant  d'abord  fait  fentir  dans 
rile  de  Cakhre ,  paifa  bientôt  delà  en  Sicile ,  en  Grèce ,  dans  les  lies  de  la 
Mer  Egce,  &  enfin  à  Covjtantinoplc ,  où  elle  fit  de  fi  terribles  ravages  pen- 
dant trois  ans ,  que  le  nombre  des  vivans   ne  fuffifoit  pas  pour  enterrer 
Jes  morts  (/;).     Â  peine  ce  fléau  eut- il  ceffé,  que  Coujlantin,  ayant  fait 
proclamer  Empereur  fon  fils  Léon ,  à  peine  âgé  d'un  an ,  prit  avec  fon  Ar- 
mée la  route  de  ^Arménie ,  &  profitant  des  divifions  qui  continuoient  à  ré- 
gner entre  les  Sarrazins ,  fe  rendit  maître  de  Miktene ,  de  Théodofiopolis , 
&  de  plufieurs  autres  Places.     Une  foudaine  irruption  des  Bulgares,   qui  tinil/ôfT 
s'étoient  avancés  dans  la  'ihrace  avec  de  nombreufes  Forces ,  obligea  1  Em-  j,ar  les 
pereur  à  interrompre  fes  conquêtes ,  &  à  marcher  contre  eux  en  perfon-  Bulgares. 
re  ;  mais  ayant  été  furpris  par  l'Ennemi  dans  un  défilé  appelle  Béragaba , 
fon  Armée  fut  entièrement  défaite,  &  lui  même  contraint  de  fe  fauverpar 
la  fuite  à  Conjîantinople  (e). 

Peu  de  tems  après  fon  retour  dans  cette  Ville ,  il  renouvella  l'Edit  pu- 
blié par  fon  père  contre  le  Culte  des  Images,  défendant  en  même  tems 
de  rendre  le  moindre  culte  aux  Saints  ou  à  leurs  reliques,  &  ordonnant 
que  leurs  images  fuflent  ôtées  des  Eglifes,&  publiquement  réduites  en  cen- 
dres.    Ceux  des  Evêques  qui  s'oppoférent  à  l'exécution  de  cet  Edit,  fu-     Hperji. 
rent  chaffés  de  leurs  Sièges;  &  les  Moines  qui  prêchèrent  contre,   envo-  <^"t««"* 
yés  en  exil,  ou  condamnés  à  la  mort.    Dans  ce  même  tems,  le  Prince  fit  ^J^*„""^ 
publiera  Covjlanùncpk ,  &  dans  toutes  les  Villes  de  l'Empire,  un  Edit,  culte  fu- 
portant  défenfe  à  qui  que  ce  fut  d'embrafler  la  vie  Monaftique.  La  plupart  pirjiitieux 
des  Maifons  religieufes  furent  confifquées  dans  la  Capitale, &  les  Moines  «ux  Im»' 
non  feulement  obligés  de  fe  marier ,  mais  même  de  mener  publiquement  ^"' 
leurs  fiancées  par  les  rues.    Nous  n'en  dirons  pas  davantage  fur  cette  per- 
fécution  ,  dont  le  détail  appartient  à  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  {d). 

La  23.  année  du  régne  de  Coujlantin,  c'eft- à-dire  .la  763  de  notre  Ere,    Geléeex- 
fut  remarquable  par  une  gelée  extraordinaire ,  qui  commença  le  i.  d'Offo-  traordin»; 
hre^  &  dura  jufqu'à  la  fin  de  Février.    Les  deux  Mers  furent  gelées  à  ''^• 
Conjîantinople iaÇqu'à  la  diflance  de  cent  milles  des  côtes,  la  glace  étant 
alTez  forte  pour  foutenir  les  plus  pefantes  voitures,  &  outre  cela  couverte 
de  neige  à  la  hauteur  de  20.  coudées.  Quand  le  dégel  vint ,  des  montagnes 
de. glace  &  de  neige  gelée  furent  pouffées  par  les  vents  contre  les  rem- 
parts 
(a)  Idem  ibid.  Theoph.  ad  ann.  Conft.  6.       (c)  Theoph.  ad  ann.  Conft.  19. 
Cedren.  ibM.  (rf)  vid.  Theoph.  Cedren.  ad  ann.  Confh 

(h)  Niceph.  Theoph,  Cedren.  ibid.  i9~..S3. 
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dliént, 

&C. 

Divers 

froiiges. 


Depuis     i^3itts  &  le  château  de   Cor:JîantinopIe  ,  qu'elles  endommagèrent  conîldéra- 
in  mort  dt  blement.  Le  Lecleur  pourra  trouver  toutes  les  particularités  relatives  à  ce 
jaftinien    froid  étonnant  dans  T/ijûpianc  ,  qui,  avec  trente  autres,  pafTa   le  détroit 
le  Grand,  ^p^.  ^^^Q  ^q  q^^  Hgj  Hottantes,  comme  il  l'appelle  (a).    Le  mois  fuivant  fut 
^ditofition    iri^ri"*^  P^''  divers  Prodiges ,  qui  parurent ,  ou  qu'on  s'imagina  voir  dan* 
l'air.  Dans  ce  même  tems  une  Comète,  que  les  Grecs  appellérent  Dociles ^ 
à  caufe  qu'elle  rcflembloit  à  une  poutre,  fut  vue  durant  lo.  jours  dans 
l'Orient,  d'où  elle  pafTa  dans  l'Occident,  où  elle  fut  vifible  encore  21. 
jours.     On  auroit  peine  à  concevoir   la  frayeur   caufée    par    ce   phéno- 
mène ,  que  le  Peuple   regarda   comme   annonçant   la  venue  prochaine 
du  dernier  Jour. 
Conaan.      Dans  ce  même  tems  Conflantin  coutinuoit  à  perfécuter  les  partifans  du 
tin  défait   Culte  des  Images,  &  ne  fufpendit  à  cet  égard  les  effets  de  fon  zélé,  que 
'"  Bulga-  parce  qu'il  fe  vit  forcé  de-nouveau    à  aller  faire  tête  aux  Bulgares ,  dont 
il  tailla  l'Armée  en  pièces  ;  après  quoi  il  revint  en  triomphe  à  Conjtantino- 
p!e.    L'Empereur  défigna  cette  guerre  par  l'épithète  de  noble,  à  caufe  qu'il 
EJl  trom-  n'y  périt  pas  un  feul  Chrétien.  Il  femble  néanmoins  qu'il  dût  la  vifloire  à  la 
pé  par  leur  trahifon  de  quelques  Bulgares  ,qns  leur  Roi  EUrich  découvrit  de  la  manière 
■**"•  fuivante.  Il  écrivit  une  Lettre  à  Conjîantin ,  dans  laquelle  il  témoignoit  a- 

voir  envie  d'abdiquer  la  couronne ,  &  de  venir  mener  une  vie  privée  à  Con- 
Jiantinople  :  pour  cet  effet  il  demandoit  à  l'Empereur   un  fauf-conduit,  & 
prioit  ce  Prince  de  lui  marquer  qui  il  fouhaitoit  qu'il  amenât  avec  lui  à  fa 
Cour.     Conjîantin,  ne  démêlant  pas  le  piège,  lui  envoya  une  lifte  conte- 
nant les  noms  de  ceux  qui  entretenoient  correfpondance  avec  lui.     EU- 
rich ayant  découvert  par  ce  moyen  les  Traîtres  de  fon  Armée ,  les  fit  tous 
mourir ,  ce  qui  piqua  tellement  l'Empereur ,  qu'il  réfolut  d'avoir  raifon  de 
Mort  dt   cette  efpèce  d'infulte.   Il  employa  l'Hyver  à  faire  des  préparatifs  de  guer- 
Cocftau-    re,  &  ouvrit  la  campagne  dès  l'entrée  du  Printems;  mais  ayant  été  atta- 
*'"•  que  en  chemin  d'un  violent  accès  de  fièvre ,  il  s'en  retourna  à  Achadiopo- 

lis,  d'où  il  fe  fit  tranfporter  à  ^e/yar^e ,  &  de -là  par  mer  à  Strongylu?n, 
où  il  mourut  le  14.  de  Décembre  de  l'an  775  ,  après  avoir  régné  24. 
ans,  2.  mois  &  26.  jours  {b). 

Le  zèle  de  Conjîantin  contre  le  culte  des  S  aints ,  de  leurs  Images  &  de 
leurs  Reliques,  eft  caufe  que  Tliéophane ,  Cedrenus .,  &.  d'autres  Ecrivains  de 
ces  tems-là,  l'ont  dépeint  avec  les  plus  noires  couleurs,  &  fans  doute 
calomnié ,  la  calomnie  étant  une  des  armes  favorites  de  la  Superftition. 
Cependant,  en  admettant  même  comme  vrai  le  témoignage  de  fes  plus 
mortels  ennemis ,  on  ne  pourra  pas  nier  pourtant  qu'il  n'ait  été  un  Prince 
diftingué  par  fa  tempérance  &  fa  modération ,  grand  guerrier ,  &  à  tous 
égards  digne  du  pofle  auquel  il  avoit  été  élevé.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  févé- 
rité  contre  ceux  qui,  maigre  fon  Edit,  continuoient  à  adorer  les  Images, 
elle  étoit  apparemment  le  fruit  de  fon  attachement  à  la  pureté  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.    Après  tout ,  cette  févèrité  n'excéda  pas  celle  dont  d'au- 


raSére. 


très 


(•)  Theoph.  ad  ann.  Con(î.  23,  2/.. 


(2?)  Tbeoph.  Cedren.  ad  ann.  CodIL  3$ 
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très  Empereurs ,  que  tous  les  Auteurs  C/^rcV/cKT  comblent  d'éloges,  ont  ufé     nenuU 
envers  les  adorateurs  des  Idoles.  Il  défendit  l'Empire  avec  autant  de  bra-  h  mon  de 
voure  que  de  bonheur  contre  les  Sarrazins  &  les  Bulgares;  mais  il  ne  lui  Ju'^inien 
fut  pas  poflîble  d'empêcher  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  '■'"'  '^\^^'^> 
en  Italie ,  AjMphe ,  Roi  des  Lombards,  ayant  conquis  en   757  la  Ville  &  ^deholîti'^ 
l'Exarchat  de  Ravenne ,  avec  la  Fentapolis ,  que  Pépin ,  Roi  de  France    lui  ri'lrinc  " 
enleva  peu  de  tems  après,  pour  les  donner  au  Pape  Etienne   III;  &  c'ed  îs'^- 
de-là  qu'efl:  venue  en  Italie  la  domination  temporelle  des  Papes ,  comme  * 

nous  le  dirons' plus  au  long  dans  un  autre  endroit.     L'Exarchat  de  Ravett'   .^^P'" 
BC  comprenoit  Ravenne,  Bologna,  Jmola,  Faenza,  Forlimpopoli ,  Forli,  Ce-  'paperE. 
fena,  Bobbia,  Ferrara,  Commachio,  Âdria,  Cervia  &  Secchia;  la  Pentapo-  xarchude 
lis,  préfentement  Ahrca  d'Âncona,    comprenoit  Rimini,    Pefaro ,    Conca     Riveraw, 
Fano  ,    Sinogaglia  ,    Ancona  ,    Ofimo,    Uniana,  Jefi ,  Fûffombrone,  Monte-  ^^* 
fehro ,  Urbino ,  Cagli ,  Luceoli ,  Ô£  Eugubio ,  comme  il  paroît  par  un  Afte 
de  Louis  Je  Débonnaire ^  confirmant  la  donation  de  Pépin.     Le  Pape,  de- 
venu par-là  une  efpéce  de  Souverain ,  ne  voulut  plus  être  tenu  pour  fujec 
de  l'Empire  ;  mais  ajoutant  la  puiflance  fuprême  à  celle  de  Pontife ,  &  le 
Sceptre  aux  Clefs,  créa  une  nouvelle  Principauté  en  Italie,  fur  les  ruines 
de  l'Empire  d'Orient ,  auquel  il  ne  refta  plus  rien  dans  ce  Pays ,  excepté 
les  Provinces  de  Calahre  îk  du  Brutium,  avec  les  Duchés  de  Naples ,  à'A- 
malfi ,  &  de  Gaeta.    Mais  nous  parlerons  au  long  dans  l'Hiftoire  des  Lmi- 
bards  de  l'état  où  \' Italie  étoit  alors,  &  des  révolutions  qui  y  arrivèrent. 

Conjlanlin  eut  pour  fuccefleur  à  l'Empire  fon  fils  Léon ,  qui ,  peu  de  tems  Léon  UI. 
après  fon  avènement  au  Trône,  prit  pour  Collègue  foa  fils  Conjlantin, 
qu'il  avoit  eu  à' Irène,  le  faifant  couronner  foiemnellement  par  le  Patriar- 
che dans  X Hippodrome ,  &  conférant  à  cette  occafion  le  titre  de  NobililJhni 
à  fes  deux  frères  Anthemius  &  Eudoxius ,  Nicéphore ,  fon  frère  puis-né, ayant 
reçu  cet  honneur  durant  la  vie  de  fon  père  (a).  Confiant  in  fut  couronné 
vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  776.  Le  mois  fuivant  Nicêphwe ,  frère 
de  Léon  ,  forma  une  confpiration  contre  l'Empereur  &  fon  fils  ;  mais 
le  complot  ayant  été  découvert ,  il  fut  appréhendé  &  relégué  à  Cher- 
fone,  avec  fes  complices. 

Elérich  Roi  des  Bulgares ,  qui  avoit  caufé  de  grands  maux  à  l'Empire  le     Eluich , 
régne  précédent ,  embrafla  cette  même  année  la   Religion  Chrétienne,  &  Roi  iies 
fe  rendit  à  Cvnjlantinople ,  où  il  fut  reçu  par  Léon  avec  de  grandes  marques  ^"'S^res 
d'eftime  &  d'amitié.   Après  que  le  Sacrement  du  Baptême  lui  eut  été  ad-  'rJH"'^''^ 
minifbé ,  il  fut  créé  Patrice ,  &  époufa  une  parente  de  l'Impératrice  Irène  (b).  drftkH 

La  troifiéme  année  du  règne  de  Léon,  les  Forces  de  l'Empereur  rempor-  no- 
tèrent quelques  avantages  fur  les  Sarrazins ,  qui ,  irrités  de  leurs  défaites       ^^°^ 
firent  détruire  de  fond  en  comble  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  en  Syrie.  ''^J^'"-^]  "* 

L'année  fuivante  Léon ,  qui  jufqu'alors  avoit  diffimulé  fes  vrais  fentimens  'imaee" 
au  fujet  du  Culte  des  Images ,  fe  déclara  ouvertement  contre  cette  prati- 
que  fuperflitieufe,  renouvelk  tous  les  Edits  de  fon  père  ôc  de  fon  grand- 
Père, 
(a)  Tbeoph.  ad  aiw.  Leoi..L  (b)  Idem  ad  ann.  2. 
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Délais  père,  &  fit  punir  avec  la  dernière  févérité  ceux  qui  oférent  rendre  que!- 
luiUnien  ^'^^  hommage  iciolâcre  à  la  Vierge,  aux  Saints,  ou  à  leurs  Images.  Ayant 
ie  Grand,  trouvé  deux  Images  dans  le  cabinet  de  l'Impératrice  Irène,  il  ne  l'admit 
juf'juàla  plus  dans  fon  lit  depuis  ce  tems- la,  &  fit  périr  dans  les  tourmens  ceux 
depo/Uion  Je  qui  elle  les  avoit  reçues  (a).  Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ces  vitH- 
ri'^°^'  mes  de  fon  zélé,  ayant  été  attaqué  peu  de  tems  après  d'une  fièvre  violen- 
^''  te,  dont  il  mourut  le  i6.  de  Septembre  780,  après  un  régne  de  5.  ans  & 

10.  jours.     Théopham  raconte  que  Léon,  ayanc  enlevé  de  la  grande  Eglife 
une  couronne ,  qui  y  avoit  ècé  dépofée  par  l'Empereur  Héraclius ,  &  qui 
,  ctoit  enrichie  d'efcarboucles  d'une  valeur  ineflimable,  il  lui  vint,  un  jour 
qu'il  portoit  cette  couronne,  un  charbon  *  à  la  tête,  &  qu'il  eut  immé- 
diatement après  un  violent  accès  de  fièvre,  qui  par  un  jufte  jugement 
du  Ciel   termina  bientôt  fa  vie  {b). 
Conftan.       ijon  eut  pour  fuccefr*;ur  fon  fils  Conjlantin,  furnommé  Porphyrogènéte  y 
*'h  ^"'^     ^  caufe  qu'il  vint  au  monde  pendant  que  fon  père  étoit  Empereur  ;  mais 
néle^ê"'    comme  il  n'avoit  que  10.  ans,  fi  mère  Irène  prit  en  main  les  rênes  du 
Irène.        Gouvernement.     Le  jeune  Prince  eut  à  peine  régné  40.  jours,  que  quel- 
Confpirn'  ques  Sénateurs ,  &  autres  Perfonnes  de  diflinftion  formèrent  une  confpi- 
tioTi  -iecûw.  ration ,  dont  le  but  étoit  d'élever  fon  oncle  Nicépbore  à  la  Dignité  Impéria- 
u^'co^y,  le;  mais  Irène  ayant  découvert  le  complot  à  tems,  en  relégua  les  auteurs 
rattuu       en  différentes  Iles ,  après  les  avoir  fait  publiquement  battre  de  verges.  Pour 
funis.        empêcher  qu'on  ne  tentât  la  même  chofe  à  l'avenir ,  cette  Princefle  obli- 
gea tous  les  frères  de  l'Empereur  défunt  à  prendre  les  Ordres  Sacrés ,  &  à 
adminiftrer  l'Euchariflie  au  Peuple  le  Jour  de  Noél.     A  l'ocùafion  de  cette 
folemnité,  elle  &  fon  fils  rendirent  à  l'Eglife  la  couronne  d' Héraclius, 
dont  Léon  s' étoit  emparé. 

La  même  année  780  ,  les  Sarraz'ms  ,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Léon  ,  attaquèrent  les  Provinces  Orientales  ;  mais  ils  furent  repouffés 
avec  grand'  perte  par  les  Troupes  qu'Irène  ,  inflruite  de  leurs  mouve- 
mens,  avoit  dépêchées  contre  eux  (c). 

L'Année  fuivante  l'Impératrice ,  pour  fe  fortifier  par  une  puiflante  al- 
liance, envoya  des  Ambaffadeurs  en  France,  propofer  un  mariage  entre 
fon  fils  &  la  fille  de  Charles ,  Roi  de  ce  Pays ,  qui  fut  dans  la  fuite  fur- 
nommé  le  grand ,  &  couronné  Empereur  de  l'Occident  :  La  propofition 
ayant  été  favorablement  reçue  par  Charles ,  un  Eunuque ,  nommé  Elifée , 
fut  laiffé  à  fa  Cour  pour  enfeigner  à  fa  fille ,  nommée  Rotdrudis ,  la  Langue 
Grecque ,  &  l'inftruire  des  manières  &  des  coutumes  des  Grecs  (d). 
Helpidius  Cette  même  année  Helpîdius ,  Gouverneur  de  Sicile ,  fe  révolta  ;  mais  il 
/«  révolte,  fm  chaffé  de  l'Ile  par  un  Patrice,  nommé  Théodore ,qa' Irène  avoit  envoyé 
contre  lui  avec  une  puiflante  Flotte,  &  fe  réfugia  parmi  les  Sarrazins  en 

yifri- 
(a)  Idem  ad  ann.  5.  Cedxen.  Comp.  annal,       {c^  Idem  ad  ann.  Conll.  t. 
(Ji)  Theoph.  ibid.  (d)  Idem  ad  Ann.  2. 

•  Tbéopbane  fe  fert  du  même  mot  pour  déCgner  efcarboucle  &  charbon.    La  force  4s 
fon  raifonnement  eft  fondée  fui  cette  équivoque. 
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Afrique,  qui,  l'ayant  proclamé  Empereur,  répandirent  de  fi  vives  allar-    Depuit 
nics   dans  les  Provinces  Orientales,    qu  Irène  fut  charmée  de  conjurer '""l'"'/.''* 
l'orage    qui   menaçoit    l'Empire ,   en    s'cngigeant    à    leur   payer    une  ]eQ"3^ 
penfion  annuelle  (a).  jufqu'àta* 

La  Paix  avec  les  Sarrazins  n'eut  pas  plutôt  été  conclue,  que  les  Sclav't,  diptfitm  ' 
ou  Sclavini,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Grèce  &  du  Péluponnéje.    L'Impéra-  «/'Irène, 
trice  dépêcha  contre  eux  un  Patrice ,  nommé  Saturacius ,  qui  les  défit  en  ^^- 
plnfieurs  batailles  ;  mais  il  leur  permit  de  refter  dans  les  Pays  qu'ils  avoient    pgnfim 
occupés,  en  conléquence  de  la  promelfe  qu'ils  firent  de  reconnoître  l'au-  annuclk 
torité  de  l'Empire,  par  le  payement  d'un  tribut  annuel.    En  788,  le  ma-  pflys*  aux 
riage  entre  Confiantin  &  Rotdrudis ,  qui  avoit  été  approuvé  par  les  deux  Sarrazias; 
parties,  fut  rompu  par  Irène,  qui  força  fon  fils  à  époufer  une  fille  flms 
nailîance,  nommée  Marie,  native  d'/Irmcnie,  ou  de  Paphlagonie,&.  niécc 
ou  fille  d'un  nommé  Philarethus ,  fameux  par  fon  caraftére  bienfaifant. 
Quelques  Auteurs  attribuent  la  conduite  (\n  Irène  tint  en  cette  occafion ,  à 
la  crainte  que  fon  fils,  s'il  époufoit  la  fille  de  Charles ,  ne  fe  laiflat  plutôt 
gouverner  par  fon  beau-pere  que  par  elle.     Quoiqu'il   en  foit,  le  jeune 
Prince  en  témoigna  du   reflentiment ,  &  ne  le  lui  pardonna  jamais  dans 
la  fuite.  Cette  mefintelligence  entre  lui  &  fa  mère  fut  augmentée  par  l'am-   Mefmtel. 
bition  de  quelques  Courtifans ,  qui  repréfeniércnt  à  Confiantin,  qu'il  devoit  ^'^S"^'^ 
prendre  en  main  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  ne  les  plus  lailTer  à  Satii-  ^•^^J^i^^R 
racius  premier  Miniftre  d'Irène.     Saturacius  inftruit  prefque  au  même  in-  iréne. 
fiant  de  ce  deflein ,  en  fit  part  à  Irène  ^  qui  condamna  tous  ceux   qui  y   iréne 
étoient  encrés,  à  être  battus  de  verges,  &  envoyés  en  exil.   Pour  ce  qui  "hUge le 
eft  de  fon  fils,  elle  le  châtia  de  fes  propres  mains, &  l'ayant  confiné  dans  fj^'^ç^, 
(on  appartement  obligea  le  Sénat  &  les  Soldats  à  promettre  par  ferment  de  àluiprl- 
la  reconnoître  feule  pour  Souveraine ,  durant  tout  le  tems  de  fa  vie.     Ce  ur  le  fsr- 
ferraent  fut  prêté  par  toutes  les  troupes  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  '«f't  ''o- 
différentes  Provinces  ,  à  l'exception  de  quelques  Légions  en  /Jrménic ,  qui  *^(/7<"ï^«» 
déclarèrent  hautement  qu'elles   prétendoient   refier  fidèles  à  Confiantin. 
Cette  réfolution  des  Légions  Arméniennes ,  enhardit  les  autres ,  nonobflanc 
le  nouvel  engagement  qu'elles  venoient  de  contraéler ,  à  proclamer  de 
nouveau  Confiantin,  &  à  demander  unanimement  qu'il  fût  feul  revêtu  de  tou- 
te l'autorité.     Irène  ,  redoutant  la  fureur  de  la  multitude ,  remit  d'abord 
fon  fils  en  liberté .  &  renonça  à  la  puiiTance  qu'elle  avoit  pofledée  jus- 
qu'alors. Confiantin  rappella  &  éleva  aux  premières  Charges  ceux  qui  a-  Confta» 
voient  été  bannis  pour  l'amour  de  lui,  exilant  Saturacius ,  &  les  autres  fa-  ''"  ^'"'''• 
voris  de  fa  mère  après  les  avoir  publiquement  fait  battre  de  verges.   Pour  ^.""'"^  '^.  ' 
ce  qui  efl  d'Irène,  i:  'a  conduifit  avec  beaucoup  de  refpeft   à  une  maifon/^""""'"^'' 
qu'elle  avoit  elle  -  mém^  fait  bâtir ,  &  où  elle  avoit  d'immenfes  tréfors  (b). 
La  même  année  790 ,  ii  y  eut  à  Confiantinople  un  affreux  incendie ,  qui 
réduifir  en  cendres  une  grande  partie  de  la  Ville ,  avec  le  Palais  du  Pa- 
triarche ,  où  fe  trouvoient  les  Commen  taires  de  Saint  Chryfiftomc  fur  l'Ecri- 

tare, 
(a)  Idem  ibid.  W  Idem  &  Cedien.  ad  aon.  CodA.  20. 
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Dtptiis  tiire,  écrits  de  fa  propre  main.  L'année  fuivante  la  Ville  elTaya  un  vio- 
U  mn  il*  lent  tremblement  de  terre,  qui  obligea  les  habitans  à  quitter  leurs  demeu- 
J"'^'""-""  res ,  &  à  gagner  les  champs  (a).  La  même  année  l'Empereur  marcha  a 
jlfiuTia  '  ^^  tète  d'une  Armée  confidérable  contre  les  Bulgares ,  &  leur  livra  bataille 
Uépo/itim  en  Thrace ,  fans  «jue  nous  puilTions  dire  avec  quel  fuccés;  car  Cedrenus  pré- 
à'iiéne,  tend  qu'il  remporta  une  vittoire  complette ,  au-lieu  que,  fuivant  Zonare^ 
fj'g-  l'avantage  fut  allez  égal  des  deux  côtés.  A  fon  retour  dans   fa  Capitale , 

"  iréne      les  amis  d'Irène ,  tant  en  vantant  la  fagefle ,  la  prudence ,  &  l'habileté  de 
roppeiue.    cette  PrinceiTe ,  qu'en  lui  rappellant  fa  qualité  de  fils ,  l'engagèrent  à  rendre  à 
Ltmpe.  fa  i^ere  f^  première  autorité  :  changement ,  auquel  les  Légions  d" /Irminie 
reur défait  JQf^^f^^QJ^J■  Je  confentir  (h).     S'étant  ainfi,  à  ce  qu'il   s'imaginoit,  récon- 
îiuléaie!.   cilié  avec  fa  mère ,  il  marcha  de-nouveau  contre  les  Bulgares,  ûnté  par 
*  je  ne  fcais  quelles  prédièlions ,  qui,  en  lui  faifant  négliger  les  précautions 
néceflaires ,  lui  attirèrent  une  honteufe  défaite.     Outre  un  nombre  prodi- 
gieux de  Soldats,  les  meilleurs  Officiers  de  l'Armée,  &  les  principaux 
Membres  de  l'Empire ,  périrent  dans  cette  bataille  avec  l'Aflrologue  Pan- 
f.        cratius ,  dont  les  trompeufes  prédirions  étoient  caufe  de  tout  le  mal  (c). 
^aCruau.  L'g^^pg^e^^^  ^^^nt  devenu  plus  ombrageux  par  fa  défaite,  quelques  Courti-' 
fans  prirent  à  lâche  d'augmenter  cette  difpofition ,  en  lui  infinuant  que 
les  Soldats ,  qui  avoient  leurs  quartiers  à  Conjîantinople ,  fongeoient  à  revê- 
tir Nicéphore  de  la  Puiflance  Souveraine  ;  ce  qui^  le  mit  dans  une  telle  fu- 
reur ,  qu'il  fit  crever  les  yeux ,  non  feulement  à  lui ,  mais  auffi  à  fes  au- 
tres oncles,  Nicétas ,  Anthinius,  &  Eudocinius ,  quoiqu'il  n'y  eût  abfolu- 
ment  rien  à  leur  charge.     Akxius  Mofoles ,  que  les  Légions  Arméniennes 
avoient  demandé  pour  Chef,  dans  le  tems  qu'elles  refufoient  de  confentir 
au  rétablifleraent  d'Irène,   fut,  à  l'inftigation  de  cette  indigne  femme, 
traité  avec  la  même  cruauté.    Ces  Légions,  au  défefpoir  de  cette  injufti- 
ce ,  refuférent  d'obéir  à  Camilianus ,  que  l'Empereur  avoit  nommé  pour  les 
commander.     Auflitôt  Conftantianus ,  Artaferas ,   &  Chr')fochires  furent  dé- 
tachés contre  elles  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  ;  mais  les  Légions  muti- 
nées les  ayant  défaits,  &  pris  prifonniers ,  leur  firent  éprouver  le  traitement 
que  Mo/des  avoit  fouffert.  Conftanuin  marcha  alors  en  perfonne,  battit  les 
rebelles  ,   &  après   avoir    fait  mourir   tous  les   Officiers  ,   fit  mener  à 
Conjiantinople  tous  les  Soldats  chargés  de  fers,  &  tranfporter  delà  dans 
différentes  Iles  (d). 

Les  Légions  Arméniennes,  qui  s'étoient  toujours  oppofées  aux  defltins 
ambitieux  d'/wic ,  étant  ainfi  difperfées ,  cette  Princeffe  artificieufe  prit 
Conftsn-  les  mefures  les  plus  propres  à  rendre  fon  fils  odieux  au  Peuple.  Comme 
tmrêpudie  j)  g^oit  peu  d'affcftion  pour  Marie,  qu'il  avoit  cpoufée  malgré  lui,  Irène 
Marie  fcf  ]^jj  confeilla  de  la  répudier,  &  d'époufer  Théodata,  ou  Théodedla,  une  de 
Théoda-  ^^^  Suivantes.  Ce  mariage  ,■  dont  la  cérémonie  fe  fit  avec  une  magnifi- 
M.  cence  extraordinaire ,  caufa  de  grandes  divifions  parmi  ceux  du  Clergé , 

Irène 

(a)  Idem  ad  ann.  lo,  ii.  (c)  Uem  ibid. 

(h)  Idem  ad  aim.  Conft.  Sol.  2.  W  Wem  ad  ann.  3. 
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Irène  protégeant  fous  main  les  Eccléfiaftiqiies ,  qui  en  corabattoient  la  va-     •P»^«'' 
lidité.     Cependant  le  fuccès  que   fes  armes  eurent  contre  les  Sarrazins  ''"^<'« '^« 
&  les  Bulgares,  empêcha  que  le  Peuple  ne  fe  révoltât,  quoiqu'excité  fe-  /"Sd 
crettement  à  le  dcpofer  par  /nw,  ik  par  fes  émilTaires.     Les  Sarrazins,  juj^uàia' 
quiavoient  fait  une  irruption  en  Ctlkie,  eu  furent  chafles  avec  grand'  li^poj'tim 
perte  par  les  Troupes  que  Conjtantm  a  voit  envoyées  à  tems  contre  eux  Pour  '''.^f^''^- 
ce  qui  efl;  des  Bulgares ,  Cardame  leur  Roi  demanda  un  tribut  par  fes  Am-  ^'^' 
bafladeurs,  avet  menace  de  le  venir  prendre  lui-même  en  cas  de  refus  ^ 

mais  il  reçut  pour  réponfe  de  Cotiftantin ,  qu'étant  déjà  avancé  en  âee  il 
lui  épargneroit  une  partie  du  chemin  en  venant  à  fa  rencontre.    L'Empe-     llmnht 
reur  fe  mu  auflitôt  en  marche  avec  une  nombreufe  Armée,  dont  la  feule  Bulgares 
vue  effraya  tellement  les  Barbares,  qu'ils  prirent  la  fuite.     De  retour  à   *"/•«''«• 
Covjlantinople,  il  partit  de  cette  Ville  avec  fa  mère  pour  les  bains  de  Pru- 
fe  en  Bithynie ,  où  il  n'avoit  pas  encore  fait  un  fort  long  féjour,  qu'il  re- 
çut la  nouvelle  que  l'Impératrice  Théodota  venoit  d'accoucher  d'un  fils  •  ce 
qui  lui  fit  tant  de  plaifir,  qu'il  regagna  en  hâte  la  Ville  de  ConJlantinlnU 
Irène,  profitant  de  fon  abfence,  gagna  les  principaux  OiSciers  de  l'Ar- 
mée ,  qui  s'engagèrent  à  dépofer  Conjîantin ,  &  à  la  révêtir  elle  feule  de 
toute  l'autorité.   En  conféquence  de  cette  promefTe ,  quelques-uns  d'eux 
fe  rendirent  à  Conjlantinople ,  fe  faifirent  du  malheureux  Prince, &  l'avant 
fait  pafler  au  Porpbyrion,  où  il  étoit  né,  lui  crevèrent  les  yeux  en  cet  en- 
droit d'une  manière  fi  Barbare ,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après  dans  les 
plus  cruelles  douleurs,  ayant  régne  7.  ans  feul  &  xo.  avec  fa  mère  (à) 
Notre  Hiftorien  obferve ,  que  cinq  ans  auparavant,  jour  pour  jour    il     li 'fi 
avoit  fait  crever  les  yeux  à  fes  Oncles  dans  le  même  appartement  (b)    ^H'*"^- 
Kicéphore  &  Chri/lopber  ,   frères  du   Mari  d'Irène,  apprenant  la  mort  de' 
Confiantin,  fe  réfugièrent  dans  la  grande  Eglife;  mais  ils  furent  arrachés 
de  cet  azile,  &  relégués  à  Athènes^  où  ils  périrent  par  les  mains  des  ha- 
bitans ,  à  l'occafion  de  quelques  troubles  qu'ils  voulurent  exciter.    En  eux 
fut  éteinte  la  famille  de  Léon  û'Jfaurie  ;   deforte  qu'il  ne  refta  abfolu- 
ment   plus  perfonne  qui   pût  difputer  à  Irène  le  droit  qu'elle  préten- 
doit  avoir  à  l'Empire.  '^ 

Cette  Princeffe  n'eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  la  mort  de  fon  fils,  qu'elle     Irène  ■ 
revint  a  Conjtantmople ,  ou  elle  fit  fon  entrée  dans  un  char  doré  tiré   par  pfodmnie  ■ 
quatre  chevaux  :  plufieurs  Patrices  marchoient  comme  autant  d'Efclaves    ^'"^^'■'""- 
aux  deux  côtés  du  char ,  d'où  Iréne^  jettoit  de  l'argent  au  Peuple    comme  "' 
cela  fe  pratiquoit  à  la  Cérémonie  d'un  Couronnement  (c).  ' 

Dans  ce  même  tems  ,  les  Sarrazins  ,  apprenant  que  l'Empire  étoit 
gouverné  par  une  femme ,  firent  une  irruption  dans  les  Provinces  Orien- 
tales, &  ayant  battu  les  troupes  détachées  contre  eux,  étendirent  leurs 
courfes  jufqu'aux  portes  de  Conjiantinopk.  Après  avoir  tout  mis  à  feu 
&  à  fang,  ils  s'en  retournèrent  tranquillement  chez  eux,  emmenant  un 


(a)  Idem  ad  ann.  27,  Conft.  Sol.  (e)  Hem  ad  ann.  Iren.  I. 

Il)  Idem  ibid. 
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Dt{iuts  immenfc  butin,  &  un  nombre  incroyable  de  captifs.  En  798,  qui  fut  la 
la  mort  de  fecoîvie  année  du  régne  d'Irène,  fon  grand  favori  Saturaàus  confpira  con- 
juamicn  jj.^  ^,],^  ^j,jj^g  ]|^  dcflc-in  de  lui  ôter  la  couronne,  &  de  la  placer  fur  fa 
Je  Grand,  ',  .    ,.  .  -    ■   j  ■  •  r  .  -     ■  - 

juMàla    propre  tête;  mais  fon  projet  ayant  ete  découvert  a  tems,  irtne,  après  lui 

dépofitim    avoir  reproché  fa  perfidie  &  fon  ingratitude,  fe  contenta,  en  confidéra- 
d'iréne,     tion  de  fis  fervic"es  pafles,  de  défendre  à  tout  le  monde  de  le  fréquenter. 
^^-         L'extrême  bonté  que  l'Impératrice  venoit  de  lui  témoigner^  jointe  au  fen- 
~~~"       timent  de  la  manière  indigne  dont  il  venoit  de  fe  conduire  à  fon  égard , 
fit  fur  lui  une  fi  vive  imprefilon  ,  qu'il  en  mourut  de  regret  peu  de  tems 
après  (a).     Irène ,  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  fe  fier  à  perfonne,  s'attacha 
principalement  à  gagner  faffeétion  du  Peuple,     Pour  cet  effet  elle  remit 
aux  habitans  le  tribut  annuel  qu'ils  avoient  payé  depuis  long-tems,  encou- 
ragea le  Commerce;  &,  ce  qui  charma  le  plus  le  Peuple, favorifa  de  tout 
VofeBion  Çqj^  pouvoir  le  Culte  des  Images,  qu'elle  fit  placer  de -nouveau  dans  les 
(iuP(uple.  Egijfes^  après  avoir  annullé  les  Edits  des  Empereurs  contre  ce   Culte  (h). 
En  802,  Charles,  furnornmé  le  Grand,  qui  avoit  été  couronné  Empereur 
de  l'Occident  par  le  Pape  Léon  III,  le  Jour  de  Noël  de  l'an  800,  envoya 
une  Ambaffade  folemnelle  à  Conjlanùnoplc ,  pour  propofer  à  Irène  une  Paix 
folide  &  durable  entre  les  deux  Empires.     Les  Ambaffadeurs  étoient  ac- 
compagnés de  quelques  Légats  du  Pape ,  qui  furent  reçus  à  Conjlantinople 
Charle-    «i^'^*^  ^"^^  pompe  extraordinaire.     Charles  avoit,  entre  autres  commjfTions, 
magne       chargé  fes  Miniftres  de  propofer  nn  mariage  entre  lui  &  Irène,  afin  que 
proiioft  -i.    les  deux  Empires  fe  trouviiffent  de-nouveau  heureufement  réunis  en  leurs 
r/"V*    perfonnes.     Irène  ^x&iz  volontiers  l'oreille  à  cette  propofition  ;  mais  \:n 
l  i'oujer.    £yriuque,  nommé  /Pj!ius ,  qui  etoit  tout-puiflTant  à  la  Cour,  en  faifant 
naître  chaque  jour  de  nouvelles  difficultés,  éloigna  la  conclufipn  du  Trai- 
j^-?""!'"     té.     Comme  refpérance  de  parvenir  à  l'Empire:  lui  étoit  interdite  par  fa 

O  AetlUS  ...  .,  ^.  -,1.1  y  •        '  M  r  r    • 

pouT  faire  condition,  il  avoit  travaille  long-tems  fous  mam  a  y  élever  fon  frère, 
échouer  ce  nommé  Léon,  en  ce  tems-là  Gouverneur  de  la  Thrace  &.  de  la  Macido'me  ; 
mariage,    mais  comprenant  parfaitement  que  pour  réuffir   dans   fon  entreprife   il 
falloit  faire  échouef  le  mariage  projette  ,   il   eut  recours  à   toute   forte 
d'artifices  &  de  délais. 
La  No-       Dans  ce  même  tems  la  NoblefTe ,  qui  haïfToit  J'éthis  à  caufe  de  fa  con- 
llelfeUéve  ^jyjjg  impérieufe,  ayant  démêlé  fon  deffein  ,  &  craignant  c^ue  l'Impératri- 
re' a^rs'    ^^ '  ^"'"  ^'^^  ^f f 'w^  avoit  un  prodigieux  afcendant ,  n'afTociat  Léon  à  i'Au- 
pirt.    '"*  torité  Souveraine ,  réfolut  d'élever  au  Trône  Impérial   Nicéphore,  Patrice 
fort  riche  &  extrêmement  chéri  du  Peuple.  Les  conjurés  femérent  d'abord 
un  efprit  ce  révolte  parmi  les  habitans ,  en  publiant  qa' Irène  vouloit  non 
feulement  époufer  C/jar/eJ,  mais  aulTi  transférer  le  Siège  de  l'Empire  en 
Occident  ,  ce  qui  changéroit  l'Empire  d'Orient  en  une  mifcrable  Province. 
Les  voies  étant  ainfi  préparées,  ils  s'affemblérent  une  nuit,  &  fe  rendi- 
rent  en   grand    nombre  &  bien   armés  au  Palais  ,    où  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  perfonne, d'/fj/ic     Us  menèrent  enfuite  Nicèpbore^  leur  nou- 
veau 
(fl)  Idem  ad  ana.  Ircn.  2*  (i)  Uem  ai  snn.  4. 
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veau  Souverain  ,  à  la  grande  Eglife,  où  il  fut  couronné,  au- milieu  desim-      repuh 
precations  de  la  populace ,  donc  Irène  avoit  fçu  fe  concilier  la  faveur.  A7-    la  mort  Ht 
ccphure  traita  Irène  avec  beaucoup  d'amitié  &  de  refpeft  ,  jafqu'à  ce  qu'il    1"^"'^^ 
fçiit  d'elle  en  quel  endroit  elle  avoit  caché  fes  Tréfors;  ce  qu'il  n'eut  pas   ,vj„"'Ja* 
pkuôc  appris ,   que  contre  fa  promeffe  folemnelle  il  la  relégua  dans  un   dqiofition 
JMonaftere,  qu'elle  avoit  fait  bâtir  dans  une  Ile;  mais  peu  de  tems  après   d'Irène, 
il  la  fit  paflcr  delà  dans  l'ile  de  Leshos ,  où  elle  mourut  de  chagrin  (a).    ^'^^ 
Cette  Princefle,  nonobftant  fon  horrible  conduite  envers  fon  fils,  a  été  - 

ibrt  vantée  par  tous  les  Auteurs  de  ce  tems  -  là ,  fûrement  à  caufe  de  fon 
zèle  pour  le  Culte  des  Images ,  &  de  fa  haine  contre  les  Iconoelafles.  Elle 
bâtit  un  grand  nombre  de  Monafléres ,  &  d'Hôpitaux  pour  des  perfonnes 
pauvres  &  âgées,  &,  par  plufieurs  autres  aftes  de  piété  gagna,  s'il  en 
faut  croire  les  Ecrivains  de  fon  fiécle ,  l'eftime  &  l'affeélion  de  fes  fujets. 
Son  grand  attachement  aux  intérêts  du  Siège  de  Rome ,  &  les  peines  qu'el- 
le fe  donna  pour  que  la  doélrine  des  Iconoelafles  fût  condamnée  dans  le 
fécond  Concile  de  Nicée,  qu'elle  convoqua  exprès  dans  cette  vue,  ont  fi 
fort  prévenu  en  fa  faveur  les  Hifloriens  de  ce  parti,  qu'ils  n'ont  point  ea 
honte  d'entreprendre  de  juftificr,  même  par  des  paflages  de  l'Ecriture 
Sainte,  la  conduite  qu'elle  tint  à  l'égard  de  fon  fils, qui  méritoit  fans  dou- 
te un  pareil  traitement ,  quoiqu'il  ne  dût  pas  le  recevoir  des  mains  d'une 
mère.  Irène  fut  dépofée  en  802 ,  après  avoir  régne  5.  ans  feule ,  &  10. 
ans  avec  fon  fils. 

(a)  Theoph.  ad  ann.  Nicepb.  I. 
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CHAPITRE    XXXIV. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  que  NICEPHORE  parvint  à  V Empire  jufqu' à  la 
mort  de  BASILE  IL 

LEs  AmbafTadeurs  qui  avoienc  été  envoyés  ,  comme  nous  l'avons 
rapporté  dans  le  Chapitre  précédent ,  par  Charles  le  Grand  pour  pro- 
pofer  un  mariage  entre  lui  &  l'Impératrice  Irène ,  afin  de  réunir  en- 
core une  fois  par  ce  moyen  les  deux  Empires ,  furent  fans  doute  fort 
touchés  de  la  révolution  inattendue  qui  venoit  d'arriver  durant  leur  féjour 
à  Cunjiantinople ,  &  qui  dérangeoit  entièrement  les  projets  ambitieux  de 
leur  Maître.  Cependant  comme  ils  avoient  ordre  de  conclure  une  Paix 
ferme  &  durable  avec  l'Empire  d'Orient ,  ils  firent  leur  cour  au  nouveau 
Prince ,  qui ,  bien  inftruit  des  avantages  que  l'amitié  de  Charles  pouvoir 
lui  procurer,  reçut  fes  AmbafTadeurs  de  la  manière  la  plus  obligeante,  & 
fit  l'année  fuivante  avec  eux  un  Traité ,  en  vertu  duquel  Charles  étojt  re- 
connu Empereur  de  l'Occident  ,  &  de  toute  Y  Italie,  jufqu'au  f^ultur- 
ne  &  k  V/lufide. 

La  troifiéme  année  de  fon  régne ,  Nicéphore  fit  cmpoifonner  Nicétas  Tri- 
phyllius,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fon  élévation  à  l'Empire,  &dont  tout 
le  crime  confifloit  à  être  aimé  de  l'Armée.  II  donna  plufieurs  autres  preu- 
ves de  fon  caraflére  cruel  &  foupçonneux  ;  ce  qui ,  en  le  rendant  odieux 
au  Peuple,  encouragea  Bardanc ,  Gouverneur  d'une  des  Provinces  Orien- 
tales ,  à  fe  révolter  ,  &  à  prendre  le  titre  d'Empereur.  Michel  &  Léon , 
deux  Officiers  de  grande  réputation  dans  l'Armée ,  fe  déclarèrent  au  com- 
mencement pour  lui;  mais  s'étant  apperçus  dans  la  fuite  que  l'entreprife 
étoit  au-defTus  de  fes  forces,  ils  l'abandonnèrent,  &  fe  rangèrent  du  parti 
de  Nicéphore ,  qui  les  éleva  aux  premiers  pofles  de  l'Armée.  Bardane ,  hors 
d'état  de  fe  foutenir ,  fit  demander  pardon  de  fa  témérité  à  Nicéphore ,  & 
fur  la  promefTe  de  grâce  qu'il  en  obtint ,  fe  retira  dans  un  Monaftére. 
L'Empereur,  feignant  de  n'avoir  confervé  aucun  reffentiment  contre  lui, 
l'invita  à  venir  à  Cunjtantinoplc  ;  mais  fur  la  route  vers  cette  Ville  il  lui 
fit  arracher  les  yeux  par  des  gerts  âpoflés  pour  cela.  Pour  prévenir  de 
pareilles  entreprifes  à  l'avenir,  &.  alTurer  la  Couronne  à  fa  famille, l'Em- 
pereur afTocia  à  l'Empire  fon  fils  Saturacius  ,  &  le  fit  couronner  avec 
les  Cérémonies  ordinaires. 

Il  marcha  enfiiite  contre  les  Sarra-zins ,  qui  avoient  fait  une  incurfion 
dans  les  Provinces  Orientales  ;  mais  fon  Armée  fut  entièrement  défaite ,  & 
lui-même  obligé  de  fe  fauver  honteufement ,  ayant  penfé  tomber  entre  les 
mains  de  l'Ennemi.  L'année  fuivante  ,  les  Sarrazint ,  au  nombre  de 
300000.  hommes ,  firent  une  nouvelle  iyruption  dans  l'Empire  ;  de  s'ètanc 
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avancés  jufqu'à  Tyaiie  ,  Capiule  de  la  Cappadoce  Mineure,  f<:  rendirent  maî-    Depuis 
trcs  de  cette  Ville,  &  de  plufieurs  autres  Places  forces,  étendant  leurs  ra-  î«<  Nrcé- 
vages  jufqu'à  Ancye  en  Galatie.     Nicépbore  fe  mit  en  marche   avec  toutes  '^'^"''^  /""" 
les  forces  qu'il  put  rafTembler  j  mais  n'ofant  pas  rifquer  un  engagement,  TÈwin 
il  dépêcha  des  Ambafladeurs  ,    chargés  de  riches  préfens ,    à  leur  Cali-  jujqu'Tià 
phe  Àaron ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  leur  accorder  la  Paix  aux  conditions  mort  de 
fuivantes  :    Que  l'Empereur  payeroit  aux  Sarrazins  un  tribut  annuel  de  ^^^'-^  ^J- 
30000.  Pièces  d'Or,  fans  compter  3000.  pour  fa  prbpre  tête,  &  autant  NképbZ 
pour  celle  de  fon  fils;  &  qu'ils  ne  feroit  réparer  aucun  des  Forts  qui  a-  re  fait 
voient  été  démantelés.  Nicépbore  accepta  ces  conditions;  mais  àpeinel'En-  ""*  ^'^'^ 
nemi  fe  fut-il  retiré,  que,  par  une  contravention  manifefte  au  Traité,  il  *'"''«"/« 
rebâtit  les  Forts  démolis,  ce  qui  irrita  tellement  les  Snrrazins ,  qu'ils  ^Q-^-^nsfm 
vinrent  la  même  année,  &  firent  pis  que  jamais,  mettant  tout  à  feu  &  à  une  io«- 
fkng,  tant  dans  le  Continent ,  que  fiar  l'Ile  de  Chypre^  où  ils  démolirent  les  veiie  h. 
Eglifes ,  &  pafTérent  un  nombre  incroyable  d'habitans  au  fil  de  l'épée.         r^i^tion 

L'Année  fuivante  ils  firent  une  defcence  dans  l'Ile  de  Rhodes ,  &  emme-  Î'jy"'  '^'"' 
nérent  un  grand  nombre  de  prifonniers  ;  mais  leur  Flotte  fouffrit  beaucoup  ' 
par  une  violente  tempête,  qui  les  furprit  au  retour  {a).  La  même  année 
Nicépbore  maria  fon  fils  Saturacius  à  Tbcopbanie ,  proche  parente  de  la  feue 
Impératrice  Irène ,  quoiqu'elle  eût  été  quelque  tems  auparavant  promife  à 
un  autre ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  grandes  plaintes ,  &  à  quelques  confpi- 
rations:  mais  tous  ceux  qui  y  trempèrent,  furent  punis  avec  la  dernière 
févérité  ;  &  l'on  vit  même  à  cette  occafion  plufieurs  perfonnes  de  la  pre- 
mière diflindlion ,  tant  Eccléfiaftiques  que  'Laïques  ,  traînées  en  prifon , 
pour  y  être  mifes  à  mort,  ou  appliquées  cruellement  à  la  queflion. 

La  feptiéme  année  de  fon  régne,  les  Bulgares  firent  une  incurfion  dans    Les  Bui- 
l'Empire,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Crunius ,  Rirprirent  Sardique ,  Vil- ë'^^^^ 
le  de  Mœjie ,  &  exterminèrent  toute  la  Garnifon ,  forte  de  6000,  hommes,  t^^mient   _ 
Niccphore  marcha  contre  eux  avec  une  nombreufe  Armée  ;  mais  l'Ennemi    "  "^"'"' 
s-'étant  retiré  avec  fon  butin,  au- lieu  de  la  pourfuivre,  il  s'en  retourna  à 
Cunjlantinople.     En  y  arrivant  il  impofa  aux  habitans  un  nouveau  tribut ,   sédUhn  à 
pour  être  employé  en  réparations  à  la  Ville  de  'Sardique ,  ce  qui  les  mit  Conibn- 
dans  une  telle  fureur ,  qu'ils  entreprirent  de  forcer  le  Palais  de  l'Empereur  ;  tinople. 
mais  ils  furent  repoulles  avec  grand  perte  par  les  Gardes  de  ce  Prince. 

La  neuvième  année  de  fon  régne  il  leva  une  puifTante  Armée,  donc 
il  fe  fervit  pour  mettre  tout  le  Pays  des  Bulgares  à  feu  &  à  fang.  Crunms, 
leur  Roi ,  allarmé  de  fon  approche ,  lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour 
demander  une  Paix ,  dont  les  conditions  auroient  été  fort  honorables  à 
l'Empire.     Mais  Nicépbore,  les  ayant  rejettées  avec  mépris,  continua  à  N:cé;.ho. 
paffer  au  fil  de  l'épée,  fans  diftinftion  d'âge  ni  de  fexe,  tous  les  habitans  ^ej««fmî 
qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains.     Crunius ,  fenfiblement  ^•'^'"  ^ '^ 
touché  du  fort  infortuné  de  fes  fujefsjui  envoya  un  fécond  meflage,pour;j'jf^ '7,; 
lui  donner  carte  blanche ,  pourvu  qu'il  quittât  fon  Pays.    Mais  Nicépbore  Qv:'^:.u^ 

n'ayant 
(0)  Tliéoph.  ad  ann.  Niceph.  s— —6.  Cedren.  ibid. 
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n'ayant  voulu  entendre  à  aucun  accommodement,  Crunius ,  réduit  au  déiei- 
poi'r ,  attaqua  inopinément  le  camp  de  l'Empereur  ;  &  l'ayant  forcé ,  en 
dépit  de  toute  la  réfiftance  des  Romains  ,  il  tailla  en  pièces  la  plus  grande 
partie  de  l'Armée  avec  l'Empereur  lui-même,  un  grand  nombre  de  Patri- 
ciens, &  la  plupart  des  Olîiciers.  Saîtiracius  reçut  une  dangereufe  bleffura 
au  cou,  mais  gagna  néanmoins  Adrianople  en  litière.  Toutes  les  armes  Se 
tout  le  bagage  tombèrent  entre  les  mains  de  l'Ennemi  ,•  &  !e  corps  de  A7- 
ccphore  ayant  été  trobvé  parmi  les  morts ,  Crunius  tn  fit  couper  la  tête ,  & 
après  l'avoir  donnée  pendant  quelque  tems  en  fpeftacle  aux  Soldats ,  il  en 
fie  enchafler  le  crâne  en  argent,  pour  s'en  fervir  en  guife  de  coupe  (a). 
Telle  fut  la  fin  de  Nicéphore,  après  avoir  régné  8.  ans,  autant  de  mois  & 
£6.  jours.  On  l'accufe  de  Manichéifvie ,  d'avoir  nié  la  Providence,  &  d'a- 
voir furpafle  tous  fes  prédécelTeurs  en  luxure, en  avarice,  &  en  cru3u:é  {h). 
Saturacius  fe  fauva ,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Adriancple ,  où  il  fut  re- 
connu Empereur  par  quelques  OrBciers,  qui  avoient  échappé  au  malTacre 
général;  mais  comme  il  n'étoit  pas  en  état,  à  caufe  de  fa  bleflure,  de 
paroître  en  public  ,  &  qu'il  fçavoit  bien  que  fa  cruauté  i'avoit  rendu  odieuK 
à  la  Noblefie  &  au  Peuple ,  il  réfolut  de  conférer  la  Puiffance  Impériale  à 
fa  femme  Théophanie.  Mais  dans  ce  même  tems  le  Sénat  fit  proclamer 
Empereur  dans  le  Cirque  Michel,  qui  avoit  époufé  Procopie ,  fœur  de  5a- 
turaci'.ts  ;  ce  que  ce  dernier  n'eut  pas  plutôt  appris ,  qu'il  fe  retira  avec  fa 
femme  dans  un  Monaflére,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  n'ayant  ré- 
gné en  tout  que  deux  mois  &  dix  jours.  Michel^  qui  fe  fotivenoit  du  fer- 
ment qu'il  avoit  prêté  à  Nicéphore  &  à  fon  fils ,  refufa  d'abord  la  Dignité 
Impériale;  mais  ayant  fçu  dans  la  fuite  que  Saturacius,  pour  mieux  afTu- 
rer  la  Couronne  à  fa  femme,  avoit  réfolu  de  le  priver  de  la  vue,  il  accep- 
ta l'offre ,  &.  fut  couronné  dans  la  grande  Eglife  par  Nicéphore  le  Patriar- 
che, après  qu'il  eut  promis  folemnellement  de  maintenir  les  Privilèges  de 
l'Eglife,  Ck  de  ne  point  répandre  de  fang  Chrétien  (c).  Peu  de  jours  après, 
le  nouvel  Empereur  fit  pareillement  couronner  par  le  Patriarche  fa  fera- 
me  Procopie ,  avec  fon  fils  Tbéophylaàe ,  qu'il  s'aflbcia  au  Gouvernemeot 
de  l'Empire.  A  peine  fut-il  placé  fur  le  Trône,  que  fes  Etats  furent  atta^ 
qués,  d'un  côté  par  les  Sarrazins ,  &  de  l'autre  parles  Bulgares.  Les 
premiers  furent  défaits  par  Léon ,  Gouverneur  des  Provinces  Orientales , 
qui  leur  tua  2ooo.  hommes ,  &  mît  en  fuite  le  refte.  Michel  marcha  en 
perfonne  contre  les  Bulgares  ;  mais  ayant ,  après  quelques  légères  efcar- 
ruouches,  hazardé  une  bataille,  fon  Armée  fut  raife  en  déroute,  &  lui- 
même  obligé  de  regagner  honteufement  Conjlantinople.  L'Empereur  fut 
tellement  mortifié  de  ce  malheur ,  qu'il  réfolut  d'abdiquer  un  porte  qui  de- 
mandoit  des  talens  qu'il  n'avoit  pas ,  &  de  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  un  Cloître.  Dans  cette  vue  il  prefla  Léon  d'accepter  l'Empire.  Ce 
Général,  qui  n'avoit  point  d'ambition,  &  qui  étoit  inviolablemenc  attaché 


(ai)  Theoph  ad  an.  Niceph.  g. 

(J>)  Cedren.  Zonar.  in  Niceph.  1  heoph.  ibid. 
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à  Midil,  mais  qui  fentoit  en  même  tcms  les  ilan^ers  *]ur  ir.enp.çoiert  l'E    Depnu 
tat,  fe  rv;ndit  à  la  fin  aux  infiances  réiteréc-s  de  l'Empereur  ,d(:sMagi(lrats,  î"»  N'!<^^- 
dcs  Soldats  &  du  Patriarche.     Dès  que  Léon  eue  été  proclame'  Empereur ,  P^^ore fa»- 
Michel  fe  retira  avec  fa  femme  Procupie,  &  fes  en  fans,  au  Monaftére  de  ]''^',',^„v;^ 
Fbarus ,  cù  il  prit  l'habit  monaflique  Y  ii.ût  Juillet  8 13,  après  avoir  régné  jujqu'à  là 
un  an,  neuf  mois,  &  autant  de  jours  (a).  Nous  tenons  ce  détail  de  lijco-  'mort  de 
phane ,  témoin  oculaire.     Mais  Ccdnnus  rapporte  tout  autrement  la  ma-  ^"'''^  '^' 
niére  dont  Léon  parvint  à  l'Empire.     Suivant  cet  Auteur ,  Michel  eut  l'a- 
vantage   dans  fon  engagement  avec  les  Bulgares  ^  jufqu'au  moment  où 
Lcon ,  qui  afpiroit  à  la  Puiflance  Souveraine ,  fe  retira  avec  les  troupes 
qui  étoienc  fous  fes  ordres  ;  ce  qui  découragea  fi  fort  les  Romains ,  qu'ils 
prirent  la  fuite,  laiflant  les  Bulgares  maîtres  du  champ  de  bataille.    L'Em- 
pereur eut  bien  de  la  peine  à  gagner  yldrianople ,  6c  delà  Confiant  impie  ^ 
accompagné  d'un  petit  Corps  de  Cavalerie.     Léon  profita  de  fon  abfence    Léonf"/*» 
pour  déclamer  contre  un  Prince  timide  &  efféminé,  &  engagea  par  ces  ^^^  ''^»'': 
fortes  de  difcours  les  Soldats  à  lui  offrir  l'Empire.     Il  rejetta  cette  offre ,  ^'"'^* 
jufqu'à  ce  que  Michel  Traulus  ou  Balbus,  un  des  principaux  Officiers  de 
l'Armée,  tira  l'épée,  comme  ils  en  étoient  convenus  enfemble,  menaçant 
de  le  tuer ,  en  cas  qu'il  réfiflât  pluS  longtems  aux  vœux  de  toutes  .les  Trou- 
pes ,  qui  fe  croyoient  perdues  fans  lui.    Quand  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
l'Armée,  &  de  l'ufurpation  de  Léon,  vint  à  Coii/tantinople ,  quelques  Amis 
de  l'Empereur  lui  confeiilérent  de  maintenir  fon  droit.     Mais  ce  Prince , 
naturellement  doux ,  les  blâma  hautement ,  difant  qu'il   aimeroit  mieux 
perdre  la  vie,  que  plonger  l'Etat  dans  une  Guerre  Civile,  qui  ne  pouvoit 
que  faire  couler  des  flots  de  fang  Chrétien.     Ainfi  il  envoya  à  Léon  le 
Diadème,  les  robts  de  pourpre,  &  les  fouliers  d'écarlate,  marques  de  la 
Souveraineté,  le  priant  de  venir  à  Conftantinopk  prendre  poffcffion  du  Pa- 
lais Impérial  {b).     Tel  eft  le  récit  de  Cedrenus ,  à  l'autorité  duquel  nous 
ne  ferions    aucune   difficulté  de  préférer  celle    de    Tbéopbane  ,    fi   nous 
étions  bien  furs  que  la  dernière  partie  de  l'Hiffoire  qui  porte  ion  nom , 
eft  de  lui  ;  mais  comme  d'habiles  Critiques  prétendent  que  fon  Hiftoire  fi- 
nit avec  le  régne  de  Nicéphore ,  &  que  le  refi:e  a  été  ajouté  par  quelque 
autre  Ecrivain,  qui,  par  un  motif  d'intérêt,  a  caché  les  pratiques  ambi- 
tieufes  mifes  en  œuvre  par  Léon  pour  parvenir  à  l'Empire ,  nous  ne  dé- 
ciderons pîïs  fi  ce  Prince  a  ufurpé  la  Puiffance  Souveraine,  ou  en  a  été 
revêtu  par  l'abdication  volontaire  de  Michel. 

Le  nouvel  Empereur ,  à  fon  arrivée  à  Conjlantînople ,  eut  foin  de  féi>arer 
Michel  &  fa  femme  ,  qui  s'étoient  retirés  dans  le  même  Monafliére.  Il  re- 
légua ce  Prince  dans  un  Monaftére  de  l'Ile  de  Prota ,  &  Procopie  avïc 
les  enfans  dans  un  autre  endroit  ,  après  avoir  fait  mettre  Théophylac- 
te,  leur  fils  aîné,  hors  d'état  d'avoir  des  enfans  (<:).  Dès  le  commen- 
cement de  fon  régne,  les  Bulgares,  enhardis  parleur  dernière  viéloire, 
entrèrent  en  Ttrace ,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Léon  ayant  ras- 
'  fem- 

(,a)  Idem  ad  am.  Mich.  2.  '  (6)  Cedren.  iii  Léon,      (c)  Zonax.  C4drsn.  in  Micii, 
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ntpuis    femblé  fcs  forces,  les  joignit;  &  en  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  y 
qu!  Hicé-  ^m;  beaucoup  de  monde  tué  de  part  &  d'autre.     A  la  fin  les  Romains  le 
l>iiorepiir-  yj^^^^  accablés  par  le  nombre  trop  fupérieur  de  leurs  Ennemis,  Mais  dans 
^Empire     l'^  ^ems  que  ceux  ci  ne  fongeoient  qu'à  profiter  de  leur  avantage,  Léon, 
juj\uà là   qui  voyoït  d'une  hauteur  voifine  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  ayant  tondu  fur 
Hviri  dt     les  Barbares  avec  un  Corps  de  réferve  ,  leur  arracha  la  vidoire.    Le  nom- 
BalilelL    ^j^.  jg  |ei,rs  morts  fut  grand ,  &  celui  de  leurs  prifonniers  plus  confidéra- 
Iirempor'  ble  encore.  Quelques  Auteurs  mettent  leur  Roi,  nommé  Crunius,  au  nom- 
te  u»«  v»c- bre  des  premiers ,  mais  d'autres  prétendent  qu'il    fut  fimplement   blefle. 
taire  corn.  Qj^j  qu'y  en  foit ,  les  Bulgares  furent  fi  découragés  par  cette  défaite ,  qu'ils 
picHc  jur^  rie  firent  d'nicurfion  dans  l'Empire  que  quelques  années  après  (a), 
f" .  "  ^*'      L"Empereur  n'ayant  rien  à  craindre  de  la  part  des  Bulgares ,  non  plus 
Il  s'oppo-  que  de  celle  des  Sarrazins ,  qui  étoient  brouillés  entre  eux,  s'appliqua  en' 
/e  au  OWte  tiérement  à  fupprimer  le  Culte  des  Images.     Dans  cette    vue  il    fit  res- 
des  Inui-    pg^^gr  la  décifion  du  Concile  tenu  à  Conjiantinople  en  754.  fous  Conjlantia 
Copronyme ,  &  publia  un  Edit ,  qui  défendoit  de  rendre  quelque  Culte  aux 
Images ,  avec  ordre  de  les  ôter  des  Eglifes.     Nicéphore  le  Patriarche ,  un 
Patricien  nommé   Nicétas ,    l'Hiftorien  Théophane  ,    Théodore    Moine   de 
grande  réputation ,  &  plufieurs  autres ,  furent  bannis ,  pour  avoir  refufé 
d'obéir  à  cet  égard  aux  ordres  de  l'Empereur.    Tandis  que  ce  Prince  s'oc- 
cupoit  à  réformer  les  abus,  tant  dans  l'Etat  que  dans  rEglife,A/ii:*ff/,  fur- 
nommé  Balbus ,  ou  le  Bègue ,  qu'il  avoit  revêtu  des  premiers  Emplois ,  con- 
fpira  contre  lui  dans  le  deflein  de  lui  ôter  la  Couronne,  &  de  la  mettre 
fur  fa  propre  tête.     Mais  le  complot  ayant  été  découvert ,  Michel  fut  ap- 
préhendé ,  interrogé  ,  &  condamné  à  être  brûlé  vif.     Comme  on  le  me- 
noit  au- lieu  de  l'exécution  la  veille  de  Noël,  l'Impératrice  Théodojie  repro- 
cha à  fon  mari  de  témoigner  fi  peu  de  refpeél  pour  une  Fête,  à  l'occa- 
fion  de  laquelle  il  devoit  participer  au  Sacrement  de  l'Euchariftie  &  ob- 
tint  un  délai  d'exécution.     Cependant ,  pour  que  le  coupable  ne  pût  pas 
s'évader ,  l'Empereur  le  fit  charger  de  chaînes ,  dont  il  gardoit  lui-même 
les  clefs.   Mais  Michel  ayant,  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  religieu- 
fes  à  qui  Léon  avoit  permis  de  le  vifiter,  fait  fçavoir  à  fes  complices, 
qu'il  avoit  réfolu  de  les  nommer  à  l'Empereur  s'ils  ne  le  fauvoient  pas , 
les  allarma  à  tel  point ,  qu'ils  fe  déterminèrent  à  tout  rifquer  fans  perdre 
de  tems.     Pour  cet  effet,  s'étant  mêlé  avec  ceux  qui  faifoient  le  Service 
Divin  dans  la  Chapelle  de  l'Empereur ,  ils  fe  rendirent  de  grand  matin  au 
Palais,  &  fe  tinrent  cachés  dans  un  coin  de  la  Chapelle,  jufqu'à  ce  que 
l'Empereur  y  vînt  faire   fes  dévotions.     Dans   ce  moment,  à  un  fignal 
dont  ils  étoient  convenus ,  ils  s'avancèrent;  mais  comme  il  étoit  encore 
de  grand  matin ,  &  que  l'obfcurité  les  empêchoit  de  bien  difcerner  les  ob- 
jets, ils  fe  jettérent  fur  celui  qui  préfidoit  aux  Clercs,  &  que  nous   ap- 
pellerions ,  dans  notre  ftile ,  le  Doyen  de  la  Chapelle.     Léon ,  démêlant 
leur  deflein,  gagna  l'Autel,  où  les  conjurés  vinrent  l'attaquer.    Il  fe  dé- 

fen- 
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fendit  vaillamment  avec  la  chaîne  de  l'encenfoir ,  ou ,  fiiivant  d'autres ,    neimtr 
avec  la  croix,  jiifqu'à  ce  qu'une  de  fes  mains  eût  été  coupée.     Il  tomba  qut  Nicrf* 
alors  par  terre,  &  fes  ennemis  n'eurent  aucune  peine  à  l'achever  j  après  P'.'orepar.. 
quoi  ils  lui  coupèrent  la  tête  (a).     Telle  fut  la  fin  de  Léon  /^,  après  un  ^gL^j^g 
régne  de  7  ans,  5  mois,  &  15  jours.    Il  efl:  dépeint,  par  ceux-là  mêmes  ' 

qui  étoient  fes  ennemis  déclarés  à  caufe  du  zélé  avec  lequel  il  s'oppo- 

pofa  au  Culte  des  Images,  comme  un  Prince  a6lif&  vigilant,  qui  cor-   

rigea  divers  abus  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat.     En   difpolant  des    Léon 
Charges ,  il  n'avoit  égard  qu'au  feul  mérite ,  étoit  abfolumeiit  exemt  d'à-  m<ijJ/Kré. 
varice  ,   &  pofledoii  plufieurs  qualités  dignes  d'un  Empereur.     Aufli  le    •!>'"»  Cj- 
Patriarche  Nicéphore  ,    qu'il  avoit  banni ,   apprenant   lu   nouvelle  de  fa  ''^^'• 
mort,  ne  put  s'empêcher  d'avouè'r   que  ç'avoit  été  un  grand,  quoiqu'un 
méchant  Prince.     Le  corps  de  l'Empereur  fut  traîné  au  Cirque,  où  il  res- 
ta expofé  quelque  tems  à  la  vue  de  tout  le  monde.   Après  cela ,  les  Con- 
jurés confinèrent  l'Impératrice  Théodojie  dans  un  Monaftére,&  reléguèrent 
lès  quatre  fils ,  fçavoir ,  Sabbatius  appelle  Conjlantin ,  Bafile  ,    Grégoire  & 
Tbéodofe,  dans  l'Ile  de  Prota,  où  Michel  leur  fit  dans  la  fuite  elTuyer  le  mê- 
me trai^tement ,  que  ThéophylaHe  avoit  éprouvé  par  ordre  de  Léon.    Michel    Michel 
ayant  cependant  été  mis  en  liberté ,  &  conduit  de  la  prifon  au  Palais  Im-  pnciani 
périal,  fe  plaça  fur  le  Trône,  quoique  chargé  de  fers,  les  clefs  ne  s'en  inifcreur. 
trouvant  nulle  part.  A  la  fin  on  réulîit  à  lui  ôter  fes  chaînes  ;  ce  qui  n'eut 
pas  plutôt  été  fait ,  qu'il  fe  rendit  à  la  grande  Eglife ,  où  il  fut  couronné 
par  le  Patriarche. 

Michel  étoit  natif  d'Jmorium ,  Ville  de  Phrygie ,  habitée  principalement 
par  des  yuifs ,  &  par  des  Chrétiens  chafles  de  leur  Pays  pour  caufe  d'Hé- 
réfie.     11  obfervoit  le  Sabbat  des  ^^uifs ,  nioit  la  réfurreft-ion  des  morts ,  & 
admetloit  plufieurs  autres  fentimcns  condamnés  par  l'Eglife  (b).    La  pre-     „  .  . 
miére  année  de  fon  régne,  il  rappella  plufieurs  Evêques,  Moines,  &  au-  Cu/teTe/* 
très ,  qui  avoient  été  bannis  par  Léon ,  pour  n'avoir  pas  obéi  à  fon  Edit  Imas^s. 
touchant  le  Culte  des  Images  ;  mais  en  leur  accordant  cette  grâce ,  il  leur 
ordonna  de  difcuterce  point  dans  un  Concile,  qu'il  feroit  aflembler  à  Coh- 
'Jlantinople.     Jls  refuférent  cette  propofition,  alléguant  que  comme  le  Cul- 
te des  Images  avoit  déjà  été  approuvé  &  établi  par  un  Concile  Général,  il 
n'y  avoit  plus  rien  à  examiner  fur  cet  article.     Cette  réponfe  irrita  extrê- 
mement l'Empereur,  qui  cependant  bien  loin  d'ufer  de  rigueur  contre  eux 
leur  permit  d'honorer  les  Images  hors  de  la  Ville.  * 

La  féconde  année  de  fon  régne,  qui  fut  la  823.  de  notre  Ere,  il  s'allu- 
ma dans  l'Orient  une  Guerre  Civile,  qui  plongea  l'Empire  dans  des  cala- 
mités fans  fin.     Elle  fut  excitée  par  un  nommé  Thomas ,  fur  le  chapitre 
duquel  les  Hiftoriens  ne  font  nullement  d'accord.    Suivant  les  uns,  il  étoit  A^Th^-' 
de  bafie  origine  ,  &  avoit  été  domeftique  dans  la  maifon  d'un  Sénateur  de  ntas  dmt 
Covjlantinople.  Pendant  qu'il  étoit  au  fervice  de  ce  Magiftrat ,  il  débaucha  i'Orjme. 

fa 
(a)  Inat.  in  Taraf.  Theodor.  Studitae.Ep.        (6)  Cedren.  ia  Mich. 
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Oiàiùs  fa  femme ,  &  puis ,  pour  évicar  la  punition  qu'il  raéricoic ,  il  fe  fauva  chez 
qje  Hké-  les  Sanazins,  parmi  lefquels  il  refta  25  ans.  Pour  gagner  davantage  leur 
phorepir- j,Qj^{j2nce,  il  embralTa  leur  Religion,  &  obtint  de  Jeur  Caliphe  un  bon 
'"""  ^  Corps  de  Troupes  pour  attaquer  l'Empire.  Dans  le  delFein  de  gagner  auffi 
i^7i-à'à  les  Romains  ,  il  publia  qu'il  étoit  Conjlaniin ,  le  fils  à' Irène.  D'autres  alfu- 
inoft  lit  rent  que  c'étoit  un  homme  puiflant  dans  l'Orient  ;  &  que  fon  attachemenc 
Diiilell.  pour  Léon,  dont  il  vouloit  venger  la  more,  jui  avoit  fait  prendre  les  ar- 
■  mes.     Quoi  qu'il  en  foit ,  la  nature  avoit  joint  en  lui  à  un  air  grave  un 

courage  &  une  force  extraordinaires  ;  &  il  s'étoit  acquis  l'affeflion  des 
llfe  rtni  Soldats  par  fes  manières  engageantes.     Ayant  été  bien  reçu  dans  les  Pro- 
maiire  de    yj^jj-gj  Orientales  par  les  habitans ,  qui  hailToient  Michel,  il  leva  bientôt 
j^l'%^    une  nombreufe  Armée,  &  parcourut,  fans  rencontrer  de  réfiftince,  tou- 
dc."     "    te  l'-^f  >  s'ecnparant  par-tout  des  Revenus  publics ,  &  abandonnant  au  pil- 
lage les  Villes  qui  refufoient  de  (e  foumettre  à  lui.    Dès-qu'il  fe  vit  maî- 
tre de  xJfie  &  de  la  Syrie,  il  prit  la  Pourpre  &  le  Diadème,  &  fe  fît  re- 
connoître  Empereur  par  le  Patriarche  d'/înt-ioche.     Michel,  d'un  autre  cô- 
té   dépêcha  contre  lui  le  plus  de  Troupes  qu'il  put  afferabler  ;  mais  Tha- 
ma!,  les  rencontrant  en  /(fie,  les  mit  en  fuite j  &  ayant,  avec  une  dili- 
1  gence  incroyable  équipé  une  puilTante  Flotte ,  il  défit  celle  de  l'Enl^ereur  ; 

-AlRige  puis  palTant  en  Thrace ,  il  parut  inopinément  devant  Conftaminople ,  ne  dou- 
Coail^ui-  tant  point  qu'à  fa  première  approche  les  habitans  ne  lui  ouvriflent  leurs 
nople.  portes.  Mais  à  fon  grand  étonnement,  ils  le  chargèrent  d'injures,  le  re- 
poiiflerent  dans  deux  attaques  fucceffives ,  &  lui  tuèrent  bien  du  monde 
dans  plufieurs  forties.  Thomas  ùi  tout  préparer  pour  un  troifième  affaut, 
étant  réfolu  d'auaquer  en  même  tems  la  Place  par  terre  &  par  mer.  Mais 
une  violente  tempête  s'ètant  levée  dans  l'inftant  que  le  fignal  alloit  fe  don- 
ner fa  Flotte  fut  dilperfée,&  fes  Machines  de  guerre  renverfécs,  &  pif 
cela' même  rendues  inutiles.  Ce  malheur,  &  quelques  forties  que  les  Aitié- 
Tés' firent  avec  grand  fuccès,  l'obligèrent,,  la  faifon  étant  déjà  avancée, 
a'iever  le  fiége ,  &  à  mettre  fes  Troupes  en  quartiers  d'Hiver.  Il  revint 
devant  la  Ville  au  commencement  du  Printems;  mais  Michel  ayant  profi- 
lé de  cet  intervalle  de  tems  pour  équiper  une  Flotte,  &  afferabler  une 
bonne  Armée  ,  il  rencontra  plus  de  réfiftance  qu'il  n'avoit  cru.  Son  mon- 
de fut  même  mis  en  déroute  dans  une  fortie,  &  fa  Flotte  fort  maltraitée 
par  celle  de  l'Empereur.  L'Ufurpateur  avoit  dans  fon  Armée  un  Général 
de  grand  mérite ,  nommé  Grégoire  ,  qui  ayant  été  relégué  par  Michel  dans 
l'Ile  de  Sciros ,  parce  qu'il  étoit  proche  parent  du  feu  Empereur  Léon ,  s'é- 
toit dès  le  commencement  de  la  guerre,  déclaré  pour  Tijomas ,  &  en 
avoi't  été  revêtu  du  Commandement  d'un  Corps  de  12000  hommes;  mais 
quand  il  vit  que  la  Fortune  tournoit  le  dos  à  fon  Maître ,  il  fongea  d'au- 
tant plus  à  fe  raccommoder  avec  Michel,  que  ce  Prince  avoit  fa  femme  & 
fes  enfans  en  fon  pouvoir.  Cette  Négociation  ne  put  fe  faire  fi  fecrette- 
Oé/ahe  ment  que  Thomas  n'en  fût  averti  à  tems.  Pour  par^r  le  coup,  il  fe  mit 
6?  monde  '„  1^  tète  d'une  partie  4es  Troupes  qui  affiégeoient  Conj  tant  impie ,  &  ayant 
Grégoire, .  .     Crcuoire ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  déjà  en  ch^o  pour  aller  trouver 

fui  voulait  JOIU»-  "    û        '  ■*  l'Era- 
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l'Emnereur  avec  le  Corps  qui  étoit  fous  Tes  ordres,  il  défit  tout  le  Corps,  ^^', 
prit  le  Commandant  lui  même  prifonnier,  &  le  fie  mourir  fur  le  cbamp  ;  ^^^^^'^ 
àis-ès  quoi  il  alla  en  triomphe  continuer  le  Siéfre.  P.,^  /  ' 

Mortagon ,  Roi  des  Bulgares ,  apprit  que  l'Empereur  étoit  afliégé  dans  rEmptre; 
fa  Capitale,  &,  Toit  par  un  généreux  principe  de  compalTion,   foit  pour  M'{uàkt 

fagner  fon  amitié ,   marcha  avec  un  nombreufe  Armée  à  fon  fecours.  ^"'î  ''^ 
bornas,  inftruit  de  fon  approche,  fut  quelque  tems  en  fufpens,  s'il  con.         ^    \ 
tinueroit  le  fiége,  ou  s'il  marcheroit  avec  toutes  fes  forces  contre  les  Bar- 
bares.    Il  fe  détermina  à  la  fin  pour  le  dernier  de  ces  partis;  &  après  a-    ThomM-j 
voir  levé  le  fiége ,  alla  livrer  bataille  aux  Barbares  dans  un  endroit  appelle   eji  défait , 
CedoâuSy  mais  il  eut  le  malheur  d'être  défait.  Sa  Flotte,  qui  afliégeoit  Con-  par;«BuIi 
fiantinople  par  mer ,  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  fâcheufe  nouvelle ,  qu'el-  ^^^*** 
le  fe  déclara  pour  l'Empereur  ;  ce  qui  l'obligea  de  renoncer  au  projet  de 
continuer  le  fiége,  &  de  fe  retirer  à  Z)/aif_^ , endroit  éloigné  de  cinq  fta- 
des  de  la  Capitale ,  d'où  il  envoya  des  partis  ravager  le  Pays  d'alentour. 
Pendant  qu'il  campoit  avec  fon  Armée  en  cet  endroit ,  l'Empereur  déta- 
cha contre  lui  toutes  fes  Troupes ,  fous  le  Commandement  de  Catacelas  & 
â'Olbianus,  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  valeur.  Cependant  il  fut  encore 
défait  par  la  trahifon  des  fiens ,  qui  l'abandonnèrent  au  plus  fort  de  l'ac- 
tion.    Thomas  eut  bien  de  la  peine  à  gagner  Adrianopk ,  où  il  fut  d'abord    Efi  livré 
afliégë ,  &  à  la  fin  livré  à  Michel  par  fes  propres  gens ,  qui  ne  poiivoient  à  l'Empe-^ 
plus  fupporter  la  famine  &  les  autres  maux  auxquels  ils  fe  trouvoient  ex-  rturiSmii. 
pofés.  L'Empereur,  lui  ayant  fait  couper  les  mains  &  les  pieds,  ordonna  ^"""** 
qu'on  lui  fît  faire ,  ainfi  mutilé ,  le  tour  du  camp  fur  un  âne.     Il  mourut 
peu  de  tems  après,  &  eut  une  cruelle  agonie.    Annflafe,  fon  fils  adoptif, 
qui,  pour  jouïr  de  cet  honneur , avoir  abandonné  la  vie  Monafl:ique,  qu'il 
profeflbit  auparavant,  ayant  été  livré  à  l'Empereur  par  les  habitans  de 
Byrie,  éprouva  le  même  traitement  que  fon  père.     Pavtum  &  Héraclée, 
deux  Villes  maritimes  de  Thrace  ,  dont  Tfjomas  s'étoit  emparé ,  refuférent 
de  fe  foumettre,  moins  par  afi"e6i:ioH  pour  lui,  que  par  averfion  pour 
l'Empereur ,  à  caufe  de  la  haine  que  ce  Prince  portoit  an  Culte  des  Ima- 
ges.   Mais  les  murs  de  la  première  de  ces  Villes  furent  renverfés  par  un 
tremblement  de  terre ,  &  la  dernière  fut  prife  d'aflaut.     Il  y  eut  encore 
quelques  autres  Places  qui  tinrent  bon  pendant  quelque  tems ,  mais  elles 
ouvrirent  toutes  à  la  fin  leurs  portes ,  ce  qui  mit  fin  à  la  Guerre  Civile  («). 
Dans  ce  même  tems  les  Sarrazins ,  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne  ,  & 
qui  s'y  étoient  extrêmement  multipliés,  profitant  des  troubles  de  l'Empi- 
re, équipèrent  plufieurs  VaifTeaux,  avec  ordre  d'aller  à  la  découverte  de 
quelque  bonne  Ile,  pour  y  planter  une  Colonie.  yJpocbapfus,  qui  comman- 
doit  cette  Efcadre ,  ravagea  la  plupart  des  Iles  de  la  Méditerranée ,  que  la 
néceffité  d'envoyer  des  fecours  à  Thomas  avoit  dégarnies  de  combattans. 
Enfin,  il  toucha  à  l'Ile  de  Crête,  &  charmé  de  fa  fertilité  &  de  fa  beauté, 
il  la  décrivit  à  fon  retour  en  ces  termes.    Que  c'était  m  Pays  découlant  de 
•^  kit 

(»)  Cedren.  in  Mich. 
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Dfpuis     lait  i^  de  miel.     Les  SarraziHj  é<iuipérent  durant  l'Hiver  une  Flotte  forte 
^ue  Nice-  Je  40  vaifleaux ,  bien  pourvus  d'armes  &  de  monde,  ik  mirent  en  mer 
'*>7V"^"  ^"  commencement  du  Printcms.     Dès-qu'ils  eurent  mis  pied  à  terre  dans 
rEmr.ire,    ''^'^  »  ^'^  allèrent  fe  porter  fur  le  Promontoire  de  Chérax ,  d'où  /Hpochapfui 
jufqiià  là   envoya  des  Efpions  découvrir  le  Pays.     Ces  Emiffaires  lui  apprirent  qu'il 
mort  dt     n'y  avoit  point  de  gens  de  guerre  dans  l'Ile,  &  qu'il  ne  rencontreroit  pas 
^^'^  ^^\  la  moindre  réfiflance.     Auffitôt  il  fit  mettre  le  feu  à  fa  Flotte ,  afin  que 
Les  Sîr-  f"  Compatriotes,  renonçant  à  toute  efpérance  de  s'en  retourner  en  Ejpa- 
razins  a-    gne  ,  regardaffent  cette  Ile  comme  leur  terre  natale.     Sur  le  premier  avis 
Urdent  en  que  l'Empereur  reçut  de  leur  defcente ,  il  envoya  Damien  avec  un  Corps. 
Et%  i-  confidérable de  Troupes, pour  chaffer  les  Sarrazins  de  l'Ile.    Damien  ayant 
tablijjent.    été  joint  par  PAcrin  ,  marcha,  dès-qu'il  eut  débarqué  fon  monde,  droit  à 
l'Ennemi ,  qui  le  tua  lui-même ,  &  mit  fon  Armée  en  fuite.   Photin  fe  fau- 
va  à  peine  dans  un  vaiffeau  léger ,  &  alla  porter  cette  trifte  nouvelle  à 
L/i  Ville   l'Empereur.     Les  Sarrazins ,  n'ayant  plus  d'Ennemi  en  tête ,  bâtirent  une 
de  Candie  Ville  nommé  Chandax:  nom  qu'ils  donnèrent  à  toute  l'Ile,  qui  fut  appcl- 
Utie.         ]^g  depuis  ce  temslà  Chaudjx  par  fes  nouveaux  maîtres,  &  par  d'autres 
Candie,  d'après  la  Ville  que  nous  venons  de  nommer  (a).     Ceci  arriva  la 
féconde  année  du  régne  de  Michel  Balhus ,  &  la  822.  de  notre  Ere.  Michel, 
regardant  comme  un  opprobre  éternel  s'il  fouflfroit  que  les  Sarrazins  s'ëta- 
blillent  dans  l'Ile  de  Cntc ,  dépêcha,  dès-qu'il  eut  mis  fin  à  la  Guerre  Ci- 
vile, Craterus  avec  une  puiflante  Fiotte  &  une  nombreufe  Armée,  pour 
recouvrer  cette  Ile.  Craterus  débarqua  fon  monde  fans  rencontrer  d'oppo- 
fition ,  les  Sarrazins  ne  demandant  pas  mieux  que  de  fe  mefurcr  avec  les 
Romains  en  bataille  rangée.     L'aflion  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jus- 
qu'à midi,  fans  que  la  viftoire  fe  déclarât  pour  aucun  des  deux  partis; 
mais  alors  les  Sarrazins  commencèrent  à  lâcher  le  pied ,  &  bientôt  après  à 
fuir  en  grand  defordre.     Si  les  Romains  s'étoient  prévalus  de  leur  avanta- 
ge ,  ils  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  ;  mais  au-lieu  de  pour- 
fuivre  les  fuyards,  &  de  donner  aflaut  à  la  Place,  fans  perdre  un  mo- 
ment ils  paflerent  la  nuit  à  boire  &  à  fe  divertir,  comme  fi  la  guerre 
étoit  terminée ,  &  ne  fongèrent  pas  même  à  placer  une  garde  ou  des  fen- 
tinelles.  pour  n'être  pas  furpris.     L'Ennemi,  informé  de  leur  fécurité, 
réfolut ,  quoique  bien  fatigué  du  combat  de  la  veiHe ,  de  ne  pas  perdre 
Lti  Trou-  une  occafion  fi  favorable  de  recouvrer  fon  honneur.   Ainfi  faifant  une  for- 
fts  de       tie  au  milieu  de  h  nuit,  ils  attaquèrent  les  Romains,  ivres  de  vin  &  de 
l'Empereur  fommeil  ,&  les  taillèrent  en  pièces  jufqu'au  dernier  homme.  Craterus ,  leur 
*tùc"  *"   C'^"^'"'''  >  g^S"^  ^  grand'  peine  l'Ile  de  Cos  dans  une  petite  barque.    Mais 
le  Prince  des  Sarrazins ,  ne  trouvant  point  fon  corps  parmi  ceux  des  morts, 
dépêcha  après  lui  quelques  Vaifleaux  chargés  de  Troupes ,  qui  d-ébarqué- 
rent  dans  l'Ile,  le  furprirent,  &  l'attachèrent  à  une  croix.     Après  fa  dé- 
faite, l'Empereur,   regardant   Crête  comme  abfolument  perdue',. fe  con- 
tenta de  pour^'oir  à  la  fureté  des  autres  Iles ,  &  de  prendre  des  précau- 
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tiens  contre  les  pirateries  des  Sarrazins  Cretois  (a).    La  perte  d'une  Ile   Depuh 
suffi  importante  que  celle  de  Crète  ,  fut  accompagnte  &  fuivie  de  plufieurs  ?"«  Nice, 
autres  calamités  publiques,  fçavoir,  des  Incendies,  Tremblemens  de  ter-  F'hoffp'^''- 
re,  qui  engloutirent  des  Villes  entières,  des  Inondations,  d'effrayans  Phé-  o'^"  ^■ 
noménes  dans  le  Ciel ,  des  Tems  de  difctte ,  de  violentes  Tempêtes ,  &c.  STià 
qui  font  toutes  attribuées  par  Cedrems  au  mépris  des  Images.     Mais  ces  mon  de 
malheurs  n'empêchèrent  pas  que  l'Empereur  ne  continuât  à  mener  une  vie  ^^'"''^  ^'• 
diflbluë.  La  fixiéme  année  de  Ion  régne ,  fa  femme  étant  morte ,  il  con-  "T- — T 
traignit  Euphrofyne,  fille  de  Confiantm  Porphyrogcnéte ,  de  forcir  d'un  Mo  cSmnim 
naftére ,  où  elle  avoit  vécu  depuis  fon  enfance ,  &  l'époufa.   Peu  de  tems  mblnutf. 
après,  Euphemius,  un  des  premiers  Officiers  de  l'Armée,  étant  devenu 
amoureux  d'une  autre  Vierge  facrée  à  l'exemple  de  fon  Maître,  la  tira  par 
force  d'un  Monaftére,  &  la  deshonora.     Ses  frères  fe  plaignirent  de  cet 
outrage  à  l'Empereur,  qui  ordonna  auffitôt  au  Gouverneur  de  Sicile     où 
l'attentât  avoit  été  commis ,  d'examiner  l'affaire  ,•  &  en  cas  an  Euphemius 
fût  trouvé  coupable,  de  lui  faire  couper  le  nez.     Pour  éviter  ce  châti- 
ment, Euphemius  forma  une  confpiration  avec  plufieurs  autres  Oiîîciers* 
repoufla  le  Gouverneur,  quand  il  vint  exécuter  fcs  ordres*  &  s'étant  ré- 
fugié enfuite  parmi  les  Sarrazins  en  jîfriq-ue ,  il  s'engagea  à  leur  remettre  la 
SicHe  entre  les  mains ,  &  à  leur  payer  un  tribut  confidérable ,  en  cas  qu'ils 
voulufFent  le  déclarer  Empereur  des  Romains.     Le  Gouverneur  Sarrazin    Euphe. 
à' /Afrique  accepta  avec  plaifir  la  propofition  ;  &  l'ayant  reconnu  Empe-  ■"'"*  '*' 
reur,  le  renvoya  avec  un  nombre  fuffifant  de  Troupes  pour  faire  valoir  """"^"'• 
fes  prétenrions.   Il  débarqua  en  Sicile  fans  rencontrer  d'oppofition  ;  &  s'é-  \"'^^JZ 
tant  avancé  jufqu'à  Syracufe,  il  tâcha  par  un  difcours  flatteur,  d'engager  z^ns.^"*" 
les  habitans ,  qui  fe  tenoient  fur  les  remparts ,  à  lui  ouvrir  leurs  portes 
&  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.     Il  remarqua  entre  autres   deux 
frères,  des  principaux  de  la  Ville,  qui  l'écoutoient  avec  plus  de  refpetl 
&  d'attention  que  le  reile  ;  ce  qui  l'encouragea  à  les  prier  de  venir  à  lui. 
Mais  comme  il  s'éloignoit  des  fiens  pour  aller  au-devant  d'eux,  l'uo  d'eux    /;  efiiué 
le  prit  par  les  cheveux,  &  le  tint  jufqu'à  ce  que  l'autre  lui  eût  coupé  la 
tête.     Les  Sarrazins,  fans  fe  mettre  autrement  en  peine  de  lui,  continué-    Le^  Sar- 
rent  à  fe  rendre  peu  à  peu  maîtres  de  toute  l'Ile  ;  &  ayant  pafTé  enfuite  ■■"'"'  -/« 
en  Italie ,   débarquèrent  à   Tarente ,  d'où  ils  chaflérent  les  Romains     &  '■""'^"' 
s'emparèrent  delà  Calabre,&  des  Provinces  voifines  (/;).     L'Empereur  rSe 
mourut  peu  de  tems  après  d'une  DylTenterie,  après  un  ré^ne  de  8.  ans 
9.  mois  &  7.  jours,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Apôrres.     Il  finit  fes 
jours  le  I.  à'Oaobre  829-     H  eut  pour  fuccefleur  fon  fiis  Théophile,  qui    Théo- 
au  commencement  de  fon  régne,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  formât  des  phyle. 
confpirations,  &  gagner  l'affeAion  du  peuple,  feignit  un  extrême  atta- 
chement à  robfervation  des  Loix  de  la  Juftice.     Quoique  fon  père  dût  fa 
vie  &  fa  dignité  au  meurtre  de  Léon,  il  réfolut  pourtant  de  punir  tous 
ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  pour  intimider  ceux  qui  pourroient  à  l'avenir 
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ntpuis  vouloir  tenter  de  pareilles  entreprifes.  Dans  cette  vue  il  convoqua  lej 
{u«  Nice,  chih  de  la  NoblelTe,  &  les  principaux  Oifi.-iers  de  l'Empire,  dans  le 
^^°I\^"' i'àhis  de  Magnaura  ,  ou,  comme  on  l'appelloic  d'après  les  cinq  tours, 
VEmwe,  Fcntapyrgiuin.  Quand  ils  furent  tous  arrivés ,  il  leur  dit  que  fon  père 
ju{u'à  là  auroit  fouhiité  de  récompanfer  ceux-  qui  avoient  contribué  à  le  faire 
mort  de  parvenir  à  l'Empire  ,  mais  que  ce  Prince  ayant  été  prévenu  par  la 
^^"'"^  ^^-  mort  ,  il  croyoit  devoir  fe  charger  de  cette  efpéce  de  commiffion. 
■  Aind  il  pria  ceux  à  qui  il  avoit  cette  obligation  ,  de   fe  retirer  dans 

un  appartement  particulier ,  pour  qu'il  pefât  les  fervices  de  chacun  d'eux , 
Il  punit    &  qu'il  y  proportionnât  fes  récompenfes^^  Dès  qu'ils  eurent  donné  dans  le 
les  meur-    piège,  l'Empereur  renvoya  le  refte  de  l'afTemblée,  &  les  fit  tous  punir 
triers  Ue     comme  meurtriers  (a),   il  renvoya  enfuite  Euphro/yne  au  Monaftére  ,  d'où 
^^''"'       fon  père  l'avoit  tirée ,  &  s'appliqua  avec  foin  aux  affaires  publiques ,  confa- 
crant  un  jour  par  femaine  à  écouter  les  plaintes  qu'on  faifoit  de  fes  Minis- 
tres, rendant  juftice  avec  impartialité,  &  vifitant  en  perfonne  les  Mar- 
chés publics,  pour  y  régler  le  prix  des  vivres  néceflaires. 
ji  j     g      La  troifiéme  année  de  fon  régne  il  maria  fa  fille  favorite,  nommée 
fa  fiiiT'^en  Marie ,  à  Akxius  Moféles ,  /Jrménieii  de  naifTance ,  homme  d'une  belle  fi- 
mariage  à  gure ,  en  ce  tems-là  à  la  fleur  de  l'âge ,  &  doué  d'un  grand  nombre  d'ex- 
Alexius     cellentes  qualités.  Comme  il  avoit  en  lui  une  entière  confiance ,  il  lui  con- 
Mofcles.    £-^j.^  I2  Dignité  de  Patricien  ,  le  revêtit  du  ProconfuIat,&, comme  il  n'a- 
voit  pas  encore  lui-même  de  defcendans  mâles ,  le  créa  Céjar ,  &  l'envoya 
à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  pour  s'oppofer  aux  Sarrazins ,  qui  com- 
mettoient  d'affreux  ravages  en  Italie.     La  réputation  qu'il  s'acquit  dans 
cette  expédition ,  lui  attira  un  grand  nombre  d'envieux ,  qui  le  repréfen- 
térent  comme  afpirant  à  l'Empire,  &  qui,  pour  le  perdre  plus  furement, 
alléguèrent  à  l'Empereur  une  ancienne  prédiftion  que  "Th. yîrro/î  î<n  jo^r  chajjë 
Oui  em-    par  A.     Dès  qu'Alexius  fçut  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  il  demanda  à 
Iniffe  une  Jiiopbyk  la  permiiïion  de  fe  retirer,  &  d'embrafTer  la  vie  Monaflique. 
iiieMonas-  L'£n,pereur,  fur  qui  toutes  ces  infinuations  n'avoient  produit  aucun  effet, 
*'^'^''         lui  refufa  fa  demande ,  &  lui  ordonna  de  garder  fon  autorité  &  fon  rang. 
Cependant,  Théophyk  ayant  eu  un  fils  peu  de  tems  après,  &  fa  fille, épou- 
fe  (ÏMexius ,  étant  venue  à  mourir  vers  ce  même  tems ,  il  fe  rendit  enfin 
aux  importunes  foUicitations  de  fon  gendre ,  &  lui  permit  de  fe  retirer 
(b).     Outre  Jlexius ,  l'Empereur  eut  à  fon  fervice  deux  excellens  Géné- 
raux ,  Manuel  &  Théopbobe.  Le  premier  avoit  été  élevé  par  Léon ,  &  fau- 
tre  par  l'Empereur  Michel ,  aux  premiers  pofles  de  l'Armée.    Ce  dernier 
étoit  fils  naturel  d'un  AmbafTadeur  Perfan ,  apparenté  à  Ja  Famille  Roya- 
le de  Perfe ,  qui  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après  la  naiffance  de  fon 
fils    le  lailTa  à  Conjlantinople ,  où  il  fut  élevé  à  la  manière  des  Romains, 
Tous  ceux  du  Sang  Royal  de  Perfe  étant  détruits  ou  chalfés  par  \ti  Sarra- 
zins   le  petit  nombre  de  Perfes  qui  furvécurent  au  malTacre  de  leur  Na- 
tion' ayant  entendu  parler  de  Théopbobe,  firent  demander  à  J'Emperew 

.    (fl),  Jbanii.  CuropolL  Iil  Thcopbyl.  Q)  Idem  ibid. 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Cn.  XXXIV.       ^ç^ 
par  quelques  Députés  de  le  leur  donner  pour  Roi.  Mais  ce  Monarque  aima    DtbuU 
mieux  l'élever  au  grade  de  Patricien ,  &  lui  donna  une  de  fes  fœurs  en  îw  Nfcé- 
mariage,  permettant  en  même  tems,  par  une  Loi  exprelTe,  à  tous  fes  Phorepi». 
fujets  d'époiirer  des  Perfes  ;  ce  qui  attira  un  fi  grand  nombre  de  ces  der-  ?,p'  ^ 
-      riers  dans  l'Empire,   que  Thcophyle  forma  de  ceux  de  ces  étrangers  QnijurSl]' 
lui  parurent  les  plus  propres  au  métier  des  armes,  un  Corps  choifi,  qu'il  mJ" !/«* 
appella  lu  Légion  Pcrfane.    _  Balîle  il. 

Comme  les  Sarrazins  avoient  vers  ce  même  tems  fait  une  nouvelle  in-  "7 — iP* 
curfion  fur  les  terres  des  Romains,  l'Empereur  marcha  contre  eux  en  per-  mains  déS 
fonne,  accompagné  de  Manuel  &  de  Théopbohe.     Dans 'la  bataille  qui  k  funi  p-ir 
donna,  les  Romains,  après  une  réfiftance  opiniâtre,  lâchèrent  le  pied  ,&  '"  ^"■"* 
fe  retirèrent  dans  la  plus  grande  confufion.   L'Empereur  avec  fes  Gardes,  ^'/'•V 
£ooo  Pcrfcs,  &  Thénphobe,  gagnèrent  une  hauteur  voifine,  où  ce  Prince  «t^r '^''''*' 
fut  d'abord  entouré  par  l'Ennemi ,  qui  fit  tous  fes  efforts  pour  le  prendre  tmive  en 
prifonnier,  pendant  que  fes  gens,  d'un  autre  côté , combattoient  avectou-  S''^'*:i lian- 
te l'intrépidité  imaginable  pour  le  défendre.    Quand  la  nuit  fut  venue    les  ^"^' 
Romains ,  pîr  le  confeil  de  Thénphobe,   remplirent  tout-à-coup  l'air  d'accla- 
mations ,  en  faifant  entendre  en  même  tems  le  fon  éclatant  de  leurs  trom- 
pettes, ik  autres  inflrumens  pareils.     Les  Sarrazins ,  trompés  par  ce  ftra- 
lagême,  &  s'imaginant  que  leurs  Ennemis  venoient  de  recevoir  quelque 
grand  renfort ,  fe  retirèrent  en  hâce ,  de  peur  d'être  entourés ,  &  fourni- 
rent ainfi  occafion  à  l'Empereur  de  rejoindre  le  refle  de  fon  Armée.   Les 
Perfes  furent  fi  charmés  de  la  conduite  que  Théophobe  tint  en  cette  occa- 
fion ,  qu'ils  prièrent  l'Empereur  de  leur  permettre  de  fervir  fous  lui     en 
formant  un  Corps  féparé  ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 

L'Année  fuivante  Théophyle  fut  plus  heureux  ;   car  ayant  livré  bataille   //  dé^iit 
aux  Sarrazins ,  il  remporta  fur  eux  une  victoire  complette,  &  fit  plus  de  /«  Sarrâ- 
20000  prifonniers,  qu'il  mena  en  triomphe  à  Conjlantinopk.   Un  avantage  z'"** 
fi  confidèrab'e  l'anima  à  entreprendre  une  nouvelle  expédition  le  Printems 
fuivantj  mais  fon  Armée  fut  mife  en  déroute,  &  lui-même  il  courut  ris- 
que de  tomber  entre  les  mains  des  Ennemis,  pour  s'être  trop  avancé  dans 
leurs  rangs.     Manuel,  fâchant  le   rifque  qu'il  couroit,    perça  jufqu'à  lui 
avec  un  Corps  d'élite ,  dans  le  delîein  de  le  dégager.    Mais  comme  il  re- 
fiifoit  de  fe  retirer,  de  peur  de  décourager  par-là  fon  Armée,  Manuel  lui 
dit  que  l'Etat  foufi"riroit  plus  par  fa  captivité  que  par  fa  mort,  &  mena- 
ça de  le  tuè'r  s'il  refufoit  de  rejoindre  le  refte  de  l'Armée.     L'Empereur    Son -in 
ayant  confenti  à  ce  que  Manuel  exigeoit  de  lui,  ce  Général,  &  fa  bande  gratUuîe  ' 
d  élite  lui  ouvrirent  une  route  à  travers  l'Ennemi.  Théophyle  fentit  au  cora^  ^'"-'''^ 
mencement  l'obligation  qu'jl  avoit  à  fon  Libérateur  ;  &  c'étoit  auffi  par  ^^s"^"®'- 
ce  titre  qu'il  défignoit  Manuel  ;  mais  dans  la  fuite ,  jaloux  de  la  réputation 
que  ce  valeureux  Capitaine  avoit  acquife ,  &  honteux  de  devoir  la  vie  à 
m  de  fes  fujets ,  il  prêta  l'oreille   aux  malignes  infinuations  de  quelques 
Courtifans ,  qui  lui  attribuoient  des  vues  ambiiieufes  ,  &  rèfolut  fecrettet 
înent  de  le  priver  de  la  vue.  Manuel  ayant  été  averti  à  tems  de  ce  deiTein 
par  un  Doraeflique  de  l'împereur.,  chercha  .un  ^zile  chez  les  Sarrazins 
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l^efuù     &,  à  condicion  qu'ils  ne  l'obligeroient  pas  à  changer  de  Religion,  fe  mit 
qut  Nice-  ^  leur  fervice,  &.  obtint  peu  de  tems  après  le  Commandenoent  de  leuri 
j.l)orep/ir.  ^^j^g^-j  contre  les  Cermaies ,  Peuples  voifins ,  qu'il  défit  en  plus  d'une  ba- 
i'f.mpire     taille.  Le  bruit  de  ces  grands  exploits  étant  parvenu  à  Cor. flan: ir.ople,  l'Ena- 
juiqu'àlà    pereur,  affligé  d'avoir  perdu  un  Général  de  ce  mérite, lui  écrivit  une  Let- 
wm  de      tre  de  fa  propre  main ,  dans  laquelle  il  lui  promit  de  le  rétablir  dans  tous 
^>"^^'^  JJ-    fes  honneurs  &  emplois.  Cette  Lettre  ayant  été  fecrettement  rendue  à  Ma- 
"îîjTrT  nuël  par  un  Moine  ,  il  la  reçut  avec  une  joye  inexprimable  ,  &  n'attendit 
fugie  cbtz  qu'une  occafion  favorable  d'aller  trouver  l'Empereur.     Jufqu'alors  il  avoic 
us  barra,   évité  de  combattre  contre  les  Romains  ;  mais  feignanc  à  préfent  un  défir 
'''"''         de  fe  venger  de  ceux  qui  l'avoient  noirci  dans  l'tfprit  de  fon  Prince,  il 
demanda  permiffion  à  Jfmaèl,  Chef  des  Sarrazins  ,  de  faire  la  guerre  aux 
Romains  en  Cappadoce.     Ifmaël,  charmé  de  cette  demande,  lui  confia  non 
feulement  le  Commandement  d'une  puiffante  Armée ,  mais  lui  donna  aulli 
Mais  va  (qjj  fjjs  pour  fervir  fous  lui.     Qiiand  il  fut  arrivé  en  Cappadoce,  l'Armée 
Te;oindre     ^^^^^  campée  dans  un  endroit  tel  qu'il  convenoit  à  fon  delTein  ,  il  fit  une 
maiDs°       partie  de  chafle  avec  le  jeune  Prince,-  &  ayant  rencontré,  comme  il  en 
étoit  convenu  auparavant  avec  le  Gouverneur  de  la  Province ,  quelques 
Troupes  Romaines,  il  communiqua  au  Prince  fa  réfolution,  ik  le  pria 
d'aller  rejoindre  les  fîens ,  &  de  les  en  informer.     De  Cappadoce  û  fe  ren- 
dit direftement  à  Conjlantinople ,  où  il  fut  reçu  par  l'Empereur  de  la  façon 
la  plus  folemnelle  dans  l'Eglife  de  Bckhernes,  élevé  au   premier  porte  de 
l'Armée ,  &  choifi  pour  parain  de  fon  fils  Michel  ^  qu'il  s'aflbcia  peu  de 
tems  après  au  Gou\'ernement  de  l'Empire. 

L'Année  fuivante  les  Sarrazins  envahirent  la  Cappadoce  fous  un  Général 
de  leur  propre  Nation ,  &  l'Empereur  marcha  contre  eux  en  perfonne  ; 
mais  les  deux  Armées,  faifies,  dans  le  tems  qu'elles  étoient  en  préfence, 
d'une  terreur  panique  ,   prirent  la  fuite,  &  s'en  retournèrent  chacune 
dans  leur  Pays,  fans  en  venir  à  une  aftion.     L'année  fuivante  837  Théo- 
thyle  envahit  la  Syrie ,  &  s'y  étant  rendu  maître  de  plufieurs  Places  fortes, 
revint  en  triomphe  à  Conjlantinople ,  laiflant  le  Commandement  de  l'Armée 
Lts  Fer-  à  Théophobe.   Durant  fon  abfence ,  les  Perfes ,  dont  le  nombre  étoit  accru 
fes/e  m\y  jufqu'à  30000.  déclarèrent  Théophobe  Empereur ,  malgré  toutes  les  prières 
^"pièim     &  prottftations  qu'il  pût  faire  pour  s'y  oppofer.   Cette  fcéne  fe  pafTa  à  Si' 
it  Théo-    nople ,  d'où  Théophobe  en  informa  l'Empereur ,  qu'il  alTura  en  même  tems 
phobe.       de  fa  fidélité ,  quoiqu'il  eût  feint  d'accepter  la  Dignité  Impériale.     Aufl5 
profita-t- il  de  la  première  occafion  pour  fe  fauver  à  Conjlantinople,  où  il 
fut  reçu  par  Théophyle  avec  les  plus  grandes  démonftrations  d'amitié ,  Se 
remis  en  pcfleffion  de  fes  charges.    Les  Perfes  rebelles  obtinrent  leur  par- 
don par  fon  interceflion ,  mais  furent  difperfés  en  diflPèrentes  Provinces  {à). 
Tbéopbyle,  en  ravageant  la  Syrie,  avoit  malgré  toutes  les  repréfentations 
du  Prince  des  Sarrazins  ,  détruit  Sozopétra ,  le  lieu  de  fa  naiffance  ;  ce  qui 
l'irriu  tellement ,  que  ne  refpirant  que  vengeance ,  il  leva  une  nombreufe 

Anné^ 
(«}  Joion.  Curopoll.  in  Th«op.  Zonu.  Cedien.  ibid. 
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Armée,  avec  ordre  à  chaque  Soldat  de  graver  fur  fon  bouclier  le  mot    Dtpuh 
Amorium^  Ville  natale  de  Théoph}le,  &  Capitale  de  la  Ciliae, dont  il  avoit  ?"«  N'<:^ 
réfolu  la  dcflruCtion.     L'Empereur  marcha  avec  le  plus  de  forces  qu'il  put  P'^ofc  pnf- 
ralTembler  ,  jufqu'à  Dorylceum,  à  la  diftance  d'environ  trois  journées  de  l'Empire, 
chemin  à'Ainorium.     Dans  un  grand  Conftil  de  Guerre,  qu'il  tint  en  cet  jufqu'à  là 
endroit ,  plufieurs  de  fes  Officiers  lui  confeillérent  d'éviter  un  engagement  mort  de 
avec  les  Harrazins ,  dont  l'Armée  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  BafilelL 
des  Romains ,  &  de  faire  pafler  ailleurs  les  habitans  d'/Jmorium  ;  mais  ï7;fo-  "T^T'sâT- 
phyle ,  «'imaginant  qu'une  pareille  conduite  auroit  quelque  chofe  de  bon-  razins  ac. 
teux,  réfolut  de  tout  rifquer  pour  la  défenfe  de  Hi  Ville  natale.  Dans  cet-  »«?«««« 
te  vue,  il  y  envoya  un  Détachement  confidérable ,  fous  les  ordres  d'AëtiuSy  l''£^P'ff' 
Général  de  l'Orient, "de  Théodore,  de  Craterus ,  de  Theophilus  Bubutzicus ,  & 
autres  bons  Généraux.  Dans  ce  même  tems  le  Prince  des  Sarrazin:  dépêcha 
fon  fils,  avec  loooo  Turcs ,  &  un  parti  A'/lrinéniens ,  pour  tâter  les  forces  de 
l'Empereur.  Les  deux  Armée»  fe  rencontrèrent  à  Dazymenum ,  &  en  étant 
venues  aux  mains  les  Sarrazins  furent  mis  en  fuite  ;  mais  les  Romains  en 
pourfuivant  les  fuyards  furent  fi  maltraités  par  les  traits  que  leur  lançoient 
les  Tara,  qu'ils  fe  fauvérent  à  leur  tour.  Cependant  les  Per/èf ,  quoiqu'aban- 
donnés  par  le  refte  de  l'Armée ,  tinrent  ferme ,  &  en  fe  plaçant  autour  de 
l'Empereur ,  firent  tête  à  l'Ennemi,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  leur  procura  l'oc- 
cafîon  de  fe  retirer.    Le  Prince  des  Sarrazins ,  informé  de  l'avantage  rem- 
porté par  fon  fils,  marcha  droit  àJmorium.  Dès-que  le  jeune  Prince  l'y  eut 
joint,  il  aflîégea  la  Place,  qui  après  une  réfiflance  obflinée  lui  fut  à  la  fin 
remife  par  la  trahifon  d'un  des  habitans,  nommé  Badiate, qui  avoit  abjuré 
la  Religion  Chrétienne.  Les  Sarrazins ,  irrités  de  la  longue  défenfe  des  Affié-    p^^jf  rj 
gés ,  pafTérent  la  plupart  des  hommes  au  fil  de  l'épée ,  &  raférent  la  Vil-  de/lruakii 
le  jufqu'aux  fondemens.  L'Empereur  fut  fi  touché  de  la  deftruflion  de  cet-  rf'Amo- 
te  Place ,  que  tombant  dans  une  profonde  mélancolie ,  il  s'abflint  de  tou-  ''"'"• 
te  nourriture ,  ne  buvant  que  de  l'eau  de  neige ,  ce  qui  lui  caufa  une  dyf- 
fenterie.     Quand  il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  il  fe  fît  tranfporter  à 
Magnaura  j  &  y  ayant  convoqué  le  Sénat  &  les  principaux  Officiers  de 
l'Empire  ,    il    les    exhorta  dans  un  Difcours  pathétique  à  refier  fidèles 
à  fa  femme  &  à  fon   fils.     A   peine  eut- il  achevé  de  parler  qu'il  rendit    Mort  it 
l'efprit,  après  un  régne  de  12  ans ,  de  3  mois  &  de  20  jours.     Jean  Cu  Théophy- 
ropalate,  que  nous  avons  fuivi  dans l'Hifloire  du  régne  de  ce  Prince, corn-    " 
me  ayant  vécu  le  plus  près  de  ces  tems-là ,  dit  qu'étant  fur  le  point  de 
mourir,  il  ordonna  qu'on  coupât  la  tête  à  Thêophobe,  qui  avoit  été  arrêté 
fur  quelque  injufte  foupçon ,  &  qu'on  la  lui  apportât  :  il  ajoute  que  touchant 
cette  tête  de  fa  main ,  il  expira ,  en  prononçant  ces  paroles ,  Je  ne  ferai 
plus  déformais  Théophyle ,  ni  vous  Thêophobe  (a).     Mais  Zonare  &  Cedrenus    Sm  Ct^ 
aflurent  qu'il  fut  mis  à  mort  par  un  des  Officiers  de  l'Empereur,  à  l'infçu  raBére. 
de  ce  Prince  (b).     11  haïlToit  le  Culte  des  Images ,  &  perfécuta  ceux  qui 
en  foutenoient  la  néceffité.    C'efl:   ce  qui  efl  caufe  que  les  Auteurs  de 

fon 

(a)  ]oan.  Curopal.  ibid.  (J>)  Cedien.  Zonar.  ibid. 
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Défais  fon  tems  font  de  lui  un  portrait  affreux;  mais  fes  aftions,  telles  même 
que  Nice-  qu'elles  font  rapportées  par  fes  plus  mortels  Ennemis ,  le  repréfentent  com- 
phorc^por.  ^^^  yj^  Prince  doué  de  plufuurs  excellentes  qualités  ^obftîrvateur  ziié  de  la 
Jullice,  ami  de  fon  Peuple,  6c  parfaitement  defintéreffé.  Cedrenus  rap- 
porte, à  ce  dernier  égard,  un  traie  remarquable.  Un  jour  qu'il  étoit  aux 
fenêtres  de  fon  Palais ,  il  apperçut  un  grand  Vaifleau  Marchand ,  qui  ve- 
noit  d'arriver  au  Port  de  Conjlantinopk.  Curieux  de  fçavoir  à  qui  pouvoic 
appartenir  la  Charge  de  ce  Vaifleau,  il  le  fit  demander  aux  Matelots,  & 
apprit  que  c'étoit  a  l'Impératrice.  Cette  réponfe  le  mit  dans  une  furieufe 
colère,  qui  lui  arracha  ces  mots  diftés  par  l'indignation,  Dieu  ma  fait 
Fritice ,  6?  wa  Femme  Marchande  !  (Jii  ejl  la  Marchande ,  qui  ait  jamais  epou- 
fé  un  Empereur?  Il  ordonna  enfuite  que  tout  l'Equipage  vînt  à  terre; après 
quoi  il  fit  mettre  le  feu  au  Vaiffeau  ,  difant  :  Si  les  Princes  s'appliquent  au 
Commerce  i  leurs  Sujets  n'ont  qu^à  mourir  de  faim  (a).  Il  embellit  la  Ville  de 
Confiantinople  de  plufieurs  Edifices  fuperbes ,  &  la  fortifia  de  nouveaux 
murs,  dont  la  hauteur  étoit  telle  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  les efcalader. 
Il  bannit  toutes  les  proflituées  de  la  Ville,  étant  im  ennemi  juré  de  tou- 
te forte  de  débauche ,  &  un  modèle  de  l'ancienne  tempérance  Romaine, 
qu'il  tâcha  de  faire  revivre  par  plufieurs  excellentes  Lois  (b). 
Michel  Thcophyk  eut  pour  Succelleur  fon  fils  Michel;  mais  comme  ce  Prince 
l'i-  n  avoit  encore  que  fix  ans ,  fa  mère  Théodora  prit  en  main  les  rênes  du  Gou- 

Tlieodo-  vernement.  Elle  commença  fa  Régence  par  favorifer  ouvertement  le  Cui- 
ra Régen-  te  des  Images ,  rappellant  ceux  qui  avoient  été  bannis  à  cette  occafion 
**•  fous  le  dernier  régne  &  bannifTant  leurs  adverfaires.     Elle  chafla  de  fon 

ffuteUs'  Siège  ye«n ,  Patriarche  àe  Confiantinople ,  &  mit  à  fa  place  un  Moine,  nom- 
Iconochs-  mé  Methodius ,  zélé  Partifan  des  Images.     Le  fécond  Concile  de  Nicêe , 
tes  S"  les  qui  en  avoit  approuvé  le  Culte , eut ,  par  fes  ordres,  force  de  Loi  dans  tou- 
Mani-       jg  l'étendue  de  l'Empire.   Ayant  ainfi ,  en  peu  d'années ,  entièrement  dé- 
chéens.     ^^^^^  j^    ^^.^j  ^^^  Iconoclaftes ,  dont  la  Doctrine  avoit  prévalu  à  Cunjîanti- 
nople^  &  dans  la  plupart  des  Villes  de  fOrient ,  durant  l'efpacede  120  ans, 
elle  attaqua  les  Manichéens,  dont  il  n'y  en  eut  pas  moins  de  looooo  d'ex- 
terminés ;  ce  qui  força  le  refte  à  prendre  les  armes.    Un  nommé  Carbeas , 
Chef  de  cette  Seéle ,  ayant  appris  que  fon  père  avoit  été  crucifié  à  caufe 
de  fon  attachement  au  Manichéifme ,  fe  fauva  avec  4000  autres  de  la  mê- 
me Se£te  chez  les  Sarrazins ,  qui ,  l'ayant  pour  guitle ,  ravagèrent  enfuite 
plufieurs  Provinces  de  l'Empereur. 

Cependant  l'Empereur,  qui  avoit  déjà  atteint  la  20.  année  de  fon  âge, 
eommençoit  à  vouloir  gouverner  par  lui-même,  le  tout  à  l'infligation  de 
Bardas,  frère  de  Tliéodora,  qui  fe  promettoit  de  grands  avantages  de  ce 
changement  ;  mais  defefpérant  de  parvenir  à  fon  but ,  auffi  longtems  que 
Manuel  &  Thêotiijie ,  que  le  feu  Empereur  avoit  nommés  Tuteurs  de  fon 
fils  feroient  auprès  de  ce  Prince ,  il  réfolut  de  commencer  par  les  éloi- 
cne'r  de  mamére  ou  d'autre.      A  peine  eut- il  formé  ce  deflein,  qu'il  s'ap- 

(i)  Cedren.  io  Theoph.  (t)  Cedren.  Zonar.  i"biJ. 
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perçut  de  quelque  mefintelligence  entre  ces  deux  fidèles  Miniftres.  Bardas    Defab 
trouva  moyen  d'envenimer  ïi  bien  cette  efpéce  de  querelle ,  que  Manuel  que  Nicé- 
fe  retira  de  la  Cour.     Ce  dernier  n'étant  plus  en  fon  chemin  ,  il  fit  croire  phorepar' 
à  l'Empereur,  que  Théo6liJle ,  afpirant  à  la  Puiflance  Souveraine,  fe  pro-  ^^L^^j 
pofoit  d'époufer,  ou  l'Impératrice  elle-même,  ou  une  de  fes  filles,  &  de  jufqu-àlà 
]e  mettre  hors  d'état  de  gouverner  en  le  privant  de  la  vue.     Ces  infinua-  more  de 
lions,  auffi  faufles  que  malignes,  engagèrent  le  Prince  à  ordonner  qu'on  BaCIelI. 
•  trainàt  Théoclijh  en  prifon ,  &  qu'on  l'y  fît  mourir.  Michel  &  Bardas  réfo-    ^     ., 
lurent  de  mettre  la  dernière  main  à  leur  ouvrage ,  en  fe  défaifant  de  l'im-  quitte  la 
pératrice,  qui  inftruite  de  leur  deflein,  &  voulant  leur  épargner  le  crime  Cour. 
de  répandre  plus  de  fang ,  fe  détermina  à  fe  retirer  de  fon  propre  mou-    Théoéh's* 
vement.     Ainfi ,  ayant  convoqué  le  Sénat ,  elle  communiqua  à  cette  as-  *Y""i/«î 
femblée  l'état  du  Tréfor ,  &  montra  qu'elle  avoit  non  feulement  confervé    '^  ' 
les  fommes  immenfes  que  fon  mari  avoit  laiflees ,  mais  qu'elle  les  avoit 
même  augmentées  confidérablemerit.     Elle  abdiqua  enfuite  fon  autorité,     L'imtl. 
&  quitta  la  Cour,  au  grand  contentement  de  fon  frère  &  de  fon  fils,  qui  ratrUe 
fe  trouvoient  par- là  en  liberté  de  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient.     Cepen-  Théodo- 
dant ,  de  peur  qu'elle  ne  fît  quelque  tentative  pour  recouvrer  un  pouvoir,  l^  àbdi<m_i 
qu'elle  venoit  d'abdiquer,  Michel  la  fit  renfermer  avec  fes  trois  filles  dans  (fj"/""" 
un  Monallére,  où  elle  mourut  de  triilefle  peu  de  tems  après  (a).     Ceci 
'arriva  en  855 ,  après  que  Théodora  eut  gouverné  l'Empire  durant  l'efpace 
de  14  ans.     Michel  que  rien  ne  gênoit  plus,  s'abandonna  aux  plus  infâmes    Michel  • 
'débauches ,  fe  glorifiant  d'imiter  Néron ,  qu'il  fe  propofoit  pour  modèle.  Prince  ' 
En  peu  de  tems  il  dépenfa  les  immenfes  tréfors  que  fa  mère  lui  avoit  mauvais 
laifles,  étant  toujours  entouré  d'une  troupe  de  fous,  de  boufons,  &  de  Û*»'»»?/*. 
mifèrûbles  fans  honneur  ni  vertu ,  qui  pour  tourner  en  ridicule  les  chofes 
"les  plus  faintes,  fe  revêtoient  quelquefois  des  habits  facrés,  que  les  Prê* 
très  portoient  dans  des  occafions  folemnelles ,  &  imitoient  dans  cet  appa- 
reil les  Cérémonies  de  l'Eglife.     Un  nommé  Gryllus  ^  le  plus  corrompu  de 
toute  la  troupe,  portoit  par  fon  ordre  le  titre  de  Patriarche;  d'autres 
S'appelloient  Métropolitains  ,•  &  lui-même  il  prit  le  nom  d'un  des  princi- 
paux Evêques,     Dans  cet  équipage ,  &  avec  une  pareille  compagnie ,  il 
marchoit  de  jour  dans  les  rues,  comme  en  proceffion,  contrefaifant  par 
moquerie  le  Patriarche  &  fon  clergé.    Ayant  fait  un  jour  habiller  l'infâme 
Gryllus  en  Patriarche  de  Conftantinople ,  il  fit  venir  fa  mère  au  nom  d'/- 
\piace ,  qui  tenoit  en  ce  tems-là  le  Siège.  L'Impératrice  vint  d'abord  ;  mais 
dans  le  tems  qu'elle  s'étoit  mife  à  genoux  pour  avoir  fa  bcnédi6lion ,  Gry/- 
his  ,  s'étant  fait  connoître,  infulta  à  fa  piété  par  quelques  geftes  indécens, 
qui  lui  attirèrent  les  acclamations  de  toute  rÂflemblée  (/;). 

Après  que  Michel  eut  épuifé  tout  fon  Tréfor ,  il  fe  troiA'a  réduit  à  la 
néceflitéxle  faire  fondre  &  changer  en  argent  monnoyé  quelques  Arbres 
d'or ,  qui  avoient  été  faits ,  fous  le  dernier  régne ,  par  un  Evêque  nom- 
mé Uon^  le  plus  grand -homme  de  fon  Siècle,  &  qui  étoient  les  objets 


(•)  Joann.  Curopalat.  Cedren.  Zonar.  ibid.       (Jb)  Idem  ibid. 
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de  l'admiration  de  tous  ceux  qui  les  voyoient  ;  car  les  branches  t- 
loient  garnies  d'Oifeaux  d'or,  qui  par  le  moyen  de  quelques  rcflbrts  chan- 
toient  merveilleufement ,  tandis  que  les  Speftateurs  écoient  en  même  tem's 
furpris  &  effrayés  du  rugifTement  d'un  Lion  d'or ,  effet  du  même  artifice. 
Le  prodigue  Empereur  le  feroit  défait  de-même  des  robes  Impériales ,  «Se 
autres  chofes  rares ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  Palais ,  s'il  n'avoit  point  été 
prévenu  par  la  mort.  L'an  854-  il  entreprit  une  expédition  contre  les 
Sarrazins ,  &  mit  le  Siège  devant  une  de  leurs  Villes  ficuées  fur  VEuphra- 
te  ;  mais  les  Affiégés  firent  une  fortie  générale ,  un  dimanche  que  les  Ro- 
mains étoient  occupés  à  leurs  dévotions,  mirent  toute  l'Armée  en  fuite, 
&  fe  rendirent  maîtres  de  leur  Camp ,  &  de  tout  leur  bagage ,  l'Empereur 
lui-même  ne  s'étant  fauve  qu'à  grand'  peine.  Deux  années  après,  les  Sar- 
razins attaquèrent  les  Romains  avec  un  Corps  de  30000  hommes,  &  mi- 
rent l'Empereur  en  fuite,  quoiqu'il  eût  fous  fes  ordres  une  Armée  de  40000, 
tant  Thraccs  que  Mactdoniens.  La  perte  de  cette  bataille  fut  néanmoins 
bientôt  réparée  par  le  bonheur  qu'eut  Pétronas,  frère  de  l'Empereur,  de 
défaire  les  Sarrazins  dans  le  voifinage  à'Ephéfe ,  de  tuer  le  Caliphe  lui-mê- 
me, &  de  prendre  fon  fils  prifonnier. 

En  860  il  éleva  fon  oncle  Bardas  ^  qui  avoit  gouverné  jufqu'alors  avec 
une  autorité  abfoluë,à  la  Dignité  de  Céfar  laquelle  parut  l'enhardir  davanta- 
ge encore  à  abufer  de  fon  pouvoir.  Il  répudia  fa  femme ,  fans  pouvoir 
rien  produire  à  fa  charge ,  (k  époufa  fa  propre  nièce.  Le  Patriarche  Igna- 
ce ,  ne  voulant  point  fouffrir  un  pareil  fcandale ,  refufa  de  lui  adminifter 
la  communion  le  jour  de  la  Fête  de  l'Epiphanie;  ce  qui  l'irrita  au  point, 
qu'ayant  affemblé  un  Synode  à  Conjlantinople ,  il  fuborna  divers  faux  té- 
moins ,  qui  accuférent  Ignace  d'avoir  fait  mourir  fon  Prédéceffeur ,  Metho- 
dius.  Le  Synode  l'ayant  dépofé ,  il  fut  mis  en  prifon ,  &  Phutius  lui  fuc- 
céda  en  qualité  de  Patriarche  ;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  à  Conjlan- 
tinople. En  867,  l'Empereur  à  la  follicitation  de  Bardas ,  favori  tout-puis- 
fant ,  entreprit  une  expédition  contre  les  Sarrazins ,  qui  s'étoient  établis 
en  Crète ,  d'où  ils  faifoient  de  continuelles  incurfions  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ;  &  qui ,  cette  année  là-même ,  venoient  de  faire  une  defcente  en 
Tbrace ,  où  ils  avoient  commis  les  plus  terribles  ravages.  L'Empereur ,  ac- 
compagné de  Bardas ,  marcha  contre  eux  en  perfonne;  «Si  étant  arrivé  à 
un  endroit  nommé  Chorus ,  ordonna  à  fon  Armée  d'y  camper.  Les  Ser- 
viteurs de  Bardas  placèrent ,  on  ignore  fi  ce  fut  par  imprudence ,  ou  à 
deflein,  la  tente  de  leur  Maître  fur  une  hauteur,  qui  commandoit  le  Pa- 
villon de  l'Empereur,  qu'on  avoit  placé  dans 'la  plaine.  Michel  témoigna 
être  piqué  de  cette  efpèce  d'affront,  <Sc  fournit  par-là  une  occafion  aux 
ennemis  de  Bardas  de  s'étendre  fur  l'infolence  &  fur  l'ambition  de  ce  favo- 
ri. L'Empereur ,  plus  animé  encore  par  ces  difcouirs ,  leur  commanda  fe- 
crettement  de  le  tuer  ;  ce  qu'ils  firent  le  i.  à! Avril  de  la  mêfne  année.  Les 
Soldats,  à  l'ouïe  de  la  nouvelle  de  fa  mort,  commencèrent  à  fe  mutiner, 
Si.  l'auroient  vengée  fur  l'Empereur  lui-même,  s'il  n'avoit  pas  quitte  l'Ar- 
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mée  pour  fe  rendre  à  Confiantimple  (a).  Bafik  ,  Grand- Chambellan  de 
i'fcmpereur,  &  le  principal  auteur  du  dernier  meurtre,  fuccéda  à  Bardas 
dans  la  faveur  du  Prince ,  qui  ne  pouvoic  fe  pafTer  de  quelqu'un  qui  gou- 
vernât  fous  fon  nom.  Auffi  ne  tarda-t-il  guéres  à  l'afTocier  à  l'Empire,  cet 
honneur  ayant- été  conféré  à  Bajile  le  26.  de  May. 

Bajile  étok  né  en  Macédoine ,  quoiqu'il  fût  Arménien  d'origine.  Suivant 
Ccdrenus  il  defcendoit  de  la  Famille  Royale  des  Arfacidis ,  mais  d'autres  af- 
firment qu'il  étoit  de  très-baffe  origine.  Au  fac  d'Adrianople ,  étant  alors 
encore  enfant ,  il  fut  emmené  captif  avec  fes  parens ,  mais  remis  en  li- 
berté après  la  Paix  conclue.  Comme  il  étoit  de  belle  taille,  d'une  figure 
aimable ,  &  très-bien  fait ,  un  homme  de  la  première  diflinftion,  nommé  théo- 
fbïlizès ,  le  fit  fon  écuyer.  Ayant  peu  de  tems  après  apprivoifé  un  Che- 
val de  l'Empereur,  que  perfonne  n'avoit  pu  domter,  Bardas  le  fit  pafler 
au  fervice  de  ce  Prince,  &  lui  donna  le  même  porte  qu'il  avoit  occupé 
dans  la  maifon  de  fon  premier  Mîître.  Delà  il  monta  dans  la  fuite  au 
-pofle  de  Grand-Chambellan.  Bardas,  devenu  alors  jaloux  de  l'afcendant 
qu'il  commençoit  à  avoir  fur  l'efprit  de  l'Empereur,  réfolut  de  .'e  perdre. 
Mais  Bafile  ^  inllruit  de  fon  dcfl'Jn,  fit  enforte  de  le  prévenir. 

Dès-que  ce  nouveau  Favori  fe  vit  alTocié  à  l'Empire ,  il  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  fon  pouvoir ,  pour  redreffer  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  le 
Gouvernement  de  l'Etat,  &  pour  corriger  les  habitudes  vicieufes  que  Mi- 
chel avoic  contraftées;  mais  tout  ce  qu'il  y  gagna  fut  de  fe  rendre  odieux. 
Bafik ,  remarquant  l'inutilité  de  fes  foins ,  &  ayant  appris  d'ailleurs  que 
Michel  n'attendoit  qu'une  occafion  favorable  pour  fe  défaire  d'un  incom- 
mode Cenfeur,  fongea  à  le  prévenir.  Pour  cet  effet,  étant  entré  une 
nuit  dans  fon  appartement  pendant  qu'il  dormoit,  il  alla  droit  à  fon  lit 
avec  quelques  aiTalTins,  dont  il  s'étoic  fait  accompagner,  &  l'affaffina, 
après  qu'il  eut  régné  14  ans  fous  le  nom  de  fa  mère ,  &  5  ans  3  mois  feul  (b). 

Bafile,  devenu  feul  Maître  de  l'Empire,  gouverna  avec  beaucoup  de 
juftice  &  de  modération  ,  n'avançant  que  des  gens  de  mérite,  &  permet- 
tant à  tous  fes  fujets  de  l'aborder  librement  ;  ce  qui  le  leur  rendit  û  cher 
qu'ils  le  regardèrent  moins  comme  leur  Prince  que  comme  leur  père.  Ce- 
pendant ,  au  commencement  de  fon  régne  ,  deux  Patriciens ,  nommés 
George  &  Symbatius ,  formèrent  une  confpiration  contre  lui  ;  mais  la  cho- 
fe  ayant  été  découverte  à  tems,  on  les  priva  de  la  vue,  éi,  leurs  coin- 
plices  furent  bannis. 

Pour  empêcher  de  pareilles  entreprifes  à  l'avenir ,  dès  la  féconde  année 
de  fon  régne  il  éleva  fon  fils  aine  Confinntin  à  la  Dignité  Impériale ,  & 
la  troifiéme  année  il  créa  Léon  &  Alexandre,  fon  fécond  &  fon  troifiéme 
fils,  Cefars.  Pour  ce  qui  efl  de  fon  quatrième  fils,  nommé  Etienne,  il  lui 
fit  prendre  les  Ordres ,  dans  l'intention  de  l'élever  au  Siège  PatriarchaL 
Ses  quatre  filles  fe  firent  Religieufes  dans  le  Monaflére  de  Ste.  Euphémie, 
où  elles  menèrent  une  vie  exemplaire.    Après  avoir  réglé  ainfi  fes  affaire 

do* 
(•)  Idem  ibid.  Cedien,  Zooai.  in  Mich.       (b)  Caropalat,  Zonar.  diisa,  ibiJ. 
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^^''f\  domeftiqaes ,  il  réfolut  d'attaquer  les  ManichJens.    Nous  avons  obfervé  ci^ 
uhorepar-  deflus,  que  fous  le  dernier  régne  ,^  un  Maniehcen,  nommé  Carbeas ,  s'étoit 
wKt  à       réfugié ,  avec  5000  autres  de  fa  Sefte ,  chez  les  Sarrazins ,  pour  venger 
lEmi>ire,  h  mort  de  fon  père,  qui  avoit  été  crucifié  en  punition  de  fts  fentimens. 
jufiu-ila    u„  très-grand  nombre  de  Manichéens  perfécutés  l'étant  venus  joindre  dam 
ft"fli  '"il   '^  retraite ,  il  fit  de  trois  FortereiTes  que  les  Sarrazins  lui  avoient  donnt'.s 
_'    '  -  en  Arménie,  fçavoir,  /Jrganuvi ,  Armera^  &  Tépkrica,  de  fréquentes  in- 
,  n  rsiii-    curfions  dans  l'Empire.  '  Bajile  marcha  contre  ces  Arméniens  en  perfonne, 
forfe  de     ravagea  leur  Pays,  prit  ou  tua  leurs  meilleurs  Généraux,  &  revint  en 
grands  a-  yiomphe  à  Cevjiantinople  avec  un  immenfe  butin.     L'année  fuivante  ,  les 
r^T^Mi  Manichéens  ,   voulant  recouvrer  leur  honneur ,   attaquèrent  inopinément 
nichéens!  l'Empire ,  fous  le  commandement  de  Chryfochir  ;  mais  en  étant  venus  aux 
mains  avec  les  Troupes  Impériales,  ils  furent  tous  taillés  en  pièces  avec 
Ses  ex-    i^Qr  Chef,  dont  on  envoya  la  tête  à  Confiant innplc.    Cette  défaite  ruina 
fions  cm-  [^iiejnent  la  puiiTauce  des  Sarrazins  qu'ils  ne  fe  trouvèrent  plus  en  état 
tre  («Sarr  ^|'jj,qyje[e.j.  l'Empire,  comme  ils  avoient  fait  depuis  plufieurs  années.  Ani- 
razins.      ^^  ^^^  ^^  ç.^  heureux  fuccès,  Bafile  entra  en  Syrie  l'année  fuivante  880, 
accompagné  de  fon  fils  aine  Conjiantin  ,  enleva  quelques  Places  fortes  aux 
Sarrazins ,  &  prit  un  nombre  incroyable  de  prifonniers.    A  fon  retour ,  il 
fe  rendit  maître  de  Céfarée ,  Capitale  de  la  Cappadoce ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Forterefl^ès ,  qu'il  fit  rafer  jufqu'aux  fonderaens.     Le  nombre  des  pri- 
fonniers qu'il  avoit  faits  dans  cette  Expédition ,  étoit  fi  prodigieux ,  que 
n'ayant  pas  afl"ez  de  monde  pour  les  garder ,  il  ordonna  qu'on  en  paÎTàc 
quelques  milliers  au  fil  de  l'épée  ;  ce  qui  infpira  tant  de  crainte  aux  Sar- 
razins,  que  quelques-uns  de  leurs  Gouverneurs,  non  feulement  fe  fourni- 
rent ,  mais  fe  joignirent  auflTi  à  l'Empereur  contre  leur  propre  Nation.  Les 
Sarrazins  d'Afrique ,  &  ceux  de  Crête ,  ayant  fait  à  leur  tour  une  incurfion 
dans  l'Empire,  furent  pareillement  défaits,  &  leur  Flotte  entièrement  dé- 
truite par  Nazar  l'Amiral  Romattu 
Syracufc      Tant  de  glorieux  avantages  fe  trouvèrent  en  quelque  forte  contrebalan- 
irij'i  par    cés  par  la  perte  de  Syracujé ,  que  les  Sarrazins  de  Carthage  prirent ,  &  dé- 
les  Sarra-  truifirent.    Un  Patricien  ,  nommé  Adrien ,  qui  avoit  été  envoyé  au  fecours 
^*  ^     de  cette  Place ,  étant  arrivé  trop  tard ,  l'Empereur ,  à  fon  retour  à  Con- 
'"'    Jlantinopk,  le  fit  tirer  de  la  grande  Eglife,  où  il  s'étoit  fauve  comme  dans 
un  Sanauaire,  &  l'envoya  en  exil  («)._ 

Bafik,  dans  des  tems  de  loifir  ,  c'eft-à-dire  ,  où  il  n'avoit  point  de  guer- 
re fur  les  bras ,  s'occupoit  à  bâtir  &  à  réparer  des  Eglifes.  Les  noms  de 
plufieurs  de  ces  Edifices,  nous  ont  été  confervés  par  Cedrenus.  Zonare  le 
blâme  d'avoir  bâti  &  dédié  tant  d'Eglifes  à  St.  Michel ,  comme  fi  le  meur- 
tre de  l'Empereur  Michel  avoit  pu  être  expié  par-là.  Son  fils  aine  Con- 
ftantin  étant  venu  à  mourir ,  il  éleva  à  la  Dignité  Impériale  fon  fécond 
fils  Léon,  qui  irrité  du  crédit  qu'un  Moine,  nommé  Théodore  Santabaréne, 
Perfidie  avolt  à  l'a  Cour ,  tâcha  de  l'éloigner.  Le  Moine  ambitieux ,  ayant  fju  fon 

d'tm  Moi»  Q^ 

nç,  {a)  Curopal.  Cedren.  Zonar.  ibid. 
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deffein,  forma  celui  de  le  perdre.    Pour  cet  effet,   feignant  d'avoir  été    ^•^"''^, 
infornié  d'une    confpiration  tramée   contvQ  Ikjilc,   qui   devoit   s'exécu-  ^j^^^ç '^/ 
ter  pendant  que  le  Prince  feroit  à  la  chalTe ,  il  perfuada  à  Léon  de  fe  pour-  ,„>,j  ^ 
voir  d'armes  lui-même,  &  ceux  de  fa  fuite,  afin  de  défendre  l'Empereur  l'Empire, 
en  cas  de  befoin;  &  ayant  enfuite  été  trouver  l'Empereur,  il  lui  dit  d'an. Ml'*à  'a 
air  confterné  que  fon  fils  fongeoit  à  l'afTaffiner,  «Se  que  l'exécution  de  fon  "°Qie*'ir. 
deffein  devoit  avoir  lieu  la  première  fois  que  l'Empereur  irojt  à  la  ehaffe  ; 


qu'au  refte ,  pour  être  convaincu  de  la  vérité  de  fon  rapport  ,  on  n'avoit 
qu'à  faire  fouiller  Léon,  &  qu'on  trouveroit  fur  lui  des  armes  cachées. 
L'Empereur  fuivit  le  pernicieux  confeil  du  Moine;  &  ayant  fçu  que  le    Léan 
Prince,  qu'on  fouilla  par  fon  ordre,  avoit  eu  une  dague  fous  fon  habit,  le  emprijornié. 
fit  renfermer  dans  un  appartement  du  Palais ,  où ,  à  l'inftigation  de  fon 
accufateur,  on  fauroit  privé  de  la  vue ,  fi  le  Patriarche  &  le  Sénat  n'avoient 
point  intercédé  en  fa  faveur.     Cependant  il  fut  longcems  confiné  dans    Et  nli- 
cette  efpéce  de  prifon;  mais  à  la  fin  relâché,  &  rétabli  dans  fa  première  chà. 
Dignité, grâce  aux  follicitations  réitérées  àpreffuntes  du  Sdnat.  Curopalate 
nous  apprend ,  que  l'Empereur  ayant  défendu  aux  Sénateurs  de  pronon- 
cer le  nom  du  jeune  Prince,  &  de  parler  davantage  en  fa  faveur,  un 
jour ,  qu'il  s'entretenoit  avec  plufieurs  des  principaux  de  l'Empire ,  un  Per- 
roquet, qui,  de  fa  cage  fufpenduë  dans  la  fale  où  étoit  alors  l'Empereur, 
a\x)it  plus  d'une  fois  entendu  plaindre  le  fort  infortuné  du  Prince ,  prononça  ' 
tout-à-coup  ces  mots,  Hélas!  le  pauvre  Léon!  fes  amis  profitant  de  cette 
occafion,  renouvellérent  leurs  inftances,  auxquelles  Bafile  eut  enfin  égard  (a). 

L'Empereur  mourut  peu  de  tems  après,  ayant  régné  i3  ans,  10  mois,     Mort  de 
&.  7  jours.  Cedrcnus  affure  qu'il  fut  emporté  par  une  diarhée  ;  mais  Zonare  Bafite. 
dit  qu'étant  un  jour  à  la  ehaffe,  un  Cerf  lui  donna  un  coup  ïi  violent  de 
fon  bois  dans  le  ventre ,  qu'il  en  perdit  la  vie  au  bout  de  quelque  tems. 
Le  même  Ecrivain  ajoute  qu'un  des  Serviteurs  de  l'Empereur,  ayant  cou- 
pé la  ceinture  de  fon  Maître,  dans  laquelle  le  bois  du  Cerf  étoit  engagé, 
ce  Prince,  au- lieu  de  récompenfe,  lui  fit  couper  la  tête,  pour  avoir  tiré 
l'épée  en  préfence  de  fon  Souverain.'    Mais  ni  Cedremis  ni  Curopalate  ne 
font  pas  la  moindre  mention  de  cette  étrange  particularité.   (Quelques  His- 
toriens prétendent,  qu'avant  de  mourir  il  embraffa  la  Vie  Monaftique, 
mais  fans  quitter  pour  cela  les  marques  de  fa  Dignité.     Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eil  que  vers   la  fin  de  fon  régne  il  s'adonna  entièrement  au 
commerce  des  Moines ,  &  à  des  Oeuvres  de  piété.  Il  laiffa  à  fon  fils  Lion,     „    . 
qu'il  nomma  fon  fucceffeur  ,  quelques  excellentes  régies  de  gouvernement,   /jf^'^„j 
comprifes  en  66.  Chapitres ,  dont  les  lettres  initiales  forment  ce  fens  ;  à  Léon. 
Bafile ,  Empereur  des  Romains  en  Chrifi ,  à  Léon  fon  cher  fils  6f  collègue. 
Les  maximes  mêmes  font  dignes  d'un  grand  Prince,  &  d'un  Philofophe 
Chrétien.  Bafile  fit  une  nouvelle  colledlion  de  Loix ,  qui  font  connues  fous 
le  titre  de  J3«/î/ictp,c'eft-à-dire,de  Royales  ou  Impériales,-  car  elles n'em- 
proatoient  p:\5  leur  nom ,  comme  quelques  Sçavans  l'ont  cru ,  de  l'Empe- 
reur 
(a;  Cnropalat.  in  Ânafc 
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reur  Baftle ,  par  l'autorité  duquel  elles  furent  compilées.  Elles  furent  écri- 
tes en  Grec, la.  Langue  Latine,  qui  a  fervi  à  exprimer  lesLoix  de  Jujimien^ 
n'étant  guéres  entendue  en  ce  tems-là  dans  l'Empire  d'Orient.  Ba/iie  a  été 
mis  par  tous  les  anciens  Ecrivains  au  rang  des  meilleurs  Empereurs. 

Bafile  eut  pour  Succefleur  fon  fils  Léon,  qu'il  avoit  affocié  à  l'Empire, 
après  la  morr  de  fon  fils  aine  Conftantin.  Le  nouveau  Prince  aimoit  l'étu- 
de, &  étoit  fi  verfé  dans  toutes  les  Sciences,  qu'il  acquit, comme  Antenin 
avoit  fait ,  le  furnom  de  Philofophe.  Son  premier  foin  fut  de  punir  le 
Moine  Théodore  Santabaréne ,  qu'il  fit  battre  de  verges  ignominieuferaent , 
&  qu'il  relégua  enfuite  à  Athènes ,  où  il  fut  privé  de  l'ufage  de  la  vue. 
Fboiius ,  Patriarche  de  Confiant  impie ,  avoit  favorifé  Théodore ,  &  confpiré 
avec  lui ,  pour  faire ,  avec  le  tems ,  monter  fur  le  Trône  un  de  fes  pa- 
ïens :  crimes  qui  ne  lui  attirèrent  d'autre  châtiment  de  la  part  de  L?on , 
que  d'être  dépofé  &  relégué  en  Arménie.  Etienne ,  frère  de  l'Empereur , 
fut  fait  Patriarche  à  fa  place.  Pour  témoigner  fa  reconnoiflance  envers 
l'Empereur  Miche! ,  qui  avoit  été  la  première  caufe  de  la  fortune  de  fon 
père,  il  fit  tranfporter  fon  corps,  en  grand'  pompe,  du  Monaftére  de 
Chryfopolis ,  où  il  avoit  été  enterré ,  dans  l'Eglife  des  Apôtres  à  Conflan- 
tinople ,  &  l'y  fit  dépofer  dans  un  fuperbe  monument  de  marbre. 

L'An  893  ,  le  huitième  du  règne  de  Léon ,  il  s'éleva  une  guerre  entre 
les  Romains  &  les  Bulgares ,  à  l'occafion  fuivante.     11  fe  faifoit  un  grand 
commerce  entre  les  deux  Nations ,  auquel  d'abord   Cmjlantinople ,  &  en- 
fuite  TheJJalonique ,  à  la  requifition  des  Marchands ,  fervoient  d'entrepôts. 
Ceux  qui  étoient  chargés  de  recevoir  certains  droits ,  ayant  chargé  les 
Marchands  Bulgares  de  quelque  nouvelle  taxe ,  leur  Roi  Simeon  demanda 
d'abord  juftice  de  cette  nouvelle  vexation ,  &  ne  l'ayant  pu  obtenir ,  ré- 
folut  de  fe  la  faire  à  lui-même.     Ainfi  étant  entré  fur  les  terres  des  Ro- 
snr/e/Bul-  '"'^'"^  ^  ^^  ^^^^  '^'""^  puifTante  Armée,  il  ravagea  le  Pays  jufqu'aux  Fron- 
iares.     "  tiéres  de  la  Maccdoine ,  où  il  rencontra  l'Armée  Romaine ,  fous  les  ordres 
de  Procopc  Créniic ,  &  de  Curticius.    Dans  la  bataille  qui  fe  donna  peu  de 
tems  après ,  ces  deux  Généraux  furent  tués  avec  la  plus  grande  partie  de 
leur  monde.     Simeon,  ayant  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers,  leur  fit 
couper  le  nez,  &  les  renvoya  en  cet  état  à  Conjlantinople.    L'Empereur,- 
irrité  de  cet  outrage,  engagea  les  Hongrois,   que  notre  Auteur  appelle 
Turcs,  à  envahir  le  Pays  des  Bulgares  d'un  côté,  tandis  qu'il  en  feroit  au- 
tant de  l'autre.     Simeon  marcha  en  perfonne  contre  les  Hongrois,  mais  fut 
défait,  &  eut  bien, de  la  peine  à  gagner  une  Ville  nommée  Dorojiolum, 
d'où  il  envoya  demander  la  Paix  à  Léon  par  fes  Ambaffadeurs ,  qui  en  ob- 
tinrent une  très-honorable.    Mais  à  peine  les  Troupes  de  l'Empereur  fe 
furent  elles  retirées ,  que  Simeon  mit  dans  le  Pays  des  Hongrois  tout  à  feu 
&  à  fang.     Léon  ,  pour  venger  cette  perfidie ,  détacha  contre  lui  une  Ar- 
mée fous  la  conduite  de  Catacalon ,  &  d'un  Patricien ,  nommé  Théodofe. 
Mais  Simeon  épia  fi  bien  leurs  mouyeraens ,  qu'il  les  furprit ,  tailla  la  plus 
grande  partie  de  leur  monde  en  pièces ,  avec  Tbéodofe  &  un  grand  nom- 
bre 


Son  Ar- 

mée  défaite 


Tiàhifon 
des  Bu'g«i- 
re». 
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brc  d'Officiers  de  marque,  &  obligea  l'Empereur  â  accepter  une  Paix  tel-    I^epult 
le  qu'il  voulut  bien  la  lui  donner  («).  que  Nice. 

Pendant  que  L£?on  avoit  ces  guerres  étrangères  fur  les  bras    on  forma  P'^°^^i""'' 
contre  lui  dans  fa  Capitale  plufieurs  eonfpirations ,  qui,  étant  découvertes.  TtLL 
n'attirèrent  a  leurs  auteurs  quune  fentence  de  banniffement,  l'Empereur  i«J'4/i 
ayant  une  extrême  répugnance  à  répandre  le  fang.     En  901.  l'Imperatri-  '«*«  <i' 
ce  Théopbane ,  ou,  comme  d'autres  l'appellent,  Théopbanie,  étant  venue  à  mou    ^^'''^  "' 
rir,  l'Empereur  époufa  une  Dame,  nommée  Zoé, h  plus  belle  femme  de  fon  T7T 
tems,  &  la  fit  couronner  avec  les  cérémonies  ordinaires,  en  honorant  à  «ur  S'. 
cette  occafion  fon  père,  nomme  Zantzas,  du  titre  de  Père  de  l'Empereur  j^^neje. 
Zué  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  nouvelle  Dignité.     Dés-qu'elle  fut  morte  *  ""'^«/«'»- 
Uon  époufa  en  troiliémes  noces  une  très-belle  Dame,  nommée  Eudocie'-  '"*'  ^ 
mais  celle-ci  étant  morte  en  couches,  auffi-bien  que  fon  enfant,  Zfo«,qui  ZUéml 
navoit  point  de  fils  pour  lui  fucceder,  prit  pour   quatrième  femme  une 
autre  Zoé,  qui  lui  donna  un  fils,  qui  fut  appelle  Conjlantm.     Ce  quatrié-    Il  eflex 
me  mariage,  qu'on  regardoit  en  ce  tems-là  comme  illégitime,  excita  de  "~'« 
grands  troubles  dans  l'Eglife  de  Conjiantinople  ;  car  Nicolaus  Myfticus    oui  ^"^^  ''"'" 
occupoit  alors  le  Siège  Patriarchal ,  non  feulement  defapprouva  ce  m'aria    """""*  "'" 
ge,  rnais  excommunia  même  l'Empereur  ;   qui  après  d'inutiles  inftancei  S""'' 
pour  être  admu  a  la  Paix  de  1  Eglife,  relégua  le  Patriarche  dans  un  Mo- 
naftére,  &  mit  à  fa  place  un  nomme  Euthymius  SynceUus.     Une  partie  du 
Clergé  fe  déclara  pour  Mfo/aj ,  &  le  relie  pour  Euthymius;  ce  qui  caufa 
un  fchifme  dans  l'Eglife.     Quoique  le  nouveau  Patriarche  eût  révoqué  la 
Sentence  d'Excommunication  ,  il  ne  laifla  pas  dp  s'oppofer  à  l'Empereur 
lorfque  ce  Prince,  par  l'avis  du  Sénat,  entreprit  de  publier  un  Edit   pour 
permettre  de  fe  marier  pour  la  quatrième  fois.     Léon  lui-même  avo'it  au 
trefois  ftatué  certaines  peines  décernées  par  d'anciens  Conciles  contre  ceux 
qui  fe  marieroient  en  troifiémes  noces  ,•  &  le  Clergé  ne  vouîoit  pas  lui 
permettre  de  révoquer  cette  Ordonnance  (i).     Quelque  tems  avant  fon    Onancn^ 
^^l^'^vJ^rT\f  ■'''"'■      .'^  Pe"ï^'^ôte  en  proceffion  folemnelle  uljZl 

a  l'Eglife  de  St.  Mociur,  comme  c  etoit  la  coutume  ce  jour-là ,  un  homme 
de  la  lie  du  Peuple  lui  donna ,  quand  il  eut  fait  quelques  pas  dans  l'Eslife 
un  fi  grand  coup  fur  la  tête  avec  un  gros  bâton,  qu'il  tomba  par  terre' 

,  &  que  ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui,  le  crurent  mort;  &  vérita' 
blement  c'en  auroit  été  fait  de  lui, fi  la  violence  du  coup  n'avoit  point  été 

•rompue  par  un  chandelier  qui  étoit  fufpendu  en  cet  endroit.  Âxandre 
frère  de  l'Empereur  ,  fut  foupçonné  d'avoir  eu  part  à  cet  attentât  •  mais 
on  ne  put  produire  aucune  preuve  contre  lui,  le  nieurtrier,  quoiqu'apoli 
que  à  la  plus  cruelle  torture,  ayant  refufé  de  découvrir  fes  complices 
Comme  on  ne  put  tirer  de  Im  aucun  aveu,  il  fut  brûlé  vif  dans  le  Ciraue' 
après  qu'on  lui  eut  coupé  les  pieds  &  les  mains  (c).  ^     ' 

L'Année  fuivante  5)02,  la  16.  du  régne  de  Léon,  les  Sarrazins ,  après  ^Si^ 

r,          ry  ,         ., . ,        .  âVOlT  Theflalo- 

(fl)  Idem  in  Léon.  Zoiiar.  Ledren.  ibid.      dift.  Umonis.  nique  pri. 

Cfc)  Conll.  Porphyrogen.  in  Pisamb.  ad  E-       (c;  Léo  Gramm.  L.  IIL  &  IV.                 /"  P"^  ^" 
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Depuis    avoir  équipé  une  puiflTante  Flotte,  s'empartrenc  de  Tauromïnium  enSicik^ 
jac  Nice- rcduifirenc  fous  leur  obéilfance  l'Ile  de  Lcinnos ,  &,  en  ravageant  les  c6- 
phore  par- j^j  ^^  \' yjfic  ^  répandirent  la  confirmation  jufqucs  dans  la  Ville  Impériale. 
''£?mr«    "^^^^^  '^  ^"  ^^  ^'^"-^  ^'^  affiégérent  TheJJahntque y  qu'ils  prirent,  &  qu'ils  au^ 
\Jqu'àù  roient  détruite,  iïSiméon,  un  des  Secrétaires  de  l'Empereur,  n'avoit  trou- 
mort  de     vé  moyen  de  la  racheter  pour  une  fomme  confidérable  :  fervicc  qui  le  fit 
Bafile  II-   élever  au  rang  de  Patricien.     Léon ,  hors  d'état  de  tenir  tête  aux  Sarra- 
- — "TZ    zins  par  mer,  leva  une  puiflante  Armée,  qu'il  envoya  en  Orient,  fous  la 
,jj-^lJ^!^l  conàuke  d' Eii/lathius /Irgyi-us  y  &  (Ï/Jndronkus  Ducns,  dans  le  defll-in  de 
isiCW-    les  attaquer  par  terre;  ce  qu'ils  firent  avec  fuccès,   ayant  remporté  fyr 
rmx  dt     eux  plufieurs  viftoires.     Cependant  l'année  fuivante ,   ils  firent  une  nou- 
lEmye-     y^n^  incurfion  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  ce  qui  obligea  Léon  à  dépécher 
""''•         contre  eux  Himcrius  &  Àndrmicus  Ducas.  C'étoient  deux  exçellens  Géné- 
raux; mais  une  fatale  mefintelligence ,   effet  des  intrigues  d'un  nommé 
Samonas ,  arrêta  les  progrès  de  leurs  armes.     Samonas ,  Sarrazin  de  nais- 
fance ,  &  autrefois  Chambellan  de  l'Empereur ,  ayant  découvert  une  con- 
fpiration ,  avoit  été ,  pour  cette  raifon ,  honoré  des  premières  Charges  de 
l'Etat.    Au  bout  de  quel^^ues  années  il  lui  prit  envie  de  fe  fauver  dans  fou 
Pays  avec  les  tréfors  qu'il  polTédoic;   mais  il    fut  arrêté  en  chemin,  & 
ramené  à  Confianîinopk  par  Conjlantin  Ducas ,  le  fils  à'Andtonic.    L'Empe- 
reur ,  indigné  d'un  abandon  fi  ingrat,  le  tint  quelque  tems  en  prifon  ;mais 
à  la  fin  il  lui  pardonna,  &  le  remit  en   pofTeffion  de  toutes  fes  Charges. 
Comme  Samonas  haïflbit  mortellement  Andronk,  à  caufe  du  mauvais  fer- 
vice  que  fon  fils  Conjiantin  lui  avoit  rendu  en  l'interceptant  fur  la  route, il 
engagea,  à  force  d'argent,  un  des  plus  intimes  amis  de  ce  Général  à  lui 
écrire  une  Lettre  ,  pour  l'avertir  de  ne  pas  joindre  Himerius .  qui ,  difoit-il, 
avoit  ordre  de  l'Empereur,  de  le  priver  de  la  vue,  dès-qu'il    l'auroit  ea 
fon  pouvoir.     Ândronic,  ajoutant  foi  à  cette  Lettre ,  refufa  de  réunir  Çt& 
forces  avec  celles  à' Himerius ,    qui  ne  laifla  point  de  livrer  bataille  aux 
Sarrazins ,  &  de  les  mettre  en  fuite.    Ândronic ,  redoutant  l'indignation  de 
l'Empereur ,  s'empara  d'un  Château  prés  àHconium ,  nommé  Cabala ,  dans 
le  deffein  de  s'y  maintenir  ;  ce  que  Samonas  n'eut  pas  plutôt  appris ,  qu'il 
engagea  l'Empereur  à  déclarer  Andronic  rebelle,  &  à  détacher  un  Corps 
^"/'"°/    de  troupes   contre  lui,   fous   les  ordres   à'Ibéritzas  Grégoras.     Andronic, 
^iielarmi  comprenant  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  de  pardon  à  efpérer  pour  lai,  fe  ré. 
Us  Sarn-  fugia  parmi  les  Sarrazins ,  qui  le  reçurent  avec  de  grandes  démonftration.s 
zins-         d'amitié  &  d'eftime.     Léon ,  ftnfiblement  touché  de  la  perte  d'un  fi  bon 
Général ,  &  craignant  qu'il  ne  portât  les  armes  contre  iui ,  tâcha  de  l'en- 
gager à  revenir.   Dans  cette  vue  il  relâcha  un  prifonnler  Sarrazin ,  à  con- 
dition qu'il  remettroit  en  main  propre  à  Andronic  une  Lettre,  par  laquelle 
l'Empereur  promettoit  de  le  rétablir,  à  fon  retour,  dans  tous  fes  hon- 
neurs; mais  le  Prifonnier,  gagné  par  Samonas,  au-lieu  de  donner  la  Let- 
tre à  ^«^'omV ,  h  remit  au  Caliphe ,  qui  fit  auffitôt  emprifonner  le  mal- 
heureux  Andronic ,  avec  fon  fi's  Cunjlantin ,  &  tous  ceux  qui  les  avoienc 
accompagnés  dans  Ici^r  fuite.  Andronic  périt  bieatôt  de  chagriji;  plufieurs 

autres 
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autres  obtinrent  leur  liberté  en  facrifiant  leur  Religion;  mais  Confiantin,    VepiU 
le  fils  d' Àihlrûnic ,  fe  fauva  avec   un  petit  nombre  des  fiens,  &  quoique  3"«  ^"•*- 
pourfuivi,  tantôt  en  combattant,  &  tantôt  en  femant  de  l'or  fur  fa  route,  |)-J,°'^^^""^' 
Ce  qui  arrêtoic  une  Soldatelque  avide,  gagna  Conjlantinople ,  où  il  fut  reçu  l'Empu, 
&  régalé  par  l'Empereur  dans  le  plus  fuperbe  appartement  du  Palais.  Nous  jujqu:à  la 
lifons ,  qu'après  le  feflin ,   l'Empereur  le  prit  à  part ,  &  l'avertit  de  ne  ^"^  ^Ç 
point  tirer  de  préfage  de  fon  nom ,  comme  s'il  étoit  deftiné  à  parvenir  un  ^'  '  ^  ^^' 
jour  à  l'Empire  ;  ajoutant  qu'il  fçavoit  par  des  gens  habiles  à  lire  dans  l'a-    //  meurt, 
venir  ,  que  le  Ciel  réfervoit  la  puifTance  fuprême  à  fon  fils  Cunjtant'm  j  &  maisjmfiis 
que  fi  lui  Z)afaj  y  afpiroit  jamais,  il  perdroit  infailliblement  la  tête,  qui  Çonftan-^ 
leroit  apportée  dans  ce  même  appartement,  où  il  venoit  d'être  traité  fl  ^^  ^j  con- 
magnifiquement.    L'événement  vérifia  cette  prédiflion ,  comme  nous  le  ftantino- 
verrons  dans  la  fuite.  _  pie. 

Vers  ce  même  tems  Samonas ,  qui  jufqu'àlors  avoit  été  le  grand  Favori     Bif grâce 
de  l'Etfipereur ,  fut  enfin  difgracié  à  l'occafion  fuivante.   Il  avoit  placé  un  de  Sauio- 
jeune-homme  nommé  Conftantin ,  Faphlagonien  de  naiffance ,  au  fervice  de   n»s. 
l'Impératrice,  qui  très-fatisfaite  de  toutes  fes  bonnes  qualités ,  tâchoit  de  lui 
procurer  quelque  avancement.    Cette  marque  d'afFcclion  excita  la  jaloufie 
de  Samonas ,  qui ,  craignant  d'être  fupplanté  par  ce  nouveau  Favori ,  fit 
tout  fon  poflîble  pour  l'écarter  ;  mais  fes  efforts  s'étant  trouvés   inutiles , 
il  eut  l'audace  de  l'accufer  de  trop  de  familiarité  avec  l'Impératrice.     11 
publia  auffi  un  Libelle  contre  l'Empereur  lui-même,  qui,  ayant  fçu  qu'il 
&i  étoit  l'Auteur,  le  relégua  dans  un  Monaftére ,  &  fie  fon  rival  Con- 
ftantin Grand- Chambellan  à  fa  place  (a).     En  911 ,  la  vingt  &  fixiéme  &     LaFlottt 
dernière  année  de  fon  régne,  les  Sanazins,  fous  la  conduite  d'un  Tyrien,  Romaine 
nommé  D<27«rV« ,  &  de  Léon  de  Tripoli ,  ayant  commis  d'affreux  ravages  ixittuèpar^ 
for  les  côtes,  &  dans  les  Iles  de  la  Mer  Egée,  Himerius  fut  envoyé  con-  ^Ls.^"^' 
tre  eux  avec  une  puiffante  Flotte  ;  mais  dans  un  combat  de  mer  qui  fe 
donna  prés  de  l'Ile  de  Samos ,  la  plupart  des  Vaiffeaux  Romains  furent  pris 
ou  coulés  à  fond  ,   &  Himerius  lui  -  même  eut  bien  de  la  peine  à  ga- 
gner Mityléne. 

L'Empereur  ne  furvécut  pas  longtems  à  ce  rnalheur ,  étant  mort  d'une     Mort  de 
colique  l'ri.  de  May  de  cette  année, après  avoir  régné  25  ans  &  3  mois.  Léon, 
il  laiffa  après  lui  un  feul  fils ,  nommé  Conftantin;  mais  comme  ce  Prince 
avoit  à  peine  cinq  ans ,  il  confia  les  rênes  du  Gouvernement  à  fon  frère 
Jkxandre ,  après  l'avoir  conjuré  de  les  remettre  à  fa  mort  entre  les  naains 
de  fon  fils  Conftantin ,  qu'il  recommandoit  à  fes  foins  (b). 

Léon  eft  reconnu  généralement  pour  avoir  été  un  Prince  difi:ingué  par     Son  Ca- 
fa  prudence ,  &  par  fon  habileté  à  gouverner  l'Etat.  Les  Auteurs  Eccléfias-  raSére  cf 
tiques  vantent  fort  fon  zélé  pour  la  pureté  de  la  Foi  Catholique ,  &  le  com-  f'^  Ouvrai 
parent  à  cet  égard  aux  plus  vigilans  de  leurs  Evêques.     Comme  il  étoit  ^"' 
îçavant  &  laborieux ,  il  laiffa  après  lui  plufîeurs  Ouvrages ,  fçavoir ,  une 

Lettre 

(0)  Curopalat.  in  Léon.  Zonar.  Cedren.        (b)  Curopalat.   Zonar.    Conft.    ManafT. 
•  Léo  Grammat.  ibid.  Glycas.  ibiJ. 
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Dtptdt     Lettre  à  Omar,  Roi  des  Sarrazins,  concernant  les  myftéres  &  la  vérité 
fue  Nice,  de  la  Religion  Chrétienne;  un  Livre  fur  la  Difcipline  Militaire,  qui  a  été 
phorepar-  j^aduit  en  Lalin;  un  autre  fur  la  Chafle;  divers  Traités  Théologiques  <Sc 
TTmpirt      Hiftoriques,  qui  fe  trouvent  encore,  quoiqu'étrangement  corrompus  dam 
juj'uuàla    la  Bibliothèque  du  Vatican  ;  une  Lettre  circulaire,  qu'il  adrefla,  à  l'exera- 
mort  dt      pie  des  Evéques,  à  tous  fes  Sujets,  pour  les  exhorter  à  la  pratique  de 
BaCle !!•    toutes  les  Vertus  Chrétiennes;  mais  comme  il  s'appliqua  aufll  extrêmement 
""~"~  à  l'étude  de  la  Jurisprudence,  il  fit  des  changemens  confidérables  à  celle 
des  Romains.    Son  père  Bcifile  avoit  l'an  870 ,  avec  le  fecours  de  fes  deux 
fils  Conftantin  &  Léon ,  publié  un  Abrégé  du  Code  Ju(linien ,  qu'il  appella 
Procheiron.     Cet  Ouvrage  fe  trouve  encore  parmi  les  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque àal^atican.     Il  efl  attribué  par  quelques  Auteurs  à  Bafile ,  à 
Conftantin  &  à  Léo:i  ;  par  d'autres  à  Lcon  &  à  Conftantin  ;  &  par  d'autres 
enfin  à  Léon  feul,  d'où  Cujas^  &  quelques  autres  Jurisconfultes  ont  inféré, 
qu'il  avoit  été  revu  &  réduit  en  meilleure  forme  par  Léon.  Ce  même  Prin- 
ce publia  vers  l'an  886,  fes  Bafilicœ ,  partagées  en  60  Livres,  qui  for- 
ment 6  volumes.     Il  fiiivit  dans  cet  Ouvrage  le  même  ordre  que  Juftinien 
a  obfervé  dans  fes  Loix  ;  car  il  fut  compilé  de  fon  Code ,  de  fes  Edits , 
de  fes  Nûvcllce ,  &  des  Conftitutions  de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu'à 
Bajile,  tout  ce  qui  étoit  fuperflu,  ou  abrogé  par  l'ufage,  ayant  été  retran- 
ché. Les  Bafilicce  n'eurent  pas  plutôt  été  publiées,  que  les  Livres  de  Jus- 
tinien  cefférent  d'être  étudiés  dans  les  Cours  de  Juftice.     Léon  étant  venu 
à  mourir,  fon  fils  Conjtantin  revit  &  corrigea  les  Bafilicce,  qui  avoient  été 
publiées  par  fon  père ,  &  ordonna  qu'on  fe  fervît  de  ces  Loix ,  ainfi  cor- 
rigées ,  au  Barreau  &  dans  les  Ecoles.     Les  Bafilicce  de  Léon  furent  appe- 
lées priores ,  &  celles  de  Conjlantin  pojleriores  ;  mais   les  dernières  feules 
eurent  force  de  Loi ,  &  continuèrent  à  être  le  fondement  de  la  Jurifpru- 
dence  Grecque  jufqu'à  la  diflblution  de  l'Empire  (a). 
Alexan-       Léon  étant  mort,  fon  frère  Alexandre  fut  reconnu  Empereur  par  le  Sé- 
dre, Prin-  nat  &  par  le  Peuple;  mais  dès  le  commencement  de  fon  régne,  ce  Prince 
ce  débau-    donna  tant  de  preuves  de  fa  cruauté ,  de  fon  avarice ,  &  de  fon  goût  pour 
^^''  la  débauche,  qu'il  fe  rendit  odieux  à  tous  fes  Sujets.     Il  exila,  fous  dif- 

férens  prétextes,  ceux  qui  témoignoient  ne  point  approuver  fa  conduite, 
&  donna  leurs  Charges  à  d'infâmes  débauchés.  Il  étoit  fi  charmé  d'ua 
nommé  Bafilitzas ,  homme  de  baiTe  naiflance,  mais  de  mœurs  diiToluës, 
&  fon  ami  inféparable ,  qu'il  rèfolut  de  lui  tranfmettre  la  PuiiTance  Suprê- 
me, &  de  faire  fubir  à  fon  neveu  Conjîantin  une  opération  qui  lui  ôteroic 
toute  efpérance  d'avoir  des  Succefleurs.  Mais  il  fut  détourné  de  l'exécu- 
tion d'un  delTein  fi  odieux  par  quelques  Amis  du  feu  Empereur ,  qui  lui 
repréfentérent  que  l'Enfant  étant  d'une  conflitution  foible  &  mal- faine, 
ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems. 
,  Dans  ce  même  tems  il  bannit  l'Impératrice  Zoé  à*  fa  Cour,  où  il  ne 

prétendoit  avoir  que  des  perfonnes  propres  à  contribuer  à  fes  infâmes  p'ai- 

firs. 
(a)  Struv.  Hifl.  Jur.  Grs:.  c.4.  Cujac.L.VI.Oiferv.c.io.Doujat.Hift.Jur.Civil.p.47. 
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firs.     Siméon ,  Prince  des  Bulgares ,  n'eut  pas  plutôc  appris  fon  avènement     Dtpuh 
à  l'Empire, qu'il  lui  dépécha  des  AmbalTadeurs  pour  renouveller  les  Traite's  ?ae  Nr4. 
de  Paix  &  d'Amitié  qui  fubfiftoient  encre  les  deux  Nations; mais ^/<fxa>2.  phorc l'ar- 
dre,  au-lieu  di;  refler  en  bonne  intelligence  avec  un  Peuple  puiflant  &  ^.'"'  '^ 
belliqueux ,  renvoya  les  Ambafladeurs  d'une  manière  ignominieufe.  Siméon,  \ui't't]* 
juftement  irrité,  entra  à  main  armée  fur  les  terres  des  Romains,  &  y  mon'\i^ 
mit  tout  à  feu  &  à  ftng.     Alexandre ,  bien  loin  de  fonger  à  lui  oppofer  la  l^afile  II. 
moindre  réfiftance ,  continua  fon  train  de  vie  ordinaire,  jufqu'à  ce  que  ' — ~~" 
la  mort,  hâtée  par  fon  intempérance,  délivra  l'Empire  d'un  monflre  fi  co!>l"'l' 
pernicieux.     Un  jour  qu'il  faifoit  quelque  violent  exercice ,  après  avoir  te  Roi  "*f 
mangé  &  bu  à  l'excès ,  quelques  vaifleaux  fe  rompirent  dans  fon  corps ,  linlgires. 
&  il  continua  à  faigner  intérieurement  jufqu'à  ce  qu'il rendîcl'efprit.  Avant    ^^  '"<"■'• 
fa  mort,  qui  arriva  en  912,  après  un  régne  d'environ  13  muis,  il  décia-    .^'°""^"- 
ra  Conjlantin  fon  Succeffeur  ;  mais  comme  ce  Prince  étoic  encore  fort  jeu-  ""  ^^''" 
ne,  il  lui  donna  pour  Gouverneurs  des  gens  infiniment  propres  à  le  cor- 
rompre ,  &  qui  furent  regardés  à  caufe  de  cela  même  avec  le  dernier  me'- 
pris.     Ce  coup  d'œil  encouragea  Conjlantin  Ducas ,  le  fils  d'/hdronic ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus,  à  afpirer  à  la  PuifTance  Souveraine ,  nonobftanc  ' 
l'avis  que  lui  avoit  donné  fur  ce  fujet  le  feu  Empereur  ;  mais  comme  il 
tâchoit  de  forcer  le  Palais  Impérial ,  après  que  fes  Amis  l'eurent  proclamé 
Empereur  dans  le  Cirque ,  il  fut  appréhendé  par  les  Gardes ,  qui  lui  cou- 
pèrent la  tête  fur  le  champ,  &  la  portèrent  à  l'Empereur.     Avec  lui  fu- 
rent  détruites  toutes  les  efpèrances  de  fon  parti ,  la  plupart   de  fes  com- 
plices ,  qui  étoient  des  principaux  de  la  Ville ,  ayant  été  découverts ,  & 
condamnés  à  l'exil  ou  à  la  mort. 

Durant  ces  troubles  domeftiques,  Siméon,  Roi  des  Bulgares,  ayant  ra-    ^.^^  r  i 
vagé  la  Thrace,  s'avança  jufqu'aux  portes  de  Confiantinople ,  dont  il  comp-  gués  aud. 
toic  de  fe  rendre  maître  en  peu  de  tems  ;  mais  la  réfiftance  vigoureufc  &  ?«"« 
inattendue  qu'il  éprouva  de  la  part  des  habitans,    l'obligea,   après  plu-  ''•^'n^fire. 
fleurs  tentatives  inutiles ,  à  renoncer  à  fon  entreprife ,  ik  à  envoyer  à'Heb- 
domon ,  où  il  fe  retira ,  une  Ambaïïàde  aux  Gouverneurs  du  jeune  Prince , 
avec  des  ouvertures  de  Paix ,  qui  furent  reçues  avec  joye.     Pendant  te 
cours  des  Négociations,  Sijnéon  vint  dîner  avec  l'Empereur  dans  le  Palais 
de  Blacherncs ,  d'où  il  s'en  retourna  chez  lui  avec  de  riches  préfens.     Ce- 
drenus  dit  que  la  Paix  fut  conclue  ;  mais  Zmarc  affure  que  le  Traité  fut 
rompu,  le  Prince  des  Bulgares,  ne  voulant  pas  confentir  aux  conditions 
propofées  par  les  Régens.     S'il  y  eut  un  Accord  de  fait ,  il  ne  fubfifta  pas 
longtems,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

Vers  ce  même  tems  les  Régens,  entre  qui  il  y  avoit  de  la  mefintelligen-    L'Tnpé. 
ce ,  confentirent ,  par  égard  pour  le  Peuple  &  pour  le  jeune  Prince ,  à  "'"''' 
rappeller  l'Impératrice  Zoé ,  qui  ne  fe  trouva  pas  plutôt  à  la  tête  des  af-  „°^  J„^7e 
faires,  qu'elle  éloigna  tous  les  Favoris  ai" Alexandre ,-&  en  mit  à  la  place  luutmté. 
d'autres  plus  dignes  de  fa  confiance  (a).    Immédiatement  après  le  retour 

de 
(a)  Cedren.  Zonu.  Léo  Crammat.  &  Cuiopalat.  in  Coodane. 
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fytpùis    de  Zoê,  les  Bulgares  attaquèrent  l'Empire  d'un  côté,  &  les  Sanùzint  eh 
lue  Nice-  firent  autant  de  l'autre.     Les  premiers ,  après  avoir  ravagé  la  Thrac: ,  as- 
phorepar-  pjgg^^rent  Adrianopk ,  qui  leur  fut  livrée  par  un  Arménien ,  nommé  Panera. 
l'Èmpitt,  tucus  ,(\K\Q  Siméon  avoit  gagné  à  force  d'argent.  Les  Sarrazins  ,fons  la  con- 
juf^u'àlà  duite  de  Damien,  Caliphe  de  Tyr,  ayant  équipé  une  puiflante  Flotte,  ré- 
morc  di      pandirent  la  terreur  &  la  défolation  le  long  des  côtes.     Zoé ,  fe  voyant  à 
B^i'lg  ^t.   ]^  j-QJj  fyj  [g.  |jf25  Jeux  aufli  puifTans  Ennemis ,  réfoiut ,  de  l'avis  du  Sénat, 
Les  Qui-  de  faire  la  Paix  avec  les  Sarrazins  à^tout  prix,   &  d'employer   toutes  les 
gares  aita-  forces  de  l'Empire  contre  les  Sa/jar^J.  Conformément  à  ce  plan,  il  y  eut  uli 
quent  di-   l'rajté  de  conclu  avec  les  premiers ,  &  l'on  envoya  une  puiffante  Armée 
no^vsMi     pQ^jjg  igs  autres  fous  la  conduite  de  Léon.  Phocas ,  qui  fit  palTer  fes  nom- 
'    breufes  Troupes  en  rtvuë  dans  la  fpacieufj  Plaine  de  Diabafis ,  &  les  mena 
enfuite  droit  à  l'Ennemi,  campé  à  une  petite  difliance  de-!à.   Avant  la  ba- 
taille ,  Conjianùn  ,  le  premier  Chapelain  du  Palais ,  ou  le  Proîopnpa ,  com- 
me on  l'appelloit ,  expofa  le  bois  de  la  Croix  à  la  vue  de  toute  l'Armée , 
&  fit  prêter  ferment  à  tous,  tant  Officiers  que  Soldats,  qu'ils  combat- 
troient   jufqu'au    dernier  moment    de  leur  vie.     Les   deux  Armées  fe 
chargèrent  avec  une  fureur  incroyable  ;  mais  les  Romains  ayant  tenu  fer- 
me le  plus  longtems ,  les  Bulgares  prirent  la  fuite.    Cependant  la  vitloire 
leur  fut  arrachée  d'entre  les  mains  par  l'accident  que  voici.    Léon ,  Géné- 
ral de  l'Empire,  étanchant  fa  foif  au  bord  d'une  fontaine , durant  la  pour- 
fuite  ,  fon  cheval  fe  fauva ,  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  boire.    Les  Sol*- 
dats,  qui  reconnurent  le  cheval,  jugèrent  que  leur  Général  étoit  t^é,  dk 
cefle'rent  de  pourfuivre  l'Ennemi  ;  ce  qui  ayant  été  remarqué  par  Siméoti, 
ce  Prince  rallia  fon  monde,   &  attaquant  brufquement  les  Romains,  le* 
mit  en  defordre,  &  leur  tua  un  nombre  prodigieux  de  Soldats,  &  plufieurs 
Les  Ko.  Officiers  de  marque  (a).  C'eft  à  ce  malheureux  accident  que  quelques  Au* 
mnins  dé-  teurs  attribuent  la  funefte  défaite  que  les  Romains  elTuyérent  en  cette  oc- 
faits.        cafion.  D'autres  racontent  la  chofe  d'une  manière  toute  différente  :   ils  di- 
fent ,  que  pendant  que  Léon  pourfuivoit  les  Bulgans ,  il  reçut  la  nouvelle 
que  l'Amiral  Romamis  Lacàpenus\  homme  de  grande  autorité,  qui  avoit 
eu  ordre  de  croifer  le  long  de  la  côte  avec  fa  Flotte,  &  de  fecourir  Léon, 
en  cas  de  befoin ,  s'en  étoit  retourné  à  Conjlantinopîe ,  dans  le  deflein  de 
s'emparer  de  la  PuifTance  Souveraine  pendant  l'abfence  de  l'Armée ,  &  des 
principaux  Officiers.  Comme  L?'os,difent- ils, avoit  précifément  les  mêmes 
^■uës,  il  regagna  en  hâte  le  Camp,  pour  être  mieux  informé  de  ce  qui  en 
étoit.  Mais  les  Soldats ,  attribuant  fa  retraite  à  un  motif  de  crainte,  en  fu- 
rent fi  découragés,  qu'au-lieu  de  continuer  à  chafler  l'Ennemi  devant  eux , 
T)tux  (U-  ils  fe  mirent  eux-mêmes  à  fuir  (b).  Siméon ,  enhardi  par  un  fuccès  fi  peu  at- 
tachmens  tendu,  réfolut  de  recommencer  le  Ciége  de  Conjlantinopîe  ;  m:iis  deuxdétache- 
resS-l  ni^ns  confidérables  de  fon  Armée  ayant  rencontré  fur  leur  route  quelques 
«1  piicct.   Troupes  Impériales,  qui  les  taillèrent  en  pièces,  il  renonça  à  cette  entreprife. 
Cependant  les  deux  rivaux ,  Léon  &  Romanus ,  étant  revenus  à  la  Cour , 

com- 
(a)  Curopalat.  ibid.  Çb)  2onar.  Cedreti.  Glycas.  in  Conft. 
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commencèrent  à  former  des  complots ,  non  feulement  l'un  contre  l'autre ,    Déduit 
mais  aufliî  contre  l'Empereur ,  tous  deux  ofanc  afpirer  au  Trône  Impérial,.  fucNicé- 
Mais  la  faètion  de  Jiomams  l'emportant  enfin  fur  celle  de  Léon ,  ce  dcr-  P';'"''^  Pi^ 
nier  fut  déclaré  traître ,  &  ayant  été  pris  dans  un  Château  appelle  /Jtcas ,  }/,-^,^pi^g 
où  il  s'étoit  réfugié,  il  fut,  par  ordre  de  l'Empereur,  privé  de  la  vue,  ik  juiqu'àià 
par  ce  moyen  mis  hors  d'état  de  former  quelque  nouvelle  çntreprife.  mon  de 

Après  que  Romanus  fe  fut  ainfi  défait  de  Léon,  &  ei^t  chalTé  de  Is  Cour  ^afi|e^I' 
tous  fes  partifans,  il  engagea  le  jeune  Prince  à  époufer  fa  fille  ,&  à  nom-    Léonfrï"- 
mcr  fon  fils  Chrjjtephcr  Commandant  en  Chef  des  Alliés:  po/he  qui  formoit  vi  de  ia 
en  ce  tems-là  une  des  premières  Dignités  de  l'Empire.     S  étant  emparé  vue.  ^ 
ainfi  de  toute  l'autorité,  il  relégua  l'Impératrice  Zoé  dans  le  Monaftére  de    ^oereU. 
Ste.  Euphémie.     11  fe   fit,   prefque  auffitôt,  déclarer  Çéfar^  iii  couronner  f^^^^^^J^ 
enftiite  Empereur  par  le  Patriarche ,    le  jeune  Prince  témoignant  moins  t(re. 
approuver  un  procédé  fi  eîitraordinair*?  que  le  permettra  par  ion  filence.     Romanus 

L'Année  fuivante  921.  Romanus  fit  couronner  fes  deux  fils,  Etienne  &  couronné 
Chrijîopher  dans  la  grande  Eglife ,  réfervant  à  l'autre,  non\mé  Théophylacle^  'miiereur. 
fa  Dignité  Patriarchale ,  &,  pour  comble  d'infolence,  il  ordonna  qu'à  l'a- 
venir on  mît  fon  nom  dans  les  A6tes  publics  avant  celui  de  Confiantin.  Les 
amis  du  jeune  Prince  formèrent  divers  projets ,  pour  le  tirer  de  l'efpéçe 
de  captivité  où  il  étoit  tenu;  mais  ils  furent  tous  découverts,  &  leurs  au- 
teurs punis  avec  la  dernière  fëvérité.  Simon ,  Roi  des  Bulgares ,  profitant 
de  ces  brouilleries  domefliques,  entra  de-nouveau  fur  Içs  terres  de  l'Empi- 
re, &  après  une  viftoire  remportée  fur  les  Romains,  s'avança  jufqu'aux 
portes  de  Conflantinoph  ;  mais  défefpérant  de  pouvoir  fe  rendre  maître  de 
cette  Capitale  ,  il  demanda  d'avoir  une  entrevue  avec  Romanus ,  qui  y  con-    „  . 
fentit  volontiers.  Leurs  conférences ,  dans  une  desquelles  l'Empereur  repré   cluë  avec' 
fenta  au  Prince  des  Bulgares  le  terrible  compte  qu'il  rendroit  un  jour  de  tout  les  Bulga- 
le  fang  Chrétien  qu'il  avoit  fait  répandre ,  aboutirent  à  un  Traité  de  Paix.  res. 

Vers  ce  même  tems  les  Sarrazins ,  (pi  avoient  longcems  infeflè  les  Cô- 
tes &  les  lies ,  ayant  été  furpris  par  Jean  Radenus ,  Amiral  Romain ,  dans 
le  Port  de  Lemnos ,  furent  tués  jufqu'au  dernier  homme,  &  toute  leur 
Flotte  détruite.     Siméon  ,   Roi  des  Bulgares  ,  vint  à   mourir  durant   ces 
entrefaites,  &  eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Pierre,  qui  attaqua  fEmpire, 
(Si.  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  fans  égard  au  dernier  Traité  de  Paix.   Dès- 
qu'il  fçut  que  Romanus  marchoit  à  lui  avec  une  puifTante  Armée ,  il  lui  dé- 
pécha un  Moine ,  chargé  de  propofitions  de  Paix ,  qu'il  fouhaitoit  de  for- 
tifier par  un  mariage.  Romanus ,  charmé  de  ce  projet  d'accommodement,    /,„  Rdi 
fe  rendit ,  après  quelques   négociations ,   avec  le  Prince  Bulgare  à  Conjlan-  des  Bulga- 
tinople,  où  ce  dernier  fut  marié ,  d'une  façon  folemnelle ,  par  le   Patriar-  res  époufe 
che  Etienne ,  à  Marie,  fille  de  Chrifiopher ,  fils  de  l'Empereur.     Dans  une  i?„^?'|f' 
des  fêtes  qu'il  y  eut  à  cette  occafion ,  les  Bulgares  fe  plaignant ,  prob.a-  uiaaJs.  °' 
blement  à  i'inftigation  de  Romanus ,  que  l'Empereur  Conjiantin  prenoit  la 
place  de  C/;/i/îopkr , beau-pere  de  leur  Prince,  Romanus ,p2.r  des  égards  fî- 
mulés  pour  eux ,  fit  avec  une  répugnance  affeéîée  occuper  à  fon  fils  la 
place  la  plus  honorable. 

Peu 
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Peu  de  tems  après  la  folemnicé  des  nôccs ,  les  Sarrazïns  ^  établis  en  Sy- 
•  ri4    firent  une  incurfion  dans  l'Empire;  mais  Jean  Curcuas ,  qui  comnian- 
doit  les  Troupes  Impériales  en  ces  quartiers ,  non   feulement  les  mit  ea 
fuite,  mais  leur  ayant  auffi  enlevé  la  Ville  de  Méliténc ,  réduifit  le  Pays 
d'alentour  en  forme  de  Province.     L'Hiver  fuivant  fut  très-rude.     Il  fie 
durant  120  jours  un  froid  txcefTif,  que  fuivit  une  maladie  épidémique,  qui 
tua  un  nombre  proiligieux  d'habitans  ;  on  fentit  des  Tremblemens  de  terre 
en  différentes  Provinces,  &  il  y  eut  des  Villes  entières  abîmées.     Un  in- 
cendie réduifit  en  cendres  à  Cunjlantinople  plufieurs  Edifices  magnifiques. 
aux  Sarra-  jyj^is  Romanus  fut  moins  touché  de  ces  calamités  publiques ,  que  de  la  mort 
^'"^-         de  fon  fils  Chrijiopher ,  qaï  mourut  le  14.  d'/Mtde  la  préfente  année  933  (a). 
L'Année  fuivante ,  un  nommée  Bajile ,  natif  de  Macédoine  ,  s'étant  faic 
pafier  pour  Conjtantin  Ducas ,  qui  a  voit  été  tué  au  commencement  du  pré- 
fent  ré^ne,  trouva  moyen  de  fe  faire  un  puiflant  parti;  mais  il  fut  appré- 
hendé    &  mené  à  Conjt ant impie ,  où  l'Emperem:  ordonna  qu'on  lui  coupât 
une  main  &  qu'on  le  relâchât  enfuite.     Ce  miférable  ayant  après  cela  en- 
core continué  à  tromper  une  multitude  crédule,  en  fe  difant  le  fils  à'An- 
dronic,  &  s'étant  mis  à  la  tête  de  quelques-uns  de  fes  partifans,  Romanus 
fit  enforte  de  l'avoir  encore  une  fois  en  fon  pouvoir ,  &  le  condamna  à 
L<rfRo(ïï  être  brûlé  vif  (Z/).     En  944.  les  Ro[fi,  qui  habitoient  la  Sarmatic  Euro- 
tntiére'     péentîi ,  &  qui  Ont  été  connus  des  Anciens  fous  les  noms  de  Roxolani  & 
ment  dé.    jg  Baftamce ^  ayant  équipé  une  nombreufe  Flotte,  forte,   fuivant  quel- 
/aifi  par    ques  Auteurs,  de  loooo  ,  &  fuivant  d'autres,  de  15000  Vai  fléaux  ,  com- 
mains?'     mirent  de  terribles  ravages  fur  les  côtes  de  l'Empire.     Théophane  Amiral 
Romain ,  les  ayant  attaqués  inopinément ,  détruifit  toute  leur  Flotte  ;  & 
les  deux  Généraux ,  Bardas  &  Curcuas ,  pourfuivant  ceux  qui  s'étoient  fau- 
ves à  terre ,  en  firent  un  tel  carnage ,  qu'il  y  en  eut  bien  peu  en  état 
d'aller  porter  chtz  eux  la  nouvelle  de  leur  défaite  (c). 

Durant  tout  ce  tems  Conjiantin,  le  feul  Prince  légitime,  vivoit  fans 
la  moindre  autorité ,  &  n'avoit  que  le  fimple  nom  d'Empereur.     Cepen- 
dant il  avoit  bien  réfolu  de  profiter  de  la  première  occafion  qui  pour- 
roit  s'offrir  pour  recouvrer  fon  pouvoir.  Dans  cette  vue,  il  gagna  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  Cour,  qui  s'adrefférent  à  Etienne,  le  plus  jeune 
Romanus  des  fils  de  l'Ufurpateur,  &  l'engagèrent  à  fe  rebeller  contre  fon  père.   Ce 
dtpofé  par  £ig  dénaturé  s'affura  de  la  perfonne  de  Romanus  le  16.  de  Décembre  de  la 
Jtmijfopre     j^fg^tg  année  944,  &  le  relégua  dans  un  Monaftère  de  l'Ile  de  Prota. 
'         Dès-qu'il  fut  parti ,  Etienne  fe  fit  proclamer  Empereur  à  fa  place,  &  obli- 
gea fon  frère  aine  Conjiantin ,  que  fon  père  avoit  revêtu  de  la  Dignité  Im- 
périale ,  de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue  dans  l'exercice  de  l'Autorité 
Souveraine.     La  mefintelligence,  que  tout  ceci  mit  entre  les  deux  frè- 
res, leur  fut  funefte  à  tous  deux.     Car  Conjiantin  les  ayant  invités  à  un 

feflin , 

(a)  Curopalat,  in  Roman.  Léo  Grammat.       (c)  Idem  Zonar.  Cedren.  in  Rom.  Luit- 
in  Rom.  pranrt.  L.  V.  p.  384. 

\bj  Idem  ibtd. 
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feftin ,  comme  s'il  avoit  eu  deflein  de  les  raccommoder ,  les  fit  faifir  au 
milieu  du  repas,  &  ordonna  qu'on  les  tranfportùt  fur  le  champ,  l'un,  fca- 
voir  Etienne ,  dans  l'Ile  de  Panorme ,  &  Conjtantin  à  Térébinte ,  où  ils  re- 
çurent l'un  &  l'autre  l'Ordination  Sacerdotale.    Etienne  fut  envoyé  dans  la  TEmbte 
luite  a  Fiuconncje ,  &  de-\dL  a  Rhodes,  pais  h  Mityléne ,  &  enfin  à  Lesbos,  juj^uTià 
où  il  mourut,  après  avoir  fiîuffert  fes  malheurs  pendant  plufieurs  années  ^nortiis 
avec  beaucoup  de  fermeté.     Conjtantin  ayant  tué  deux  années  après  un  de  ^^^lell. 
fes  Gardes,  afin  de  pouvoir  fe  Ikuver  de  l'Ile  de  Samothracc ,  où  il  avoit     Sesfiis~ 
été  relégué ,  les  autres  le  maflacrérent  pour  venger  la  mort  de  leur  coin-    ' 
pagnon.    Romanus  mourut  au  commencement  de  la  quatrième  année 
de  fon  exil  (a). 

Auffitôt  que  Conjlantin  eut  recouvré  fa  première  autorité ,  il  récompen- 
fa  généreufement  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  fon  rètabliffement. 
Peu  de  tems  après  pour  empêcher  qu'on  ne  formât  à  l'avenir  des  deiïbins 
contre  lui,  il  fit  couronner  fon  fils  Romanus  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. Romanus,  fils  à! Etienne,  Bafile,  fils  naturel  de  Romanus  l'aîné  & 
Michel,  fils  de  Chrifiopher ,  furent  contraints  de  prendre  les  Ordres. 

En  948.  les  Sarrazins  firent  une  nouvelle  irruption  fur  les  Terres  de 
l'Empire.  Bardas  Phocas ,  &  fes  deux  fils ,  Nicéphore  &  Léon ,  furent  dé- 
pêchés contre  eux  avec  l'élite  des  Forces  Romaines.  Ce  Bardas  étoit  un 
des  meilleurs  Officiers  de  fon  tems  ;  mais  étant  haï  des  Soldats  à  caufe  de 
fon  avarice ,  il  ne  répondit  point  à  l'attente  cju'on  avoit  conçue  de  lui. 
Un  jour  que  fes  gens  l'avoient  abandonné,  il  fut  dangereufement  blelTé  à 
la  tête,  &  ramené  avec  bien  de  la  peine  au  camp,  par  quelques-uns  de 
fes  amis.  Ses  deux  fils  remportèrent  plufieurs  viftoires  qui  les  firent  plus 
craindre  de  l'Ennemi ,  qu'aimer  de  leurs  propres  Soldats. 

Léon  ayant  défait  les  Sarraz'ns  en  bataille  rangée,  y  fit  prifonnier  Jpo-     Léon  £5» 
lafémc ,  perfonnage  de  grande  difl:inâ:ion,  &  allié  de  fort  près  au  Caliphe  Nicépho- 
Chabdan.     L'Empereur  ordonna  d'abord  que  ce  Prifonnier  fût  conduit  à  "^^  ''«'«P»»'- 
Confiantinopk ,  &.  fut  aflcz  vain  pour  le  mener  en  triomphe ,  &  lui  met-  '*'"  '!' 
tre  enfuite  le  pied  fur  le  col.     Le  Caliphe,  outré  de  cette  iniquité  traita  fmate^ 
de  la  manière  la  plus  cruelle  Conjlantin  ,V[oiûémt  fils  de  Bardas  Phocas ,  qui  fur  les  S^.- 
étoit  fon  prifonnier,  &  voulut  le  forcer  à  abjurer  le  Chrijiianijme ;  mais  "^ins. 
n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  il  le  fit  empoifonner.  Phocas  pour  s'en  venger 
fit  mourir  tous  les  parens  du   Caliphe  qui  eurent  le  malheur  de  tomber 
entre  fes  mains.    Le  Caliphe  de.  fon  côté  marcha  contre  Phocas,  à  la  tê- 
te d'une  Armée  formidable,  &  fit  conduire  avec  lui  le  Patrice  Nicétas  & 
d'autres  Prifonniers  de  diflinétion ,  dans  le  deffein  de  les  faire  maffacrer  à 
la  vue  de  l'Armée  Romaine.  ■  Mais  Nicétas ,  homme  d'une  adreffe  fingulié- 
re,  trouva  moyen  de  s'infinuer  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Caliphe 
qu'il  fut  en  état  de  pénétrer  fes  delTeins  les  plus  fecrets ,  dont  il  ne  manqua 
pas  d'informer  Phocas ,  qui  fut  en  profiter ,  &  qui  par  une  embufcade  dans 
des  paflages  difficiles ,  défit  cette  grande  Armée ,  &  la  tailla  en  pièces. 

Le 

(a)  Curopalac  Cedren.  Zonar.  ibid.  Luitprand.  L.  V..e.  p,  10,  ii. 
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Depuis  Le  Caliphe  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  s'échapper,  après  avoir  pour- 
vus Nice-  jant  exécuté  fa  réfolution  de  faire  mourir  tous  les  Prifonniers  Romains  ^ 
phorepar-  ^  l'exception  de  Nicétas ,  qui  dès  le  commencement  de  l'aélion  fut  cor- 
T'Empire  rompre  fes  gardes  &  fe  fauva.  Phocas,  après  cette  vitloire,  entra  dans  le  Pays 
juj'iu-à  la  des  Sarrazins ,  y  prit  plufieurs  ForterelTes  &  faccagea  des  Provinces  entié- 
mi^rtdi  res.  Mais  dans  le  même  tems  les  Sarrazins,  qui  s'étoient  établis  en  Crète, 
Rafile  II.  faifoient  de  terribles  ravages  fur  toutes  les  côtes,-  &  pour  les  faire  cefFcr. 
■-  l'Empereur  fit  équiper  en  grande  diligence  une  Flotte  confidérable ,  & 

la  chargea  d'un  bon  Corps  de  Troupes ,  qu'il  envoya  faire  defcente  dans 
l'Ile  de  Crète.     11  y  débarquèrent  fans  aucune  oppofition ,    les  Sarrazins 
ne  s'attendant  nullement  à  cette  attaque,    fe  feroient  aifément  empa- 
rés de  toute  l'Ile,  fi  elles  avoient  été  commandées  par  un  Officier,   qui 
eût  eu  l'habileté  la  plus  commune.  Mais  l'Empereur  avoit  confié  cette  ex- 
pédition à  un  de  fes  Chambellans ,  nommé  Conjlantin  Gongylas ,  qui  ayant 
pafle  toute  fa  jeunefTe  à  la  Cour,  n' avoit  aucune  idée  de  l'art  de  la  guer- 
Les  Ro-  jç     ^  Jqjj  ignorance  décida  du  fuccès  de  cette  entreprife.     Car  les  Sarra- 
f^Tcn'  2inf ,  s'appercevant  qu'il  négligeoit ,  &  de  retrancher  fon  camp ,  &  d'en- 
Cr/te."     vover  des  gens  à  la  découverte ,  en  conclurent  qu'il  ne  fçavoit  pas  com- 
mander ;  fur  quoi  ils  fe  remirent  de  leur  confternation ,  l'attaquèrent  dans  le 
tems  qu'il  s'y  attendoit  le  moins,  le  battirent ,  lui  tuèrent  grand  nombre  de  fes 
gens,  &  fe  rendirent  maîtres  de  fon  Camp  &  de  toute  le  bagage.  Le  Gé- 
néral lui-même  s'échappa  à  peine  de  leurs  mains;  &  ce  ne  fut  qu'avec  des 
efforts  de  valeur  fignalés  ,  que  fes  gardes  lui  firent  regagner  fes  Vaiflcaux 
Roma.     (a).  Quelque  tems  après  ce  malheur  Ro?mnus,û\s  de  l'Empereur,  aveuglé 
nus,  fils    par  fon  ambition  &.  féduit  par  les  confeils  de  Théophano,  ou   Thjophame , 
dei'Empc.  ^^^  époufe,  confpira  contre  fon  père,-  &  gagna  Nicéîas ,  un  de  ceux  qui 
untè  Un   fervoient  l'Empereur  à  table ,  qui  promit  d'empoifonner  ce  Prince ,  dans 
«je  di  frm  une  potion  que   fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée.     Mais  l'Empereur 
Tirs.         ayant  fait  un  faux  pas,  dans  le  tems  qu'il  tenoit  la  coupe  fatale  dans  Çts 
mains ,  &  ayant  répandu  la  plus  grande  partie  du  breuvage  empoifonné,  ce 
qu'il  en  but  ne  fit  pas  tout  l'effet  que  fon  barbare  fils  avoit  efpéré ,  quoi- 
que la  vie  du  père  en  fût  quelque  tems  en  grand  danger.     Dans  le  mois 
de  Septembre  de  la  même  année,  l'Empereur  fit  un  voyage  au  Mont  Olym- 
pe,  fous  prétexte  de  demander  les  prières  des  Moines  qui  y  habitoient, 
pour  le  fuccès  de  fes  armes  contre  les  Sarrazins,  qu'il  vouloit  tenter  de 
châffer  de  \9.Syrie;  mais  le  vrai  motif  du  voyage  étoitde  confultcr  Théodure, 
Evêque  de  Cyzic ,  fur  les  moyens  de  chaffer  du  Siège  Patriarchal  PolyeuQe, 
qui  avoit  fuccédé  à  Théophylaàe ,  fils  de  Romanus.   Se  trouvant  fort  mal 
dans  ce  voyage,  foit  que  ce  fût  une  fuite  des  déteftaWes  artifices  de  fon  fils, 
foit  par  un  effet  naturel  de  fa  mauvaife  conftitution  ,  il  revint  en  litière  à 
MûTt  de   Conjîantinople ,  où  il  mourut  le  9.  de  Novembre  ç)6o.  Il  étoit  âgé  de  5+.  ans 
Conftan-    ^  2.  mois,  &  en  avoit  régné  13.  avec  fon  père,  fon  oncle  &  fa  mère, 
*'^»fi        25.  avec  Rojnanus^Sc  15.  îeul  (i).  Curopalute ,qae  tous  les  autres  Auteurs 

ToOmT  °"' 
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ont  copié  fur  cet  article,  l'accufe  d'avoir  été  trop  fujet  au  vin,  &  d'à-  iDepuh 
voir  abandonné  le  foin  des  affaires  à  H:.léne  Ton  épouie,  &  à  fon  Favori  ?"'  Nie*. 
Bajilm,  qui  abufant  du  pouvoir  que  l'on  Maître  lui  confîoic,  faifoit  mar-  ^inTdi^*'' 
chandifè  de  tout,  &  difpofoit  des  premières  Dignités  en  faveur  du  plus  riEmp/rtf, 
offrant.  Ainfi  tous  les  Emplois,  Civils  où  Militaires ,  fe  trouvèrent  remplis  ;'«/"7u'i  (« 
de  gens  tout-à-fait  incapables ,  au  grand  deshonneur  de  celui  qui  les  avoit  '""J?  '^^ 
■placés ,  &  au  détriment  de  l'Etat.  On  reproche  encore  à  cet  Empereur  d'avoir  ' 

%uni  les  plus  petites  fautes  avec  la  dernière  févérité.  D'un  autre  côté, 
il  favorifoit  beaucoup  les  Sciences ,  &  il  en  fut  même  le  Reflaurateur  ;  car 
elles  avoient  été  fort  négligées  avant  lui.  Il  entendoit  affcz  bien  l'Arith- 
métique, l'Aftronomie,  la  Philofophie,  la  Géométrie  &  l'Hiftoire.  Zma- 
rc  fait  l'éloge  de  fa  piété ,  qui  paroîc ,  dit- il ,  dans  toutes  fes  Lettres  & 
fes  autres  écrits  (a).  „.       ^ 

Covjlantin  eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Romain  y  furnommé  le  Jeune,  r^q^ui- 
pour  le  diftinguer  de  fon  grand-pere  ;  car  il  étoit  fils  de  Conjiantin ,  &  i^  j^^^g^ 
d'Hélène,  fille  de  Romams  l'Ulurpateur.     Il  paffe  avec  raifon  pour  un  des   l'rince 
Princes  les  plus  abandonnés  à  la  débauche,  dont  l'Hiftoire  faffe  mention. /«rt  débau'. 
Quoi  qu'il  fût  fort  capable  de  bien  gouverner,  &  qu'il  eût  plufieurs  bel-  <'*^* 
les  qualités,  il  remit  tout  le  foin  des  affaires  à  fon  Grand- Chambellan, 
nommé  Jofeph,  afin  d'avoir  le  tems  de  fe  livrer  au  plaifir,  &  de  fe  plon- 
ger, comme  il  fit,  dans  les  voluptés,  fans  daigner  donner  un  moment  au  foin  de 
fon' Empire.     A  peine  étoit-il  fur  le  Trône,   qu'il  fit  couronner  fon  fils 
Baftle  par  le  Patriarche  Polyeticie,  après  quoi  s'imaginant  avoir  fuffifam- 
ment  affuré  l'Empire  à  fa  poftérité ,  il  ne  s'inquiéta  plus  de  fa  famille  ni 
du  Public  :  La  féconde  année  de  fon  régne  Nicéphore  Phocas  ,  homme  d'un   Crète  rt^ 
mérite  extraordinaire ,   &  que  Conjiantin  avoit  fait  Général  en  Chef  de  con'piïje, 
toutes  les  Forces  de  l'Empire ,  entreprit  du  confentement  de  Romain  &  du 
Sénat    une  expédition  contre  les  Sarrazins  de  Crète.    IJ  fit  donc  defcente 
dans  cette  Ile,  y  battit  l'Ennemi  en  plufieurs  occafions ,  fe  rendit  maître 
de  Chandax ,  &.  de  toutes  leurs  autres  Fortereffes ,  prit  Curapes  le  Caliphe 
prifonnier ,  comme  auffi  fon  Lieutenant  Arcémas ,  &  acheva  la  réduftion 
de  toute  l'Ile  en  fept  mois.     Mais  avant  qu'il  eût  le  tems  de  mettre  cette 
nouvelle  conquête  en  ordre,  il  fut  rappelle  par  l'Empereur  à  l'inftigation 
Je  Jofeph  ,  qui  jaloux  de  la  gloire  de  Nicéphore ,  allarma  ce  jeune  Prince ,  par 
le  moyen  d'une  prétendue  prédiftion ,  qui  promettoit  la  pci/jejjîon  de  tout 
l'Empire  Romain  à  celui  qui  f croit  la  conquête  de  Crète.     Tandis  que  Nice-   Les  Sar- 
piwe  fe  fignaloit  par  ces  exploits ,  fon  frère  Léon  n'acquéroit  pas  moins  "zi°s  tar- 
de gloire  en  Orient,  où  il  battit  les  Sarrazins,  &  leur  caufa  la  plus  gran-  '"^J"     " 
de  perte  qu'ils  euffent  encore  reçue.  A  peine  Chabdan ,  leur  Caliphe ,  put- 
il  s'échapper  :  tout  le  refte  y  fut  pris  ou  tué.   Le  nombre  des  captifs  que 
U.on  envoya  à  Conftantinople  fut  tel ,  que  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là ,  il  n'y  eut  pas  une  maifon  dans  cette  Capitale  ni  aux  environs, 
qui  ne  fût  remplie  d'Efclaves  Sarrazins.  Léon,  a  fon  retour , fut  honoré  du 

triom- 
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Depuit    triomphe  mais  fon  frère,  pour  qui  l'Empereur  confcrvoic  les  foupçons; 
q:ie  Mcé-  qu'avoit  excités  en  lui  la  prédiftion  que  nous  avons  rapportée  ci-devant, 
phore par- reçut  ordre  de  marcher  contre ■C/;aZ'^«,  Caliphe  de  Syrie,  qui  ayanc  re- 
r£^(/        crutc  fon  Armée,  depuis  fa  défaite  menaçoit  l'Empire  d'une  nouvelle  in- 
jujm'àlà   vafion.     Mais  Niccpbore  vinc  au  devant  de  lui  fur  la  frontière,  &  le  défie 
wnt  il     en  bataille  rangée;  enfuite  il  affiéga  l'importante  Ville  de  Béree ,  &  s'en 
Batilell.   rendit  maître.     Il  y  trouva  de  grandes  richeflcs  &  une  multitude  d'Efcla- 
--      ,    ves  Chrétiens ,  à  qui  il  rendit  !a  liberté.     Avant  que  la  nouvelle  de  cett^ 
Romain,    vitloire  parvint  à  Confianùnopk ,  Romain  mourut  le  15  de  Mars  963,  âge 
de  £4  ans.     Il  avoit  régné  13  ans,  4  mois  &  5  jours,  fçavoir,  10  ans 
avec  fon  père ,  &  le  rtfle  feul.  Les  uns  veulent  qu'il  ait  été  empoifonné 
par  fa  femme  Théopbano  ;  d'autres  attribuent  fa  mort  à  fes  débauches  &  à 
Nicépho-  fes  excès  (a).     Il  lailTa  deux  fils ,  Bjfile  &  Conjlantin ,  tous  deux  dans  la 
^Conftn!  P'"^™i^re  enfance.     Théo/hano  le  chargea  du  Gouvernement  ;  dont  elle 
tinopk- V  fut  à  peine  en  poflcflîon ,  qu'elle  rappella  Nicéphore ,  contre  l'avis  de  Jo- 
triomphe.   Jcph ,  Premier- Miniftre.     Elle  lui  accorda  même  l'honneur  du  triomphe, 
dans  le  Cirque ,  où  il  étala  dans  cette  cérémonie  les  riches  dépouilles  qu'il 
avoit  rapportées  de  Cnte  &  de  Bérée.     Durant  fon  féjour  à  ConJlantinO' 
pie ,  il  s'apperçut  que  ^o/cph  le  foupçonnoit  de  defTeins  ambitieux ,  &  même 
d'afpirer  à  l'Empire  ;  &  Nicéphore  voyoit  trop  bien  que  de  pareils  foupjons 
pouvoient  lui  devenir  pernicieux ,  s'il  les  lailîbit  fubfiller  dans  l'efprit  d'un 
Premier- Miniftre-     Pour  les  détruire ,  il  demanda  une  audience  à  Jofephj 
dans  laquelle  il  lui  dit  que  dégoûté  des  grandeurs  mondaines ,  il  foupiroic 
depuis  longtems  après  la  vie  Monaftique  ;  mais  qu'il  en  avoit  toujours  été 
détourné  par  la  faveur  de  fes  Maîtres,  qui  l'avoient  obligé  à   fe  charger 
malgré  lui  des  emplois  de  la  plus  grande  confiance.  En  même  tems  il  lui  fie 
voir  une  haire  qu'il  portoit ,  difoit-il ,  toujours  fur  la  peau.  Le  trop  crédule 
Miniftre,  furpris  de  ce  qu'il  voyoit  &  de  ce  qu'il' entendoit,  fe  jetta  à  fes 
pieds  les  larmes  aux  yeux,  lui  demanda  pardon  de  f=s  foupçons,  &  lui  promit 
qu'à  l'avenir  il  n'ajoûteroit  foi  à  rien  de  ce  qu'on  pourroit  lui  dire  contre 
fi  un  faint  homme.  Nicéphure ,  fi  bien  rétabli  dans  la  bonne  opinion  du  Pre- 
mier-Miniftre ,  fut  renvoyé  à  fon  Armée  en  Orient  ;  mais  il  n'y  avoit  pas 
été  encore  longtems  que  Jofeph,  jaloux  du  crédit  qu'il  s'acquéroit  de  plus 
en  plus  dans  les  Troupes ,  commença  à  fe  repentir  de  l'avoir  laiiTé  échap- 
per de  fes  mains ,  &  chercha  dans  fon  efprit  les  moyens  dé  lui   ôter  le 
pouvoir  d'exciter  des  troubles  dans  l'Etat.     Enfin  la  frayeur  du  Premier- 
Miniftre  en  vint  au  point,  qu'il  fe  détermina  à  écrire  à  Zimijces  &  à 
Curcuas ^  deux  Officiers  confidérables  de  l'Armée  d'Orient,  pour  leur  pro- 
mettre les  premiers  Emplois ,  en  cas  qu'ils  puflTent  fe  faifir  de  Nicéphore ,  & 
le  renfermer  dans  un  Monafl:ére,  ou  s'en  défaire  de  quelque  autre  façon. 
Ces  deux  Officiers  non  feulement  communiquèrent  ces  Lettres  à  Nicéphore, 
mais  il  le  prefférent  même  d'embralTer  le  feul  moyen  qui  lui  reftât  de 
pourvoir  à  fa  fureté,  c'efl-à-dire,  de  fe  faire  proclamer  Empereur.   11  re- 

fufa 
(a)  Curopalat.  in  Roman. 
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fufa  d'abord  de  prendre  ce  parti,  &  marqua  même  qu'il  lui  faifoit  iiorreur;     Dfiuls 
mais  Zimifches  <k  Curcuas ,  tirant  leurs  épées,  l'obligèrent,  par  la  crainte,  ?»«  Nicé- 
dit-un,  de  perdre  la  vie  ,  à  confentir  d'être  Empereur:  &  il  fut  proclam*^  phorc-par- 
le  2.  de  J'uilkt  96s  (a).     A  en  croire  quelques  Hiftoriens,  ce  fut  moins  ff  '^ 
l'ambition  qui  le  porta  à  ufurper  la  PuiiTance  Souveraine ,    que  l'amour   S'àh 
qu'il  reflentoit  depuis  longtems  pour  l'Impératrice  Théopham.     Les  mêmes  ".wrc  ds 
Auteurs  ajoutent  qu'il  entreteiioic  avec  elle  un  commerce  fecret,  qui  n'é-  Bafileir. 
toit  peut-être  pas  toutà-fait  innocent,  &  que  les  foupçons  du' Premier-    — ;:: — 
Mimflre  étoient  fur-tout  fondés  fur  ce  commerce,  qui  ne  lui  étoit  plis  in-   JL?éE,n 
connu.     La  gloire  que  Kicéphore  s'étoit  acquife ,  jointe  à  fon  affabilité     tereur. 
l'avoit  rendu  cher  à  tout  le  Peuple  de  Conjtantimph ,  autant  que   Jofepb 
leur  étoit  odieux  par  fon  orgueil  &  par  fes  manières  hautaines.     Aulfi  les 
nouvelles  de  ce  qui  venoit  de  fe  paiïer  dans  l'Orient  furent-elles  reruës  de 
tous  les  habitans  de  cette  grande  Ville,  avec  toutes  les  marques  de  joye 
imaginables ,  &  l'on  n'entendoit  dans  les  rues  que  des  cris  de  Fictoire  â? 
Vrojpérité  à  Nicéphore  Caliinicus,  c'eft-à-dire,  le  brave  Vainqueur.  La  mai- 
fon  de  Ji'feph  &  celles  de  fes  adhérens  furent  dans  un  inftant  r'afées  juf- 
qu'aux  fondemens.  Le  nouvel  Empereur  étant  arrivé  à  ChryfopoUs ,  y  trou- 
va tou:  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  l'Etat  qui  le  conduifit'à  VHeb- 
àomon ,  où  il  fut  couronné  folemnellement  par  le  Patriarche  Polyeuae.  Son    Nicépbo- 
premier  afte  d'autorité  fut  de  bannir  Jofeph,  &  de  le  faire  confiner  dans  re 
un  Monaftére  de  Paphlagonie ,  où  il  mourut  deux  ans  après.     La  féconde  "^• 


re  couron- 


quil  avoit  ete  Farra.n  d  un  des  enfans  de  l'Impératrice.  Folyeuâe 
poulîa  même  la  chofe  jufqu'à  l'excommunication  ;  mais  l'affaire  ayant  été 
portée  devant  un  Synode,  ^affemblé  pour  cet  efFet  à  Con/lantinopJe ,  Nicé- 
phore fut  abfous  par  les  Evêques ,  &  admis  de-nouveau  à  •  la  communion 
de  l'Eglife  (b). 

L'Année  fuivante ,  il  leva  une  Armée  confulérable  dans  le  delTein  dô    L'^mée 
chalTer  les  Sarrazîns  de  la  Sicile,  où  ils  s'étoient  établis,  &  d'où  ils  faifoient  Ro^naiiie 
d'horribles  ravages  fur  les  côtes  d'Italie.     Il  confia  le  commandement  de  '^''"'"'^*  ^'^ 
cette  Armée  à  il';.z«..7,  fils  naturel  de  fon  oncle  Z^W ,  parfaitement  igno-  ufsJZ 
rant  dans  1  Art  de  la  Guerre ,  que  1  Ennemi  fut  engager  adroitement  dans   zins. 
les  lieux  les  plus  montueux  de  1  Ile,  où  il  fut  taillé  en  pièces  avec  tou.te 
fon  Armée.  J^can  Zimifces .,  qui  commandoit  en  Cilicie,  eut  un  fuccès  bien 
différent.     Il  y  battit  les  Sarrazins  qui  étoient  entrés  dans  la  Province     & 
en  fit  un  tel  carnage,  que  la  Colline  où  l'aftion  fe  paiTa,  en  garda  le  nom 
de  la  Colline  Sanglante.     Les   Sarrazins  furent   aulîi  battus    plufieurs  fois 
cette  année  en  Chypre  ,   &  chafTés  enfin  de  cette  Ile,  qui  fut  réunie  à 
l'Empire.     L'année  fuivante  l'Empereur  marcha  en   perfonne  contre  les  Nicdniifl. 
Sarrazins,  leur  prit  eu  Cilicie  trois  Places  fortes;  &  après  avoir  hyverné  re  fe»V- 
en  Cappadoce,  fit  invellir  en  même  tems,  dès  le  commencement  du  Prm-  '°  '''' 

tems  ^'""'^ 
(a)  Idem  Cedren.  Zonar.  &  Alii  in  Niceph.    {b)  Curopalat  in  Niceph.  '  f  ^'f  5" 
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les  Villes  de  Mipfiejle  Ck  de  Tjrfe ,  qu'il  obligea  à  fe  rendre  à  dis- 
e  par'-  ^rétion  après  une  longue  &  opiniâtre  défenfe.  Il  vint  même  d'Egypte 
vMà  '  ^^^  Flotte,  avec  un  bon  nombre  de  Troupes,  au  fecours  de  Tarje  ;  mais 
"  "  la  Ville  s'étoic  rendue  trois  jours  avant  l'arrivée  de  la  Flotte,  qui  ea  s'en 
retournant  d'où  elle  venoit  tut  accueillie  d'une  violente  tempête.  La  plu- 
part des  Vailïeaux  périrent.  Plufieurs  furent  jettes  fur  les  côtes  dépen- 
dantes de  l'Empire,  &  les  Romains  s'en  emparèrent  &  firent  captifs  les 
So'dats  qui  étoient  defllis.  Nicéphore ,  encouragé  par  fes  fuccès ,  entra  en 
Syrie.  L'année  fuivante ,  il  poufla  les  Sarrazins ,  qui  ne  faifoient  ferme  nulle 
part  devant  lui ,  réduifit  par  la  force  toutes  les  Places  qui  ne  fe  fournirent 
pas  d'abord ,  &  vint  enfin  mettre  le  Siège  devant  Antioche.  Mais  il  trouva 
cette  grande  Ville  fi  bien  pourvue  de  Garnifon  &  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  fe  défendre ,  qu'après  y  avoir  demeuré  trois  mois,  l'approche 
de  l'Hiver  l'obligea  de  renoncer  à  cette  entreprife  &  de  retourner  à  Cun- 
Jiantinople  (a).  Cedrenus  rapporte  qu'il  auroit  pu  prendre  la  Place ,  mais 
qu'il  en  fut  empêché  par  une  vieille  prédiftion ,  qui  dit  que  le  Prince  qui 
prendroit  Antioche ,  ne  jouïroit  pas  longtems  de  fa  conquête  (b).  En  quittant 
la  Syrie ,  il  y  laifla  le  Patrice  Biirtzas ,  pour  commander  un  grand  Corps 
de  Troupes  defliné  à  conferver  les  Places  qu'il  y  avoit  conquifes.  Ce 
Général  affembla  toutes  fes  forces  au  milieu  de  l'Hiver,  marcha  droit  à 
Antioche ,  &  fa  préfence  inattendue  frappa  les  habitans  de  terreur  &  les 
obligea  à  fe  rendre.  C'eft  ainfi  que  la  Métropole  de  Syrie  fut  réunie  à 
l'Empire.  Mais  Niciphore  fe  reflbuvenant ,  dit  Cedrenus ,  de  la  prophé- 
tie dont  nous  venons  de  parler,  au-lieu  de  récompenfer  Burtzas,  com- 
me l'exigeoit  un  fervice  de  cette  importance ,  lui  ôta  le  commandement 
qu'il  avoit ,  &  lui  défendit  fa  Cour,  j^ean  Zimifces ,  qui  avoit  fervi  l'Empe- 
reur avec  fidélité  &  avec  gloire,  fut  auffi  difgracié  peu  après,  fur  quel- 
que foupçon  mal-fondé  ;  &  même  banni  de  la  Cour.  Ce  fut  par-là  que 
ce  Prince  malheureux  attira  fa  ruine,*  car  Zimifces  enragé  d'un  traitement 
fi  peu  mérité ,  confpira  avec  Burtzas  &  plufieurs  autres.  Il  trouvèrent  mê- 
me moyen  d'attirer  dans  leur  complot  l'Impératrice  qui  étoit  outrée  con- 
tre fon  époux;  &  la  caufe  la  plus  probable  qu'on  rapporte  de  cette  haine 
c'eft  qu'elle  le  foupçonnoit  du  noir  deflein  de  faire  Eunuques ,  Bafiîe  & 
Confiantin ,  les  deux  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Romain ,  &  de  laifTer  l'Empi- 
re à  fon  propre  frère  Léon.  Quel  que  fut  le  motif  qui  l'y  pouflà ,  il  eft  fur 
que  l'Impératrice  eut  grande  part  à  cette  confpiration.  Elle  en  fut  même 
le  Chef;  &  ce  ne  fut  que  par  fon  moyen  que  Zimifces  &  les  autres  conju- 
rés furent  fecrettement  introduits  de  nuit  dans  le  Palais,  &  cunduits  dans 
la  chambre  où  étoit  l'Empereur ,  qu'ils  maflacrérent  avant  que  les  Gardes 
Hzflmaj-  pufpeijt;  venir  à  fon  fecours.  A  la  première  allarme  quife  donna,  Léon  Aba- 
•i'*^  '  lantius  coupa  la  tête  à  l'Empereur ,  &  l'expofa  à  une  fenêtre.  Cette  vue 
conftaçna  les  Gardes ,  qui  n'eurent  pas  même  l'idée  de  venger  la  mort  de 
leur  Maître ,  accompagnée  de  circonllances  fi  atroces ,  &  qui  attendirent 

le 
(a)  I«kin  ibîd.  (fc)  Cedren.  in  Niceph, 
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le  plus  tranquillement  du  monde  ce  qu'il  plaîroit  aux  Confpirateurs  de    /j,.,^,.^  . 
faire  (a).    Telle  fut  la  mort  de  Nicépbore  Phocas ,  dans  la  sS.  année  de  que  Nicd. 
fon  âge,  &  la  7.  de  Ton  régne.     On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût  un  Prince  phorepar- 
de  valeur  &  d'expérience  dans  l'Art  Militaire  ,  fes  vièloires  fur  les  Sarra-  ^j,"^  ^ 
zins  en  font  de  bonnes  preuves;  il  les  chafla  de  Chypre  &  de  Cilicie.  leur  L/'v;'^' 
reprit  la  meilleure  partie  de  ÏJjie  Mineure ,  &  de  la  Syrie  ;  &  s'il  eût  vécu  mon  \e 
plus  longtems ,  il  y  avoit  lieu  d'efpérer  qu'il  eût  rétabli  l'Empire ,  dans  fon  Bafile  JL 
ancienne  fplendeur.   Mais  fon  avidité  infatiable  ,  &  les  taxes  exorbitantes    '"    '   ' 
dont  il  chargeoit  fes  Sujets ,  lui  firent  perdre  l'amour  du  Peuple  &  de  la 
KoblefTe,  malgré  la  gloire  que  lui  avoient  acquis  {t,%  exploiis  guerriers; 
&  loin  qu'il  fel:rouvât  des  vengeurs  de  fa  mort,  la  nouvelle  en  fut  reçut' 
de  tout  le  monde  avec  les  plus  grandes  démonllrations  de  joye. 

Dés  que  Nicépbore  eut  été  maffacré ,  ^ean  Zimifces  fut  proclamé  Empe-    j,oan  Zi- 
reur  par  les  conjurés,  &  reconnu  pour  tel  par  tout  le  monde.  Son  premier  mifces 
foin  fut  de  dépofleder  de  tous  Emplois,  Civils  ou  Militaires,  les  amis  du  ^'n^-ereur. 
dernier  Empereur,  &  fur-tout  Léon,  frère  de  Nicépbore ,  qu'il  relégua  dans 
nie  de  Lesbos.  Il  rappella  en  même  tems ,  tous  ceux  qui  avoient  été  ban- 
nis par  fon  Prédécefleur,  &  les  remit  en  poffeffion  de  leurs  Dignités.  Après 
quoi  fe  croyant  fuffifamment  aflFermi  dans  fa  puilîance ,  il  marcha  vers  la 
grande  Eglife ,  pour  aller  y  recevoir  la  Couronne  des  mains  du  Patriarche. 
Mais  Polyeiicle  vint  à  fe  rencontre,  l'arrêta  fur  le  fueil  de  la  porte,  &  lui 
déclara  qu'il  ne  foufFriroit  pas  que  l'Eglife  fût  prophanée  par  un  homme 
qui  avoit  les  mains  fouillées  du  fang  de  fon  Souverain ,  &  qui  n'avoit  pas 
expié  ce  crime  énorme  par  une  pénitence  publique.    Zimifces  écouta  le 
difcours  du  Patriarche   d'un  air  fort  refpeftueux,  &  pour  éviter  toute 
difpute  avec  le  Clergé ,  dans  le  commencement  de  fon  régne  offrit  de  fe 
fbumettre  à  toutes  les  réparations  qu'on  jugeroit  convenables.     Il  allégua 
cependant  pour  fa  défenfe ,  qu'il  n'étoit  pas  le  meurtrier  de  l'Empereur , 
mzis  qae  c'etoit  Jbalantius,  qui  avoit  commis  ce  crime  à  l'infligation  de 
l'Impératrice.    Là-deffus  le  Patriarche  lui  ordonna  de  bapnir  ces  deux  cou- 
pables ,  &  de  révoquer  tous  les  Edits  que  fon  PrédécefTeur  avoit  fait  publier, 
au  préjudice  de  l'EgUfe,  &  des  Eccléfiafliques.  L'Empereur  foufcrivit  atout,    juHcou: 
il  y  ajouta  même  qu'il  laifferoit  tous  fes  Biens  patrimoniaux  aux  Pauvres  ;  ronni  i>nr 
&  le  Patriarche  lui  permit  l'entrée  de  l'Eglife,  où  il  fut  couronné  avec  tou-  iePatnar. 
tes  les  Cérémonies  requifes ,  &  cela  le  Jour  de  Noël     L'Impératrice  Théo-  '^^' 
phano  fut  reléguée  &  enfermée  dans  un  Monaftére ,  en  /Jrménie.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  que  toute  cette  fcéne  n'étoit  rien  moins  que  férieufe;  que  c'é- 
toit  un  jeu  concerté  entre  le  Patriarche  &  Zimifces,  qui   vouloit  avoir 
une  excufe  publique  pour  l'éloignement  de  cette  Princeffe,  qui  lui  pa- 
roiffoit  néceflaire.    Cependant,  le  nouvel  Empereur  prit  pour  Collègues 
Bafile  &  Conflantin  ,  les  deux  fils  qu'elle  avoit  eus  de  Romain ,  &  les  fit  re- 
comioître  pour  tels  par  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Conjiantinople.  Les  Sarra- 
s/bj,  furla  nouvelle  de  la  mort  de  Nicépbore,   levèrent  l'Armée  la  plus 

nom- 
(a)  Cuiopalat.  Cedren.  Zopar.  ibid. 
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Vei>ui$    nombreure  qu'on  eût  vue  dans  ces  quartiers  depuis  plufieurs  fiecks.    Le 
jue  Nice-  Commandement  en  fut  donné  à  Zochares,  Général  habile  &  expérimenté, 
phorcpjr-      •  f^^  j'abord  aÇTiégèi  Antiochc ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fût  en  état  de  s'en 
IrEmiTe     rt^ndrc  maître  avant  que  l'Empereur  pûtpenfer  à  fecourir  cette  Place.  Elle 
jufqu'ùià   tint  pourtant  allez  pour  donner  le  tems  à  l'Eunuque  Nicolas,  à  qui  l'Erape- 
mort  de     reur  avoit  conféré  le  Commandement  de  ces  Frontières ,   de  raflembler 
Bafile  n.    toutes  fes  Troupes ,  de  tomber  fur  les  AfTiégeans ,  de  les  bien  battre ,  &  de 
"DéfâiiT  les  renvoyer  chez  eux ,  couverts  de  honte  &  de  confufion.     En  970  les 
rft/s?.fra-  RtiJJès ,  s'étant  emparés  du  Pays  occupé  par  les  5ii/^d)fx ,  entrèrent  fur  les 
zins  di-     terres  de  l'Empire  ,  au  nombre  de  plus  de  300000  hommes;  &  après  a- 
■vont  An-    ^,QJ^  faccagé  la  Ihrace  ^  mirent  le  fiége  devant  Andrinopk.  Zimifces,  après 
uoche.      ayoir  inutilement  voulu  négocier  avec  eux ,  donna  ordre  à  Bardas  Sclerus^ 
où  le  Hardi,  frère  de  fon  Epoufe,  de  faire  tête  à  ces  Barbares,  avec  ce 
qu'il  poiirroit  ramafler  de  Troupes.   Bardas  s'approcha  d'Andrinop!e ,  mais 
n'ayant  en  tout  que  13000  hommes, il  n'ôfa  pas  en  venir  à  une  aélion  gé- 
nérale ,  &  eut  recours  aux  (Iratagêmes.  Il  s'en  fervit  fi  habilement,  qu'il  at- 
tira un  grand  Corps  des  Ennemis  dans  une  embufcade,  où  il  tailla  tout  en 
Les  Ruf.  pièces  ;  ik  furprenant  enfuitc  leur  gros ,  les  défit  entièrement.  Il  en  laiflâ  le 
fes  défaits  plus  grand  nombre  fur  le  champ  de  bataille,  prit  un  nombre  incroyable 
par  Bardas  j^  pnfonniers ,  &  pas  un  feul  homme  ne  fe  feroit  échappé  de  cette  gran- 
Sderus.     ^^  Armée,  fi  la  nuit  n'avoit  interrompu  la  pourfuite.     On  dit  que  les  Ro. 
mains  ne  perdirent  que  25  hommes  dans  ces  deux  a6lions  (a).     Les  fuc- 
cès  éclatans  des  armes  de  l'Empereur  aux  deux  extrémités  de  f^s  Etats , 
garantirent  pas  du  danger  d'une  confpiration  que  forma  la  Nobleflc 
njlantinople ,  pour  élever  fur  le  'l'rône  Bardas  Phocas ,  neveu  du  der- 
;  qui ,  encouragé  par  les  Lettres  des  coiijurès ,  s'échappa 
à'Amafie^  où  il  étoit  en  exil.   Il  fut  bientôt  joint  par  plu- 
fieurs perfonnes  de  difl:inclion ,  &  s'empara  de  Cefarée  de  Cappaioce ,  où 
il  prit  les  marques  de  la  Dignité  Impériale.  En  même  tems  Lion ,  père  de 
ce  nouveau  prétendant  à  l'Empire ,  qui  étoit  confiné  dans  l'Ile  de  L".shos , 
efiaya  de  s'échapper  avec  fon  autre  fils  Nicépbore ,  en  intention  d'aller  join- 
dre Bardas.  Mais  ils  furent  arrêtés  par  les  Officiers  de  l'Empereur  dans  le 
même  tems  de  l'exécution  de  ce  delTein ,  &  condamnés  à  perdre  la  vie, 
qui  leur  fut  pourtant  laifl^ee  par  la  clémence  de  ce  Prince.     Cependant 
Bardas  Sclerus,  que  Zimifces  avoit  envoyé  à  la  tête  d'une  Armée  confîdé- 
rable  contre  Phocas  ,   étant  arrivé  à  Dorylaus,   Capitale  de  la  Phrygic^ 
efiaya  d'abord  par  des  offres  avantageufes  de  le  ramener  à  fon  devoir  lui 
&  fes  complices,  car  l'Empereur  lui  avoit  bien  recommande  d'éviter  l'ef- 
JJ  eji  a.   fufion  du  fang  Chrétien  autant  qu'il  feroit  pofllble.     Mais  trouvant  les  re- 
landonné    belles  obflinès  il  marcha  vers  Céfarée,  dans  l'intention  de  l'afliéger.    A 
parjespar-  ^^^  approche ,  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  échauffés  pour  la  révolte , 
■'°^'       s'accordèrent  entre  eux  d'abandonner  Phocas ,  &  de  pourvoir  à  leur  fure- 
té; &  s'évadèrent  avec  tous  ceux  qui  dépendoient  d'eux,  avant  que  la 

Place 
(a)  Idem  in  Zimifc,         ^,j 
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^^°'^'-     tout  d'un  coup 
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Place  fut  invertie  ;  deforte  que  Phocas ,  à  qui  il  ne  reftoit  qu'un  très  petit   Depuis 
nombre  de  Troupes ,  jugea  à  propos  d'abandonner  auffi  Céjarée ,  &  de  fe  î"*  Nice- 
jetter  dans  un  Château  crés-forc,  nommé  Cyropa:um,(\\xi\  rélbiut  d'abord  de  Phof'^pa»'- 
défendre ,  Jufqu'à  la  dernière  extrémité.     Mais  Sclerus  ,  après  l'y  avoir  ^EmLe 
invefti ,  lui  ayant  par  plufieurs  meiTages  donné  les  aflurances  les  plus  for-  jufqu'à  là 
tes  de  fon  amitié  èc  s'étant  fait  fort  d'obtenir  fa  grâce  de  l'Empereur ,  il  mon  de 
fe  foumit  &  fe  remit  entre  les  mains  de  Sclerus.     L'Empereur  lui  laifla  en  ^^'"''^  ^'^• 
effet  la  vie ,  mais  il  le  confina  dans  l'Ile  de  Chio ,  pour  prévenir  de  nou-  "T^TTT 
veaux  troubles.   Cette  affaire  finie  Zimifces ,  époufa  avec  toute  la  folemni-  nvolte.  * 
té  convenable  Théodnra ,  fille  ou  fœur,  car  les  Auteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord là-deffus,  de  l'Empereur /ioma/w.   L'année  971.  Z/wZ/irej  fâchant  que 
]es  RuJJès,  malgré  leur  dernière  défaite ,  s'apprêtoient  à  attaquer  encore 
l'Empire,  réfolut  de  les  prévenir.     Il  leva  donc  une  grande  Armée,  &  a-    L'Empe- 
près  avoir  confié  le  foin  du  Gouvernement  à  ceux  dont  il  fe  crut  le  plus  »'«"'■  "tta- 
fur  ,  il  partit  de  fa  Capitale ,  au  commencement  du  Printems ,  &  pafTant  ?,"^J" 
le  Mont  Hœmus ,  avec  toute  la  diligence  pofllble  invertit  Perfthalba ,  Capita-  ^"""' 
le  de  la  Bulgarie,  avant  que  l'Ennemi  fût  averti  de  fa  marche.  Huit  mille  Rujis 
tentèrent  de  fe  jetter  dans  la  Place ,  mais  ils  furent  tous  tués  ou  pris  par 
ks  Romains,  qui  trouvèrent  parmi  les  Prifonniers  un  nommé  SphagelluSj 
perfonnage  de  grande  autorité ,  chez  les  Bulgares.    Les  Romains  ,  encou- 
ragés par  ce  fuccès,  attaquèrent  la  Ville  avec  beaucoup  de  courage, mais 
la  nuit  les  obligea  de  fe  retirer,  avant  que  d'avoir  emporté  la  Place.    Le 
lendemain  de  grand  matin  ,  Zimifces ,  après  avoir  offert  aux  Aflîégès  des   ■''''""^ 
conditions  très- avantageufes,  qu'ils  refuférent ,  donna  le  fignal  de  l'affaut. '^"'' m"^** 
Les  Rujfes  fe  défendirent  avec  opiniâtreté ,  mais  ils  furent  enfin  forcés ,  jJJ^  "' 
&  les/iomarwjpafférentau  fil  de  l'épée  la  plupart  des  Habitans.  Huit  mille 
Scythes ,  qui  compofoient  une  partie  de  la  Garnifon ,  fe  retirèrent  dans  le 
Château,  réfolus  de  s'y  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.     Le  Châ- 
teau étoit  fitué  fur  un  roc  efcarpé ,  &  les  Troupes  Romaines  fe  trouvoienc 
déjà  fi  fatiguées  des  travaux  de  la  journée,  qu'elles  paroiffoient  incliner  à 
remettre  ce  nouvel  affaut  au  lendemain.    Mais  l'Empereur  marcha  en  per- 
fonne  à  cette  attaque  avec  un  Corps  d'élite ,  &  tout  le  rerte  de  l'Armée 
s'empreffa  à  fe  mettre  entre  ce  Prince  &  l'Ennemi.     L'adlion  fut  terrible,   ig  Cui. 
les  Scythes  combattirent  comme  des  gens  réduits  au  défefpoir  ;  mais  enfin  teau  prit. 
les  Romains  emportèrent  la  Place ,  avec  un  carnage  effroyable  ;  toute  la 
Garnifon  fut  pouffèe  dans  les  précipices  voifins ,  où  paffèe  au  fil  de  l'épée. 
A  l'égard  de  la  Ville,  après  que  la  première  furie  du  Soldat  fut  paffèe,  on 
fit  grâce  aux  femmes ,  aux  enfans  &  aux  hommes  qu'on  ne  trouva  pas 
les  armes  à  la  main.     Borifes ,  Roi  des  Bulgares ,  fe  trouva  au  nombre  des 
captifs,  &  fut  conduit  dans  fes  Habits  Royaux   à  l'Empereur,  qui  le  re- 
çut avec  les  égards  dûs  à  fon  rang,  le  fit  traiter  magnifiquement,  &  le 
relâcha ,  avec  fa  femme ,  fes  enfans  &  tous  les  Bulgares ,  en  déclarant 
que  ce  n'étoit  qu'avec  les  RuJJes  qu'il  étoit  en  guerre.    L'Empereur  ordon- 
na qu'on  rebâtît  la  Ville  de  Perjlhalba^ qui  fe  trouvoit  entièrement  ruinée; 
il  lui  fit  même  porter  fon  nom ,  &  l'appella  Joannopolis,  Delà  il  marcha  vers 
Tme  XL  R  r  r  X?#- 
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Depuis    Dorofterum^  Place  très- forte  fur  le  Danube,  où  il  rencontra  une  Armée  de 
que  Nice.  33C000  R-uJJes ,  à  qui  il  livra  une  des  plus  fanglantes  batailles  dont  lllis- 
phore pnr-  jQJj.g  f^ff^  mention.  Elle  dura  depuis  le  matin  jufqu'à  la  nuit,  &  la  viclûi- 
*r'  ^-       re  parut  plus  d'une  fois  balancer.     Mais  vers  la  fin  du  jour ,  l'aile  gauche 
ju/flu'iTa'    des  RuJJes  commença  à  plier ,  &  l'Empereur  qui  le  remarqua ,  la  char- 
morî  de     gea  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes  choifies  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
Bafile  II.    ja  mit  en  defordre,  &  lui  fit  tourner  le  dos.     Les  Romains  encouragés  par 
^Lts  Rus-  ce  fuccès  ,  &  animés  par  l'exemple  de  l'Empereur,  redoublèrent  leurs  ef- 
fes  défaits  forts ,  &  remportèrent  à  la  fin  une  viftoire  complette.  Les  RnJJes  fuyardj 
avic grand  fg  retirèrent  à  Dorofterum,  où  l'Empereur  les  pourfuivit,&  Jes  voulut  ren- 
tarnuge.     fermer.     Delà  s'enfuivit  une  féconde  bataille ,  où  les  Rujfa  furent  encore 
^°'°ni^'  battus  avec  grand  carnage.  Cependant  ils  continuèrent  à  fe  défendre  dam 
rum  ojji  .  ^^^^^  Place ,  &  les  Romains  fouffrirent  beaucoup  de  leurs  fréquentes  forties. 
Seconde    Enfin  les  vivres  commençant   à  leur  manquer,  les  Rufes  prirent  unani- 
àéfaite  des  mement  la  réfolution  d'abandonner  la  Ville,  &  de  s'ouvrir,  l'èpèe  à  h  main, 
^"^"'      un  paflage  à  travers  l'Armée  Romaine.    Ils  eurent  le  fuccès  que  méritoic 
leur  courage ,  quoiqu'il  leur  en  coûtât  du  monde.  Leur  Général ,  nommé 
Sphcndofihalbus ,  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  faire  plus  longtems  tête  à 
Paixfai-  ]'Empereur,  lui  envoya  des  Ambafladeurs ,  pour  lui  oflFrir  d'évacuer  hBul- 
te  entre  les  ^^^.^g  ^  ^  j]g  fajj-e  ]a  Paix  ,  à  condition  qu'il  feroit  reconnu  Ami  &  Allie 
deux  m-   j^  l'Empire ,  qu'on  le  laifleroit  tranquillement  retourner  en  fon  Pays  a- 
vec  fes  gens ,  &  qu'on  ètabliroit  un  commerce  libre  entre  les  deux  Na- 
tions. L'Empereur ,  qui  étoit  las  de  la  guerre ,  confentit  volontiers  à  ces 
propofitions ,  &  le  Traité  fut  bientôt  conclu  &  figné  ;  après  quoi  Sphen- 
dofihalbus  vint  faire  la  cour  à  l'Empereur,  qui  lui  fit  beaucoup  de  carefles,  le 
fit  traiter  avec  grande  magnificence,  &  le  renvoya  chargé   de  préfens. 
Les  RuJJes  obligés  de  traverfer ,  en  s'en  retournant  chez  eux ,  le  Pays  des 
Pajlinaces ,  furent  chargés  au  paflage  par  cette  Nation  cruelle  &  fauva- 
ge ,  qui  tua  le  Général  &  la  plupart  de  fes  gens.     Après  cette  Paix ,  aufli 
avantageufe  à  l'Empire  que  glorieufe  pour  Zimijces  ,  ce  Prince  donna  or- 
dre qu'on  fortifiât  toutes  les  Places  le  long  du  Danube ,  &  s'en  retourna  à 
Conjlantinople ,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  de  la  plus  grande 
joye.     Le  Patriarche  à  la  tête  du  Clergé ,  le  Sénat  &  le  Peuple ,  vinrent 
au-devant  de  lui  à  quelque  diftance  de  la  Ville.    On  lui  préfenta  des  Cou- 
ronnes &  un  Char  de  Triomphe,  tiré  par  quatre  chevaux,  richement  en- 
harnachés  ;  mais  il  y  plaça  l'Image  de  la  Vierge  Marie,  le  fuivit  monté 
fur  un  cheval  blanc ,  &  rentra  en  proceflîon  en  Ville  au  milieu  des  accla- 
mations du  Peuple  .(«)•    Durant  cette  guerre  contre  les  RuJJes ,  plufieurs 
Villes  de  l'Orient ,  conquifes  par  l'Empereur  précédent,  fe  révoltèrent,  & 
Zimifcet  Zimijces  fut  obligé  par-là  d'entreprendre  une  autre  expédition.    Il  marcha 
Tiduitpiû-  donc  de  ce  côté ,  &  après  avoir  réduit  plufieurs  Villes  par  la  force,  où 
feurt  Vti.  par  les  promefles  qu'il  leur  fit  pour  l'avenir,  il  s'avança  jufqu'à  Damas,  ôc 
ks  tri  0-    £j  quelque  féjour  dans  ces  quartiers ,  où  il  donna  toute  fon  attention  aux 
""*•  befoins 

(0  Curqpalat.  ibid.  Cedien.  &  Léo  Cramin.  in  ZimUc. 
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btfoins  des  Peuples.  Il  apprit  dans  ce  voyage  d'Orient  que  l'Eunuque  Ba- 
file  s'étoic  approprié  toutes  les  richefles  de  ces  Provinces,  &  que  les  plus 
beaux  Palais  &  les  plus  fertiles  Terres,  qu'il  vit  fur  fa  route,  appartenoient  à 
ce  Miniftre,  qui  fous  les  derniers  régnes  avoit  cruellement  opprimé  le  Peuple. 
Zimijces ,  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  en  pouffant  un  foupir  ,  à  quoi  l'Empire 
Romain  en  cjt-il  réduit  ?  il  ejl  abandonné  à  la  rapacité  d'un  Eunuque  infoknt  ! 
Bajilc  avoit  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  ,  contre  les  Sarrazins ,  fous 
plufieurs  Empereurs  ;  &  il  étoit  parvenu  à  un  degré  d'autorité  tel  qu'il  n'a- 
voit  pas  peu  contribué  à  placer  Nicéphore  fur  le  Trône ,  qui  par  reconnois- 
fance  l'avoit  fait  Premier-Miniftre  :  emploi  où  fa  grande  expérience  dans 
les  affaires,  l'avoit  maintenu  fous  Zimifces.  Les  Amis  dont  un  Premier- 
Miniftre  ne  manque  pas,  ne  lui  laiffcrent  pas  longtems  ignorer  la  réflexion 
que  l'Empereur  avoit  faite  à  fon  fujet.  il  craignit  d'être  obligé  de  rendre 
compte  de  fon  adminiftration ,  &  réfolut  de  prévenir  de  quelque  manière 
que  ce  fût ,  les  malheurs  qu'il  n'avoit  que  trop  de  raifons  de  craindre.  Il 
gagna  l'Echanfon  de  l'Empereur ,  par  des  préfens  confidérables  &  par  des 
promeffes  plus  confidérables  encore  ;  &  le  porta  à  empoifonner  fon  Maître, 
qui  en  mourut  avant  que  d'avoir  regagné  Conjîantinople.  Qiioiqu'il  foupçon- 
uât  fon  Premier-Miniftre ,  il  né  voulut  pas  fouffrir  qu'on  fît  aucunes  recher- 
ches à  l'occafion  de  fon  mal  ;  mais  il  employa  le  peu  de  tems  qu'il  vécut  à 
des  exercices  de  piété.  Il  mourut  en  976.  après  avoir  régné  fix  ans  &  demi, 
&  fut  univerfellement  regretté,  mais  fur-tout  parles  Habitans  deConflanti- 
nopk,  qu'il  avoit  foulages  du  fardeau  de  plufieurs  taxes  fous  lesquelles  ils 
avoient  gémi  fous  fes  Prédéceffeurs.  Il  mérita  d'être  mis  au  rang  des  meil- 
leurs &  des  plus  grands  Empereurs;  &  il  en  eft  peu  qu'il  n'ait  furpaffé  en 
juftice,  en  modération ,  en  valeur. &  en  piété.  C'eft  lui  qui  le  premier  fit 
mettre  l'Image  de  N. S.  fur  la  monnoye,  avec  cette  légenàt ,  Jéfus-Chriji ^ 
le  Roi  des  Rois.  LesHiftoriens  de  ce  tems-là  rapportent  que  dans  la  derniè- 
re bataille  qu'il  gagna  contre  les  Ru{p;s ,  on  vit  un  Guerrier  fur  un  cheval 
blanc, combattant  aux  premiers  rangs,  dont  la  valeur  étonnante  fut  caufe 
de  la  viéloire.  Ce  Guerrier  n'avoit  pas  été  apperçu  avant  l'aftion ,  &  on 
ne  le  vit  plus  depuis ,  d'où  l'on  conclut  que  ce  ne  pouvoit  être  que  St. 
Théodore ,  Martir ,  dont  ce  jour  étoit  la  Fête.  L'Empereur  le  crut  aufll  à  ce 
qu'il  paroît  ;  car  il  fit  réparer  une  Eglife  dédiée  à  ce  Saint  Martir ,  &  chan- 
gea le  nom  d'Euchaneia^que  portoit  la  Ville,  où  cette  Eglife  étoit  fituée, 
en  celui  de  Tliéodoropolis  (a). 

jFean  Zimifces  mourut  fans  enfans,  &  nomma  pour  fucceffeur  Bajile  & 
Conjlantin ,  fils  de  l'Empereur  Romain  &  de  Théophano.  Mais  ces  deux 
Princes  étoient  encore  mineurs,  l'aîné  n'étant  âgé  que  de  19  ans,  &  le 
fécond  de  ly^deforte  que  toute  l'autorité  demeura  entre  les  mains  de  l'Eu- 
nuque Bafile,  qui  pour  s'en  mieux  affurer  fit  revenir  l'Impératrice,  mère 
des  deux  Empereurs,  bannie  dès  le  commencement  du  régne  de  Zimifces. 
Il  s'appliqua  enfuite  aux  moyens  de  fe  défaire  de  Bardas  Sclcrus  y  dont  nous 

avons 
(a)  Curopalat.  ibid. 
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avons  déjà  vu  les  fervices  rendus  à  Zimifces.  Pour  l'en  récompenfer  cet 
Empereur  lui  avoit  donné  le  Commandement  de  toutes  les  Forces  de  l'O- 
rient, où  il  étoit  extrêmement  confidéré  des  Soldats,  au  nombre  desquels 
il  avoit  pafTé  toute  fa  vie.  C'étoit  bien-là  un  digne  objet  de  la  jaloufie 
d'un  Premier-Minidre  ;  aulîî  fon  Commandement  lui  fut-il  ôté,  &  on  l'en- 
voya en  Méfopotamie  avec  ordre  de  mettre  cette  Province  à  couvert  des 
incurfions  des  Sarrazim.  Sclerus  éclata  d'abord  en  inveftives  contre  Bafile  ; 
mais  ce  dernier  le  menaçant  de  le  dépouiller  de  tous  fes  emplois  &  de  le 
confiner  dans  fa  maifon ,  il  jugea  à  propos  de  fe  foumettre  aux  ordres 
qu'il  avoit  reçus,  &  de  fe  rendre  au  pofle  qui  lui  avoit  été  aflîgné.  Mais 
il  y  arriva  avec  une  ferme  réfolution  de  fe  venger  de  fon  Ennemi ,  à  fon 
arrivée  dans  fa  Province;  il  en  communiqua  le  deflein  aux  principaux 
Officiers  de  fon  Armée,  qui  lui  promirent  tous  fans  exception  de  fe  dé- 
clarer pour  lui ,  l'encouragèrent  à  profiter  de  l'occafion ,  &  le  déterminè- 
rent à  fe  faire  proclamer  Empereur.  Cette  démarche ,  faite  avec  toutes 
•  les  marques  poflibles  d'approbation  de  la  part  des  Troupes ,  Sclerus  pafTa 
"  l'Hiver  à  faire  les  préparatifs  &  à  négotier  avec  les  Sarrazins ,  qui  lui 
fournirent  de  grands  fecours  en  chevaux  ,  &  au  commencement  du  Prin- 
tems  il  fe  mit  en  marche  vers  ConJiantinopJe.  Bafile ,  effrayé  du  bruit  de 
cette  révolte ,  tourna  la  peur  en  aftion ,  &  ne  négligea  aucun  moyen  de 
défenfe.  Il  ordonna  à  Pierre,  qui  avoit  fuccédé  à  Sclerus  dans  la  Com- 
mandement de  l'Armée  d'Orient,  d'affembter  toutes  les  forces  qu'il  a- 
voit  fous  fes  ordres,  &  de  s'aller  camper  près  de  Cefarée.  En  même  tems 
Syncelle ,  Evêque  de  Nicomédie ,  récommandable  par  fon  éloquence  &  par 
la  fainteté  de  fa  vie ,  fut  envoyé  à  Sclerus  pour  le  perfuader  de  renoncer  à 
les  injuftes  prétentions,  &  de  congédier  fon  Armée.  L'Ufurpateur  reçut 
le  Prélat  avec  de  grandes  démonftrations  d'eftime  &  d'aiFeflion  ,  &  après 
avoir  écouté  fa  harangue  d'un  air  refpetlueux ,  il  lui  fit  cette  courte  ré- 
ponfe,  qu'après  s'être  revêtu  une  fois  de  la  Pourpre,  il  étoit  fermement 
réfolu  à  ne  la  quitter  qu'avec  la  vie.  L'Evêque  retourna  à  Conjîantinop'e 
faire  rapport  du  fuccès  de  fa  commiflîon ,  &  Pierre  reçut  ordre  de  fe  faifir 
de  tous  les  partages ,  &  de  fe  préparer  à  une  défenfe  vigoureufe  en  cas 
qu'il  fût  attaqué ,  mais  de  fe  bien  garder  de  commencer  les  hoftilités.  Quel- 
que foin  que  prît  Pierre  de  prendre  les  précautions  qu'on  lui  avoit  recom- 
mandées ,  Sclerus  trouva  le  moyen  de  s'ouvrir  le  chemin  de  la  Cappadccc , 
&  vint  camper  à  peu  de  diftance  de  l'Armce  Impériale.  Ce  voifinage  pen- 
dant quelque  tems  n'occafionna  que  des  efcarmouches  peu  décifives.  .  Mais 
enfin  Sclerus  prit  fi  bien  fon  tems ,  qu'il  tomba  fur  l'Armée  des  Ennemis  ; 
avant  qu'elle  pût  fe  reconnoître,  il  en  tua  une  bonne  partie  ,  mit  le 
refle  en  fuite ,  &  fe  rendit  maître  de  leur  Camp ,  où  il  trouva  de  grandes 
femmes  d'argent  &  une  quantité  immenfe  d'armes  &  de  provifions.  Le 
bruit  de  cette  vi6loire  porta  plufieurs  Provinces  de  l'Orient  à  fe  déclarer 
pour  Sclerus,  qui  s'enorgueillit  tellement  de  ces  fuccès,  qu'il  ne  daigna 
pas  même  admettre  en  fa  préfence  des  Ambafladeurs  qu'on  lui  envoya, 
chargés  de  proponiions  très-avancageufes  &  très-honorabics.    Sur  ces  en- 
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trefaites    Léon ,  qui  avoit  été  nommé  pour  fuccéder  à  Pierre ,  arriva  en     De[iult 
Phrygie ,  «S:  fe  mettant  à  la  tête  des  Troupes ,  marcha  avec  un  bon  déta-  que  Nic^- 
chement,  vers  les  Provinces  de  l'Orient,  qui  s'étoient  déclarées  pour  rUfur-  p^oiep». 
pateur,  mais  qui  étoient  abfolument  dénuées   de  forces.     Cette  marche  ^-'g'^^^ 
ohligei Sclerus  à  divifer  Ton  Armée,  &  à  détacher  un  Corps    confidérable  jufqu'àià 
pour  la  défenfe  de  ces  Provinces.     Léon  tomba  fur  ce  Corps  dans  fa  mar-  mort  Ue 
che ,  &  le  défit.     L'Ufurpateur ,  allarmé  par  cette  défaite ,  quitta  la  Cap-  Bafile  IL 
padoce,  fuivit  LeoB,  l'atteignit,  le  combattit  &  remporta  une  viéloire  com-    "^Tfmwf. 
plette.  Plufieurs  des  premiers  Officiers  de  l'Armée  Impériale  reftérent   au  te  une  le- 
nombre  des  morts ,  &  Léon  fut  fait  prifonnièr  avec  bien  d'autres  perfon-  conde  vic- 
nés  de  diftintlion.     Ceux  d'entre  eux  qui  avoient  abandonné  Sclcrus,  pour  toire, 
pafler  dans  les  Troupes  de  Léon,  eurent  les  yeux  crevés  à  la  vue  de  tou- 
te l'Armée.     Léon  fut  traité  avec  beaucoup  de  civilité ,  mais  gardé  avec 
grand  foin.    Bardas ,  animé  par  ces  fuccès ,  marcha  droit  à  blicéc ,  Capi-    7/  ajiégt 
taie  de  Bithynie ,  ne  doutant  pas  d'emporter  cette  Place  au  premier  aflaut.  Nicée. 
Mais  Manuel  Eroticus ,  que  Bafile  y  avoit  envoyé  pour  la  défendre,  fou- 
tint  avec  vigueur  toutes  les  attaques  de  l'Ufurpateur ,  &  le  réduifit  au  des- 
fein  de  prendre  par  famine  une  Ville  (i  bien  défendue.     Manuel  qui  fen- 
tit  le  danger  où  il  étoit  d'être  bientôt  obligé  de  capituler ,  avec  une  Gar- 
nifon  trop  nombreufe  pour  les  provifions  qu'il  avoit ,  eut  recours  au  ftrata- 
eême.   Il  fit  remplir  des  greniers  de  tas  de  fable,  recouverts  d'une  légère 
couche  de  grains  ;  les  fit  voir  en  cet  état  à  quelques  prifonniers ,  qu'il  re- 
lâcha, &  dont  le  rapport  perfuada  ^c/erwj- ,  que  c'étoit  envain  qu'il  s'opi- 
niâtroit  à  réduire  par  la  famine  une  Place  fi  bien  pourvue  de  vivres.    Peu 
après ,  Manuel  envoya  des  Députés  à  Sclerus ,  &  lui  fit  dire  que  confidé- 
rant  l'incertitude  des  événemens  de  la  guerre,  il  prendroit  le  parti  de 
rendre  la  Ville ,  moyennant  qu'il  lui  fût  permis  d'en  fortir  avec  armes , 
bagage ,  toute  la  Garnifon ,  &  un  faufconduit  pour  la  mener  à  Confianti- 
nople.     L'Ufurpateur  confentit  volontiers  à  ce  marché  ,•  mais  il  fut   piqué     La  Ville 
au  vif,  lorfque  maître  de  la  Place,  il  découvrit  la  rufe  dont  il   avoit  été  /«  rend. 
dupe  (fl).     Après  la  réduflion  de  Nicée,  Sclerus  fe  prépara  à  fe  mettre  en 
marche  vers  Conjîantinople ,  où  il  avoit  nombre  d'amis,  qui  lui  avoient 
promis  de  fe  déclarer  pour  lui  dès-qu'ils  le  verroient  approcher;  mais  il 
apprit  une  nouvelle  qui  le  fit  changer  de  deflèin.  ^a^/i?  avoit  rappelle  d'exil 
Bardas  Phocas ,  &  l'avoit  mis  à  la  tête  de  l'Armée  Impériale ,  comme  le 
feul  homme  capable  de  fe  mefurer  avec  Sclerus,  &  le  nouveau  Géné- 
ral raflembloit  fes  Troupes  à  Âmorium.     L'Ufurpateur  y   marcha  avec    Bardas 
toutes  fes  forces ,  en  vint  à  un  engagement ,  &  mit  en  déroute  l'Armée  Phocas 
de  Phocas ,  quoique  ce  dernier  fît  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  bra-  c"!!"^.'" 
ve  Soldat  &  d'un  habile  Général  ;  mais  fes  Troupes  étoient  trop  découra-    ^  ''^""' 
cées  par  leurs  défaites  pafFées ,  &  l'exemple  ni  les  exhortations  ne  pou- 
voient  rien  fur  elles.     Phocas  après  cet  échec,  n'ôfaot  plus  tenir  la  cam- 
pagne,  s'enfonça  dans  la  Phrygie ,  jufqu'à  ce  que  renforcé ,  par  les  fecours, 

qu'il 
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^'n"'  qu'il  reçut  à'Ibéric,  &  des  autres  Provinces  fidèles,  il  fe  fentît  en  ëtat  de 
^ll^QjA^^f[  ïûrQ  tèic  k  rEnnc;mi.  Alors  il  s'avança  dans  la  Cappaduce,  où  il  trouva 
vint  d  Scltrus ,  campé  dans  une  vafte  plaine,  nommée  Pancalée ,  &  difpofé  à  le 
l'EiHpire ,  bien  recevoir.  Les  deux  y\rmées  en  vinrent  aux  mains ,  avec  une  fureur 
jiifqu'àla  inexprimable;  mais  après  un  combat  acharné ,  les  gens  de  Phocas ,  com- 
Tf'i  If  mençant  à  reculer,  ce  brave  homme  déterminé  à  vaincre  ou  à  mourir» 
_  fejctta  1  epee  a  la  maiq  au  milieu  des  hnnemis,  ci  s  y  ouvrit  un   che- 

min ,  jufqu'à  Sckrus  qu'il  blefla  dangereufement.     Quelques  Officiers  de 
l'Armée  rebelle, apprenant  le  péril  où  leur  Général  fe  trouvoit,  coururent 
à  fon  fecours.  Ils  le  trouvvéreiit  couvert  de  fon  fang  &  mourant  de  foif , 
&  le  conduifirent  à  une  Fontaine,  pour  le  laver  &  le  rafraîchir.     Cepen- 
dant fon  cheval  échappé ,  courant  de  rang  en  rang ,  &  y  promenant  fon 
Fhocîs    harnois  enfanglanté ,  fit  croire  aux  Soldats  que  leur  Chef  étoit  tué.     La 
I^e'^wSoi-  conflernation  fe  gliffa  bientôt  parmi  ces  gens,  deforte  qu'au-lieu  de  pour- 
rt  complet'  fuivre  l'Ennemi ,  cjui  malgré  l'étonnante  valeur  de  fon  Général  commençoic 
tj/wrScle-  à  fuir ,  ils  fe  mirent  à  fuir  eux-mêmes  avec  un  tel  effroi,  que  les  uns  fe  jetté- 
rus-  rent  en  grand  nombre  dans  des  précipices  &  d'autres  fe  noyèrent  dans  le 

Fleuve  Halys.  Sckrus  échappa  &  gagna  Martyropolis ,  avec  un  petit  Corps  de 
Qid  fuit  Cavalerie:  delà  il  fe  rendit  à  Baby lotie,  où  il  fut  implorer  la  proteflion  & 
lè  Bâbylo-  |g  fecours  de  Chofroès  qui  en  étoit  Sultan.  Dès-que  l'Empereur  Bafilc  apprit 
*^'  cette  retraite ,  il  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Chofroès ,  pour  lui  repréfenter 

les  fuites  dangereufes  que  pouvoit  avoir  la  proteftion  d'un  Souverain ,  ac- 
cordée aux  fujets  rebelles  d'un  autre  Souverain.  Les  AmbafTadeurs  avoienc 
orfre  aufli  d'affurer  Sckrus ,  au  nom  de  l'Empereur ,  qu'il  auroit  non  feu- 
lement fon  pardon,  mais  qu'il  feroit  même  rétabli  dans  toutes  fes  Char- 
ges &  fes  Dignités,  pourvu  qu'il  renonçât  à  l'Empire,  &  qu'il  fe  remît 
fous  l'obéïfTance  de  Bajik.  Chrofroès  s'apperçut  de  la  Négociation  de  ces 
AmbafTadeurs  avec  Sc/c/wx,  &  les  fit  mettre  en  prifon,  aufTi-bien  que  ce 
dernier.  Il  en  fortit  pourtant  quelque  tems  après,  &  nous  en  rapporte- 
rons la  manière  &  les  fuites. 

Sckrus  ne  donnant  plus  d'ombrage,  l'Empereur  Bafik ,  qui  avoit  prî* 
en  main  les  rênes  du  Gouvernement,  rèfolut  de  profiter  de  cet  intervalle 
pour  tirer  vengeance  des  Bulgares ,  qui  avoient  fait  plufieurs  courfes  fur 
les  terres  de  l'Empire,  tandis  que  les  Troupes  en  étoient  occupées  en 
Bafile      Orient.  Il  fe  mit  lui  même  à  la  tête  de  fon  Armée,  &  fans  communiquer 
entre  en     fon  defTein  ni  à  Phocas ,  ni  à  aucun  des  autres  Généraux  qui  fervoient  en 
Bulgarie.   Qrient,  il  entra  en  Bulgarie,  &   marcha  droit  à  Sardiquc,   plaçant  Léon 
Mélijpne  pour  garder    les  défiles  qu'il  laifToit  derrière    lui.     Mais  tan- 
dis qu'il  fe  prèparoit  à  faire  le  fiége  de  cette  importante  Place ,  Etienne , 
Général  des  Troupes  d'Occident,  ennemi  mortel  de  Léon  MéliJJcne,  vint 
trouver  l'Empereur  dans  fa  tente  au  milieu  de  la  nuit,  le  conjura  de 
quitter  tout  autre  defTein ,  &  de  s'en  retourner  au  plus  vîte  à  Conjlantino- 
pk ,  l'afTurant  que  Léon  étoit  déjà  en  marche  pour  s'y  rendre  en  inten- 
tion de  fe  faifir  de  l'Empire.    Bafik  effrayé  à  l'ouïe  de  ces  étranges  nou- 
velles, îk  craignant  que  les  Bulgares  ne  lui  coupaffent  la  retraite, en  s'em- 
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parant  des  portes  que  Léon  avoit  abandonnés ,  donna  dès-la  nuit  même  l'or-     Depuis 
dre  de  partir.     Samuel^  Prince  des  Bulgares,  s'apperçut  de  cette  marche,  'h^rf!*^ 
&  en  profita;  il  attaqua  l'Armée  Impériale  à  fon  avantage,  &  en  défit  une  viniV"^^' 
bonne  partie;  deforte  que  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  l'Empereur  gagna  l'Empire, 
Philippopoli ,  où  il  trouva  Léon ,  occupé  à  garder  fes  poflies  ,  avec  toute  Mr^'à  ta 
l'exaftitude  polUble.     Ce  Prince  irrité  contre  Etienne ,  qui  lui  en  avoit  û  T''i  ^ 
groflîérement  impofé,  lui  ôta  fon  emploi  &  le  donna  à  fon  antagonifte.  Ce-     ^  ^    ', 
pendant  Etienne  foutint  toujours  que  Léon  avoit  réellement  formé  le  defTein    //  fe  reti. 
d'ufurper  l'Empire;  ce  qui  mit  l'Empereur  en  telle  fureur,  qu'il  ne  put  ««fecpir- 
s'empécher  de  le  frapper,  de  le  jetter  à  terre,  &  de  le  traîner  lui-même  '*• 
par  les  cheveux  &  par  fa  longue  barbe  (a).     Nous  venons  de  dire  que 
cette  expédition  avoit  été  un  myflére  pour  Bardas  Phocas ,  qui  comman- 
doit  dans  l'Orient.     Ce  Général  en  fut  piqué ,  il  en  conclut  que  l'influence 
qu'il  auroit  à  l'avenir  dans  les  affaires  feroit  fort  petite  ;  &  la  crainte  de 
fe  voir  négligé ,  lui  fit  prendre  la  réfokuion  extrême  de  préoendre  à  l'Em- 
pire.    Il  communiqua  fes  fujets  de  mécontementement  aux  OfEciers  de    Bardas 
fon  Armée,  qui  en  tirèrent  les  mêmes  conclufions  que  lui,  &  qui  après  Phocas 
quelques  conférences  fecrettes ,  s'aflemblérent  au  logis  d'un  nommé  Eufia-  ^"'^^^'""^ 
thius  Melenius ,  &  là  revêtirent  Phocas  des  Ornemens  Impériaux  &  le  pro-    "''""'*"''' 
clamèrent  Empereur.     Dans  le  même  tems  Bardas  Sclerus ,  relâché  des    Sclerus 
prifons  de  Chrofroès ,  Sultan  de  Babylone ,  entra  dans  l'Empire,  à  la  tête  de  relâché. 
3000  Romains  y  à  qui  le  Sultan  avoit  auÉ  rendu  la  liberté,  en  récompen- 
fe  de  leurs  bons  fervices  contre  les  Perfans  rebelles.     Sclerus  fe  crut  avec 
ces  forces ,  en  état  de  faire  encore  valoir  fes  prétentions ,  &  pénétrant 
dans  la  Méjopotaniie  ,   il  s'y   fit    reconnoître  Empereur.     Cependant  il    Rejoint 
vint  à  apprendre  la  révolte  de   Phocas,   &  après  avoir   quelque  tems  ^P^°"^' 
balancé  fur  le  parti  qui  lui  convenoit   le    plus,   il    choifit  enfin  entre 
Bafile  &  Phocas  ,   &  fit  propofer  à  ce  dernier  de  s'unir  &  de  partager 
entre  eux  l'Autorité  Souveraine,  mais  en  même  tems  il  confeilla  à  Ro- 
main fon  fils ,  de  feindre  de  l'abandonner  &  de  fe  retirer  auprès  de  Bafile. 
De  cette  manière  il  fe  comptoit  afluré  à  tout  événement  d'obtenir  fon 
pardon  «Se  celui  de  fon  fils ,  quel  des  deux  partis  qui  prévalût.  Romain  fut 
parfaitement  bien  reçu  à    Conjlantinople ,   &  Bafile  l'éleva  aux  premiers 
Emplois.  Mais  Sderus ,  éprouva  un  tout  autre  traitement  de  la  part  de  Pho-    Ils  parts.' 
fflj.  Ils  étoient  d'abord  convenus  dedivifer  l'Empire  entre  eux,  &/cr«j- devoit  genU'Em- 
avoir  pour  fa  part  Antioche ,  la  Phénicie ,  la  Palefiiine ,  la  Célé-Syrie ,  la  Méfi)-  ^"'' 
fotamie  &  l'Egypte  ;  Confiantinopk  avec  toutes  les  autres  Provinces ,  étoient 
le  partage  de  Phocas.  Cet  accord  ratifié  &  juré  par  les  deux  Prétendans, 
ils  joignirent  leurs  forces.    Mais  à  peine  cette  jonftion  étoit-elle  faite  que    Phocas 
Phocas  fit  faifir  Sclerus ,  qui  dépouillé  des  Ornemens  Impériaux ,  fut  jette  /"''  «"»!"»• 
dans  une  prifon.     D'abord  les  Troupes  de  Sclerus  voulurent  agir  en  fa  fa-  •^°''""" 
veur ,  mais  elles  fe  trouvèrent  en  trop  petit  njombre ,  &  furent  contrain-  ^'^'"'**' 
tes  à  fe  foumetire  ;  dans  la  fuite  à  force  de  promefTes  Phocas  les  engagea 

iBêtne 
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Depuis  même  à  pafTer  à  fon  fer  vice.  Celui-ci ,  encouragé  par  cette  augmentation  de 
que  Nice-  forces ,  détacha  une  partie  de  fon  Armée ,  ibus  les  ordres  de  Cahcyrus 
pnotc  par-  jTj^ipjjjjyj^  ^  y^j-s  Chryfopolis  ;  tandis  tfu'avec  le  refte  il  marcha  vers  Abydos , 
"vBnplre,  dans  la  vue  de  fe  rendre  maître  de  cette  Ville  importante,  &  de  bloquer 
jufiu'àlà  tnCuïte  Cûtijlantinople.  L'Empereur,  averti  de  ces  mouvemens,  paflTa  le 
'mort  lie  détroit  pendant  la  nuit ,  furprit  Delphinus ,  le  battit ,  le  prit  prifonnier ,  avec 
^^Q'g  J^-  plufieurs  des  principaux  Oiîiciers  de  ce  Corps ,  &  les  fit  fur  le  champ 
"  clouer  à  des  arbres ,  fur  le  bord  du  grand-chemin ,  pour  fervir  d'exem- 

It  afflige  pie  aux  autres  rebelles.     Phocas  trouva  de  fon  côté  une  vigoureufe  réfi- 
Abydos.     f^^n^g  ^  /Jhydos ,  les  Habitans  &  la  Garnifon  étant  encouragés  par  l'arri- 
vée de  la  Flotte  Impériale.  Bafile  fe  rendit  bientôt  devant  cette  Place ,  fon 
frère  Conjiantin  l'y  joignit  ;  l'arrivée  de  ces  deux  Princes  changea  l'état  de 
la  guerre  ;  ?hocas  fe  réfolut  à  livrer  bataille  ;  il  laifla  afTez  de  monde  de- 
vant Abydos  pour  en  continuer  le  fiége ,  &  pofta  le  gros  de  fon  Armée 
dans  une  Plaine  voifine.     Quelques-uns  des  Officiers  des  deux  Empereurs 
leur  confeilloient  de  fe  jetter  dans  Abydos ,  &  d'y  attendre  de  nouveaux 
renforts;  mais  le  plus  grand  nombre  étant  pour  donner  bataille,  ces  deux 
jeunes  Princes  fe  mirent  à  la  tête  de  leur  Armée ,  &  la  firent  marcher 
vers  la  Plaine  où  l'Ufurpateur  avoit  rangé  la  fienne.  Les  Armées  étant  en 
préfence ,  ou ,  fuivant  d'autres  Hifloriens,  l'action  étant  déjà  commencée, 
Phocas     Phocas  mourut ,  fans  que  nous  fâchions  comment  ;  les  uns  difent  que  fon 
meurt.        chevalje  jetta  à  bas,  &  qu'il  mourut  de  la  chute  ;  d'autres  qu'il  fut  tué 
dés  la  première  charge.     L'Empereur  Conjlantin  fe  vantoit  de  l'avoir  tué 
de  fa  main  ;  mais  l'opinion  la  plus  générale  efl  qu'un  de  fes  Domefliques , 
nommé  Symeon,  en  qui  il  avoit  une  confiance  entière,  gagné  par  l'Empe- 
reur Bafile,  lui  donna  du  poifon  peu  avant  la  bataille,  &  qu'il  en  mourut 
en  fort  peu  de  tems.     Le  bruit  de  fa  mort  fut  à  peine  répandu  dans  fon 
Armée, qu'elle  prit  la  fuite;  l'Empereur  la  pourfuivit  de  près,  en  tailla  une 
grande  partie  en  pièces ,  &  fit  la  plupart  des  Chefs  prifonniers.     On  les 
conduifit  à  Cmftantimple  ,  où  ils  furent  traités  fuivant  leurs  difl^érens  degrés 
de  crimes  ;  les  uns  furent  exécutés  publiquement ,  &  les  autres  dépouillés 
de  tous  leurs  Emplois,  furent  envoyés  en  exil.     Nonobftant  la  mort  de 
Phocas ,  &  la  déroute  de  fon  Armée ,  les  Guerres  Civiles  ne  finirent  pas 
encore  ;  les  fuyards  qui  avoient  eu  le  bonheur  d'échapper ,  ayant  mis  Scie- 
Sclerus    ^j,^  £„  liberté,  en  l'exhortant  à  faire  valoir  fes  prétentions.  Celui- ci, quoi- 
^"J"  ''■    que  fort  avancé  en  âge,  fe  mit  a  leur  tête,  &  fe  rendit  maître  d'une  gran- 
de partie  de  la  Cappadoce.  Mais  l'Empereur  lui  ayant  écrit  une  Lettre  obli- 
geante ,  &  fon  fils  Romain  le  follicitant  en  même  tems  de  ne  pas  plonger 
l'Empire  dans  de  nouvelles  guerres ,  &  de  pafler  plutôt  tranquillement  le  peu 
d'années  qui  lui  reftoient  encore  à  vivre  avec  ies  parens  &  fes  amis ,  il 
^fe  fou-  retint  ^  Conftantimple ,  où  il  fut  reçu  par  Bafile  avec  bonté,  admis  à  fa 
""**         table ,  &  déclaré  Grand-Maître  de  la  Maifon  ;  ceux  de  fes  Partifans  qui 
avoient  eu  des  Charges  honorables  ou  lucratives  fous  lui ,  les  gardèrent, 
ou  en  eurent  d'autres  également  avantageufes.     Quand  il  parut  la  premiè- 
re fois  devant  Bafile ^  foutenu,  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fa  corpulence, 
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•pr  deux  de  fes  domeftiques    l'Empereur,  fe  fouvenant  de  la  crainte  au'il     n     • 
lui  avoit  infpiree ,  ne  put  s  empêcher  d'éclater  de  rire.  •-"«'"'•c  qu  u     ntpuu 

La  Guerre  Civile  étant  ainfi  heureufement  termin^^'   Tt^r.i.  c.  ?««  ^lcé- 

T,         0        M    'j  ■        JL>  ,.!,:,'•  "-"minee,  Ija/iie  fit  un  tour  pliorcpar- 

en  Ihrace  &  en  Macedoim;  &  ayant  laiilé  une  quantité  fuffirante  de  Trou    "'"'  à 
pes,  pour  tenir  en  refpeft  les  Bulgares,  il  paffa  avec  le  rcfle  en  ^^/  afin   ^'^'"^"' 
d'y  régler  les  affaires  des  Provinces  Orientales.  En  traverfanMa  rllw!-,    ^"-/''"V" 
il  fut  régalé  avec  toute  Ton  Armée  par  E.Jlat.ius  MW    '^fS  d  s  Sa^ni/îi. 

Troupes  dans  cette  Province     La  dépend  que  Mélénius  fit  en  ce"te  occa    - 

fion,  donna  tant  d  ombrage  a  l'Empereur,  que,  feignant  d'avoir  une  eS'  rf'f^'"'' 
me  particulière  pour  lui,  il  le  mena  à  CoJaninoph    où  il  i^  L?/.  r  •'  "^   '" 
gneufement    de  peur  qu'il  n'excitât  d,s  troubles  da^l'Emi  r  '  'Après  fa  0=1 
mort  il  confifqua  tous  fes  biens.  '■  -"pics  la 

.^S!^a:Stf^r^r^,^£'^^X?;^;?s^'i^^'^^  "t^^ 

ilraWoit  aauelleUt  la  mMalic,  i  ^J^,'  &  r'ÎJ.?^^  Su'ef  Ta^'  B^ï 
jis  ennemis  ayant  même  pénétré  jufqu'au  cœur  du  Pélopméfe^  IJc^^, 
Nicéphorc  Uranus,   Commandant  en  Chef  des  Forces  de  l'Occident    fr 
dépêché  contre  lui  à  la  tête  d'une  puiflame  Armée.     Uranus  laiffa  fon  ba 
gage  a  Larijc,  &  alla  camper  avec  fon  Armée  fur  les  bords  ân%.rrrh-  . 
vis-à.vis  de  celle  de  l'Ennemi.     Comme  la  rivière  étoit  fort  enfl     '^      i 
p\uy.s,  Samuel,  s'imaginant  que  les  ij«,«.f«x  n'oferoient  point  la  &e7  Ro7ï» 
permit.a  fesTroupes  de  courir  ça  &  là  pour  fairedu  butiS.  Mais  S  '  Buîgats, 
ayant  trouve  a  la  fin  un  endroit  ou  le  Sperchius  étoit  ^uéable  il  le  npfT^nn  ^'M- 
piilieu  de  la  nuic;  &  attaquant  inopinément  les  Bulgares    nui  étoiinr  r^c 
lés  dans  le  Camp,  &  dont  la  plupart  fe  trouvoient  plongé    dans  un  nro! 
fond  fommeil,  il  en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces   fit  aaJrLAJ- 
fonniers,  &  fe  rendit  maître  du  Camp  ,  &  de  wuf  e  TaS-lJ'-f^ 
fon  fils  furent  dangereufement  blefles,'  &  auroient  été  tfs%tnli'f 
toient  point  cachés  parmi  les  morts.     La  nuit  d'après  ils  gagnèrent  les" 
Montagnes  àFJobe,  dou  ils  fe  fauvérent  en  Bulgarie  (a).  ^L'annTe  ful- 
vante  looi,  1  Empereur  5a7î/^  entra  en  Bulgarie  avec  une  Arml'l 
breufe&biendifciplinée;  &  ayant  défait  i;«„./  en  bataille  SnlèeT; 
les  bords  de  1  Jxius ,  s  empara  de  Fidma,  de  Scopi,   &  de  nh.r^f^^lf.  / 
Places  forces    Cependan,  rE.pere^r  penfa  périr'  âvet  Butl^TS 
dans  les  aefiles  de  Cimba,  ou  il  fut  attaqué  oar  Samj,}>l-  mo.-.   aV-  "ï 
Xip^as,  Gouverneur  ,.mippop,is,  éta'nt  arfité  tTes^nSaS^'S 
les  Ennemis  en  queue,  &  les  mit  en  fuite.     Bafile  les  fuivit  de  près    & 
ayantfaitun  nombre  incroyable  de  prifonniers,  leur  fit  à  tous  crever  1« 
deux  yeux     laiflant  a  chaque  centaine  un  guide  avec  un  œil,  pour  les  me 

îS^i^n^nKanTÎ^S^  ^}  3-^-'-' 

Sa.nu-e-l  ait  pour  Succeffeur  ^on ^^s  GaBriC^^^:^:^^^^^^  ^-^'= 

après  par  Jean  Bladtjlhlabus ,  un  de  fes  proches  parens.     Ce  dernierlï 

(•)  Idem  il)id.  ^3"^ 
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tant  fait  reconnoître  Prince  des  Bulgares,  envoya  offrir  à  Baftle  de  fe 
foumettre  aux  conditions  qu'il  jugeroit  à  propos  de  lui  prefcrire,  &  de  fe 
conduire  en  toute  occiifion  comme  un  fidèle  Sujet  de  l'Empire.  L'Em- 
pereur reçut  les  AmbafTadeurs  de  la  façon  la  plus  obligeante  ;  mais  le  nou- 
veau Prince  différant ,  fous  divers  prétextes ,  d'exécuter  les  conditions 
qui  lui  avoient  été  impofces,  Bafib  revint  Tannée  fuivante  en  Bulgarie , 
fermement  réfolu  de  ne  remettre  l'épée  au  fourreau ,  qu'après  l'entière  ré- 
duèlidn  de  ce  Pays.  Dans  i'efpace  de  deux  ans,  il  fe  rendit  maître  des 
plus  fortes  Places,  &  remporta  plûfieurs  viftoires  fur  Bladijlhlabus ,  qui 
après  avoir  défendu  fa  Patrie  avec  une  valeur  fans  égale ,  périt  enfin  dans 
une  aôlion  près  d'Jchridus.  Les  Bulgares,  découragés  par  cette  perte, 
envoyèrent  des  Députés  au  Camp  Romain,  avec  offre  de  fe  foumettre  en- 
tièrement &  de  bonne  foi.  Ba/ile  reçut  très-bien  les  Députés  ;  &  ayant 
élevé  au  rang  de  Patrices  ceux  de  la  Nobleffe  Bulgare  qui  lui  pafoiffoient 
le  plus  difpofés  à  rendre  les  Fortereffes  où  ils  commandoient ,  il  fut  reçu 
dvec  de  grandes  acclamations  dans  la  Ville  à'/lchriduSy  où  il  trouva  les 
vaftes  Tréfors  des  Princes  Bulgares ,  qu'il  diflribua  à  fes  Soldats. 

Peu  de  tems  après  la  veuve  du  dernier  Roi,  avec  fes  fix  filles,  &  trois 
de  fes  fils ,  vint  fe  rendre  à  l'Empereur ,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'a- 
mitié &  de  refpéa ,  &  l'entretint  d'une  manière  convenable  à  fon  rang. 
Ce  procédé  généreux  engagea  les  trois  autres  fils  de  la  Reine,  avec  la 
plupart  des  Princes  du  fang,  qui  s'étoient  retirés  dans  les  iMontagnes,  à 
fe  foumettre.  Cependant,  Ibatzès,  Seigneur  apparenté  de  prés  à  la  Fa- 
mille Royale ,  qui  s'étoit  diflingué  éminemment  durant  tout  le  cours  de 
cette  guerre ,  n'ayant  pas  vouîu  fuivre  cet  exemple ,  gagna  une  Monta- 
gne efcarp/e,  dans  le  deffein  de  s'y  défendre  jufqu'à  la  dernière  extré- 
mité. Bajile  mit  toute  forte  de  moyens  en  œuvre  pour  le  porter  à  ne  lui 
plus  oppofer  une  inutile  rèfiflauce  ;  mais  comme  il  méprifa  également  les 
promeffes  &  les  menaces  de  l'Empereur  ,  Eufiathius  Daphnémclus ,  que 
Bafile  avoit  depuis  peu  fait  Gouverneur  d'Jchridus ,  fans  rien  communiquer 
de  fon  deffein  à  ce  Prince,  fe  rendit  avec  deux  hommes  de  confiance  à 
la  Montagne,  où  Ibatzès  s'étoit  fortifié.  Il  comptoit  de  fe  mêler  avec  les 
Etrangers  qui  y  viendroient  célébrer  la  Fête  prochaine  de  l'Affomption  de 
de  la  Sainte  Vierge  ,  q\i  Ibatzès  vénéroit  d'une  façon  particulière  ;  mais 
ayant  été  reconnu  par  les  Gardes ,  il  fut  appréhendé ,  &  conduit  devant 
Ibatzès ,  à  qui  il  feignit  d'avoir  des  chofes  de  la  dernière  conféquence  à 
lui  communiquer.  Ibatzès  lui  fit  un  accueil  favorable ,  &  l'ayant ,  à  fa  re- 
quifition,  fuivi  dans  un  endroit  écarté,  Daphnomélas  fe  jetta  tout-à-coup 
fur  lui.  Ses  deux  compagnons,  qui  fe  tenoient  à  quelque  diflance  de- là, 
&  avec  qui  il  avoit  tout  concerté  d'avance ,  accoururent  d'abord ,  &  après 
l'avoir  empêché  de  crier ,  en  lui  enfonçant  avec  violence  un  bout  de  leur 
robe  dans  la  bouche ,  il  lui  crevèrent  les  yeux ,  &  gagnèrent  un  Château 
abandonné ,  fitué  au  haut  de  la  Montagne.  Les  gens  d' Ibatzès  l'y  invefti- 
"rent  de  tous  côtés,  dés  qu'ils  eurent  appris  l'attentat  qu'il  venoit  de  com- 
mettre.    Mais  D'iphnomJlus  les  ayant  exhortés  à  fuivre  l'exemple  de  leurs 
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compatriotes ,  &  à  fe  foumettre  à  l'Empereur ,  qui  les  reccvroit  en  grâce,    De(,uU 
au-licii  d'attaquer  le  Château,  ils  félicitèrent  Dapbnomélus  fur  le  fuccès  de  queîUcé- 
fon  cntreprife ,  &  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Chef  de  l'Empire.  Aus-  phorepar- 
ùtôz  Daphnotné lus ,  quittant  fon  Château,  mena  Ibatzès  à  Bajile ,  qui,  auffi  ^'^^j^,^ 
étonné  de  lahardielfe  que  du  fuccès  de J'entreprife,  donna  pour  récompen-  jujqu'àl» 
fe  à  cet  Officier  le  Gouvernement  de  Dyrrachium ,  avec  tout  ce  qui  avoit  mm  de 
appartenu  à  fon  prifonnier.  Bafile  il. 

Après  la  fin  de  cette  guerre ,  qui  avoit  commencé  en  995,  &  qui  finit  en    ^a  Bul- 
I0I9,  fEmpereur  entreprit  une  expédition  en  Ibérie,  dont  nous  ignorons  garie  en-' 
les  particularités.    Durant  fon  abfenci? ,  Xiphius ,  &  Niciphere  qui  étoit  fils  tiérement 
de  Bardas  Phucas  ^{è  révoltèrent;  mais  Xiphius,  gagné  par  5a/i7e ,  fe  défit /"*i"S"^*'^ 
de  Nicéphere,&  mit  fin  par-là  à  la  rébellion.  L'Empereur  traita  avec  beau- 
coup de  févérité  ceux  qui  avoicnt  eu  part  à  cette  révolte,  ou  qui  en  fu- 
rent feulement  foupjonnés.    Plufieurs  perfonnes  de  la  première  nobleflfe 
perdirent  la  vie  à  cette  occafion ,  où  furent  envoyés  en  exil.    Ces  févé- 
rités  excitèrent  même  quelque  émeute  à  Conjlantinopk  ;  mais  les  Chefs  en 
ayant  été  faifis  &  exécutés  publiquement ,  la  tranquillité  de  la  Ville  fut 
bientôt  rétablie.  En  1025.  l'Empereur,  quoiqu'âgc  de  70  ans,  réfolut  de    Bafiie/e 
s'engager  de-nouveau  dans  la  guerre  conPb  les  Sanazins^  qui  s'étoient  éta-  réfout  à  u 
blis  en  Sicile ,  &  qui  ravageoient  de-là  les  Côtes  de  Naples  &  de  Calabre ,  ^^7iM 
qui  dépendoient  encore  de  l'Empire.  Il  fit  donc  alTenibler  une  Armée  con-  sarraziis, 
fidérable,  &  équiper  une  puiflante  Flotte,  &  fe  fit  devancer  par  Orejle 
fon  Eunuque  favori ,  à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  ;  mais  comme 
il  étoit  prêt  à  fuivre  avec  le  gros  de  l'Armée,  la  mort  mit  fin  à  fes  projets,     ^^  ^^^^ 
dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année,  après  un  régne  de  50  ans.     II  mttfin  à 
s'étoit  acquis  l'eflime  de  ïts  Sujets,  "par  fon  application  aux  afi"aires,  &>«  entre-: 
par  les  fuccès  dont  fut  couronnée  fa  longue  &  fanglante  guerre  contre  F*/*- 
les  Bulgares.     Mais  la  vieillelTe  le  rendit  défiant  &  jaloux  de  fon  autorité, 
deforte  que ,  vers  la  fin  de  fon  régne ,  il  devint  d'une  févérité  inexorable  ; 
&  il  mourut  plus  craint  qu'aimé  de  fes  Sujets.     La  conquête  de  toute  la 
Bulgarie ,  que  plufieurs  de  fes  Prédéceffeurs  avoient  envain  tentée ,  &  qii'ij- 
acheva  glorieufement,  a  rendu  le  nom  de  Bafile  IL  fameux  entre  ceux 
des  Empereurs  Romains ,  ou  plutôt  des  Empereurs  Grecs. 
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CHAPITRE    XXXV. 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  la  moi t  de  BASILE  IL  fa/qu'à  la  prife  de  CON~ 
STAMTINOPLE  par  /^j  Latins. 

j^tp^is     'X^hx  la  mort  de  Bafile ,  Conftanttn  fon  frcre ,  qui  avoit  porté  avec  Tuf 
U  mort  dt    \J  le  nom  d'Empereur,  refta  feul  revêtu  de  l'Autorité  Souveraine.  C'é- 
Bafile  II.    J_      tojt  un  Prince  efféminé  &  vicieux .    qui  négligeoit  abfolument  les 
joAu'i/a   gfj-jjjres,  pour  fe  livrer  fans  réferve  à  fes  plaifirs  fecrets,  &  qui  .'aiflbit  à 
Conaan-    des  Miniftres  dignes  de  lui ,  &  le  foin  de  gouverner ,  &  le  pouvoir  dé  fou- 
linople,    1er  les  Peuples  à  difcrétion.  Ainfi  l'Empire ,  qui  avoit  commencé  à  revivre 
^nr /ej  La- fous  Mc(f/)/wre  ,  Zimifces  ik  Bafik ,  retomba  durant  le  court  régne  de  Con- 
'""*_  yîaKffn  dans  un  état  auffi  déplorable  qu'il  eût  jamais  été.     Tous  ceux  qui 
--    -      s'étoient  diftingués  à  la  Cour  d&  Bafile  par  leur  mérite  ou  par  leurs  fervi- 
tin         '  ces ,  furent  chalfés  de  leurs  EmpTOis ,  pour  faire  place  aux  compagnons  de 
L« T)i«î  débauche  de  l'Empereur.     Nidphore  Comnéne  fut  privé  de  la  vue,  en  mê- 
f^les  mal'  ^e  tems  qu'il  fut  dépouillé  de  fes  Dignités  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  con- 
beursde     ^^jj.^  contre  l'Empereur  ;  mais  fes  feuls  crimes  étoient  en  effet  fes  rares 
Jon  régne,  ^^^y^^^^^  ^  j^  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  à  la  guerre.     Bardas,  fils  du 
célèbre  Phocas ,  après  de  grands  fervices  rendus  à  Bafile ,  &  de  grands  ex- 
ploits ,  fut  traité  comme  Comnéne ,  parce  qu'il  faifoit  trop  d'ombrage  aux 
p,  r   „  favoris  de  Confianùn.     Plufieurs  perfonnes  de'  la  première  diflinélion  quî' 
*er>mf"    paroilfoient  ne  pas  approuver  la  conduite  de  l'Empereur,  furent,  fous  dif- 
de  dijiinc  férens  prétextes,  mifes  à  mort,  ou  envoyées  en  exil.     Un  pareil  Gou- 
tion  exécu-  yemenient  excita  un  mécontentement  général  dans  l'Empire ,  &  le  mépris 
téesouexi-  ^^  jQ^g  fes  Voifins,  qui  le  marquèrent  bientôt  par  leurs  courfes  fur  les 
l'erres  des  Romains.     Ceux  qui  commandoient  fur  les  Frontières  vinrent 
cependant  à  bout  de  repoufïer  ces   incurfion-s ,  &  par  bonheur  le  régne 
de  Conjtantin  fut  très- court.     A  peine  eut- il  poffédé  feul  l'Empire  pendahÉ' 
trois  ans,  qu'il  tomba  dangereufement  malade,  &  fut  condamné  par  les 
Médecins.  La  Cour  fut  d'abord  partagée  fur  le  choix  d'un  fuccefTeur ,  &  il 
fe  forma  deux  Partis ,  dont  l'un  vouloit  choifir  Confianûn  DelaJJéue ,  qui 
coramandoit  l'Armée  en  Arménie ,  &  dont  l'autre  foutenoit  les  intérêts  de 
Romain  Argyre.,  perfonnage  diftingué  par  l'ancienneté  de  fa  famille,  alliée 
de  près  à  l'Empereur.     Conjlantin  avoit-trois  filles,  &  tout  le  monde  étoit 
tombé  d'accord  que  qui  que  ce  fût  qui  lui  fuccédàt,  il  en  épouferoit  une. 
Or  Romain  étoit  marié  ,  &  cet  accord  unanime  fembloit  par  conféquent  lui 
ôter  tout  accès  à  l'Empire  ;  mais  fes  amis,  qui  étoient  tout- puiffans  à  la  Cour, 
agirent  tellement  pour  lui ,  qu'ils  déterminèrent  l'Empereur  en  fa  faveur. 
Pour  lever  l'obftacle  de  fon  mariage ,  ce  Prince  le  fit  venir ,  &  lui  donna 
le  choix  d'avoir  les  yeux  crevés  fur  le  «hamp ,  ou  de  répudier  fa  femme, 

d'é- 
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d'épouferune  des  filles  de  rEmpereur,&  d'être  déclaré  Céfar.  Romain  parut  d'à-  Depuis 
'bord  réfolu  à  renoncer  plutôt  au  plaifir  de  voir,  &  à  l'Empire,  qu'à  fa  limon  <lg 
femme;  mais  cette  Dame,  informée  de  ce  qui  fe  palToit,  fe  retira  dans  Bafile  II. 
un  Monaftére,  &  s'y  fit  Religieufe,  &  fur  le  champ  Romain,  fut  marié  '""(î^y" 
à  Zoé ,  féconde  fille  de  l'Empereur ,  qui  fit  en  même  tems  fon  gendre  Cé/ar.  conftaL 
Trois  jours  après  ces  noces  Conjiantin  mourut,  en  1028,  âgé  de  70  ans,  tinople  ' 
&  n'ayant  régné  que  3  ans  feul.  ^  par  lesLi- 

Romain  lui  faccéda ,  &  s'appliqua  d'abord  à  foulager  les  Peuples  de  plu-  ""^' 
fleurs  impôts  dont  fon  Prédécefleur  les  avoit  accablés;  &  par-là  il  s'ac-    Portée 
quit  l'amour  de  fes  Sujets.     Sa  libéralité  envers  l'Eglife  n'avoit  point  de  Conilan- 
bornes ,  non  plus  que  fes  aumônes  à  l'égard  des  pauvres   Captifs ,  dont  t'"- 
les  guerres  pafiees  n'avoient  multiplié  que  trop  le  nombre.     11   les  racheta    ^o""*"* 
tous ,  leur  donna  de  l'argent  pour  leur  voyage ,  &  les   renvoya  chacun 
dans  fon  Pays  (a).     La  féconde  année  de  fon  régne,  les  Sarraz'ms ,  qui 
S'étoient  contenus  fous  celui  de  Bafile ,  mais  qui  avoient  commencé  à  fe 
préparer  à  la  guerre  de  tems  de  Covji-antin ,  fe  jettérent  fur  cette  partiç, 
dé  la  S'jric  qui  étoit  de  l'Empire,   &  incommodèrent   extrêmement  le 
Territoire  A' Ant'mhe ,  par  leurs  courfes  continuelles.     Spondyle,  qui  com- 
mandoit  dans  ces  quartiers ,  fit  ce  qu'il  put  pour  les  repouffer  ;  mais  ayant 
eu  du  pire  dans  plufieurs  occafions^,  l'Empereur  réfolut  d'y  marcher  en 
perfonne,  pour  tâcher  d'y  rétablir  l'honneur  des  Armes  Romaines.     Il  fe    ^^^^^l 
mit  donc  à  la  tête  d'une  Armée  ^formidable  ;   mais  il  n'étoit  pas  encore  eu  p7rjhine 
fort  avancé  dans  fa  marche ,  qu'il  reçut  des  Ambafladeurs  de  la  part  des  contre  les 
Sarrazins  de  Béréc ,  qui  effrayés  des  grands  préparatifs  qu'ils  favoient  qu'il  Sairazins. 
avoit  faits ,  lui  envoyèrent  demander  la  Paix ,  en  oflfrant  pour  l'avenir  le 
ïribut ,  &  de  refpc6ler  le  Territoire  de  l'Empire.  Plufieurs  des  principaux 
Officiers  confeilloient  à  l'Empereur  de  fe  contenter  de  ces  foumiffions,  & 
de  ne  pas  s'engager  légèrement  dans  une  guerre,  qui  vraifemblablement 
couteroit  bien  du  fang  &  des  tréfors.     M?às  Romain ,  qui  s'en  promettoit 
de  grands  avantages ,  renvoya  les  Ambafladeurs  avec  dédain ,  &  faifant 
entrer  fon  Armée  en  Syrie,  en  détacha  un  parti  confidérable  pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  de  l'Ennemi.     Ce  Corps  donna  malheureufement 
dans  une  embufcade,   oià  il  fut  entièrement   défait.     Les  Sarrazins,  en- 
hardis par  ce  fuccès ,  chargèrent  à  l'improvifte  un  gros  détachement  que 
commandoit  Conjiantin  DélaJJene ,  &  qui  fervoit  à  couvrir  les  fourrageurs 
de  l'Armée  Rotnaine.     Ils  le  battirent,  &  en  pourfuivirent  les  fuyards  jus- 
qu'au Camp  Impérial ,  qu'ils  invertirent  de  toutes  parts.  L'Armée  de  l'Em- 
jjereur  fe  trouvant  réduite  en  peu  de  tems  à  la  dernière  extrémité,  faute 
de  provifions,  &  fur- tout  d'eau,  on  y  réfolut  dans  un  Confeil  de  Guerre 
de  décamper  pendant  la  nuit ,  &  de  marcher  ver»  /Intiuche.     Mais  les    So»  y/r. 
Sarrazins,  qui  étoient  attentifs  à  tous  les  mouvemens  des  Romains,  les '"^«  f/î  <//• 
chargèrent  vigoureufement  dans  leur  retraite,  en  paATèrent  le  plus  grand  •^*'^-- 
nombre  au  fil  de  l'épée,  &  les  mirfent  en  tel  état,  que  ce  ne  fut  qu'à  graa- 
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de  peine  que  l'Empereur  mêtne  mit  fa  perfonne  en  fureté  dans  'Ant'mht. 
L'Ennemi  prit  tout  le  bagage  de  l'Empereur,  qui  fut  cependant  repris 
par  George  Maniaces ,  Gouverneur  d'une  petite  Ville  de  cette  'Frontière  ; 
&  voici  comme  la  chofe  arriva.  Huit  cens  Sarrazins  cnargés  de  la  garde 
des  plus  riches  dépouilles  du  Camp  Impérial,  fe  préfentérent  devant  cette 
Place ,  &  fommértnt  Maniaces  de  fe  rendre ,  l'aflurant  que  l'Armée  étoic 
entièrement  détruite  &  l'Empereur  pris.  Le  Gouverneur  fçavoit  déjà  que 
l'Empereur  étoit  en  lieu  de  fureté;  mais  il  feignit  de  l'ignorer,  <Sc  d'ajoû- 
lor  foi  à  ce  que  les  Sarrazins  lui  difoient.  Il  leur  envoya  de  quoi  fe  biea 
régaler,  les  priant  de  camper  pour  cette  nuit  devant  fa  Place,  qu'il  pro- 
mit de  leur  livrer  le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour.  Ces  gens,  ne  fe  dé- 
fi:;nt  de  rien,  fe  livrèrent  à  la  joye  &  à  la  bonne  chère;  mais  lorfque  le 
fommeil  eut  fuccédé  à  leurs  plaifirs,  Maniaces  fit  une  fortie,  les  tua  tous 
fans  la  moindre  réfiftance,  prit  280  Chameaux  chargés  du  meilleur  bu- 
tin que  les  Sarrazins  euffent  fait  après  leur  vitloire ,  &  le  renvoya  à  l'Em- 
pereur, qui  pour  le  recompenfer  de  ce  fervice  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Médie  (a).  Cependant  Romain  regagna  du  mieux  qu'il  put  la 
Cappadoce ,  d'où  il  ramena  les  triftes  refies  de  fon  Armée  à  Confiant inopk^ 
Là ,  guéri  de  fon  amour  pour  la  guerre ,  il  ne  s'occupa  plus  que  du  foin 
de  remplir  le  Tréfor  Impérial ,  que  l'extravagance  de  fon  Prédécefleur  a- 
voit  laillé  parfaitement  vuide.  Dans  cette  vue  ,  l'Empereur  fit  exiger  le 
payement  d'anciens  arrérages ,  qu'on  regardoit  depuis  longtems  comme 
oubliés,  &  on  y  procéda  avec  tant  de  rigueur,  que  des  Familles  diftin- 
guées  furent  chiffées  de  leurs  terres  &  réduites  à  la  mendicité.  La  dure- 
té de  ees  exaftions  excita  un  mécontentement  général  dans  tous  les  es- 
prits ,  qui  donna  naiflance  à  plus  d'une  confpiration.  L'ame  de  tous  ces 
complots  étoit  Thiodora,  la  plus  jeune  des  filles  du  dernier  Empereur,  qui 
avoit  été  forcée  à  entrer  dans  un  Monaftére  &  à  prendre  l'Habit  Religieux, 
que  nous  lui  verrons  bientôt  changer  contre  la  Pourpre  Impériale.  En 
1033.  qui  étoit  la  quatrième  année  du  régne  de  Romain,  la  Peue  fe  répan- 
dit avec  une  telle  fureur  dans  la  Cappadoce ,  la  Paphlagonie  &  l'Arménie ,  que 
fes  habitans  en  défertérent  dans  d'autres  Provinces.  Ce  fléau  fut  fuivi  de 
la  Famine,  &  celle-ci  de  Tremblemens  de  terre,  qui  détruifirent  plufieurs 
"Villes,  &  renverférent  plufieurs  des  plus  beaux  Edifices  de  Confiant inople i 
où  ou  en  fentit  les  fecoufi'es  pendant  40  jours.  Il  parut  encore  une  Comète, 
qui  pafla  avec  un  bruit  terrible  du  Nord  au  Sud,  &  qui  fit  paroître  tout 
l'Horizon  en  flammes,  iîownm ,  allarmé  par  ces  prodiges, &  par  bien  d'au- 
tres dont  les  Hiiloriens  du  tems  font  pleins ,  fe  donna  tout  entier  à  des 
a£tes  de  Piété ,  par  lefquels  il  efpéroit  de  détourner  les  effets  de  la  Colère 
Célcfte ,  prêts  à  fondre  fur  l'Empire.  Il  fit  bâtir  plufieurs  Hôpitaux  pour 
les  Pauvres,  releva  ceux  que  les  derniers  Tremblemens  de  terre  avoient 
renverfés;  &  en  rètabliflTant  les  Aqueducs,  rendit  à  la  Ville  l'eau  dont 
elle  avoit  grand  bdbin  ;  mais  fur-tout  il  enrichit  les  Monaftéres  par  de 
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magnifiques  donations ,  deforte  que  les  Moines  fe  virent  maîtres  de  Vil-    VeptiU 
les  toutes  entières ,  &  des  plus  fertiles  Terres  de  l'Empire ,  que  ce  bon  Prin-  '«  *"«  ^^ 
ce  avoit  achetées  à  cette  intention  des  deniers  du  Tréfor  public.    Cepen-  ^^^^?}}' 
dant  l'Impératrice  Zoif,  fon  époufe,  qui  n'étoit  pas  accoutumée  à  rien  re-  ^rile  àe* 
fufer  à  fon  incontinence ,  &  qui  n'avoit  que  du  mépris  pour  un  mari  de  Conftan- 
66  ans,  quelque  dévot  qu'il  fût ,  Jaifla  tomber  fes  regards  fur  Michel,  ù&re  tinople 
de  ^ean ,  l'Eunuque  favori  de  l'Empereur.    Ce  Michel ,  homme  de  baffe  ^.'"  '"  ^^ 
naiflance,  étoit  d'ailleurs  bien  fait,  &  ne  manquoit  nullement  de  grâce  ni    '"^' 
d'efprit ,  &  fçut  fi  bien  irriter  la  paflion  que  Zoé  avoit  conçue  pour  lui ,   L'impéra. 
qu'elle  en  vint  à  la  réfolution  de  fe  défaire  de  fon  mari,  &  d'époufer  fon  '^""l"  '^'^ 
amant.    Elle  communiqua  ce  deflTein  à  fes  confidens,  &  les  détermina  à  Tf^'^J"' 
empoifonner  ce  pauvre  Prince ,  qui  tomba  bientôt  dans  un  état  déplora-  j,i,nr  Mi- 
ble;  mais  l'effet  du  poifon  paroirfant  encore  trop  lent  à  l'Impératrice,  elle  chel. 
gagna  un  fcélérat ,  qui  prit  le  tems  que  Romain  s'étoit  mis  dans  un  bain , 
pour  chercher  du  rafraîchiffement  à  l'ardeur  qui  lui  confumoit  les  entrail- 
les; &  qui  lui  enfonçant  la  tête  fous  l'eau,  l'y  tint  jufqu'à  ce  qu'il  fut     Plie  fait 
noyé.     Ce  parricide  arriva  l'ii.  ou,  fuivant  d'autres,  le  15.  d'Avril  de  ""y^''  ^°' 
l'année  1034.  après  que  ce  Prince  malheureux  eut  régné  cinq  ans  &  fix  mois.  *'^'^"'* 

Dans  le  moment  même  de  la  mort  de  Romain ,  Zoé  envoya  en  grand' 
hâte  chercher  le  Patriarche /^/f.v/x ,  qui  étoit  à  l'Eglife  occupé  des  plus 
grandes  dévotions;  car  c'étoit  juftement  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Alexis 
qu'on  avoit  appelle  au  nom  de  l'Empereur,  fut  bien  étonné  de  le  trouver 
mort ,  &  bien  plus  eiKore ,  lorfque  l'Impératrice  lui  ordonna  de  la  ma- 
rier fur  le  champ  avec  Michel.     Frappé  de  furprife  &  d'horreur ,  le  Pa- 
triarche eut  à  peine  la  force  de  décliner  cette  fcandaleufe  fonélion  ;  mais 
la  vue  de  cent  livres  pefantd'or,  le  remirent  en  peu  de  tems  en  état  de 
faire  ce  qu'on  demandoit  de  lui.     Cette  Cérémonie  achevée,  le  nouvel    MicTieh'î 
Empereur  annonça  au  Peuple  la  mort  de  Romain ,  &  fon  mariage  avec  Papblago- 
Zoé,  qui  l'avoit  choifi  pour  fon  affocié  à  l'Empire ,  auquel  elle  avoit ,  dit- il ,  "'t,"^  f'^ 
un  droit  indifputable.     Cet  événement  fut  annoncé  de-même  aux  Provift-  {a  °iiy^i^ 
ces  par  des  Lettres  circulaires ,  &  perfonne  ne  témoigna  defapprouvcr  l'Eini'in. 
l'élévation  de  Michel,  que  Confiantin  DélaJJene,  que  plufieurs  perfonnes  a- 
voient  propofé  pour  fuccéder  à  Bajîle  II.  &  qui  par  fa  naiffance  &  par 
fon  rang  étoit  le  premier  homme  de  l'Empire.    Il  fut  indigné  de  fe  voir 
préférer  un  homme  de  rien  tel  que  Michel-^màh  l'Eunuque  y^a»?, frère  de 
ce  dernier,  fçut  attirer  Z)(?/q//èKe  à  la  Cour  à  force  de  fermens,  de  protes- 
tations, de  promeffes;&dès-qu'il  le  tint,  il  l'envoya  en  exil  dans  l'Ile ?/of<sr, 
-d'où  il  le  fit  transférer  pour  le  renfermer  étroitement  dans  une  forte  Tour, 
où  il  refta  jufqu'à  ce  que  Zoé  l'envoya  chercher,  comme  nous  le  verrons 
dans  h  fuite.     Jean  eut  foin  d'écarter  ou  d'exiler  tous  ceux  qui  lui  fai-    Fiuftcvrs 
Ibient  ombrage ,  ou  qui  paroiffoient  peu  affeftionnés  à  fa  famille:  Con-  jtrfonnci 
fiantin  Monomaq'ue ,  depuis  Empereur ,  fut  confiné  dans  an  Château  :  Ma-  <i'  î'/û'^f- 
"«ucM,.  qui  avoit  l'eflime  &  l'amour  du  Peuple,  fut  envoyé  dans  la  haute  ^'»''""-''- 
Médie,  fous  prétexte  d'y   aller  reprimer  les  courfes  àes  Sarrazins  :  toas 
■  «eux  qui  avoient  eu  quelques  relations  de  parenté ,  ou  d'amitié  avec  l'Em- 
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f)tfuis     pereur  défunt ,  furent  demis  de  leurs  Emplois;  &  les  Gouvernemens  de 
ijne  Nice-  Provinces,  auflTi  bien  que  les  Charge*  Civiles  ,  furent  confiés  à  des  Eunu- 
phort; par-  ^^^^      y^^^  ^    Si-yàTic  ainfi  établi   l'autorité  de    fon  frère   fur    toutes    le» 
r&npifï,  Provinces,  fe  mit  à  réfléchir  fur  le  fort  de  Romain,  &  fur  le  caraftére'de 
jufqu'àlà  Zoé,  &  en  conclut  qu'il  étoit    néceflaire  de  prendre  fes  précautions;  ce 
mort  de     qu'ilfic  en  éloignant  de  cette  Princeffe,  toutes  les  Femmes  qui  avoient  fa 
B^'"''^  ^/-  c-onfiance ,  &  tous  fes  Eunuques ,  qu'il  remplaça  par  des  gens  dont  il  étoic 
"~""^  alTuré;  deforte  que  tout  ce  qui  approchait  de  l'Impératrice,  étoit  autant 
de  furveillans ,  qui  ne  lui  laiffoient  rien  faire  fans  la  connoiflance  &  le 
confentement  de  fon  Minière.     L'impératrice,  indignée  de  fe  voir  ainfi 
obfédée,  &  ne  regardant  Jean  que  comme  fon  Geôlier,  tâcha  de  s'en 
défaire  par  le  poifon  ;  mais  ce  dellein  fut  découvert  avant  que  de  pouvoir 
être  mis  en  exécution  ;&  tout  ce  qu'elle  y  gagna,  fut  d'être  obfervée  de 
Jean        plus  près.    Pour  Michel,  il  laifToit  à  fon  frère  le  foin  de  gouverner  l'Empi- 
geuverne    re,  &  ne^s'occupoit  quedefa  dévotion.  11  tàchoit  de  calmer  les  remords, que 
*^"  V" .    lui  caufoit  k  part  qu'il  avoit  eue  au  meurtre  de   fgn  Souverain  par  des 
j^,]^'"'      actes  de  piété ,  &  des  aumônes;   en  bâtifTant  &  en  dottant  des  Eglifes, 
des  Hôpitaux  &  des  Oratoires.     Cependant  fon  corps  &  fon  efprit  dé- 
périfToient  également;  &  Jean,  craignant  qu'à  la  mort  de  fon  frère,  l'Im- 
pératrice ne  fe  reflaifTît  de  l'autorité,  &  ne  lui  fît  fentir  tout  le  poids  de 
fa  vengeance,  fit  réfoudre  l'Empereur  à  élever  à  la  Dignité  de  Cé/ar  Ca. 
laphates ,  fils  de  leur  fœur ,  &  en  même  tems  à  bannir  tous  les  Parens  de 
Michel    Zoé ,  &  tous  ceux  qui  avoient  quelque  attachement  à  fon  fervice(a).   Dans 
Calapha-    ]a  troifiéme  année  du  régne  de  Michel ,  il  y  eut  une  Paix  de  30  ans  de 
tes  créé     ^^  conclue  entre  l'Empire  &  les  Sarrazins  à' Egypte  ;  leur  Caliphe  étant 
^^^^^'       mort ,  fa  veuve ,    qu'on  prétend  avoir  embralfé   la  Religion  Chrétienne  , 
Xntrepri-  procura  ce  Traité  entre  les  deux  Nations.  L'année  fuivante,  qui  étoit  1036. 
fe  dis  Sar-  fyt  remarquable  par  .les  Temblemens  de  terre  qui  renverférent  plufieurs 
razins.      Villes  en  différens  endroits  de  l'Empire,  &  par  une  entreprife  des  Sarra- 
zins fur  la  Ville  à'EdejJe.,  qui  penfa  tomber  entre  leurs  mains.   Douze  des 
principaux  de  leur  Nation,  s'étant  prélèntés  devant  les  portes,  avec  500 
Chevaux  &  autant  de  Chameaux ,  demandèrent  à  être  admis  dans  la  Pla- 
ce, fous  prétexte  qu'ils  apportoient  avec  eux  des  préfens  pour  l'Empe- 
■   -  reur.   Le  Gouverneur  reçut  les  prétendus  Ambafladeurs ,  comme  ils  s'ap- 

pelloient  eux-mêm&s ,  &  leur  fit  un  grand  fefliin,  mais  ne  voulut  point 
permettre  que  leur  équipage  entrât  en  Ville.  Cette  défiance  fauva  la 
■Ville  ;  car  les  caiiTes  contenoient  des  hommes  armés ,  qui  auroient  profi- 
té' de  l'obfcurité  de  la  nuit  pour  faire  main  bafle  fur  les  habitans.  Ce  (Ira- 
tagême  fut  découvert  par  un  Arménien  au  Gouverneur ,  qui  s'étant  brus- 
quement levé  de  table ,  furprit ,  &  pafla  au  fil  de  l'épée  tous  les  Sarra- 
zins hors  de  la  Ville.  11  revint  enfuite,  &  traita  fes  convives  de  Ja  mê- 
me manière ,  ne  laiflant  la  vie  qu'à  un  d'eus ,  à  qui  il  fit  couper  Je  nez 
.  ik  les  oreilles,  &  qu'il  renvoya  en  cet  état  à  fes  compatriotes,  pour  leur 
apprendre  le  fuccès  de  l'entreprife  (b) 
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L'Année  fuivante  les  Bulgares  fe  révoltèrent ,  &  élurent  pour  leur  Roi    Depuis 
un  nommé  Dolcanus ,  oa , comme  d'autres  l'appellent,  DoUanus.  Il  avoit  été  '«  mon  de 
au  fervice  d'un  Citoyen  de  Conftantinople ,  dont  il  quitta  la  maifon  pour  fe  !'''îlf^I. 
fauver  en  Bulgarie,  fa  terre  natale.     A  fon  retour  dans  fa  Patrie,  il  pu- 'i":^^ '^'"^ 
blia  qu'il  étoit  le  fils  de  Gabriel,  &  lé  petit-fils  de  Samuel.    Les  Bulgares,  coaftami. 
las  du  joug  que  les  Romains  leur  avoient  impofé ,  le  reçurent  comme  leur  nople  pir 
Libérateur,  &  l'ayant  proclamé  Roi,  mafTacrérent  tous  les  Romains  qui '«^  Latin?, 
eurent  le  malheur  de  tomber  en  leur  pouvoir.     Dans  ce  même  tems  les    ,, 
habkins  de  Dyrrachium  ,  ne  pouvant  plus  fupporter  les  cruelles  ejfaftions  gires/é" 
de  leur  Gouverneur  Michel  Dêrmocaitas ,  prirent  les  armes ,  &  le  chaifé-  rcvoiunc. 
rent  de  la  Ville.     Comme  après  un  pareil  coup  il  n'y  avoit  plus  de  par-    -£«'"/;«- 
don  à  efpérer ,  ils  fe  donnèrent  pour  Roi  un  Soldat,  fameux  par  fa  valeur,  *""'^  ''* 
nommé  Teichomére.     Deleanus  ,  le  nouveau  Prince  des  Bulgares ,  n'eut  pas  fj"^' 
plutôt  appris  cette  révolte,  qu'il  écrivit  une  Lettre  obligeante  a  Teicho-     '"'"' 
mère ,  lui  offrant  de  l'alTocier  au  Gouvernement  de  la  Bulgarie ,  pourvu 
qu'il  le  vînt  joindre  avec  tous  fes  amis.  Teichomére,  ne  foupçonnant  point 
la  moindre  trahifon  ,  admit  Deleanus  dans  Dyrrachium  ;  mais  celui-ci ,  au- 
lieu  de  s'acquitter  de  fa  promefle ,  fit  ôter  la  vie  au  crédule  &  malheureux 
Teichomére  ;  après  quoi  ayant  pris  en  hâte  le  chemin  de  TheJJaloniaue ,  où   L'Emue- 
l'Empereur  étoit  campé ,  il  répandit  une  telle  frayeur  dans  l'Armée  Ro-  reu/p/enj 
maine ,  qu'elle  prit  la  fuite  avec  Michel ,  laiiTant  derrière  elle  tout  le  ba-  '«  /«'«. 
gage ,  qui  tomba  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 

Vers  ce  même  tems  Jlufien  ,  frère  de  ^^ean  le  dernier  Roi  de  Bulgarie  ^ 
qui  lorfque  ce  Pays  fe  foumit  à  Bafile,  avoit  été  créa  Patrice,  ayant  quit- 
té Conftantinople ,  &  gagné  la  Bulgarie,  fut  reçu  par  fes  compatriotes  avec 
les  plus  grandes  démonltrations  de  joye.  Comme  il  étoit  réellement  appa- 
renté à  la  Famille  Royale ,  fon  arrivée  ne  donna  pas  peu  d'ombrage  à 
Deleanus,  qui,  pour  fe  concilier  l'affeéUon  du  Peuple,  ne  lailFa  pas  de 
l'aflfocier  à  l'Autorité  Souveraine,  &  de  l'envoyer  à  la  tête  de  40000  hom-  Thefl». 
mes  mettre  le  fiége  devant  TheJJlilonique.  Aluf%en  fe  diftingua  beaucoup  Ionique  ' 
en  celte  occafion ,  mais  la  réfiflance  vigoureufe  qu'il  rencon'tra  de  la  part  "i/'^J"' 
de  Conjlantin  le  Patrice ,  l'obligea  à  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  15000 
hommes.  Deleanus  profita  de  ce  malheur  pour  diminuer  le  crédit  de  fon 
collègue,  l'accufant  fous  main  d'entretenir  correfpondance  avec  l'Empe- 
reur. Mais  Jluficn,  inflruit  des  mauvaifes  intentions  de  fon  collègue,  ré- 
folut  de  le  prévenir.  Pour  cet  effet ,  l'ayant  invité  à  un  feflin ,  il  lui  fit 
crever  les  yeux.  Peu  de  tems  après ,  ne  pouvant  fe  fier  à  l'humeur  incon- 
ftante  des  Bulgares,  il  retourna  à  Conftantinople ,  où  fes  amis  avoient  eu 
foin  d'obtenir  fa  grâce  de  TEmpereur. 

A  fon  retour,  A/ic/;e/ ,  quoiqu'affligé  d'une  Hydropifie  dangereufe,  L'Empe-^ 
entra  dans  le  Pays  ennemi  à  la  tête  d'une  puiffmte  Armée ,  &  obligea  les  ''^w  entre 
Bulgares,  deftitués  de  Chef,  à  fe  foumettre  de-nouveau  au  joug.  Il  re-  "  ^"i's*' 
vint  enfuite  à  Conftantinople;  mais  fentant  que  fa  maladie  augmentoit  de  r^^-^j^ 
jour  en  jour,  il  abdiqua  peu  de  tems  après  la  Dignité  Impériale,  &  alla  « jj  «Mf. 
paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  un  Monaftére ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  jus  i'fiw. 

Tome  XI.  T  t  t  bâtir.P''''- 
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Depuis    bâtir.     Il  mourut  le  lo.  de  Décembre  de  Tan  lo+i ,   ayant  régné  en  tout 

la  mort  de  7  ans  &  8  mois.  ^,    ,    r   r  ■        .    .  .      ,.  ^  , 

Biiiie  II.  ^  ç.j.  mort,  UichÉl  Cahphatc,  fils  de  fa  fœur,  qui  avoit  ete  crée  Céfar , 
jufyu'àia  ^  afiopté  p^r  Z)é ,  fut  proclamé  Emp^^reur.  A  peine  le  nouveau  Prince 
Hnftanti  eut-il  en  miin  les  rênes  de  l'Empire,  que  probablement,  à  l'indigation  de 
nople  pur  Zoé,  qui  affcaoit  d'être  fort  dans  fes  intérêts,  il  bannit  fon  oncle  yean 
ks  Lacins.  l'Eunuque ,  &  traita  fes  autres  parens  d  une  manière  inhumaine ,  faifant 
TîXr  fai'-e  Eunuques  la  plupart  d'entre  eux,  fans  égard  pour  leur  fituation,  ni 
Calapha-  pour  leur  âge.  Jaloux  à  l'cXcès  de  fon  autorité ,  il  relégua  à  la  fin  Zoé 
te.  dans  un  Monaftére ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  eu  recours  à  des  Opérations 

Zoé  6P  Magiques  pour  lui  ôter  la  vie.  Sa  monftrueufe  ingratitude  envers  cette 
Théodora  j^  fc'^^i^^^.^g  qui  avoit  été  la  principale  caufe  de  fon  élévation,  &  qui 
TiTi'uù.  étoit  extrêmement  vénérée  par  le  Peuple  à  caufe  de  fa  haute  naiflançe , 
[ance  Sou-  irrita  tellement  les  habitans ,  que  d  un  confentement  unanime  ils  fireiït 
vsrair.e.  y^j^ij  Thoodora ,  fille  cadette  de  l'Empereur  Conjtantin ,  qui  avoit  été  ren- 
fermée dans  un  Monaftére ,  &  la  faluérent  Impératrice  conjointement  ^ 

vec  fa  fœur  Zoé.  ^      ,    ^    ,     ,  .-/-       -.^ 

Michel ,  voyant  tout  le  Peuple  fouleve  contre  lui ,  fe  retira  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  avec  fon  oncle  Conjlantin ,  dans  un  Monaftére ,  où  ils 
prirent  l'Habit  Religieux ,  efpérant  par  cet  air  de  fainteté  de  calmer  la  fu- 
reur de  la  multitude.  Mais  Théodora ,  qui  étoit  encore  plus  irritée  contre 
eux  que  Zoé  même ,  ayant  déclaré  qu'elle  vouloit  qu'on  leur  crevât  les 
yeux,  la  populace  entra  par  force  dans  l'Eglife  de  St.  Jean-  Baptijte ,  où 
ils  s'é'toient  réfugiés,  les  arracha  de  l'autel,  &  les  ayant  conduits  à  la 
Michel  Place  publique,  les  y  priva  inhumainement  de  la  vue.  Ils  furent  enfuira 
ditnféiS  bannis,  avec  tous  leurs  parens  &  partions,  Michel  ayant  à  peine  régné 

Imini.        quatre  mois  {a).  v  ••  j    .     b  -n-  c 

Zoé    fe  trouvant  encore  une  fois  revêtue  de  la  Puiflance  Souveraine, 

envoya  en  exil  tous  les  amis  des  derniers  Tyrans ,  &  rappella  tous  ceux 

qui  avoient  fervi  fon  père  &  fon  oncle,  pour  les  élever  aux  plus  éminen- 

tes  Charges  de  l'Etat  ou  de  l'Armée.     Maniace ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 

delTus  '  fut  nommé  Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  l'Occi- 

Zoé^.    dent.  '  Zoé  avoit  à  peine  régné  trois  mois,  que  le  Peuple  la  prefTant  de 

pou/«Con.fe  marier,  pour  prévenir  les  troubles  que  pourroit  caufer  une  multitude 

ftantin      Je  Prétendans  à  l'Empire,  elle  rappella  d'exil  Con/iantin ,  furnommé  Mo- 

Monoma-  ^g,„^.j^j^  perfonnage  illuftre  par  fa  n^illance,  &  d'une  aimable  figure,  & 

"^Tdé  T'i  l'avant  énoufé ,  le  fit  couronner  par  le  Patriarche  avec  les  Cérémonies  or- 

Empereur,  dinaires.     Il  avoit  été  relégué ,  fous  le  régne  de  Michel,  dans  file  de  Les. 

bas-  &  transféré  delà,  a  1  mftigation  de  Jean  1  Eunuque,    a  Mttylene, 

d'où  on  le  fit  venir  pour  monter  fur  le  Trône.     Comme  il  n'avoit  point 

oublié  la  marque  de  haine  que  Jean  lui  avoit  donnée ,  il  le  relégua  dans  l'Ile 

de  Lesbos ,  où  ce  malheureux  Minillre  fut  privé  de  la  vue  par  ordre  de 

rËmpereur,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

'^  Des 

(a)  Curopalat.  Zonar.  Cedren.  ibid. 
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^- Dès  le  commencement  du  régne  de  Cor,fianttn ,  Maniacc,  ne  pouvant   ^uU 
fùpporter]esmfolencesde5./.r.,  un  des  Favoris  de  l'Empereur  ffe  ré- la  Sic 
voJta  avec  les  Troupes  qui  etoiem  fous  fes  ordres,  &  s  étant  revêtu  des  «^fi'*^  «• 
Ornemens  Impériaux,  pafla  avec  fon  Armée  en  Buhm-ie    où  il  fut  ioint  ^'" '"''* '" 
par  les  mécontens  de  ce  Pays      ConftanUn  dépêcha  Etùnne  SéhafiophorcÇ^^L, 
contrelui,  a  iatetedune  nombreufe  Armée,  qui  cependant  fut  Vfaitc  ropî;  ' 
&  mifeen  fuite  par  Mantace  dts  le  premier  choc.     Maniace  ne  furvécut  '^^  ^-atins. 
gueres  a  fa  vi6toire ,  ayant  été  tué,   peu  de  jours  après,  par  une  oerfon-    ..    ■     ' 
ne  mconnuë,  qui  eut  le  bonheur  de  fe  fauver.     A  Ih  morf  ceux  au    à    r^!^ 
voient  été  les  plus  ardens  à  fe  révolter,  furent  les  premiers  à  mettre  bas  mais  ejl' 
les  armes,  &  a  venir  prêter  ferment  de  fidélité  à  Etiemc,  qui  malgré  fa  "'»//"''=•^• 
défaite,  fut  honore  d  un  Triomphe,  quand  il  revint  à  Confîcminnp'c 

La  même  année  1043  .  les  iî#,  qui  s'étoient  tenus  longtems  en  "repos,    usRodi 
parurent  tout-a-coup  devant  Conjlantimpk  avec  une  puifTante  Flotte:  mai   défaia 
ayant  ete  défaits  par  les  forces  navales  de  l'Empereur ,  ils  firent  charmés 
de  renouveller  leur  ancienne  alliance  avec  l'Empire.     Cet  exploit  de  Con 
Jiantin  fut  fuivi  de  la  conquête  qu'il  fit  de  quelques  Villes ,  dont  les  Sarrâ 

^'nV'Tif'         "'^f7^°"r^"  deux  derniers  régnes.     Mais  tandis  reoTnr 
ou  11  fe^diftmguoit  ainfi^  gloneufement ,  Léo  Tornicm,   s'étant  fauve  du  nt  us //' 
Monaftere,  ou  il  avoit  ete  confine    prit  la  Pourpre,  &  fe  fit  proclamer  r^^''/^^ ,6f 
Empereur.    Léon  pofledoit  de  grandes  qualités,  &  étoit  proche  parent  de  "■^'^S' 
lEmpereur,    qui     par  un  principe  de  jaloufie,  l'avuit  dépouille  de  fon  ^°"^'"* 
Gouvernement  d  Ibérie,&  1  avoit  fait  renfermer  dans  un  Monaftere  •  mais  """'^ 
ayant  trouvé  moyen  d'en  fortir ,  il  gagna  Mriampk ,  où  il  fut  reçu'  avec 
de  grandes  acclamations  par  le  Peuple,  que  Monomame  avoit  désobligé  en 
dernier  lieu.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  pour  lui ,  fe  trouva 
bientôt  fi  grand    qu  il  fe  vit  en  état  d'aller  mettre  le  fiége  devant  Conflan- 
twople.     La  refiftance  qu  il  rencontra  de  la  part  des  habitans,  fut  biea 
plus  grande  qu  il  n  avoit  cru  ;  &  ce  qui  lui  fit  encore  plus  de  peine    la  plu- 
prt  de  fes  complices  1  abandonnèrent.  Ainfi  il  fe  vit  dans  la  néceffité  de    n  u,   r 
lever  le  fiege    &  de  fe  retirer  a  ArcadiopoUs ,  où  il  fe  défendit  quelque  4  '%' 
tems  contre  les  forces  envoyées  par  l'Empereur  pour  le  réduire,-  mais Pnf  àf   ' " ^ 
ayant  ete  a  la  fin  accable  par  le  nombre,  il  fuc  pris,  &  envoyé  charc^é  i^^'^'' '^« '• 
de  fers  a  Monoviaque ,  qui  lui  fit  d'abord  crever  les  yeux    &  le  relégua'""'* 
enfuite  dans  une  Ile  lointaine.     Cette  rébellion  étant  ainfi  étoufl["ée  danffa 
naiffance ,  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  jouirent  d'une  profonde  tran- 
quillité durant  les  deux  années  fuivantes;  mais  en  1048,  les  Romaîm  ai- 
rent  fur  les  bras  un  nouvel  Ennemi, jufqu'alors  prefque  inconnu  dans  l'His- 
toire,  &que  la  Providence  avoit  chargé  d'abolir  jufqu'au  nom  d'Empire 
Romain:  commiffion  dont  il  s  acquitta  400  ans  après.     Nous  défignons 
iciles  Turcs,  qui,  abandonnant  leurs  anciennes  demeures  aux  environs  du 
Mont  Caucafe ,  s  etoieint  venus  établir  dans  la  Grande  Arménie  vers  l'an  84  i 
Ils  rfefterent  dans  ce  Pays,  fans  faire  parler  d'eux,  jufqu'au  tems  oà  les* 
guerres,  que  les   Sarrazins  s'entrefaifoient,   leur  donnèrent  occafion  de 
saggrandir.    Les  Sarrazins  ayant,,  avec  une  rapidité  étonnante,  fubiugué 

Ttt2  ■'^la 
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Depuis  \^  Pg^j-g ^  {'^jjyrie,  V Egypte,  ï Afrique,  &  une  partie  confidërable  de  !'£«- 
Bafile  II.'  ^°P^  »  partagèrent  leurs  vatUs  Ecjts  en  plufieurs  Principautés ,  qui  étoient 
i^m'à  là  gouvernées  par  autaiît  de  Sultans  ou  Chefs ,  dont  les  querelles  hâtèrent  la 
prije  de  ruine  d'un  Empire ,  Q  heureufement  établi.  Vers  l'an  1030,  Mohammed ^ 
Confcanti  fîis  de  Sambrael ,  Sultan  de  Perfe ,  ne  pouvant  fe  défendre  contre  Pi/aris , 
"j'iatfns  ^^''^""  '^^  Babylone,  avec  qui  il  étoit  en  guerre,  eut  recours  aux  Turcs , 
-  qui  lui  envoyèrent  3000  hommes,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Chefs, 

Trangrolipix.  Par  le  moyen  de  ce  xtnïort , Mohammed  remporta  une  vi£loire 
complette  fur  le  Sultan  de  Babylone ',  mais  quand  les  Turcs ,  auxquels  il  en 
avoit  la  principale  obligation,  demandèrent  à  s'en  retourner  chez  eux,  il 
rejetta  une  demande  fi  jufte,  ne  voulant  les  laifTer  partir  qu'après  la  fia 
delà  guerre  qu'il  fiiifoit  aux  Indiens.     Les  Turcs,  irrités  de  fon  refus, 
fe  retirèrent,  lans  fon  confentemenr ,  dans  le  Défert  de  Carbonitis,  &.  y 
ayant  été  joints  par  plufieurs  Perfes  mècontens,  commencèrent  à  faire  des 
L'.s         incurfions  fur  les  Terres  des  Sarrazins.    Mohammed  dépêcha  fur  le  champ 
lacrn  uêfe  '^'^^^^^  ^^^  ^^^  Armée  de  20000 hommes, qui  fut  furprife  pendant  la  nuit, 
de  la  Per-  ^  entièrement  défaite  ])ar  Tangrulipix.  Le  bruit  de  cette  victoire ,  &  l'in- 
fe.  menfe  butin  qu'elle. procura  aux  /i<rcx ,  attirèrent  dans  leur  Camp  un  num.- 

bre  prodigieux  de  criminels ,  d'efclaves  fugitifs ,  de  bandits ,   &c.  defor- 
te  que  Tangrohpix  fe  vit  en  peu  de  tems  à  la  tête  de  50000  hommes.  Mo- 
hammed, au  defefpoir  de  l'echcc  qu'il  venoit  de  recevoir,    ordonna  que 
les  dix  Généraux  qui  avoient  commandé  l'Armée ,   fulTent  prives  Je  la 
vue,  &  mit  fur  pied  une  nouvelle  Armée,  qu'il  mena  lui-même  ,1  1  Enne- 
mi ;  mais  comme  dans  le  fort  du  combat ,  il  parcourtoit  les  rangs ,  &  ani- 
moit  fes  gens  à  faire  leur  devoir ,  il  tomba  de  cheval ,  &  mourut  de  fa 
Tangro-   chute  peu  de  tems  après:  fa  mort  ne  fut  pas  plutôt  fçuè",  que  fes  Soldats 
lipix  pro     jcttérent  leurs  armes,  &  s'ètant  foumis  à  Tangrolipix  ,\e  proclamèrent  Roi 
tande?ei-  de  Pfr/Î-.     Cette  bataille,  qui  augmenta  confidérablement  la  puifTance  des 
fe.  Turcs,  fe  donna  vers  l'an   1034,  aux  environs  d'/J/pacan,    préfentement 

Il  fe  rend  Ifpahan ,  Capitale  de  la  Pcrfe  (a).  Tangrolipix ,  devenu  maître  d'un  G  beau 
mafrre  de  Royaume ,  commença  par  établir  une  communication  libre  par  YAraxe 
Babylone.  gjjtre  fes  nouveaux  Etats  &  Y  Arménie ,  &  par  faire  la  guerre  à  Pifaris ,  ou 
Pifnfiris ,  Caliphe  de  Babylone ,  dont  il  annexa  les  Etats  aux  fiens ,  après 
lui  avoir  fait  perdre  la  vie  dans  un  combat.  Il  envoya  enfuite  contre  les 
Arabes  fon  neveu  Cut lu- Mo/es,  ou  Cuthimufes ,  qui  fut  défait  par  eux  en 
bataille  rangée ,  &  obligé  de  fe  réfugier  en  Médie ,  dont  Etienne ,  Gou- 
verneur de  la  part  des  Romains ,  entreprit  de  lui  difputer  l'entrée  ;  mais 
fes  Troupes  avant  été  mifes  en  fuite,  &  lui-même  fait  prifonnier,  les  Turcs 
gagnèrent  Brifcium ,  fur  les  confins  de  la  Pcrfe ,  où  ils  vendirent  Etienne 
pour  efclave.  Cuthimufes  juftifia  du  mieux  qu'il  put  le  mauvais  fuccès  de 
îbn  expédition,  &  informa  en  même  tems  Tangr'i'ipix  de  la  vifèoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Romains  en  Médie ,  l'exhortant  à  envahir  cette 
fertile  Contrée ,  qui ,  difoit-il ,  n'étoit  habitée  que  par  des  femmes ,  dèfi- 

gnonc 
(a)  Niceph.  Bryenn.  L.  L  c.  3. 
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gnant  par  ce  mots  les  Romains.  Tangrolipix  ne  voulut  point  alors  fuivre  fon     n     • 
avis ,  parce  qu'il  dc-firoit  avec  ardeur  de  venger  l'affront  qu'il   avoic  reçu  la  mmdt 
en  dernier  iicu  de  la  part  des  Arabes  ;  mais  il  fui  dctaic  par  eux ,  &  mis  Bafile  il. 
en  fuite.  Il  renonça  donc  au  projet  de  fubjuguer  cette  belli^ueufe 'Nation  •  J"/î"'''  '" 
&  ayant  refk-chi  fur  ce  que  fon  neveu  lui  avoit  dit,  il  envoya  yljan^  fils  ^P'  ''^  - 
de  fon  frère,  liimommé  le  Sourd,  avec  une  Armée  de  20000  hommes     noplîïr' 
pour  conquérir  la  M«r^/f,  on  Afan  commit  d'affreux  ravages.  iMais  ayant  /"Latins. 

à  la  fin  été  attiré  dans  une  embufcade  par  les  Généraux  Romains    il  fut    

taillé  en  pièces  avec  toute  fon  Armée.     Tangrolipix ,  fans  fe  laiffer  décou-     ^^'^f'^ 
rager  par  ce  malheur ,  envoya  en  Médie  une  nouvelle  Armée ,  forte  de  rabe" 
près  de  icoooo  hommes;  laquelle  après  avoir  tout  mis  à  feu  &  à  fang       Faitutta- 
lans  rencontrer  aucune  réfiftance,  aiîiégea  Artza,    Ville  de  grand  cora-  î"^'''* 
merce  (\  par  cela  même  très-riche  ;  mais  n'ayant  pu  s'en  rendre  maîtres    ^'^^'^^'^ 
ils  y  mirent  le  feu ,  qui  la  réduifit  en  cendres.    On  aflure  que  plus  de 
150000  habitans  périrent  en  cette  occafion  ,  par  l'épée,  ou  dans  les  ffammes. 

Airaham  Halim,  demi- frère  de  Tangropilix,  qui  commandoit  les  Turcs' 
ayant  appris  que  les  Romains  s'avançoicnt  avec  un  Corps  de  Troupes  fous 
le  commandement  de  Lipante,  Gouverneur  d'Iùérie,  marcha  à  eux'  & 
leur  livra  une  Tanguante  bataille.  La  vifloire  fut  affez  longtems  douteufe 
mais  pancha  à  la  fin  du  côté  des  Romaim,  qui  cependant  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  pourfuivre  1  s  fuyards,  à  caufe  que  leur  Général Li parité  avoic 
été  fait  prifonnier.  L Empereur,  vivement  affligé  de  la  captivité  de  Li- 
parité ,  dépêcha  des  Ambaffadcurs  avec  des  riches  préfens  &  une  fom- 
me  confidérable,  pour  le  racheter,  &  conclurre  en  même  tems  une  al- 
liance avec  Tangrolipix.  Le  Sultan  reçut  les  préfens ,  mais  les  rendit  géné- 
reufcment,  avec  l'argent,  à  Liparite ,  qu'il  fit  mettre  en  liberté , fans  vou- 
loir de  rançon  ,  n'exigeant  autre  chofe  de  lui  à  fon  départ,  finon  qu'il 
ne  porteroit  plus  les  armes  contre  les  Turcs. 

Peu  de  tems  après  Tangrolipix  envoya  une  perfonne  de  grande  autorité 
parmi  les  Turcs ,  avec  le  caratlére  d'A;nbaffadeur ,  à  Conftantinopk.  Ce  Bar- 
bare eut  l'arrogance  de  fommer  l'Empereur  de  fe  foumettre  à  fon  Maître 
mais  fut  renvoyé  par  Monomaque  avec  mépris ,  &  chaffé  de  la  Ville,     À 
fon  retour ,  il  informa  Tangrolipix  de  la  réception  qu'on  lui  avoit  faite   & 
n'eut  aucune  peine  à  lui  perfuader  de  renouveller  la  guerre.   Monomaque , 
d'un  autre  côté ,  ne  négligea  aucun  des  préparatifs  néceffaires  pour  ré- 
fifler  à  un  fi  puiffant  Ennemi;  mais  il  fe  vit  obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  un  autre  Ennemi ,  nommé  Tyrach ,  Roi  d'un  Nation  Scythe ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Patzinaces.  Ce  Prince  irrité  de  l'accueil  obligeant  que 
les  Romains  avoient  fait  à  lié  gène  s ,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui,  paffa  le  ainnces 
Danube  fur  la  glace,  &  étant,  s'il  en  faut  croire  les  Auteurs  de  ces  tems-  fonumeir-  - 
là,  entré  furies  terres   de  l'Empire  avec  une  Armée  de  8occoo  com-   ^"P'-'^^'M  ^ 
battans,  y  commit  des    cruautés  inouïes.     Conftantin  Arianite  fut  envoyé  'f '/r" 
contre  eux  à  la  tête  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  Troupes  dans  la  Macé-  te  '   "^"^ 
doine  &  la  Bulgarie  ;  mais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour  hazarder 
uae  a6lion,il  leur  laiiTa  ravager  le  Pays  jufqu'à  ce  que  les  maladies  euffent 
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Dipuis    emporté  une  partie  confidérable  de  leur  Armée.  Kégénes  l'ayant  joint  alors 
Id  muTt  it  avec  20000  hommes ,  lui  confeilla  de  clnrger  brufquemenc  les  Ennemis , 
^'^:''V/*    ^^  1^'^'  ^"^  ^^'^"^  ""^  ^^  vileur,  que  les  Barbares,  .effrayés  d'une  attaque 
^pri^i  de"  fi  imprévue,  mirent  bas  les  armes,  &  fe  fournirent.     Plufieurs  miliierj 
Ci)nrtanti-  d'entre  eux  obtinrent  la  permiirion  de  s'établir  dans  les  Villes  de  Sardica , 
nople  pir  Je  NaiJJus ,  d'EutZ'jpijHs ,  &  autres  Places  de  la  /Ji^/g-jr/V;  d'autres  regagné- 
Us  Latins.  j(,,jj.  jg^^  Pays,  mais  Tyrach,  avec  140  des  principaux  de  fa  Nation,  furent  en- 
Mmiont  voyés  à  Conjîantinople ,  où  l'Empereur  leur  fit  l'accueil  du  monde  le  plus 
dé/nlis.      favorable,  &.  leur  donna  même  des  Emplois  diftingues, après  qu'ils  eurent 
embrafle  la  Religion  Chrétienne ,  ce  que  Kegéncs  avoit  déjà  fait  avant  eux , 
avec  tous  ceux  de  fa  fuite.     Cependant  15000  de  ceux  qui  s'etoient  éta- 
blis en  Bulgarie ,  ayant  été  envoyés  par  lEmpereur ,  fous  la  conduite  de 
Catalanes ,  un  de  leurs  propres  Officiers ,  pour  renforcer  l'Armée  en   Ibé- 
rie ,  ils  fe  révoltèrent  en  chemin.     Un  grand  nombre  de  leurs  compatrio- 
tes s'étant  enfuite  joints  à  eux ,  ils  allèrent  camper  fur  les  bords  du  Danu- 
be ,  d'où  ils  firent  de  fréquentes  incurfions  fur  les  terres  de  l'Empire.  L'Em- 
pereur détacha  contre  eux  quelques-uns  de  fes  meilleurs  Généraux,  mais 
ces  derniers  effliyérent  trois  défaites  confécutives.     Monomaque  ayant  à  la 
fin  réfolu  de  les  attaquer  avec  toutes  les  Forces  de  l'Empire ,  ils  envoyè- 
rent demander  la  Paix ,  qui  leur  fut  accordée  pour  l'efpace  de  30  ans  (a), 
L'Miie       Durant  le  cours  de  cette  guerre ,  Tangrolipix ,  irrité  de  la  réception  fai- 
ravagét     x.c  à  fon  AmbafTadeur ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus ,  fe  mit  à  ravager 
pnf  Us       Yibérie,&.  fe  rendit  de-là  en  Médie ,oii  il  affiègea  Mautzichierta ,  Place  dé- 
Jff,]gl„f"  fendue  par  une  nombreufe  Garnifon ,  &  entourée  d'un  triple  mur ,  &  de 
Mantzi.    profonds  fofTés.     Cependant,  comme  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine,  il 
chierta.     comptoit  de  s'en  voir  bientôt  maître  ;  mais  remarquant  au  bout  de  30 
jours ,  que  les  Affiégés  avoient  réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  ex- 
trémité ,  il  fe  détermina  à  lever  le  Siège.     Un  de  fes  Officiers,  nommé 
Jlcan,  le  fupplia  de  refter  encore  un  jour,  &  de  lui  confier  la  direélion 
de  l'attaque.     Tangrolipix  y  ayant  confenti ,  /ilcan  difpofa  fes  gens  avec 
tant  d'habileté ,  &  les  encouragea  tellement  par  fon  exemple ,  qu'ils  aa- 
roient  emporté  la  Place,  fi  /ilcan  n'avoit  pas  écé^  tué  dans  le  tems  qu'il 
montoit  à  l'afifaut.     Les  Affiégés  l'ayant  reconnu  à  la  richeffe  de  fon  ar- 
mure ,  le  traînèrent  par  les  cheveux  jufque  dans  la  Ville ,  où  ils  lui  cou- 
pèrent la- tête,  qu'ils  rtjettérent  enfuue  à  l'Ennemi.     Ce  fpeélacle  décou- 
M/tisfor.t  ragea  les  Turcs  au  point,  qu'ils  fe  retirèrent.    Pour  rendre  cette  retraite 
tmriims   moins  honteufe,  Tangrolipix  feignit  que  quelques  affaires  prelPantes  le  rap- 
de^  lever  le  ^q\\q^^^^  chez  lui.    Cependant  il  revint  le  Printems  fuivant,  &  acheva  de 
''       nriner  Y Ihéne.     Mais  à  l'approche  de  Michel  yJcoluthe,  qui  raarchoit  3  lui 
avec  une  nombreufe  Armée,  il  fe  retira  laiilant  derrière  lui  un  Corps  de 
30000  hommes  pour  infcfler  les  Frontières  de  l'Empire ,  ce  qui  leur  fut 
facile  par  l'avarice  de  Monomaqm  ;   car  jufqu'alors   les   Provinces  voifi- 
nes  des  Pays  appartenant  aux  Barbares,  avoient  entretenu,  à  leurs  pro- 
pres 
(a)  Niceph.  Bryeû.  Curopal.  Cedxen.  Zonar.  in  Monomacli. 
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près  dépens ,  des  forces  pour  fe  défendre ,  &.  avoient  été  ,  pour  cette  rai-     Dei-his 
fon ,  dirptrilées  de  tout  tribut.     Mais  Mommaque  ayant  exigé  d'elles   les  '"  "''■''■'  '^« 
mêmes  fommes  que  payoient  les  autres  Provinces  ,    il  ne  leur  fut  plus  ,v'','A'îi 
pofllble  de  s'oppofer  aux  incurfions  de  l'Ennemi  (a).  pr^ede 

Vers  ce  même  tems  mourut  l'Impératrice  Zoi,  &  peu  après  l'Empe-  ConRaiiti. 
reur  lui-même.     Quoique  ce  Prince  eût  toujours  eu  de  grands  égards  pour  "°P'^  /">•' 
Thèodora ,  fœur  de  Zné .  il  fe  laifTa  pourtant  déterminer'  par  les  Eunuques  ^^^'^\^^' 
de  fa  Cour  à  choifir  pour  fon  Succefleur  Nicépbore ,  qui  commandoit  une     Mort  de 
Armée  en  Bulgarie ,  &  qu'on  manda  fecrettement ,  quand  on  défefpéra  de  l'impéra- 
la  vie  de  l'Empereur.     Thèodora ,  inftruite  par  ks  Amis  de  l'intention  de  "■'"  ^^^' 
Monomaque,  fe  retira  du  Monaflére  de  St.  George,  où  elle  l'avoit  accom- 
pagné ;  &  étant  retournée  à  Ccnfiantinoplc  avec  fes  plus  zélés  partifans , 
fe  fie  proclamer  Impératrice;  ce  qui  caufa  tant  d'inquiétude  à  Monomaque    Et  de 
qu'il  tomba  en  foiblcfle ,  &  mourut  prefque  à  l'inflant  même ,  après  avoir  Mononia- 
Tégné  12  ans  cSc  8  mois.     Quelques  Auteurs  difent  que  Zoé  &  lui  mouru-  ^^*'' 
Tent  de  la  Pefle ,  qui  à  -  la  -  vérité  faifoit  en  ce  tems- là  de  cruels  ravages  à 
Coi  fiantinople;  mais  la  plupart  des  Hifloriens  attribuent  fa  mort  à  la  Goûte, 
tju'ii  augmenta  par  fon  intempérance  &  par  fes  débauches. 

Thèodora  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort ,  qu'elle  fit  appré-    Théodo* 
hender  tous  ceux  qui  avoient  propofé  d'élever  Nicépbore  à  l'Empire  ;  &  ra. 
leur  ayant  ôté  leurs  Charges,  en  nomma  d'autres  à  leur  place,  fur  qui  elle 
croyoit  pouvoit  compter.   Théodore ^  l'Eunuque,  fut  envoyé  à  la  tête  d'une 
Armée  confidérable  pour  tenir  en  refpeft  les  Turcs ,  qui ,  dès-qu'ils  eurent 
appris  la  morr  de  l'Empereur ,  s'étoicnt  mis  en  état  de  recommencer  la 
guerre.     Sa  vigilance  &  fes  foins  empêchèrent  les  Ennemis  de  faire  quel- 
ques incurfions  dans  l'Empire  ;  deforte  que  les  Provinces  Orientales  joui'i 
rent  durant  le  court  régne  de  Thèodora  d'une  profonde  tranquillité,  qu'el- 
les n'avoient  éprouvée  de  longtems.  La  fagefle  de  fon  choix  par  rapport    SonexctU 
à  fes  Miniflres  d'Etat,  fa  manière  impartiale  de  rendre  juflice  en  écou-  lent  Cou- 
lant elle-même  plaider  toutes  les  caufes,&  la  modération  avec  laquelle  elle  '"l'^nemcnt,- 
fe  fervoit  de  fon  autorité,  lui  gagnèrent   l'afFedlion  de  fon  Peuple,  & 
l'eftime  de  tous  les  Peuples  voifins.   Mais  l'Empire  ne  conferva  pas  long-    Sa  mort, 
tems  une  fi  digne  Souveraine;  cette  Princefle  ayant,  dès  la  féconde  an- 
née de  fon  régne,  été  faifie  d'une  violente  douleur  dans  les  entrSlles,  qui 
la  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours.    Avant  de  mourir  elle  fe  laiiTa  perfua-    Michel 
der  par  Léon  Strabofpondylc ,  fon  Premier- Miniftre,  de  nommer  à  la  Di-  StratiotU 
gnité  Impériale  Michel  Stratiotique ,  homme  avancé  en  âge ,  &  qui  n'avoit 
aucune  idée  des  afF lires.     Thèodora  mourut  au  mois  à\imît  de  l'an  1056 
ayant  feulement  régné  un  an  &  neuf  mois.     La  nomination  de  Michel  à 
l'Empire,  qui  avoit  été  tenue  fort  fecrette ,  ne  fut  pas  plutôt  fçuë;  que 
Théodore ,  coufin  germain  du  défunt  Empereur ,  rechma  la  Puiflance  Sou- 
veraine, comme  lui  appartenant  de  droit,  &  protefl:a  contre  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  à  fon  préjudice.  Il  affcmbla  enfuitefes  amis,  fes  ferviteurs, 

(n)  Niceph.  Bryeun.  c.  4.  Curopal.  ibid.. 


que. 


DepuU 

M' mort  de 
Bafilell. 
juf<iu'à  la 
prije  de 
Conflanti- 
nople  par 
les  Latins. 

Rébellion 
iuuffèe. 


Michel 
iniifpofe 
Us  Géné- 
raux, 


Dontp'.u- 
Jieurs  con- 
fpireut 
contre  lui. 


512  HISTOIRE    ROMAINE. 

&  en  général  ceux  qui  dépendoicnt  de  lui,  &  tâcha  d'exciter  une  fôditioa, 
en  parcourant  avec  cette  IVoupe  les  principales  rues  de  la  Ville.  Il  tenta  mê- 
me d'entrer  dans  le  Palais  ;  mais  en  ayant  trouvé  les  portes  fermées  &  bien 
gardées,  il  fe  rendit  de- la  à  la  grande  Eglife ,  dans  refpérance  d'y  être  reçu  par 
le  Patriarche  &  le  Clergé.  Son  attente  fut  encore  trompée  à  cet  égard.  Ainfi 
il  eut  recours  au  Peuple ,  qui ,  fourd  à  fes  promelTes  &  à  fes  menaces ,  per- 
flfla  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  peu  d'heures  auparavant ,  d'obéir  à 
Michel.  Théodore ,  convaincu  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  réufTir  dans  fon 
deflein,  &  craignant  le  refleutiment  de  l'Empereur,  fe  réfugia  avec  fon  fils 
dans  une  Egljfe,-  mais  il  fut  arraché  de  cet  azile  par  ordre  du  Prince,  & 
relégué  à  Pergame ,  où  il  mourut  peu  d'années  après.  La  rébellion  étanc 
ainfi  étouffée ,  Michel  refta  feul  en  poflcflion  de  la  Puiflance  Suprême ,  mais 
parut  bientôt  entièrement  incapable  de  gouverner  l'Empire.  Comme  il 
n'avoit  pas  la  première  idée  des  Affaires  d'Etat ,  ayant  porté  les  armes  dès 
fa  première  jeunefTe,  il  permit  à  Léon  Strabofpondyle ,  fon  Protetleur, 
de  gouverner  fous  fon  nom.  A  l'infligation  de  ce  Miniflre  &  de  fes  amis, 
il  desobligea  la  plupart  des  Officiers-Généraux  de  l'Armée, qu'il  auroit  dû. 
regarder  comrne  fes  principaux  foutiens  ;  &  entre  autres  Jfaac  Comnéne ,  & 
Ambujle  Catacale ,  perfonnages  renommés  par  leurs  exploits  militaires.  Il 
ôta  au  premier  le  Commandement  de  l'Armée ,  &  dépouilla  l'autre  du  Gou- 
vernement âHAntioche ,  rapçellant  Bryennius ,  homme  d'un  efprit  inquiet  & 
turbulent ,  qui  avoit  été  banni  par  Théodora ,  &  le  nommant  Commandant 
en  Chef  des  Forces  de  fOrient.  Bryennius  ,tn  arrivant  à  la  Cour,  deman- 
da à  l'Empereur  d'être  remis  en  poiTeffion  de  fes  biens ,  qui  avoient  été 
confifqués  fous  le  dernier  régne  ,  mais  il  efTuya  un  refus  ;  ce  qui  l'irrita  au 
point  qu'il  réfolut  d'employer  les  Forces  qu'il  commandoit ,  contre  celui 
qui  lui  en  avoit  conféré  le  Commandement.  Ayant  communiqué  ce  projet 
à  Ambufte,  à  Comnéne,  &  à  plufieurs  autres,  qui  étoient  mécontens  de 
Michel,  ils  s'afTemblérent  dans  le  dellein  de  procéder  a  l'éledion  d'un  nou- 
vel Empereur.  L'unanimité  des  voix  tomba  fur  Ambujle  ;  mais  ce  Géné- 
ral s'étant  refufé  à  ce  fardeau,  à  caufe  de  fon  âge,  Ijaac  Comnéne  fut  pro- 
pofé,  comme  un  homme  capable,  à  tous  égirds,  de  remplir  un  pofle  fi 
éminent.  La  propofuion  ayant  été  reçue  avec  de  grands  applaudiflemens , 
Comnéne nt  s'y  oppofa  point,  mais  permit  aux  confpirateurs  de  lui  prêter 
le  ferment  de  fidélité,  promettant  en  même  tems  de  gouverner  avec  mo- 
dération &  avec  juflice.  Ils  partirent  tous  enfuite  de  Conjîantinopk ,  où, 
fuivant  la  coutume ,  ils  s'étoient  rendus  à  Pa^:/ej,  &  retournèrent  chacun 
à  fon  porte,  bien  réfolus  de  concourir  à  l'exécution  du  defTcin  général. 
Bryennius  rejoignit  l'Armée  dans  l'Orient  ;  mais  s'y  étant  brouillé  avec  un 
Patrice  nommé  Opfaras ,  que  l'Empereur  avoit  chargé  de  faire  une  diflri- 
bution  de  deniers  aux  Soldats,  la  querelle  alla  fi  loin,  que  Bryennius,  en 
dépit  des  ordres  de  l'Empereur  , fit  mettre  Opfaras  en  prifon, après  l'avoir 
publiquement  fait  battre  de  verges.  Lycanthe,  qui  commandoit  près  de-là 
un  nombreux  Corps  de  Lycaoniem  &  de  Pifidiens ,  ayant  conclu  de  ce 
procédé  de  Bryennius,  qu'il  méditoit  une  révolte,  l'attaqua  brufqucment 
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dsms  fon  camp;  &  l'ayant  pris  prifonnier,  le  Jivra  à  Opfaras ^  qui  lui  fit     DcpiOt   ' 
crever  les  yeux.     Les  complices  de  Bryennius ,  inflruits  de  ce    malheur ,   ^  •«<"■'  ''< 
commencèrent  à  craindre  que  Bryennius ,  qnOpfaras  avoit  envoyé  chargé   ^*/''?.^,'" 
de  fers  à  i'hmpereur,  ne  révélât  leurs  deffeins;  ainfi  ils  réfolurent  de  fe  fr^^'d^ 
déclarer.   Pour  cet  effet ,  ils  raflemblcrent  dans  une  vafte  plaine  toutes  les   Conftanti- 
forces  qui  étoient  fous  leur  commandement,  mandèrent  Conuiéne,  qui  fe   noplepar 
trouvoit  alors  en  Paphlagonie ,  &  le  préfentérent  revêtu  d'une  Robe  Irapé-   ^"  Matins, 
riale  aux  Soldats,  qui  le  faluérent  Empereur  le  8.  de  Juin  1057.  "îftâc^' 

Comnene,  étant  ainfi  parvenu  à  la  Dignité  Impériale,  prit  en  main   le  Comnéne 
commandement  de  l'Armée,  avec  laquelle  il  prit  la  route  de  Nicée ,  qu'il  faluéEm' 
furprit,  la  plupart  des  Soldats,  qui  en  compofoient  la  Garnifon,  s'étant  P*''*'"'' 
retirés  chez  eux.     Dans  ce  même  tems  Stratotique ,  inflruit  de  la  révolte ,     Une  Ar- 
raflembla  toutes  les  Forces  qui  a  voient  leurs  quartiers  dans  l'Occident,  &    mée  en- 
en  conféra  le  commandement  à  l'Eunuque  Théodore,  &  à  /laron  Ducas^   '"ly^'  i"»^ 
Officier  de  grand  mérite ,  &  frère  de  la  femme  de  Comnene.   Les  deux  Gé-    *•"*  '"** 
néraux  trouvèrent  le  nouvel  Empereur  campé  aux  environs  de  Nicée.    A 
leur  approche  ce  Prince  rangea  fon  Armée  en  bataille ,  Ambufie  comman- 
dant l'aile  gauche ,  Romain  Sclére  la  droite ,  &  Comnéne  le  Corps  de  réfer- 
ve.    On  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains.   Aaron ,  qui  commandoit  l'ai- 
le gauche  de  l'Armée  Impériale ,  mit  en  déroute  l'aile  oppofée  de  l'Enne- 
mi, fit  Romain  lui-même  prifonnier,  &  pourfuivit  les  fuyards  jufques  dans 
leur  camp.  Mais  Ambufie ,  d'un  autre  côté,  fe  rendit  maître  du  camp  en- 
nemi; &  ayant  chargé  enfuite  l'aile  gauche  de  l'Armée  de  l'Empereur, 
obligea  les  Vainqueurs  à  cefler  la  pourfuite ,  &  à  fe  retirer  en  defordre. 
Comnéne  profita  de  cet  état  de  confufion  pour  les  attaquer ,  remporta  une     Qui  eft 
viftoire  complette,  &  prit  enfuite  la  route  de  Conjiantinop/e ,  ne  doutant   p<"t<'P'^ 
pas  que  les  habitans  ne  lui  en  ouvriflent  les  portes ,  dès-qu'ils  le  verroient   ^°""*'^^ 
paroître.     Dans  ce  même  tems  Stratiotique ,  informé  de  la  défaite  de  les 
Forces ,  envoya  quelques-uns  des  principaux  du  Sénat  à  Comnéne ,  pour  lui 
propofer  un  accommodement,  qui  fut  conclu  aux  conditions  fuivantes. 
Que  Comnéne'  feroit  déclaré  Céfar  ;  qu'il  y  auroit  une  Amniftie  fans  réferve 
pour  tous  fes  partifans  ;  &  que  ceux  d'entre  eux  qui  jouïflbient  de  quel-  , 
que  Emploi,  en  demeureroient  en  pofleflion.    A  peine  cet  accord  eut -il 
été  ratifié,  qu'il  fut  rompu  par  l'Empereur  lui-même, qui,  à  l'infligation 
de  quelques-uns  de  fes  favoris,  obligea  le  Sénat,  tant  par  promefles  que 
par  menaces ,  de  s'engager  par  un  ferment  folemnel  à  ne  jamais  reconnoî- 
tre  Comnéne  pour  Empereur.    Ce  ferment  fut  exigé  dans  le  tems  que  Cow- 
néne  étoit  encore  en  Afte;  mais  on  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  qu'il 
ne  fe  trouvoit  plus  qu'à  quelques  lieues  de  Confiant inople ,  que  par  un  Dé- 
cret du  Sénat  &  du  Peuple  il  fut  proclamé  Empereur ,  &  tous  ceux  qui  \ 
oferoient  s'oppofer  à  ce  Décret ,  déclarés  ennemis  de  la  Patrie.    Cette  ré- 
folution  ayant  été  prife  unanimement  dans  l'aflemblée  du  Sénat ,  le  Pa- 
triarche dépêcha  des  meflagers  à  Comnéne ,  pour  l'inviter  à  venir  à  Con- 
ftantinople.     On  envoya  en  même  tems  quelques  Evêques  à  Stratiotique,    stratioti-. 
pour  lui  ordonner , au  nom  du  Sénat  &  du  Peuple,  d'abdiquer  la  Dignité  qae  forcé 
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^j^  Impéfiale,  &  de  fortir  du  Palais.  On  dit  que  quand  les  Evêques  fè  furent 
j^i^^rt  ,i,  acquitéa  de  leur  commifllon ,  Stratiotique  leur  demanda  ce  qu'ils  lui  don* 
Bafile  II.  neroient  en  échange  pour  l'Empire  ?  &  qu'eux  ayant  répondu ,  Le  Royaw 
fuf(iWà  la  fug  jf ;  CieuK ,  il  fe  dépouilla  à  l'inflant  même  de  la  Pourpre ,  &  fe  retira , 
^c  ftn^  d'abord  dans  fa  maifon  ,  &  enfuite  dans  un  Monaflére  ,  après  avoij 
nople  par  ïégné  un  an. 

irs  Lattas.  Comnàpe  arriva  le  même  foir ,  &  fut  couronné  le  lendemain ,  le  i.  de  Sep- 
tembre  1057,  par  le  Patriarche  Michaël  Ceruiarius  (a).  Le  premier  foin  du 
nouveau  Prince  fut  de  récompenfer  ceux  qui  avoicnt  le  plus  contribué  à 
le  faire  monter  fur  le  Trône,  &  fur- tout  le  Patriarche,  dont  les  nevcuJt 
&  les  autres  parens ,  furent  re\  êtus  des  premières  Dignités.     Comme  il 
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Cpranéne  entendoit  parfaitement  l'Art  de  la  guerre ,  &  qu'il  avoit  fignalé  fon  coura- 
ge en  plus  d'une  occafion ,  les  Barbares  voifins  fe  tinrent  en  repos  durant 
fon  court  régne.  Pour  ce  qui  efl  de  fes  Sujets,  fa  févérjté  l'en  fie  plu^ 
craindre  qu'aimer.  Le  Tréfor  public  fe  trouvant  epuifé ,  il  chargea  le 
Peuple  d'impôts  onéreu? ,  &  en  vint  enfin  à  dépouiller  les  iVIoiwîiléres 
des  richeffes  imraenfes,  dont, fes. Prédéceflèurs  les  avoient  comblés.  Le 
Patriarche  en  parut  hautement  indigne ,  &  eut  même  l'infolence  de  lui  di- 
re qu'il  fçauroit  bien  le  faire  defcendre  du  Trône  ,  où  il  l'avoit  élevé  ,  à 
moins  qu'il  ne  reftituât  aux  Monafteres  les  biens  qu'il  leur  avoit  enlevés. 
Mais  l'Empereur,  bien  loin  de  fe  laifTer  intimider  par  ces  menaces,  en- 
voya fur  le  champ  le  Patriarche  en  exil,  &  le  remplaça  par  CvnfiantinLi" 
chude.  Ifaac  n'avoit  point  encore  régné  deux  ans ,  qa'il  fut  attaqué  d'une 
violente  maladie,  caufée ,  fuivant  quelques  Auteiu-s^  par  un  éclair.  Sentant 
approcher  fa  fin  ,  &  confidérant  finjuftice  des  moyens  par  lesquels  il 
avoit  obtenu  la  Dignité  Impériale,  il  l'abdiqua  volontairement,  &  s'écant 
retiré  dans  un  Monaftére,  il  employa  le  refte  de  fes  jours  à  des  exercices 
de  piété  ,  après  avoir  régné  2  ans  &  3  mois.  Quoiqu'il  eût  plu- 
fiÊur»  enfans  &  un  grand  nombre  de  proches  parens ,  il  préféra  le  Bien 
public  à  des  intérêts  de  famille ,  &  nomma  pour  lui  fuccéder  à  l'Empire 
Canjiantin  Ducas ,  que  tout  le  monde  regardoit  comme  le  plus  digne  d'un 
Conftan.  rang  fi  élevé.     Ce  choix  ayant  été  ratifié  par  le  Sénat ,  &  par  le  Peuple , 

tinDucas.  Ducas  fut  couronné  par  le  Patriarche  avec  les  folemnités  ordinaires. 

Dès  le  commencement  de  fon  régne ,  il  s'appliqua  foigneufement  aux 
affaires  d'Etat,  adminiftra  lajuftice  avec  impartialité, réforma  divers  abus, 
&  fe  conduifit  avec  tant  de  modération  ,  qu'il  auroit  dû  être  mis  au  nom- 
bre des  plus  excellens  Princes ,  fi  fon  infatiable  avarice  n'eût  pas  eiFîcé  , 
en  quelque  forte ,  toutes  fes  bonnes  qualités.  Il  aimoit  mieux  laiffer  les 
Provinces  dégarnies  de  monde ,  que  d'y  entretenir  la  quantité  de  Trou- 
pes qu'il  falloit  ;  ce  qui  encouragera  les  Turcs  à  étendre  leurs  conquêtes  de 
tous  côtés,  &  les  Uziens ,  Peuple  Scythe,  à  pafTcr  le  Danube  au  nombre 
de  500000  hommes,  &  à  ravager  les  Contrées  voifines.  Nicéphore  lîotonia' 
te    dans  la  fuite  Empereur^  &  Baji!e  Â^oçapey  furent  détachés  contre  eux- 
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Les  Barbares  ayant  mis  en  fuite  les  Troupes  de  l'Empereur  dès  le  premier  Depuit 
'choc,  &  fait  les  deux  Généraux  prifonniers,  ravagèrent  la  Thracê  &  la  ^^^i^ 
'Macédoine ,  &  portèrent  le  fea  jufques  dans  le  cœur  de  la  Grèce.  L'Em-  jujipi'à,  ia. 
pereur  vivement  touché  des  maux  de  fes  Sujets  ,  mais  ne  pouvant  prije  de 
néanmoins  fe  ré  foudre  à  donner  l'argent  néceflaire  pour  mettre  une  Conaaiuii- 
puiflante  Armée  fur  pied  ,  eflaya  d'abord  d'acheter  la  Paix  par  de  ri-  ^°^l  r* 
ches  préfcns  ,   &  même  par   la  promefle   de    payer    un   tribut  annuel.  ' 

Mais  les  Barbares  n'ayant  voulu  entendre  à  aucun  accommodement ,  il  or- 
donna la  célébration  d'un  Jeûne  folemnel  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats, 
&  marcha  enfuite  à  l'Ennemi  avec  un  poignée  de  monde.     Dans  ce  mê-     Mais/ont 
me  tems  les  Uziens ,  après  qu'une  maladie  epidémique  leur  eût  fait  perdre  txiermintt 
"bien  du  monde ,  furent  attaqués  par  les  Hongrois ,  dont  ils  avoient  ravagé  ^^  '"  . 
le  Pays,&  exterminé  jufqu'au  dernier  homme.  Il  n'arriva  fous  le  régne  de  """P** 
ce  Prince  aucun  autre  événement  qui  ait  paru  digne  aux  Hiftoriens  d'ê- 
tre tranfmis  à  la  poflériré ,  fi  l'on  en  excepte  an  terrible  Tremblement  de 
terre,  qui  renverfa  plufieurs  Edifices  fuperbes  à  Conjiantinopk  ;  &  l'appari- 
tion d'une  Comète,  qui  fut  vue  durant  l'efpace  de  40  jours,  &  qu'on  re- 
garda comme  annonçant  la  fin  prochaine  de  l'Empereur.     Peu  de  tems 
après,  ce  Prince  fut  faifi  d'une  violente  maladie,  qui  au  bout  de  quelques 
jours  le  mit  au  tombeau.     Il  laifla  l'Empire  à  fes  trois  fils,  Michel,  An- 
dreniCf  &  Conjiantin;  mais  comme  ils  étoient  encore  fort  jeunes,  il  éta- 
blit l'Impératrice  Eudocte ,  leur  mère  ,   Régente  pendant  leur  minorité, 
•après  qu  elle  eut  prêté  ferment  entre  les  mains  du  Patriarche ,  de  ne  fe 
jamais  remarier.  Il  obligea  auflî  les  Sénateurs  à  jurer  folemnellement ,  qu'ils 
ne  reconnoîtroient  d'autre  Souverain  que  fes  trois  fils.     Ayant  ainfi,  à 
ce  qu'il  s'imaginoit,  aflliré  la  Couronne  Impériale  à  fa  famille,  il  mourut 
en  1067  ,  au  bout  d'un  régne  de  5  ans  &  6  mois  (a). 

hes  Turcs  n'eurent  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  Ta  mort,  que ,  fçachant     l« 
tes  rênes  de  l'Empire  entre  les  mains  d'une  femme,  ils  attaquèrent  la  Mé-  Turcs 
fopotamie,  la  Cilicie ,  &  la  Cappadoce.    L'Impératrice  n'étoit  nullement  en  ottaïuera 
état  de  leur  réfifler ,  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  ayant  été  licentiée  '•'^'"i^"' 
durant  la  vie  de  fon  mari ,  &  les  Troupes ,  aftuelleraent  fur  pied ,  étant 
fi  mal  difciplinées ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'en  tirer  le  moindre  fervi- 
Ce.     L'inquiétude  de  cette  Princefle  étoit  encore  augmentée  par  les  dis- 
cours féditieux  d'un  grand  nombre  de  mécontens ,  qui  difoient  hautement, 
que  l'Etat  préfent  de  l'Empire  demandoic  un  homme  courageux ,  &  point 
One  femme  foible  &  timide.     Comme  ils  s'imaginèrent  que  l'Impératrice 
ne  fongeroit  jamais  à  fe  remarier,  à  caufe  du  ferment  par  lequel  elle  s'é- 
toit  liée,  ils  efpéroient  d'exciter  par. leurs  difcours  le  Peuple  à  la  révolte, 
&  de  le  déterminer  à  élire  un  autre  Empereur.     Eudocie  démêla  leur  ma- 
lice: ainfi,  pour  prévenir  les  maux  qui  la  menaçoient,  elle  &  fa  famille, 
^!e  réfolut  d'époufer  un  homme  de  mérite ,    capable  de  déconcerter  les 
defleins  de  fes  Ennemis,  tant  domeftiques  qu'étrangers. 

Dans 

(a)  Idem  ibid.  &  Nicepb.-  Biyeno. 
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Dans  ce  même  tems  Romain  Diogénc ,  homme  bien  fait,  de  bonne  mi- 
ne, &  d'une  illuflre  naifTance,  puifqu'il  defcendoic  de  l'Empereur  Romain 
Argyre ,  ayant  été  accufé  &  convaincu  d'avoir  afpiré  à  l'Empire ,  fut  me- 
né devant  Eudocie  pour  recevoir  fa  fentence  de  mort.  Mais  cette  Prin- 
.  cefTc,  touchée  de  compaffion  à  la  vue  d'un  homme,  trop  aimable  à  Ces 
yeux  pour  être  criminel ,  Ce  contenta  de  lui  reprocher  fon  ambition ,  & 
■  l'ayant  fait  mettre  en  liberté ,  le  nomma  peu  de  tems  après  Commandant 
en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  l'Empire.  Romain  répondit  fi  bien  à  la 
confiance  de  l'Impératrice ,  qu'elle  réfolut  de  l'époufer ,  en  cas  qu'elle  pût 
trouver  moyen  de  tirer  des  mains  du  Patriarche  le  papier  qui  contenoit  le 
ferment  par  lequel  elle  s'étoit  engagée  à  ne  fe  jamais  remarier.  Pour 
cet  effet  elle  s'adreffa  à  un  Eunuque  favori,  qui  étant  ailé  trouver  le  Pa- 
triarche j^ean  Xiphilin,  lui  dit  que  l'impératrice  étoit  fi  éprife  de  fon  ne- 
veu, nommé  Bardas  f  qu'elle  étoit  déterminée  à  l'époufer,  &  à  partager 
avec  lui  l'Autorité  Souveraine,  pourvu  qu'il  la  relevât  du  ferment  qu'elle 
avoit  prêté ,  «Si  qu'il  convainquit  le  Sénat  que  la  chofe  étoit  permife.  Le 
Patriarche,  qui  ne  manquoit  pourtant  ni  de  fçavoir,  ni  de  probité.  Ce 
laiffant  éblouir  par  l'idée  de  voir  fon  neveu  Empereur ,  fe  chargea  de  l'une 
&  de  l'autre  commiflîon.  Il  commença  par  obtenir  le  confentement  des 
Sénateurs,  en  leur  repréfentant  la  ficuation dangereufe  de  l'Empire,  &  en 
déclamant  contre  le  ferment  téméraire  que  la  jalouûe  du  dernier  Empe- 
reur avoit  extorqué;  &  ayant  rendu  enfuite  à  Eudocie  fon  écrit,  l'exhor- 
ta à  époufer  quelque  homme  capable  de  la  protéger  elle  &  fes  enfans ,  & 
à  garantir  par-là  l'Empire  d'une  ruine  qui  fans  cela  paroiffoit  inévita- 
ble. L'Impératrice,  fe  voyant  déchargée  de  fon  ferment,  époufa  peu  de 
'  jours  après,  à  la  grande  mortification  du  Patriarche,  Romain  Diogéne ^q[ii 
fut  auffitôt  proclamé  Empereur.  Comme  c'ctoit  un  Général  aftif  &  ha- 
bile, il  prit  fur  lui  le  Commandement  de  l'Armée,  &  paffa  en  Jfie  avec 
le  peu  de  forces  qu'il  put  raffembler.  A  fon  arrivée  dans  cette  Province , 
il  apprit  que  les  Turcs,  après  avoir  pris  &  pillé  la  Ville  de  Nêocéfarée ,  fe 
retiroient  avec  un  immenfe  butin.  Pour  les  joindre  plus  facilement ,  il  fe 
mit  auffitôt  à  la  tête  d'un  Corps  de  Soldats  légèrement  armés ,  &  ajrant 
atteint  le  troifiéme  jour  les  Ennemis, qui,  ne  s'attendant  nullement  à  être 
attaqués,  marchoient  en  desordre,  il  les  défit,  &  recouvra  le  butin.  II 
pourfuivit  enfuite  fa  marche  jufqu'à  Âlep,  qu'il  reprit,  auffi-bien  Hiéraplc y 
on  il  fit  bâtir  un  bon  Château.  Comme  il  s'en  retournoit  pour  joindre 
les  Forces  qu'il  avoit  laiflees  derrière  lui, il  rencontra  un  nombreux  Corps 
de  Turcs ,  qui  entreprirent  de  lui  couper  la  retraité  ;  mais  l'Empereur  fei- 
gnant d'abord  de  vouloir  éviter  un  engagement ,  les  attaqua  dans  la  fuite, 
pendant  qu'ils  y  penfoient  le  moins,  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les  mit 
en  fuite,  &  auroit  remporté  une  vifloire  complette  ,  s'il  s'étoit  voulu  atta- 
cher à  les  pourfuivre.  Le  bruit  de  ces  exploits  engagea  plufieurs  Villes  à 
fe  foumettre  à  lui,  les  Tara  les  ayant  abandonnées  à  la  première  nou- 
velle de  fon  approche,  L'Automne  étant  déjà  prefque  écouié ,  il  fe  retira 
en  Œcie  &  de -là  à  Confiant  inoplc, 
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L'Année  fuivante  il  pafla  en  ylfie  dès  le  commencement  du  Primems  ;     Cf^uis 
&  ayant  appris  que  les  Turcs ,  après  avoir  défait  Philaréte ,  qui  avoit  ordre  h  mort  de 
de  garder  les  bords  de  YEuphrate,  pénétroient  en  Cj/fw,  où  ils  avoient  Bafilell. 
furpris  &  faccagé  Iconiwn^h  Ville  la  plus  riche  &  la  plus  peuple'e  de  cet-   /"/i"'^'« 
te  Province  ,  il  marcha  en  pcrfonne  contre  eux.     Mais  les  Turcs  ne  jugé-   cônflanti. 
rent  pas  à  propos  de  l'attendre  ;  ils  furent  néanmoins  attaqués  par  les  y^r-   noi>lc  pur 
méniens,  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  dans  les  plaines  de  Tarfe,  &  /«i  Latins. 
leur  enlevèrent  tout  leur  bagage  ,  &  le  butin  qu'ils  avoient  fait.    L'Enne-  * 

mi  s'étant  retiré ,  l'Empereur  employa  le  refte  de  l'Eté  à  régler  les  afFii- 
res  des  Provinces;  éc  à  l'approche  de  l'Hiver,  reprit  la  route  de  Confian- 
tinople ,  où  il  entra  en  triomphe  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

Au  Printems  fuivant,  ce  Prince  revint,  encore  en  4Ji<^,  à  la  tête  d'une 
puiÔante  Armée,  qu'il  avoit  levée,  &  difciplinée  avec  des  peines  incro- 
yables durant  l'Hyver.     Comme  les  Turcs  avoient  déjà  ouvert  la  Campa- 
gne ,  il  y  eut  plufieurs  rencontres  entre  les  partis  détachés  des  deux  Ar- 
mées ,  dans  une  desquelles  Niccphore  Bafilace ,  un  des  principaux  Officiers 
de  l'Empereur,  fut  fait  prifonnier,  &  amené  à  ^xan ,  Sultan  des  Turcs  ^ 
&  fils  du  fameux  Tangrotipix,   qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'humanité. 
Quand  les  Armées  furent  en  préfence ,  le  Sultan ,  remarquant  la  difpofi-    . 
tion  &  le  nombre  des  forces  de  l'Empereur ,  &  craignant  quelque  revers, 
envoya  des  Ambafladeurs  à  Romain ,  pour  lui  faire  des  propoficions  de 
Paix;  mais  ces  propofitions ,  quoique  très- raifonnables  , ayant  été  rejettées     ..    . 
avec  dédain,  les  deux  Armées  fe  préparèrent  à  une  aélion  générale,  (^uoi-  les prnpljL 
que  les  Troupes  de  l'Empereur  ne  fuflent  pas  à  beaucoup  près  aufli  nom-   tkns  du 
breufes  que  celles  de  l'Ennemi ,  Rufelius ,  un  des  meilleurs  Généraux  de  l'Em    Sultan. 
pire,  ayant  été  détaché  peu  de  tems  auparavant  avec  un  Corps  confidé- 
rable,  Romain,  qui  comptoit  fur  le  courage  de  fes  gens,  fit  donner  le 
fignal  de  la  bataille.     Il  y  eut  d'abord  quelque  desordre  parmi  les  Enne- 
mis, qui  cependant  fe  rallièrent  bientôt,  &  revinrent  à  la  charge  avec 
une  nouvelle  vigueur.  L'avantage  fut  aflez  égal  de  part  &  d'autre.     A  la 
fin,  la  plus  grande  partie  du  jour  étant  déjà  écoulée,  l'Empereur,  crai- 
gnant que  le  Sultan  ne  fît  attaquer  fon  Camp ,   qui  étoit  mal  gardé ,  fit 
-fonner  la  retraite ,  &  fe  retira  en  bon  ordre  avec  cette  partie  de  l'Armée 
qu'il  commandoit  en  pcrfonne.     Mîl'is  Jndronic  fils  de  fean  Ducrts ,  frère 
de  feu  l'Empereur  Confiantin ,  &  dans  le  fond  de  fon  cœur  ennemi  de  Ro- 
main ,  dont  il  envioit  la  fortune ,  cria  à  haute  voix  que  l'Empereur  avoit 
pris  la  fuite ,  &  s'enfuit  lui-môme  en  prononçant  ces  mots.     Le  relie  de 
l'Armée  imita  fon  exemple,  &  fut  pourfuivi  par  les  Turcs,  qui  dans  cet- 
te occafion   pafTérent  un  grand   nombre  de   Romains    au  fil  de  l'épée. 
L'Empereur  fit  tout  fon  poffible  pour  rallier  les  fuyards,  mais  inutilement.         _ 
Cependant,  quoiqu' abandonné  des  fiens,  il  continua  à  fe  défendre,  jns-  j^'^/^I 
qu'à  ce  qu'ayant  reçu  une  bleiTure  &  eu  fon  cheval  tué  fous  lui ,  il  fut  ac-  prifonnier!^ 
cable  par  le  nombre ,  &  fait  prifonnier.  La  nouvelle  de  fa  prife  ayant  été 


par 

lu  Sultan ,  ce  hrmce  eut 

e  ne  lui  eut  pas  plutôt  éti  ^ 

V  vv  3  *  qu'il  ' 


apportée  au  Sultan ,  ce  Prince  eut  peine  à  y  ajouter  foi.     Mais  la  vérité 

de  la  chofe  ne  lui  eut  pas  plutôt  été^confirmée ,  tant  par  les  Ambafladeurs  J^'^^H" 
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Depuis    qu'il  avok  envoyés  à  liomiin  avant  la  bataille,  que  par  Bafilace ^  foa  pri- 
Unati  de  fomùer,  qu'il  ordonna  qu'on  lui  amenât  l'Empereur,     Dès-qu'il  le  vit,  il 
ufJà  là   ^'^i^brafla ,  &  lui  tint  ce  langage  :  Confolez-vous  ,   grand  Prince ,  de  votrg 
pJi  e  iif     malheur.     Tel  ejt  le  fort  de  la  guerre  :  vous  n  aurez  cependant  aucun  fujei  ie 
Conllanti-  vous  plaindre  de  votre  captivité  ;  car  je  ne  vous  traiterai  pas  comme  mon  prifon- 
nopis  par  nier ,  mais  comme  un  Empereur.     Un  moment  après  le  Sultan   donna  ordre 
qu'on  logeât  Romain  dans  un  pavillon  fuperbe,  &  qu'on  le  fervît  avec  ie 
refpeèt  6c  la  magnificence  convenables  à  fon  rang.     Au  bout  de  queltjuea 
jours  les  deux  Princes  conclurent    une  Paix  perpétuelle,  «5c  l'Empereur 
fut  renvoyé  avec  toutes  les  marques  d'honneur  imaginables.     Les  Ambas- 
fadeurs  du  Sultan  l'accompagnèrent  à  Conjlantineple ,  où  le  Traité  de  PaiK 
devoit  être  ratifié.  II  s'arrêta  à  Théodojiopolis ,  &  y  refta  quelques  jours  pour 
s'y  faire  guérir  de  fes  blefllires ,  dans  le  deflèin  de  continuer  fon  chemin 
dès-qu'il  feroit  en  état  de  voyager.    Mais  il  apprit  dans  ce  même  tems  que 
jFean ,  frère  de  Conjlantin  Ducas ,  avec  Pfellus ,  un  des  principaux  du  Sénat, 
&  pluûeurs  autres,  ayant,  fur  la  nouvelle  de  fa  captivité,  chafle  Eudocii 
Michel    du  Trône,  &  renfermé  cette  Princeflè  dans  un  Monaftére,  avoient  pro- 
DucaspTo-  clamé  Empereur  fon  fils  aine  Michel  Ducas.     Cette  révolution  l'obligea  à 
ciumé  Em-  q^j^jer  TbéodofiopoUs ,  &  à  fe  retirer  dans  un  Château  appelle  Docia ,  qu'il 
ptreur.      jortifig^  ne  doutant  point  que  fes  Amis,  &  un  grand  nombre  d'Officiers 
&  de  Soldats,  qui  avoient  fervi  fous  lui,  ne  vinlTent  bientôt  l'y  joindre. 
Mais  dans  ce  même  tems  ^ean ,  qui  s'étoit  établi  Tuteur  du  jeune  Prince, 
&  qui  gouvefnoit  avec  une  autorité  abfoluë,  dépêcha  contre  lui  fon  fils 
aine  Andronic  avec  un  puiflànt  Corps  de  Troupes.  Ce  nouvel  Ennemi  n'eut 
pas  grand'  peine  à  défaire  les  reftes  de  l'Armée  de  ce  malheureux  Prince, 
qui  ayant  gagné  Jdana,  Ville  de  Cilicie,  y  fut  alficgé,  &  à  la  fin  obligé 
de  fe  rendre.     /Indronic  emmena  fon  prifonnier  en  Phrygie,  où  il  tomba 
malade ,  non  fans  foupçon   d'avoir  été  empoifonné  ;  mais  comme  le  poi- 
foD  agiflbit  trop  lentement,  Jean  lui  fit  cre\'er  les  yeux;  ce  qu'on  exéca- 
M«rt  de  ja  d'une  façon  fi  cruelle,  qu'il  mourut  peu  de  tems  après  dans  l'Ile  de  Pr»- 
Rouiaiii.    ^^^  ^^  ji  ^y^jj  ^j^  relégué  au  bout  d'un  régne  de  3  ans  &  8  mois  (a). 
Romain  Diogéne  n'étant  plus,  Michel  Ducas  fut  univerfellement  reconnu 
Empereur  ;  mais  comme  c'étoit  un  Prince  indolent ,  toute  la  puiffance  fe 
trouva  entre  les  mains  de  Jean ,  fon  oncle ,  qui  ne  donna  d'emplois  qu'à 
ceux  qui  avoient  contribué  à  la  dernière  révolution,  &  envoya  en  exil, 
fous  divers  prétextes ,  tous  ceux  qui  lui  donnoient  le  moindre  ombrage. 

Dans  ce  même  tems  Axan ,  Sultan  des  Turcs ,  apprenant  la  malheureufè 
fin  du  dernier  Empereur ,  réfolut  de  venger  la  mort  de  fon  Ami  &  de  fon 
Allié.  Pour  cet  effet  il  attaqua  l'Empire  avec  une  puiffante  Armée ,  non 
dans  le  deffein ,  comme  autrefois ,  de  s'enrichir  de  butin ,  mais  pour  faire 
des  conquêtes ,  &  les  garder.  L'Empereur ,  allarmé  des  mouvemens  des 
Il  défont  Turcs ,  dépêcha  Ifaac  Comnéne.,  fils  de  feu  l'Empereur  de  ce  nom  ,  contre 
r  Armée  de  ^^^  ^  j-gr^  bientôt  la  nouvelle  que  ce  Prince  avoit  remporté  de  grands 
l'Empt' 
rtut, 

(»)  Nicepb.  Bryean,  c  2~-io.  Curopalat.  in  Rom*  Diog. 
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avantages;  mais  ayant  peu  de  tems   après  bazardé  une  aâion  genéraJe,    DtpuU' 
Ion  Armée  fut  battue,  &  lui-même  fait  prifonnier.     Jean  Ducas ,  oncle'*'»'"'*  '*- 
de  l'Empereur ,  qui  lui  fuccéda  en  qualité  de  Général ,  remporta  divers  a-  P**"'?  ^^ 
vantages  fur  les  Ennemis ,  &  auroit  probablement  arrêté  le  cours  de  leurs  {"[/"'^/* 
conquêtes ,  s'il  n'en  avoit  point  été  empêché  par  Rufelius  ou  Ur/elius ,  na-  ConftantL- 
tifdes  Gaules  y  qui,  s'étant  révolté  avec  les  Troupes  qu'il  commandoit ,  fe  nàpk  par 
rendit  maître  de  plufieurs  Villes  de  Phrygie  &  de  Cappadoce ,  &  s'y  fit  par-  '"  Latins, 
tout  proclamer  Empereur.   Jean  marcha  à  lui  avec  toutes  Tes  Forces,  lais-  "~~~~ 
fant  aux  Twcs  une  entière  fiberté  de  pouiTuivre  leurs  conquêtes  ;  mais  en 
étant  venu  aux  mains  avec  les  rebelles  fur  les  bords  du  Smgarius ,  il  fut 
battu  &  Fait  prifomiier.     Nonobftant  cette  viftoire,  Rufelius,  pour  arrê-    d 
ter  les  progrès  des  Turcs ,  qui  menaçoient  l'Empire  d'une  deHruélion  tota-  teJTneJe- 
le ,  relâcha  non  feulement  fon  prifonnier ,  mais  joignit  fes  Troupes  aux  conde  vi«-. 
fiennes  contre  l'Ennemi  commun ,  qui  les  vainquit  tous  deux ,  &  les  fit  '"'"• 
prilonniers.     Cependant  Jxan  fut  pendant  quelque  tems  détourné  du  des- 
fein  4e  continuer  fes  conquêtes,  par  Cutlu- Mo/es,  coufin  du  feu  Sultan 
Tan^rhripix ,  contre  qui  il  s'étoit  révolté;  mais  ayant  été  défait  par  lui  eo- 
bataille  rangée,  il  s'ctoit  réfugié  en  Arabie  ^  d'où.ilrevenoit  afliuellement 
à.  la  tête  d'une  Armée  confidérable ,  réfolu  de  ternainer  le  différend  à  la 

} jointe  d'épée.  Dans  le  tems  que  ies  deux  Armées  étoient  fur  le  point  de 
e  charger ,  le  Caliphe  de  Babyhne ,  que  Tangrulipix  avoit  dépouillé  de  fès 
Etats ,  comme  nous  l'avons  rapporté  ci-devant ,  mais  qui  en  fait  de  Reli- 
gion ne  laifToit  pas  d'être  confidéré  comme  le  Succelïeur  de  Mahomet , 
leur  repréfenta  les  fuaefles  fuites  de  leu;-s  querelles,  &  les  détermina  à 
conclure  un  Accord  ,  dont  les  conditions  étoient  ;  quAxan  refleroit  tran- 
quille Poffefleur  de  la  Monarchie  érigée  par  fon  père  Tangrolipix  ;  &  qua 
Cutlu- Mo/es,  &  fa  famille,  auroient  en  propre  les  Provinces  qu'eux  ou 
leurs  fils  pourroient  conquérir  dans  la  fuite.  Cet  Accord  étant  fait,  Cutlu-  p  ^, 
Mû/es  tourna  toutes  fes  Forces  contre  l'Empire  ;  &  affifté  à'Jxan  ,  s'empa- ,;«  T^res. 
ra,  durant  le  cours  de  ce  régne  &  du  régne  fuivant,  de  toute  la  Alédie , 
de  la  Lycaonie ,  de  la  Cappadoce ,  &  de  la  Bitbynic ,  fixant  le  Siège  de  fon 
nouvel  Empire  à  Nicée ,  dans  la  dernière  de  ces  Provinces. 

Pendant  que  les  Turcs  défoloient  ainfi  l'Empire,  Rufelius,  qui  avoit  été  Rup,]- 
racheté  par  fa  femme ,  &  honoré  d'un  pofte  de  confiance  dans  V/Jfte  Mi-f^  Hvou' 
newe,  fe  révolta  de- nouveau;  &  comptant  fur  le  fecours  des  Turcs  ,zveQ 
qui  il  étoit  fecrettement  entré  en  alliance,,-  fe  fit  proclamer  Empereuc 
Michel  détacha  contre  lui  les  meilleurs  Généraux  de  l'Empire  ;  mais  ils  fu- 
rent tous  fuccefliveraent  défaits  en  plufieurs  batailles ,  Rufelius  étant  puis- 
lamment  foutenu  par  ]es  Turcs ,  qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de 
lemer  &  de  maintenir  des  divifions  dans  l'Empire.  A  la  fin  on  confeilla 
il  l'Empereur  d'envoyer  contre  lui  Alexis  Comnéne ,  qui ,  quoique  fort  îeu- 
ne  encore,  paiToit  pour  un  grand  Capitaine.  Alexis,  en  interceptant  les 
provJQons  de  l'Ennemi,  &  en  le  haraflânt  continuellement  fans  en  venir 
jamais  à  uneaftion,  le  réduifit  en  peu  de  tems  à  de  telles  extrémités, 
qu'il  fut  obligé  de  fe  réfugier  fur  les  Tejres  du  Sultan  ;,  où  iJ  trouva  touie 
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Depuis    la  prote£lion  &  la  faveur  qu'il  pouvoit  fouhaicer.     Mais  Jlexir,  $'étint 


^amort  de  adrefle  au  Tutach ,  qui  commandoit  de  la  part  des  Tura  en  ces  quartiers, 
Bafiie  II.    l'engagea,  par  le  moyen  d'une  grande  fomme,  à  envoyer  Rujclius  charge 
de  fers  à  Amafia ,  d'où  il  fut  transféré  à  Conjiantinoplc.     Les  rebelles ,  dé 


Bafiie  II.  l'engagea,  par  le  moyen  d'une  grande  fomme,  à  envoyer  Rujclius  chargé 
enj^V  de  fers  à  Amafia,  d'où  il  fut  transféré  à  Conjtantinople.  Les  rebelles,  dé- 
Coiiftanti-  flitués  de  Chef,  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe  foumettre,  &  de  rendre 
nofile  pur  ]es  Forterefles  dont  ils  s'ecoient  emparés.  La  Guerre  Civile  ayant  été 
les  Utins-  gjj^Q  terminée,  Alexis  regagna  la  Capitale,  qu'il  trouva  très- mécontente 
Larebei-  de  l'Empereur,  qui,  quoique  les  habitans  ibuflFriflent  beaucoup  par  la  fa- 
liun  aouf-  mine,  avoit  diminué  la  quantité  de  froment  qu'on  leur  diflribuoit,  ce  qui  lui 
fée  par  A-  ^^^j^^  ig  fobriquet  de  Parapanace.  L'averfion  générale  que  tout  le  monde 
lexisCom-  ^^^^^  conçue  contre  l'Empereur  à  caufe  de  fon  avarice,  encouragea  Nicé- 
N?céi)ho-  pbore  Botoniate ,  qui  commandoit  les  Forces  en  Afie ,  à  fe  révolter ,  &  à 
re  Boto-  faire  alliance  avec  les  Turcs  ,qai\  avoit  été  chargé  d'attaquer.  Cutlu-Mofet 
niate  fif  promit  de  l'aflifter  de  tout  fon  pouvoir  ;  &  ce  fut  cette  promefle  qui  le 
Bryenne  ^^j.çj^i^^  à  prendre  la  Pourpre ,  &  à  fe  faire  faluer  Empereur  par  les 
ten$.  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres.     Dans  ce  même  tems  Nicéphore  Bryen- 

ne ,  qui  commandoit  dans  Dyrrachium ,  s'y  étoit  fait  proclamer  Empereur  ; 
&  comptant  fur  la  feveur  des  Soldats  ,  qu'il  avoit  gagnés  par  fes  iibérali- 
Michel    tés ,  fe  préparoit  à  marcher  droit  à  Conjlantinople. ^  Michel,  qui  fentoit  par- 
cMiquefa  faitement  qu'il  ne  lui  étoit  poflible  de  réfifter  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ces 
Fuilfance.  Compétiteurs;  réfolut  d'abdiquer  la  Puiflknce  Souveraine,  &  de  lailTer, 
le  Trône  à  celui  des  deux  qui  feroit  vainqueur.  Il  exécuta  d'abord  fon  des- 
fein ,  «Se  s'étant  dépouillé  des  Ornemens  Impériaux ,  fe  retira  dans  un  Mo- 
naftére,  où  il  prit  les  Ordres  Sacrés,  &  fut  élevé  peu  de  tems  après  au 
Siège  Epifcopal  à'Ephéfe  (a).    Il  avoit  régné  fut  ans  &  autant  de  mois ,  & 
Michel    réfigna  fon  autorité  l'an  1078.  Immédiatement  après  cette  abdication ,  5o- 
Botoniate  toniate  fit  fon  entrée  dans  Conjiantinople  ;  &  ayant  été  couronné  par  le  Pa- 
coarenné     triarche  le  25  de  Mars  1078,  il  dépêcha  Alexis  Comnéne  avec  la  fleur  de 
Empereur.  ^^^  Armée  contra  Bryenne,  qui  marchoit  à  grandes  journées  vers  la  Capi- 
tale avec  un  Corps  nombreux  &  bien  difcipliné.   Les  deux  Armées  fe  ren- 
contrèrent à  Calaure  en  Thrace;  &  en  étant  venues  aux  mains,  engagèrent 
une  atlion,  dont  le  fuccès  fut  longtems  douteux.    A  la  fin,  les  Scbytes, 
qui  fervoient  fous  Bryenpe,  fe  débandèrent  pour  piller  le  bagage  de  l'En- 
nemi. Alexis  profita  de  cette  faute ,  &  jetta  le  desordre  dans  les  Troupes 
de  fon  Rival ,  dont  le  cheval  tomba  entre  fes  mains.    Pour  tirer  plus  d'a- 
vantage de  cet  accident ,  il  fit  promener  ce  cheval  devant  les  rangs ,  & 
répandre  le  bruit  que  le  Général  avoit  été  tué.  Ce  ftratagême  fit  pancher 
Bryenne  la  viftoire  de  fon  côté.    Bryenne  s'étant  remis  à  la  tête  des  fiens ,  les  con- 
vahteu  £f  vainquit  bientôt  qu'il  n'avoit  point  péri  dans  l'aftion  ;  mais  comme  ils  a- 
fait  pri-     yQ^Q^t  déjà  commencé  à  lâcher  le  pied ,  il  n'y  eut  plus  moyen  de  les  arrêter, 
fimtsr.      ^  .j  j-^j.  Qjjijg^  Je  fuivre  les  fuyards.    Comme  les  Troupes  de  l'Empereur 
le  pourfuivoient  de  près ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains. 
Alexis  le  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante ,  le  régala  à  fa  table ,  3c 

peu 
(a)  Niceph.  Bryenn,  Hi(t.  Micbaël.  e.  2-8.  Ain.  Comnen.  L.  I.  c  z. 
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peu  de  tems  après,  ayant  mis  Tes  Troupes  en  quartiers  d'Hiver,  il  mena 
Ion  prifonnier  à  Conjtantinople.  Mais  il  rencontra  en  chemin  Borik ,  avec 
des  ordres  de  la  Cour  de  lui  livrer  Bryenne,  &  de  retourner  fur  fes  pas 
contre  Bafilace ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur  à  ûynachium ,  &  a- 
voit  furpris  la  Ville  de  Thejfalonique ,  d'où  il  fongeoit  à  prendre  la  route 
de  Conjtantinople  à  la  tête  d'une  puilTante  Armée.  Jlexis  alla  camper  à  une 
petite  diflance  de  Bafilace ,  &  fe  mit  à  ravager  le  Fays  d'alentour.  Auffi- 
lôt  Bafilace  ,  après  de  vains  efforts  pour  l'engager  à  une  action ,  fe  déter- 
mina à  attaquer  fon  Camp  pendant  la  nuit,  ce  qu'il  fit;  mais  Alexis ,  in- 
formé d'avance  de  fon  defleia,  le  reçut  fi  bien,  qu'il  fe  vit  obligé  de  pren- 
dre la  fuite ,  &  de  fe  jetter  dans  Thejfalonique ,  où  il  fut  d'abord  invefti  par 
le  Vainqueur.  Bafilace ,  qui  étoit  un  homme  extrêmement  courageux  &  in- 
trépide ,  ayant  rejette  les  conditions  avantageufes  que  lui  ofFroit  Jlexis , 
fe  prépara  à  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité;  mais  les  habitans, 
redoutant  le  reflentiment  de  l'Empereur,  ouvrirent  leurs  portes,  après  a- 
voir  lailTé  à  Bafilace  le  tems  néceflaire  pour  gagner  le  Château ,  où  il  tint 
bon,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  trahi  par  fes  propres  gens,  il  fut  livré  à 
/ilexis ,  qui  l'envoya  à  Conjîantinople ,  où  l'Empereur  le  fit  priver  de  la  vue, 
&  reléguer  dans  un  Monaflére  (a). 

Comme  Botoniaîe  étoit  déjà  avancé  en  âge,  &  n'avoit  pas  de  fils,  Bori- 
k  &  Germain ,  deux  frères  natifs  de  Scythie ,  &  les  principaux  Favoris  de 
l'Empereur,  lui  perfuadérent  de  fe  donner  par  Teftament  pour  Succefleur 
un  nommé  Synadémc,  jeune-homme  de  fes  parens,  &  d'un  mérite  diftin- 
gué.  Quoique  la  chofe  eût  été  tenue  fort  fecrette,  l'Impératrice  Marie 
ne  laifla  point  d'en  avoir  le  vent.  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces 
l'Empereur  Michel  Ditcas ,  &  dans  la  fuite  fon  Succefleur  Nicéphore  Botonia- 
te.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  mari  Cntiftantin  Ducas ,  qui  en  époufanc 
la  fille  de  Botoniate ,  avoit  acquis  un  droit  indifputablede  lui  fuccéder.  L'Im- 
pératrice ,  hautement  indignée  contre  l'Empereur  &  fes  Favoris ,  fit  d'a- 
méres  plaintes  aux  deux  frères  Alexis  &  Ifaac  Comnéne ,  qui ,  lui  promirent 
tout  le  fecours  imaginable.  Mais  dans  ce  même  tems  les  deux  Favoris , 
ayant  pris  ombrage  de  la  liaifon  intime  entre  l'Impératrice  &  les  Comnénes, 
réfolurent  d'ôter ,  de  manière  ou  d'autre ,  les  deux  frères  de  leur  chemin, 
Alexis ,  inftruit  à  tems  de  leur  projet ,  s'adreflâ  à  Pacuricn ,  Officier  habi- 
le dans  le  métier  de  la  Guerre,  &  auflî  très-verfé  dans  la  connoiflance  des 
affaires  d'Etat ,  lui  communiqua  le  defl^ein  que  fon  frère  &  lui  avoient 
formé  de  dépofer  l'Empereur ,  &  le  pria  de  les  aider  de  fes  confeils.  Pa- 
curien  répondit  fans  héfiter ,  que  s'ils  partoient  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin pour  l'Armée ,  il  s'y  rendroit  avec  eux  ,•  mais  que  s'ils  différoient  un 
feul  inftant,  il  découyriroit  le  tout  à  l'Empereur.  Alexis,  charmé  de 
cette  généreufe  réfolution ,  partit  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour ,  avec 
fon  frère  7/àac ,  Pacuricn ,&  \e  TeRe  de  leurs  amis,  pour  l'Armée,  qui 
étoit  campée  fur  les  Frontières  de  la  Thrace.   A  leur  arrivée,  ils  inforraé- 
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(0)  Niceph.  Bryenn.  in  Boton.  L.  I.  c.  i,  2.  Ann.  Coinn.  L.  L  c.  4,  5. 
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rent  les  principaux  Officiers  de  leur  deflcin  de  créer  un  nouvel  Empereur.  Ce 
dedein  ayant  été  univerfeliement  approuvé,  il  fut  feulement  queftion  de  fça- 
voir  qui  feroit  élevé  à  lEmpire ,  i/flac  ou  /ilexis.  Après  quelques  délibéra- 
tions le  choix  tomba  fur  /ilcxis ,  qui  fut  falué  Empereur  par  toute  l'Armée , 
qu'il  mena  d'abord  à  Covjlantinople.  Les  habitans  de  cette  Capitale  lui  fer- 
mèrent leurs  portes,  étant  tenus  en  refpeft  par  les  Troupes  de  Botoniate  ;  mais 
un  Officier  à  qui  la  garde  d'un  des  quartiers  de  la  Ville  étoit  confié,  ayant  ad- 
mis fecrettement  une  partie  des  forces  d'Alexis ,  les  portes  furent  ouvertes  I2 
nuit  au  refte  de  l'Armée ,  qui  s'empara  de  la  Place  avant  que  Botoniate  fçût 
qu'elle  étoit  attaquée.  Comme  l'Armée  à! Alexis  étoit  compofée  en  grande 
partie  de  Barbares ,  Conjlantimpk  fut  en  quelque  forte  abandonnée  au  pillage, 
&  les  Monafléres  &  autres  Lieux  facrés  dépouillés  de  toutes  leurs  richeflês. 
George  Paléologuc ,  homme  fort  confidéré  dans  l'Empire ,  &  zélé  partifan  des 
Cçmnénes,  pcrfuada  aifément  aux  Officiers  de  la  Flotte  qui  fe  trouvoit  ac- 
tuellement dans  le  Port  de  Conjîantinople ,  de  fe  déclarer  pour  le  nouvel  Em- 
pereur. Biitoniate,  ainfi  abandonné  de  tous,  envoya  quelques  Sénateurs  à  Alexis, 
avec  offre  de  lui  céder  tout  le  pouvoir ,  pourvu  qu'il  lui  permît  de  garder  le 
fimple  nom  d'Empereur,  &  lesOrnemens  de  la  Dignité  Impériale.  Alexis  p:i- 
rut  affez  difpofé  à  lui  accorder  fa  demande;  mais  Jean  Ducas,  frère  du 
feu  Empereur  Cor.Jlantin  Ducas  ,  &  ennemi  mortel  de  Botoniate  ,  ne 
voulut  entendre  à  aucun  accommodement.  Auffitôc  Barile ,  le  Favori  ré- 
gnant, ayant  remarqué  que  les  Troupes  à' Alexis  étoient  répandues  çà  & 
là  dans  la  Ville  pour  y  chercher  du  butin  ,  rafletnbla  une  troupe  de 
gens  réfolus,  dans  l'intention  de  charger  brufquement  les  pillards.  Mais 
le  Patriarche  Cojmas ,  homme  fameux  par  fa  piété ,  confeillant  à  Botoniate 
de  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  Providence ,  &  de  réfigner  plutôt  l'Em- 
pire que  de  fouffrir  que  fa  Capitale  fût  fouillée  de  fang  Chrétien ,  il  profi- 
ta de  ce  confeil  avec  un  généreux  empreffement  ;  &  quitant  le  Palais  Im- 
périal ,  fe  rendit  à  la  grande  Eglife ,  ik.  de-là  dans  un  Monaflére ,  où  il 
prit  THabit  religieux,  après  avoir  régné  2  ans  &  10  mois  (a). 

Botoniate  ayant  ainfi  abdiqué  la  PuilTance  Souveraine ,  Alexis  fut  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Sénateurs  &  du  Peuple  proclamé  Empereur, 
&  couronné  par  le  Patriarche  au  mois  d'Avril  de  l'an  loSr.  Il  fongea  d'a- 
bord à  récompenfer  ceux  qui  avoient  contribué  à  fon  élévation ,  &  leur 
donna  non  feulement  les  Charges  déjà  connues,  mais  en  inventa  mê.iie 
d'autres  en  leur  faveur.  Conjlantin  Ducas,  fils  du  feu  Empereur  Michel, 
eut  la  permiffion  de  porter  une  Couronne  Impériale ,  &  de  paroître  en  pu- 
blic avec  les  autres  marques  de  la  Suprême  Dignité ,  conformément  à  une 
promeffe  qu'on  prétendoit  lui  avoir  été  faite  par  l'Impératrice  Marie  , 
avant  qu'il  prît  les  a'rmes  contre  Botoniate.  La  conduite  inhumaine  de  fes 
Soldats,  immédiatement  après  qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Ville, 
avant  mortellement  ofïenfé  le  Clergé  &  le  Peuple,  Alexis  ,  touché  ^  re- 
mords ,  ou  feignant  de  l'être ,  réfolut  de  fubir  une  pénitence  publique.  Pour 
,«et  effet  il  comparut  devant  le  Patriarche ,  &  devant  plufieurs  autres  Ec- 

cléfias- 
(a)  Ann.  Comnen.  L.  II.  c.  u't.  &  L.  IlL  c  i. 
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cléfiaftiques ,  en  habit  de  Pénitent  ;  &  s'étant  reconnu  coupable  de  tous    l^fpuù  i 
les   dcfordres  commis  par  fes  Soldats  ,   demanda  au  Prélat  de   lui  im-  ^^q^\i* 
pofer  quelque  mortification  proportionnée  à  l'énormité  de  fa  faute.     Le  j^f^u'à  là 
Patriarche  lui  enjoignit,  à  lui,  &  à  tous  fes  parens  à  adhérens,  de  jeu-  prife  de 
ntr,  de  coucher  par  terre,  &  de  pratiquer  plufieurs  autres  auftérités  du-  Conflan- 
rant  l'efpace  de  40  jours.  La  chofe  fut  exécutée  pondluellemeut ,  fur-tout  "nop'e 
par  I  Empereur.     Apres  qu  il  eut  amli  expié  les  crimes ,  ou ,  ce  qu  il  ai-  jjj^^ 
moit  peut-être  autant ,  regaglié  l'afFeftion  &  l'eftime  du  Clergé  &  du  Peu-  . 

pie ,  il  commença  à  faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  rirreter  les  con-    ^^  "^^^^ 
quêtes  des  Turcs ,  qui  s'étoient  emparés  de  plufieurs  Provinces ,  &  qui  me-    "g/j^j^^ 
naçoient  fEmpire  d'une  deftruftion  totale.     Mais  Soliman ,  fils  &  Succes- 
feur  de  Cut lu- Mo/es,  aliarmé  des  arrangemens  qu'il  voyoit  prendre  de  tous 
côtés ,  dépêcha  des  AmbalTadeurs  à  yllexis ,  avec  des  propofitions  de  Paix 
que  l'Empereur  rejetta  d'abord  ;  mais  qu'il  fut  à  la  fin  bien-aife  d'accepter, 
fur  l'avis  qu'il  reçut  que  Robert  Guichard  ,  Duc  de  la  Fouille  &  de  la  Cala- 
bre ,  remuoit  dans  l'Occident.     Robert  étoit  originairement  Normand ,  fils    .^'^P^'^*' 
de  Tancréde,  Seigneur  de  Hauteville,  qui,  ayant  une  nombreufe  Famille  [,*°"t'Qui!' 
&  peu  de  bien ,  envoya  fes  deux  fils  aines  chercher  fortune  en  faifant  la  ci,ard  cm- 
guérie  a\ix  Sarrazins  en  Italie^  où  ils  fe  diftinguérent  extrêmement,  &  tre Alexis, 
s'acquirent  à  la  fin  une  Principauté  confidérable.     Après  la  mort  de  fes 
deux  frères  aines ,  Robert ,  peu  content  de  n'avoir  que  la  Fouille ,  que  fei 
frères  lui  avoient  lailTée,  conquit  la  plus  grande  partie  du  Pays  connu 
préfentement  fous  le  nom  de  Royaume  de  Naples ,  ik.  prit  le  titre  de  Duc 
de  la  Fouille  &  de  la  Calabre. 

Vers  la  fin  du  régne  de  Botomate,  Michel,  qui  avoit  été  contraint  d'ab» 
diquer  l'Empire,  s'étant  fauve  en  Occident,  engagea /îûierr,  dont  la  fille 
avoit  été  fiancée  quelques  années  auparavant  à  Lonjtaritin  fils  de  Michel ^  à 
époufer  fa  caufe.  Robert  fit  pour  cet  effet  de  grands  préparatifs  par  mer 
&  par  terre,  réfolu  de  chaflTer,  s'il  lui  étoit  poffible,  Alexis  du  Trône, 
&  de  rétablir  Michel,  ou,  fuivant  d'autres  Hiftoriens,  de  s'emparer  de 
l'Empire  pour  lui-même.     Quoi  qu'il  en  foit,  Robert ,  ayant  laiffé  fon  fils    Robert 
Roger  comme  fon  Lieutenant  en  Italie ,  fit  voile  avec   toutes  fes  Forces  Vllf  "i 
pour  Brindes ;  &  ayant  mis  pied  à  terre  à  Buthrotum  en  Epire ,  fe  rendit  ^p^^'j 
maître  de  cette  Place ,  tandis  que  fon  fils  Boëmond ,  avec  une  partie  de  fon  Buthro- 
Armée,  réduifoit  fous  fon  obéïflànce  Aulon,  Ville  célèbre  dans  le  Pays  tum  g» 
connu  préfentement  fous  le  nom  â^ Albanie.  Il  s'avança  de- là  vers  Dyrra-  Aulon. 
chium,  qu'il  invertit  par  terre  &  par  mer  ;  mais  il  rencontra  une  li  vi-  ^ff'^S* 
goureufe  réliflance  de  la  part  de  George  Faléologue ,  à  qui  l'Empereur  avoit  ^jj^y^^ 
confié  la  défenfe  de  cette  Place ,  que  les  Vénitiens  eurent  le  tems  d'arri- 
ver au  fecours.     Comme  ils  étoient  en  alliance  avec  l'Empereur ,  ils  ame- 
nèrent une  puiflante  Flotte,  attaquèrent  celle  de  Boëmond,  &  la  défirent 
tellement ,  que  l'Amiral  lui-même ,  dont  le  vaiffeau  fut  coulé  à  fond  avec 
un  grand  nombre  d'autres ,  penfa  tomber  entre  leurs  mains.     Après  cette 
ritloire ,  les  Fcnitiens  ayant  débarqué  du  monde  fans  perdre  de  tems ,  Se 
étant  fécondés  par  les  gens  de  Faléologue ,  qui  firent  une  fortie  de  la  Ville, 

Xxx  2  char- 
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Depuis  chargèrent  avec  valeur  les  Troupes  de  Robert  occupées  à  faire  le  fiége, 
ta  mort  de  jétruifirent  leurs  ouvrai^s ,  brûlèrent  leurs  machines  de  Guerre ,  iic  les 
^fV/"  ayant  repouflees  jufque  dans  leur  Camp  ,  reprirent  le  chemin  de  leurs 
m"  de  vaifTeatix  chargés  de  butin.  Comme  les  Fénitkns  étoient  maîtres  de  la 
CoQftan-  mer,  ils  fournirent  des  vivres  en  abondance  aux  Aftiégés,  tandis  que  la 
tinople  famine  dé roloit  le  Camp  ennemi.  On  aflure  que  le  manque  de  vivres, 
par /M  La-  ^  j^  n^^  ^ijj  jjg  j^rj.^  guéres  à  s'y  joindre,  emportèrent  dans  l'erpa- 
'"'^-  ce  de  trois  moisjufqu'à  loooo  hommes,  fan?  compter  plufieurs  des  prin- 

Sa  Flotte  cipaux  Officiers ,  &  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinclion.     Ce- 
hattuè  par  pgn^jant  Robert ,  qui  étoit  un  Prince  intrépide ,  adroit  &  hardi ,  continua 
Us  Véni-    j^  ç.^  ^   équipa  une  nouvelle  Flotte ,  &  trouva  moyen  de  fournir  foa 
*'^"^'        Armée  d'une  grande  quantité  de  provifions  venues  à! Italie. 
L'Empe.       Pa/eo/ogae ,  remarquant  que  la  Garnifon  &  les  Habitans  commençoient  à 
reur  mar-   perdre  courage ,  fit  fçavoir  à  l'Empereur  l'état  où  il  fe  trouvoit.     Aufllcôc 
cbe  r.u  fe-   Alexis  réfolut  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  de  la  Place.  Il  laifTa  fon 
«m  le  la  ^^gj.^  jr^^  ^  Conjiantinople  ,    pour  prévenir  les  troubles  qui  auroient  pu 
naître  durant  fon  abfence ,  &  partit  pour  TheJJalonique.  Pacurien  l'y  ayant 
ioint  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres,  ils  pourfuivirent  en- 
femble  leur  marche,  avec  une  diligence  incroyable,  vers  Dyrrachium.  ils 
allèrent  camper  à  quelque  diftance  de  la  Ville,  fur  une  hauteur,  ayant  la 
mer  à  leur  gauche ,    à  à  leur  droite  une  montagne  inaccelTible.     y^lexit 
convoqua  d'abord  un  Confeil  de  Guerre,   dans  lequel,  après  de  grands 
débats,  il  fut  réfolu,  à  la  pluralité  des  voix,   mais  contre  l'avis  des  plus 
habiles'officiers  de  l'Armée ,  qu'on  rifqueroit  une  aélion  générale ,  Robert 
ne  demandoit  pas  mieux.    Auffi  à  peine  eut-il  démêlé,  en  voyant  les  pré- 
paratifs  des  Romains  ,  leurs  intentions ,  qu'il  fit  couler  fes  vaiiTeaus  à  fond, 
pour  marquer  à  fes  gens  qu'il  n'yavoit  de  falut  à  efpérer  que  dans  laviftoi- 
re.     Cependant  les  Troupes  à'/llexis  eurent  au  commencement  quelque 
avantage,  &  pouffèrent  une  partie  des  Soldats  de  Robert  jufqu'à  la  mer; 
mais  ces  derniers  ayant  été  ramenés  à  la  charge  par  Gaita,   femme  de 
Robert.,  le  combat  fut  recommencé  avec  une  nouvelle  vigueur,  &  la  vic- 
toire longtems  difputée.     A  la  fin  les  Troupes  de  l'Empereur  lâchèrent  le 
pied ,  &  étant  ferrés  de  près  par  l'Ennemi ,  toute  l'aile  droite  prit  la  fui- 
Mai;  elt    te  &  la  plupart  de  ceux  qui  la  compofoient ,  fe  réfugièrent  dans  une  Egli- 
défait.        fe  voifine,  dédiée  à  St.  Michel;  mais  l'Ennemi  victorieux  mit  le  feu  à 
l'Eglife     q'ui  fe  trouva  bientôt  réduite  en  cendres,  avec  tous  ceux  qui  y 
avoient' cherché  unazile.  Dans  ce  même  tems  Robert  ayant  défait  le  Corps 
de  réferve  de  l'Armée  de  l'Empereur ,  /Ikxis  fe  retira ,  quoique  le  dernier 
de  tous ,  s'il  en  faut  croire  fa  fille  Jnne  ComrJne,    La  fleur  de  l'Armée 
Romaine  périt  en  cette  occafion ,  &  entre  autres  perfonnages  de  la  pre- 
mière diftinftion ,  Confiance  fils  de  Conflantin  Ducas ,  Nicéphore  Syt2adéme, 
Nicéphore  Paléologue   per^  de  George,  Zacharie ,   /Ifpcte,  &c.  L'Empereur 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver,  &  à  gagner  Jcbns ,  lailTant  fon  camp, 
Dyrra-     &  tout  le  bagage  de  l'Armée  au  pouvoir  de  l'Ennemi.     Robert,  enflé   par 
chiutn  /c    fj  viftoire  ,  retourna  devant  Dyrrachium ,  qui  lui  ouvrit  d  abord  fes  por- 
rtnA.  tes. 
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ces.    La  faifon  étant  déjà  fort  avancée ,  il  afîlgna  des  quartiers  d'Hiver  à     n 
fes  Troupes,  dans  le  deflein  de  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes  au  Printems  u  mon  de 
fuivanc.     Dans  ce  même  tems  Alexis  fairoit  de  nouvelles  levées  dans  tou-  Bafiic  11. 
tes  les  Provinces  de  l'Empire.    Comme  le  Tréfor  étoit  entièrement  épui-  ■'"/?"'''  '' 
fé,  il  s'empara  de  toutes  les  richeffes  des  Eglifes  &  des  Monaftéres,  ce  p^\^^  . 
qui  irrita  exceffivement  le  Clergé ,  &  penfa  caufer  des  troubles  affreux  nopk  plr 
dans  la  Capitale.  ûj  Latins. 

Vers  ce  même  tems  /Alexis ,  ayant  contraélé  alliance  avec  Henri ,  Em-  ■ 

pereur  d'^/Zema^ne ,  détermina  ce  Prince  à  envahir  les  poffeffions  de  Ro- 
bert en  Italie ,  ce  qu'il  fit  au  commencement  du  Printems ,  étant  entré  en 
Calabre  avec  une  nombreufe  Armée.    Robert ,  inftruit  des  mouvemens  de    Robe  - 
l'Empereur ,  nomma  fon  fils  Bo'émond  fon  Lieutenant  dans  l'Orient  &  par-  oblige 
tit  lui-même  pour  ï Italie,  où  il  délivra  le  Pape,  affiégé  par  les  Forces  de  l'E^pi- 
l'Empereur  dans  le  Château  de  St.  Ange,  reprit  Rome,  &  chaffa  Henri  de  ""^  ^^"' 
l'Italie.  Bomond,  d'un  autre  côté,  prit  plufieurs  Places  enlllyrie,&  ayant  nfafé"" 
défait  yf/ex/j  en  deux  batailles  rangées,  entra  en  TheJJalie ^  &  afllégea"Z-«-    l'VfùuTs 
rijpe.     Cette  dernière  Place,  dont  le  Gouverneur  étoit  un  excellent  Offi-  Place/ en. 
cier,  tint  bon  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  fût  venu  à  fon  fecours.    Peu  de  i"yriepn. 

tems  après  fon  arrivée  ce  Prince  trouva  moyen  d'attirer  dans  une  embus-  -("./""'   . 
■  ._..--'  "  •'    toeaiond. 


ayant 
de  continuer  la  guerre,  à  moins  qu'il  ne  leur  payât  leurs  arrérages,  il  fut 
obligé  d'aller  retrouver  fon  père  tn  Italie.  Alexis,  profitant  de  fon  abfen- 
ce,  recouvra  plufieurs  Villes;  &  fâchant  que  Robert  faifoit  de  •  nouveau 
de  grands  préparatifs ,  eut  encore  une  fois  recours  aux  Vénitiens.  Ces  der- 
niers mirent  en  mer  une  puiffante  Flotte ,  &  défirent  Robert  en  deux  ac- 
tions confécutives ,  mais  furent  peu  de  tems  après  furpris  par  ce  Prince , 
qni  ruina  toute  leur  Flotte.    On  affure  qu'il  ufa  de  fa  viftoire  avec  beau- 
coup de  cruauté ,  ayant  fait  fouffrir  des  tourmens  inouïs  à  plufieurs  de  ks 
prifonniers.     Les /^e«/fr>«J  équipèrent  une  féconde  Flotte,  &  ayant  joint    Robfrt 
celle  de  l'Empereur ,  attaquèrent  les  forces  navales  de  Robert  à  la  hauteur  ^^ff^^^I^r 
de  Buthrotum  ,  dans  le  tems  qu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  coulèrent  à  fond  ""  y^'"^ 
la  plupart  de  fes  vaiffeaux,  &  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers,  fa  tieas.'^''* 
femme  même  &  les  plus  jeunes  de  fes  fils  ayant  penfé  tomber  entre  leurs 
mains.     Robert ,  nullement  découragé  par  ce  malheur ,    fit  de  nouveaux 
préparatifs  pour  continuer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur  que  jamais  ; 
mais  ayant  été  vers  ce  même  tems  attaqué  d'une  violente  fièvre ,  il  mou-     Mcrt  ds 
rut  dans  l'Ile  de  Céphalénie ,  âgé  de  70  ans.  A  fa  mort,  Roger,  fon  fils  &  Roheit, 
fon  fucceffeur,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  continuer  une  guerre  fi  dan- 
gereufe ,    rappella  fes  Troupes  ;    deforte  que  Dyrrachium ,  &  les  autres 
Places  dont  Rhert  s'étoit  rendu  maître  en  Italie,   fe  fournirent  de- nou- 
veau à  l'Empereur  (a). 

A 

(«)  Anu.  Comnen.  L.  V.  c.  i  -  6.  &  L.  VI.  c.  1-5. 
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net-ùs  A  peine  cette  guerre  fut-elle  terminée,  qu'il  s'en  alluma  une  autre  avec 
l4mrt  >lt  les  Scythes ,  qui  ayant  pafle  Je  Danube  ravagèrent  la  plus  grande  partie 
Bifile  II.  de  la  Tbrace ,  commettant  par- tout  d'horribles  cruautés.  L'Empereur  dé- 
juf'iu'à  la  p^chj  contre  eux  Pacurien  &  Branas ,  qui ,  ayant  oie  fe  mefurer  avec  un 
c'^Vnti-  Ennemi  dont  les  forces  étoient  fort  fuperieurcs  aux  Iturs,  furent  l'un  & 
nople  par  l'autre  taillés  en  pièces  avec  la  plus  grande  partie  de  leur  Armée ,  au  re- 
Us  Latins,  gret  inexprimable  de  l'Empereur ,  qui  faifoit  un  cas  tout  particulier  de 

• Facurien.     Cette  défaite  fut  l'effet  de  la  témérité  de  Branas ,  qui  força  en 

udefloi-  quelque  forte  fon  collègue  de  hazarder  un  engagement.    Talicius ,  qui  s'é- 

ihés.  toit  fignalé  en  plufieurs  occafions,  ayant  été  nommé  Commandant  en  Chef 

de  l'Armée  en  leur  place ,  attaqua  les  Ennemis  aux  environs  de  Philippopo- 

lis,  &  les  mit  en  fuite.    Cependant  ils  revinrent  au  Printems  fuivant  en 

tel  nombre ,  que  l'Empereur  réfolut  de  marcher  contre  eux  en  perfonne. 

L'Amie  Ce  Prince  fe  rendit  à  Mrianople ,  &  de-là  à  un  endroit  nommé  Lardea ,  où, 

dsi'Emye-^  contre  l'avis  de  fcs  meilleurs  Généraux  il  rifqua  une  bataille,  qui,  après 

•w'^f"""^  avoir  duré  un  jour  entier,  finit  par  l'entière  défaite  de  fon  Armée.     Pres- 

Scythes,     que  tout  fut  pafTé  au  fil  de  l'épèe  ou  fait  prifonnier,  &  ce  ne  fut  qu'avec 

des  peines  infinies  i\\i  Alexis  gagna  Béroé. 

Vers  ce  même  tems,  les  Turcs,  voyant  prefque  toutes  les  îorces  de 
l'Empire  employées  contre  les  Scythes ,  entrèrent  à  main  armée  fur  les 
terres  de  l'Empire ,  &  s'emparèrent ,  de  plufieurs  Places  importantes  en 
j^jie ,  &  entre  autres  de  Clazoméne ,  de  Phocée ,  de  Mityléne ,  de  Métbymne, 
&  peu  de  tems  après  de  l'Ile  de  Chio.    Cette  irruption  foudaine  obligea 
l'Empereur  à  faire  prendre  à  une  partie  de  fes  Forces  la  route  de  l'Orient, 
fous  la  conduite  de  ^ean  Ducas ,  frère  de  l'Impératrice ,  pendant  qu'il  mar- 
choit  lui-même  avec  le  refte  contre  les  Scythes,  qui  le  battirent  encore.  Ce 
nouveau  malheur  fut  le  fruit  de  la  trahifon  d'un  Scythe ,  nommé  Néantzès, 
qui  étoit  pafTé  de  fon  côté  dès  le  commencement  de  la  guerre  ;  mais  ce 
traître  l'ayant  abandonné  au  plus  fort  de  la  bataille,  les  Romains  furent  fi 
découragés  par  fa  fuite ,  qu'ils  lâchèrent  le  pied ,  laillant  les  Scythes  maîtres 
Alexis      de  leur  camp  &  de  leur  bagage.  Alexis  ne  laifla  point ,  peu  de  tems  après, 
remporte     ^^  remporter  fur  eux  un  avantage  confidérable;  &  l'année  fuivante,  1084, 
em/wiSoi-  ^^^  ^Y^"*^  défaits  en  bataille  rangée ,  Tes  Troupes  firent  un  tel  carnage  des 
re  compUt-  fuyards ,  que  le  nombre  de  ceux  qui  fé  fauvérent  par  la  fuite  raéritoit  à 
te.  peine  d'être  nommé  (a).     Cette  viftoire  ayant  mis  fin  à  la  guerre  contre 

]es  Scythes,  l'Empereur  alla  joindre  fon  beau- frère  3^ean  Ducas,  qui  avoic 
combattu  plufieurs  fois  les  Turcs  avec  différens  fuccès. 
Guerret        Tzachas ,  un  des  Chefs  parmi  les  Turcs ,  s'étant  rendu  maître  de  Smyrne, 
esmr^T     y  ^voit  érigé  une  nouvelle  Principauté ,  indépendante  du  Sultan ,  &  haras- 
Turcs,       foit  les  Pays  voifins  par  de  fréquences  incurfions.     Comme  outre  plufieurs 
autres  il  avoit  pris  Mityléne ,  Jean  Ducas  reçut  ordre  d'en  faire  le  Cége 
par  terre,  tandis  que  Conjiantin  DélaJJéne,  qui  commandoit  la  Flotte,  in- 
vefliroit  la  Place  par  mer.     Tzachas ,  ayant  confié  la  dèfenfe  de  ia  Ville  à 

foQ 
(»)  Ann.  Comncû-  L.  VL  c  13.  &  L.  VU.  c.  1-8. 
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fon  frère,  tint  la  campagne  avec  un  Corps  choifi,  épiant  les  mouvemens    Deiuis 
des  Romains ,  interceptant  leurs  convois ,  &  les  inquiétant  fans  cefTe ,  ce  '"  ""-"  '^« 
qui  les  empêcha  de  pouffer  le  fiége  avec  autant  de  vigueur  qu'ils  auro'ient  P^'''fA'' 
fait  fans  cela.    Mais  JeanDucas  ayant  réuffi  à  la  fin  à  obliger  Tzachas  à  {'rl/é'!'" 
en  venir  à  une  aftion ,  lui  tua  tant  de  monde ,  que  ce  barbare  envoya  des  Condanti- 
Députés  avec  des  propofitions  de  Paix ,  qui  furent  acceptées.    Elles  por-  "op'e  par 
toient  :  Que  Tzachas  auroit  la  liberté  de  fe  rendre  à  Smyrne  ;  que  Mhylénc  ^"  Latin?. 
feroit  livrée  aux  Romains ,  &  qu'aucun  des  habitans  ne  feroit  lézé  eh  fa    Mityléne 
perfonne  ni  en  fes  biens,  ou  forcé  d'accompagner  Tzachas  à  fon  départ,  rfi.rife  {ût 
Ces  articles  étant  ainfi  arrêtés,  on  donna  des  ôcages  de  part  &  d'autre  pour  '^'  ?-°' 
la  fureté  de  l'exécution.     Mais  Tzachas  ayant ,  par  une  violation  raanifes-  "'^'°^' 
te  du  Traité,  obligé  plufieurs  des  habitans  à  quitter  leurs  demeures,  &  à 
le  fuivre ,  DélaJJene  fit  voile  après  lui  ;  &  l'ayant  joint ,  coula  à  fond  la 
plupart  de  fes  Vaiffeaux,  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  un  grand  nombre  de 
fes  gens ,  «&  remit  les  captifs  en  liberté.  Tzachas ,  qui  montoit  un  Vaiffeau 
léger ,  gagna  Smyne ,  où  il  fit  équiper  une  nouvelle  Flotte ,  en  prenant , 
dans  oe  même  tems ,  avec  toutes  fes  Forces  le  chemin  d'^byde ,  qu'il  efpé- 
roit  de  prendre  avant  que  l'Empereur  pût  y  jetter  du  fecours.    Mais  le 
Sultan ,  qui  le  regardoit  comme  un  Ennemi  auffi  dangereux  pour  lui-même 
que  pour  l'Empire,  marcha  en  perfonne  contre  lui,  pendant  que  Z)i/a^'«<?, 
Amiral  Romain ,  lui  coupoit  la  retraite  par  mer.     Tzachas ,  fe  trouvant  en    Tznchas 
même  tems  fur  les  bras  deux  auffi  puiffans  Ennemis ,  fe  fournit  au  Sultan ,  aj'affmé 
dont  il  avoit  époufé  la  fille,  &  fut  reçu  par  ce  Prince  de  la  manière  la  plus  M  "'''''■* 
obligeante.     Il  l'invita  même  à  un  Feflin  ;  mais  au  milieu  du  repas ,  il  le  ''"  Sultan. 
fit  affaffiner,  &  figna  un  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  peu  de  tems  après  (a). 

L'an  1093,  les  Scythes,  encouragés  par  un  Impofleur,  recommencèrent    L"  Scy- 
la  guerre.     Cet  Impofleur  prétendoit  être  Léon,  le  fils  aine- du  feu  Empe-  ^'^^^^^""'• 
reur  Romain  Diogéne ,  tué  quelques  années  auparavant  dans  un  combat  con-  "^"'"^  '* 
tre  les  Turcs.     Comme  il  prétendoit  avoir  droit  à  l'Empire ,  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  joye  par  les  Turcs ,  qui  ne  demandoient  qu'un  prétexte 
pour  remuer.     Alexis  ayant  eu  avis  à  tems  de  leur  deffein ,  pourvut  à  la 
fureté  des  Frontières ,  &  fe  rendit  à  Anchiale  fur  le  Pont-Euxin.     Il  apprit 
dans  cette  Ville  que  les  Barbares,  après  avoir  paffé  le  Danube,  &  fait 
proclamer   le   faux   Léon  Empereur   dans  toutes  les  Villes   qui  s'étoienc 
rendues  à  eux,  s'avançoient  à  grandes  journées  vers  Anchiale,  dans  l'in- 
tention d'affiéger  cette  Place ,  &  de  terminer  la  guerre  par  la  prife  de 
l'Empereur,     Alexis,  ayant  auffitôt  pourvu  la  Ville  d'une  Gamifon  fuffi- 
fante,  alla  camper  avec  le  refl:e  de  fes  Forces  fur  une  hauteur  voifine,  & 
s'y  fortifia  de  façon  que  les  Ennemis ,  après  avoir  employé  trois  jours  à  exa- 
miner fon  camp,&  les  ouvrages  dont  il  étoit  garni,  fe  retirèrent,  n'ayant 
pu  affiéger  Ancbiale ,  tant  qu'ils  n'auroient  pas  chaffé  l'Empereur  du  polie 
qu'il  occupoit.     Ils  prirent  la  route  à'Adrianople ,  dans  l'intention  d'en  for-    Et  rjjli- 
jnoer  le.ftege,   i'Iœpofleur  leur  ayant  affuré  que  Nicéphore  Bryenne,  qui  g""  ^' 

corn-  ''"''"'i''^* 
(a)  Ann.  ÇonuKU.  L.  VU.  c,  6,  7. 
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Oepuis    commandoit  dans  la  Place ,  &  qui  avoit  les  dernières  obligations  à  Ton  perc 
Umrt  de  Romain  Diotcuc ,  ne  manqueroit  pas  de  les  y  recevoir.  Les  Barbares ,  contre 
P'!-''':V/"   leur  attentif,  éprouvèrent  une  fi  vigoureui'e  réfiftance,  qu'après  avoir  per- 
'-^rife  de^    du  fept  fcmaines  ils  commencèrent  à  defefpérer  de  l'entreprife.   Mais  Lém 
cônftanti-  les  ayant  excités  à  pourfuivre  le  fiége,  la  Ville  fe  trouva  à  la  fin  réduite 
nople  pur  aux  dernières  extrémités ,  &  auroit  été  obligée  de  fe  rendre  dans  peu  de 
les  Lntins.  JQurs,  fi  un  Officier  de  l'Armée,  nommé  Alacaféc ,  ne  l'eût  confervée  par 
Oui  ejl    le  llratagême  fuivant.    A  l'exemple  du  fameux  Zopyrc ,  il  défigura  fon  vi- 
etnfervée    fage ,  fe  mutila  cruellement  le  corps ,  &  étant  venu  trouver  l'Impofleur, 
imrwiflra-  juj  jj[  qu'il  ^toit  le  fils  d'un  homme  diftingué  par  fon  attachement  in- 
tagim.     y^yi^ijie  aux  intérêts  de  fon  père ,  &  que  c  étoit  à  caufe  de  cela  même 
qu'il  avoit  été  ,  par  ordre  à! Alexis ,  traité  d'une  façon  fi  inhumaine.  L'Ufur- 
pateur, ajoutant  foi  à  cette  fable, fe  rendit  avec  lui,&  un  petit  nombre  de 
Scythes ,  à  une  Forterefîe  dans  le  voifinage ,  qu  Alacaféc  difoic  devoir  lui 
être  remife  par  le  Gouverneur.    Aufli  fut-il  reçu,  comme  on  en  étoit  con- 
venu davance  ,  dans  la  Place,  &  invité  par  le  Gouverneur  à  un  grand 
feflin    où  lui  &  fes  Scythes  s'enivrèrent  &  furent  chargés  de  fers.     Auffi- 
tôt  Alexis ,  informé  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  marcha  avec  toute  la  di- 
ligence poffible  contre  les  Scythes ,  qui ,  manquant  de  Chef,  furent  défaits 
avec  perte  de  loooo  hommes,  dont  il  y  en  eut  7000  de  tués,  &   3000 
■  Les  Scy.  faits  prifonniers.    Cependant  ils  revinrent  l'année  d'après  avec  une  nom- 
thes  dé-    breufe  Armée;  mais  ayant  été  défaits  dans  deux  batailles  confécutives ,  ils 
faits.        demandèrent  la  Paix ,  &  l'obtinrent  aux  conditions  que  l'Empereur  jugea 
à  propos  de  prefcrire  (a).  Alexis  revint  enfuite  à  Confiant inople ,  &  diftri- 
ti^\vu   bua  le  butin,  qu'il  avoit  fait,  à  ceux  qui  s'étoient  le  plus  diftingués  du- 
tux.         rant  le  cours  de  cette  guerre. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Conftantinopk  ,\\  apprit  que  les  Chrétiens  Oc- 

re^S^nte.  cidentaux  faifoient  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  la  Terre  Siinte, 

'  en  ce  tems-la  pofledée  par  les  Turcs  &  par  les  Sarrazins.     Ces  préparatifs 

étoient  dtftinés  à  l'exécution  de  la  fameufe  entreprife,  connue  fous  le 

nom  de  la  Gutrre  Sainte ,  ou  de  la  Croifade. 

"Vers  Tan  1093,  un  Hermite,  nommé  Pierre,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die, fit  un  pèlerinage  à  Jérufalem,  pour  y  vifiter  les  Lieux  Saints.  Tou- 
ché du  miférable  état  des  Chrétiens  en  A  fie ,  en  Syrie ,  &  dans  la  Palefiirie^ 
en  ce  tems-la  foumifes  aux  Turcs,  il  délibéra  d'abord  en  lui-même,  & 
enfuite  avec  Simon ,  alors  Patriarche  de  Jérufalem  ,  fur  les  moyens  de  les 
délivrer  du  joug  dont  ils  étoient  accablés.  L'Empire  d'Orient  étant  trop 
foible  pour  qu'il  en  pût  tirer  le  fecours  nèceflaire,  il  réfolut  de  s'adreflfer 
aux  Princes  d'Occident ,  &  de  les  réunir,  s'il  étoit  poffible,  contre  YEn- 
nemi  de  leur  Religion.  Les  malheureux  Chrétiens,  en  faveur  desquels  il 
fongeoit  ainfi  à  s'employer  ,  trouvèrent  de  puiflans  Protefteurs  en  la 
perfonne  du  Patriarche, &  du  Grand-Maître  des  Hofpitaliers , qui  chargè- 
rent le  zélé  Hernùte  de  Lettres  preffantes  pour  le  Pape,  &  pour  les  Prin- 


Pélérina. 
ge  de  Pier- 
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(a)  Ann.  Comnen.  L.  X.  c.  2-4* 
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ces  Occidentaux.     Il  s'embarqua  fur  le  premier  Vaifleau  ,  &  étant  arrivé    D»puU 
à  Bari  dans  la  Fouille ,  il  fe  rendit  de  là  à  Rome ,  où  il  remit  les  Lettres  au  '«  '"»'■£  «fc 
Pape  C/rAa/n  //,  auquel  il  ne  manqua  pas  de  faire  un  tableau  touchant  des  {^^'•'f  »U. 
maux  dont  il  avoit  été  le  témoin  oculaire.  Il  s'adrefla  enfuite  aux  autres  »"r"'j  '* 
Princes,  &  voyageant  de  Royaume  en  Royaume,  infpira  aux  Souverains  Conftanti- 
&  aux  Peuples  un  défir  ardent  de  fecourir  les  Chrétiens ,  fî  inhumainement  "ople  par 
opprimés  par  des  Infidèles.     Le  Pape ,  inflruit  de  cette  difpofition  gêné-  '"  i^atins. 
raie,  convoqua  un  Concile  à  Clermont  en  France,  où,  non  feulement  310    Concile 
Evéques ,  mais  auffi  des  Ambafladeurs  de  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  <ie  Cler. 
fe  rendirent.     Pierre  l'Hermite  leur  y  fit  un  éloquent  difcours ,  qui  fît  de  fî  '°°"'- 
vives  imprefllons  fur  eux ,  qu'une  Guerre  Sainte  fut  unanimement  réfoluë. 
Tous  les  afliftans ,  comme  animés  du  même  efprit ,  donnèrent  leur  confen-   La  CroU 
tement ,  en  criant  à  haute  voix ,  Deus  vult ,  Deus  vult ,  Dieu  le  veut ,  fndi  pu. 
Dieu  le  veut.     Le  Concile  étant   diflbus ,   la  Croifade  fut  publiée  par  le  '''•*'*• 
Pape.     Ceux  qui  voulurent  avoir  part  à  une  fî  fainte  expédition,  avoient 
des  croix  rouges  fur  la  poitrine.     On  prétend  que  leur  nombre  monta  au  LtsCbtFt 
moins  à  300C00,  dont  les  principaux  Chefs  étoient,  Hugues,  frère  de''»  "«« 
Philippe,  Roi  de  France,  Robert  Duc  de  Normandie ,  Robert  Comte  de  Flandres,  ««"■«i'"/'- 
Raymond  Comte  de  Toulou/e ,  Godefroi  de  Bouillon ,  avec  fes  frères  Baudouin 
&  Eujlache,  Etienne  de  Falois  Comte  de  Chartres ,  Boëmond  Prince  de  Ta- 
rente ,  &  Pierre  YHermite.     Ce  dernier  eut  le  commandement  de  40000   pierre 
hommes,  qu'il  partagea  en  deux  Corps,  dont  l'un  devoit  refter  fous  fes  /Hermite» 
ordres,  &  l'autre  obéir  à  ceux  de  Gautier, François  d'origine,  &  furnommé  (commence 
fans  argent ,  à  caufe  qu'il  étoit  un  pauvre  Soldat  de  fortune.     Gautier  fe  ^'P  **i'^''*î 
mit  en  marche  le  18.  de  Mars  1096,  traverfa  VJllcmagne,  &  n'ayant  pu  '""'' 
obtenir  des  Hongrois  les  vivres  nécefTaires  pour  fon  Armée ,  fut  obligé 
d'en  prendre  par  force.    Les  Hongrois  lui  tuèrent  une  partie  de  fon  mon- 
de ,  &  obligèrent  le  relie  à  fe  fauver  dans  les  bois  &  dans  les  marais ,  où 
ils  fouffrirent  toutes  les  miféres  imaginables ,  jufqu'à  ce  que  le  Prince  de 
Bulgarie ,  touché  de  compaflion ,  leur  fournit  des  guides ,  qui  les  conduifi- 
rent  à  Confiant inople ,  le  lieu  de  leur  rendez- vous  général ,  où  ils  attendi- 
rent l'arrivée  de  Pierre.  Celui-ci  ne  les  joignit  que  le  i.  à' Août ,  ayant  été 
cruellement  harafTé  par  les  Hongrois,  qui  lui  avoient  tué  plus  de  2000  hom- 
mes ,  &  enlevé  autant  de  chariots ,  avec  le  bagage  de  fes  Troupes ,  & 
tout  l'argent  deftiné  au  payement  de  l'Armée.    Pierre  s'étoit  attiré  lui-mê-    Son  ex- 
me  ces  hoftilitès ,  pour  avoir  permis  à  fes  gens  de  commettre  des  defor-  travaganta 
dres ,  fous  prétexte  de  venger  les  infultes  que  l'Armée  de  Gautier  avoit  es-  conduite.^ 
fuyées  de  la  part  des  naturels  du  Pays.     Pierre  eut  mille  peines  à  gagner 
Confiantinople  avec  les  débris  de  fon  monde ,  &  fut  reçu ,  dans  cette  Capi- 
tale ,  avec  de  grandes  démonflrations  d'amitié  par  l'Empereur  Alexis.  Cet- 
te expédition  néanmoins  ne  lui  plaîfoit  nullement;  car  quoiqu'il  n'ignorât 
pas  que  les  motifs  de  Religion  peuvent  agir  puiflamment  fur  les  Peuples  ,• 
il  étoit  convaincu ,  d'un  autre  côté ,  que  des  Princes  fages  ne  quittent  pas 
leurs  Etats  pour  tenter  de  pareilles  entreprifes.     Cependant  il   fit  fournir 
des  vivres  à  l'Armée  de  Pierre,  qui  prit  auffitôt  la  route  de  Bithynie,  & 
Tome  XI.  Y  y  y  alla 
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Depuis    alla  camper  à  une  petite  diftance  de  la  Ville  de  Nicée.   Peu  de  tcms  après 
la  mon  de  j-q^  iépzTt,  l'Empereur  reçut  la  nouvelle  que  Godefroi  ëcoit  arrivé   à  Phi- 
^Y''V^'    lippopolis  avec  loooo  Chevaux,  &  70000  Fantaflius.     Le  chagrin  qu'il  en. 
ï.r  Je"*   eue,  fut  encore  augmenté  par  l'arrivée  d'un  Officier,  que  Gudcfrùi  lui  en- 
Conihnti-  voya  pour  demander  la  liberté  de  Hugues,  frère  du  Roi  de  France,  dont  le 
nopl£  pir  Vailieau ,  en  paflant  de  Bari  à  Dyrrachium ,  avoit  été  féparé  par  une  tena- 
1« Latins,     g^g  j^j  jgf^g  jg  1^  Flotte,  &  qui  par-là  avoit  eu  le  malheur  de  tomber  cn- 
^'~~'~  tre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  dernière  de  ces  Villes,  &  d'être  en- 
Gokffoi  voyéà  Conjlantinople ,  où  on  le  retenoit  prifonnier.     Comme  l'Empereur 
rommctdes  refufoit,  fous  difFérens  prétextes  de  le  remettre  en  liberté,  Godefroi,  qui 
holliUcét,   j'gfQJi;  d^ji  avancé  jufqu'à //^nanop/f  ,  fe  mit  à  commettre  des  hoftilités, 
fjf  mnbi  ^  marcha  droit  à  Conjtantinople.    yllexii ,  qui  ne  fe  trouvoit  nullement  en 
Condin-    état  de  faire  tête  à  un  fi  redoutable  Ennemi ,  lui  accorda  à  la  fin  fa  deman- 
Unople.     de ,  promettant  en  même  tems  de  pourvoir  fou  Armée  de  vivres.  Le  peu 
de  foin  qu'il  eut  de  tenir  parole,  détermina  Godefroi  à  commettre  de  nou- 
velles hoftilités,  qu'Alexis,  qui  commençoit  à  craindre  pour  fa  Capitale, 
fi:  celTer  en  envoyant  des  AmbalTadeurs ,  qui  demandèrent  qu'on  en  vînt 
à  un  accommodement ,  &  offrirent  comme  orage  le  propre  fils  de  l'Era- 
pereur.     Godefroi  ayant  auffitôt  donné  ordre  qu'on  fufpendît  toute  hofti- 
lité    l'Empereur  l'invita  à  fe  rendie  à  Conjlantinople  avec  les  autres  Princes 
&  principaux  Officiers  de  foa  Armée,  où  il  les  reçut  avec  toute  la  magni- 
Traiti      ficence  poffib'e.    Après  plufieurs  conférences  ,  qui  ne  fe  pafierent  pas  fort 
,  entrcl-Em-  tranquillement ,  il  y  eut  un  Traité  de  conclu ,  dont  les  articles  ètoient  : 
tiereur  i^    QLie  durant  l'Expédition ,  l'Empereur  les  aflîfteroit  de  toutes  fes  forces. 
Us  Princes  j^^^.  fgurniroit  des  armes ,  des  vivres ,  &  autres  chofes  nécefiaires ,  &  les 
croifes.       jj-^^j-groit  en  toute  occafion  comme  amis  &  alliés.     D'un  autre  côté ,  les 
Princes  dévoient  rendre  à  l'Empire  telles  Provinces  ou  Villes  qu'ils  pour- 
roient  retirer  des  mains  des  Turcs  &  des  Sarraz'ms. 

Peu  de  tems  après ,  d'autres  Princes  arrivèrent  par  différens  chemins 
avec  de  nombreufes  Armées  ,  &  furent  reçus  par  l'Empereur  avec  les  plus 
grandes  marques  d'eftime  &  d'affe6tion.    Après  un  court  fejour  à  Con/ian- 
tinopk,  les  Troupes  paflerent  le  Bofphnre,  &  allèrent  camper  près  de  Cal- 
cédoine', dans  le  defTein  d'avancer  de  là  jufqu'à  Nicée,  &  de  faire  le  fxégc 
de  cette  importante  Place. 
L'Armée      Pendant  que  Godefroi  &.  les  autres  Princes  etoient  en  marche,  l'Armée, 
eommZl  commandée  par  Pierre  YHcrmite,    qui  ècoit  entrée  en  5/r*j,«,V     comme 
par  Pierre,  ^qus  l'avons  VU  ci-defl'u3,  fe  mutma;  &  ayant  depole  Gautier,  le  rempla- 
tailléi  en  Raymond ,  Capïmne  Allemand  d'un  mérite  diftingué.  Les  Meinans  & 

*'^'"'  \es  Italiens  fe  feparérent  enfuite  des  François ,  &  allèrent  camper  à  part. 
Un  nombreux  parti  d'Italiens,  s'étant  emparé  d'une  Ville  nommée  Xeri- 
pordus ,  y  fut  furpris  par  les  Turcs ,  &  pafle  au  fil  de  l'epée.  Le*  François, 
qui  campoient  près  de  Hjlénopolis  &  de  Ciboks ,  deux  Villages  fur  lea 
bords  du  Golphe  de  Nicomédie ,  furent  attirés  par  les  Officiers  Turcs ,  qui 
commandoient  en  ces  quartiers ,  dans  une  embufcade ,  &  prefque  tous  ex- 
terminés ,  ou  faits  prifonniers;  deforce  que  de  40000  hommes  ,  dont 

l'Ar- 
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l'Armée  de  Pierre  avoit  été  compofée ,  il  en  refta  à  peine  3000 ,  qui  fe  réfu-     jytHit 
gitrent  avec  lui  dans  la  Ville  de  Cinite ,  qu'ils  défendirent  jufqu'à  l'arrivée    la  mon  de 
de  Godefroi,  &  des  autres  Princes  croifés.  Le  premier  exploit  de  cesPrin-    liafile.Jl. 
ces ,  après  leur  arrivée  dans  ces  quartiers ,  fut  le  fiége  de  Nicée ,  qui  fut  •'"■/5*""*  '* 
invertie  par  eux  au  mois  de  Mai  1097.  '  ^'-J^J^'  . 

La  Place  ayant  été  bien  fortifiée  par  Soliman,  alors  Sultan  des  Turcs,  mpkplr 
qui  l'avoit  choifîe  pour  en  faire  le  fiége  de  fon  Empire,  &  étant  défendue   '"  Latins, 
par  une  nombreufe  garnifon,  le  fiége  dura  plufieurs  femaines,  &  donna     ,^.      ■■ 
lieu  à  plufieurs  adions  de  valeur,  tant  de  la  part  des  Chrétiens  que  de  cel-   niïiSpar 
le  des  Turcs.   Soliman ,  qui  s'étoit  pofi:é  avec  une  puiflante  Armée  dans  les  tes  ciui 
montagnes  voifines ,  tâcha  deux  fois  de  faire  lever  le  fiége  ,  mais  fut  tou.  ''^ns* 
jours  repouflé  avec  grande  perte.  Cependant  les  Afiîégés  continuoient  à  fe 
défendre  courageufement  ,   jufqu'à  ce   que  l'Empereur ,    qui  affifloit  en 
perfonne  à  l'expédition ,  ayant  fait  confl:ruire  un  grand   nombre  de  petits 
Vaifieaux ,  coupa  la  communication  que  la  Ville  entretenoit  avec  le  Pays 
voifin ,  par  le  moyen  du  Lac  /Jfcanius.    La  garnifon  n'ayant  plus  alors  à 
efpérer  ni  vivres  ,   ni  renforts  &  étant  d'ailleurs  fecrettement  follicitée 
par  l'Empereur ,  qui  en  cette  occafion  n'épargna  point  les  promefies ,  de 
rendre  la  Place,  non  aux  Princes  Occidentaux ,  mais  à  lui,  fe  foumit  'à  la    Etprift. 
fin,  &  le  5  de  Juillet  livra  la  Ville  à  fon  Lieutenant,  nommé  Bitumite. 
Parmi  les  prifonniers,  dont  le  nombre  fut  confidérable ,  fe  trouvèrent 
la  femme,  &  deux  des  enfans  de  Soliman^  qui  furent  fur  le  champ  en- 
voyés à  Conjiantinople.  Après  la  prife  de  Nicée ,  les  Princes  prirent  congé 
de  l'Empereur,  dont  ils  commençoient  à  fe  défier,    &  dirigèrent  leur 
marche  vers  la  Syrie,  ayant  partagé  leur  Armée  en  deux  Corps  pour  fub- 
fifter  plus  facilement.    Boëmond,   qui  avoit  pris  les  devans,  fut  inopiné- 
ment attaqué  pzT  Soliman,  k  la  tête  de  60000  Tara ,  &  auroit  probablement 
été  mis  en  fuite ,  fi  Hugues  n'étoit  heureufement  arrivé  à  fon  fecours  avec 
30000  hommes.     La  vidoire  fe  déclara  alors  pour  les  Chrétiens ,  &  les      £,« 
Turcs  furent  repoufles  avec  perte  de  40000  hommes.     Cette  viftoire  fut  Turci  bm- 
foivie  de  la  reddition  d'/Jntioche  en  Pijidie ,  à'Iconiutn  en  Cilicie,à'HéracUe    *"^' 
&  de  plufieurs  autres  Places.  Les  Princes  Chrétiens  animés  par  de  fi  heu- 
reux fuccès  s'engagèrent  par  ferment  à  ne  s'en  point  retourner,  qu'ils 
n'euflent  tiré  la  Sainte  Ville  de  Jérufakm  d'entre  les  mains  des  Infidèles. 
Ils  paflerent  dans  cette  vue  le  Mont  Taurus ,  &  fe  rendirent  maîtres  des 
Villes  de  Maréfie  &  à'Artéfie.   La  dernière  de  ces  Villes  n'étant  qu'à  quin- 
ze milles  à'Antioche ,  ils  mirent  le  fiége  devant  cette  fameufe  Capitale  le 
21  à'Oltobre  1097.  Comme  la  Place  étoit  bien  fortifiée,  &  pourvue  d'une    Antioclie 
garnifon  de  7000  Chevaux,  &  de  20000  Fantaffins,  le  fiége  dura  juf-  ^ïï[^g'<i  <S 
qu'au  3  de  Juin  ;  quand  un  nommé  Pyrrhus ,  qui  avoit  embrafie  le  Maho.  f'^*' 
vjHxfme  pour  fauver  fon  bien ,  &  à  qui  l'on  avoit  confié  la  défenfe  de  la 
Tour,  appellèe  les  rfe«a;/œttrj,  livra  la  Ville  à  Boëmond,  dont  les  Soldats 
trouvèrent  les  portes  ouvertes  au  milieu  de  la  nuit,  furprirent  les  Turcs* 
&  les  taillèrent  prefque  tous  en  pièces.     Caffien ,   qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur, &  quelques  autres,  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver;  mais  ils  tom- 

Yyy  2  bérent 
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Depulj  bérent  dans  la  fuice  entre  les  mains  des  Chrétiens  /Irméniens  ,  qui  Jes  mas- 
la  mort  de  facrérenc.  Durant  le  fiége  à! Antioche ,  Cerhéne ,  un  des  Généraux  du  Sul- 
^^•"''f^'-  tan  de  Pcrfc ,  attaqua  Edefje  avec  une  pulflante  Armée  ;  mais  Baudouin ,  à 
^priiè  de*  ^^^  '^  Place  s'étoit  rendue  quelques  mois  auparavant,  le  reçut  fi  bieT^ qu'il 
Connan-  renonça  à  l'entreprife ,  ik  marcha  au  fecours  à'Antioche.  Il  apprit  en  che- 
tinople,  min  que  cette  Ville  étoit  prife.  Dans  i'efpérance  de  la  recouvrer,  il  ré- 
par/wLa-folut  de  rifquer  une  bataille;  mais  malheureufement  pour  lui,  fon  Armée 
"°^'  fut  défaite  avec  perte  de  looooo  hommes,  tant  tués  que  faits  prifonniers. 
'  Cette  mémorable  bataille  fe  donna  le  27.  de  Juin  1098;  &  le  lendemaiu 

les  Turcs,  qui  continuoient  encore  à  défendre  le  Château  d'Antioche,  fe 
rendirent  n'ayant  plus  de  fecours  à  efpérer.  Les  Chrétiens ,  devenus  maî- 
tres à'Antioche,  conférèrent  d'un  confentement  unanime  la  Principauté 
de  cette  Capitale  à  Boëmond ,  ne  fe  croyant  plus  liés  par  le  dernier  Traité , 
^\x\s(\\.\  Alexis ,  fous  plufieurs  vains  prétextes ,  ne  leur  avoit  pas  envoyé  le 
moindre  fecours.  Cependant  ils  députèrent  Hugues,  frère  de  Philippe  Roi 
as  France,  &  Baudouin  Comte  de  Hainaut ,  pour  informer  l'Empereur  de 
leur  conquête,  &  folliciter  ce  Prince  de  les  venir  joindre  avec  toutes  fes 
forces  conformément  au  Traité.  On  n'entendit  jamais  plus  parler  du  Comte 
de  Hainaut ,  apparemment  parce  qu'il  fut  fait  prifonnier,  &  aflafllné  par 
ordre  de  l'Empereur  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre ,  il  gagna  Conjlantinuple  ; 
mais  au-lieu  d'aller  rendre  compte  de  fon  AmbaiTade  aux  Princes  croifés, 
il  s'en  retourna  en  France;  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'accufation  ,que  lui  inten- 
tent quelques  Auteurs ,  que  l'Empereur  l'avoit  déterminé  par  fes  préfens  à 
abandonner  l'entreprife.  Alexis  avoit ,  au  moins  alors ,  une  valable  ex- 
cufe  pour  ne  pas  réunir  fes  forces  avec  celles  des  Princes  Occiden- 
taux, car  Tangriperme ,  Pirate  Turc,  ayant  pris  les  Villes  de  Smyrne  Si 
d'Ephéfe,  &  conquis  les  lies  de  Rhodes  &  de  Chio,  infeftoit  les  côtes  de 
l'Empire.  L'Empereur  envoya  contre  lui  une  Flotte  nombreufe,  &  une 
Armée,  qui  étant  arrivées  devant  Smyrne,  affiégérent  cette  Place  par  ter- 
re &  par  mer ,  &  l'ayant  prife ,  allèrent  attaquer  Ephéfe ,  qui  fut  pareil- 
lement obligée  de  fe  foumettre,  Tangriperme  ayant  effuyé  une  défaite  tota- 
le aux  environs  de  cette  Place.  La  viftoire,  remportée  par  les  Forces  de 
l'Empereur ,  fut  fuivie  de  la  reddition  de  Philadelphie ,  de  Laodiccc ,  &  de 
quelques  autres  Places  maritimes  de  grande  importance. 
Guerre  Alexis ,  enorgueilli  par  ce  retour  de  bonheur ,  rec'ama  Antioche ,  &  fie 
î"'-'  t?  ^^^^^^^'^  P^r  f^es  Ambafladeurs  à  Doemond  de  lui  rendre  cette  Ville,  com- 
Boëinwid  ^^  ^  ^^'"^  ^^^  ^"  ^'■°^''  '^  li^gi^ine  Souverain.  Buëmcnd  fut  fi  offcnfé  de 
Trince  '^^"^  demande,  qu'il  exigea  à  fon  tour  qu'on  lui  rendît  la  Ville  de  Lao- 
^Antio-  àicée ,  &  dépêcha  un  nombreux  Corps  de  Troupes  fous  la  conduite  de  foa 
chs.  neveu  Tancréde ,  avec  ordre  de  s'en  emparer  par  force  ;  ce  qui  fut  exécu- 
té. Tancréde  s'étant  rendu  maître  en  même  tems  de  plufieurs  Forterefles 
en  Cilicie ,  appartenant  à  l'Empereur,  Alexis  fit  équipper  une  grande  Flot- 
te ,  dans  l'intention  d'intercepter  les  renforts  que  les  Princes  Occiden- 
taux ,  &  particulièrement  l'Evéque  de  Pife ,  préparoient  pour  les  Croifés. 
Cette  Flotte ,  commandée  par  l'Amiral  Taticius ,  rencontra  celle  des  Prin- 
ces 
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ces  Occidentaux  près  de  Rhodes,  l'attaqua,  &  la  défit;  mais  en  retour-    DepuU 
nant  à  Conjîanfincple ,  elle  fut  à  fon  tour  accueillie  par  une  violente  tempe-  '"  ^on  de 
tt:,  qui  en  fit  périr  la  plupart  des  Vaifleaux  ^    r.        '        v      ^fi^àl. 

Ce  malheur  n  empêcha  pomt  1  Empereur  d  ordonner  a  Catnctacne  ,  1  nn  ^J-^^  ^^ 
de  fes  Généraux ,  d'affiéger  Laodkùe ,  qui  nonobftant  les  fecours  que  Boé-  Conftan- 
mnnd  y  fil  entrer  avec  bien  de  la  peine,  fut  à  la  fin  obligée  de  capituler,  tinople 
Le  Prince  d'/infiocie , ne  fe  fentant  pas  en  état  de  faire  tète  à  l'Empereur,  ('[J^^'"^^' 
ri  par  terre  ,  ni  par  mer,  laifla  une  force  Garnifon  dans  Antioche ,  &  pafla       ' 
fecreitement  en  Italie ,  dans  le  delTein  d'y  lever  de  nouvelles  Forces ,  &    i,aodi. 
de  reprendre  la  route  de  l'Orient  dès  le  commencement  du  Printems.  yJkxis,  céepn/f 
inftruit  de  ce  deffein,  ordonna  à  fon  Amiral,  nommé  Contojîephane ,  de  P'"'Alffxis. 
croifer  fur  les  Côtes  d'Italie^  ik  d'empêcher,  à  tout  prix, la  Flotte  de  Buë- 
moiid    de  revenir  dans  l'Orient  ;  mais  Contojîephane ,  malgré  fes  inflru6lions, 
fit  une  defcente ,  &  alla  mettre  le  fiége  devant  Brindcs  :  entreprife  qui 
cependant  lui  réuflît  très-mal ,  &  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  après 
avoir  perdu  bien  du  monde.     Parmi  les  prifonniers,  qui  tombèrent  à  cet- 
te occafion  entre  les  mains  des  habitans ,  il  y  avoit  fix  Scythes ,  que  Ba- 
mond  mena  au  Pape,  en  difant  à  ce  Pontife,  que  c'écoit  par  le  fecours  de 
pareils  Infidèles  &  Barbares  ,  c\\x  Alexis  tâchoit  d'arrêter  les  progrès  èti 
Princes  Chrétiens  dans  l'Orient  ;  ce  qui  irrita  tellement ,  tant  le  Pape  que     • 
le  Peuple ,  contre  Alexis ,  que  le  nombre  de  ceux  qui  demandoient  à  por- 
ter les  armes  contre  cet  Ennemi  du  Nom  Chrétien^  alloit  de  jour  en  jour 
en  augmentant.  Boëmond  ayant  par  ces  moyens  mis  fur  pied  une  nombreu-     Bo«- 
fe  Armée, pafla  en  Illyrie,&  affiégea  Dyrrachium,  après  avoir  fait  rédui-  mond  ns- 
re  fa  Flotte  en  cendres  à  la  vue  de  toute  l'Armée,   afin  qu'il  ne  reftât  à  fes  f^^^f-^^'' 
Soldats  d'autre  reffource  que  la  viftoire.     Comme  la  Place  étoit  défendue  '^'^  '"°" 
par  une  nombreufe  Garnifon,  &  pourvue  d'une  prodigieufe  quantité  de 
vivres     elle  fe  défendit  jufqu'à  ce  que  l'Armée   de  Boemond  commença  à 
manquer  de  vivres;   ce  qui  engagea  ce  Prince  à  entendre   à  des  pro- 
pofitions  d'accommodement.     Après    plufieurs  conférences  entre  lui  &    Paixcon- 
les  Miniftres  de  l'Empereur ,  la  Paix  fut  à  la  fin  fignée  à  des  conditions  cluL 
également  honorables  aux  deux  Princes.     La  guerre  étant  ainfi  terminée , 
Boènwnd  retourna  en  Italie  ,  s'il  en  faut  croire  Ame  Comtiéne;  mais,  fuivant 
d'autres     il  fe  rendit  à  Antioche ,  où  il  mourut  fix  mois  après  {a). 

^/f a-// marcha  alors  en  perfonne  contre  les  Turcs,  qui  venoient  de  ra- 
vager le  Pays  jufqu'aux  portes  de  Nicée  ;  &  les  ayant  attaqués  dans  le  voi- 
finage  de  cette  Ville,  mit  leur  Armée  en  fuite.     Cependant  les  Turcs  re- 
vinrent l'année  fuivante ,  mais  furent  vaincus ,  à  différences  reprifes,  par 
les  Lieutenans  de  fEmpereur,  fon  âge  avancé,  &  fes  infirmités,  ayant 
■empêché  Alexis  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  Armées.     Les  Turcs ,  décou-    Alcris 
rages  par  tant  de  pertes,  firent  demander  la  Paix  &  l'obtinrent  fans  peine  /;;£  i" 
delEmpcreur,  qui  ne  fit  plus  de  campagne ,  &  dont  tout  le  refle  de  la  l^'^^^^^l 
vie  fut  employé  à  guérir  les  divifions  qui  dechiroient  en  ce  tems-la  1  f-gn. 

(a)  Ann.  Comn.  L.  U.  c.  6.  &  L.  XI.  c.  i,  2,  3.  Glyc.  Ami.  L.III.  Zonar.  in  Alex. 
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nepuii    [-^  Grec  JUS.  Ayant  été  faifi  d'un  froid  violent,  il  mourut  l'an  iri8,  la  37. 
''*,'^|"*i/*  année  de  Ton  régne,  &  la  22.  après  la  première  expédition  des  Croifés(a). 
fuil/à  là       II  y  a  une  grande  diverfité  de  fentimens  parmi  les  Auteurs  au  fujet  du 
prije  de      caractère  de  ce  Prince ,  les  Hilloriens  Grecs ,  &  particulièrement  la  fille 
Coiiftanti-  jn,ie  Cuiméne,  le  repréfentant  comme  le  meilleur  des  Princes,  &  ceux  qui 
uople  par  ^^j.  ^^^-^^  l'Hiftoire  de  la  Guerre  Sainte,  l'ayant  dépeint  comme  le  plus 
les  Latins,  j^^^iivais.     Tous  s'accordent  néanmoins  à  avouer  qu'il  étoit  très- habile,  & 
Sa  mon    un  des  plus  grands  Politiques  de  fon  tems.    Il  étoit  reconnoiflànt ,  géné- 
i^  Ion  ca-  jgux  &'libéral,  comme  il  paroît  par  fa  conduite  envers  fon  frère,  &  le 
rultérs.      ^^^^  j^  ç^^  ^^-^^  ^  quj  avoient  contribué  à  fon  élévation;  car  il  épuifa  le 
Tréfor  Public  pour  les  enrichir;  ce  qui  fut  caufe  que  la  guerre  contre  les 
Turcs  étant  furvenuë,il  dépouilla  les  Eglifes  &  les  Monaïléres  de  leurs  ri- 
chefles ,  &  s'attira  par-là  le  blâme  de  tous  les  Auteurs  Eccléfiaftiques.     Il 
paroît  avoir  eu  de  l'éloignement  pour  la  cruautés  car  quoique  durant  le 
cours  de  fon  long  régne  il  y  ait  eu  plufieurs  confpirations  formées  con- 
tre lui,  nous  ne  lifons  pas  qu'il  en  ait  puni  les  Auteurs  autrement  que 
par  l'exil  ,   ou  la  confifcation  de  leurs  biens.     Sa   conduite  envers   les 
Princes  Occidentaux  ,   quoique  difficile   à   concilier   avec   la    profeffion 
qu'il  faifoic  de  la  même  Religion  qu'eux  ,    peut  néanmoins   être  excu- 
fée  jufqu'à  un  certain  point  ,    l'ombrage  que  ces  Princes  ,   &   en  par- 
ticulier Bo'émond^  fon  ancien  Ennemi,  lui  donnoient,   n'étant  que  trop 
fondé.     Durant  fa  maladie,  il  fut  puifTamment  follicité  par  l'Impératri- 
ce, &  par  fa  fille  Jme ,  d'exclure  de  la  fucceflîon  à  l'Empire  fon  pro- 
pre  fils  yean ,  &  de  nonimer  à  fa  place  Bryenne ,  l'époux  d'j^nne  ;  mais  l'Em- 
pereur, fourd  à  leurs  follicitations ,  déclara  Jean  fon  fuccefTeur. 
Jean  Le  nouveau  Prince,  qui,  peu  de  jours  après  la  mort  de  fon  père  fut 

Comnéne.  couronné  dans  la  grande  Eglife  par  le  Patriarche ,  eut  à  peine  pris  en  maia 
les  rênes  du  Gouvernement,  que  quelques-uns  de  fes  plus  proches  parens 
formèrent  le  deflein  de  le  dépofer.    Cette  confpiration  ,   qiij^nne  avoit 
tramée  pour  placer  Bryenne  fur  le  Trône  ,   ayant  été  découverte  ,   les 
Trait  di    coupables  furent  faifis ,  examinés  &  convaincus.  Cependant  le  bon  Empe- 
Jonbonm-  reur  ne  leur  infligea  d'autre  peine  que  la  confifcation  de  leurs  biens,  qu'il 
mil.         leur  fit  rendre  encore  peu  de  tems  après.     Il  borna  toute  fa  vengeance  à 
éloigner  de  la  Cour  tous  ceux  dont  la  fidélité  devoit  lui  être  fiifpeéle ,  & 
les  remplaça  par  d'autres  d'une  probité  connue  (b). 
ç  La  féconde  année  de  fon  régne  les  Turcs ,  par  une  violation  manifefte  da 

its'comrl  Traité  fait  avec  fon  père  ,  firent  une  irruption  en  Phrygie;  mais  l'Empereur 
iss  Turc»,  les  défit  en  plufieurs  batailles ,  &  ayant  recouvré  les  Villes  qu'ils  avoient 
prifes  en  CUicie  ,  &  entre  autres  Laodicée ,  il  afîîégea  Sozopolis ,  Ville  forte 
en  Pamphylie ,  qu'il  prit  par  un  flratagême  :  car  s'érant  retiré  avec  préci- 
pitation ,  il  attira  les  Turcs  hors  de  la  Ville ,  &  leur  coupa  énfuite  Ja  re- 
traite. Ces  derniers  intimidés  par  fes  exploits,  renouvellérent  la  Paix  qu'ils 
avoient  faite  avec  fon  père  yilexis. 

L'Em- 
(a)  Ann.  Comn.  L.  XV.  c.  10,  n,  12.      (6)  Nicet.  L.  I.  c  i. 
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L'Empereur  retourna  en  triomphe  à  Confiantinople  ^  où  il  fut  à  peine    Depuis 
arrivé ,  qu'il  reçut  la  nouvelle  que  les  Scythes  venoient  de  faire  une  irrup-  la  mm  is 
tion  en   Thrace ,  &  y  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang.     ^ean  mena  contre  ^^^'ç  il. 
euxlaflcur  de  fcs  Armées,  &  chargeant  les  Barbares  dans  le  tems  qu'ils  s'y  ^^Z^^/j* 
attendoient  le  moins ,  en  tailla  une  partie  en  pièces ,  fie  un  nombre  infini  cô'ftanti- 
de  prifonniers,  &  obligea  le  refte  à  fe  fauver  au-delà  du  Danube.     11  tour-  nople  par 
na  enfuite  fes  armes  viftorieufes,  d'abord  contre  les  5erat«j- ,  qu'il  vain-  '"Latins, 
quit  fans  peine,  &  puis  contre  les  Huns,  qui  avoient  attaqué  l'Empire,  &  ~Contre'et 
qu'il  mit  pareillement  en  fuite.     L'Empereur  porta  enfuite  le  flambeau  de  Scythes, 
la  guerre  jufques  dans  le  fein  de  leur  Païs;  &  s'écant  rendu  maître  de  plu-  les  Set- 
fleurs  de  leurs  ForterefTcS,  il  les  contraignit  à  faire  la  Paix  aux  conditions  J'"'"'-  ^ 
qu'il  jugea  à  propos  de  leur  prefcrire,  &  revint  une  féconde  fois  en    ^^      "'* 
triomphe  à  Curjlantinople  {a). 

Tandis  quey^an  fe  fignaloit  ainfi  contre  les  Barbares,  les  Tarer  entrèrent 
à  main  armée  dans  la  Galatie  &  la  Cilicie ,  &  prirent  quantité  de  Places 
dans  ces  deux  Provinces.  Ainfi  l'Empereur,  après  avoir  accordé  feule-  ^' ''":''"' 
ment  à  fes  gens  quelques  jours  de  repos ,  les  mena  contre  les  Ennemis ,  &  nie'^""^' 
fe  rendit  maître  de  toute  ï'Jrmcnie,  chafTant  par  tout  lesTurcs  devant  lui. 
La  Forterefle  de  Baca ,  &  les  Villes  de  Cajlamona ,  d'Jnazarba ,  de  Sérep , 
de  Capharda,  à'Ufiria  &  de  Cezer ,  fe  défendirent  vaillamment,  mais  fu- 
rent à  la  fin  obligées  de  fe  foumettre.  Cependant  il  échoua  dans  une  en- 
treprife  qu'il  fit  fur  Berce  en  Syrie.  A  fon  retour  il  fe  réconcilia  avec  fon 
frère  IJaac ,  qui ,  au  commencem.ent  de  fon  régne ,  s'étoit ,  à  l'occafion  de 
quelque  mécontentement ,  fauve  chez  les  Turcs ,  qu'il  avoit  affiflés  de  fes 
confeils  dans  toutes  leurs  Expéditions  contre  les  Chrétiens.  Peu  de  tems 
après  Jean ,  fils  d'Ifaac ,  fe  fauva  aufli  chez  les  Turcs ,  &  embrafla  même 
la  Religion  de  Mahomet.  L'Empereur  ayant  pafle  trois  ans  dans  l'Orient, 
&  recouvré  plufieurs  Villes  &  Forterefles,  que  les  Turcs  avoient  enlevéc-s 
depuis  peu,  revint  h  Conjiantinople ,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonfhra- 
tions  de  joye  imaginables.  Dès  qu'il  y  eut  réglé  fes  affaires  domefliques, 
il  réfolut  de  retourner  encore  une  fois  dans  l'Orient,  il  partit  de  fa  Capi-  ^LÙP"^¥^ 
taie  dès  le  commencement  du  Printems  de  l'an  1140,  accompagné  de  fes  J^u^r/r 
trois  fils  ,  Alexis,  Andronic ,  &  Manuel,  faifant  publier  que  fon  unique  Antioche. 
but  étoit  d'affurer  fes  conquêtes  en  Arménie,  &  d'aiFermir  les  Villes  qui 
qui  s'étoient  depuis  peu  foumifes  à  lui,  dans  leurs  fentimens  d'obéiffance ; 
mais  fon  defleinréel  étoit  de  recouvrer  la  Viile  d' Antioche,  polTédée  par 
les  Latins ,  &  de  réunir  à  l'Empire  cette  fameufe  Métropole.  Le  Ciel  pa- 
rut s'irriter  de  cette  entreprifej  car  à  peine  Jean  eut  il  quitté  Conjiantino- 
pie ,  que  fes  deux  fils  aînés ,  Alexis  ôc  Andronic ,  moururent  à  la  fleur  de 
leur  âge ,  au  regret  inexprimable  de  leur  père.  Cependant  ce  Prince  pour- 
fuivit  fa  marche,  &  n'eût  pas  plutôt  mis  le  pied  dans  la  Syrie,  qu'il  fit 
fçîvoir  fon  arrivée  aux  habitans  à' Antioche ,  qui  envoyèrent  à  fa  rencontre 
ouelquesuns  de  leurs  principaux  Citoyens.     Mais  quand  il  ne  fut  plus  qu'à 

une 
(0)  Idem  c.  2  —  5. 
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Depuis     une  petite  diftance  de  leur  Ville,  ils  refuférent  de  ly  recevoir,  k  moins 
B  ?r\f'  ^"^'^'  "^  s'engageât  par  un  ferment  folemnel  à  ne  rien  innover,  &  à  ne 
jufqu'à  t'a   ^'^'"'^  parmi  eux  qu2  fort  peu  de  féjour.     Il  s'étoit  flatté  de  l'efpérance  de 
ji'ijt  de     gagner  les  Citoyens,  &  par  ce  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville j 
Conîlanti-  mais  les  trouvant  inviolablement  attachés  aux  Latins ,  il  fe  retira  en  fureur, 
nople  par  ^  ordonna   à  fon  départ  aux  Soldats  de  piller  les  fauxbourgs    à'Aniio. 
"  ^^^""-  cbe.  Il  dirigea  fa  marche  vers  la  Ciîicie  ,  où ,  étant  un  jour  à  la  chafle ,  il 
L'Empe.  fut  accidentellement  bleflé  à  la  main  d'une   flèche  empoifonnée,  qu'il  a- 
reur  bieffi  yoic  dans  fon  carquois.     Quoique  la  blefllire  fut  légère,  les  remèdes  n'y 
eb-'^iM  -    ^y^"'^  point  été  appliqués  à  tems,  elle  devint  fi  dangereufe,  que  les  Mé- 
fwm^""'  decins  opinèrent  à  lui  couper  le  bras;  mais  comme  il  refufa  abfolumenide 
fubir  cette  opération ,  la  force  du  poifon  prévalut  à  la  fin  tellement ,  qu'il 
fut  en  peu  de  tems  à  l'extrémité.     Ayant  fait  venir  dans  fon  appartement 
les  principaux  de  la  Nobleire,il  nomma  en  leur  préfencepour  lui  fuccéder 
fon  plus  jeune  fils  Manuel ,  comme  étant  plus  propre  à  remplir  le  Trône 
que  fon  autre  fils  Ifaac.     A  l'inftant  même  Manuel  fut  proclamé  &  recon- 
nu Empereur  par  laNobleflè,  &  les  principaux  Officiers  de  l'Armée,  qui 
V.  -«.  s'enL'agèrent  par  un  ferment  folemnel  à  n'obéir  à  aucun  autre.     L'Empe- 

08  mort,  ^   o  r  '  I      r.     j»  ,1      •;  1  1'  '1 

reur  mourut  peu  de  tems  après,  le  8  d  /ivnl  1143  »  ^^  bout  d  un  règne  de 
24  ans  &  8  mois.  C'efl;  une  chofe  remarquable,  que  durant  tout  le  tems  de 
fon  régne  il  ne  fit  mourir  perfonne  ;  ce  qui  le  rendit  aufli  cher  à  fes  Su- 
jets pour  fon  humanité,  qu'il  étoit  redoutable  aux  Ennemis  de  l'Empire, 
àcaufedefon  courage,  de  fon  habileté  dans  le  métier  de  la  Guerre,  <jc  du 
bonheur  qui  l'accompagnoit  dans  toutes  fes  Expéditions  (a). 

L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  rendu  le  dernier  foupir,  que  Manuel  dépê- 
Manuel  ^j^^  Axachus ,  qui  avoit  été  premier  Minifl:re  de  fon  père ,  à  Conjtantinople , 
omn  ne.  ^^^^  ordre  de  s'aflurer  à' Ifaac  avant  qu'il  eût  le  tems  de  faire  valoir  fej 
droits  à  l'Empire.  La  chofe  fut  exécutée,  &  le  malheureux  Prince  fut  ren- 
fermé dans  un  Monafliére.     Peu  de  tems  après  l'Empereur  arriva ,  &  ayant 
été  reçu  avec  de  grandes  acclamations  par  le  Peuple,  qui  haïlToit  Ifaac, 
il  fut  couronné  folemnellement  par  le  Patriarche.     Ayant  réglé  fes  affaires 
domefliques,  &  rendu  la  liberté  à  fon  frère  Ifaac,  fur  la  promefle  qu'il  fie 
de  ne  point  remuer  durant  fon  abfence ,  il  pafla  en  Jfie  à  la  tête  d'une 
puiflante  Armée;  il  prit  plufieurs  Villes  de  Phrygie ,  conquifes  en  dernier 
lieu  par  les  r«ra ,  &affiégeaenfuite/<;oK/a?n,  dont  il  ne  lui  fut  pas  poflîble  de 
fe  rendre  maître.     Ainfi  il  revint  à  Conjlantinople ,  après  avoir  laifl!e  de 
nombreufes  Garnifons  dans  les  Places  frontières,  pour  tenir  les  Turcs  en 
refpeft.     Durant  fon  féjour  dans  la  Ville  Impériale ,  il  époufa  Gertrude , 
belle- fœur  de  Conrad,  Empereur  d'Allemagne;  mais  quoique  cette  Princefle 
méritât  à  tous  égards  fon  affeftion,    il  entretint  un  commerce  criminel 
avec  fa  propre  nièce  Théoâora ,  ce  qui  le  rendit  méprifable  aux  yeux  du 
- ,.    Peuple.     Mais  rien  n'a  tant  contribué  à  le  faire  haïr  de  la  Poftérité ,  que 
mve'rfies'  f»  conduite  perfide  envers  les  Princes  Occidentaux.    Car  s'étaut  engagé  3 

Princes  ?OUI- 

Odidmi  (fl)  Niceph,  c.  7 — 12. 
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pourvoir  l'Armée  de   Conrad,  qui  avoit  entrepris  en  1146  une  expédition    Depuit 
dans  la  Terre  Sainte,  de  fourrage  <3c  de  vivres,  au-lieu  de  tenir  parole,  il  '"  mon  d» 
fit  faire  le  dégât  dans  tous  les  Pays  que  cette  Armée  traverfoic ,  &  donna  ^^."'f  ^^• 
ordre   qu'aucune    Ville    n'eût   à  lui  ouvrir   fes  portes.     On  alTure  qae^^{^'^jj'* 
les  Grecs ,  auxquels  l'Empereur  avoit  infpiré  une  mortell»  haine  pour  ces  Conftantl- 
avantures ,  mêlèrent  à  la  farine  ,  qu'ils  leur  vendirent ,  de  la  chaux  vive ,  "opie  par 
ce  qui  caufa  une  afFreufe  mortalité  dans  l'Armée  des  Chrétiens.  Outre  cela ,  '"  Latins. 
l'Empereur  communiqua  fous  main  à  Mamut ,  Sultan  d'Iconium  dans  \'//Jie  ~ 

Mineure ,  les  defTeins  de  Conrad,  &  des  autres  Princes.     Le  Sultan,  ayant 
répandu  l'allarme  parmi  tous  les  Princes  de  fa  Nation ,  mit  fur  pied  une 
Armée  formidable ,  &  par  ce  moyen  déconcerta  tous  les  projets  des  Croi- 
fés,  quipouvoient  fe  flatter  des  plus  heureux  fuccès  (a),  iîc/^er,  Roide5/«-    Sesguer. 
le,  hautement  indigné  de  la  perfidie  de  Manuel,  profita  de  quelques  trou-  res contre 
blés  excités  par  les  habitans  de  Corcyre ,  qui  fe  plaignoient  d'être  accablés  ^og*^""»  . 
d'impôts,  &  fe  rendit  maître  de  cette  Ile.     Il  fit  voile  de-là  pour  Corin-  ■^['  ''*  ^'" 
the,  qu'il  prit  pareillement,  aufll-bien  que  Thébes ,  &  la  plupart  des  pria-*^'^' 
cipales  Villes  de  la  Béotie. 

Manuel  aflembla  auflitôt  les  Forces  de  l'Empire ,  équipa  une  puiflante 
Flotte,  &  déclara  la  guerre  à  Roger.  Il  débuta  par  le  fiége  de  Cortyre, 
préfentement  Cor/ou ,  dont  les  habitans  fe  défendirent  avec  une  valeur  in- 
croyable ,  &  ne  fe  rendirent  à  la  fin  qu'à  des  conditions  honorables.  Ce  fic- 
ge,  où  l'Empereur  commandoit  fes  Troupes  en  perfonne,  lui  coûta  une 
prodigieufe  quantité  de  monde ,  &  entre  autres  Etienne ,  un  de  fes  princi- 
paux Officiers.  Cependant  animé  par  le  fuccès  de  fon  entreprife ,  il  réfo- 
lutde  porter  la  guerre  en  Sicile;  mais  fa  Flotte  fut  accueillie  par  une  x'iolea- 
te  tempête ,  qui  fit  périr  plufieurs  de  fes  Vaifleaux ,  &  obligea  le  fien  avec 
tous  les  Vaifleaux  de  tranfport  de  relâcher  à  ^ulon. 

Durant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Ville ,  il  reçut  la  nouvelle ,  que  les 
Serviens  avoient  attaqué  les  Provinces  voifines.  11  marcha  à  eux  en  per- 
fonne ,  après  avoir  remis  le  foin  de  continuer  la  guerre  en  Sicile  à  Michel 
Paléologue ,  &  remporta  de  grands  avantages ,  tant  fur  ces  Peuples  que  fur 
les  Hongrois,  qui  étoient  venus  à  leur  fecours.  Il  tranfporta  enfuite  le 
Théâtre  de  la  Guerre  dans  leur  propre  Pays ,  prit  plufieurs  de  leurs  Villes , 
les  fit  rafer,  &  s'en  retourna  à  Conjlantinople  chargé  de  butin.  Pour  ce 
qui  efl  de  Paléologue ,  il. battit  Roger  à  diverfes_  reprifes ,  &  continua  à  ra-  Paix  cm- 
vager  fe  Pays,  jufqu'à  ce  que  par  la  médiation  du  Pape  lu  Paix  fut  faite  <:^'*i' entre 
entre  ces  deux  Princes.  les  deux 

L'Empereur,  ne  fe  trouvant  plus  cette  fâcheufe  guerre  fur  les  bras,  fit  """^* 
un  tour  dans  les  Provinces  d'Orient.  On  le  reçut  par- tout  avec  des  démonftra- 
tions  de  joye ,  &  il  fut  même  régalé  de  fêtes  &  de  fpeélacles  par  les  Prin- 
ces Occidentaux ,  nonobftant  fon  inexcufable  perfidie  à  leur  égard.  A  fbn 
retour  les  Turcs  l'attaquèrent  inopinément ,  lui  tuèrent  quelque  monde ,  & 
enlevèrent  une  partie  de  fon  bagage.    Pour  venger  cette  infulte  ,  Manuel 

pas- 
(n)  Idem  in  Manuel  I.  c.  1—4, 
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Jbetniis    P^^*  ^^  ^f'^  ^  '^  ^^^^  '^'""^  nombreufe  Armée ,  qui  caufa  une  telle  frayeur 
lamrl  tU  au  Sultan,  que  ce  Monarque  fit  demander  par  (es  AmbifTadeurs  une  Paix 
Bafile  II.   telle  que  l'Empereur  voudroic  bien  la  donner.     Mais  Manud  s'abandonnant 
jujqu'h  la   aux  confeils  de  quelques  Officiers  ardens  &  fans  expérience ,  fit  aux  Am- 
^r^'a'  ■  bûfladeurs  cette  réponfe  hautaine,  Q}ic  l'Empereur  viendroh  lui  marquer fon 
noplc^ar*  Im-plaifir  à  Iconium  ,  qui  étoit  la  Capitale  de  l'Empire  Turc  dans  Y/Jfie  Mi- 
les livns.neure.     Auflî-tôt  le  Sultan  voyant  la  guerre  inévitable,  fe  faifit  des  défilés 
— ' —  de  Tibnca  ,  que  les  Troupes  de  l'Empereur  dévoient  traverfer.  Dès-que  ces 
Troupes  y  furent  engagées,  les  îu/rx,  poflés  fur  les  hauteur»,  les  accablèrent 
de  traits.     Les  Rtmains  voulurent  retourner  fur  leurs  pas  ;   mais  un  Corps 
de  Turcs,  pofté  à  l'entrée  des  défilés,  leur  ayant  rendu  la  chofe  imprati- 
cable ,  ils  pourfuivirent  leur  marche  fans  pouvoir  venger  la  mort  de  leurs 
Manuel  compagnons,  que  \tsTurcs  tuèrent  à  leurs  côtés.     La  nuit  étant  furvenuë, 
réduit àde  J'Ennemi,  qui  connoifToit  parfaitement  le  Pays,  occupa  toutes  les  forties 
cruelles     deforte  que  If  s  Romains  fe  trouvèrent  le  lendemain  entourés  de  tous  côtés 
extrémi.    ç^^^^  pouvoir  ni  avancer ,  ni  reculer.     Ils  fe  crurent  perdus  ;  mais  à  leur 
'"'  grande  furprife ,  dans  le  tems  qu'il  ne  leur  refloit  pas  la  moindre  ombre 

d'efpérance,  le  Sultan  envoya  a.  Manuel  un  de  fes  principaux  Officiers,  nom- 
mé Cabras,  avec  des  Propofitions  d'accommodement,  qui  furent  auffitôt 
Faix  con-  acceptées.  L'Armée, dont  la  joye  feroit  difficile  à  exprimer,  pourfuivit  fa 
tiuiavtc'  marche  jufqu'à  Chcnas ,  où  l'Empereur  diflribua  ce  qu'il  avoit  d'argent  aux 
kSulm.   Soldats,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Philadelphie ,  qu'il  ne  quitta  qu'après  s'y 
être  fait  guérir  de  fes  bleflures.     Un  des  Articles  de  la  Paix  fut  que  les 
Fortifications  de  Dorylaum  &  de  Subleum  dans  ÏJfie  Mineure  feroient  ra- 
fées.     L'fjnpereur ,  échappé  du  danger ,  refufa  d'accomplir  cette  condi- 
tion ,  alléguant  qu'elle  lui  avoit  été  extorquée  par  la  force.  Le  Sultan ,  irrité 
2icco   ^^  ^^^^^  perfidie,  envoya  un  Corps  de  24000  hommes  fous  la  conduite 
Turcs       à'Jtapacus,  avec  ordre  de  ravager  la  Phrygie,  ce  que  ce  Général  exécuu 
uiiiés  en   de  la  manière  la  plus  barbare.     Mais  les  Forces  de  l'Empereur  les  ayant 
liéces.       chargés  comme  ils  repaflbient  le  iW^nire,  les  exterminèrent  tous ,  &  re- 
couvrèrent tout  le  butin  (a).     Les  Turcs  furent  fî  découragés  par  cette  dé- 
faite, qu'ils  fe  tinrent  tranquiles  durant  le  refle  du  règne  de  Manuel,  qui, 
n'ayant  plus  de  guerres  fur  les  bras ,  ne  s'occupa  que  de  difputes  de  Reli- 
gion, &  inventa  même  quelques  Héréfies,  que  divers  Evoques  combatti- 
rent avec  une  ardeur  proportionnée  à  leur  zèle.     De  ce  nombre  furent 
entre  autres  Euftathius  Archevêque  de  TheJJalodque ,  fameux  par  fon  doc- 
te commentaire  fur  Homère.     Mais  la  mort  de  l'Empereur  termina  toutes 
ces  difputes.     Il  tomba  malade  au  mois  àcMars  1180,  &  mourut  au  mois 
Mort  rfe  de  Septembre  fuivant ,  ayant  régné  près  de  38  ans.  Quelque  tems  avant  fa 
Manuel.    ^^^^^  ^  jj  prit  l'Habit  Monafligue ,  efpèranc  d'expier  par  ce  chafte  habit 
les  débauches  où  il  s'ètoit  plongé  en  tems  de  Paix  (i). 
Il  eut  pour  fucceflèur  fon  ûh  /ilcxis  Comnéne  ;  mais  comme  ce  Prince  n'a- 
C^néne  ^^^^  encore  que  12  ans ,  fa  mère  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement, 

& 
(•)  Niceph.  L.  VI.  c.  x 9.  W  Idem»  L.  VJ.  c  (5,  7. 
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&  lui  permit  de  fe  livrer  aux  plaifirs ,  pour  détourner  Ton  attention  des  Af-    ^</«'» 
faites  d'Etat.     Les  Miniftres   employés  par  l'Impératrice  fongérent  prin-  '"  ^f[f' 
cipalement  à  s'enrichir  aux  dépens  du  Public,  &  imitèrent  fiiéîement  en  j^j-j,,^  ,^ 
cela  leur  Souveraine.     Les  intérêts  des  Peuples  étant  ainfi  négligés,  les  pnfe  ,ie 
Turcs ,  toujours  attentifs  à  profiter  de  quelque  circonflance  favorable ,  fe  Conftanti- 
rendirent  maîtres  de  Socopolis ,  &  de  plufieurs  autres  Places  importantes  en  ^°^}^  ^''"' 
Phrygie.     Le  mécontentement  que  le  Peuple  en  conçut,  enhardit  Andronk^    "  i-^atm?. 
coufin  germain  du  feu  Empereur ,  à  faire  valoir ,  finon  fes  droits ,  du  moins      Réveîte 
le  defir  qu'il  avoit  de  parvenir  à  l'Empire.     Dans  cette  vue ,  comme  il  é-   d'Andro- 
toit  généralement   aimé ,  il  quitta  Oenewn ,  où  il  avoit  été  relégué  par  le  "'<^- 
feu   Empereur ,  &  prit  avec  fes  partifans  la  route  de  Confiant itwplc ,  pu-   J|.f  cou^ 
bliant  par-tout  que  fon  unique  deflein  étoit  de  réformer  les  abus,  de  redres-  fiantino.  ' 
fer  les  griefs  du  Peuple ,  &  de  retirer  le  jeune  Prince  d'entre  les  mains  de  pie. 
ceux ,  qui  abufoient  de  fon  autorité  de  la  manière  la  plus  honteufe.   Il  fut 
reçu  par-tout  par  les  crédules  habitans  comme  leur  libérateur;  &  le  nom- 
bre de  ceux ,  qui  vinrent  le  joindre  fe  trouva  fi  grand ,  qu'il  ne  rencontra 
de  réfiftance  que  quand  il  vint   en  Bith^nie^  où  les  Gouverneurs  de  Ni' 
cée  &  de  Nicoinédie  lui  fermèrent  leurs  portes ,  comme  â  un  Ennemi  pu- 
blic.   Cependant  il  pourfuivit  fa  marche  jufqu'à  un   Château  ,   appelle 
Charace ,  où  il  rencontra  un  Corps  de  Troupes  Impériales  commandé  par 
Andronic  l'Ange ,  qu'il  mit  en  fuite.     Continuant  enfuite  fa  marche  vers 
Confiantînople ,  il  alla  camper  à  une  petite  diftance  de  Calcédoine  à  la  vue 
de  la  Ville  Impériale.     L'Impératrice  avoit   remis  la  direftion  de  toutes 
les  affaires  à  Alexis,  alors  Préfident  du   Confeil;  qui  étoit  plus  dans  les 
bonnes  grâces  de  cette  Princefle ,  que  fon  honneur  ne  le  permettoit.  Com- 
me Alexis  fe  flattoit  de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  à  la  dignité  Im- 
périale, il  mit  tout  en  oeuvre  pour  renverfer  les  defleins  à' Andronic;  mais 
étant  généralement  détefté  du  Peuple ,  à  caufe  de  fon  Gouvernement  arbi- 
traire &  tirannique,  les  Troupes  qu'il    avoit   levées  palTérent  du   côté 
è! Andronic-,  &  la  Flotte,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  Contofiephane ,  fuivit 
kur  exemple.     Auffi-tôt  le  Peuple,  s'aflemblant  tumultuairement ,  déclara    L'omit 
par  des  acclamations  réitérées ,  ^b^/j-ok/c Tuteur  du  jeune  Prince,  remit  en  &  IoFm- 
liberté   fes  deux  fils,  3^ean  &  Manuel,  qu'Alexis  avoit  fait  mettre  en  pri-  "fi'^'"»^ 
fon,  &  s'étant  iaiCi à' Alexis  lui-même,  le  mena  en  triomphe  au  bord  delà  '*"'' 
mer ,  &  de  là  dans  une  petite  barque  à  Anrlronic ,  qui ,  après  l'avoir  expo- 
fé  aux  infultes  de  l'Armée ,  lui  fit  crever  les  yeux. 

Peu  de  lems  après  Andronic  palTa  le  détroit,  &  alla  rendre  fes  devoirs  à 
l'Empereur ,  qui  étoit  alors  à  un  Maifon  de  campagne ,  avec  l'Impératrice 
fa  mère.  Quand  il  fut  admis  en  la  préfence  de  ce  Prince ,  il  fe  profterna  de- 
vant lui,  répétant  divers  paflages  de  l'Ecriture  adaptés  aux  circonftances. 
Pour  cequieft  de  l'Impératrice,  il  la  falua  froidement  ce  qui  marquoit  fulfi- 
famment  l'averfion  qu'il  lui  portoit.  Après  s'être  arrêté  quelques  jours  auprès 
de  l'Empereur ,  il  fit  fon  entrée  dans  la  Capitale ,  au  milieu  des  acclamations 
du  Peuple ,  &  fut ,  d'une  voix  unanime ,  déclaré  Prote£leur  de  l'Empire ,  du- 
rant la  minorité  du  jeune  Alixis.    Mais ,  nonobftant  la  conduite  tyranni- 
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Vepwi  que  à'Akxis  le  Préfident ,  les  Citoyens  de  Conjlantinople  eurent  bientôt  lien 
lomurt  de  (Je  fe  repentir  du  cliangcment,  n'y  ayant  forte  de  cruauté  que  le  Protec- 
^^'■'f '^'  teur  ne  fît  éprouver  au  pauvre  Peuple,  fans  diflinclion  de  fexe  ni  de 
^ttile  de  Condition.  Les  uns  furent  privés  de  la  vue ,  d'autres  bannis,  &  plufieurs 
Conftanti-  inhumainement  maflacrés,  Toit  à  caufe  de  quelque  haine  fecrette,  ou  par- 
nople  p-if  ce  qu'ils  marquoient  trop  d'attachement  pour  le  jeune  Empereur.  Aîarie 
/«Latins.  0i[g  jjj  J•g^  Empereur ,  qui  avoit  puiflamment  contribué  à  la  dernière  ré- 
"7"^77«-  volution ,  &  fon  époux  Mamël  fils  ù'Andronic ,  furent  erapoifonnés  par 
fu  à  Con-  ordre  du  Tyran.  A  l'égard  de  l'Impératrice ,  il  la  fit  accufer  de  trahifon  , 
û:intino-  lui  imputant  d'avoir  invité  par  Lettre  2^e/«,  fon  beaufrere,  Roi  des  Hoti' 
pie  (^  dé-  gYQJSy  à  atiiaquer  l'Empire. 

'^"a^urdè      Quoique  cette  accufation  fut  entièrement  deftituée  de  fondement,  l'Im- 
CEmpire.    pératrice  fut  déclarée  coupable,  &  peu  de  tems  après  étranglée  par  l'Eu» 
nuque  Ptérig'wnite.     Sa  mort  fut  fuivie  de  près  par  le  couronnement  de 
fon  fils,  pour  lequel  le  Tyran  afFcfloit  d'avoir  beaucoup  d'affcftion  &  de 
refpedl.     A  l'occafion  de  cette  cérémonie,  Andronic  fit  un  difcours  élo- 
quent, defliné  à  repréfenter  les  dangers  qui  menaçoient  l'Empire ,  &  qui, 
difoit-il ,  ne  pouvoient  être  détournés  que  par  un  homme  doué  de  fagefle 
Fait  Coi  «&  d'expérience.     A  peine  eut -il  achevé  fa  harangue,  que  fes  amis  s'é- 
ligue  J'A-  crièrent  à  haute  voix ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  eux ,  Five  Alexis 
lexis.        ^  Andronic ,  Empereurs  Romains.     1  out  le  Peuple  le  falua  auflitôt  du  ti- 
tre d'Empereur,  &  le  plaça,  du  confentement  d'Alexis ,  fur  le  Trône  Im- 
périal ,  le  Tyran  faifant  paroître  une  extrême  indifférence  pour  un   hoi> 
neur  qu'il  avoit  convoité  depuis  fi  longtems.  En  recevant ,  à  la  cérémonie 
de  fon  couronnement ,  fuivant  la  coutume  le  Sacrement  de  l'Euchariflie , 
il  leva  les  yeux  au  Ciel ,  &  jura  qu'il  ne  fe  chargeoit  de  l'Autorité  Sou» 
veraine,  que  pour  maintenir  les  droits  du  jeune  Empereur;  mais  malgré 
fon  ferment,  comme  il  avoit  également  en  fon  pouvoir  l'Empereur  & 
l'Empire,  il  fe  détermina  peu  de  jours  après  à  faire  périr  fon  Collègue. 
Ce  déteftable  projet  fut  exécuté  par  Etienne  Hagiochrifiophorite ,  &  par  quel- 
ques autres ,  qui  entrèrent  de  nuit  dans  la  chambre  du.  malheureux  Prince, 
&  l'étranglèrent  avec  la  corde  d'un  Arc.     Telle  fut  la  malheureufe  fia 
d'Alexis  IL  dans  la  3.  année  de  fon  régne,  &  la  15.  de  fon  âge  (a). 
Andro-        Andronic ,  devenu  feul  Maître  de  l'Empire ,  s'appliqua  uniquement  à  bien 
nie.  affermir  fa  puiiTance  ufurpée,  faifant  périr,  fans  diftintlion  de  rang,  ceux 

qu'il  regardoit  comme  le  moins  du  monde  affeflionnés  à  la  Famille  de  Ma- 
Sa  cm-    nu^h  o"  comme  capables  de  venger  la  mort  de  ce  Prince.    Il  ne  fe  pas- 
duite  ty^    foit  aucun  jour  ,  qui  ne  fût  marqué  par  quelque  cruelle  exécution  ;  deforte 
mmiiue.   qu'en  peu  de  tems  la  fleur  de  la  NoblelTe  fut  exterminée,  l'impitoyable 
Tyran  fe  plaignant  de  la  févèrité  de  la  Loi ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  grâce  à  tant  de  gens  de  mérite.     Il  y  en  eut  pourtant  qui  trouvè- 
rent moyen  de  fe  fauver ,  &  entre  autres  Ifaac  Comiiéne ,  proche  parent 
de  Manuel f  qui  s'étant  réfugié  dans  l'Ile  de  Chypre,  s'en  rendit  maître,  & 

y 

(a)  Mi«et,  in  Aies»  ComncB.  c.  3-^16. 
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y.  furpalTa  en  cruauté  y^n^romV  même.    Mcxls  Comnéne ,  frère  du  feu  Em-     DtpuU 
^ereat  Manuel,  gagna  la  Ad/c  ;  &  ayant  fçu  engager  Guillaume,  Roi  de    '"monde 
cecce  lie,  à  faire  Ja  guerre  à  Andromc ,\\  l'accompagna  jufqu'à  Dyrrachium,   f^r^^^]' 
dont  ce  Prince  fe  rendit  maître.  Il  paifa  de-là  en  Mucéaoine ,  ravagea  cette   J^riJ"  jj' 
Province,  &  mit  le  fiéga  devant  Thejf.ilonique ,  où  fa  FJotte  avoit  ordre  de   Coiiiianti- 
le  venir  joindre.    Au  bout  d'un  fiége  de  quelques  jours ,  la  Ville  fut  prife    "op'e  par 
d'alfaut,  par  un  effet  de  l'indolencki  &  de  la  lâcheté  du  Gouverneur,  &   ^'^  Matins. 
abandonnée  au  pillage,  les  Siciliens  pallint  tout  au  fil  de  l'épée,  &  n'épar-     cuillau- 
gnant  pas  même  ceux  qui  fe  réfugièrent  dans  les  Eglifes.  me,Ri)ide 

Andronic  envoya  contre  ces  nouveaux  Ennemis  une  Armée  commandée  Sicileaitâ- 
par  fes  meilleurs  Généraux  ;  mais  elle  fut  mife  en  fuite  dès  le  premier  choc;   î"*^'^'»!"': 
ce  qui  infpira  tant  d'audace  aux  Siciliens,  qu'ils  fe  crurent  déjà  maîtres  de  "' 
Conjtantinople.     Dans  ce  même  tems  le  Tyran  ,  voyant  que  le  nombre  des 
mécontens  augmentoit  dans  la  Capitale ,  à  proportion  des  fuccès  de  l'En- 
nemi au  -  dehors ,  devint  plus  furieux  que  jamais,  n'épargnant  pas  même 
fes  Favoris,  qui  jufqu'alors  avoient  été  les  inftrumens  de  la  tyrannie.  Par- 
mi les  viftimes  qu'il  comptoit   de  s'immoler,  étoit  Ifaac  l'Ange,  perfon- 
nage  de  grande  diftinftion ,  puifqu'il  defcendoit  d'une  des  plus  anciennes 
Familles  de  Conflantinople.     Hagiochrijlophorite ,  Premier- Mmiflre  d' Andro- 
nic, eut  ordre  de  l'appréhender  ;  mais /yàac,  après  avoir  tué  rafFaflin  de 
fa  propre  main,fe  réfugia  dans  une  Eglife  voifine,  où  il  fut  fuivi  par  fon- 
oncle  Jean  Ducas ,  par  fon  fils  Jfaac ,  &  par  plufieurs  autres  perfonnes  de 
la  première  qualité.     Comme  Jfaac  étoit  généralement  aimé  à  caufe  de    jf-^g^ 
fes  manières  obligeantes  &  populaires,  une  infinité  de  gens  s'affemblérent  l'Ange /« 
dans  l'Eglife  pour  le  voir.     Andnmic  étant  alors  abfent  de  la  Ville,  Ifaac  réfugie 
profita  de  cette  occafion  pour  exciter  la  populace  contre  lui  ;  ce  qui  lui  ^^^\  ""* 
réuflît  fi  bien,  qu'à  un  jour  mar^^uè  les  habitans  fe  rendirent  à  l'Eglife  de    ^^a'Lo. 
Ste.  Sophie,  &  y  faluèrent,  d'une  commune  voix,  7/â«c  Empereur  ,décla-  clamé  Em- 
rant  en  même  tems  Adronic  Ennemi  de  la  Patrie.     Le  Tyran ,  inftruit  de  ptreur. 
ce  qui  venoit  d'arriver  dans  la  Ville ,  &  comprenant  qu'il  ne  lui  feroit  pas 
poflible  de  réfifter  à  une  multitude  forcenée,  gagna  A/t/«(i/MOT ,  Palais  Royal 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Prcpontide,  &  tâcha  de  pafler  de-là  en  Scythicy- 
mais  ayant  été  repoufie  plufieurs  fois  par  les  vents  contraires,  &  comme 
pourfuivi  par  la  vengeance  divine,  il  fut  à  la  fin  appréhindé,  &  amené  Andronîc' 
chargé  de  fers  à  Ifaac.    Ce  Prince  lui  fit  couper  la  main  droite ,  &  crever  pris  ^ 
un  œil,  &  le  livra  enfuite  à  la  populace,  qui  lui  fit  fubir  les  traitemens  les  cruelle- 
plus  indignes  que  la  fureur  puifie  inventer  ;  car  après  l'avoir  mené  par  J"'"f^  ''^' 
les  principales  rues  de  la  Ville,  comme  en  triomphe,  fur  un  chameau  le  Z'peu^^. 
rifage  tourné  vers  la  queue ,  le  Peuple  le  pendit  par  les  pieds  entre  deux 
Colomnes,  le  dépouilla  de  fes  habits,  lui  coupa  les  parties  honteufes,  & 
lui  fit  fouffrir ,  durant  trois  jours ,  toute  forte  de  tourmew,  qu'il  foutint 
avec  un  courage  admirable ,  répétant  de  tems  en  tems  ces  mots ,  Seigneur- 
aye  pitié  de  moi,  &  difant  quelquefois  à  la  multitude.  Pourquoi  brifez-vous  un 
rofeau  cajfé?  A  la  fin  quelqu'un,  touché  de  compafîion  à  la  vue  d'un  ob-    EJi  mas^ 
jet  qui  auroit  arraché  des  larmes  à  la  cruauté  même ,   termina  par  un  facri. 

Zzz  3  coup  . 
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Dtpuls  coup  mof tel ,  qu'il  lui  porta  à  la  gorge ,  fa  vie  &  Tes  tourmens.  Il  vécoc 
;«  mort  de  ^^  ^ns,  dont  il  en  régna  tleux,  &  fut  le  dernier  Empereur  de  la  Famil- 
?u/ÏÏVia    1<^  ^'^^  Comncncs  (a). 

prti'e  de         Ij""'^  S^S"^  ^^  commencement  de  fon  régne  l'aflFeclion  de  fes  Sujets 
Çonaanti-  par  fa'  douceur  &  fa  mode-ration ,  rappellant  non  feulement  ceux  qui  a- 
iîople  par  voient  été  bannis  par  Andmnic ,  &  Its  remettant  en  pofreffion  de  leur» 
les  Latins,  j^jens,  mais  foutenant  auffi  de  fa  bourfe  privée  des  Familles  entières,  qui 
"ffaac        étoient  tombées  en  décadence.     Quand  il  fe  crut  fuffifamment  affermi  fur 
l'Ange.      le  Trône ,  il  dépêcha  l'élite  de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  Branas , 
//  défait  excellent  Officier,  contre  les  5jf/7;V«x ,  qui , ayant  été  furpris  épars  çà  &  là  . 
Tei^'""      '^^"^  ^^  ^^^^  '  f^""^""^  exterminés  jufqu'au  dernier  homme ,  tant  par  les  Trou- 
pes de  l'Empereur ,  que  par  leshabitans,  qu'ils  avoient  mis  au  défefpoir 
par  leurs  barbaries.  Leur  Flotte,  forte  de  200  Voiles,  fut  difperfée,  à  fon 
retour ,  par  une  violente  tempête ,  &  perdit  grand  nombre  de  Vaiffeaux , 
qui  tombèrent  au  pouvoir  de  l'Amiral  Romain.     Les  prifonniers ,  dont  le 
nombre  étoitconfidérable, furent  envoyés  h. Confiant inoplc, où  la  plupart  pé- 
rirent de  faim ,  l'Empereur ,  qui  étoit  naturellement  porté   à  la  cruauté , 
ne  permettant  pas  même  qu'on  leur  donnât  du  pain  &  de  l'eau. 
Entrepri.      Ayant  terminé  ainfi  la  guerre  de  Sicile^  il  réfolut  de  chaflcr,  s'iV  étoit 
fe  pour  re-  poffible ,  Ifaac  Comnéne ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus ,  de  l'Ile  de  Chypre^ 
courvrer      qù  il  opprimoit  les  habitans  d'une  façon  tyrannique.     Dans  cette  vue,  il 
'cl!  ''*      équipa  une  puifTante  Flotte ,  qu'il  envoya  fous  le  commandement  de  Jean 
manvtie     Contofiephane ,  &  à' Alexis  Comnéne ,  avec  ordre  de  faire  une  defcente  dans 
l'Ile;  ce  qu'ils  firent  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition.     Mais  tandis 
que  leurs  Forces  étoient  à  terre ,  un  fameux  Pirate ,  nommé  Margarite , 
qui  avoit  époufé  les  intérêts  de  Comnéne ,  prit  ou  coula  à  fond  la  plupart 
des  vaifleaux  de  la  Flotte,  pendant  que  le  Tyran,  après  avoir  coupé  la 
retraite  aux  Troupes  débarquées,  les  exterminoit  jufqu'au  dernier  hom- 
me.  Ce  malheur  encouragea  les  Mœfie:ts,   que  l'Empereur  accabloit  de 
taxes ,  à  fe  révolter ,  &  à  fe  mettre  fous  la  protedlion  des  Scythes.     Ces 
derniers  recommencèrent  alors  à  ravager  les  Provinces  voifines ,  mais  ils 
furent  défaits  plufieurs  fois  par  ^ean  Ducas ,  oncle  de  l'Empereur, qui, s'il 
n'eût  point  été  rappelle  par  ce  Prince  ombrageux ,  auroit  probablement 
fini  la  guerre. 

Jean,  furnommé  Cantacuzéne,  le  remplaça,  &fut,  par  fa  faute,  plus 

d'une  fois  honteufemenc  battu.     Branas ,  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 

fiécle ,  eut  le  Commandement  de  l'Armée  après  lui ,  &  répondit  parfaite- 

Khtlte    ment  à  l'idée  qu'on  avoit  conçue  de  fon  habileté.  Mais  aprè»  avoir  rem- 

rfï Branas.  porté  quelques  avantages  fur  les  Ennemis,   il  retourna  brufquement  à  ^- 

II  aiïiige  drianople  le  lieu  de  fa  nailTance,-  &  s'y  étant  fut  proclamer  Empereur, prie 

Conftanti-avec  fes  Troufps  la  route  de  Confiant ir.ople  ^  efpérant  d'y  furprendre  l'Em- 

oople.      pereur  avant  qu'il  eût  reçu  la  nouvelle  de  fa  révolte  ;  mais  les  Citoyens 

s'étatïC ,  à  fon  approche ,  mis  en  dèfenfe ,  &  haralTant  fes  forces  par  de 

conii- 
(fl)  Nicet,  io  Andronic.  L.  I.  c.  5-11. 
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continuelles  fordes,  il  réfolut  d'aller  camper  à  quelque  diftance  de  la  Ca-    0«/>uf/ 
picale,  &  en  lui  coupant  toute  communication  avec  le  plat-pays,  de  la  '"'"'"■'. ,^* 
prendre  par  famine.     Cependant  l'Empereur ,  qui  avoit  fait  de  la  Vierge  ,^,r!uV/a 
Alarie  le  grand  objet  de  fa  confiance,  reftoit  tranquillement  dans  fon  Pa-  prife  de 
lais.    Jl  avoit  pris  encore  deux  autres  précautions ,  qui  étoient  de  fe  re-  Conflanti- 
commander  aux  Prières  des  Moines ,  &  de  faire  placer  l'image  de  la  Vier-  "^P''-"  '?'"' 
^e  au  haut  des  murs.  Conrad,  Marquis  de  Mont  ferrât,  qui  fe  trouvoit  en  ^"  ^''""^- 
ce  tems-là  à  Conjiantinople ,  indigné  de  cette  négligence ,  lui  confeilla  de  "■"""■■ 
raflèmbler  fes  Troupes ,  &  de  marcher  au  rebelle ,  ce  qu'il  fit ,  accompa- 
gné de  Conrad,  qui  commandoit  le  Corps  de  réferve  de  l'Armée  Impéria- 
le. ^raKflf  le  reçut  en  ordre  de  bataille,  mais  fut,  quoique  fort  fupérieur    ^fli^^fak 
en  nombre  d'hommes ,  défait  &  tué.     Cette  viétoire  fut  principalement  ^  '"^* 
due  au  courage  &à  la  conduite  de  Conrad,  qui  tua  Branas  de  fa  propre  main, 
dans  le  tenis  que  ce  rebelle  exhortoit  fes  gens  à  retourner  à  la  charge  (a). 

Cette  expédition  étant  ainfi  heureufement  terminée ,  JJ'aac  réfolut  d'em-    Conduite 
ployer  toutes  fes  forces   contre  le  fameux  Empereur  à! Allemagne  Frédéric  perfiie  d'i- 
BarberouJJé ,  qui  menoit  une  puiflante  Armée  au  fecours  des  Princes  croi-  *? ^'^  "'**" 
fés.  Il  avoit  promis  à  cet  Empereur  un  pafi'age  libre  par  fes  Etats  ,  &  des  \^^^lil[^[^ 
vivres  pour  fon  Armée;  mais  s'étant,  durant  ces  entrefaites ,  laifTé  gagner 
par  Saladin ,  Sultan  des  Turcs ,  qui  avoit  promis  de  lui  rendre  la  Palejtiney 
au-lieu  de  tenir  parole  il  n'eut  pas  plutôt  appris  l'arrivée  de  l'Armée  Al- 
iemandCf  qu'il  dépêcha  fon  coufin  Manuel   avec  de  nombreufes  forces, 
pour  s'oppofer  à  fon  paflage ,  &  lui  couper  les  vivres ,  après  avoir ,  con- 
tre le  Droit  des  Gens  fait  mettre  en  prifon  l'Evêque  de  Munjîer ,  le  Comte    * 
de  Najfau ,  &  le  Comte  fValram ,  Ambafla<deur  de  Fr  déric.  Les  Alkmans, 
juftement  irrités  de  cette  perfidie  de  l'Empereur ,   pafTérent ,  malgré  la  ré' 
fiflance  que  les  timides  Grecs  entreprirent  de  leur  oppofer ,  dans  la  Thrace,  . 
&  s'y  emparèrent  d'une  quantité  prodigieufe  de  blé ,  qu'ils  trouvèrent  dans 
les  champs,  &  que  les  habitans  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  tranfporter 
<lans  des  Places  fortifiées ,  conformément  aux  ordres  qui  leur  étoient  venus 
de  la  Cour  fu»>ce  fujet.  A  leur  approche,  les  h<ihiizns  de  Phi  lippopolis  aban- 
donnèrent leur  Ville ,  dont  Frédéric  prit  polîeffion.  L'Empereur ,  mdigné  con- 
tre M^HMé'/,  qu'il accufoit  de  lâcheté,  lui  écrivit  d'en  venir  aux  mains  avec 
les  Memans.  Le  Général  G;(?c ,  déterminé  à  obéir,  s'avança  vers  Phi  lippopo-    Frédéric 
lis  ;  mais  environ  à  la  diftance  de  fix  milles  de  cette  Place ,  toute  fon  Ar-  <'^/'"''  '-^ 
mée  fut  mife  en  fuite  par  un  parti  à'Allemans ,  que*Frédéric  avoit  envoyé  à  Tl""^'''  ^' 
la  découverte.  Immédiatement  après  les  Villes  de  Nicopolis  &  à'Jdrianople,  f^^ynU 
avec  toutes  les  Places  entre  la  Mer  Egée  &  le  Pont-Euxin ,  ouvrirent  leurs  plufieurs 
portes  aux  Vainqueurs.    Jfaac  commença  par  remettre  en  liberté  les  Am-  .P^f"' 
•baffadeurs  de  Frédéric.  Enfuite  il  demanda  la  Paix,  offrant  de  fournir  aux 
Alkmans  des  vivres,  &  les  vaifleaux  de  tranfport  néceflaires   pour  les  fai- 
re palTer  en  Afie,  pourvu  qu'ils  lui  donnaflent  des  otages,  &  qu'ils  pas- 
faffent  le  détroit  au-plutôt.    Frédéric,  qui  fe  voyoit  maître  de  tout  le  Pays 

jus- 
Ci)  Idem  in  Ifaac  Angv  L.  Le.  7*^^.  &  L.  II.  ci,  2. 
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mpiiU  jufqu'aux  portes  de  Conjlantimpk ,  crut  devoir  punir  l'orgueil  des  Gréa  ^ 
la  mort  de  aulfi  lâches  que  perfides ,  &  fie  pour  cet  effet  aux  Députés  de  l'Empereur 
?*r''f  y-  la  réponle  fuivance  ;  qu'il  avoit  conquis  la  Thrace ,  <k  qu'ainfi  il  pouvoit 
ifi/i  i/  endilpofer  à  fon  gré;  qu'il  éioit  réfolu  d'y  pafTer  l'Hiver,  puisque,  par 
Conftanti-  un  effet  de  la  perfidie  de  l'Empereur,  ta  laifon  ctoit  trop  avancée  pour 
nople  p.v  traverfer  le  détroit;  qu'il  préteridoit  traiter  l'Empereur  en  Ennemi,  s'il  n'y 
avoit  pas,  avantla  Fête  de  Pâques,  un  nombre  fufEfant  de  vaiiTeaux  prêt 
pour  le  tranfport  de  fes  Troupes;  &  que  comme  il  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  point  fe  fier  à  lui ,  il  lui  ordonnoit  d'envoyer  fans  délai  24  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  800  perfonnes  de  moindre  qualité ,  com- 
me  otages.  Ifaac  fe  fournit  d'abord  à  ces  honteufes  conditions ,  &  envoya 
rEnH'sreur  ^^^  feulement  les  otages,  mais  auûi  de  riches  préfens  à  Frédéric,  qui  palfa 
treàdè"'  l'Hiver  à  /Idrianople ,  &  fe  rendit  des  le  commencement  du  Printems  à  Cal- 
lipolis ,  où  il  trouva  une  grande  quantité  de  vaiffeaux  deftinés  à  tranfpor- 
ter  fon  Armée  en  /J/a  {a). 

L'An  1192,  qui  fut  le  huitième  du  régne  àUfaac^  un  Impofteur,  qui 
fe  difoit  fils  de  l'Empereur  Manuel,  prétendit  avoir  droit  à  l'Empire.  Le 
Sultan  d'Iconium  lui  ayant  fourni  quelque  fecours,  il  mit  fur  pied  un  Corps 
de  8000  hommes ,  s'empara  de  plufieurs  Villes  utuées  fur  le  bord  du  Méan- 
dre, &,  comme  le  nombre  de  fes  Partifans  groffiffoit  de  jour  en  jour ,  au- 
roit  probablement  chaflé  fEmpereur  du  Trône  ,  fi  un  Prêtre  n' avoit 
point  arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes ,  en  le  tuant  de  fa  propre  épée ,  dans 
le  tems  qu'il  dormoit  profondément ,  après  avoir  bu  à  l'excès  (b). 

Les  Scythes ,  encouragés  par  ces  brouilleries  domeftiques ,  recommen- 
cèrent leurs  incurfions  dans  les  Provinces  voifines ,  &  y  mirent  tout  à  feu 
&  à  fang.  L'Empereur  marcha  en  perfonne  contr'eux  ;  mais  ayant  per- 
du l'Eté  fans  ofer  les  attaquer ,  il  eut  la  douleur  de  voir  fon  Armée  taillée 
en  pièces  quand  il  voulut  fe  retirer ,  &  ne  fe  fauva  qu'à  grand'  peine. 
Les  Barbares  firent  après  cela  ce  qu'ils  voulurent ,  pillant  le  pa'is  &  em» 
menant  les  habitans  en  captivité.  L'Empereur  leur  oppofa  d'abord  J- 
lexis  Guido ,  &  dans  la  fuite  Batatzes  Bajile  ;  mais  ils  fureo»  défaits  l'un  & 
l'autre ,  &  le  dernier  fut  tué  fur  le  champ  de  batail'e.  Ifaac,  fans  fe  laiffer 
décourager  par  tant  de  pertes  ,  leva  une  nouvelle  Armée ,  âc  fe  rendit 
vers  la  fin  de  fHyver  à  Cypfelk  fur  les  frontières  de  l'Empire,  dans  le 
deffein  de  s'y  arrêter  jufqu'à  ce  que  toutes  fes  Troupes  l'y  euflTent  joint. 

Dans  ce  même  tems  fon  frère  /llexis  l'Ange,  qui  avoit  afpiré  depuis 
lonf'-tems  à  la  Puiffance  Souveraine,  remarquant  le  mécontentement  gé- 
néral qui  régnoit  parmi  les  Soldats,  rèfolut  de  profiter  de  l'bccafion  fa- 
vorable que  lui  fourniflbit  l'abfence  de  lEmpereur.  Jl  communiqua  fon 
deffein  aux  principaux  Officiers  de  l'Armée ,  &  les  trouva  difpofès  à  en- 
trer dans  fes  intérêts.  Ainfi  un  jour  que  l'Empereur  prenoit  le  divertif-. 
fement  de  la  chaffe,  les  conjurés  prirent  Alexis ,  comme  ils  en  étoienc  con- 
venus auparavant  avec  lui ,  &  l'ayant  mené  devant  le  Pavillon  Impérial , 

le 
(a)  Niçet.  ibid.  L.  II.  c.  4,5-  i^)  l>^ein  L.  UI.  c.  i,. 
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le  faluérent  Empereur,  avec  de  grandes  acclamations,  qui  furent  répétée  s     D'puh 
par  toute  l'Armée.     Jfaac ,  Tentant  bien  qu'il  lui  feroit  impofllble  de  faire  '"  """''<'« 
rentrer  tant  de  monde  dans  les  bornes  du  devoir,  fe  fauva  en  grand  lûte  ''■''''!=  ^^• 
à  Macra,  où  il  fut  joint  par  ceux  que  fon  frère  avoit  détachés  après  lui.  m?" l/i" 
Il  fut  privé  de  l'ufage  de  la  vue  par  ordre  du  nouvel  Empereur ,  ik  jette  e«imtanti- 
dans  une  prifon ,  après  avoir  régné  9  ans  &  8  mois,  (a)  nopie  par 

Jikxis  l'Ange  ne  fe  vit  pas  plutôt  placé  fur  le  Trône,  qu'il  s'abandonna  ^"  ^''^"'^' 
aux  mêmes  vices ,  pour  lefquels  il  prétendoit  avoir  dépofé  fon  frère.     11  "IkliT"'' 
paflbit  fon  tems  en  débauches  ,   pendant  que  les  Scythes  d'un  côté    &  les  l'Ange. 
Turcs  de  l'autre ,  fe  rendoient  maîtres  de  plufieurs  importantes  Places    & 
ravageoient  des  Provinces  entières.     Comme  il  haïflbit  toute  application ,    ^"^  ""'«*• 
il  remit  les  rênes  du  gouvernement  entre  les  mains  d'Euphrafyre  &  de  fes  *""  ^'^' 
favoris,  qui  opprimèrent  le  Peuple  de  la  manière  la  plus  tyrannique,  ven-  '^^m' 
dant  les  premières  Charges  au  plus  oiFrant ,  &  employant  toute  forte  d'in- 
jufles  moyens  pour  amaffer  de  l'argent. 

L'an  1202  ,   Alexis,   fe  rappellant  le  fouvenir  de  l'amitié  que  fon  frère     Ifsac re- 
lui avoit  témoignée  durant  fon  régne,  &.  fe  croyant  affez  affermi  fur  le  '""««'«- 
Trône  ,   ordo.nna  qu'on  remît  le  malheureux  Jfaac  en  liberté,  &  fit  venir  ^"**' 
à  la  Cour  fon  fils  Alexis ,  qui  pouvoit  avoir  alors  12.  ans.     iVÎais  I/aac  in- 
capable d'oublier  le  cruel  traitement  qu'il  avoit  efluyé  de  fa  part ,  com- 
mença à  concevoir  quelque  efpérance  de  remonter  iur  le  Trône.  '  Dans     SonfiU 
cette  vue  il  entretint  une  correfpondance  fecréte  avec  les  Latins ,   &  par  Alexis» 
leur  canal  avec  fa  fille  Irène ,  femme  de  Philippe ,  Empereur  d'Allemagne.  '"'""" 
Il  follicita  puiflamment  cette  PrincelTe  d'engager  fon  mari  à  prendre  fous  ""*  ^'"'' 
fa  proteftion  fon  malheureux  père  &  fon  frère.     Irène  lui  ayant  fait  fça-  T  °"*^ 
voir  qu'il  pouvoit  compter  fur  un  puiflant  fecours,   le  jeune  Alexis  fe  fau.     *"*"*" 
va  de  Conjtantinople; ^&  s'étant  rendu  à  bord  d'un  Vaiffeau  Marchand  * 
qui  étoit  à  l'ancre  à  l'embouchure  de  VHellespont ,  arriva  heureufement  en 
Sicile  ,  où  il  palTa  quelques  jours  en  conférences  fecrétes  avec  fa  fœur 
qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  Ile.     Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Rome' 
pour  folliciter  l'affiftance  du  Pape  ,    qui  lui  fit  l'accueil  du  monde  le  plus 
obligeant  ,    &  le  recommanda  fortement  à  Philippe.     Ce  Monarque  reçue 
Alexis  avec  de  grandes  dèmonflrations  d'eflime  &  d'amitié ,  &  comme  il 
aimoit  tendrement  Irène,   fut  fenfiblement  touché  des  malheurs  de  fa  fa- 
mille.    Mais  comme  il  avoit  actuellement  fur  les  bras  une  fàcheufe  guerre  r 
avec  Othon ,   qui  lui  difputoit  l'Empire,  il  ne  fe  trouva  point  en  état  d'é- 
poufer  la  caufe  du  jeune  Prince.     Cependant,  par  le  moyen  de  fes  Am- 
baffadeurs ,   il  engagea  les  François  &  les  Vénitiens,  qui  avoient  alors  une 
puiflante  Armée  en  Dalmatie ,  à  contribuer  au  rétabliflement  de  fon  beau- 
frère  ,  &  à  employer  toutes  leurs  forces  contre  l'Ufurpateur. 

Après  quelques  difcuffions,  il  y  eut  à  cette  occafion  un  Traité  de  fait     Traité  en. 
par  lequel  les   François  &  les  Vénitiens  s'obligèrent  à  placer  Alexis  fur  lé  tr'eux  éf 
Trône  Impérial ,  à  condition  que  ce  Prince ,  devenu  Empereur    leur  pa-  •'^'"'*' 


(a)  Idem  ibid.  L.  III.  c. 
Tome  XI.  A  a  a  a 


ye- 


S^6  n  I  S  T  O  I  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

Depuis    yeroit  200000  marcs  d'Argent  pour  les  fraix  de  la  Guerre  Sainte,  entre- 
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Conftanti  dans  la  Terre  Sainte.  Ce  Traité  ayant  été  confirmé  par  des  fermens  mu- 
noplepflr  tuels,  l'Armée  mit  à  la  voile  pour  Corfou,  le  lieu  du  rendez- vous  général. 
hs  Latins,  jj^g  ^^g  jg^j-g  Vaiffèaux  parurent  devant  Dyrrachium ,  leshabicans,  fa- 
"  chant  que  le  jeune  Prince  étoit  à  bord  de  la  Flotte,  lui  préfentérent  les 

clefs  de  la  Place  ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Les  Alliés ,  en- 
couragés par  cet  heureux  fuccès,  fe  rendirent  à  l'Ile  de  Corfou,  &  de -là 
au  Port  de  St.  Etienne ,  dans  la  Propontide.  Après  s'être  pourvus  de  quel- 
ques rafraîchiflemens  dans  ce  Port ,  ils  allèrent  débarquer  leurs  Troupe» 
à  Calcédoine,  vis-à-vis  de  Con/îanthiopic.  L'Empereur  paroiffoit  réfolu  de 
leur  difputer  le  paiTage;  mais  comme  il  n'avoit  que  20  Galères  en  tout  à 
leur  oppofer  ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'empêcher  leur  trajet ,  &  prit  la 
fuite  dès  qu'il  leur  vit  mettre  pied  à  terre.  Le  lendemain  les  François  fe 
rendirent  maîtres  du  Château  de  Galata  ;  &  les  Vénitiens,  favorifés  d'un 
vent  d'Eft,  forcèrent  les  chaînes  qui  fermoient  l'entrée  du  Port ,  &  pri- 
rent ou  coulèrent  à  fond  tous  les  vaifleaux  Grecs  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils 
employèrent  enfuite  dix  jours  confécutifs  à  attaquer  les  murs  de  Confiatt' 
tinople  par  mer,  tandis  que  les  François  en  faifoient  de-même  du  côté  de 
la  terre.  Le  17.  de  Juillet  ,  les  Alliés  donnèrent  un  aflaut  général,  & 
trouvèrent  bien  plus  de  rèfiflance  qu'ils  n'avoient  penfè.  Les  Grecs  foa- 
tenus  par  l'avantage  du  lieu  ,  &  par  la  fupèriorité  de  leur  nombre,  re- 
poufTèrent  fouvent  les  Aggrefleurs.  A  la  fin ,  le  célèbre  Dandalo ,  Duc 
de  P'enife ,  quoiqu'âgé  alors  de  plus  de  80.  ans ,  s'étant  mis  à  la  tête  de 
fes  compatriotes ,  qu'il  encourageoit  plus  encore  par  fon  exemple  que  par 
fes  paroles ,  fe  rendit  maître  d'une  des  Tours ,  •  &  y  planta  le  grand  Eten- 
dard de  S.  Marc.  L'Empereur,  remarquant  qu'une  partie  des  Troupes 
de  l'Ennemi  avoit  pénétré  dans  la  Ville ,  fit  une  fortie  dans  le  defTein  de 
les  prendre  en  queue  ;  mais  il  fut  repouffé  avec  grande  perte ,  &  le  brave 
Dandalo  f  s'étant  vers  ce  même  tems,  rendu  maître  de  25.  Tours  du  côté 
du  Port,  le  lâche  Prince  abandonnant  fon  Peuple,  fe  rendit  fecrétement. 
à  bord  d'un  petit  Vaifleau ,  qu'il  avoit  fait  tenir  prêt  en  cas  de  befoin ,  & 
gagna  avec  fes  Trèfors,  &  fes  Ornémens  Impériaux,  la  Ville  de  Za^ora , 
fituée  en  Thrace,  au  pied  du  Mont  Hœmus. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  fuite  du  Tyran  fut  publique ,  le  Peuple  fe 
rendit  en  foule  h.  la  prifon  ,  où  Ifaac  avoit  été  détenu  depuis  la  fuite  de 
fon  fils  Alexis  ,.  le  falua  de-nouveau  du  titre  d'Empereur,  le  plaça  fur  le 
Trône  Impérial,  dont  il  avoit  été  chafTé  8.  ans  auparavant;  &  ayant  fait 
fçavoir  aux  Alliés  la  fuite  de  l'Ufurpateur,  &  le  retabliflement  à' Ifaac  ^ 
invita  le  jeune  Prince  à  venir  partager  l'Autorité  Souveraine  avec  fon  pè- 
re. Les  Alliés  furent  tranfportès  de  joye  à  l'ouïe  d'une  nouvelle  fi  peu 
Ifaïc  rAo-  ajfendue;  cependant,  comme  ils  ne  s'étoient(]ue  trop  fouvent  laifTéstrom- 
Ttine.  '    per  par  les  Grecs ,  ils  refuférent  de  reconnoîcre  Ifaac  pour  Empereur  tant 
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qu'il  n'auroit  pas  ratifié  le  Traité  fait  avec  fon  fils.     Ce  Prince  eut  quel- 
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que  peine  à  y  confentir;  mais  s'étant  rendu  à  la  fin,  les  Confédérés  ac- 
quiefcérent  à  fon  rétabliffement.  Le  jeune  Prince  fit  une  entrée  triom-  ^')^''f.M' 
phante  dans  Conjlantinopk  ,  &  fut  couronné  folcmnellement  le  i.  à! Août  {."^y"  ^J* 
de  l'an  1203.  (a)  Conftan- 

Commo  l'Ufurpateur  étoit  toujours  en  Thrace ,  foutenu  par  un  puiflant  par-  tinopie 
ti ,  &  que  Théodure  La/caris ,  fon  gendre ,  fe  trouvoit  à  la  tête  d'un  bon  Corps  ^9'  '"  ^** 
de  Troupes  de  l'autre  côté  du  Bofpbore,  les  deux  Empereurs  preiTérent  inftam-  ""^' 
ment  les  Alliés  de  différer  leur  expédition  de  la  Terre  Sainte ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  achevé  kur  ouvrage  ,  fi  heureufement  commencé.  Ils  y  con- 
fentirent,  chafiTérent  le  Tyran  <X Adrianopk ,  où  il  s'étoit  retiré,  &  l'obli- 
gèrent à  chercher  un  azile  parmi  les  Barbares  voifins.  Pour  ce  qui  eft  de 
Théodore  La/caris,  dès  qu'il  eut  appris  que  les  Confédérés  fe  préparoienc 
à  paffer  le  détroit,  il  licentia  fes  Troupes,  &  fe  retira  fur  les  Terres  des 
Turcs.  Les  Princes  croifés  retournèrent  au  milieu  de  l'Hiver  à  Conjlantino- 
pk ,  où  ils  furent  reçus  avec  toutes  les  marques  de  joye  imaginables ,  <Sc 
dont  ils  ne  partirent  qu'au  commencement  du  Printems,pour  fe  rendre  en  Afie. 
La  même  année  1203,  il  y  eut  à  Conjtantinopk  un  embrafl'ement  af- 
freux ,  caufé  par  quelques  Soldats  Latins ,  qui  après  avoir  avoir  pillé  une 
Mofquée  ,  que  le  feu  Empereur  avoit  permis  aux  Mahométans  de  bâtir 
dans  fa  Capitale,  &  ayant  à  cette  occafion  été  attaqués  par  les  Turcs ^ 
qui  fe  trouvoient  en  plus  grand  nombre  qu'eux ,  mirent  le  feu  à  quelques 
maifons  de  bois ,  pour  fe  fauver  plus  aifément.  La  flamme  s'étant  répan- 
due en  un  inftant  de  rue  en  rue ,  réduifit  bientôt  en  cendres  une  grande 
partie  de  la  Ville,  &  tous  les  Magazins,  qui  avoient  été  bâtis  avec  des 
frais  immenfes,  le  long  du  Quay  (/>}. 

L'Empereur  Ifaac  mourut  peu  de  tems  après  le  départ  des  Latins ,  lais- 
fant  fon  fils  Alexis  feul  maître  de  l'Empire.  Le  jeune  Prince ,  pour  payer 
les  prodigieufes  fommes  qu'il  avoit  promifes  aux  François  &  aux  Fenitiens^ 
fut  obligé  de  charger  fes  Sujets  de  taxes,  qui,  jointes  à  l'amitié  &  à  l'es- 
time qu'il  témoignoit  hautement  pour  fes  Libérateurs ,  excitèrent  un  mé- 
contentement général  parmi  les  habitans,  ennemis  jurés  des  Latins.  Cette 
difpofition  du  Peuple  encouragea  Jean  Ducas ,  furnommé  Murtzuphle ,  à 
caufe  de  fépaiffeur  de  fes  fourcils,  à  tenter  de  s'emparer  de  l'Autorité 
Souveraine.  Comme  il  étoit  habile  &  artificieux ,  il  gagna  non  feulement 
l'aflFeétion  de  la  multitude,  en  repréfentant  les  Latins  comme  l'unique  cau- 
fe  des  raiféres  préfentes  ;  mais  ayant  même  trouvé  moyen  de  s'infinuër 
dans  la  confiance  du  jeune  Prince ,  il  l'engagea  infenfiblement ,  d'abord  à 
defobliger  les  Latins,  &  enfuiteà  les  traiter  en  Ennemis.  Les  Princes  Oc- 
cidentaux n'ayant  pas  manqué  de  lui  rendre  la  pareille,  Murtzuphle  envoya, 
au  nom  de  l'Empereur ,  un  de  fes  amis  au  Marquis  de  Montfcrrat ,  avec 
des  propofitions  d'Accommodement ,  &  l'offre  de  lui  remettre  le  PaJais  & 
laForterefle  de  Blachernes,  dans  l'enceinte  de  Conjlantinopk ,  pourvu  qu'il 

vînt 
(«)  Nicpt.  L.  111.  c.  2-12.  (6)  IdemL.  Hl.  c.  12. 
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vînt  ie  mettre  à  couvert  de  la  fureur  d'une  populace  enragée ,  qui ,  difoît- 
il,  s'étoit  révoltée ,  &  avoit  proclamé  un  autre  Empereur.  Le  Marquis, 
ajoutant  foi  à  l'Ambafladeur ,  fe  prépara  à  prendre  le  chemin  de  Covjian- 
tinople;  mais  dans  ce  même  tems  le  perfide  MurtZ'iphIe,  ayant  foulevé  le 
Peuple,  en  publiant  qu'Alexis  aroit  vendu  la  Ville  aux  Romains ,  qui  étoienc 
en  pleine  marche  pour  en  prendre  polTeffion ,  encra  au  plus  fort  du  tu- 
multe dans  la  chambre  du  Prince,  &  l'étrangla  de  fes  propres  mains.  Il 
fe  préfenta  enfuite  lui-même  aux  habitans  ,  les  informa  de  ce  qu'il 
venoit  de  faire  pour  aflurer  la  liberté  publique,  &  les  fupplia  d'élire  un 
Empereur,  qui  eût  affez  de  courage  pour  les  défendre  contre  les  Latins, 
prêts  à  les  opprimer.  A  peine  eut-il  fini  fa  harangue ,  que  ceux  qui  étoienc 
convenus  avec  lui  déjouer  ce  rôle,  le  faluérent  Empereur,  en  quoi  ils 
furent  fuivis  par  la  multitude ,  qui  le  plaça  avec  de  grandes  acclamations 
fur  le  Trône  Impérial. 

Qiiand  les  Princes  Croifés  eurent  apris  la  mort  d'Alexis ,  &  l'éleélion  de 
fon  mfame  aflaffin ,  ils  réfolurent  unanimement  de  tourner  leurs  armes  con- 
tre l'Ufurpateur  ,  &  de  venger  la  mort  d'un  Prince  qu'ils  avoient  fait 
Empereur.  Cette  première  idée  leur  en  fit  naître  une  autre,  qui  étoit  de  fe 
rendre  maîtres  de  Conflantinople ,  &  de  châtier  une  bonne  fois  les  Grecs  pour 
toutes  leurs  perfidies.  Dans  cette  vue,  ils  palTérent  le  détroit  avec  toutes 
leurs  Forces ,  &  affiégérent  la  Capitale  par  terre  &  par  mer.  Le  Tyran, 
qui  ne  manquoit ,  ni  de  valeur ,  ni  d'expérience  ,  fe  défendit  courageufe- 
ment.  Cependant  les  Latins ,  après  avoir  battu  les  murs  plufieurs  jours  de 
fuite  avec  un  nombre  incroyable  de  machines ,_  donnèrent  le  8.  à! Avril 
un  afTaut  général ,  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à  trois  heures 
après-midi ,  ayant  été  forcés  alors  de  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  plu- 
fieurs de  leurs  machines ,  &  un  grand  nombre  d'hommes.  Il  fut  cependant 
réfolu  la  même  nuit  dans  un  Confeil  de  Guerre ,  que  l'attaque  feroit  renou- 
vellée,  ce  qui  fut  exécuté  le  Lundi  12.  d'Avril  L'aflaut  avoit  déjà  duré 
plufieurs  heures,  quand  les  François  plantèrent  leur  Etendard  fur  une  des 
Tours;  ce  que  les  Vénitiens  n'eurent  pas  plutôt  remarqué,  qu'ils  fe  rendi- 
rent promtement  maîtres  de  quatre  autres  Tours,  où  l'on  vit  auffitôt  leurs 
Enfeignes  déployées.  Durant  ces  entrefaites ,  trois  des  portes  fe  trouvè- 
rent abbattuës  par  les  béliers.  D'un  autre  côté ,  quelques  Soldats ,  qui  a- 
voient  efcâladé  les  murs,  tuèrent  les  Gardes,  &  ouvrirent  les  portes,  qui 
étoient  entre  les  Tours  qu'ils  avoient  prifes.  Ainfi  toute  l'Armée  entra 
dans  l'enceinte  de  la  Ville ,  &  s'y  rangea  en  ordre  de  bataille.  Mais  com- 
me les  Grecs  couroient  çà  &  là  dans  la  plus  grande  confufion,  on  détacha 
quelques  partis,  qui  paflerent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  au  fil  de  l'épée, 
fans  diftindtion  d'âge  ni  de  condition.  La  nuit  mit  fin  au  maffacre,  les 
Princes  ayant  fait  fonner  la  retraite.  Ils  eurent  foin  de  placer  enfuite  des 
partis  dans  difFérens  quartiers  de  la  Ville ,  avec  ordre  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes ,  parce  qu'on  s'attendoic  à  quelque  nouvelle  attaque  le  lendemain. 
Mais  quelle  ne  fut  pas  la  furprife  des  Latins ,  quand  au-lieu  d'Ennemis  ar- 
més, ils  apperçurent  à  la  pointe  du  jour  des  proceffions  de  fupplians,  qui 
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arrivoienc  des  diiFérens  quartiers  de  la  Ville ,  avec  des  Croix ,  des  Bannie-     Depuis 
res,  des  Images  de  Saines,  des  Reliques,  &c.  pour  implorer  leur  miféri-    '''  mon  tle 
corde.     Les  Princes ,  touchés  de  compaffion ,  leur  promirent  la  vie ,  mais  ?*/''fi'/* 
leur  ayant  ordonné  en  même  tems  de  fe  retirer  dans  leurs  maifons,  ils  a-  ^prife  de* 
bandonnérent  la  Ville  au  pillage  pour  ce  jour-là,  enjoignant  exprelTément  Conftanti- 
à  leurs  Soldats,  de  ne  point  répandre  de  fang,  de  ne  faire  aucune  violen-   "op'e^ar 
ce  aux  femmes ,  &  de  porter  tout  le  butin  en  un  même  endroit ,  afin  qu'on   '"  ^^tins. 
en  pût  régler  la  diftribution  fur  le  rang  &  le  mérite  de  chaque  particulier.     Qui  ejl" 
Les  Grecs  avoient  fans  doute  caché  leurs  meilleurs  effets  durant  la  nuit  ;  pnje  (f 
les  perfonnes  du  rang  le  plus  diflingué  s'étoient  fauvées ,  &  avoient  em-  ^'''«« 
porté  avec  elles  leurs  Tréfors  ;  la  plupart  des  Soldats  avoient  probablement 
mis  à  part,  malgré  les  défenfes  de  leurs  Chefs,  bien  des  chofes  de  grand 
prix  ;  &  cependant  le  butin ,  fans  compter  les  ftatuës ,  les  tableaux ,  & 
les  joyaux ,  monta  à  une  fomme  incroyable.     Pour  ce  qui  eft  de  Murtzu' 
phle ,  il  s'embarqua ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  dans  un  petit  VaifTeau  avec 
Euphro/ynCf  fenmie  de  l'Ufurpateur  Jlexis  l'Ange ,  &  fa  fille  Eudoxie ,  pour 
l'amour  de  laquelle  il  avoit  quitté  fa  femme  légitime.    Cette  grande  révo- 
lution arriva  l'an  1204  de  notre  Ere,  la  874  depuis  que  le  Siège  Impérial 
eût  été  transféré  de  Roms  à  Con/iantinople. 
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CHAPITRE    XXXVL 

HISTOIRE    ROMAINE, 

Depuis  rexpulfion  des  Grecs,  ju/qu'à  la  prife  de  CO NSTjiX- 
TIXOP  L  E  par  les  Turcs ,  ^  P entière  dejlrudion  de 
VEmpire  Romain, 

LEs  Latins ,  fe  voyant  maîtres  de  la  Ville  Impériale ,  procédèrent  à 
l'éledlion  d'un  nouvel  Empereur.  Leur  choix ,  après  quelque  dé- 
libération ,  tomba  fur  Baudouin ,  Comte  de  Flandre  ,  qui  méritoit 
à  tous  égards  cet  honneur.  11  fut  couronné  folemnellement  &  avec  une 
magnificence  extraordinaire  dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie.  On  lui  alîigna  la 
Ville  de  Conjlantinopk  ,  &  la  Tbrace ,  avec  une  autorité  limitée  fur  les  au- 
tres Provinces,  déjà  conquifes  fur  les  Grecs,  ou  qui  pourroient  l'êcre  dans 
la  fuite.  Boniface ,  Marquis  de  Montf errât ,  eut  la  ThcJJalie ,  qui  fut  érigée 
en  Royaume.  Les  Féniticns  obtinrent  pour  leur  part  les  Iles  de  l'Archipel, 
une  partie  du  Peléponnéfe ,  &  plufieurs  Villes  fur  l'Hellefpont. 

Mais  tandis  que  les  Latins  partageoient  ainfi  les  dépouilles  de  l'Empire 
Grec ,  Théodore  La/caris ,  gendre  àa  Tyran  Alexis  Y  Ange ,  s'étant ,  à  la  prife 
de  Conjlantinopk .,  fauve  en  Bithynie ,  y  avoit  été  favorablement  reçu  par 
les  habitans.  Il  s'y  mit  en  poffeffion ,  non  feulement  de  ce  Pays ,  mais 
auffi  de  la  Pbrygie ,  de  la  Myfie ,  de  Ylonie ,  &  de  la  Lydie ,  depuis  le  Mean' 
«^re  jufqu'au  Font-Euxin,  prit  le  titre  d'Empereur,  &  fixa  fa  réfidence 
dans  la  fameufe  Ville  de  Nicée.  Dans  ce  même  tems  David  &  Alexis  Corn- 
nènes ,  petits-fils  du  Tyran  Andronic.,%' éfànx.  emparés  des  Contrées  les  plus 
Orientales  de  Pont ,  de  Galatie  &  de  Cappadoce ,  érigèrent  auffi  un  nouvel 
Empire  à  Tréhizonde ,  oîi  ils  régnèrent  jufqu'à  ce  que  leurs  Etats,  aulîi- 
bien  que  Conjlantinopic ,  tombèrent  entre  les  mains  de  Mohammed  le  Grand, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

L'Empire  Grec  fe  trouva  ainfi  divifé  en  plufieurs  autres ,  Baudouin  ré- 
gnant à  Conjlantinopk ,  le  Marquis  de  Montf  errât  en  TheJJalie ,  Théodore  Laf- 
caris  à  Nicéc  ,  les  Comnénes  à  Tréhizonde ,  &  les  Vénitiens  dans  les  Iles ,  pour 
ne  rien  dire  de  toutes  les  autres  Principautés  érigées  fur  les  ruines  de  l'Em- 
pire de  Conjlantinopk.  Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire ,  Bau- 
douin,  le  nouvel  Empereur,  ayant,  avec  le  fecours  des  autres  Princes, 
fubjugué  toute  la  Thrace,k  l'exception  à'Adrianopk,où  une  infinité  deGrect 
s'étoient  réfugiés,  pour  fe  foufliraire  à  la  domination  des  Latins,  mit  le  fiége 
devant  cette  importante  Place.  Les  Grecs  s'y  défendirent  vaillamment ,  & 
trouvèrent  moyen,  en  même  tems,  par  l'intervention  de  quelques-uns  des 
leurs,  qui  s'étoient  retirés  en  Bulgarie,  d'engager  3^ean,  Roi  de  ce  Paj's,  à 
époufer  leur  caufe.  Ce  Prince  marcha  donc  avec  une  Armée,  compofée 
en  partie  de  Bulgares  y  ai  en  partie  de  Scythes,  au  fecours  de  la  Place,  at- 
tira 
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tira  par  une  fuite  fimulce  l'Empereur  dans  une  embufcade  ,    tailla  Ion     I)e[iuis 
monde  en  pièces ,  &  le  prit  lui-même   prifonnier.     Après  cette  victoire,   i'eximijion 
les  Bulgares  ravagèrent  la  ÎTir^cc,  commettant  par- tout  des  cruautés  inouïes,  '■,l',%'^"^^ 
Pour  ce  qui  eÛ.  de  l'infortuné  Empereur  Baudouin ,  il  fut  envoyé  chargé  j"-yf*  ,y/' 
de  fers  à  Emoc ,  ou  Ternova,  Capitale  de  la  Bulgarie^  où,  après  qu'on  lui  Conûan'i. 
eut  coupé  les  pieds  &  les  mains  par  ordre  du  Roi ,  il  fut  tranfporté  dans  "C'P'e  P'^ 
nndéfert,   &  expofé  en  ce  lieu  aux  bêtes  féroces  &  aux  oifeaux   de  ^"  Turcs, 
proye.    Il  refta  trois  jours  en  ce  trifte  état,  avant  de  rendre  l'efprit.   Les       ' 
Hiftoriens  Grecs  eux-mêmes,  qui  ne  dcvoient  guéres  être  prévenus  en  fa  fuite  par 
faveur,  le  rcpréfentent  comme  un  Prince  doué  de  toutes  fortes  de  bon-  'f-  Bulga- 
Ees  qualités  (a).  ''"•       . 

Dans  ce  même  tems  Jlexis  l'/Jnge,  le  dernier  Ufurpateur ,  apprenant  p^/^fl"'" 
que  Théodore  Lafcaris ,  fon  gendre ,  régnoit  en  ^j'U  >  quitta  la  Grèce ,  où  cruelle- 
il  s'étoit  tenu  caché.   Il  fe  rendit  fecrettement  à  la  Cour  de  Jathatine ,  Su!-  ment  mis 
ean  d'Iconium  ,  fon  ancien  ami  &  allié, -&  alla  implorer  fon  fecours,  pour  à  mort. 
qu'il  l'aidât  à  recouvrer  au  moins  cette  partie  de  l'^fie  Mineure ,  que  Théo-  j-^'t'l;'*  j^. 
ilore  Lafcaris  lui  retenoit  injuftement.  Jathatine  étoit  le  plus  jeune  fils  du  ^iu  ks 
Sultan  Aladin,  qui  à  fa  mort  partagea  fon  Royaume  entre  its  deux  fiJs  Turcs  «n. 
Jiatine  &  Jathatine.  Mais  ces  deux  Princes  n'ayant  pu  s'accorder ,  le  der-  f«  Théo 
nier  fut  chafle  par  l'autre,  &  contraint  de  chercher  un  azile  à  Conjianti-  ''f  ^^fca- 
nople ,  où  il  fut  reçu  d'une  manière  convenable  à  fon  rang ,  par  Alexis ,  alors  "^' 
Empereur.  La  reconnoiflance  engageant  Jathatine  à  époufer  la  querelle  de 
fon  ancien  Protedleur ,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Théodore ,  le  mena- 
çant de  fon  reflentiment ,  s'il  refufoit  de  rendre  à  fon  beaupere  un  Pays 
qu'il  lui  retenoiu    Avant  le  retour  des  Ambaffadeurs,  le  Sultan,  accom- 
pagné ai  Alexis ,  s'avança  avec  un  corps  de  20000  hommes  jufqu'à  Antio- 
che  fur  le  Méandre,  &  afllégea  cette  Place,  ce  que  Lafcaris  n'eut  pas  plu- 
tôt appris,   qu'il  marcha  avec  2000  hommes,  qui  étoient  tout  ce  qu'il 
avoit  pu  raffembler ,  au  fecours  de  la  Ville  affiégée ,  n'ignorant  pas  que 
comme  elle  étoit  fituée  fur  la  Rivière,  &  une  Place  frontière  de  fon  Pays, 
elle  ouvriroit  un  paffage  jufqu'au  cœur  de  fes  Etats,  s'il  permettoit  qu'el- 
le tombât  entre  les  mains  de  l'Ennemi.   Le  Sultan  eut  au  commencement 
quelque  peine  à  croire  que  Lafcaris  ôfât  venir  à  lui  avec  fi  peu  de  forces.. 
Cependant  il  rangea  fon  Armée  en  bataille,  du  mieux  que  le  peu  d'éten- 
^uè  du  lieu  où  il  étoit  pût  le  permettre.    A  peine  eut-il  pris  cette  précau- 
tion ,  que  800  Italiens  de  l'Armée  de  Lafcaris ,  chargeant  ks  Turcs  avec- 
une  valeur  fans  égale ,  percèrent  bien  avant  dans  l'Armée  du  Sultan ,  &; 
kl  mirent  en  defordre.     Les  Grecs ,  qui  n'avoient  point  eu  le  courage  de 
les  fuivre ,  en  furent  féparés ,  &  à  leur  retour  environnés  par  l'Armée 
Turque  ,  &  tai'lés  en  pièces  jufqu'au  dernier  homme.     Le  refte  des  Grecs  ^ 
■découragé  par  cette  perte ,  voulut  prendre  la  fuite ,  quand  le  Sultan ,  qui 
•fe  croyoit  fur  de  la  viftoire ,  attaqua  en  perfonne  l'Empereur  Grec ,  &  du 
premier  coup  le  jetta  à  bas  de  fon  cheval.    Mais  Lafcaris ,  étant  revenu  à 

lui» 
{fi)  Nicet.  in  Bald.  c.  i-ii. 
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Jhpuis     lui,  fit  éprouver  le  même  fort  au  Sultan,  &,  avant  que  ce  dernier  pût 

i.'e%imjioii  fe  mettre  en  defenfe,  lui  coupa  la  tét>::;  &  l'ayant  mile  au  bout  d'une  lan- 
iufjHà^h'  ''^'  ^  '^  ^"^  ^^  l'Armée  ennemie,  caulà  aux  Turcs  une  telle  frayeur , qu'ils 
pnje  de  prirent  la  fuite ,  laiflant  les  Grecs  maîtres  de  leur  camp  &-  de  leur  bagage. 
Conihiui.  Jlexis,  l'Auteur  de  cette  guerre,  fut  fait  prifonnier,  amené  à  Nicée ,  & 
iiopic /-ar  coniiné  dans  un  Monaflére  de  cette  Ville,  où  il  finit  fes  jours  quelques 
tes  Furts,  années  après  (a) 

Cette  vi6loire  amena  un  Traité  de  Paix  avec  les  Turcs ,  qui  fe  fit  aux 
Itsjont     conditions  que  l'Empereur  Grec  trouva  bon  de  prefcrire.    Comme  ce  Prin- 
rléfaits^   ce  fe  trouvoit  par-là  en  état  de  fe  défendre  contre  Henri,  frère  du  feu 
['ué!'*  "^    Empereur  Baudouin ,  &  fon  fuccefleur  à   l'Empire  de  Conjlantinopk ,  ces 
Guerre     deux  rivaux  fe  firent  une  fanglante  guerre  durant  plufieurs  années  ;  mais 
wtrel'Em-  les  Grecs  étant  divifés  entre  eux  ,  &  divers  Princes  de  Ja  Famille  Impériale 
fercur        ayant  érigé  ,    en  différentes  Provinces ,  des  Principautés  indépendantes , 
Grec  S"  ^  i^afcaris  fut  à  la  fin  obligé  de  reconnoître  l'autorité  de  Henri ,  &  de  faire 
hitial"^"  ^^  ^^ix  avec  ce  Prince.     Henri  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Bulga- 
res ,  qu'il  chafla  de  la  Thrace  ;  &  puis  encore  contre  Michel  l'/lnge ,  Prince 
Grec,  qui  s'étant  emparé  de  VEtoIie  &  de  YEpire,  durant  la  confullon  que 
la  prife  de  Conjîantinvple  avoit  traînée  après  elle,  s'étoit  fait  reconnoître 
Defpote  ou  Seigneur  de  ce  Pays.    L'Empereur  fut  en  guerre  avec  lui ,  & 
avec  fon  frère  Théodore ,  Prince  valeureux ,  durant  la  plus  grande  partie 
de  fon  régne ,  mais  ne  put  jamais  recouvrer  les  Pays,  qu'ils  avoient  enva- 
his.    Henri,  après  avoir  régné  lo  ans,  9  mois,  &  20  jours,  avec  beau- 
coup de  gloire  &  de  bonheur ,  mourut  à  Tbejfalnnique  dans  !a  40.  année 
Henri,     de  fon  âge.  Il  fut  remplacé  par  Pierre,  Comte  d'yJuxerrc,  qui  avoit  épou- 
rEmpereur  fé  fa  fœur ,  &  qui  s'étoit  fignalé  en  plufieurs  occafions.   Ce  Prince,  en  al- 
^^''','' ,     lant  de  Cotijîantinople  en  France,  paffa  par  Rome,  &  y  fut  couronné  folem- 
l'ùrDTiirs.  nellement  par  le  Pape  Honnrius  III.  le  9.  d'/Jvril  1217.     De  Rome  il  fe 
*  rendit  à  Fenife ,  où  il  entra  en  alliance  avec  cette  République  contre  Théo- 
dore ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  Michel  dans  la  Principauté  à'Etolie  & 
Qwt  ejî     d'Epire.   En  quittant  Fenife,  il  entra  fur  les  terres  de  ce  Prince,  &  affié- 
Idctement    g^^  Dyrrachium ,  que  Théodore  avoit  prife  en  dernier  lieu  ;  mais  n'ayant  pu 
wrThéo-  réduire  cette  Place  fous  fon  obéiflance ,  il  renonça  à  fon  entreprife,  & 
dorePnn.  en  vint  à  un  accommodement  avec  Théodore ,  qui  lui  accorda  un  libre  pas- 
««i'Epire.  fage  par  fes  Etats;  cependant  il  l'attaqua  inopinément ,  tailla  en  pièces  la 
plus  grande  partie  de  fon  monde,  &  fayant  pris  lui-même  prifonnier,  le 
fit  mourir  peu  de  tems  après  (b).      ^ 
Robert,       Les  Latins  nommèrent  fon  fils  aine  Philippe  pour  lui  fuccéder;  mais  ce 
Emiareur   je;,ne  Prince  ayant  rejette  Cette  ofl"re,  Robert,  fécond  fils  du  feu  Empe- 
Conrtanti-  ^^^^  *  confentit  enfin,  quoiqu'avec  peine,  à  l'accepter.    La  3.  année  du 
nople.    '"  régne  de  Robert ,  mo\ixnt  Th. odnre  La/caris,  après  avoir  gouverné  durant 
l'efpace  de  18  ans,  cette  partie  de  l'Empire,  que  les  Grecs  avoient  con- 
fervée  en  /^fie ,  &  l'avoir  défendue,  avec  autant  de  courage  que  de  fuccès 

contre 

(•)  Idem  ibid.  c  nlt.  (t)  Georg.  Actop.  L.  I.  e.  2. 
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contre  les  Turcs  d'un  côté  ,  &  contre  j^  Lntins  de  l'autre.     Il  laiiTa  après   Dipuit 
lui  un  fils  &  trois  filles;  mais  comme  le  fils  étoit  encore  en  bas  âge,    il  i'expulfim 
remit  les  rênes  de  l'Empire  entre  les  mains  de  Jean  Ducas ,    fijrnommé  ''"^  ^re.s, 
Fatacc,  qui  avoit  époufé  fa  fille  ainée  Irène,  &  que  l'Empereur  mourant-' '^-^"V" 
jugea  avec  raifon  plus  propre  que  fes  deux  frères  Altxif  &  Ifaac ,  à  défen-  Conftanti- 
dre,  &  même  à  aggrandir  l'Empire  qu'il  avoit  fondé.     Jean   Ducas  futnople/viV 
couronné  l'an  1222  ,  par  A/an«."/, Patriarche  des  Grecs,  à  Nicée.  /llexis  ik  ^'f  fur^-s, 
I/aac,  frères  du  feu  Empereur,  s'imaginant  que  l'Empire  leur  appartenoit  ^'^' 
de  droit ,  partirent  de  CoTiJtantimplc  pour  aller  implorer  la  proteéliori  des  """"""" 
Latins  contre  un  homme   qu'ils  traitoient  d'Ul'urpateur.     Robert  époufa 
leur  querelle ,  &  ayant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée ,  leur  en  confia 
le  commandement.    Jean  marcha  avec  toutes  fes  forces  contre  les  deux   Ses  Tmu 
frères,  &  les  ayant  rencontrés  à  un  endroit  appelle  Poè'maneum,  remporta i>"'^^/'"'t« 
fur  eux  une  vittoire  complette,  &  les  fit  eux-mêmes  prifonniers.  L'Empe-  ^"""  J"** 
reur  Grec,  encouragé  par  cet  heureux  exploit,  fit  conflruire  avec  une  di-  r),'"' 
ligence  incroyable  un  grand  nombre  de  Galères  dans  les  djfférens  Ports  gIIZ'^^ 
è^Afie ,  &  ayant  inopinément  débarqué  des  Troupes  dans  la  plupart  des 
Iles  de  Y  Archipel ,  les  enleva  aux  Latins. 

Le  bruit  de  ces  conquêtes  étant  parvenu  auî:  oreilles  à'JJJan  ou  Jzen , 
Roi  de  Bulgarie,  ce  Prince  rechercha  fon  amitié,  &  lui  propofa  un  ma- 
riage entre  fa  fille  Hélène,  &  Théodore  fils  de  l'Empereur:  propofition 
que  Ducas  accepta  avec  empreflement ,  étant  charmé  de  faire  alliance  a- 
vec  un  Monarque  Ci  puifTant.  Dans  ce  même  tems  le  Sultan  d'Iconiumt 
craignant  une  irruption  de  la  part  des  Tartares ,  qui  avoient  déjà  chaiTé 
les  Turcs  de  la  Per/c,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Nicée,  pour  prolonger 
la  trêve,  qui  fubCfloit  entre  les  deux  Couronnes.  Ducas  y  confentit  vo-  QUenli- 
lontiers,  afin  de  tourner  fes  forces  contre  les  Latins,  auxquels  il  enleva  ve  piu. 
toutes  les  Places  qu'ils  tenoient  fur  le  Bofphore  &  fur  ÏHellefpont.  fi^'^"  ^'i- 

Pendant  que  les  Latms  faifoient  de  fi  grandes  pertes  au-delà  du  détroit,  \"  ■'""' 
Théodore  ,  Defpote  ou  Prince  d'Epire ,  ayant  envahi  la  Thsffalie  &  la  Thra^       '^^' 
se ,  fe  rendit  maître  de  ces  Pays.  Jl  s'arrogea  enfuite  le  titre  d'Empereur, 
;&  fe  fit  couronner  folemnellement  par  Demetrius ,  Patriarche  de  Bulgarie. 
11  avoit  en  dernier  lieu  fait  la  Paix  avec  Jean ,  fils   &   Succefleur  à'Azen 
au  Trône  de  Bulgarie  ;  mais  enorgueilli  par  fes  fuccés  contre  les  Latins , 
&  brûlant  du  défir  de  faire  de  nouvelles  conquêtes,  nonobflant  le  dernier 
Traité ,  il  entra  en  Bulgarie  à  main  armée.     Jean ,  qu'il  regardoit  avec 
une  efpéce  de  mépris,  raffembla  fes  forces,  &  fçut  les  employer,  fi  bien 
qu'il  mit  fes  Troupes  en  fuite,  prit  le  Defpote  prifonnier,(à  lui  fit  crever 
les  yeux  (a).     Peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  1228,  mourut    Mntit 
Robert ,  Empereur  des  Latins  dans  Conjiantinople ,  la  9.  année  de  fon  ré-  Robert, 
gne.     Il  finit  fes  jours  en  Achaïe ,  comme  il  s'en  revenoit  de  Rome ,  où  il 
s'étoit  rendu,  fuivant  quelques  Ecrivains ,  pour  y  être  couronné  plus  fo- 
lemnellement par  le  Pape.    Il  avoit  époufé  la  fi.!e  de  DauMin  de  Névilky 

quoi- 
(a)  Idem  c.  3  —  9. 
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Depuis  quoiqu'elle  eût  été  fiancée  quelque  tems  auparavant  à  un  Seigneur  Bourgui. 
rexpuifto'i  _jg„  ^  q^^  ^  irrité  de  l'intidélité  qu'elle  avoit  commife  envers  lui  pour  fe 
rf«  Grecs,  ^^^-^^^  ^yj^^  l'Empereur,  la  fit  appréhender,  elle  &  fa  mère,  pendant  l'ab» 
prili  V  Tence  du  Prince.  Dès-qu'ii  les  eut  en  Ton  pouvoir,  il  fit  jetter  l'ambitieu- 
Conftanti-  fe  mère  dans  la  mer ,  <k  ordonna  qu'on  coupât  à  la  fille  le  nez ,  les  oreil- 
nople  pur  jgg  ^  ]es  lévres.  L'impreffion  que  cette  horrible  vengeance  fit  fur  l'efpric 
les  Turcs,  j^  l'Empereur,  fut  telle  qu'on  crut  qu'elle  lui  donna  la  mort. 
^'-  Il  eut  pour  Succefieur  Baudouin  II.  fon  frère,  ou,  félon  d'autres,  fon 

Biudouin  fjis.  Comme  ce  Prince  n'avoit  que  huit  a.t\s^  jean  de  Brieme,  autrefois  Roi 
^^-  de  Jérufakm ,  &  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle ,  fut  nommé 

Oi^^°V    Régent  &  Tuteur  de  l'Empire,  durant  fa  minorité.     Quelques  Auteurs  le 
Brrenne!    mettent  au  nombre  des  Empereurs  Latin!  de  Conjhntinuph,  &  difent  que 
Régent  de  les  Princes  L-jt/w  étoient  convenus,  qu'il  feroit  honoré  du  titre  d'Empe^ 
rE}iiîiire.    ygur  durant  fa  vie ,  qui  ne  pouvoit  guéres  être  longue ,  puifqu'il  avoit  80. 
ans;  &  qn';'i  fa  mort  l'Empire  retourneroit  à  Bj'idouitiy  qui  devoit  époufer 
Maîhc,  ou,  comme  d'autres  l'appellent,  Marie .  fille  de  ^«an, que  ce  Pria- 
ce  avoit  eue  àt  Broengarie  y  fille  d'/i/pic/j/è ,  Roi  de  Cajiille.    Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eft  certain  que  Jf-jn  gouverna  avec  une  autorité  ab'oluë,  & 
fut  refpefté  &  obéï  comme  Empereur.     Au  commencement  de  fon  admi- 
niftration,  Jean  Azen  ,  Koi  Àa  Bulgarie ,  &.  Jean  Duc  ai,  l'Empereur.  Gr/f, 
réunirent  leurs  forces  contre  les  Latins ,  &  mirent  même  le  Uége  devant 
Confiantinople.    Mais  le  Régent,  dont  le  courage  ne  démentoit  nullement 
fa  haute  réputation ,  fit  une  fortie  avec  200  chevaux ,  &  une  poignée  de 
Fantaffins,  mit  en  fuite  les  Ennemis, dont  le  nombre  alloit  â  iocood  hon> 
mes;  &  les  ayant  obligés  à  lever  le  fiége  &  chafles  devant  lui,  reprit  le 
chemin  de  fa  Capitale ,  chargé  de  butin.  Cependant  l'année  fuivante  1236, 
les  Princes  confédérés  reparurent  devant  Confiantinople  ;  mais  cette  fecon- 
H  défait  de  tentative  leur  réuffit  précifément  comme  la  première.     Comme  ils  ne 
Ui  jirces  laiflbient  pas  de  recevoir  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts,  &  que  l'Ar- 
réunies      mée  des  Latins  étoit  prodigieufement  diminuée,  tant  par  les  maladies  que 
(fAzen  Ê?        ^gj  efcarmouches  éternelles,  le  Régent  fut  obligé  à  la  fin  de  fe  ren- 
(Je  Vacace.  ^^^^^.^  ^j^^j  f^  Capitale,  n'ayant  précifément  qu'autant  de  monde  qu'il  lui 
Conaan-  en  falloit  pour  défendre  les  murs.  L'Ennemi ,  bien  inllruit  de  fa  fituation, 
ti:iople  as.  revint  pour  la  troifiéme  fois  ;  fur  quoi  Jean ,  ne  pouvant  fe  fier  aux  Grecs, 
f'^S'-^-       qui  déteftoient  tout  joug  étranger,  &  étoient  abfolument  dévoués  aux  Prin- 
Lefiége  ^^^  établis  à  N/cJe  &  à  Tribizondo,  envoya  le  jeune  Empereur  Bxudouin  fol- 
■         liciter  en  perfonne  le  fecours  des  Princes  Occidentaux.     Durant  fon  ab- 
fence  ,  les  Vénitiens  ,    étant  arrivés  à  Confiantinople   avec   une    puiflante 
Mort  de  Flotte',   obligèrent  /Jzen  &  Fatace^  à  lever  le  fiége.     Jean  de   Bricnne 
Jean /<«     mourut  peu  de  tems  après,  c'efl-à- dire,  l'année  1237  ,   la   9. .  de  fon 
Brisnne.    adminidration  ;    &  cette  perte  auroit  dû   naturellement   être  fatale  aux 
Latins  ;  mais  il  y  eut  une  mefintelligence  entre  l'Empereur  Grec  &  le 
Roi  de  B-jlgarJe  ,   qui  alla,  fi  loin  ,  que  ce  dernier  ayant  par  une  rufe 
recouvré  fa  fille,  qu'il  avoit  donnée  en  mariage  au  fils  de  l'Empereur, 
joignit  fes  forces  à  celles  des  Latins,  &  alla  avec  eux  affiéger  la  "Ville  de 
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ChmU.    Mais  il  reçut  durant  ces  entrefaites  la  nouvelle  de  la  mort  de  fa    rie^uh 
femme  Annct  fille  du  Roi  de  Hongrie-,  ce  qui  l'engagea  à  iaifltr-Ià  cette   fixpuifwn 
cntreprife,  &  à  s'en  retourner  dans  fes  Etats,  où  il  époufa  peu  de  tems   ''".Gk^cs, 
après  la  fille  de  Théodore  VAnge,  le  dernier  Defpote  d'Epire,  qu'il  avoit  fait  J"Jv''àJa 
prifonnier  peu  d'années  auparavant ,  &  privé  de  l'ufage  de  la  vue.  Cette  connanti- 
alliance  produifit  un  grand  changement  dans  les  affaires  de  Théodore  ;  car  noplo  par 
/izen  le  remit  non  feulement  en  liberté,  mais  l'aida  anffi  à  recouvrer  fes  '"Turcs, 
Etats,  qui  avoient  été  ufurpés  par  fon  frère  Manuel.  Dès-qu'il  fut  rétabli,  ^'^- 
il  nomma  fon  fils  pour  gouverner  en  fa  place,  &  le  fit  par- tout  reconnoî     u  Dejpo. 
tre  en  qualité  d'Empereur.  Ce  procédé  donna  beaucoup  d'ombrage  à  ^ean  te  ^/'Epirç 
Faîace ,  qui  prétendoit  être  le  feul  Empereur  des  Grecs.     Ainfi ,  à  la  mort  ^^'iba. 
à'Azen,  qui  arriva  peu  de  tems  après,  il  pafla  en  Thrace;  &  ayant  con    j,^^')"'^^ 
trafté  alliance  avec  les  Scythes ,  qui  s'étoient  établis  en  dernier  lieu  dans  ^eun  luâ- 
h  Macédoine,  il  entra  fur  les  terres  de  Théodore,  le  dépouilla  d'une  partie  ces  en 
de  fes  Etats ,  &  l'obligea  de  renoncer  au  titre  d'Empereur ,  &  de  fe  con-  Thrace. 
tenter  de  celui  de  Defpote. 

En  1239  l'Empereur  Baudouin  revint  de  fon  voyage  d'Occident,  &  ar- 
riva à  Conjtantinopk  ,  où  il  fut  couronné  par  le  Patriarche  dans  TEglife  de 
Ste.  Sophie.  Il  fit  alliance  avec  les  Comnénes ,  qui  régnoient  à  Trébizonde , 
&  avec  leur  fecours  affiégea  &  prit  la  Ville  de  Chiorli ,  qui  cependant  fut 
reprife  peu  de  tems  après  par  Vataci ,  auffi-bien  que  l'Ile  de  Rhodes,  donc 
lès  Génois  s'étoient  emparés  par  furprife  peu  d'années  auparavant.  Fata- 
Ct  ayant  ainfi  recouvré  les  Places  que  les  Latins  avoicnt  démembrées  de 
l'Empire,  &  étendu  fes  conquêtes  jufî^u'aux  portes  de  Conftantinople ,  mou-  Monde 
rut  après  un  glorieux  régne  de  33  ans,  étant  alors  dans  fa  61.  année  (a).  Vacace. 

Vatace  fut  remplacé  par  fon  fils  Théodore  La/caris,  qui  renouvella  l'an-  re^Lafci^ 
cienne  alliance  avec  le  Sultan  à'konium ,  pafTa  YHellefpont  à  la  tête  d'une  ris. 
puiflànte  Armée,  &  fit  la  guerre  au  Roi  de  Bulgarie,  &  au  Defpote  d'£- 
pire ,  qui  avoient  envahi  ce  qu'il  pofTédoit  dans  la  Macédoine  &  dans  la 
Thrace.     Ces  Princes  fe  virent  réduits  à  lui  demander  la  Paix ,  qu'il  leur 
accorda  telle  qu'il  voulut. 

Etant  à  TheJJaloniquc,  il  y  reçut  des  Lettres  de  Nicce ,  qui  lui  apprenoient    Miche! 
^e  Michel  Paléologue,  à  qui  il  avoit  confié  le  Gouvernement  de  V/Jfie  du-  ^^1'^°'"- 
rant  fon  abfence  ,   s'étoit  fauve   chez  les  Turcs,  fous  prétexte  que  les  t^>g /Jj* 
Ennemis  qu'il  avoit  en  Cour  ,  travailloient  à  le  rendre  fiifpeél  à  l'Empe    us  Turcs, 
reur ,  dont  il  craignoit  le  reffentiment.     Comme  Michel  étoit  un  Officier 
courageux  &  habile,  le   Sultan  à'Iconium  le  reçut  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  d'eflime  &  d'amitié ,  &  lui  donna  le  commandement  d'un 
Corps  de  Grecs  à  la  folde  des  Turcs.  Michel  fe  dillingua  bientôt  avantagea- 
fement  à  la  tête  de  ce  Corps ,  dans  une  bataille  entre  les  Turcs  &  les  Tar- 
tares ,  &  auroit  remporté  une  viftoire  complette ,  fi  la  révolte  foudaine 
d'un  des  principaux  Officiers,  qui  étoit  proche  parent  du  Sultan,  n'eût 
pas  détruit  les  efpérances  les  mieux  fondées.    L'Armée  Turque  ayant  été 

prefque 
(0)  Acrop.  in  Vat.  c.  12-21. 
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'  Depuis  prefque  entièrement  taillée  en  pidces ,  les  Tartares  vièlorieux  ,  qui  avoient 
l'exyulfim  déjà  chafTé  les  Turcs  de  la  l'erje ,  &  des  Provinces  le  plus  iituées  vers  l'O- 
iuiu'à""'  "'■'"^'  ravagèrent  les  Pays  qui  leur  appartenoient  en  yJJis  ;  ils  réduifirent 
frife  de  cnfuite  le  Sultan  à  de  fi  cruelles  extrémités  .qu'il  fut  contraint  de  fe  jetter 
Confiant!-  entre  les  bras  de  l'Empereur  Tljéodore ,  qui  le  reçut  de  la  manière  la  plus 
noplcfir  obligeante,  &  le  renvoya  avec  un  Corps  d'élite ,  fous  le  commandement 
^  Turcs,  ^'jjaac  Ducas  Officier  de  grande  réputation  ,  &  le  principal  Favori  de 
.  l'Empereur,     Le  Sultan  en  témoigna  fa  reconnoilTance  à  l'Empereur,  en 

Jiejlrap-  lui  remettant  la  Ville  de  Laodicce. 
feilé.  Dans  ce  même  tems  Théodore ,   ne  voulant  point  perdre  un  fujet  d'un 

auffi  grand  mérite  que  Paléohgue ,  lui  écrivit  une  Lettre  remplie  d'afluran- 
ces  d'eflime ,  l'invitant  à  revenir,    &  lui  promettant  de  le  remettre  en 
pofléflion  de  fes  honneurs  &  de  fes  emplois.     Paléohgue  fe  rendit  à  cette 
invitation ,  &  fut  à  fon  retour  admis  de  -  nouveau  dans  la  faveur  de  l'Em- 
pereur ,  après  avoir  prêté  ferment  de  fidélité  à  Théodore  &  à  fon  fils. 
Mort  de      L'Empereur  mourut  peu  de  tcms  après,  ayant  à  peine  régné  3   ans, 
l'Empe.      &  laiffa  fon  fils  Jean ,  qui  pouvoit  avoir  alors  9  ans ,  pour   lui  fuccéder. 
«"'■  Quelque  tems  avant  fa  mort,  il  prit  l'habit  Monallique , diftribua de  gran- 

caiT      '  ^'^^  fonimes  aux  Pauvres,  &  s'appliqua  avec  une  piété  exemplaire  à  faire 
des  a£les  de  dévotion.     Etant  dans  fon  lit  de  mort ,  il  nomma  Arfenius  , 
k  Patriarclie ,  &  George  Muzalu ,  Tuteurs  du  jeune  Prince.  Muzalo  e'toit  ua 
homme  de  baffe  origine,  mais  avoitjpar  fon  attachement  inviolable  aux  in- 
térêts de  l'Empereur,  mérité  les  premières  Charges  de  l'Etat,  qu'il  avoîc 
remplies  avec  .une  merveilleufe  intégrité.   La  Nobleffe ,  qui  croyoit  que  la 
tutéie  du  jeune  Prince  lui  appartenoit  de  droit ,  commença  à  fe  plaindre 
de  Muzalo ,  &  à  donner  un  tour  malin  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire.     Ce 
grand-homme ,  qui  défiroit  fincèrement  de  mener  une  vie  privée ,  ayant 
aiTemblè  les  Nobles ,  offrit  d'abdiquer  fa  charge  de  Tuteur  en  faveur  de 
ceux  qu'ils  jugeroient  eux-mêmes  propres  à  s'acquitter  d'une  comnais- 
fion  de  cette  importance.     Mais  aucun  d'eux  n'en  ayant  voulu ,  il  les  o- 
bligea  à  réitérer  leur  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur,  &  à  jurer  fblem- 
nellement  qu'ils  lui  obéiroient ,  & ,  durant  fa  minorité  ,  à  ceux  aux  foins 
de  qui  l'Empereur  avoit  remis  la  conduite  de  fon  fils ,  &  le  gouvernement 
Muzilo,  de  l'Etat.     Mais  nonobflant   un  engagement  fi  facrè,  les  Chefs  de  la  No- 
T^tuur      blefTe  confpirérent  contre  Muzalo,  &  le  mafTacrèrent  dans  l'Abbaïe  de 
Prince\s-  ^"/^^''^''^  »  OÙ  il  afîifloic  aux  obféques  du  feu  Empereur.     Ce  lâche  afTafîi- 
Jnjfmé.       nat  fut  commis  par  ces  miférables  au  pied  même  de  l'Autel,  où  il  s-étoit 
réfugié  avec  fes  deux  frères  /Jndrcnic  &   Théodore ,  perfonnages  refpedla- 
Michel    blés  par  leur  mérite.     Muzalo  n'étant  plus,  les  conspirateurs,  fans  aucun 
rai<5o!o.    égard  pour  le  Patriarche,  qui,  quoique  fort  ffav'ant,n'entendoit  rien  aux 
feur  dû    affaires  d'Etat,  déclarèrent  Michel  Paléohgue  Tuteur  du  jeune  Prince ,  &. 
jeune        Protetleur  de  l'Empire. 

Prince.  Michel  fignala  les  commencemens  de  fon  adminiftration  par  une  gran- 
de vicloire  fur  Michel  r Ange  ,  Defpote  d'£p/rf.  Ce  Princfc, profitant  des 
«roubles  qui  agitèrent   l'Etat  après  la  mort  de  f^atacc ,   avoit  fait  une 
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tête  d'une  nombreure  Armée; 
«e,    frère  du   Protefteur,  après  l'expulfim 


irruption  en  7^ra«  &  en  Macédoina,  à  la  tête  d'une  nombreure  Armée;    nepttit 
mais  il  fut  mis  en  fuite  par  Jean  Paléolog,        ""         ■     -       -  .  - 


titre  d'Empereur,  qu'il  ne  refufa  point.     Le  Pairiarche  menaça  d'excom-   nople  pur, 
munier  Pii/ffo/o^Hff  &  les  adherens  ;  mais  le  Proceftcur  s'écant  engagé  par  ^"Turcs^ 
un  ferment  foîemnel  à  réfigner  l'Empire  au  jeune  Prince,  dès -qu'il  auroit   ^'^- 
lâge  requis  pour  cela,  le  crédule  Patriarche  fe  laifla  perfuader  de  lui  pla-     iiejlrou' 
cer  la  Couronne  fur  la  tête.  romé  Em- 

Pahoiogue,  fe  voyant  ainfi  élevé  à  l'Empire ,  envoya  Ton  frer€  Conjîantin  P'"'*"' 
avec  une  Armée  dans  le  Péloponncfe ,  dont  une  partie  étoit  entre  les  mains 
du  Defpote  à'Epire,  &  une  partie  entre  celles  des  Latins ,  mais  que  Con- 
fianfm  recouvra  bientôt.     Michel  pafTa  enfuite  en  Thiace.,  fe  fîattant  de 
prendre  Co»Jlantinople  même ,  à  caufe  que  les  Etats  des  Latins  fe  trouvoient 
tellement  démembrés ,  qu'il  ne  reftoit  prefque  plus  rien  à  Baudouin  que  fa 
Capitale.  Cependant  Paléologiie ,  redoutant  la  difficulté  &  les  dangers  d'une     Tdcht  en. 
pareille  entreprife,  réfolut  de  la  renvoyer  à  un  tems  plus  favorable, &  en  vain  Je 
attendant  de  fe  rendre  maître  du  Château  de  Péia ,  afin  de  reflerrer  déjà  p^ra.'^* 
les  Latins  de  ce  côté-là.    Mais  fes  Troupes  ayant  été  repoulTécs  dans  plu- 
fieurs  aflauts  confécutifs  avec  grand'  perte,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Etant  néanmoins  maître  de  tout  le  Pays  d'alentour ,  avant  fon  départ  il 
difpofa  fes  Troupes  de  façon ,  que  la  Ville  fe  trouvant  en  quelque  forte 
bloquée ,  les  habitans  furent  réduits  aux  dernières  extrémités. 

Dans  ce  même  tems  Alexis  l'Ange,  Defpote  d'£pw, ayant  par  une  vio- 
lation manifefle  du  Traité  conclu  en  dernier  lieu  avec  Paléulogue ,  entrepris 
de  recouvrer  les  Places  qu'il  avoit  perdues  en  TheJJalie  &  dans  la  Grèce , 
Jkxis  Stratégopuk ,  Perfonnage  defcendu  d'une  illuftre  Famille ,  &  à  qui 
fes  fervices  éminens  avoienc  obtenu  le  titre  de  Céfar ,  fut  envoyé  contre 
lui,  avec  ordre  d'efTayer  fi   en  chemin  faifant  il  n'y  auroit  pas  moyen  de 
furprendre  Conjiantinople.     Alexis  pafla  le  détroit,  &  alla  camper  à  un  en- 
droit appelle  Khegium ,  où  il  apprit  qu'un  Corps  nombreux  de  Latins  avoit 
été  envoyé  au  fiége  de  Daphnufc  ;  que  la  Garnifon  de  Conjlantinnple  man- 
quoit  de  vivres ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  s'emparer  de  cette  Capi- 
tale.    Auflitôt  le  Général  Gtec  réfolut  de  tenter  l'entreprife.     Il  fut  confir- 
mé dans  fon  deflein  par  quelques  habitans,  qui,  l'étant  venus  trouver  fe- 
crettement,  s'offrirent  à  lui  fervir  de  guides.     Il  s'avança  pendant  la  nuit     Alfxîs 
jufqu'aux  murs ,  que  quelques-uns  de  fes  Soldats  efcaladérenc ,  fans  avoir    Stratégo- 
été  obfervés.     Leur  premier  foin,  après  avoir  tué  les  fentinelles,  qu'ifs    pule/ar- 
trouvérent  endormies,  fut  d'ouvrir  une  des  portes  au  refle  de  l'Armée,    conn-ntî- 
qui  paffa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'elle  rencontra  fur  fon   paflàge  ,  &   nople  6f  " 
pour  infpirer  plus  de  terreur,  mit  en  même  tems  le  feu  en  quatre  endroits    m  chojjs 
différens  de  la  Ville.  .  Les  Latins  concluant  de -là  que  les  forces  de  l'En-  '"  Latii»»- 
nemi  étoient  plus  nombreufes  qu'elles  ne  l'étoient  réellement ,  n'effavérent 
pas  même  de  les  repouITer ,  ni  d'éteindre  les  flammes  ;  mais  faifis  d'épcu- 
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Dejiatf  yante  fe  laifKrent  tailler  en  pièces.  Dans  une  fi  étrange  confufion ,  l'Etn»  ■ 
Vexpulfnn  j.j,yj  Baudouin,  ayant  quitté  les  marques  de  fa 'Dignité,  gagna  avec  Jus- 
^à^lT'  tinien  ,  le  Patriarche  Latin ,  ik  quelques-uns  de  firs  plus  intimes  amis ,  le 
prî/t  (le  bord  de  la  mer  ;  &  s'y  étant  rendu  a  bord  d'un  petit  VailTcau ,  fit  voile 
Coiiftanti-  pour  Eubée ,  d'où  il  fe  rendit  à  Fenife ,  laiflant  les  Grecs  en  pofTcfllon  de 
iiople  par  (j^rijlanîinopk ,  après  qu'elle  eut  été  58 ,  ou,  fuivant  d'autres,  60  ans,  au 
iwrurcs,  po^^ojj.  des  latine.  Ceci  arriva  l'année  1261  de  notre  Ere,  la  féconde 
,  '^'  du  régne  de  PaMoguc  (a). 

Quand  ce  Prince  reçut  la  furprenante  nouvelle  d'un   événement  fi  peu 
attendu ,  il  n'en  voulut  rien  croire.  11  étoit  alors  à  Nymphceum ,  où  il  lui 
vint  bientôt  des  lettres  à^ Alexis  lui-même ,  avec  un  détail  circonftancié  de 
cet  événement.  Alors  tranfporté  de  joye,  il  ordonna  qu'on  rendît  des  ac- 
tions de  grâces  folemnelles  dans  toutes  les  Eglifes,  parut  en  public  revêtu 
de  fa  robe  Impériale,  accompagné  de  la  Noblefle  en  habits  de  cérémonie, 
&  fit  dépêcher  des  couriers ,  pour  porter  cette  agréable  nouvelle  dans  tou- 
L'Empe.  tes  les  Provinces  de  l'Empire.  Peu  de  tems  après,  l'Empereur,  ayant  ré- 
reur  va      „\^  f^g  affaires  à  Nicéc ,  partit  pour  Conjlantinople  avec  l'Impératrice ,  fon 
faire  fin     gj^  Jndronic ,  le  Sénat,  &  h  Nobleffe,  dans  le  deffein  d'y  fixer  fa  réfi- 
Conftan-    dence.  Ayant  paiTé  le  détroit ,  il  s'avança  vers  la  porte  d'Or ,  &  refta  quel- 
tinople.'     ques  jours  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  pendant  que  les  Citoyens  fai? 
Soùenirée  foient  les  préparatifs  néceflaires  pour  le  recevoir  magnifiquement.  Au  jour 
dans  cette  marqué ,  la  porte  d'Or ,  qui  avoic  été  lông-tems  fermée ,  fut  ouverte ,  & 
^*''^'         l'Empereur  faifant  fon  entrée  au  milieu  des  acclamations  de  la  multitude^ 
le  rendit  à  pied  au  grand  Palais.     Ce  Monarque  étoit  précédé  de  l'Evêque 
de  C)Z!C,  qui  portoit  f image  de  la  Vierge,  peinte,  à  ce  qu'on  préten- 
doit ,  par  St.  Luc ,  &  fuivi  par  les  perfonnages  les  plus  diftingués ,  vêtus 
fuperbement.    On  rendit  au  Ciel  dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie ,  des  Adlions 
de  grâces,  auxquelles  l'Empereur  affifla,  avec  le  Clergé,  le  Sénat,  &  la 
Noblefle.     Aux  exercices  de  piété  fuccédérent  toutes  fortes  de  divertiffe- 
niens ,  qui  durèrent  trois  jours.  Ce  tems,  deftiné  à  la  joye  étant  écoulé, 
l'Empereur  vifita  foigneufement  fa  Capitale ,  &  ce  fpeftacle  tempéra  fort 
la  douceur  de  fa  fituation  pré  fente  ;  car  il  vit  le  fuperbe  Palais  de  Blacher- 
nés    &  les  autres  magnifiques  Bàtimens  des  Empereurs  Romains ,  n'étant 
plus  qu'un  monceau  de  ruines;  de  vaftes  Bàtimens,  érigés  par  fes  Prédé- 
ceffcurs  avec  d'immenfes  fraix ,  dévorés  par  les  flammes;  des  rues  entières 
fans  habitans ,  &c.    Ces  trifles  objets  le  déterminèrent  à  ne  rien  épargner 
pour  rendre  fon  ancien  Inflre  à  fa  Capitale.     Dans  ce  même  tems,  confi- 
dérant  /Jlexis  comme  le  Libérateur  de  fa  Patrie,  il  le  fit  revêtir  de  robes 
magnifiques,  lui  mit  de  fa  propre  main  une  couronne  fur  la  tête,  ordonna 
qu'on  le  menât  en  triomphe  par  la  Ville,  &  que,  durant  une  année  en- 
tière   fon  nom  fût  joint  au  fien  dans  les  prières  publiques;  &,  pour  per- 
pétue'r  la  mémoire  d'une  fi  grande  &  fi  glorieufe  aftion,  il  commanda 
qu'on  érigeât  en  fon  honneur  uni  itatue  au  haut  d'une  Colomne  de  mar- 
bre devant  l'Eglife  des  Apôtres. 

Soa 
(o)  Pachym.  L.  I.  c.  1  —  22.  à.  L.  II.  c  27. 
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Son  premier  foin  fut  cnfuite  de  repeupler  la  Ville,  donc  plufieurs  fa-    D(puh 
milles  Grecques  s'étoient  retirées  ailleurs,  &  que  les  Latins   vouloient  quit   '"«f/^i/'o'» 
ter  pour  s'en  retourner  chez  eux.  .  Les  premiers  furent  «appeJiés,  &  les  !,f^w]^/"' 
autres,  qui  faifoienc  un  grand  commerce,  confentirent  à  relier,  en  con-  \rife  de 
fidtration  d'un  grand  nombre  de  privilèges  qu'on  leur  accorda.   Les  Génois  Conftanti- 
obtinrent  la  pcrmiffion  de  demeurer  dans  un  des  plus  beau::  quartiers  de  "opiepar 
-la  Ville,  de  fe  gouverner  fuivant  leurs  propres  Loix,   &  de  trafiquer  fans  '^'^"'«j 
payer  les  moindres  droits.  Les  Vénitiens  &  ceux  de  Pife ,  ne  furent  gueres      '      ^ 
moins  iavorifés  ;  &  cette  fage  conduite  à  l'égard  des  Latins  fut  véritable-    Les  La- 
meut  un  coup  d'Etat.    L'Empereur  ayant  appris  peu  de  tems  après ,  que  ''"*  "»»«• 
Baudouin  avoit  donné  fa  fille  en  mariage  à  Charles,  Roi  de  Sicile,  &  lui  "|^^  ^ 
.avoit   aflîgné  comme  douaire  la  Ville  de  Conjl ant impie ,  que  ce  Prince  la  Fuie'"*' 
valeureux  paroiffoit  avoir  deffein  de  recouvrer,  il  ordonna  aux  Génois ,  qui 
.étoient  en  grand  nombre,  &  qui  auroient   pu  faire  beaucoup  de  mal  fi 
la  Ville  avoit  été  attaquée,  de  fe  rendre  d'abord  à  Hêraclée ,  &  enfuite  à 
Galata ,  où  ils  reflérent.     Pour  ce  qui  efl  de  ceux  de  Pife ,  &  des  Féni- 
tiens  ,  dont  le  nombre  n'étoit  pas  ù  confidérable ,  &  qui  pofledoient  moins 
de  .richefTçs  y  il  leur  fut  permis  de  relier  dans  la  Ville  (a). 

L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  pris  ces  diiférentes  précautions ,  qu'il  fongea 
à  afTurer  à  fes  defcendans  une  Couronne,  qu'il  auroic  dû  remettre  au  jeune 
Prince  au  bout  de  quelques  années.     Pour  cet  effet,  il  fe  fit  couronner  àç   PaMo!o- 
îîouveaju  dans  fa  Capitale ,  &  ordonna  peu  de  tems  après  qu'on  privât  le  gue  fait 
jeune  Empereur  de  fufage  delà  vue,  fous  prétexte  qu'aucun  autre  que  c'"^'"^'' '"^ 
lui-même  n'avoit  droit  à  l'Empire  de  Confiantinople ,  puifqu'il  l'avoit  feul  "^"'^^  "^  ', 
conquis  fur  les  Latins.     Cette  lâche  barbarie  le  plongea  dans  des  troubles  p"r"ur. 
&  des  dangers  fans  fin.     Car  /Irfcnius ,  le   Patriarche ,  l'excommunia  lui ,   ' 
&  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  fon  crime. 

Dans  ce  même  tems  Michel,  Defpote  d'Epire,  &  Confiantln ,  Roi  de 
Bulgarie ,  qui  avoient  époufé  les  fœurs  du  jeune  Empereur ,  ayant  fait  une 
irruption  en  Tèrafc  ,  ravagèrent  ce  Pays ,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang. 
Palcologue  marcha  à  eux  en  perfonne;  mais  comme  il  reprenoit  le  chemm 
de  fa  Capitale,  fans  avoir  rienfait  de  remarquable,  il  fut  attaqué  inopiné- 
ment par  les  Bulgares,  &  feroit  tombé  entre  leurs  mains,  s'il  n'avoit  pas 
eu  le  bonheur  de  gagner  un  petit  Vaifleau ,  qui  le  tranfporta  à  Conjlanti- 
mple.  La  plupart  des  Troupes  qui  l'accompagnoienc ,  furent  taillées  en 
pièces,  ou  faites  prifonnières ,  &  les  Bulgares ,  renforcés  de  20C00.  Turcs, 
défolérent  le  Pays,  faas  rencontrer  la  moindre  réfiftance.  Les  Vénitiens 
profilèrent  de  cette  occafion  pour  recouvrer  les  Iles  de  l'/Irchipel,  dont  Pa- 
Uolngue  s'étoit  emparé  après  la  prife  de  Conftantim.pk.  Le  Roi  de  Sicile ,  & 
divers  Princes  Occidentaux,  prirent  aulTi  les  armes,  &  auroient  probable- 
ment chafle  Palcologue  du  Trône .  fi  cet  Empereur  n'avoit  pas  eu  l'habi- 
kté  d'engager  le  Pape  Urbain  IF.  dans  fes  intérêts,  en  lui  promettant  de 
f&  foumettre  lui  •  même  &  fes  Etats  à  l'EgUfe  Latine.     Le  Pontife  perfua- 

da 
(a)  Pachym.  L.  II.  c.  27-35. 
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nei)uh  da  kCharki,  Comte  d'/lr.jou,  &  Rdï  de  Sicile ^  de  faire  li  Piix  avec  le 
Uxpuiftm^  Monarque  Grec  ;  ik.  celui-ci ,  de  -fon  côté ,  fit  tout  ce  qui  écoit  en  fon  poa- 
jufiJ'àia'  ^'^^'"  P*^"""  procurer  la  réunion  des  deux  lîglifes,  reconnoifllint  par  Tes  Am- 
prije  dt  bafladeurs,  ou  en  perfonne,  à  ce  que  prétendent  quelques  H;!toriens,  la 
Cor.ftanti-  fuprématie  du  Pape  dans  le  fameux  Concile  de  Lyon  tenu  l'an  1274.    Cette 

"     "      ■      ■       "    lar  tout  l'Em- 

jppofant  hau- 

queftion 

Lunim    ]es  plus  obftinés ,  &  en\'oya  le  refte  en  exil  avec  le  Patriarche  Jojeph  ,  qui 
dis  Egli.    fm  remplacé  par  un  nommé  reccus.     Cependant  peu  de  tems  après ,  Si- 
flue  wTa-  ""^"  ^^  ^'''^  '  ^'''"'■P'^  d'origine ,  avant ,  par  le  crédit  de  Charles ,  Roi  de 
tiue.       '  Sicile ,  été  élu  Pape ,  &  pris  à  cette  occafion  le  nom   de  Martin  IF.   ex- 
communia folemnellement  Michel,  pour  avoir  contribué  au  fameux  maflâ- 
cre  des  François  en  Sicile ,(\\jl\  arriva  le  Jour  de  Pâques ,  30.  de  Mars  1282, 
&  qui  éft  connu  fous  le  nom  de  Fcpres  Siciliennes.     A  la  fin  le  malheureux 
Prince ,  dévoré  de  foucis ,  tomba  malade  comme  il  marchoit  aux  Turcs , 
qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Provinces  Orientales;  &  fon  indis- 
pofition  ne  faifant  qu'augmenter  de  jour  en  jour,  il  fut  obligé  de  s'arrêter 
dans  un  endroit  nommé  Ailogium.  PaUohgue  reçut  en  ce  lieu  les  Ambaflà- 
Mort  de  deurs  des  Tartares ,  qu'il  avoit  appelles  à  fon  fecours ,  &  mourut  peu  de 
VEir^-      jg^^j  après,  âgé  de  s'S-  ans,  dont  il  en  avoit  régné  24.  moins  un  mois  (a). 
'^AnJro-        ^^  Prince  eut  pour  Succefleur  fon  fils  Andronic  Palévlogue,  qui,  croyant 
Dlc  Paléo-  ne  pouvoir  commencer  fon  régne  par  une  aélion  plus  agréable  à  la  popu- 
gtie.  lace,  que  le  rétablifloment  des  cérémonies  de  l'Eglife  Grecque,  &  le  refus 

de  reconnoître  la  fuprématie  du  Pape,  annullatout  ce  que  fon  père  avoit 
flatué  au  fujet  de  l'union  des  deux  Egiifes.     Mais  ceux  qui  avoient  adopté 
les  Cérémonies  Lai/Hf-f ,  s'en  étant  hautement  déclarés  les  Protecleurs,  le 
fchifme  fut  renouvelle  ,  &  devint  plus  dangereux  que  jamais.  Cependant, 
le  parti  qu'il  prit  en  cette  occafion,  ne  choqua  que  les  Latms,  au-!ieu  qu'il 
deCob'.igea  également  ceux-ci   &  les  Grecs  par  fon  procédé  envers  fan  frè- 
re. Conjiantin  étoit  le  favori  du  Peuple ,  à  caufe  de  p!ufieurs  viftoires  qu'il 
j^io'M    avoit  remportées  fur  les  Turcs  en  Afio.     Mais  ce  fut  cette  valeur  même, 
de foa/r*- Jointe  à  des  manières  extrêmement  populaires,   qui  le  rendit  fufpect  à 
n  Coii-     l'Empereur ,  par  ordre  duquel  il  fut  mis  en  prifon ,  avec  plufieurs  perfon- 
Ihncin.     jjjggj  j^  I2  première  diftinélion  ,  &  entre  autres  Michel  Stratégopuk ,  fils 
du  fa-neux  Alexis,  qui  avoit  enlevé  Confiant inoplc  aux  Latins. 

Cis  deux  vaillans  Capitaines  fe  trouvint  ainfi  hors  d'état  de  fervir  leur 
Patrie,  les  Turcs,  fous  la  conduite  du  fameux  Othwian ,  fe  rendirent  maî- 
tres de  plufieurs  Places  en  Phrygic ,  en  Cirie",  &  en  Bithynie,  &  entre  au- 
tres de  la  Ville  de  Nicée.  Pour  arrêter  le  cours  de  leurs  conquêtes,  l'Em- 
peritir  dépêchi  en  Afie  Philantbropane  à  Libai-irius ,  deux  Officiers  de 
grand  rairite,  nommant  le  dernier  Gouverneur  des  Villes  d'Ionie  ,  & 
chargeant  fautre  de  veiller  à  la  déf.-nfe  des  frontières  fur  le  Méandre.  Phi- 

lan- 
(a)  Idem  L.  VI.  c.  30.  &  ultiin. 
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lanthropérie  remporta  divers  avantages  fur  les  Turcs;  mais  enorgueilli  par  •^^«'^ 
d'heureux  fuccès,  il  prit  la  Pourpre,  &  s'étant  fait  proclamer  Empereur,  ,'"Gacs 
il  alla  attaquer  Libadarius ,  qui  l'avoit  déclaré  ennemi  de  la  Patrie ,  &  avoit  jujqu-àia  ' 
même  fait  mettre  fa  tête  à  prix.  Les  deux  Armées  étoient  fur  le  point  i>rtje  de, 
d'en  venir  aux  mains ,  quand  les  Cretois ,  qui  fervoient  fous  Philanthrupéne ,  Conftantî- 
&  que  Libadarius  avoit  eu  le  fecret  de  gagner ,  appréhendèrent  leur  Chef,  J|_°P|^  ^"•" 
&  le  livrèrent  à  fon  ennemi ,  qui  lui  fie  à  l'inflant  même  crever  les  yeux.  ^^^  ""** 

Dans  ce  même  tems  les  Turcs ,  tirant  avantage  de  ces  brouilleries  inres-  — 1__-, 
tines ,  étendirent  non  feulement  leurs  conquêtes  en  Jfte ,  mais  auffi  dans    Alexis 
les  lies  de  la  Mer  Méditerranée ,  d'où  ils  infeftérent  les  côtes  de  l'Empire,  ^hilantro. 
Tel  étoit  le  déplorable  état  des  affaires,  quand  l'Empereur,  ne  pouvant  ^^("j/"^  " 
compter  fur  la  fidélité  de  fes  Sujets,    prit  à  fa  folde  loooo.  Majagétes  ou    Mais  efi 
Alains y  qui,  chalTés  de  leur  Pays  par  les  Tariares ,  avoient  pafle  le  Danu-  trabi  par 
be.    Ces  Barbares  ayant  paflTé  en  Afie ,  fous  la  conduite  de  Michel  ^fi\s  aine /"  K"^" 
de  l'Empereur ,  que  ce  Prince  avoit  depuis  peu  aflbcié  à   l'Empire ,  les  ''^^'-  p^. 
Turcs,  à  leur  approche ,  gagnèrent  les  montagnes  ;  d'où  ils  revinrent  en-    '^'i 
fuite  inopinément ,  &  attaquèrent  les  MaJJagétes ,  qui ,  n'étant  point  fur  \'Emperi.*f 
leurs  gardes ,  furent  mis  en  fuite.    Le  jeune  Empereur  fe  fignala  en  cette  défaite  p^ 
occafion  par  des  prodiges  de  valeur ,  mais  fut  obligé  à  la  fin  de  fe  fauver  Us  Twt** 
avec  le  rcfle ,  &  de  fe  réfugier  dans  la  Forterefle  de  Magnéfie.   Les  MaS' 
fagétes ,  rebutés  par  cet  échec ,  prirent  la  route  de  VHellefpont ,  en  rava- 
geant les  Pays  qu'ils  traverfoient ,    &  paflerent  enfuite    en  Europe.     Les 
Turcs  les  fuivirent,  &  fe  rendirent  maîtres  de  toutes  les  Places  fortes  jus- 
qu'à la  Mer.     Pour  ce  qui  efl  de  Michel,  après  avoir  penfè  tomber  entre 
leurs  mains ,  il  gagna  à  la  fin  Conjlantinopk. 

L'Empereur,  nonobftant  la  honteufe  conduite  des  MaJJagétes,  conti- 
nuant toujours  à  fe  fier  davantage  à  des  Etrangers  qu'à  fes  propres  Sujets, 
prit  à  fon  fervice  un  Corps  de  Catalans  ,Çq\is  le  commandement  d'un  nom- 
mé Ronzerius  ou  Rouzerius ,  qui  avoit  autrefois  fervi  dans  les  guerres  entre 
les  Rois  de  Sicile  &  de  Naples.  Après  avoir  comblé  ce  Général  d'honneurs,   j^,  q^. 
il  l'envoya  au  fecours  de  Philadelphie  ,   aflicgée  alors  par  les  Turcs,  qui  fu-  talins/e 
rent  obligés  de  fe  retirer,  &  de  renoncer  à  leur   entreprife.     Dès-que  les  révoltent. 
Infidèles  furent  partis ,  il  tourna  fes  armes  contre  ceux  qu'il  venoit  fecou- 
rir,  &  permit  à  fes  gens  de  commettre  toutes  fortes  d'excès  &  de  cruau- 
tés. Quand  il  eut  achevé  de  piller  le  peu  de  Places  qui  reftoient  à  l'Em-    Leur 
pereur  en  Jfiey  il  revint  avec  fes  Catalans  en  Europe;  &  laiflant  le  refte  ^if/tri^ 
à  Callipolis,  il  alla  avec  200  hommes  choifis,  demander  au  jeune  Empe- ^^''^?^'* 
reur  Michel,  qui  étoit  alors  à  Orejliade  en   Thrace,  les  arrérages  qu'il  ^lé-  p'^urT' 
tendoit  lui  être  dus.  Michel  juftement  irrité  de  la  conduite  qu'il  avoit  te- 
nue en  y^ffe ,  &  de  fon  audace  préfente ,  ordonna  à  fes  gardes  de  le  char- 
ger. Ronzerius ,  &  la  plupart  des  fiens  furent  taillés  en  pièces.    Ceux  qui   ns  t'em. 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver ,  gagnèrent  Callipolis ,  &  inftruifirent  leurs  parm  it 
Compatriotes  de  la  mort  de  leur  Général.  A  l'ouïe  de  cette  nouvelle ,  les  Callipolis. 
Catalans ,  tranfportés  de  rage ,  pafTérent  au  fil  de  l'épée  tous  les  Citoyens, 
&  enfuite,  fortifiant  la  Place  du  mieux  qu'ils  purent,  fe  préparèrent  à 
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Depuis  une  vigoureufe  défenfe.  Cependant ,  comme  ils  fentoient  leur  peu  de  for- 
vtxpulfion  ces,  ils  envoyèrent  demander  du  fecours  aux  Turcs,  qui  écoient  établis 
iks  Grecs,  vis-à-vis  d'eux  en  /(/ie.  Cette  follicitation  eut  tout  le  fuccès  imaginable , 
j'^fk'*''^^^  500  Turcs  ayant  pafle  d'abord  le  Détroit.  Ceux-ci  furent  fuivis  d'un  plus 
Conftanti-  grand  nombre  d'autres.  Un  fi  puifîant  renfort  mit  les  Catalans  en  état  de 
nople  pnr  ravager  le  Pays  d'alentour  ;  après  quoi  ayant  équipé  huit  Galères ,  ils 
Hn  Turcs,  pillèrent  tous  les  VailTeaux  Marchands  qu'ils  purent  trouver  dans  le  Détroit, 
&'^-  &  auroient  réduit  aux  abois  la  Capitale  de  l'Empire ,  fi  leur  petite  Flotte 

"  n'avoit  pas  été  détruite  par  les  Génois. 

La  Ce  fut  à  cette  occafion  que  les  Turcs  vinrent  pour  la  première  fois  en 

Turcs  Europe:  événement  qu'on  peut  mettre  an  nombre  des  plus  funeftes  qui 
viennent  foient  jamais  arrivés  à  l'Empire.  Le  jeune  Empereur  alla  combattre  les 
niiére'foi's  Catalans  &  les  Turcs,  avec  une  Armée  confidérable ,  comporée  de  Grecs ^ 
«  EUro-  de  MaJJagétcs,  &  autres  Auxiliaires;  mais  les  Auxiliaires  s'écant  retirés  au 
pe,  premier  fignal  de  la  bataille ,  &  fe  tenant  à  une  petite  diflance  comme 

fimples  Spectateurs,  fans  qu'on  ait  jamais  fçu  pour  quelle  caufe,  ni  à  l'in- 
ftigation  de  qui,  les  Grecs  furent  û  découragés  que  l'Empereur  ne  put,  ni 
par  promelTes ,  ni  par  menaces  ,  les  empêcher  de  prendre  la  fuite.    Il  fit 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  vieux  Général ,  &  d'un  vaillant  Sol- 
dat ;  mais  tous  fes  efforts  s'étant  trouvés  inutiles ,  &  fon  cheval  ayant  été 
-tué  fous  lui,  il  fut  obligé  de  fefauver  à  D/^iy/wo^A/wm,  où  fon  père  étoit  campé. 
LaThra-,     Après  cette  viftoire,  les  Catalans  &;  les  Turcs  parcoururent  toute  la 
ce ravngée\Thrace ,  &.  y  firent  un  tel  dégât,  que  les  Catalatis ,  n'y  trouvant  plus  de 
l'or  i«iCa..  quoi  fubfifler,  réfolurent  d'envahir  la  ThcJJalie  ;  mais  les  Tara,  fouhaitant 
talans.       ^^  ^,^^  retourner  chez  eux  avec  leur  butin ,  fe  féparérent  d'eux ,  leur  Corps 
étant  en  tout  de  13000  Chevaux,  &  de  800  Fantafilns.   En  dirigeant  leur 
marche  à  travers  la  Macédoine,  ils  firent  dire  à  l'Empereur, qu'ils  ne  com- 
mettroient  aucune  hoflilité ,  pourvu  qu'il  leur  permît  de  traverfer  fes  Etat?, 
&  qu'il  leur  fît  fournir  les  VaiflTeaux  dont  ils  avoient  befoin  pour  paflTer  en 
Me.     L'Empereur ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'être  défait  d'Iiôtes 
auflj  incommodes ,  acquiefça  à  leurs  demandes ,  &  ordonna  qu'on  équipât 
au-plutôt  les  Vaiffeaux  néceflTaires.     Mais  les  Officiers  Grecs ,  devenus  a- 
jnoureux  de  l'immenfe  butin  dont  ils  les  voyoient  chargés  ,   conçurent 
le  deffein  de  s'en  emparer ,  &  dans  cette  vue  réfolurent  d'attaquer  les  Jures 
pendant  la  nuit,  &  de  s'enrichir  eux-mêmes,  &  venger  en  même  tems 
•-  ks  infultes  faites  à  l'Empire  par  ces  Barbares.     Ce  projet  ne  put  être  tenu 

fi  fecret  que  les  Turcs  n'en  euflent  le  vent.  Pour  parer  le  coup  qui  les  me- 
naçoit ,  ils  furprirent  une  Fortereffe  dans  le  voifinage  de  l'endroit  où  ils 
étoient  campés ,  &  fe  préparèrent  à  s'y  bien  défendre.  Dans  ce  même  tems 
ils  trouvèrent  moyen  d'informer  de  leur  fituation  leurs  compatriotes  au-de- 
là du  Détroit.  Ces  derniers,  animés  par  l'efpoir  du  butin ,  volèrent  à  leur 
«1.  fecoufs;  &  ayant  pafiTé  [' Hellefpont ,  étendirent  leurs  courfes  jufqu'aox  Por- 

•«"■  tes  de  Conftantinople.  .  j    r    c  • 

L'Empereur  ,  réveillé  à  la  fin  par  les  plaintes  journalières  de  fes  Sujets, 
jéfolut  d'exterminer  les  Iw-cs ,  auteurs  de  tant  de  maux.    11  marcha  à 
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eux  avec  toutes  fes  Forces ,  &  fut  joint  en  chemin  par  les  Habitans  de  la     peputi 
Campagne,  armés  Je  tous  les  inftrumens  qui  fervent  à  l'Agriculture,  afin    l'f^^'*' 
de  l'aider  à  fe  rendre  maître  de  la  Forterelfe.     Les  Turcs  furent  grande-    jtifyu'àla  * 
ment  allarmés  de  fon  approche,  &  commencèrent  à  fe  regarder  comme    ;rj/e  de 
perdus  fans  reffource;  mais  ayant  obfervé  enfuite  que  les  Grtcs ,  enhar-    Conftanti- 
dis  par  leur  nombre ,  négligeoient  entièrement  toutes  les  régies  de  la  Dis-    "°^!!5  ^^ 
cipline  IMilitaire,  ils  prirent  courage,  &  ayant  fait  une  fortie,  feulement  '^^_        ' 

avec  800  chevaux,  ils  percèrent  jufqu'à  la  tente  de  l'Empereur;  ce  qui   m. « 

épouvanta  tellement  les  Payfans,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite.     Leur  exem-     i-"  fer- 
pie  fut  fuivi  par  le  refte  de  l'Armée ,  quoique  l'Empereur ,  &  plufieurs  de    "^  '^^ 
fes  Officiers,  fiflcnt  des  prodiges  de  valeur  pour  encourager  les  fuyards.    reur^J^. 
L'Ennemi  en  fit  un  terrible  carnage,  prit  quelques-uns  de  leurs  principaux   fj(^^  j,^ 
Officiers  prifonniers,  &  fe  rendit  maître  du  Camp  de  l'Empereur,  où  il    <«  Tuus. 
trouva  une  prodigieufe  fomme  deftinée  au  payement  des  Troupes,  quanti- 
té d'Etendards,  la  Couronne  Impériale   enrichie  de  pierreries  d'une  va- 
leur ineflimable,  &  tout  le  bagage  de  l'Armée.   Après  cette  viftoire  inat- 
tendue, les  Turcs  défolérent  la  Thrace  deux  ans  de  fuite,  fans  rencontrer 
Ja  moindre  oppofition  ;  ce  qui  fut  une  fource  incroyable  de  calamités  pour 
les  habitans,  renfermés  dans  l'enceinte  de  leurs  murs,  dont  ils  n'ofoient 
fortir  pour  cultiver  leurs  terres.  A  la  fin ,  Philès  Paliohgue ,  proche  parent 
de  l'Empereur,  touché  des  malheurs  de  fa  Patrie,  demanda  la  permiffion 
de  marcher  aux  Ennemis  avec  tels  Officiers  &  Soldats  que  l'Empereur 
jugeroit  à  propos  de  deftiner  à  cette  expédition  ,  ne  doutant  pas ,  difoit- 
il ,  qu'avec  le  fecours  du  Ciel  il  ne  vînt  à  bout  de  venger  les  maux  faits 
à  fon  Pays ,  &  qu'il  ne  revînt  en  triomphe.     Comme  FMlès  n'avoit  .{^s  la 
première  idée  du  métier  de  la  Guerre,  mais  étoitun  Homme  diftingué  par 
la  piété,  l'Empereur  le  regarda  comme  un  inftrument  choifî  par  la  Provir 
dence,  &  confentit  d'abord  à  fa  demande. 

Le  premier  foin  de  Fhilès  fut  d'établir  une  bonne  Difcipline  parmi  fes 
Soldats ,  les  exhortant  à  vivre  avec  tempérance  &  avec  fobriété  ,  les  en? 
courageant  par  de  fréquentes  libéralités ,  &  promettant  de  les  rècompen- 
fer  tous ,  proportionellement  à  leurs  fervices ,  à  la  fin  de  la  guerre.  Après 
avoir  pris  ces  difl^èrentes  précautions,  il  partit ,  accompagné  des  prières  & 
des  vœux  de  l'Empereur  &  de  tout  le  Peuple.  Il  n'étoit  encore  qu'à  une 
petite  dirtance  de  Conjiantinople ,  quand  il  reçut  avis,  qu'un  Général  Turc, 
nommé  Chalcb,  ravageoit  le  Pays  fitué  aux  environs  de  Bizia,  avec  1000. 
Fantaflins  ,  &  200.  Chevaux.  Il  marcha  d'abord  à  lui  ;  &  étant  venu  cam- 
per le  troifiéme  jour  dans  une  grande  Plaine ,  près  de  la  petite  Rivière  de 
'Xcrogipfum ,  on  vint  l'avertir  à  minuit ,  que  les  Ennemis  arrivoient  avec 
leur  butin.  Auflîtôt,  ayant  rangé  fes  gens  en  ordre  de  bataille,  &  les 
ayant  exhortés  à  fe  fignàler  pour  leur  Patrie ,  il  attendit  de  pied  fer- 
me les  Turcs,  dont  l'avant -garde  parut  de  grand  matin.  Ces  Infidè- 
les ,  après  avoir  formé  une  barricade  de  leurs  chariots  ,  &  pris  .quel'?, 
ques  mefures  pour  empêcher  leurs  prifonniers  de  fe  fauver ,  s'avancèrent 
en  bon  ordre  vers  les  Troupes  Impériales ,  qui  les  reçurent  avec  beaucoup 
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d'intrépidité.     Philcs  commença  par  invoquer  le  Ciel,  &  puis  chargea  k 
la  têce  de  l'aile  droite  la  Cavalerie  ennemie ,  qui  lâcha  le  pied  ;  mais  Ton 
cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  i  ce   qui   modéra 
un  peu  l'ardeur  des  fiens.     Cependant  il  ne  tarda  guéres  à  reparoître  h  la 
tête  de  fon  Armée;  &  chargeant  les  Ennemis  avec  une  nouvelle  vigueur, 
mit  enfuite  pied  à  terre ,  ik  attaqua  leur  Infanterie  à  la  tête  de  la  Tienne , 
avec  tant  de  valeur,  que  les  Turcs  fe  retirèrent  en  defordre.  Philès  les  pour- 
fuivit  jufqii'à  l'entrée  de  la  Cherfonéfe ,  &  campa  avec  fon  Armée  en  cet  en- 
droit, dans  le  deflein  de  leur  couper  toute  communication  avec  le  Pays  voifin. 
L'Empereur ,  tranfporté  de  joye  à  la  réception  de  la  nouvelle  de  cette 
victoire,  dépêcha  furie  champ  cinq  Galères,  qui  furent  bientôt  fuivies 
de  huit  autres  envoyées  par  les  Génois ,  pour  garder  le  Détroit ,  &  empê- 
cher que  les  Turcs  ne  reçuflent  quelque  fecours  à'^fie-     Dans  ce  même 
tems  l'Armée  de  Philès  fut  renforcée  par  un  petit  Corps  d'élite  de  200. 
Chevaux,  de  la  part  de  Craies,  Roi  de  Servie,  qui  avoit  époufé  la  fille  de 
l'Empereur.   Les  Turcs  étant  ainfi  renfermés ,  tant  du  côté  de  la  terre  que 
de  celui  de  la  mer  ,  Philès  fit  battre  avec  un  grand  nombre  de  machines 
un  Château  où  ils  s'étoient  retirés.    Dans  cette  extrémité ,  les  Turcs  ré- 
folurent  de  faire  un  dernier  efi'ort,  &  de  tâcher  de  fe  faire  jour  à  travers 
les  Grecs,  l'épée  à  la  main;  mais  les  ayant  trouvés  fur  leurs  gardes,  & 
prêts  à  les  recevoir ,  ils  regagnèrent  leur  Château  ;   quoique  pas  affcz  dé- 
couragés ,  pour  ne  pas  tenter ,  peu  de  jours  après  ,  de  s'ouvrir  un  pafTage 
à   travers  les  Serviens.     Cette  tentative  ne  leur  ayant  pas  mieux  réulfi 
que  l'autre  ,   ils  jettérent  leurs  armes  ;  &  prenant  avec  eux  tout  leur 
or  &  leur  argent  ,   ils  allèrent  au  milieu    de  (la   nuit  au  bord   de  la 
Mer,   réfolus  de  fe  rendre  aux  Génois  ,   dont  ils  efpéroient  un  traite, 
ment  d'autant  plus   favorable  ,    qu'ils   n'avoient   jamais   eu  de   querelle 
avec  eux.    Mais  l'obfcurité   de   la  nuit   fut  caufe  que   plufieurs  d'eux 
prirent   les  Galères  Grecques   pour  les   Galères  Génoijes  ,   &   tombèrent 
ainfi  entre  les  mains  de  leurs  plus  implacables  Ennemis ,  qui  les  taillèrent 
en  pièces  fans  mifèricorde.     Les  autres  n'eurent  pas  un  fort  plus  heureux. 
Car  les  Génois  tuèrent  ceux  qui  leur  apportèrent  le  plus  d'argent ,  de  peur 
qu'ils  n'en  informaflent  quelque  jour  les  Grecs ,  &  que  ces  derniers  ne  re- 
clamafTent  ce  qu'ils  avoient  reçu.   Ils  chargèrent  les  plus  pauvres  de  chaî- 
nes, en  envoyèrent  quelques-uns  à  l'Empereur,  &  gardèrent  les  autres 
pour  être  leurs  efclaves  (a).     C'eft  ainfi  que  l'Europe  fut  délivrée  pour  lors 
des  Turcs.     Mais  l'indolence  des  Empereurs ,  &  la  lâcheté  des  Grecs ,  les 
rappellérent  bientôt  pour  achever  la  ruine  de  l'Empire. 

Le  malheureux  Empereur  fut  peu  de  tems  après  agité  de  troubles  do- 
meftiques,  plus  fâcheux  que  ceux  qui  venoient  du  dehors.  Michel,  fon 
fils  aine,  qu'il  s'étoit  aflbcié  comme  fon  Collègue  à  l'Empire,  avoit  deux 
fils,  Anironic  &  Manuel,  dont  l'ainé  ètoit  fort  chéri  de  fon  grand-pere 
Andrmie  ,   quoiqu'il  eût  toutes  fortes  de  mauvaifes  qualités.    Etant  fort 
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adonné  aux  femmes ,  &  foupçonnant  que  fa  maîtrefle  favorite  avoit  un    Dtpuh 
amanc  qu'elle  préféroic  à  lui ,  il  chargea  quelques  aflaffins  d'épier  un  foir  l'exputfion 
l'appartement  de  cette  maîtrefle,  &  de  tuer  celui  qui  viendroit  la  voir.  '^«^Grcc», 
Par  malheur  Manuel  vint  cette  même  nuit,  avec  peu  ou  point  de  fuite  j^"('?"'^ '* 
pour  voir  fon  frère.  Les  AlTaffins  ne  le  reconnoiflant  point  dans  l'obfcuri-  conftanti. 
té,  le  prirent  pour  le  rival  d'Andronic,  &  lui  donnèrent  plufieurs  coups  nople/),/ 
mortels ,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Le  chagrin  que  fon  père  Mi-  '*^  Turcs, 
chel  en  conçut ,  fut  fi  violent ,  qu'il  le  mit  au  tombeau  peu  de  tems  après,  ^''' 
Le  grand  -  père ,  quoique  fort  touché  de  la  perte  de  fon  petit-fils ,  ne  lailTa  " 

pas  de  continuer  à  chérir  Andronic ,  qui ,  payant  fon  amitié  d'ingratitude  , 
forma  les  plus  étroites  liaifons  avec  Syrgianne ,  Jean  Cantacuzine ,  Théodore 
Synadéne,  &  quelques  autres  perfonnes  peu  affeétionnées  à  l'Empereur,  & 
prêtes  à  profiter  de  la  première  occafion  pour  exciter  des  troubles  dans 
l'Empire.  Comme  c'étoient  des  gens  habiles  ,  ils  gagnèrent  aifément  de 
l'afcendant  fur  l'efprit  du  jeune  Prince ,  &  le  trouvant  un  fujet  propre  à 
leurs  defTeins,  ils  lui  infpirérent  le  défîr  de  régner,  &  des  fentimens  de 
mépris  pour  fon  grand-pere.  La  Cour  fe  trouva  ainfi  partagée  en  deux 
faftions ,  dont  celle  du  Prince  devint  plus  puiflânte  de  jour  en  jour.  L'Em-  L'Empe- 
pereur  fit  fon  pofljble  pour  l'engajger  à  rentrer  en  lui-même  ;  mais  tous  fes  "''^  tra- 
efforts  s'étant  trouvés  inutiles ,  il  réfolut  à  la  fin  de  le  reprendre  en  pré-  ^f  "*  ""*" 
fence  du  Patriarche  &  de  toute  la  Noblefle.  Le  Prince,  ayant  été  averti  !'/*"/,"*  J 
à  tems  du deflein  de  fon  grand-pere,  fe  rendit,  quand  on  l'eut  mandé, 
au  Palais,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Ces  partifans,  qui  avoienc 
des  armes  cachées  fous  leurs^  habits,  prêts,  en  cas  qu'on  fit  la  moindre 
violence  au  jeune  Andronic ,  à  le  proclamer  Empereur ,  après  avoir  mafla- 
cré  fon  grand  père.  Mais  l'Empereur,  qui  l'aimoit  tendrement,  le  reprit 
avec  tant  de  douceur ,  que  fondant  en  larmes ,  il  tomba  aux  pieds  de  fon 
grand-pere,  &  lui  promit  de  fe  mieux  conduire  à  l'avenir.  Le  vieux  An- 
dronic l'embrafla  avec  une  aflFeftion  paternelle,  &  s'engagea  à  le  nommer 
fon  Succefleur  à  l'Empire.  Ils  fe  féparérent  ainfi  fincérement  réconciliés: 
mais  cette  réconciliation  ne  dura  guéres;  car  le  jeune  Prince,  féduit  par 
fes  Favoris ,  renonça  bientôt  au  deifein  qu'il  avoit  formé ,  &  fentit  fe  ral- 
lumer en  lui  la  foif  de  régner. 

L'Empereur  le  voyant  incorrigible,  réfolut  de  s'aflTurer  de  lui,  &  de 
prévenir  par  ce  moyen  les  troubles  où  l'Etat  fe  trouveroit  plongé  fans  ce- 
la.    11  communiqua  cette  refolution  au  Patriarche  Géra/me,  qui  eut  la    u  jtwie 
perfidie  d'en  faire  part  au  Prince  ;  &  comme  il  n'^  avoit  point  de  tems  à  Prince  /e 
perdre,  celui-ci  fe  fauva  la  nuit  même  qu'il  devoit  être  appréhendé,  &/«"'"«. 
gagna  Adrianople.     L'Empereur  ayant  appris  fa  fuite ,  le  fit  déclarer  Enne- 
mi de  la  Patrie ,  profcrivit  tous  fes  adhérens ,  &  obligea  les  habitans  de 
Conjiantinople  dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpefte,  à  renouveller  leur  ferment 
de  fidélité.     D'un  autre  côté ,  le  Prince  fut  reconnu  Empereur  à  Adriano-   £j  u  ,^. 
fUy  par  Syrgianne,  Cantacuzéne,  &  les  autres  Officiers  qui  commandoient  voiJm-  ' 
les  Troupes ,  qui  avoient  leurs  quartiers  en  Tljrace  ;  deforte  que  fe  trouvant  vcrHnnnu 
en  peu  de  jours  à  la  tête  d'une  Armée  confidérable ,  il  détacha  un  nom- 
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Dt<iuis  breux  Corps  de  Cavalerie  &  d'Iiifiacerie  fjasli  conduite  dt  Syr^iànne ,  pour 
l'txi>ulfi»n  eflayer  s'il  n'y  auroic  pas  moyen  de  furprendre  Cor/îantinc/pk ,  avant  que 
des  Grecs,  j^g  habitans  (e  fullcnt  mis  en  pofture  de  défcnfe.  L'Empereur  intimidé 
i'^erfe"  parieur  approche  dépécha  Tbéolepte,  Evêque  de  Philadelphie,  avec  quel- 
Conftanti-  ques  autres  perfonnes  de  diftinftion,  au  jeune  Prince,  qui  étoit  campé 
nople  par  alors  à  Orejliadc  ,  &  lui  fit  faire  des  propoficions  d'accommodement.  Après 
/«Turcs,  £je  longs  6i  vifs  débats  on  convint  enfin  des  conditions  fuivantes.  Que 
^'-  l'Empire  feroit  partagé  ,  &  que  le  Prince  auroit  la  Thrace ,  depuis  Chrijto- 

L'Em'ie-  polis  jufquà  Rhegium,  ik  aux  Fauxbourgs  de  Corjlantimple  ;  que  fes  parti- 
reur  obligé  f^ns  ne  feroient  point  troublés  dans  la  pofleffion  des  Terres  &  Dignités  qu'il 
(le  parla-  jg^^  avoicnt  données;  &  que  d'un  autre  côté ,  l'Empereur  garderoit  Conjianti' 
tire  avic  "ople ,  avec  toutes  les  Cités  &  Iles  fituées  dans  l'Orient,  &  dans  l'Occi- 
lui.  dent  toute  cette  étendue"  de  Pays  qui  féparoit  Chrijhpolis  deDynachium^a). 

Prufa  Dans  ce  même  tems ,  les  Tara,  profitant  de  ces  brouill-jries  domefti- 

j^ife  par  qQgs ,  étendirent  leurs  conquêtes  en  jifts ,  &  s'emparèrent  de  la  plupart 
ki  Turcs,  ^gj  Places  fur  le  Méandre ,  dk  entre  autres  de  la  Ville  de  Prufa  en  Bithynit^ 
Othoman  avoit  tenté,  quelques  années  aupara\'ant,  de- prendre  cette  Ville 
d'affaut  ;  mais  ayant  été  repoufle  avec  perte ,  il  s'étoit  contenté  de  bâiir 
deux  ForterefTes  à  une  petite  diflance  de  la  Place,  &  d'y  biffer  de  nom- 
breufes  Garnifons,  fous  le  commandement  de  deux  de  fes  meilleurs  Géné- 
raux,  ASeimir  ik-Balabatizucb.-  Ceux-ci  ayant  eu  foin  d'empêcher  toute 
communication  entre  Prufa  Se  le  Pays  d'alentour,'  réduifirent  les  habitans 
&  la  Gamifon  à  de  11  cruelles  extrémités ,  qu'après  qu'une  grande  parti* 
en  eut  péri  de  mifére ,  le  refte  capitula ,  &  fe  foumit  à  Orcbaw ,  fils  d'O- 
thoman,  aux  conditions  fuivantes.  Que  la  Garnifon  &  les  Habitans  auroient 
la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroiênt ,  &  d'emporter  avec  eux  tous  les 
effets  qu'ils  pourroient  porter  fur  leur  dos.  Ces  deux  articles  furent  fidè- 
lement obfervés  par  Orchme.,  qui' prit  poffeffion  de  Prufa  Tan  1327,  &  à 
la  mort  de  fon  père  Othtman  fit  de  cette  Place  la  Capitale  de  l'Empire 
Turc.     Mais  il  eft  tems.dert\'enîr -àxi^nA-onff.    ■  •    '.  ...^ .;., 

Nouveau  L'accord  entre- ce  Monarque  ik  fon  petit -fils  ne  tint  gnéres-;  «r  S^r- 
difftrend  gianne-,  qui  avoit  excité  le  jeune  Prince  à  la  révolte,  ne  jugeant  point  fes 
entrelEm-  jgryjces  fuffifamment  récompenfés,  écrivit  des  Lettrées  pleines  de  fou- 
^r'Tm^  rniffion  à  l'Empereur,  &  fur  une-  promeffe  de  pardon  quitta  l'Artnée 
fiis.  Se  fe  rendit  à  Confiantimple ,  oii  il  ■anima  tellement  l'Empereur  contre  Toh 

■  .;  .V  'petit-fils,  que  les  hoflilités  furent  recommencées  de  part  &  d'autre.  Coii- 
Qfàen^.  -ji-antin,  fils  de  l'Empereur,  fe  rendit,  avec  une  Armée  conifidérable,  à 
'^'"^"'^^  ■'The£atoniq'je ,  pour  y  prendre  fur  lui  le  Gouvernement  de  la  Macédoine, 
tufT/écld-  &  envahir  de-là  les  Pays  cédés  au  Prince ,  tandis  que  S^ririanne ,  à  la  tête 
rie.  d'un  Corps  de  Tî/rcx  qui  étoient  entrés  au  fervice  de  l'Empereur,  feroit 

la  conquête  de  cette  partie  de  la  Tlnace ,  qui  étort  la  p'us  voifine  de  Con- 
Jfrntinopk.'    Le  Prince  âépêdn  contre  Syrgianre  un  Officier  de' beaucoup 
de- réputation,  nommé  Syiiadént',  muis il' marcha  en  perfonne  contre  fon 
•  '  î"^  .;  ;  oncle 

-   (a)  Greg.  àCaûtacuz.  Lrtd^  f-^3. 
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oncle  Conjiantin ,  étant  extrêmement  irrité  contre  lui ,  pour  avoir  fait  ap-    Dtpuit 
préhender  fa  mare  Xinc ,  &  l'avoir  envoyée  prifonniére  à  Conjîantinople.  ''«/'"'A"'» 


en  defordre  à  Thejfalonique.    Il  n'avoit  pas  été  fort  longtems  dans  cette  "^p'^  /""■ 
Ville ,  qu'il  apprit  que  l'Empereur  étoit  en  vie  ;  &  il  reçut  même  peu  de  %  '^"^'='' 
tems  après  des  Lettres  de  ce  Prince ,  qui  lui  ordonnoit  de  faire  appréhen- 
der  ?5  des  principaux  Citoyens ,  &  de  les  envoyer  chargés  de  fers  à  Con-  ' 

ftantinopk.  Ces  Lettres  furent  rendues  fort  fecrettement  à  £onJïantin  ;  mais 
les  Citoyens  ayant  néanmoins  été  avertis  à  tems  du  danger  qui  les  mena- 
çoit,  foulevérent  la  populace,  qui,  s'étantfaifie.de  Conjiamn  ,  le  livra  à 
l'on  neveu,  par  ordre  duquel  ce  Prince  fut  confiné  dans  une  prifon  aufli 
longtems  qu'il  vécut. 

Dans  ce  même  tems  les  Turcs  commandés  par  Syrgiame ,  quittèrent  le 
fervice  de  l'Empereur,  &  fe  retirèrent  chez  eux;  ce  qui  obligea  ce  Gé- 
néral à  regagner  en  hâte  Conjîantinople.    Synadsne,  profitant  de  fa  retraite,    -Ci  Pnîx' 
réduifit  fous  fon  obéilîance  plufieurs  Villes  de  Thrace ,  &  menaça  d'un  fié-  ^i^^ouvd- 
ge  la  Capitale  même  ;  ce  qui  allarma  l'Empereur  au  point ,  qu'il   relâcha  '''*■ 
Xénc,  &  la  renvoya  à  fon  fils,  qui  étoit  alors  campé  à  Rhegiutn.  Il  fe  fit, 
à  cette  occafîon ,  quelques  nouvelles  propofitions  d'accommodement ,  qui 
furent  acceptées  par  le  Prince,  l'Enipereur  lui  promettant  de  l'aflocier  à 
TEmpire ,  &  de  le  faire  couronner  folemnellement ,  avec  fa  femme  Jme. 
de  Savoye ,  qu'il  avoit  époufée  depuis  peu  ,  à  la  mort  d'Irène ,  fa  premiè- 
re femme.     La  cérémonie  du  Couronnement  fut  faite  dans  l'Eglife  de  Ste. 
Sùphîe  avec  la  plus  grande  magnificence,-  mais  le  Prince,  toujours  inquié- 
té par  fon  ambition,  réfoJut  peu  de  tems  après  de  fe  défaire  de  fon  Col- 
lègue, afin  de  régner  feul.  Dans  cette  vue  il  entra  en  alliance  avec  Michel 
Prince  de  Bulgarie  fon  beaufrere ,  qui  devoit  faire  une  diverfion  en  Servie, 
fi  le  Roi  de  ce  Pays  s'avifoit  de  remuer ,  comme  on  le  foupçonnoit  d'en 
avoir  le  deflein ,  en  faveur  de  l'Empereur.     Après  cela  le  Prince ,  s'ètant   r.t  rmn: 
retiré  fecrettement   de  Cotiftantinople ,   s'empara  des  revenus  publics  en  pus  de. 
Thrace;  ce  que  l'Empereur  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  refufa  de  l'ad-  nouveau. 
mettre  à  fon  retour  dans  la  Capitale,   ordonnant  en  même  tems   à  fes 
"Lieutenans  dans  la  Macédoine,  &  dans  les  Provinces  voifines,  d'agir  con- 
tre lui  comme  contre  un  Ennemi  de  la  Patrie. 

Le  Prince,  d'un  autre  côté,  feignant  de  vouloir  fe  prêtera  tout  ac- 
commodement raifonnable,  gagna  tellement  par-là  rafFe£tion  des  Peuples, 
qu'il  s'en  fallut  peu  que  les  habitans  de  Conjîantinople  même  ne  fe  déclaras- 
fent  ouvertement  pour  lui.  L'Empereur  tâcha  de  diminuer  cette  amitié , 
en  ordonnant  au  Patriarche,  &  aux  principaux  du  Clergé,  de  le  déclarer  in- 
digne de  l'Empire,  &  de  l'exclure  de  la  commimion  des  Fidèles.  La  plu- 
part y  confentirent,  &  convinrent  que  fon  nom  feroit  effacé  des  prières 
de  TEglife;  mais  le  Patriarche ,&  quelques  autres,  qui  le  fuvorifoient  fous 
main,   prononcèrent  «ne  fentence  d'excommunication  contre  ce«s  qui 


^6i  H  I  S   T   O  I  R  E    R   O  M  A  I  N  E. 

Depult  auroient  l'audace  d'omettre  le  nom  du  jeune  Prince  dans  leurs  prières  ps- 
Vnpuifwn  bliques.     Infolence  dont  TEmpereur  je  vengea  .^en^faifanc  ddpofer  le  Pa- 

dans 
^__^^__ ^        ,  ..  * 

nopïepiir  lailTant  fonArmée'à  quelque  diftance  de-là,  s'avança  avec  Cantacuzéne  ,ik. 
/M'iurcs,  une  Garde  de  30.  foldacs  vers  une  des  portes,  fouhaitant  d'être  admis,  & 
i^"'  d'avoir  une  conférence  avec  fon  grand  ■  père.  L'Empereur  informé  de  fa 
"  demande  par  Phocas  Marole ,  qui  commandoit  les  Gardes  des  murs,  lui  fie 

répondre  par  ce  même  Officier ,  qu'il  eût  à  fe  retirer ,  fans  entreprendre 
de  débaucher  fes  Sujets,  fous  peine  d'être  traité  comme   ennemi  public. 
Il  y  en  eut  même  qui  lui  dirent  à  cette  occafion  de  groflléres  injures, 
auxquelles  le  jeune  Prince  n'oppofa  que  des  afTurances  folemnelles,  qu'il 
défiroit  ardemment  de  fe  réconcilier  avec  fon  grand  -  père ,  dont  l'obftina- 
tion  étoit  la  feule  caufe  de  toutes  les  calamités  dont  il  prévoyoit  la  nais- 
Le  Pfin-  fance.     En  chevant  ces  mots,  il  prit  la  route  de  Sélyvrée  ,  d'où  il  fe  rendit 
M  prend     ^^  Macédoine.  Après  s'être  emparé  dans  cette  Province  d'un  grand  nombre 
Ttlpluces'  de  Forterefles  &  de  Châteaux,  il  fe  rendit  à  TheJJalonique ,  y  étant  invité 
«n  Macé-  par  fes  amis ,  qui  à  fon  approche  lui  ouvrirent  les  portes ,  &  fe  joigni- 
ëoine.       rent  à  lui  pour  prendre  la  Citadelle.     Cette  ForterefTe  fit  une  vigoureufe 
réfiflance ,  mais  fut  obligée  néanmoins  à  la  fin  de  fe  foumettre ,  le  Prince 
ayant  intercepté  &  taillé  en  pièces  un  Corps  de  300.  hommes  choifis,que 
l'Empereur  avoit  envoyé  pour  renforcer  la  Garnifon. 

Le  vieux  Àndronic ,  allarmé  des  progrès  de  fon  petit-fils,  implora  le 
fecours  du  Roi  de  Bulgarie ,  qui  l'aflîfta  d'abord  d'un  nombreux  Corps  de 
Troupes;  mais  le  Prince  ayant,  durant  ces  entrefaites,  défait  l'Armée  de 
l'Empereur  fur  les  bords  du  Mélane ,   s'avançoit  à  grandes  marches  du 
côté  de  Confiantimpk.   Cependant  3000.  Bulgares  gagnèrent  la  Capitale  a- 
vant  lui,  à  la  grande  fatisfaélion  de  l'Empereur,  qui,  fe  défiant  pourtant 
des  Troupes  étrangères  qui  avoient  caufé  tant  de  maux  à  l'Empire,  n'ad- 
mit que  leur  Commandant  en  Chef  &  un  petit  nombre  d'Officiers  dans 
la  Ville ,  alîignant  au  refte  des  quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Comme  ceci 
donnoit  occafion  au  Prince ,  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  de  conférer 
avec  eux ,  il  détermina  par  fes  préfens  les  Généraux  à  s'en  retourner  dans 
leur  Pays.    Les  Bulgares  étant  partis ,  le  Prince  fe  prépara  à  faire  le  fiége 
de  Cunjtantinople ;  mais  dans  ce  même  tems  deux  Soldats,  qui  étoient  de 
garde  au  haut  des  murs ,  étant  venus  trouver  le  Prince  au  milieu  de  la 
La  Ville  nuit ,  lui  offrirent  de  livrer  la  Ville  entre  fes  mains.     Jndronic  les  ayant 
deCon-     encouragés  par  de  grandes  promeffes  à  tenir  parole,  ils  retournèrent  à 
*f°/"-°f/î  '^"""^  poftes  fans  être  découverts;  &  la  nuit  fuivante,  tandis  que  le  refte 
\fvréTpar  des  Gardes  étoit  enivré  de  vin  qu'on  avoit  eu  foin  de  leur  fournir,  18 
tTHbifon.    hommes  efcaladérent  les  murs  à  l'aide  de  quelques  échelles  de  cordes ,  & 
ouvrirent  enfuite  la  Porte  Romaine  au  jeune  Prince  &  à  toute  fon  Armée. 
Au  retour  de  la  lumière ,  les  habitans,  bien  loin  de  faire  la  moindre  ré- 
filtance,  faluérent ,  avec  de  grandes  acclamations,  le  jeune  Jndronîc 

Ejnpe- 
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Empereur.  Grégnraf,  quoique  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  vieux   if^epuh 
/indronk,  &  très -prévenu  contre  fon  petit -fils,  dit  que  ce  Prince ,  dans   ^''*Hf'<>n] 
l'idée  que  c'étoit  à  la  bénédiction  du  Cid  qu'il  étoit  redevable  d'un  fi  heu-  ''"  *^"^"' 
reux  fuccès,  n'eût  pas  plutôt  mis  les  pieds  dans  Confiant inople,  qu'il  défendit,  fous  /,'"«' rfi" 
peine  de  mort,  tant  à  Tes  Officiers  qu'à  fes  Soldats,  de  faire  le  moindre   cônaanci, 
outrage  a  fon  grand-pere.  Le  même  Auteur  ajoute,  qu'il  alla  fur  le  champ   ""P'*^  f'"" 
rendre  fes  devoirs  à  l'Empereur,  &  qu'il  fut  fi    touché  du  difcours  que  '"^"''^'' 
ce  JMonarque  infortuné  lui  adrefla,  qu'il  fe  jetta   à  fes  genoux     les  em- 
brafia  tendrement,  &  s'efforça  de  le  confoler  par  des  difcours  remplis  d'af- 
feftion  &    de  refpeél.     Après  cela  il   rendit    de  foîemnelles  avions  de 
grâces  à  Dieu,  de  ce  que  la  guerre  fe  trouvait  terminée  fans  prefque  aucu- 
ne effufion  de  fang  ;  &  s'étant  rendu  au  Monaftére  de  Mungane ,  il  en  ra- 
mena le  Patriarche  comme  en  triomphe  à  fon  Eglife  ,  &  je  remit  en  pos- 
feflîon  de  fa  Dignité  Ça)  ^ 

Le  jeune  Andronic,  devenu  ainfi  maître  de  ConftantinopJe ,  &  étant  reconnu  & 
obéi  comme  Empereur,  permit  à  fon  grand-pere  de  refier  dans  le  Palais 
&  de  porter  les  marques  de  la  Puiflànce  Souveraine ,  fans  lui  laifl'er  pour- 
tant la  moindre  ombre  d'autorité.     Il  lui  affigna  annuellement  24000  pié-     //  lui  ke 
ces  d'or  pour  fon  entretien,  &  le  Palais  Impérial  pour  fa  demeure    pen-  tout lou. 
dant  qu'il  faifoit  lui-même  fon  féjour  dans  celui  du  Defpote  Démétrius    *«"■* 
Il  y  eut  une  amniflie  générale  accordée  à  tous  ceux  qui  s'écoient  déclarés 
pour  le  vieux  Empereur  ,  &  quelques-uns  de  fes  favoris  furent  même  éle- 
vés aux  premières  Dignités  de  l'Etat  Q?). 

Dès  les  premiers  commencemens  de  fon  régne,  le  Roi  àe  Bulgarie  entra  Andronic 
en  Thrace  avec  une  Armée  nombreufe ,  compofce  en  partie  de  Bulgares  &  ^^'^• 
en  partie  de  Scythes,  &  ravagea  tout  le  Pays.     Andronic  rafl"embla  fes     ^'*-^"'^- 
troupes  avec  une  diligence  incroyable ,  &  arriva  foudainement  à  l'endroit  T  T^ 
où  fe  trouvoient  les  Ennemis.  Son  apparition  leurcaufa  une  telle  frayeur    t"s        ' 
que  dès  la  nuit  fuivante  ils  décampèrent,  en  abandonnant  une  partie  de 
leur  butin.     Andronic  les  pourfuivit,  &  tranfportant  le  fiége  de  la  guerre 
en  Bulgarie  même ,  mit  dans  ce  Pays  tout  à  feu  &  à  fang ,  jufqu'à  ce  que 
le  Roi,  n'ofant  en  venir  à  un  engagement,  quoiqu'il  eûc  fous  fes  ordres 
une  nombreufe  Armée ,  lui  envoya    des  Amball^deurs  pour  demander  la 
Paix  ,  qui  après  plufieurs  conférences  fut  conclue  à  des  conditions  Vorc 
honorables  pour  Andronic.     Les  deux  Princes  eurent  enfuite  une  entrevue 
à  cheval,  dans  laquelle  ils  renouvellérent  leur  ancienne  amitié,  &  promi- 
rent  de  fe  donner  annuellement  rendez  -  vous  à  tel  endroit  qui  convien- 
droit  le  mieux  à  l'un  &  à  l'autre  (c). 

Oihoman  étant  venu  à  mourir  durant  ces  entrefaites,  l'Empereur  fe  fer- 
vit  d'une  conjonébire  fi  favorable ,  pour  enlever  aux  Turcs  plufieurs  Plâ" 
ces  importantes ,  &  entre  autres  un  Château  fur  le  Sangarius  ;  mais  qui  fut 
repris  par  Urchan  ou  Orchane ,  fils  &  luccelTeur  d'Othoman.   Ce  Prince  en- 


(a)  Grégor.  L.  IV.  Cantacuzén.  L.  I.  c.        (h)  Cantacuzén.  L.  II.  c. 
50 —  59-  Onuph.  &  Geneb.  in  Chron.  (c)  Idem  L.  U.  c.  2.  3 
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Depuis  traavec  une  puiflance  Arrace  en  Bitbynie^  dès-que  l'Empereur  enfut  par- 
Texyuifim  ti,  &  après  s'y  être  rendu  maître  de  plufieurs, Places ,  mit  enfin  le  uége 
/i#f  Grecs,  devant  Nicêe.  L'Empereur,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Conjlantinopk ,  revint 
jujqu'àki  j^y  pi^j  yiiQ  en  yjjj£  ■  ^  s'étant  avancé  jufqu'à  Philocréne ,  y  campa  à  une 
c'"(iftanti-  V^^^^^  diftance  des  Turcs.  Il  y  eut  d'abord  quelques  légères  efcarmouches, 
nopie  par  qui  aboutirent  à  la  fin  à  une  aftion  générale,  dans  laquelle  l'Empereur  fuc 
i« Turcs,  blelTé  au  pied  d'un  coup  dellcche,  &  obligé  de  fe  retirer;  ce  qui  for ja 
'fcfg-  fes  troupes ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  animer  par  fon  exemple  à  regagner  leur 

L'Atmée  camp  en  defordre.  Comme  Andronk  s' étolt  isnda  a  Philucréne,  pour  s'y 
«i'Andrô-  faire  panfer  de  fa  bleffure ,  le  bruit  fe  répandit  dans  le  camp  qu'il  avoit 
rie  de/ai-  été  tué ,  découragea  fes  gens  au  point  qu'ils  prirent  la  fuite ,  lailfant  leur 
*'■  camp  ,  leurs  armes,  &  leur  bagage  entre  les  mains  de  l'Ennemi.  Les  Tara 

les  pourfuivirent  pendant  quelque  tems ,  &  après  leur  avoir  tué  bien  du 
monde,  trouvèrent,  à  leur  retour,  entre  autre  butin,  toute  la vailTdle de 
l'Empereur.  Ce  Prince ,  mortifié  de  fon  malheur ,  reprit  le  chemin  de  Con- 
flantinople,  tandis  que  les  Turcs,  qui  ne  rencontroient  plus  aucune  réfi- 
X«  Turcs  ftance,  fe  rendoient  maîtres  de  toutes  les  Places  maritimes  ^de   Bithynit, 
l,rennent     Nicée  tomba  entre  leurs  mains  par  le  flratagéme  fuivant  :  Andronk  en  quit- 
Nicée.       tant  l'Afie,  avoit  promis  d'envoyer  à  Nkée  un  renfort  de  looo  chevaux. 
Orchane ,  inllruit  de  la  chofe ,  fit  armer  le  même  nombre  des  fîens  à  la 
manière  des  Romains ,  &  s'étant  rendu  en  perfonne  avec  eux  par  des  che- 
mins détournés  fur  la  route  de  Conjlanîinople ,  envoya  300  de  ks  gens ,  habillés 
à  la  Turque ,  avec  ordre  de  faire  le  dégât  à  la  vue  de  la  Ville.     Comme  il- 
approchoit  de  la  Place,  il  feignit  d'appercevoir  tout-à-couples  Ennemis, 
&  menant  fon  monde  de  leur  côté ,  les  mit  en  fuite ,  &  recouvra  le  buti» 
qu'ils  avoient  fait.     Tout  ceci  s'étant  paiTé  à  la  vue  des  habitans ,  qui  du 
haut  de  leurs  remparts  contemploient  cette  fcéne,  les  prétendus  Romains 
furent  reçus  avec   de  grandes  demonftrations  de  joye  ;  mais  à  peine  les 
portes  leur  eurent-elles  été  ouvertes  qu'ils  chargèrent  la  Garde,  &  renfor- 
cés par  les  300,  qui  étoient  revenus  de  leur  fuite  ûraulée,  taillèrent  la 
Garnifon  en  pièces,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Nicéc. 
Kt  s'emta-      Cette  entreprife  étant  ainfi  heureufement  terminée ,  Orchane  alla  affié- 
rentd'L'  ger  Ahyde ,  qui  lui  fut  Uvrèe  par  la  fille  du  Gouverneur,  pendant  que  fes 
byde  6*    deux  fils  Solyman  &  Amurath  fubjuguoient  plufieurs  importantes  Places  en 
de  Nico-    jjj^^  ^  ^  entre  autres  l'ancienne  Ville  de  Nicomédie.     Comme  l'Empereur 
'"^'^'^'       fe  trouvoit  en  ce  tems-Jà  attaqué  d'une  dangereufe  maladie,  il  régnoit  u- 
nefigrandeconfufionàla  Cour,  qu'on  n'y  fongeoit  pas  à  prendre  les  moiii,> 
dres  mefures ,  pour  arrêter  les  progrès  des  Infidèles  en  AJie.     Ceux  qui  a- 
voient  contribué  à  la  dernière  révolution ,  ne  pouvoient  fonger  fans  fré- 
mir à  leur  fituation,  en  cas  que  le  jeune  Emuereur  vînt  à  mourir,  &  que 
fen  grand- père  reprît  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.   Cette  confidé- 
ratioR  détermina  Cantacuzéne,  &  quelques  autres ,  s'il  en  faut  croire  Grègo- 
ras,  à  faire  mourir  le  vieux  Empereur;  mais  ce  projet  ayant  été  générale- 
ment desapprouvé,  ils  convinrent  à  la  fin  de  le  reléguer  dans  unMonaflé- 
re,  &  de  le  contraindre  à  y  prendre  l'habit  Monaflique,  &  de  changer 

fon 
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ion  nom  d'^ndronic  en  celui  d'Antoine ,  ce  qui  fut  exécuté.     Tel  ell  le  ré-    Depuù 
cit  de  Crégoras  (a).     Mais  Cantacuzcne  affirme ,  que  le  vieux  Empereur ,  ''txtulfton 
craignant  un  traitement  bien  plus  cruel  de  la  part  de  Tes  ennemis,  fi  ion  ''^'*ir"' 
.petit -fils  venoit  à  mourir,   fe  retira  dans  un  Monaftére  de  Ton  propre  j^^i^"  J" 
mouvement,  &  qu'y  ayant  pris  l'habit  Monaflique,  il  y  vécut  tranquille-  Conaantl- 
ment  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  deux  ans  après,  c'e(l-à-dire  en  1332,  no^ie^ar 
ce  Prince  infortuné  étant  alors  dans  la  72.  année  de  fon  âge  (b).     Le  jeu-  '"  '■"'^* 
ne  Andronic  eut,  durant  fa  maladie,  quelque  envie  de  rendre  la  couronne 
à  fon  grand  -  père ,  mais  après  fon  rétabliiîèment  il  aima  mieux  le  laiffer  Andronic 
dans  fon  Monaftére.     Dans  ce  même  tems  les  Turcs  continuoient  à  faire  '*  ■^'*"* 
des  conquêtes  en  4/»^ ,  &  menaçoient  même  l'Europe  d'une  invafion.  L'£m-  T,     , 
pereur  ne  fe  trouvant  nullement  en  état  de  faire  tête  à  des  Ennemis  fi  formida-  Mum'flé' 
blés ,  fe  laifTa  perfuader  par  Cantacuzéne ,  de  faire  avec  eux  une  Paix  infa-  r«  où  il 
me ,  en  vertu  de  laquelle  ils  dévoient  conferver  toutes  les  Places  &  Con-  m<Mrt. 
trées  qu'ils  avoient  envahies ,  &  permettre  aux  Romains  de  refter  pofles- 
feurs  de  celles  qu'ils  ne  leur  avoient  pas  encore  enlevées. 

Les  habitaus  de  TheJJalie  s'étant  révoltés  peu  de  tems  après,  l'Empereur 
marcha  contre  eux  en  perfonne.  Mais  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  les 
domter,  les  Turcs,  qui  n'obfervoient  les  Traités  de  Paix  qu'auffi  long- 
tems  que  cela  s'accordoit  avec  leurs  intérêts,  pafTérent  en  Europe;  &  a- 
près  avoir  ravagé  la  côte  maritime ,  repafférent  le  détroit  avec  un  im- 
menfe  butin ,  &  un  nombre  prodigieux  de  captifs. 

Andronic  mourut  peu  de  tems  après  dans  la45.  année  de  fon  âge,  la  13.      jifort 
de  fon  règne ,  à   compter  depuis  la  dépofition  de  fon  grand  -  père ,  &  la  (i'Andro- 
1341.  de   notre  Ere.     Cantacuzéne  ,    dans   l'Hifloire  que   nous  avons  de  "'"^  ''i«* 
lui,  s'efforce  de  juflifier  la  conduite  qu'il  tint  envers  fon  grand-pere;  car  "'* 
quand  même  celui-ci  auroit  eu  deffein ,  comme  cet  Auteur  le  prétend ,  de 
l'exclure   de  la  fucceffion  ,    il  n'auroit  rien  fait  à  fon  égard  qu'il  n'eût 
bien  mérité  par  fes  débaufches.     Grcgoras,  d'un  autre  côté,  rejette  tout  le 
blâme  fur  \e  ]eune  Andronic ,  &  nie  que  le  vieux  Empereur  ait  donné  à  fon 
petit  -  fils  le  moindre  fujet  de  plainte.     Tous  les  délbrdres  dans  l'Etat  fu. 
rent  les  tflPets,  félon  lui,  de  la  folle  ambition  du  jeune  Prince,  &  des  per- 
nicieux conleils  de  Cantacuzéne  &  de  fes  autres  favoris.     Mais  après  tout, 
nous  ne  fçaurions  nous  empêcher  de  conclure,  que  fi  le  grand- père  pou- 
voit  être  blâmé ,  le  petit  -  fils  étoit  entièrement  inexcufable.     Andronic  le    .      „ 
jeune  laifla   deux  fils,  ^ean  &  Manuel,  dont  l'aîné  fut,  à  la  mort  de  fon  iéo^"e. 
père,  déclaré  Empereur;  mais  comme  il   n'avoit  alors  (]ue  9  ans,   Jean 
Cantacuzéne  fut  nommé  fon  Tuteur ,  &  Protefteur  de  l'Empire  durant  fa 
minorité.  Cantacuzéne  gouverna  avec  beaucoup  d'équité  &de  modération, 
prit  un  foin  particulier  de  l'éducation  du  jeune  Prince  &  de  celle  de  fon 
frère,  pourvut  autant  que  la  foibleffe  de  fEmpire  pût  le  permettre  à  la 
fureté  des  Provinces ,  &  en  un  mot  n'omit  rien  de  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  du  Miniftre  le  plus  zélé,  le  plus  fidèle,  «Se  le  plus  defintéreffé. 

Mais 

(4).Greg.  L.  X.  c.  18.  (2>)  Cantacuz.  L.  IL  c,  98. 
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mail  Mais  comme  il  avoit  été  déclaré  Tuteur  du  jeune  Prince  contre  lavolfon- 
Vex\.ulfw%  té  de  Jean  le  Patriarche  ,  qui  prétendoit  que  cette  cliarge  lui  apparte- 
desGtics,  noit  ,  l'ambitieux  Prélat  fit  tout  Ton  puflible  pour  le  rendre  rufpcfi:  à  i'Im. 
jufiuàla  pératrice  j^tme  ,  le  rcpréf-ntEnt  comme  un  homme  qui  ofoit  afpirer  à  la 
Conibnti-  Dignité  Impériale.  Car.tacuzéne ,  redoutant  l'cfFet  des  infinuations  du  Pa- 
nople  par  triarche ,  fupplia  l'Impératrice  de  lui  permettre  de  fe  retirer.  Mais  fur 
t« Turcs,  les  aflurances  réitérées,  que  cette  Princefle  lui  donna  ,  qu'elle  étoit  cou- 
^'-  vaincue  de  fon  intégrité,  &  déterminée  à  ne  point  prêter  la  moindre  at- 

j_ePa.      tention  aux  calomnies  de  fes  ennemis,  il  confentit  à  relier.     Cependant 
trhrcht      le  Patriarche ,  &  fa  faftion  ,  qui  étoit  fort  puiflante  à  la  Cour ,  ne  ceflanc 
fe  déclare    d'imputer  de  mauvais  defleins  au  Protedleur,  &  de  donner  un  tour  odieux 
tnnsmiit    ^  toutes  fcs  aftions,  firent  une  telle  impreffion  fur  l'efprit  de  l'Impératrice, 
zé^ne"  râ-  q^i'^''^  commença  enfin  à  le  regarder  comme  un  ennemi  de  fa  Maifon. 
teurîlu       Dans  cette  idée  elle  fit  appréhender  quelques-uns  de  fes  parens  &  de  fes 
jeims         amis,  pendant  qu'il  étoit  abfent  à  Didymothkum,  &  lui  envoya  ordre d'ab- 
Frince.       diquer  fa  charge  fur  le  champ.     Il  refufa  d'obéir  jufqu'à  ce  qu'il  eût  eu 
occafion  de  juftifier  fa  conduite ,  &  de  convaincre  le  monde  de  fon  inno- 
cence, &  fut  auffi-tôt,  à  i'inftigation  du  Patriarche,  déclaré  ennemi  pu- 
blic &  traître  à  la  Patrie. 
Cantacu-      Cantaciizéne  ,    ne  pouvant  plus  douter  alors ,  que  fes  ennemis  n'euflènt 
zénedé-     juré  fa  perte,  crut  qu'il  étoit  tems  de  pourvoir  à  fa  fureté.     Comme  il  fe 
einréiral.    trouvoit  aftuellement  maître  d'une  puiflante  Armée,  qu'il  avoit  levée  pour 
J"fjtn'î        ^^^"^^  '•^^^  ^"^  Serviens ,  que  la  mort  de  l'Empereur  avoit  attirés  dans  l'Em- 
pire ,   &  qu'il  avoit  avec  lui  plufieurs  perfonnages  du  premier  rang ,  qui 
llprenlla  '^^i   confeilloient  tous  de  prendre  la  Pourpre,    comme  l'unique  moyen  de 
fiur^re.    déconcerter  les  mefures  de  fes  ennemis ,  il  fe  rendit  à  leur  avis ,   &  per- 
mit qu'on  le  proclamât  Empereur  à  Didymothkum  y  l'année  1342,  qui  étoit 
la  féconde  de  fon  Miniftére. 

Dès-que  la  nouvelle  de  fa  révolte  fut  arrivée  k  Confiant inople ,  on  s'aflit- 
ra  de  fa  mère ,  &  du  refle  de  fes  parens  &  de  fes  amis,  pour  les  mettre 
en  prifon;  on  confifqua  fes  biens,  &  on  leva  des  Troupes,  afin  d'étouffer 
la  rébellion  dans  fa  naiffance.  C'efl  ainfi  que  Cantacuzéne  lui-même  rap- 
porte les  chofes  dans  fon  Hifloire  {a)  ;  &  la  plupart  des  autres  Hiftoriens 
font  fur  ce  fujet  d'accord  avec  lui ,  rejettant  tout  le  blâme  fur  le  Patriar- 
che &  fur  fa  fadlion ,  qui  forcèrent  en  quelque  forte  le  Minifl:re  à  pren- 
dre les  armes.  Immédiatement  après  avoir  été  proclamé  Empereur ,  il 
adrefla  à  la  Noblefle  &  aux  Soldats  une  longue  harangue,  dans  laquelle 
il  les  informa  des  motifs  qui  l'avoient  engagé  à  faire  cette  démarche,  que 
la  malice  de  fes  ennemis  avoit  rendue  indifpenfable.  Il  permit  enfuite  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  amis  ou  des  parens  à  Conjîantinnpk ,  de  le  quit- 
ter ,  de  peur  de  donner  lieu  à  la  ruine  de  ceux  qui  tenoient  à  eux  par  les 
liens  du  fang  ou  de  l'amitié.  Le  refte  de  l'Armée  s'étant  déclaré  prêt  à 
fouteuir  fa  caufe ,  il  s'avança  du  côté  d!Adrianople ,   dont  les  habitans  s'é- 

toient 
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toient  faifis  de  tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  être  dsns  fes  intérêts ,  &  les    Depuir 
avoient  envoyés  à  Cotjlantinoplc.     l[  apprit  en  chemu) ,  qu'un C<)rps nom-  i'ex,uifm- 
breux  de  Bulgares  s'avançoit  pour  joindre  les  Troupes  impériales,  &  l'at-  <*'"  <^f"s» 
taquer  avec  leurs  forces  réunies.     Cette  nouvelle  l'obligea  à  renoncer  à  Ton  ■'"•''î"''^/'' 
tntreprife  fur  Mrianople,  &ù  gagner  Je  bord  de  la  Mer,  pour  être  plus  à  conihmi- 
portée  de  recevoir  du  lecours  des  2 uns  en  /JJte.  (Quoique  ces  derniers  lui  ofFrif-  nuj.ic  pur 
ll-nt  des  renforts  confidérables ,  il  ne  jugea  cependant  pas  à  propos  de  les  '^^'i-'utcs, 
accepter  ,   avant  que  d'avoir  tenté  tous  les  moyens  polîibles  d'accommo-  ^'^- 
dément.     Dans  cette  vue  il  écrivit  au  Patriarche ,  l'exhortant  à  revêtir    Sis  e/r.es 
des  fentimens  pacifiques;  mais  le  meflager  porteur  de  la  Lettre,  fut  ap-  de paâ. 
préhtndé  ,   &  mis  en  pnfon.     On  déclara  même  de- nouveau  Canîacuzine  fy^tw. 
ennemi  de  la  Patrie  ,    &  ceux  de  fes  parens  qui  n'eurent  point  le  bon- 
heur de  fe  fauver ,  furent  traités  avec  la  dernière  cruauté.     Sa  mère  fut    p  v/ 
livrée  à  Jpncauque  fon  plus  mortel  ennemi,  qui  la  traita  avec  barbarie,  lui  trath 
difant  tantôt  ,   que  fon  fils  avoit  été  fait  prifonnier  &  tantôt  qu'il  avoit  ave'cune 
été  tué  dans  un  combat ,   &  que  fa  tête  venoit  d'être  apportée  à  Covjlan-  <•'<•"•«''««  ' 
îinopk.     Sa  triftefle,  &  les  mauvais  traitemens  qu'elle  étoit  obligée  d'eflu-  "^'^*' 
yer,  lui  cauférent  une  maladie  violente;  mais  yJpocauque  ne  permit  à  aucun 
Médecin  de  la  voir  ;   &  ce  fut  l'Impératrice  même ,  qui  apprenant  fon 
îndifpofition  ,   ordonna  à  fes  propres  Médecins  de  l'aller  trouver  ;   encore 
ne  furent-ils  admis  pzr  Jpocauqtie  ^  qu'après  qu'ils  fe  furent  engagés  par  fer- 
ment de  ne  lui  donner  aucun  remède  qui  pût  la  fouiager.     Abandonnée 
ainfi  de  tout  le  monde ,  &  expofée  aux   infultes  journalières  de  fon  im* 
placable  ennemi ,  elle  mourut  peu  de  tems  après.   L'Impératrice ,  inftrui- 
te  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fouffert,  en  marqua  fon  indignation  au  Patriar- 
che &  à  Jpecauque ,    &  les  obligea  à  envoyer  des  Déparés  à  Cantacuzéne 
avec  des  ouvertures  de  Paix  ;  mais  les  Députés,  qui  étoient  leurs  créatu^ 
res,    étant  revenus  ,    dirent  à  l'Impératrice,  que  Cantacuzéne  ne  vouloit 
entendre  à  aucun  accommodement ,  &  qu'il  ne  prétendoit  mettre  bas  les 
armes  qu'après  avoir  achevé  la  ruine  de  fes  deux  fils,  &  de  toute  la  Fa- 
mille  Impériale.     La  guerre  ayant  donc  été  réfolue,  Aidronic  &  Thc7nas 
Fakologues   furent  nommés  pour  commander  les  Forces  de  terre,  qui  dé- 
voient fe  rendre  en  Tlirace ,  dorit  prefque  toutes  les  Villes  s'étoient  dé- 
clarées  pour    Cantacuzéne.     On  équipa  dans  ce  même  tems  une  Flotte 
compofée  de  60.  Galères  ,    afin  d'empêcher  les  Turcs  de  fournir  des  vi- 
vres ou  du  monde  à  l'Ennemi.     Jpocauque  fe  chargea  du  commandement 
de  cette  Flotte  ,    &  ayant  repouffé  les  Turcs  qui  avoitnt  tenté  de  pafTer 
le  détroit  pour  fecourir  leur  Allié,  réduifit  Cantacuzine,   qui  en  ce  tems- 
là  fe  trouvoit  ferré  de  près  par  les  PaUologiws  ,  à  de  fi  cruelles  extrémités 
qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  Thrace .,  &  de  fe  réfigier  dans  les  Etats 
de  Craies,   Prince  de  Moefie ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations 
d'amitié  &  d'eftime.     Il  le  renvoya  enfuite  à  la  tête  d'une  puiffante  Ar- 
mée ,   qui  l'aida  à  remporter  des  avantages  confidérables  fur  les  Tioupes- 
de  l'Empereur,  &  à  fe  rendre  maître  de  la  plus  grande  partie  de  Ja  Thracc 
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Ses  ennemis,  trouvant  que  la  force  étoit  impuiflante  contre  lui,  eurent 
recours  à  h  trahifon  ,  &  à  force  de  promeffcs  -  engagèrent  un  nommé 
Monomaque,  à  clTayer  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  fc  défaire  de  lui  par  la 
voye  du  poifon.  iVlonomaqiie  ,  s  étant  rendu  à  Ton  Camp  à  iWjw^f,  avoua 
Coiiftanti-  pour  pouvoir  mieux  exécuter  fon  noir  deflein  ,  la  commilîion  dont  il 
Bople  par  s'éto^t  chargé;  mais  feignant  d'être  touché  de  remords,  ilfcjettaauxpitdï 
kJ Turcs,  jg  Canîacuzéne  y  &  lui  remit  le  poifon  qu'il  lui  avoit  defliné.  Cantacuzé- 
"'^'  ne  le  combla  de  préfens,'&  lui  témoigna  dans  la  fuite  tant  de  confiance, 

Ses  enrie-  que  le  Traître  auroit  peut-être  bientôt  eu  cccafion  défaire  fon  coup,  fans 
mis  tâchent  même  donner  lieu  au  moindre  foupçon  ,  fi  Cantacuzéne  n'eût  point  été 
de  i'empoi-  ^.ytxû  par  fes  amis  de  Confiant inopk  de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Comme  il 
firmr.  g'jicoit  vers  ce  tems  -  là  rendu  maitre  de  toute  la  Maccdonie  &  de  la  Thrace^ 
il  s'approcha  de  la  Ville  Impériale,  dans  le  deflein  de  la  prendre  par  for- 
ce ou  par  famine;  mais  au  bout  de  quelques  jours,  plufieurs citoyens,  qui 
craignoient  les  malheurs  d'un  long  fiége,  réfolurent  de  les  prévenir ,  en 
Jleftrefu  l'admettant  fecrettement  dans  la  Ville.  Ils  lui  firent  fçavoir  leur  deflein, 
dans  Con-  &  ayant  enfuite  chargé  les  Gardes  pendant  la  nuit,  ils  fe  rendirent  maî- 
tres d'une  des  portes ,  l'admirent  avec  toute  fon  Armée ,  &  le  faluérent 
du  titre  d'Empereur.  Leur  exemple  fut  fuivi  par  tout  le  peuple ,  qui  l'ac- 
compagna jufqu'à  la  grande  Place  avec  mille  acclamations  de  joye.  Pour 
ce  qui  efl;  de  l'Impératrice,  elle  refta  dans  le  Palais  qu'elle  paroiflibit  vou- 
loir défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  ayant  un  Corps  confidérable 
de  Troupes  à  fa  dévotion.  Mais  le  jeune  Empereur  la  conjurant  de  ne 
pas  s'expofer  elle-même  &  lui  à  la  fureur  d'une  multitude  irritée ,  elle 
confentit  enfin  à  entendre  à  un  accommodement,  qui  fe  fit  aux  condi- 
tions fuivantes  ;  Que  Canîacuzéne  feroit  déclaré  Collègue  du  jeune  Prince, 
&  auroit  feul  l'adminiAration  des  affaires  pendant  lo.  ans,  Paleohgue n'en 
ayant  alors  que  15.;  qu'au  bout  de  ce  terme  ils  régneroient  tous  deux  avec 
une  égale  autorite  ;  &  qu'il  y  auroit  une  amnifl:ie  générale  des  deux  cô- 
tés. Cet  accord  ayant  été  figné  &  confirmé  par  ferment  le  8-  de  Fdvrier 
1347,  le  nouvel  Empereur  fut  reçu  le  même  jour  dans  le  Palais,  &  peu 
de  tems  après  couronné  avec  les  cérémonies  ordinaires  par  IJidore ,  le 
nouveau  Patriarche  de  Corjianthiople ,  j^ean ,  fon  prédéceflTeur ,  •  ayant  été 
dépofé  &  envoyé  en-  exil.  Pour  mieux  affermir  l'union  entre  les  deux 
Princes ,  Cantacuzéne  donna  fa  fille  Hélène  en  mariage  au  jeune  Paléolo- 
gue ,  &  la  fit  couronner  &  reconnoître  pour  Impératrice  par  la  Noblcfle 
&  par  le  peuple  (a).  Comme  Cantacuzine  avoit  été  puiffamment  aflifté 
par  Orchane ,  Sultan  des  Turcs,  qui  avoit  même  époufè  fa  fille,  il  ne  put 
fe  difpenfer  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ce  Prince}  ce  qui  fcan- 
dalifa  grandement  le  Clergé,  &  quelques  dévots,  qui,  en  décriant  les 
liaifons  entre  un  Empereur  Chrétien  &  un  Fnnce  Mahomet  an,  aliénèrent 
peu-à  peu  de  Cantacuzéne  l'affeétion  de  la  multitude,  ce  qui  fit  un  tort  in- 
.  ^'"^■*"''  fini  à  fes  affaires.     Cependant  il  gouverna  10.  ans  l'Empire  avec  tant  de 

mo- 
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modération  &  d'équaé ,   que  même  ks  ennemis  Jes  plus,  invétérés  ne  pu-     Depuis 
rent  rien  produire  à  fa  charge.  .  La  fixiéme  année  de  fon  adminiftration ,   ^'"'Mfion 
les  Gcnojs  de  Calata,  qui  étoient  devenus  très-pui/Tans,  irrités  contre  l'Em-  '^"f?/à^ia' 
pereur,  qui  ne  vouloit  pas  leur  permettre  d'aggrandir  leur  Ville,  mirent  prifede 
le  feu  à  plufieurs  Bâtimens  dans  les  Fauxbourgs  de  Conjlantinople ,    s'em-   ConttantJ- 
parérent  de*  tous  les  Vaifle3ux  de  l'Empereur ,  qui  étoient  à  l'ancre  dans  "op',-'  /""" 
le  Port,  remportèrent  divers  avantages  fur  Mer,  &  prirent  dans  YArchi-  '.^^"'■'••^ 
pel  quelques  Iles  ,•  que  l'Empereur  fut  obligé  de  leur  céder.  ,    '       , 

Quand  Paléologue  commença  à  partager  la  Puiflànce  Souveraine  avec 
lui,  Craies,  Koi  dts  Seroiens ^   m\ié  contre  Cantacuzéne ,  qui  l'avoit  obli- 
gé à  rendre  quelques  Villes,  dont  il  s'étoit  emparé  durant  les  derniers  trou- 
bles, gagna,  à  force  de  préfens  plufieurs  perfonnes  de  diftinftion ,  qui  in- 
sinuèrent au  jeune  Empereur  que  Cantacuzéne  fongeoit  à  le  faire  renfer- 
mer dans  un  Monaflére.     Cette  calomnie  excita  entre  les  deux  Princes     Guem 
une  défiance  ,    qui  aboutit  à  une  guerre  déclarée  ;    Paléologue  d'un  côté  '"'"  '". 
étant  afTifté  par  Craies ,  Roi  de  Servie ,  &  par  jikxandre ,  Prince  de  Bul-  ''*"* 
garie  ;  &  Cantacuz:ne  ààVauire,    pzr  Orchane,  Sultan  des  Turcs.     Dans 
une  bataille  qui  fe  donna  en  Thrace,  l'Armée  du  jeune  Empereur  fut  en- 
tièrement défaite,  &  lui  même  obligé  de  fe  fauver  à  Cûiijiantinople ,  toutes 
les  autres  Villes  de  la  Tlrace  ayant  ouvert  leurs  portes  au  Vainqueur.   Peu    Cantacir»-- 
de  tems  après  les  deux  Princes  convinrent  d'un  Traité  de  Paix,   qui  n'eut  z^"e  ahdi- 
pas  plutôt  été  figné,  que  Caraacuzéne  ahd\(\ua.  volontairement  fon  pouvoir,  9'tefon 
&  s'étant  retiré  dans  le  Monaflére  de  Mongane ,  y  prit  l'habit  Monaftique.  îl'^nU'ba. 
Mais  fon  fils  Mathieu  ,   qu'il  avoit  déclaré  Empereur  quelque  tems  aupara-  bu  Mmaf-^ 
vant ,  continua  la  guerre ,  &  s'empara  de  plufieurs  Villes  en  Thrace.     Pa-  ti^ue. 
léologue  marcha  contre  lui  en  perfonne ,  &  ayant  entièrement  défait  fon 
Armée,  quoique  renforcée,  avant  la  bataille,  de  scoo.  Turcs ,  envoyés  par 
Orchane ,  l'obligea  à  fe  réfugier  dans  une  de  fes Forterefles.     Mathieu,  ne 
s'y  croyant  pas  en  fureté,  voulut  s'en  fauver;  mais  il  fut  pris  par  un  nom- 
mé Bniénas,  &  livré  à  Paléologue  ,  qui,  fur  fa  renonciation  à  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  à  l'Empire,   le  remit  en  liberté  {a).    Durant  ces  trou- 
bles les  Turcs ,  fous  la  conduite  de  Solyman,  le  fils,  ou,  fuivant  d'autres,    . 
le  frère  d'Orchane  ,  pafférent  YHcllespcnt ,  &  s'étant  emparés  d'une  Forte- 
reffe   appetlée   Coiridocujîron ,   marchèrent  de  -  là  A'ers  Ga////)ofo ,  que  5ô/y- 
man  prit  après  avoir  défait  le  Gouverneur  de  la  Place,  qui  étoit  fortiavec 
fa  Garnifon  pour  lui  livrer  bataille.     C'efl  ainfi  que  les  Turcs,  après  avoir  LetTutne-^ 
fubjugiaé  toute  l'/jf/îe,  s'établirent  pour  la  première  fois  en  Europe,"  où  ils  s\tablif-  -' 
ont  toujours  reflé  depuis.     Ceci  arriva  l'an  1357.     Orchane  étant  venu  à  /««  tn 
mourir  peu  de  tems  après,  Jmurath,  fon  fils  &  fon  fuccefleur,  prit  plu-  E"fope. 
fleurs  Places  fortes  dans  la  Thrace,  &  mit  à  la  fin  le  fiége  devant  Adria-    lUpren. 
nople,  qui  fut  obligée  de  fe  foumettre,  n'étant  pas  en  état  de  refifler  à  un  "f"'A- 
aulîi  puiflant  Ennemi.  ^   '^"""^i^^'    • 

Qiiand  Amurath  fe  fut  rendu  maître  de  toute  la  Thrace ,  il  choifit  pour  Cé- 

(«)  Idem  c.  32— —4$. 
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Depuis  gi  de  fon  Empire  en  Europe  h  VdlQ  i' Adrianople  ,  comme  e'cant  la  Place 
rexpulfm  1^  mieux  fituée  pour  étendre  fes  conquêtes  dans  la  Grèce  &  dans  les  Pro- 
V u-àTa'  vinces  voifines.  Dans  ce  même  tems  Anâronlc ,  fils  aîné  de  l'Empereur, 
^rf/i'i/  ayanc  confpiré  contre  fon  père,  fut  par  fes  ordres  privé  de  lufage  de  la 
Conlanti-  vue,  &  confiné  dans  une  prifon.  Ducas  l'Hiflorien  dit  qn'/Jndronic  &  Con- 
nopic  par  f^^g  \q  piyg  jeune  des  fils  à' Amiirath  ,  ayant  contradrlé  enfemble  une  inti- 
tei  Turcs ,  ^^  amitié ,  avoient  confpiré  la  mort  de  leurs  pères  ,  &  s'étoienc  engagés 
^'^'  par  des  fermens  mutuels  à  vivre  en  amicié,  quand  l'un  d'eux  feroic  Empe- 

reur,  &  l'autre  Sultan.     Le  même  Auteur  ajoute,  que  la  confpiration  a- 
yant'été  découverte  a  Amurath^  ce  Prince  fit  crever  les  yeux  à  fon  fil», 
&  exigea  de  l'Empereur  d'inl^ger  le  même  châtiment  au  (ici;,    avec  me- 
nace de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus.     L'Empereur ,  redoutant 
la  puîflancedu  Sultan,  fit  priver  delà  vue  fon  fils,  &  fon  petit  fils,  quoi- 
qu  encore  en  bas  âge,  &  aflbcia  dans  ce  même  tems  fon  fils  A/anaè'V à l'Era- 
L'Empe-  pire.     Cependant  Andronic  ,    au  bout  de  deux  ans  de  pnfon,  fe  fauva  par 
rtureb'tffc  \q  fecours  des  Génois  de  Galata,    qui  l'aidèrent  à  faire  la  guerre  à  fon  pe- 
du  Trine     j.g_     j|  f^.  même  reçu  dans  Conftanùnopk ,  &  s'y  étant  fait  proclamer  Em- 
^^[/"'L      pereur,  trouva  moyen  d'avoir  en  fa  puifTance  fon  père,  &  fes  deux  frères 
fuùrL        Manuel  &  Théodore,    qu'il  fit  renfermer  dans  la  même  prifon  où  .il  avoic 
tabii.         été  détenu;   mais  ces  Princes  au  bout  de  deux  ans,  s'étant  aulîi  fauves, 
Andronic,  qui  craignoit  les  malheurs  d'une  Guerre  Civile,  dans  un  tems  où 
les  Turcs  fe  préparoient  à  attaquer  le  peu  de  Pays  qui  refloient  encore  à 
l'Empire,   remit  fur  le  Trône  fon  père  &  fon  frère,  qui  lui  donnèrent  en 
revanche  Sely-orée  &  quelques  autres  Places,  (a) 
Conduites      Vers  ce  même  tems  Amurath  ,  Sultan  des  Turcs ,   ayant  été  lâchement 
do  Bajazet  affalTiné ,  fut  remplacé  par  fon  fils  Bajazet ,  qui,  marchant  fur  les  traces 
«nEuro-    j^  ç^^  Prédéceffeurs,  fe  rendit  maître  delà  7'A(;//?7/;>,  àeh  Macédoine,  delà 
^**  Phocide,  du  Péloponnefe,  de  la  Myjie,  &  de  la  Bulgarie,    chaflant  les  Des- 

potes qui  pofTédoient  ces  différentes  Contrées.  ^  Enorgueilli  par  ces  fuc- 
cès,  il  commença  à  regarder  l'Empereur  Grcc^  à  qui  il  ne  reftoit  guéres 
plus  que  Confiant in(>ple  Ôi.  le  Pays  d'alentour  ,   comme  fon  vafTal.     Dans 
cette  idée,  il  exigea  un  tribut  annuel,  &  le  fomma  de  lui  envoyer  fon  fils 
Manuel,  pour  faccompsgner  dans  fes  expéditions  militaires.  L'Empereur  fut 
obligé  de  fe  foumettre  à  de  fi  honteufes  conditions,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de 
Mort  le    refufer.    Ce  malheureux  Prince  mourut  peu  de  tems  après,  c'eft- à-dire  en 
Jean  Pi.     1392  ,  la  37  année  de  fon  régne,  ne  laifiant  de  fils  que  Manuel ,  les  deux 
léologae.    autres,  Andronic  &  Théodore,  étant  morts  quelque  tems  auparavant. 
Wan  "I        Mwi'ël ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  Cour  de  Bajazet ,  ayant  appris  la  mort 
"^'  de  fon  père,  partit  brufquement  pour  Conjiantinopk ,  fans  prendre  congé 
du  Sultan, ni  même  l'informer  des  motifs  de  fon  départ  précipité.  Bajazet 
fut  fi  irrité  de  fon  procédé  ,  qu'il  fit  punir   févérement    les  Officiers  qui, 
l'ayant  pu,  ne  s'étoient  point  oppofes  à  fon  départ.     Il  fe  rendit  enfuite 
de  Bitbyniey  où  il  fe  trouvoit  alors,    en  Thrace ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang 

au. 
(a)  Ducis  c.  12. 
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autour  (le  Conjiantinopk ,  &  après  avoir  fubjugué  les  Villes  voifines,  in-    Depult 
veftit  la  Capitale  même  par  terre  &  par  mer.  Vexpuifim] 

Dans  Cfctte  extrémité  Manuel  eut  recours  aux  Princes  Occidentaux ,  qui ,  '^",  ^'^'^ 
ayant  levé  une  Armée  de  130000  hommes,    l'envoyèrent  à  fon  fecours, '^"-(j'"  j^* 
fuus  la  conduite  de  Sigismond  Roi  de  Hongrie ,  &  de  Jean  Comte  de  Ne-  Conllantî- 
vers.  Ces  Princes  eurent  d'abord  quelque  fuccés  ;  car  ils  recouvrèrent  IVi-  nop'e  par 
àin  ,  &  plufieurs  autres  Places  de  grande  importance  en  Bulgarie ,  &  in-  ^"  'i'ur>;s» 
veftirent  Nicopolis.  Auffitôt  Bajazet ,  levant  le  fiége  de  Conjiantinopk ,  mar-  ^'' 
cha,   avec  toutes  les  forces  qu'il  put  raflembler,  au  fecours  de  la  Place,    uajazec' 
Sigismond  laifla  une  partie  de  fon  Armée  pour  continuer  le  fiége ,  &  vint  ojfi'gs 
attaquer  les  Turcs  avec  le  relie.  L'aftion  fut  fanglante ,  &  la  viftoire  long-  ç^nitan- 
tems  douteufe.     A  la  fin ,  la  Cavalerie  Françoife  ayant  mis  pied  à  terre ,  ''"°J''e- 
Je  refle  de  l'Armée ,   à  la  vue  des  chevaux  fans  Cavaliers,   s'imaginant  ^«/ai« «oe 
que  tant  de  braves  gens  avoient  été  taillés  en  pièces,  lâcha  le  pied,  &  ^rméedt 
regagna  fon  camp.  Ceci  donna  un  nouveau  courage  à  l'Ennemi ,  qui  ayant  rrit^n/ 
redoublé  fes  efforts  &  chargé  les  Chrétiens  dans  leur  retraite  avec  une  fu-     '       ' 
reur  incroyable  ,   rompit  leurs  rangs ,  &  les  obligea  de  prendre  la  fuite. 
Les  Turcs  les  pourfuivirent  jufque  dans  leur  camp ,  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres.     Ils  firent  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers  ,   parmi  lefquels 
fe  trouvoit  le  Comte  de  Névers  avec  300.  Officiers  de  diftinflion,  qui  fu- 
rent tous ,  le  feul  Comte  &  cinq  autres  exceptés ,  mis  à  mort  en  préfen- 
ce  de  Bajazet ,  après  avoir  été  infultés  de  la  manière  la  plus  outrageante. 
Pour  ce  qui  eft  de  Sigismond^  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  au-delà  du 
Danube  dans  une  petite  Barque,  &  de  regagner  fes  Etats.  Cette  mémora- 
ble bataille  qui  coûta  la  vie  à  20000  Chrétiens ,  &  la  liberté  à  un  nombre 
bien  plus  confidérable  ,   fe  donna  la  féconde  année  du  régne  de  Manuel, 
&  la  1393  de  notre  Ere.  (a) 

Après  cette  viftoire  ,  Bajazet  retourna  devant  Conjlantînople  ;  mais  re- 
marquant que  les  habitans  étoient  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  derniè- 
re extrémité,  il  s'adrefla  à  Jean  le  fils  d'^ndronic,  à  qui  l'Empereur , com- 
me nous  l'avons  vu  ci-devant ,  avoit  cédé  la  Ville  de  Sélyvrêe.  Il  fie  avec 
lui  un  Traité  fecret ,  dont  les  conditions  portoient  ;  Qae  Bajazet  le  pla- 
ceroit  fur  le  Trône,  auquel  il  avoit  de  jufles  prétentions,  étant  fils  du 
frère  aîné  de  Manuel  ;  &  que  Jean  cédéroit  Conjiantinopk  à  Bajazet ,  & 
tranfportcroit  le  fiége  de  fon  Empire  dans  le  Péloponnéfe ,  dont  le  Sultaa 
s'engageoit  à  lui  laifler  la  poffeflion ,  qui  devoit  aufll  pafl'er  à  fes  defcen- 
dans.  Les  deux  parties  contraftantes  ayant  figné  &  confirmé  par  ferment 
cet  Accord  ,  Bajazet  dépêcha  des  Députés  aux  habitans  de  Conjiantinopk  ^ 
pour  leur  offrir  de  ceffer  toute  hoflilité ,  &  de  fe  retirer  avec  fon  Armée, 
pourvu  qu'ils  chaffaffent  Manuel ,  &  qu'ils  plaçaffeut  fon  neveu  Jea» 
fur  le  Trône  ,  auquel  il  avoit  un  droit  inconteftable.  Cette  propo- 
fition  captieufe  divifa  toute  la  Ville  en  deux  faftions ,  dont  l'une  fi 
déclara  pour  Manuel  ^   &  l'autre  pour  fon  neveu.    L'Empereur  ,  inftruit 

de 
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ryepf^  de  ces  dirpofition» , &  redoutant  les  funefles  fuites  d'une  Guerre  Civile,  fit 
l'expulfion  Çç^yQi^  ^  fon  neveu,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  le  camp  des  7«ra,  que, 
^^  ^àH^  poiir  délivrer  fes  fujets  des  calamités  qui  les  menaçoient ,  il  étoit  difpofé 
wffe  de  a  abdiquer  en  fa  faveur  la  Puiflance  Souveraine ,  à  condition  qu'on  lui 
Coiiftnnti-  perraettroit  de  fe  retirer  avec  fa  femme  &  fes:  enfans ,  &  qu'on  le  trans- 
iiople  par  porteroit  par  mer  en  tel  endroit  (ju'il  jugeroit  à  propos  de  choifir.  Jean 
i«  XuKs,  ^Qjjjgnjit  volontiers  à  la  propofition  ,  &  eut  foin  de  fournir  à  Manuel 
y''  nne  Galère  pour  pafler  à  Fenife  ,   d'où  ce  Prince  fe  rendit  à  differeate» 

Cours  afin  de  porter  les  Princes  Chrétiens  à  prendre  des  mefures  contre 
les  Turcs  ,  qui  commençoient  à  devenir  redoutables  à  toute  l'Europe.  Il 
fut  reçu  par-tout  avec  les  plus  grandes  démonftrations  d'cftime ,  &  avec 
les  afluranccs  de  fecours  d'autant  plus  (incéres ,  qu'on  avoit  réellement 
peur.  Jean  ayant  durant  ces  entrefaites  été  couronné  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées ,  Bajazet  le  prefla  d'exécuter  le  principal  article  de  leur  Accord, 


Manuel 
ahdi'iue  te 
Pouvoir 
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ajjiégéeyar   pour  eUX 

Bajazet 


Qui  eji 
vaincu  &f 
faii  prifon' 
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qui  étoit  de  lui  remettre  Conjlantinopk ,  &  de  fe  retirer  dans  le  Péloponnéje 
ou  la  Morée  ;  mais  les  habiuns  ayant ,  nonobflant  le  rifque  qui  s'y  trouvoit 
pour  eux ,  refufé  de  confentir  à  un  Traité  fi  fcandaleux ,  Bajazet  remit  le 
fiége  devant  la  Capitale ,  &  l'attaqua  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Con- 
[tantinopk  fe  trouvoit  déjà  réduite  aux  dernières  extrémités,  quand  Baja- 
zet reçut  la  nouvelle  que  Tamerlan,  Prince  Tartare,  après  avoir  fubjugué 
les  Perfes,  &  les  Provinces  les  plus  fituées  vers  l'Orient,  avoit  tourné  ié$ 
armes  contre  lui  ,  &  fe  préparoit  à  entrer  en  Syrie  avec  une  redoutable 
Armée.  Allarmé  de  l'approche  d'un  fi  terrible  ennemi ,  il  leva  le  fiége» 
&  fe  rendit  eu  hâte  à  Prufa ,  Ville  qu'il  avoit  afllgnée  pour  rendez-vous 
général  aux  forces  qu'il  avoit  tant  dans  l'Orient  que  dans  l'Occident.  De 
P}nfa  il  s'avança  avec  une  Armée  nombreufe  &  bien  difciplinée  au  de- 
vant de  Tamerlan  f  qui  le  défit  dans  les  Plaines  à'/Jngoria  en  Galatie  le  28, 
de  Juillet  1401  ,  &  tailla  prefque  tout  fon  monde  en  pièces.  Le  Vain- 
queur le  fit  même  prifonnier,  &  pour  punir  fon  orgueil  &  fa  cruauté,  le 
fit  renfermer  dans  une  cage  de  fer,  contre  laquelle,  fuivant  quelques  Hif- 
toriens  ce  malheureux  Prince  le  caflâ  la  tête  l'année  fuivante,  quoique 
divers  Ecrivains  aflurent  qu'il  fut  empoifonné  (a; ,  comme  nous  le  rappor- 
terons plus  au  long  dans  un  autre  endroit. 

A  peine  Manuel  eut- il  appris  la  défaite  &  la  captivité  de  fon  mortel  en- 
nemi, qu'il  revint  à  Confiantinople ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations de  joye ,  &  rétabli  fur  le  Trône  ;  &  comme  perfonne  ne  vouloit 
plus  obéir  à  Jean,  qui  s'étoit  rendu  odieux  par  fa  complaifance  fervile  pour 
les  Turcs ,  il  le  relégua  dans  l'Ile  de  Lesbos.  Cette  défeite  totale  des  Turcs 
aoroit  pu  caufer  la  ruine  entière  de  leur  Empire,  tant  en  Europe  qu'en  /ific; 
car  les  cinq  fils  de  Bajazet  prirent  les  armes ,  &  s'entre- firent  la  guerre  durant 
10.  aiM.  Ifa  Zélébis,  troifième  fils  de  Bajazet,  fe  fit  à  la  mort  de  fon  pè- 
re proclamer  Sultan  ;  mais  il  fut  bientôt  chafle  du  Trône  par  fon  frère Ss. 
tanon,  comme  Solymn  Je  fat  à  fon  tour  par  fon  ôere  Mtifa.  A  la  fin  M<^ 


baii^- 


(k)  McA  c  iS. 
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hammed,  Bs  Csidet  de  Bajazet ,  ayant  vaincu  tous  fes  compétiteurs  fut  recon-    Dept^ 
ru  univerfellement  pour  lefeul  Monarque  des  Turcs.  Cependant  l'Empereur  l'expuifim 
Manuel  profitant  de  ces  brouilleries ,  &  fe  déclarant;tantôt  pour  l'un  de  fes  ^"  9^^*» 
compétiteurs  ,     &  tantôt  pour  l'autre,     recouvra  piufieurs  Provinces  ,  ^^{je  lU 
dont  Mohammed,  qu'il  avoit  affiflé  contre  fon  frère  Mu/a  y  lui  laifla  la  tran-  Conftana*- 
quille  pofleflion  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en  1424,  dans  le  75.  année  nopiefar. 
de  fon.  âge  ,   &  la  37.  de  fon  régne  (a).     Quelques  Auteurs  difent  qu'il  '"'f"r"i 
abdiqua  l'Empire ,  cinq  ans  avant  fa  mort ,  en  faveur  de  fon  fils  ^can  Pn-  ^'^' 
léologue ,  &  que  s'étant  retiré  dans  un  Monaftére ,  il  prit  l'habit  religieux    Mort  de 
avec  le  nom  d'^«toj««.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eut  pour  fon  fuccefleur  fils  Jean,  Manuel, 
fous  le  régne  duquel  ^ffiKraf A //, ,  fils  &fuccefreurdeMoAdwwcrf,  recouvra  jean  Pa- 
toutes  les   Provinces  ,    que  l'Empereur  avoit  reprifes  après  la  mort  de  léologue 
Bajazet ,  ou  dont  les  autres  Princes  Chrétiens  s'étoient  emparés. 

Amurath,  dès  les  premiers  commencemens  de  fon  régne,   mit  le  fiége     Condaiv 
devant  Covfiantinople ,  étant  fort  irrité  contre  l'Empereur ,  parce  que  ce  ^,"°P'^  '^' 
Prince  avoit  époufé  la  caufe  d'un  Impofleur ,  qui  prétendant  être  Mufta-  Amur^h 
pba  ,  le  fils  de  Bajazct ,  fut  reconnu  pour  Sultan  dans  toutes  les  Provinces  ii,jm,jï 
de  l'Empire  Turc  en  Europe.    Les  habitans  fe  défendirent  avec  beaucoup  co'ntraini 
de  valeur  ;   mais  harafles  par  de  continuels  aflauts ,  ils  auroient  été  enfin  ''f/*  f- 
obligés  de  fe  foumettre  ,  fi  l'Empereur  n'eût  trouvé  moyen  d'engager  le  *•'*'• 
Prince  de  Caramanie  à  foutenir  un  autre  Mujiapha ,  frère  cadet  A'Amuraîb , 
qui  par  les  fecours  qu'on  lui  fournit ,    fut  en  état  d'affiéger  &  de  prendre 
la  Ville  de  Kicée.     Cette  conquête  détermina  Amurath  a  lever  le  fiége  de 
Conjîantinople  ,   &  à  marcher  avec  toutes  fes  forces  contre  l'Ufurpateur , 
qui  lui  fut  livré  par  un  nommé  liras ,  en  qui  il  avoit  une  extrême  confian- 
ce.    Amurath  ne  l'eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir,  qu'il  le  fit  étrangler  avec 
la  corde  d'un  arc  ;  &  tournant  enfuite  fes  armes  contre  le  Prince  de  Cara- 
manie,  il  l'obligea  à  demander  la  Paix,   que  le  Sultan  lui  accorda  telle  qu'il 
voulut  bien  la  lui  prefcrire.      N'ayant  plus  d'ennemis  qui  ofaflent  lui  fai-  Theflâfor 
re  tête,  il  entra  en  Macédoine,  prit  &  pilla  TheJJalonique :   traitement  qu'il  nique fif 
fit  pareillement  éprouver  à  la  plupart  des  Villes  d'Etolie,  de  Phocide  &  de  Béotic.  P'«^«"r« 
De  la  Grèce  il  pafTa  en  Servie ,  dont  il  fe  rendit  facilement  maître.  En  Hon-  """"J^t*- 
grie  il  alla  aflSéger  la  Ville  de  Belgrade ,  qnx  fe  défendit  fi  bien  ,   que  dans  l'ar^^wi' 
une  feule  fortie  les  Chrétiens  tuèrent  jufqu'à  ijooo.  Twcs  ;  ce  qui  con-  rath. 
traiguit  Amurath  à  renoncer  à  cette  entreprife.    Dans  fa  retraite  il  fut  at- 
taqué par  le  fameux  Jean  Hunniade ,  qui  lui  tua  bien  du  monde  ,  &  chalîa  jèa^'^Hun. 
le  refte  jufques  fous  les  murs  de  Sindérovie.    Peu  de  tems  après  il  rempor-   n"3e  cm- 
pa  une  viftoire  plus  fignalée  encore  fur  les  Turcs  dans  les  plaines  de  Tran-  tre  les 
filvanie,  n'ayant  perdu  que  3000.  hommes,  au-lieu  que  la  perte  des  Turcs  Turcs, 
montoit  à  20000  qui  reftérent  fur  le  champ  de  bataille,  &  20000  autres 
qui  furent  tués  dans  la  pourfuite.     Amurath ,  qui  étoit  alors  à  Adrianopîe , 
envoya  une  autre  Armée  en  Tranfihanie,  bien  plus  nombreufe  que  les  deux 
autres;  mais  elles  ne  furent  pas  plus  heureufes,  ayant  été  taillées  en  pièces 

pref- 
(a)  Nicet.  in  Bald.  c.  i-ii. 
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Dtpws  prefque  jiifqu'au  dernier  homme,  par  le  valeureux  Hongrois ,  (\\û  recouvra, 
rfM^Gre«  ^  ^^"^^^  d'exploits  mémorables ,  toute  la  Bulgarie  &  la  Servie.  A  la  fin , 
jufau'à  la  '  \'  ^"^  défait  par  Amurath  dans  la  fameufe  Bataille  de  fiâmes ,  qui  fe  donna 
frife  de  l'an  1444 ,  les  Chrétiens  étant  découragés  par  la  mort  de  Lad'Jlis ,  Roi  de 
Conihnti-  Hongrie,  qui  dans  le  tems  qu'il  attaquoit  l'Ennemi  avec  plus  de  valeur  que 
nople  par  ^q  prudence ,  fut  entouré  de  tous  côtés ,  &  maflacré  fur  la  place.  Cc- 
f?c.  "^"  '  psn Jant  Hunniade  ayant  eu  le  bonheur  de  fe  lauver ,  &  été  nommé  Pro- 
■  tedleur  du  Royaume   durant  la  minorité  de  Ladijlas ,  qui  avoit  été  élu 

à  Ja  place  du  feu  Roi ,  il  s'avança  avec  toutes  fes  forces  jufqu'à  CoJJbva , 
où  il  en  vint  aux  mains  avec  Amurath.     La  bataille  dura  trois  jours ,  cha- 
que Armée  fe  retirant  dans  fon  camp  à  l'approche  de  la  nuit.  Les  deux  pre- 
miers Jours  les  Chrétiens  eurent  l'avantage;  mais  le  troifîémejour,  accablés 
par  le  nombre,  &  ayant  toujours  à  combattre  des  troupes  fraîches,  ils  fu- 
rent mis  en  fuite.     Cette  bataille  ,  qui  fe  donna  en  1448  ,  coûta  la  vie  k 
n eji dé' 3i-00Q.  Turcs:  du  cô:é  des  Chrétiens  il  périt  8000  hommes,  &  toute  la' 
fait  par  les  fleur  de  la  Noblefle  Hongroife.   Hunniade  fe  fauva  en  Servie,  &  de- là  ea 
Turcs.      Hongrie  (a). 

Dans  ce  même  tems  ^ean Paléologue )  Empereur  Grec,  craignant  que  le 

Sultan  ne  tournât  fes  armes  contre  lui ,  envoya  des  Ambafladeurs  à  Amu' 

rath,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Adriancple,  fouhaitant  de  faire  un  Traité  de 

Paix  avec  ce  Prince  à  quelque  prix  que  ce  fût.     Le  Sultan  reçut  les  Am- 

baffadeurs  avec  une  extrême  arrogance,  déclarant  qu'il  marcheroit  droit  à 

Confiantinopîc ,  à  moins  que  l'Empereur  ne  lui  remît  quelques  Places  qu'il 

polTédoit  encore  fur  Pont  ■  Euxin ,  &  ne  lui  payât  un  Tribut  annuel ,  qu'il 

fixa.     Le  malheureux  Paléologue  fut  obligé  d'en  pafler  par  des  conditions 

Cl  honteufes ,  tous   fes  Etats  ne  confiflant  plus  que  dans  fa  Capitale  &  le 

X,'E,Hfj.  Pays  d'alentour.   Cependant,  comme  il  ne  doutoit  point  qu'^rm(rarè ,  dès- 

reurcon-    qu'il  auroit  terminé  la  guerre   dans  laquelle  il  étoit  engagé  avec  George 

fent  à  pa-   Cajlriot ,  furnommé  Scanderberg ,  Prince  àHEpire  ,  ne  manqueroit  pas  d'at- 

^T.^'J^       taquer   Conjiantinople ,  il  s'adrelîa  aux  Princes  Occidentaux  ;  &  pour  fe  les 

nutl  au   '  attacher  plus  fortement ,  promit  de  faire  tout  fon  pofîîble  pour  réunir  les 

Sultan.      Eglifes  Grecque  &  Latine.     Il  fe  rendit  dans  cette  vue  au  Concile ,  qui  de- 

voit  fe  tenir  à  Ferrare ,  accompagné  de  jofeph  le  Patriarche ,  d'un  grand 

nombre  de  Prélats ,  &  de  la  fleur  de  la  Noblefle  Grecque ,  qui  furent  reçus 

à  Vénife ,  où  ils  mirent  pied  à  terre ,  &  dans  la  fuite  à  Ferrare ,  avec  une 

pompe  extraordinaire.     De  Ferrare  le  Concile  fut  transféré ,  à  caufe  de  la 

pelle  dont  cette  Ville  fe  trouvoit  affligée,  à  Florence,  où  fe  fit  la  réunion 

des  deux  Eglifes ,  du  confentement  du  Patriarche ,  &  des  autres  Prélats. 

Unîmàes  Le  Patriarche  vint  à  mourir  peu  de  tems  après  à  Florence;  mais  l'Empe- 

£^Ii/èj  ^    Jre^J.  ^  Q^^  ]g  jgf].^  jgj  Prélats  étant  retournés  par  terre ,  aux  dépens  du  Pa- 

ifLaltae.  P^»  ^  f^inife,  furent  tranfportés  de -là  fur  les  Galères  de  la  République 

jufqu'à  Conjtantinople.     A  fon  retour,  il  trouva  le  Peuple  très-mécontent 

de  fa  conduite,  &  de  celle  des  Evêques,  dont  quelques-uns  avoient  rcfufë 

àt 
(«}  Ducas  c.  30  — a^* 
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de  fôufcrire  aux  décrets  du  Concile ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  reçu  la  fom-    nnui 
meftipulée  pour  leur  fjgnature.     Les  troubles   que  cette  union  caufa  dans  l'expL/on 
lEglife,  la  mort  de  l'Impératrice  Z)f7/)m3 ,  &  l'infupportable  infolence  a-  ''"Grecs, 
vec  laquelle  le  malheureux  Empereur  fut  traité  par  le  Sultan   lui  donné-  ■'"•/i""'^  '« 
reut  tant  de  chagrin ,  qu'il  fiiccomba  fous  le  poids  de  fes  malheurs  l'année  cï'a'  • 
J448,  qui  étoit  la  27  de  fon  régne,  laiiTant  l'Empire,  renfermé  défor^  noplep""' 
mais  dans  l'enceinte  des  murs  de.  Conftantinople  à  fon  frère  Conjlanîin  (à).  '"  Turcs, 
Aimrath,  Sultan  des  Turcs ,  ne  lui  furvécut  guéres.     Ce  Prince  mourut  au  ^'' 
commencement  du  mois  de  Février  de  l'an  1450,  &  eut  pour  fuccefleur     Mon  ds 
fon  fils  Mohammed,  qui  fut  à  peine  monté  fur  le  Trône  qu'il  fit  étrangler  l'Emps. 
tous  fes  frères,  &  ordonna  à  la  femme  légitime  de  fon  père  (étant  lui-mê    ''""■  J^^*"* 
ne  le  fils  d'une  Concubine)  d'époufer  un  efclave  nommé  Ifaac.     Au  com-  ^°'^*™* 
mencement  de  fon  régne ,  il  entra  en  alliance  avec  Conftantin ,  l'Empereur  '"^'^  ^^ 
Grec,  qui  lui  avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment au  Trône.     Les  Ambafladeurs  furent  parfaitement  bien  reçus,  le     • 
Sultan  leur  déclarant   qu'il   n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  de  vivre  en  a- 
mitié  avec  l'Empereur,  &  avec  les  autres  Princes  Chrétiens.     Les  Ambas- 
fadeurs  de  Falachie ,  de  Lesbos ,  de  Bulgarie ,  de  Rhodes  &  de  Servie    fu- 
rent auffi  reçus  de  la  façon  la  plus  obligeante  ;  ce  qui  les  engagea  à  célé- 
brer par  des  réjouiflances  publiques  fon  avènement  à  la  Couronne  ;  envifa- 
geant  ce  Monarque  comme  d'autant  plus  ami  des  Chrétiens ,  que  fa  mère 
fille  du  Defpote  de  Servie,  étoit  de  cette  Religion,     Mais  nonobftant  tous 
ces  témoignages  de  bonne  volonté,  Mohammed  n'eut  pas  plutôt  terminé  la 
guerre  contre  Ibrahim  Roi  de  Caramanie,  qui,  immédiatement  après  la 
mort  à'/Jmurath ,  avoit  envahi  fes  Etats  en  /ÎJie ,  qu'il  forma  le  defliein  de 
fe  rendre  maître  de  Confiant inople ,  &  d'abolir  jufqu'au  nom  d'Empire  Ro- 
main.    Dans  cette  vue   il  fit  conflruire  fur  la  côté  du  Bofphore  en  Europe  t  n  f  •  m 
un  Château  appelle  Génichicar  par  les  Turcs,  &  Néocafirum  par  les  Grecs\  tir  m' Fort 
vis-à-vis  d'un  autre  en  Afie  zpçeWé 4fpocajiron ,  qu'il  fit  réparer.     Ces  deux  /'"■  'eHot. 
Châteaux  qu'il  avoit  pourvus  de  bonnes  garnifons ,  commandoient  le  dé-  P^ore. 
troit;  &  comme  le  premier  n'étoitqu'à  cinq  miïks  de  Confiantinople ,  cette 
Capitale  fe  trouvoit  en  quelque  forte  bloquée. 

Les  Turcs  eurent  à  peine  mis  la  main  à  cet  ouvrage ,  que  l'Empereur 
&  les  habitans  de  Conjiantinople ,  qui  en  prévoyoient  les  conféquences^ 
dépêchèrent  des  Ambafladeurs  au  Sultan  pour  l'engager  à  renoncer  à  cette 
entreprife.     Mais  ce  Prince,  bien  loin  de  leur  accorder  leur  demande,  jm  «  ^u- 
quoique  l'Empereur  confentît  à  lui  payer  un  tribut  annuel ,  pourvu  qu'i'l  gmc"en-' 
fît  difcontinuer  l'ouvrage,  déclara  qu'il  feroit  écorcher  vifs  ceux  qui  au-  treiuiî^; 
roient  la  hardiefle  de  lui  en  parler;     Il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  proprement  ''^«P^' 
que  les  fofles  de  la  Ville  qui  appartinflènt  à  Conftantin ,  &  que  lui  Sultan  '*"'* 
avoit  le  droit  inconteftable  de  bâtir  fur  fes  terres  tels  Forts  ou  Châteaux 
qu'il  trouveroit  bon.     Qiiand  le  Château  dans  le  voifinage  de  Conftantino- 
fie  fuç  achevé,  la  Garnifon,  que  le  Sultan  y  avoit  laiiTée,  commença  à 

'j  -'  Xîl*  "*' 

(a)  Idemc.  33.  .; 

■    Eeee  3 


553  FI  I  s  T  O  I  R  E    R  O  M  A  I  N  E. 

Dep'Ms     ravager  les  environs  de  cette  Ville ,  &  après  avoir  fait  des  coarfes  jufqu'aux 
^exyuilion   portes,  s'en  retourna  dans  le  Fort,  chargée  de  butin.  Ces  violences  donné- 
dij  Grecs,  ^^^^  j-'^  ^  quelques  efcarmouches  entre  les  Chrétiens  &  les  Turcs.     U  y  ea 
juj^uàia    ^^^  ^g  ^^  çQ^j^  ]^  yie  i  un  grand  nombre  de  ces  derniers,  dont  le  Sul- 
Coiulanti-  tan  vengea  la  mort,  en  ordonnant  à  fes  gens  d'attaquer  hs  Chrétiens ,  dani 
no^le  par  le  tems  qu'ils  feroient  occupés  à  recueillir  leur  moilTon ,  &  de  les  pafler 
/et  luics,  j.Qy5  au  gi  de  l'épée ,  ce  qui  fut  exécuté.     Auffitôt  l'Empereur ,  ayant  fait 
^!l___  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  fit  arrêter  tous  les  Turcs   qui  fe  trouvoient 
"^         dans  l'enceinte  des  mura;  mais  il  ordonna  qu'on  les  remît  en  liberté  le  len- 
demain   &  envoya  en  même  tems  des  AmbafTadeurs  à  Mohammed ,  avec 
des  propoûtions  de  Paix.     Comme  ce  Prince  paroiflbit  ne  pas  vouloir  en- 
tendre à  un  Accommodement ,   &  ralTembloit  fes  forces  ,  Conjlantin ,  qui 
pénétroit  fes  vues,  eut  foin  de  faire  remplir  les  Magazins  publics,  &  de 
Confiât!-  pourvoir  la  Ville  de  toutes  fortes  de  vivres.     Après  quoi  il  follicita,  par 
tin«rf.     fes  AmbafTadeurs,  les  Princes  Occidentaux   de   vouloir  l'aider  à  conjurer 
nuti  aux  l'orage  qui  menaçoit  Conjiantinople.     Pour  que  fes  Miniftres  obtinflent  plus 
■^"'■"^     facilement  du  fecoors ,  il  renouvella  l'union  entre  les  deux  Eglifes ,  &  re- 
Ocaden-  ^^^^^  ^^  démonftrations  extraordinaires  d'eftime  &  de  refpe£t  le  Lé- 

**^"        cat  du  Pape ,  ce  qui  choqua  beaucoup  ceux  des  Eccléfiafliques  qui  avoient 
de  l'attachement  pour  les  cérémonies  pratiquées  par  leurs  ancêtres ,  &  cau- 
fa  de  la  mefmtelligence  entre  le  Prince  &  fon  Peuple.     Pour  comble  de 
malheur  le  zélé  de  Conjlantin  pour  une  union  auffi   imprudente  que  peii 
néceffaire,  ne  lui  procura  pas  la  moindre  adîftance  de  la  part  des  Latins  ^ 
qui  par  un  aveuglement  inconcevable  permirent  qu'une  Ville ,  qui  étoit  le 
boulevard  de  la  Chrétienté ,  tombât  entre  les  mains  de  l'Ennemi  mortel  du 
Nom  Chrétien ,  qui  naturellement  ne  devoit  pas  s'arrêter-  là ,  mais  étendre 
bien  plus  loin  fes  conquêtes.  Pendant  que  ^  Conjlantin  perdoit,  fon  tems  en 
follicitations  inutiles ,  Caracia ,  un  des  Généraux  de  Mohammed ,  fe  rendok 
maître  de  plufieurs  Places  fur  le  Pont-Euxin,  qui  fe  trouvoient  encore  aa 
pouvoir  de  l'Empereur,  fçavoir,  Méjenhrie,  Jcheloum,  Bifon,  &c.   Il  s'a^ 
Tança  alors  vers  la  Capitale ,  prit  d'aflaut  un  Château  appelle  la  Tour  de 
St.  Etienne  ,  &  fit  pafler  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.     D'autres  Forts  voi*. 
fins  fe  foumirent  à  l'approche  de  l'Ennemi  ;  mais  Silyvrée  tint  bon  quel- 
que tems ,  les  habitans  ayant  défendu  la  Place  avec  une  valeur  incroyable  ; 
mais  la  Ville  ayant  à  la  fin  été  prife  d'aflaut,  ils  furent  tous  maflTacrés  jus- 
Tovu  Its  qu'au  dernier  homme.   Tous  les  Forts  aux  environs  de  Conjlantinopk  étant 
Torts  aux  pris  Catacia  eût  ordre  d'empêcher  que  les  habitans  ne  reçuflîent  durant  l'hi- 
mvinns    ^g^  quelque  fecours  d'hommes  ou  de  vivres ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  Place 
i*  ^^     fe  trouva  en  quelque  forte  bloquée  du  côté  de  la  terre.     Mais  comme  lel 
Eriv°'ar  Grecs  étoient  encore  maîtres  de  la  mer,  leurs  Galères  défolérent  les  côtes 
Us  Turcs,  d'4/îe,  &  revinrent  avec  un  butin  immenfe,  &  un  nombre  prodigieux  de 
captifs ,  qui  furent  vendus  pour  efclaves  dans  Conjlantinopk  (a). 
Siégtdt    Dans  ce  même  tems,  Mohammd  partit  à^Airianople  avec  une  Apméî 
Conaanti-  ^ 

pie.  (A)  Dac»  c  37. 
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de  300000  combattans ,  &  vint  camper  devant  Conftantinopk  le  6  à' Avril    n  ,  / 
de  l'an  1453.   ^  «voit  place  fes  Troupes  û'AJie  à  la  droite  vers  le  Bofphore  :   /SL 
ceUes  de  J  Europe  z}a.  gauche  du  cote  du  Port  ;  &  s'étoit  pofté  au  millieu  ^/(nrrt 
avec  15000  Janiiraires,   &  quelques  autres  Corps  d'élite,  vis-â-vis  de  h  ^■">'"'*  '«» 
Porte  appellée  Aar/Jûj.     Un  des  Généraux ,  nommé  Zogane ,   campoit  de  fT'^'/" 
l'autre  côté  avec  un  corps  confidérable ,  dans  le  deffein  de  couper  toute  Se\ï 
communication  entre  la  Ville  &  le  plat-pays  de  ce  côté.}à.  On  vit,  prea-  /«  Tur« 
que  dans  ce  même  tems,  paroître  devant  le  Port  l'Amiral  Turc  Pantalm     ^^■ 
avec  une  Flotte  de  300  Voiles.    Mais  l'Empereur  avoit  eu  foin  de  fermer  SS 
<1  une  bonne  chaîne  1  entrée  du  Port,  ou  il  y  avoit  trois  grands  Vaifleaux,   deS'nJl 
Tingtpeuts,  &  un  bon  nombre  de  Galères.     Mohammed  commença  par  Turque. 
faire  planter  des  batteries  le  plus  près  de  la  Ville  qu'il  fut  poffible    &  par 
faire  conftruire  en  dilFérens  endroits  des  hauteurs  artificielles  auffi  élevées 
que  les  remparts,  d'où  les  Aflîégéans  incommodoient  cruellement  les  ha- 
bitans  à  coups  de  traits.    Le  Sultan  avoit  dans  fon  camp  un  Canon  d'une 
prodigieufe  grofleur,  qm  portoit,  fuivant  Ducas ,  un  boulet  de  100  livres 
pefanc,  fait  d'une  pierre  noire  fort  dure,  qu'on  apportoit  du  PonhEuxin 
Ce  Canon  étoit  l'ouvrage  d'un  Ingénieur  Hongrois,  qui  n'ayant  point  recii 
a  la  Cour  de  1  Empereur  les  récompenfes  qu'il  avoit  droit  de  fe  promettre» 
fe  réfugia  vers  Mohammed^  dans  le  tems  que  ce  Prince  faifoit  travailler 
aux  deux  Forts  dont  nous  avons  parlé  (a).    Par  le  moyen  de  cette  terri- 
ble  machine,  il  y  eut  plufieurs  brèches  faites  aux  murs,  que  les  Affiégés  ne 
laiflerent  pas  de  réparer  avec  une  diligence  incroyable,  eucouraiKS  par 
l'exemple  de  l'Empereur.  , 

Un  avanturier  GewotV,  nommé  ^^aw  Jujlmien,  étoit  arrivé  immédiate- 
ment avant  le  fiége ,  avec  deux  grands  Vaifleaux,    à  bord  desquels  il  v  J""J!.'^'' 
avoit  un  nombre  confidérable  de  Volontaires,  &  avoit,  en  confidératioh  ZliÏT 
de  fon  habileté  Militaire,   ete  nomme  par  l'Empereur  Commandant  en  *"  C/,e/ 
Chef  de  toutes  fes  Forces.     Pour  l'engager  à  faire  encore  mieux  fon  de    ''"  ^"'^ 
voir,  ce  Prince  lui  avoit  promis  la  Souveraineté  de  l'Ile  de  Lesbos    en  cas  '^'  '^*^°' 
qu'il  forçât  l'Ennemi  à  lever  le  fiége.  Ce  brave  Guerrier,  animé  rar  l'es-  '""' 
poir  d'une  fi  belle  récompenfe,  fit  des  exploits,  dit  notre  Hiflorien,  qu'on 
ne  fçauroit  foupçonner  de  prévention  en  faveur  des  Latins ,  disnes  des 
plus  fameux  Héros  de  l'Antiquité.     Peu  content  de  repoufTer  les  Ennemis 
dans  leurs  aflauts ,  ils  fdfoit  de  fréquentes  forties  à  la  tête  de  fes  Voloritai- 
res,  renverfiait  leurs  machines ,  ruiiioit  leurs  ouvrages ,  &  leur  tuoit  taht 
de  monde,  que  fon  nom  devint  bientôt  formidable.     Mais  Molmntwd      L'Arma 
pour  pQuffcr  le  fiege  avec  plus  de  vigueur  ,  ordonna  qu'on  fit  de  nouvel-  '^«  Wo-    ' 
les  levées  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats.    Les  renforts  qui  lui  vinrent  ^^^^f^  • 
de  tous  côtés,  grolïïrent  fon  Armée  jufqu'au  nombre  de  400000  hommes    ""^*''^' 
pendant  que  la  Garnifon  ne  confifl:oit  qu'en  9000  hommes  de  Troupes  ré- 
galiéres,  fçavoir  6000  Grecs ,  &  3000  Génois  ou  Vénitiens.  L'Ennemi  con- 
iraasasi,  à  batue  les  niurs  auit  &  jour  fans  relâche,  réuffit  eûfio  i  en  ah, 
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Depuis     battre  une  grande  partie ,  avec  la  Tour  appellée  Bidatinc  prés  de  la  Porte 
teipuifion  Romaine;  mais  pendant  que  les  Turcs  travailloient  à  combler  le  fofle,  dans 
■  "^'r  ^■'àT'  '^  defTcin  de  livrer  un  afTaut  Général ,  la  brèche  fut  reparée ,  &  un  nou- 
irivî' </e  "   vfi^u  mur  bâti.  Unedéfenfe  fi  opiniâtre  remplit  Mohammed  d'une    fureur 
Conrtanti- 'd'autant  plus  grande,  qu'il  vit  dans  ce  même  tems  fa  Flotte  entière  mal- 
nople  par  menée  par  5.  Vaifleaux ,  dont  4.   appartenoient  aux  Génois  de  Galata ,  & 
.'"  rurcs,  yfj  ^  l'Empereur.     Le  dernier  étoit  chargé   de  blé  du  Péloponnéfc ,  &  les 
"'^'         autres  de  toutes  fortes  de  provifions  de  l'Ile  de  Chio,  où  ils  avoient  pafTé 
l'Hiver,     Quand  on  les  vit  paroître  de  loin ,  le  Sultan  ordonna  à  fon  A- 
miral  de  les  prendre,  s'il  étoit  poffible,  ou  du  moins  de  les  empêcher 
LtiFlatte  d'entrer  dans  le  Port,  &  de  joindre  le  refle  de  la  Flotte.     Aufficôt  toute 
Turque     la  Flotte  Turque,  forte  de  300.  Voiles,  alla  à  leur  rencontre;   mais  les 
naitraitée  5,  Vaiflèaux ,  fans  fe  détourner  de  leur  route ,    traverfant  la  Flotte  enne- 
pnr  cinq     jjjjg  ^  coulérent  quelques  Galères  à  fond ,  &  en  mirent  un  bien  plus  grand 
rjji^s/ittx  j^ombre  hors  de  combat  ;  ce  qui  mit  le  Sultan  dans  un  tel  défefpoir ,  qu'il 
tiens.       entra  bien  avant  dans  la  Mer  à  cheval ,   comme  s'il  eût  voulu  joindre  fa 
Flotte  à  la  nage.     Mais  s'appercevant  enfuite  du  rifque  qu'il  couroit  lui- 
même  de  fe  noyer,  il  retourna  fur  fes  pas,  &  remplilTant  l'air  de  fes  cris 
&  d'imprécations,  il  s'arracha  les  cheveux,  <&  proféra  les  plus  terribles 
menaces  contre  l'Amiral  &  les  autres  Officiers  de  la  Flotte.     Toutes  ces 
marques  d'une  impuiflante  colère ,  ni  les  cris  de  l'Armée  Turque  pour  ani- 
mer les  Mariniers  à  mieux  faire  leur  devoir ,  n'empêchèrent  pas  les  5.  Vais- 
feaux  de  gagner  le  Port ,  à  la  joye  inexprimable  des  Chrétiens  {a). 

Les  Turcs  entreprirent  plufieurs  fois  de  forcer  le  Port ,  dans  le  deflêin 
d'attaquer  la  Ville  de  ce  côté-là  ;  mais  tous  leurs  efforts  s'étant  trouvés 
inutiles,  Mohammed  forma,  &,  au  grand  étonnement  des  Aflîégés,  exé- 
cuta un  des  plus  hardis  projets  dont   il  foit  fait  mention  dans  l'Hiftoirej 
car  n'ayant  pu  faire  ôter  la  chaîne  qui  fermoit  l'entrée  du  Port ,  il  com- 
manda de   faire    un    chemin   à    travers     des   buiffons    derrière    Galata 
jufqu'au  Port  de  Cunflantinople  ;  après  quoi ,  à  l'aide  de  certaines  machines 
de  l'invention  d'un  Renégat ,  il  fit  traîner  par  terre  80.  Galères ,  l'efpace 
de  huit  milles  jufque  dans  le  Port,  dont  il  fe  rendit  maître  par  ce  moyen. 
Moham-  Son  premier  foin  enfuite  fut  de  faire  conftruire  un  pont ,  qui  s'ètendoit  de- 
med/ait   puis  le  camp  de  Zogane  à  Péra  jufqu'aux  murs  de  Conjiantinople ,  defbrte 
fajferqwj.  gyg  ]jj  Yj|]e  pouvoit  facilement  être  emportée  d'aflaut  de  ce  côté-là. 
^tvmgt       L'Empereur,  convaincu  alors  qu'il  n'y  a  voit  plus  moyen  de  tenir,  en- 
f^  terre    voyz.  Ats 'Dé^ntés  k  Mohammed ,  dont  la  comraiffion  pottoit  que  l'Empe- 
jufquedtms  reur  fe  reconnoîtroit  fon  vafTal,  &  lui  payeroit  un  tribut  annuel  tel  qu'il 
ItFnt.     jugeroit  à  propos  de  lui  irapofer,  pourvu  qu'il  levât  le  fiége ,  &  qu'il  fe 
retirât.     Le  Prince  Turc  répondit  qu'il  avoit  réfolu  de  prendre  la  Ville; 
mais  que  fi  Confiantin  en  fortoit  fur  le  champ ,  il  lui  donneroit  le  Pélopon- 
néfe^  &  d'autres  Provinces  à  Ces  frères,  dont  ils  refteroient  paifibles  pos- 
fifciTeurs  comme  fes  Amis  &  fes  Alliés;  au-lieu  que  s'il  l'obligeoit  à  prendre 
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la  Place  d'aflaut,  il  le  pafleroit  lui  &  fa  Noblefle  au  fil  de  l'épée,  abandon-      Depuis 
neroit  la  Ville  au  pillage ,  &  emméneroic  tous  les  habitans  en  captivité.  ^''^puifiM 
La  Place  fe  trouvoit  déjà  réduite  aux  dernières  extrémités;  mais  comme    "rZ^^f^' 
l'Empereur  vouloit  la  conferver  ou  périr,  il  rejetta  ces  offres,  &  le  fiége  prtjedt 
fut  continué  jufqu'au  25.de  May.     Le  même  jour,  il  fe  répandit  un  bruit  Conftan. 
dans  le  Camp  desT^rcx,  qu'une  puiflante  Armée,  fous  la  conduite  du  fa-  tinople 
meux  Jean  Hunniade ,  marchoit  au  fecours  de  la  Ville.     A  l'ouïe  de  cette  i^^^'" 
nouvelle ,  les  Soldats ,  faifis  de  frayeur ,  commencèrent  à  fe  mutiner ,  &  ^g_   * 
à  prtŒev Mohammed  de  lever  le  fiége:  quelques-uns  d'eux  portèrent  même  —     ■■ 
l'infolence  jufqu'à  menacer  ce  Prince  de  le  tuer,  s'il  perfiftoit  dans  une     i^'EmpC' 
entreprife  dont  il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  venir  à  bout  avant  l'arrivée  [«"[J^^l 
du  fecours.     Mohammed,  qui  jufqu'alors  avoit  ignoré  tout  fentiment  de  ditions  qui 
frayeur,  allarmé  des  menaces  d'une  Soldatesque  furieufe,  fut  fur  le  point  lui  font 
de   céder  à  l'orage,  conformément  à  l'avis  du  Grand-Vizir  T/a/y ,  qui  fa-  <>iortes. 
vorifoit  fous  main  les  Chrétiens.     Mais  Zagan ,  Officier  Turc ,  fort  intrépi-     j^^^^cl 
de,  &  ennemi  juré  de  la  Religion  Chrétienne,  lui  confeilla  de  donner ,  r/^^fj. 
fans  perdre  de  tems,  un  aflaut  général,  que  fes  Soldats  feroient  bien  aifes  nent. 
d'entreprendre ,  s'il  leur  promettoit  folemnellement  d'abandonner  la  Ville 
au  pillage.     Ce  confeil  étant  le  plus  au  goût  du  Sultan ,    le  Prince  le  fuivit 
d'abord  ;  &  fit  faire  dans  tout  le  camp  une  proclamation ,  par  laquelle  il 
livroit   aux  Soldats  toutes  les  richefles  de  Conjtantinopit ,  ne  fe  réfervant 
pour  tout  butin  que  les  maifons  vuides.     L'efpoir  de  s'enrichir  des  dé- 
pouilles d'une  Ville  telle  que  Conjlantinople  ^  bannit  la  frayeur  qui  avoit 
faifi  les  Soldats,  &  il  n'y  eut  pas  dans  l'Armée  une  feule  voix   qui  ne  de- 
mandât l'affaut.     On  fomma  alors  l'Empereur  pour  la  dernière  fois  de  ren-    Moham. 
dre  la  Ville,  avec  promefle   qu'on  lui  laifleroit  la  liberté  &  la  vie.     Ce  med/e  dé. 
généreux  Prince  répondit,  qu'il  devoit  ou  fauver  la  Ville ,  ou  tomber  a-  termintà 
vec  elle;  &  dès  le  même  foir,  du  27.  deiWay,  qui  étoit  un  Dimanche ^  "^\  "-/T""^. 
le  Camp  &  les  Vaifleaux  Turcs  parurent  illuminés  d'une  infinité  de  lumié-  ■S*"-'''''- 
tes,  qui  étoient  deftinées  à  avertir  l'Armée  qu'on  célébreroit  le  lende- 
main une  fête  folemnelle  pour  implorer  la  proteélion  du  Ciel.     Conjiantin , 
inférant  de  -  là ,  comme  il  en  avoit  été  fecrettement  informé  par  fon  ami 
Haly ,  que  le  Mardi  fuivant  la  Ville  feroit  attaquée  par  terre  &  par  mer , 
fit  tous  les  préparatifs  poffibles  pour  foutenir  l'aflaut.     Il  commença  par    Conrtan- 
une  Proceflîon  générale ,  après  laquelle  il  encouragea  par  un  difcours  èlo-  ^l^I^l^J'A 
quent  la  Noblefle  &  les  Citoyens  à  fignaler  leur  courage  pour  la  défenfe  de  néceffairls 
Ja  Religion  &  de  l'Empire.     11  fe  rendit  enfuite  à  l'Eglife  de  5<f.  Sophie,  pour  joutc^ 
accompagné  du  Cardinal  Ifidére ,  &  de  plufieurs  autres  Prélats,  qui  s'é- "''■ ''a^- 
toient  conformés  aux  rites  de  l'Eglife  Latine  ;  &  là  après  avoir  affilié  au  •/^"'* 
.  fervice  Divin ,  il  reçut  l'Euchariflie.  Un  Auteur  moderne ,  nommé  ZygomO' 
la    dit ,  que  Confiantin  commença  par  faire  recevoir  le  facrement  à  l'Im- 
pératrice &  à  fes  Enfans  ,  &  leur  fit  enfuite  couper  la  tête ,  pour  les  em- 
pêcher de  tomber  en  vie  entre  les  mains  de  l'Ennemi.  Mais  nous  mettons 
cette  particularité  au  nombre  de  ces  fables ,  dont  la  plupart  des  Grecs  mo- 
dernes font  fi  amoureux ,  puifqu'il  paroît  manifeflement  par  le  témoignage 
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jy^P^  àz  Duc  as  y  &«ks  autres  Hiftoriens  contemporains,  que  IVodora,  première 
ttxfulfitn  femme  de  Conjlantin,  &  fa  féconde  femme  Catharina  Catalufa,  mouru- 
jMOfecj,  rcnt  long-temâ  auparavant,  fans  lui  avoir  donné  d'enfans  ;  &  que  la  fille 
jufju'àja  J^,  j^QJ  jg  Géorgie  y  qui  lui  avoit  été  fiancée  en  dernier  lieu,  mourut  avant 
Conftantl-  d'arriver  à  Conjtantinople ,  ou  de  l'époufer.  De  i'Eglife  Con/taniin  fe  ren- 
nop\e  par  dit  au  grand  Palais,  &  Ki,  ayant  pris  congé  de  fes  Miniftres,  comme  s'il 
iw Turcs,  n'eût  jamais  dû  fes  revoir,  il  alîîgna  fon  porte  à  chacun,  &  s'étant  revê- 
is'i^-  - *»  tu  de  fon  armure,  alla  en  perfonne  avec  un  Corps  d'élite  à  la  Porte  de 
^  KaTjia ,  où  une  brèche  çonfidérable  avoit  été  faite  par  le  gros  canon , 

dont  il  a  été  parlé  ci-deflus.  L'Empereur,  &.  Jujlinten  fon  Lieutenant- 
Général,  pafTérent  toute  la  nuit  en  cet  endroit,  avec  300  Génois ,  &.  un 
t«  Turcs  Corps  choifi  de  Grecs.  Le  Sultan  commença  l'attaque  vers  les  trois  heu* 
tommfn.  j-gj  du  matin ,  &  y  employa  les  Soldats  dont  il  faifoit  le  moins  de  cas ,  les 
ttM  l'aita-  (jç-ftiji^nt  à  être  tués  par  les  Chrétien! ,  qui  en  firent  un  terrible  maflàcre ,  <Sc 
^**  fe  lalTérent  à  force  d'immoler  des  viftimes  à  la  confervation  de  leur  liber- 

té ik  de  leur  Religion.     Après  que  ce  carnage  eut  duré  quelques  heures , 
les  JanilTaires ,  &  autres  Troupes  fraîches,  s'avancèrent  en  bon  ordre,  & 
renouvellérent;  l'attaque  avec  une  indicible  fureur.     Les  Chrétiens  repoufTé- 
jent  deux  fois  l'Ennemi;  mais  à  la  fin,  entièrement  épuifés  de  laflîtude, 
«Si  fç  trouvant  touiours  en  tête  des  Ennemis  frais ,  ils  furent  contraints  de 
fc  retirer,  deforte  que  les  Tara  entrèrent  par  divers  endroits  dans  la  Ville. 
Juftînien  Jujîinim  ayant  durant  ces  entrefaites  reçu  deux  bleflures ,  fut  fi  troublé  en 
tji  hleffé     voyant  couler  fon  fang,  qu'il  abandonna  fon  pofte,  &  fe  fit  tranfporter  à 
yieteti-    Galata,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  moins  de  fes  bleflures,  que  du 
"'  regret  que  lui  caufoit  le  fouvenir  de  fa  lâcheté.     Les  Génois ,  &  les  Grecs , 

qui  fervoiernt  fous  lui ,  quittèrent  leurs  portes  à  fon  imitation.  Cepend2nt> 
TEmpercur ,  accompagné  de  Théophile  Paléologue ,  de  François  Comnènc ,  de 
î)émétrius  Çantacuzéne ,  de  Jean  de  Dalmatien  <&  de  quelques  autres  Nobles 
Intrépidité  ^'mje  vale.ur  diftinguée ,  continuoit  à  fe  défendre.  Mais  à  la  fin ,  accablé 
^  '^T/î  W  '^  nombre ,  &  voyant  tous  fts  amis  couchés  morts  par  terre  autour 
juT'  de  lui.  Quoi!  (s'écria- 1- il,  n'ejt-il pas  rejié  un  feul  Chrétien  en  vie  pour  tng 
couper  la  têtel  En  achevant  ces  mots,  un  Turc,  qui  ne  le  connoiflbic  pas, 
lui  domia  un  coup  au  vifage ,  &  un  autre  Turc  lui  porta  un  autre  coup , 
qui  le  fit  tomber  mort.  Ainfi  mourut  dans  la  49.  année  de  fon  âge,  &  la 
10.  de  fon  régne  Conjiantin  XV.  en  défendant  courageufement  cette  Ville, 
que  Conftanîin  I.  avoit  fondée.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  fa  more 
différemment ,  &  difent  qu'il  fe  fauva  avec  le  rerte ,  &  qu'il  fut  étouflSî 
dans  la  preiîe.  Mais  nous  avons  fuivi  Etucas  &  Fhranzes ,  dont  le  dernier 
fut  Chancelier  de  l'Empereur,  &  dans  la  Ville  lorfqu'elle  fut  prife.  L'au- 
tre étoit  aux  environs,  unt  que  dura  le  fiége;  &  apprit  d'un  Turc,  peu 
de  jours  après  que  Conjîantinople  eut  été  prife,  toutes  les  particularités  ré- 
Ifttives  à  la  fin  de  ce  Prince  infortuné.  Ducas  ajoute  que  Mohammed , 
admirant  fon  courage ,  commanda  qu'on  lui  rendît  tous  les  honneurs  fu-i 
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Cotijlantin  ayant  été  ainfi  tué,  le  peu  de  Chrétiens  qui  rtftoient  en  vie,  Defuh 
prirent  la  fuite,  &  laiflerent  de  tous  côtés  une  entrée  libre  aDx'/ara,  qui '"'^^'''A*' 
paflérent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  eurent  le  malheur  de  les  rencon-  i"j.J^Z' 
trer.  Le  touchant  détail  des  maux  que  les  miferables  habitans  foufFrirent  prift  de 
durant  les  trois  jours  que  la  Ville  fut  abandonnée  au  pillage ,  nous  a  été  Connanti. 
transmis  par  Ducas  &  par  quelques  autres  Hiftoriens  contemporains.  Plu-  '^^Pjf  f^ 
fleurs  milliers  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie,  mais  ils  furent  tous  ^^        * 

maflacrés  par  les  Barbares.     La  plupart  des  Nobles  furent  exterminés  par  — ^ 

ordre  du  Sultan,  &  le  refte:  condamné  à  un  fort  plus  cruel  que  la  mort  Et  la  Ville 
même.     Cependant  plufieurs  des  habitans,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quel  Pj'/'^o^»^' 
ques  hommes  d'un  fçavoir  éminent ,  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver ,  pen-    '* 
dant  que  les  Turcs  étoient  occupés  à  piller  la  Ville,     ils  fe  rendirent  tous 
à  bord  de  cinq  VaifFeaux  qui  étoient  dans  le  Port ,  &  arrivèrent  en  Ita- 
lie ,  qui-  avec  l'étude  de  la  Langue  Grecque  firent  revivre  celle  des  Belles- 
Lettres  cruellement  négligée  dans  l'Occident  depuis  long-tems.    Les  trois 
jours ,  defljnés  au  maffacre  &  au  pillage  étant  expirés ,  Mohammed  or- 
donna à  tes  Soldats,  fous  peine  de  mort,  de  cefler  toute  hoftilité.    Le 
lendemain  il  fit  fon  entrée  triomphante  dans  la  Ville ,  &  l'ayant  choifîe 
pour  le  fiége  de  fon  Empire ,  il  promit  folemnellement  de  prendre  foas^  fa 

f)roieftion  ceux  des  habitans  qui  voudroient  y  relier  ,  ou  ,  qui  ayant  pris 
a  fuite,  reviendroient  occuper  leurs  anciennes  demeures,  en  leur  accor- 
dant le  libre  exercice  de  leur  Religion.     La  mort  du  dernier  Empereur  Dijfolutitn 
Romain ,  la  perte  de  Con/iantinople  &  la  diffolution  de  l'Empire ,  arrivèrent  totale  de 
.le  29.  de  May  de  l'an  1453.  de  notre  Ere,  qui  répond  à  l'an  857.  dfe '^^'JJfJ^* 
YHégire.  n^^" 

La  chute  d'un  Etat ,  autrefois  fl  puiflànt ,  ne  fut  pas  foudaine ,  ou  inat- 
tendue, mais  amenée  par  degrés,  de  fiécle  en  fiècle.  Nous  avons  eu 
plus  d'une  occafion  ,  dans  le  cours  de  cette  Hifloire ,  d'en  indiquer  les  cau- 
fes.  Ainfi  pour  ne  point  abufer  de  la  patience  du  Le6teur  par  d'ennuyeufes 
repétitions,  nous  nous  bornerons  à  lui  rappeller  ici,  que  nous  nous  fom- 
mes  renfermés  dans  les  caufes  immédiates  de  cette  grande  révolution ,  fans 
pénétrer  dans  les  décrets  de  la  Providence ,  ni  attribuer ,  comme  bien  des 
gens  ont  fait ,  les  malheurs  d'un  Peuple  aux  péchés  dont  il  s'efl  rendu 
coupable. 


Romata. 
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CHAPITRE    XXXVII. 

HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS, 

Jufqu'à  la  dejlrudion  de  CARTHAGE  par  /cj  Romains. 
SECTION      I. 

De/cription  de  CARTHj^GE,  6?  Origine  de  cette  Fille. 

SscT^I.  /^I  les  Anciens  nous  avoient  lailTé ,  pour  écrire  l'Hiftoire  de  Carthagtj 
Defcup-  ^^  jgg  matériaux  tant  foit  peu  proportionnés  au  pouvoir  &  à  l'opulen- 
Carthnge,  ^^^  ^'^  '^^  cette  faraeufe  République,  il  y  auroit  très-peu  de  Peuples  au 
éf  Origine  Monde  plus  fameux  que  les  Carthaginois.  Mais  tel  a  été  le  malheur  de  leur 
de  cette     Pays,  que  nobobflant  fes  immenfes  richefles,  l'étendue  de  Ton  commer- 
^''''-        ce ,  la  politique  confommée  &  le  génie  militaire  de  fes  habitans ,  qui  le 
*"'-  '        rendirent  formidable  à  tous  fes  Voifins ,  &  le  mirent  même  en  état  de  dis- 
puter "il  Rome  l'Empire  du  Monde,  nous  n'avons  cepend.mt  que  des  mé- 
moires très-imparfaits  des  grands  événemens  qui  le  concernent.     A  pei- 
ne nous  refte  ■  t'il  -  un  feul  fragment  de  quelqu'un  de  fes  Hiftoriens.     Les 
principales  avions   auxquelles  les  Carthaginois  ayent  eu  part ,  &  qui  font 
échappées  à  l'oubli  nous  ont  été  tranfmifes  par  leurs  Ennemis,  ou  par 
ceux  qui  étoient  favorablement  difpofés  à  leur  égard  :  ainfi  il  doit  y  avoir 
eu  bien  des  chofes  omifes ,  qui  mériteroient  d'être  connues.     Cependant , 
en  raflemblant   tous  les  pafTages  remarquables   relatifs  à  la  République  de 
Carthage ,  qui  fe  trouvent  répandus  çà  &  là  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Ro- 
mains  ;  en  comparant  ces  paflages  enfemble  pour  en  faire  enfuite  un  tout; 
&  enfin,  en  y  ajoutant  quelques  obfervations   pour  les  éclaircir  ;    nous 
efpérons  de  fuppléer  aux  défauts  de  tous  les  autres  Hiftoriens ,  &  de  don- 
ner l'Hiftoire  de  Carthage  la  plus  complette  &  la  plus  intéreflaiite  qui  ait 
paru  jufqu'à  préfent. 
Carthage      Carthage ,  Capitale  de  \' Afrique  proprement  dite ,  durant  plufieurs  fiécles , 
quand  fon.  f^j ^  fuivant  Velléius  (a),  bâtie  65.  ans  avant  Rome ,  quoique  Trogue  (b)  & 
Jujlin  prétendent  que  les  fondemens  en  furent  pofés  72.  ans  avant  ceux 
de  cette  Souveraine  du  Monde.     Tite-Live  [c)  femble  encore  remonter  20. 
ans  plus  haut  ;  &  Solin  (d)  excède  à  fon  tour  ce  dernier  de  27.  ans.    Timce 
de  Sicile  (e)  affirme  que  CarfAage&Tîome  furent  fondées  dans  le  même  tems, 
f  javoir ,  3  8  ans  avant  la  première  Olympiade:  Enfin ,  il  paroit  par  Menandre  (/) 

d'£- 

(a)  Vell.  Paterc.  Hift.  Rom.  L,  I.  (0  Timoeus.  SicuI.ap.Dionys.  Halicarnas. 

(b)  Juft.  Hift.  L.  XVIII.  L.  I.    ' 

(«)  Liv.  Hift.  L.  II.  Epie.  (/)  Meoand.  Ephef.  ap.  Jofeph.  L.l.  cojit. 

(^3  SoIiD.  c.  39.  Apioa. 
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à'EpbJfe,  cké  pzT  Jûféphe  * ,  &pzTksAma]esTyriennes,  quelaconftrurtion  Srcr.  i 
de  Carthage  précéda  ctWe  de  Rome  de  114..  ans.  Nous  n'entreprendrons  Dejcrip'. 
pas  de  décider  quelle  de  ces  fuppoficions  doit  être  tenue  pour  la  véritable,  "'""'«  '  ' 
mais  obferverons  fimplement,  que  comme  Carthage  (a)  étoit  compoféedè  ^"''^^S»^' 
différentes  parties  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  Anciens  n'aycnt  d/cllfè'" 
pas  affigné  à  Ton  origine  la  même  année,  &  que  les  Modernes  ne  foient  yi'ie. 
pas  non  plus  d'accord  entr'eux  fur  cet  article.     Si  quelqu'un  de  nos  Lee-  — 

teurs  fouhaite  de  s'inftruire  plus  à  fond  à  cet  égard ,  nous  le  renvoyons  à 
Fetau.  (/;)  Ce  fçavant  homme,  après  avoir  difcuté  avec  foin  les  différen- 
tes opinions  des  Anciens ,  s'attache  à  reftifier  leurs  fautes ,  &  place  la  fonda- 
tion de  Carthage  par  Didon  ,  137  ans  (c)  avant  celle  de  Rome,  fi  avec 
Farron ,  nous  rapportons  cette  dernière  à  la  troifiéme  année  de  la  flxiéme 
Olympiade,  ou  142  ans,  fi  avec  l'Archevêque  Usher ,  nous  préférons  l'au- 
torité de  Fabius  PiElor  (d)  f,  qui  fuppofe  que  Carthage  fut  bâtie  vers  le 
commencement  de  la  huitième  Olympiade. 

Mais  quelque  diverfité  qu'il  puifTe  y  avoir  entre  les  Hifloriens  &  les  Chro-  £«  car- 
nologifles  au  fujet  de  l'année  de  la  fondation  de  Carthage ,  tous  font  d'ac-  thaginois 
cord  que  les  Phéniciens  en  furent  les  fondateurs.  Le  Poète  Grec  Nonnus  (e)  ,  '"■^"'  '^"'" 
cite  quelques  Auteurs ,  dont  les  Ouvrages  ne  fubfiflent  plus ,  &  fuivant  lef-  f"^,'"!  ■ 
quels  Cadmui  fit  une  expédition  fort  heureufe  dans  ces  Contrées.  Eufébe  cfens''  *' 
(f)  &  Procope  afTurent  pofitivement ,  que  les  Cananéens ,  qui  furent  mis  en 

fui- 

(a)  Petav.  de  Doflrin.  Temp.  L.  IX.  c.  (d)  Onuphr.  Panvin.  in  ant.  urb.  imag. 
69.  &  Bochart  de  Col.  Fhoen.  L.  I.  c.  24.    UfT.  ann.  87. 

(b)  Petav.  ubi  fupr.  &  de  Doflr.  Temp.  L.        Ce)  Nonn.  in  Dionyf.  L.  XIII. 

XIII.  p.  370.  Edit.Antwerp.i703.&L.XIL        (f)   Eufeb.  in  Chron.  L.  I.  p.  u.  Pro- 
(0  Petav.  Ration.  Teinp.  L.  II.  c.  3.        cop.  de  Bell.  Vand.  L.  II.  c.  10. 

*  Jofit'^''  ^^"5  '°"  "''^"'  emprunté  de  Mémndre  d'Epbéfe  (i).  femble  ne  fe  point  ac- 
corder avec  lui-môme  ,  ou  du  moins  être  fort  inexaft;  mais  Fetr.u  (2)  a  entrepris  de  le 
corriger,  en  fixant  l'arrivée  de  Didon  en  Afrique  140.  ans  avant  la  fondation  de  Rome.  Ce 
calcul  s'accorde  fort  bien  avec  celui  de  Solin  (3),  qui  dit  que  quand  C(.rtbage  fit  détruite 
par  Scipim  V/Jfrkain,  elle  avoit  fubfillé  737.  ans.  Or  comme  cette  deftruiftion  eut  lieu 
l'an  de  Rome  606.  ou  607.  il  eft  évident  que  fuivant  cet  Auteur  Carthige  doit  avoir  été 
bâtie  130.  ou  isr.  ans  avant  Rome.  Que  fi  nous  fuppofons  avec  le  Chevalier  Newton  (4), 
&  avec  Saumaije,  qu'il  fe  paiTa  9.  ans  avant  qu'on  eût  achevé  de  bâtir  Canfc-!^* ,  Didoruloi't 
être  arrivée  en  jifrique  139  ou  140.  ans  avant  V Eté  Romaine.  Cette  fupputation  s'ac- 
corde fi  bien  avec  celle  de  Petau,  dont  elle  ne  diffère  que  de  deux  ans,  quo  nous  croj'ons 
pouvoir  la  regarder  comme  plus  vraifemblable  qu'aucune  autre. 

t  Ce  Fabius  Piclor  étoit  le  plus  ancien  des  Hifloriens  Romains  ($),  &  fon  autorité  e(l 
d'autant  plus  refpeftable  ,  qu'elle  efi  foutenuë  de  celles  d'Omipbrius  Panvinius  (6),  &  de 
l'Archevêque  t7ii«r.  Nous  pourrions  produire  divers  argumens,  qui  donnent  un  nouveau 
poids  à  leur  fentiment ,  fur  l'article  en  queftion.  Mais  nous  aimons  mieux  renvoyer  nos 
lefteurs  à  l'Archevêque  Uiber  Q),  à  FoJJius  (j'e.  que  d'entrer  plus  avant  dans  cette  difcuffion. 

(  I  )  Meiiand.  Ephef.  apud  Jofeph.  L.  I.  cont.  p.  «a.  ad  ann.  Jul.  Ter.  3S««.  Vo(I.  deHift.  GitcS 

Apion.  L.  IV.  c.   13.  i^c. 

(1}  Dion.  Petav.  de  Doâ.  Temp.  L.  IX.  c  69.  (6)    Onuphr.    Panvin.    Antiq.    VA.    imag.  ap. 

(})  Solin    c.  Z7.  Gfa:viu.ii  inThefauro  Ant.  Rom.  Tom.  III.  p.  ïij. 

(4)   Salmaf.   in   Solin.   c.   27.  Newt.  Chronol.  Petav.  de  Doâ.  Temp.  L.  IX.  c.  ji. 

p.  65.  (7)  Dfler  Ain.  ubi  fupr.  VolT,  &  Hift,  GlXÇ.'U 

Is)  Liv,  L.  I.  II.  ttc,  Dio  Hïl.  Li  I.  Uflèr.  An.  Petav.  ubi  fupr. 
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Skct.I.  fuite  par  Jùjué  ,    s'y  retirèrent;  &  St.  Juguftin  (a)  fait  de  ces  Cananéens 
Dejcrip-  les    ancêtres   des    Carthaginois.     Philijle  (b)  de  Syracufe  ,  qui  vivoit  350. 
tim  de       environ  ans  avant  Jefus  -  Chrifl:  ,    rapporte  que  les   premiers  fondateur» 
;<?o"'f-'  ^^    Carthage   furent    Zorus   &  Charchédon  ,     deux    Tyriens  ou   Pharacient 
ntdtcatt  30.  ans  avant  la  deftruélion  de  Troyc  ,  fuivant  Eu/ébe.     Appien  (c)  attri- 
Ville.        buë  cet  événement  aux  mêmes  Zorus  &   Charchédon  ,   mais  remonte  20. 
'    '■    ■  ans  plus  haut  ,   &  c'eft  d'après  lui  que  Scaliger  (d)  a  corrigé  les  nombres 
à'EuJebe.     Ce  qui  femble  confirmer  ce  fentiment,  efl  que  Firgile  repréfea. 
te  plutôt  Didon  comme  ayant  achevé  la  Ville  que  comme  l'ayant  fondée , 
puifqu'il  donne  à  entendre  que  le  terrain,  fur  lequel  Carthage  fut  bâtie, 
éioit  occupé  par  un  Peuple  qui  demeuroit  dans  des  cabanes ,  ou,  en  d'au- 
tres termes,   qu'il  s'y  trouvoit  déjà  aftuellement  une  Ville.     Ce  qui  ajou- 
te un  nouveau  degré  de  force  aux   témoignages  de  Philijle  &  à' Appien , 
eft  que  les  Grecs  appeilérent  toujours  cette  Ville  Charchédon.     D'ailleurs,    1 
il  faut  qu'il  y  ait  eu  quelque  raifon ,  qui  ait  déterminé  Didon  à  choifir  cet     • 
endroit  pour  fes  Tyiens  préférablement  à  tout  autre  {é).     Or  quel  motif 
plus  vraifemblable  peut  on  imaginer ,  que  celui  de  les  placer  dans  des  lieux 
déjà  habités  pendant  quelque  tems  par  les  Phéniciens  qui  étoient  fes  com- 
patriotes ,  &  dont  par  cela  même  elle  avoit  lieu  d'efpérer  l'accueil  le  plus 
favorable.     Ajoutons  à  cela ,  que  tant  la  Côte  à' Afrique  ,  que  celle  à'Efpa- 
gne  (f) ,  fituée  vis-à-vis ,  ont  été  connues  de  très-bonne  heure  aux  Tyriens  (g) , 
puifque  Felleius  Paterculus  (h)  remarque  qu'ils  bâtirent  les  Villes  de  Cadis 
en   Efpagne  ,    &   à'Utique   en  Afrique  ,    un  peu  plus  de  80.  ans  avant 
la  guerre  de  Troye.     Outre  cela  Strabon  déclare ,  que  les  Phéniciens  pofFé- 
doient  la  meilleure  partie  de  \' Efpagne  &  de  l'Afrique  bien  avant  le  tems 
A' Homère.     Mais  comme  on  ne  peut  rien  avancer  de  tout  à  fait  certain  for 
des  événemens  fi  éloignés ,  à  moins  que  d'avoir  en  fa  faveur  l'autorité  du 
Vieux  Teftament ,  nous  laiffons  à  nos  Ledèeurs  la  liberté  de  croire  en  cette 
OGcafion  autant  ou  auJi  peu  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 
Elife/on-      Cependant  fi  la  plupart  des  événemens,  dont  les  Hifloriens  prophane» 
ieouag-     font  mention  comme  étant  arrivés  avant  la  deftruflion  de  7>û;e,  n'ont  pas 
grandit  la  jout-à-fait  le  degré  de  certitude  qu'on  pourroit  foubaiter,  on  ne  fçauroit 
yiliede      s'jnfcrire  en  faux  contre  une  chofe  atteftée  par  toute  l'Antiquité,  fçivoir, 
Cartbagc.  ^^^^j-g  0)  ^    appellée  auffi  Didon  ,    ÇcE'àX  àz  Pygmalion  ^  Roi  de  T^r ,  s'é- 
tant  enfuye  de  Tyr  avec  Ton  frère  Barca ,  la  feptiéme  année  du  régne  de 
ce  Prince  ,    fixa  fa  réfidence  à  Carthage ,  &  fonda  ou  du  moins  aggrandit 
cette  célèbre  Ville.    Si  l'endroit  étoit  habité  auparavant ,  il  ne  pouvoit 

oé- 

(a)  Auguft.  in  ExpoSt.  Epift.  ad  Rom.  Carm.  Ru»i  not.in  Virg.^neid.IV.fubinlt. 

fub  init.  (/)  Procop.  ubi  fupr. 

(6)  Philift.  Syracuf.  ap.  EuCeb.  in Oiron.  (g)  Strab.  L.  111.  p.  104.  Ed.  Ca&ub. 

ad  ann.  804.  1587- 

(c)  Appian.  in  Lib7C.  fub  init.  (  b)  Vell.  Paterc  L.  I.  c.  2. 

{tl)  Joh.  Scalig.  Animad.  inEuftb.Chron.  («)   Juft.  L.  XVIII.  Virg.  .^neid.  I.  & 

ad  ann.  804.  Serv.  in    ioc.  Cedren    in  Hift.  Coupend. 

(e)  .fineid.  I.  &  Serv,  in  Ioc  Vid.etiain.  p.  140.  Edit.  PaïC  i6^j. 
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néanmoins  pas  être  fort  conûdérable  avant  l'arrivée  de  cette  Reine  (a).  Les  StcT.l. 
richeflès  de  Ton  époux  Sichée,  &  les  Tyriens  qu'elle  amena  avec  elle,  qui  .  ^'M'f- 
en  cetems-là  étoient  le  Peuple  (b)  le  plus  policé  &  le  plus  ingénieux  de  la  cnrthaee 
Terre,  la  mirent  en  état  d'aggrandir  &  d'orner  la  Ville,  en  cas  qu'elle  n'en  ^  origint 
ait  point  pofé  les  fondemens.  Elle  eut  foin  de  l'entourer  de  murs",  &  de  cens 
d'y  conftruire  une  forte  citadelle;  d'y  faire  fleurir  le  commerce,  que  les  ''''^^• 
Tyriens  entendoient  à  fond  ;  &  d'introduire  une  forme  de  gouvernement ,  ' 

qui  paroiflbit  à  Ariftote  {c)  ,  à  en  juger  par  le  détail  où  il  entre  à  cet  é- 
gard ,  un  des  plus  parfaits  qui  ayant  jamais  été  connus ,  au  moins  de 
ion  tems. 

L'arrivée  de  D'ulon  en  Afrique ,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  précéda 
de  137  ans  la  fondation  de  Rome,  fuivant  Fanon  ,  &  de  142  ans,  fuivant 
Fabius  Piànr  ;  c'eft-à-dire,  qu'elle  précéda  de  114  ans  la  première  Olym- 
piade de  889 ,  ou  890  ans  la  naiflance  de  Chrift.  Suivant  ce  cilcul  Cartba- 
ge  ne  fut  fondée  qu'environ  300  ans  après  la  deftrudlion  de  Troye ,  à 
moins  qu'on  ne  fuppofe  avec  le  Chevalier  Newton  (d) ,  que  les  anciens 
Chronologiftes  ont  reculé  cette  deftruflion  de  prés  de  trois  Gécles.  ^;r- 
gile  femble  avoir  admis  cette  fuppofition  :  car  nonobftant  ce  que  plufieurs 
Sçavans  (c)  ont  avancé  pour  l'excufer  fur  cet  article ,  V Anachnnifme  qu'il 
commet  en  faifant  Ence  &  Dir/on  contemporains ,  auroit  été  inexcufable, 
s'il  avoit  été  du  fentiment  généralement  reçu.  Nous  donnerons  dans  la 
fuite  un  récit  détaillé  de  la  fuite  de  Didon,  quand  elle  partit  de  Tyr;  de 
fon  arrivée  dans  l'Ile  de  Chypre ,  &.  de  fon  départ  pour  les  Côtes  d'Afrique, 
où  elle  fonda  un  Royaume  (/). 

Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  du  nom  de  Carthage.      Origine 
Solin  dit  (g)  que  fon  vrai  nom  étoit  Carthada ,   qui  dans  le  langage  Car-   au  nom  àe 
thaginnis  fignifioit  la  nouvelle  Fille  ;  &  a  été  fuivi  en  cela  par  Saumaife  (h),    Cartha<;e. 
Schindler  (i) ,   Bochart  (k)  ,  &  autres  qui  dérivent  ce  nom  de  deux  mots 
Orientaux  ,   Charta  Hadalta  ,  qui  ont  la  même  fignification.     Mais  outre 
que  cette  étymologie  efl:  trop  recherchée  ,   les  Auteurs  que  nous  venons 
de  nommer ,   nous  fournifTent  eux-mêmes  des  argumens  pour  le  détruire  ; 
car  Schindler  (/)  dérive  Carthage  du  mot  Oriental  Charta  une  Fille;  &  les 
deux  autres  {m)  prétendent ,  que  la  Ville  fut  fondée  long-tems  avant  que 
Didon  vînt  en  Afrique,  &  qu'elle  n'en  fit  conftruire  que  cette  partie appel- 
lée  Byrfe,  ou  la  Citadelle.     Le  Dr.  Hyde  («)  dérive  ce  nom  de  Chadre  Ha- 
nacha  ,   c'eft-à-dire ,  le  Lieu  de  repos ,  ou  de  Card  Hanéca  ,   la  nouvelle  Fil- 
le,  parce  que  Flaute  femble  indiquer  dans  fon  Poènulus,  que  fes  habitans 

l'ap- 


(o)  Virg.  ]uft.  ubi  fupr. 
(b)  Newt.  CUron.  p.  13.  Bochart  PhaL 
&  Col.  Phan.  paff.  i.  Rois.  V. 
(çj  Arift.  deRep.  L.  U.  c.  11. 

(d)  Newt.  Chron.  p.  32,  6s- 

(e)  Ludovic,  de  la  Cerda.  Car.  Ra.-BU. 
Macrqb.  AUique. 

(/)  Voyez  cideffus.  T.  IL  p.  9. 


(g)  Solin.  c.  27. 

(/))  Salmaf.  in  Solin.  p.  352. 

(i)  Schind.  Pentaglot.  p.  1654. 

(*)  Bochart  de  Col.  Phcen.  L.  I.  C.  24. 

(/)  Schind.  ubi  fupr. 

(m)  Salmaf.  &  Bochart  ubi  fopr. 

Qi)  Uyde  in  noc  ad  f  eiicCol  p.  44. 
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Sect.  I.  l'appelloient  Chaedrcanech  ;  mais  ces  étymologies  font  aaiïi  trop  forcées, 
Defcrip-  outre  qu'elles  ont  été  réfutées  par  Bochart  (a).     Servius  (/;)   nous  paroîc 
^j.*"^"^       avoir  mieux  deviné,  quand  il  dit  que  fuivant  les  Carthaginois  eux-mêmes, 
f^^Wrfgi.  R^i  doivent  avoir  été  au  fait  de  leur  origine ,  Carthage  reçut  fon  nom  de 
M di  cette   Cbarta  ,  Ville  peu  éloignée  de  Tyr ,  &  qui  par  cela  même  ne  pouvoit  pas 
Ville.         être  inconnue  de  Didon.     Cette  Ville  efl  appellée  par  Cedrenus  (c)   Cbarti- 
""""■^  ca,  c'ell-à-dire,  Cbarta  Aca,  ou  Cbarta  /ko,  la  Ville  à'Jca  (d)  ou  à'Aco, 
fameux  Port  de  mer  de  Phénicie  * ,  près  de  Tyr  &  de  Sidon ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Tribu  à'/hher  (e),  quoique  poffédé  par  les  (/)  Tyriens ,  ou 
Phéniciens.     Pour  donner  plus  de  poids  à  l'étymologie  de  Sfraa/ ,  ileflbon 
de  remarquer  que  les  Sidoniens,  les  Tyriens ,  &  les  Cananéens  qui  habitoient 
cette  partie  de  la  Phénicie,  mettoient  fréquemment  le  mot  de  Kiriath,   de 
Cariath ,   ou  de  Charta ,   c'efl-à-dire,  Ville  ,  au  devant  des  noms  des  Vil- 
les,   comme  Kiriath  (g),  ou,  fuivant  5'f.  Jérôme,  Cariath- Arba,  Cariatb- 
Baal ,    Cariatb.Sauna  ,    Cariath-Sephcr  ,   &c.  quoique  fouvent  ils  les  appel- 
laflent  fimplement  Cariath  Qj)  ,   ou  Cbarta ,  &  que  la  plupart  du  tems  en 
écrivant  ils  ne  fe  ferviflent  que  des  noms  propres  feuls  {i);   deforte  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  la  Ville  en  queftion  ait  été  défignée  par 
les  noms  de  Charta.,  d'Jca,  à'yJco,  de  Chartica,  de  Chartaca ,  deCartaco, 
&c.  tous  ces  noms  s'accordent  parfaitement  avec  le  génie  de  fes  habitans. 
D'ailleurs ,  quoique  la  Ville  de  Didon  ait  conftamment  été  appellée  par  les 
Auteurs  Latins  Carthago  ,   fon  vrai  nom  cependant  parmi  les  anciens  Ro- 
mains ,  qui  furement  l'avoient  appris  des  Carthaginois  eux  mêmes,  fut Car- 
taco  (k) ,  comme  il  paroit  par  la  Cohmna  Rojlrata  f  de  Duilius.     Ces  dif- 

fé- 

(a)  Eo.-hart  Clian.  L.  I.  c  i.  («)  JuJ-  vers  sr. 

(h)  Serv.  in  Virg.  ^neid,  I.  vers  37.  &  (/)  Ibid. 

^neid.  IV.  vers  75.  (g)  Jud.  I.  vers  10.  Jof.  XVIII.  vers  14. 

(c)  Cedren.  Hift.  Compeni.  p.  140.  Edlt.  XV.  vers  15,  49. 

P.ir.  1647.  (b)  Jerera.  XL VIII.  vers  24,  41.  Amos 

(d)  Schind.  Pentaglot.  p.  i3n.  S^rab.  L.     XI.  vers  2. 

XVI.  p.   521.   Diodor.  Sic.  L.  XIX.  c.  93.  («)  Jof.  XV.  g.  <5o. 

Cont.    Vtp.   Daitam.  c.    5    Plin.  L.  V.  c.  (k)  Pet.  Ciaccon.  in  Colunu  roftrat.DuiL 

ïp.  Steph.  Byz.  de  Urb.  Hieronym.  in  Am.  ap.  Jo.m.  Georg.  Grïvium  in Thefaur.  Ant. 

I,  II.  &  LXX.  in  Jud.  I.  Rom.  T.  IV.  p.  18 10. 

*  L'endroit  étoit  Tuivant  Cedrenus,  un  Port  de  mer.  comme  on  pourra  s'en  convaincre, 
fi  Yon  jette  les  yeux  Tut  le  paŒigd  que  nous  avons  indiqué  ,  &  qui  fournit  un  nouvel  ar« 
gument  en  faveur  de  notre  opinion.  Nous  trouvons  pareillement  une  Ville  appellée  Aar- 
tnb,  qui  fut  donnée  aux  Lévites  dans  ce  même  Fais,  après  avoir  appartenu  à  la  Tribu  de 
Zihulon. 

•f  Comme  l'ancienne  Infcription  L'itine ,  qui  fe  trouve  fur  Ii  bafe  de  \\  CoUmm  rojlrata 
il)  de  Duilius ,  e(t  un  des  plus  curieux  monumens  de  l'Antiquité,  nous  croyons  faire plai. 
fir  à  nos  Ledeurs,  en  l'inférant  ici.  Il  paroît  par  cette  Infcription  combien  la  Langue  Lati- 
ne fe  perfeélionna  en  moins  de  deux  fiécles.  Les  lacunes  qui  s'y  trouvoient,  ont  été  rem- 
plies par  Lififi  &  par  Ciaccotms  ,  &  nous  y  avons  ajouté  une  vetfion  eu  Latin  da 
fiécle  à'ylugufie. 

c.    BILIOS.     M.    T.    COS.    ADVOKSOM,  CARTACINIENSEIS.    ZN.    SlCELIAD     iîM.     CXRENS. 

EC£5X. 
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férens  argumens  ,  joints  à  ce  qui  a  été  obfervé  (a)  dans  le  fécond  Tome     SrcT  I 
de  cette  Hifloire ,    femblent  nous  difpenfer  de  la  peine  d'en  produire  un      JJeicrifi 
plus  grand  nombre.     Les  perfonnes  les  moins  verfées  dans  la  connoillance  "'<"'  ''^ 
de  l'Antiquité,  fçavent  que  c'étoic  la  coutume  en  ces  tems  là,  de  défigner  Ç.''"^^^^• 
■quelques  Villes,  nou  feulement  par  les  noms  de  leurs  Fondateurs ,  maisauf-  Zdl'cute 

fi  me. 
(a)  Supra  T.  H.  p.  93.  ■ 


ECEST.  ANO  s.  COCKATOS.  POPLI.  nOMANI.  ARTISUMAD  OBSEDEONED.  XEMET,  LÏCIDW. 
EIS.  CARTAClWIENSmS,  OMNEIS.  MAXIMOSQUE.  MACISTRATOS.  LUCAES.  SOVEBOS.  RELIC- 
TtlS.  NOVtM.  CASTREIS.  EXFOCiONT.  MACELAM.  MOENITAM.  UKBEM.  PUCNAKOOD.  Ci- 
MT.  ÏHQUE.  EODEM.  MACFSTKATOD.  PROSPliRE  REM.  NAVEBOS.  MARId.  OO.N'SOL.  PRI- 
MOS.  CESET.  RESMECOSQUE  CLASESQUE.  KAVALES.  PRlMOS.  ORNAVfiT.  PARAVETOUE. 
DIEBOS.  LX  CUMQUE.  EIS  NAVEBUS.  CLASEIS.  POENICAS.  OMnIs.  PABATASquU.  SUMAS. 
COPIAS.  CARTACIKIENSlS.  PR.KSENTED.  MAXUMOD.  DICTATORED.  OLOKOM  IN.  ALTOoi 
MARID.  PUCNANDOD.  VICET  XXXQUE.  KAVEIS.  CtPET.  CUM.  SOCEIJ.  SEPTtMRtSMOMOUfi 
DUCIS   QUINRESMOSQUE.  TRIKESMOSQUE.   NAVEIS.   Xr.  DEPREÎET 

AUROM     CAPTOM.    NUMEI  <p<p<p   DCC.      

ARCENTOM.    CAPTOM.    PRiEDA.   NUMEI.   CCClODD      c 


CRAVE.      CAPTOM.      A  ES.      CCCl333      CCCl333         CCCl333  CCcl333  CCCl333      CCCl33» 

CCCl333           C':cl333            CCCl333            CCCl333         CCCl333  CCCl333  CCCl333      CCcl333 

CCCl333             CCCl333            CCCl333           CCCl333         CCCl333  CCCl333  CCcl333      PONDOD 

TRIOMPOQUE     NAVALED.     PRŒDAD.     POPLOM.    ROMANOM.  DONAVET  DAPTITOS.     CARTACt- 
HIENSEIS.     INCENVOS.     DUXET.     ANTE     CUROM     PRIMOSt^UE.    CONSOL.    DE    SICELEIS.    CLASE- 

QUE.    CARTACINIENSEOM    TRIOMTAVET.    EAROM.     REEOM.  ERCO.    S.  P.    Q.     R.  EL   HANCE. 
COLUMNAM  P. 

Caiui  DuUus  Marcifilius  Conful  advtrjus  Cartbaginienfts  in  Sicilia 
remgerens,  Egeftams  (focios  atque)  cagmtos  populi  Romnni  nnijjima 

obftdhne  exemit.  Leginnet  {enim)  omna  Canhaginitnfium(qui  Egeftamollidehantyi^ Amikar) 
maximui  {eorum)  migijlratu:  (fejliimndi  fludio)  eleiibanlis  reliSis 
novem,  cnjlris  ef-ugeruut.  Macellam  {deinde)  munitom  [mlidamque)  urhem 
pugmndo  cepit.  Atqueineodemmagijlrntuprofpereremmvibus  mariConfulprimus gejjit  :  rémiges 
clajjefnue  navales  primus  ornavit  atque  paravit  diebus  fexaginta.  ^  cum  bis  navibtis ,  clajjes 
Punicas  omnei ,  paratas  (omatas)  que  fumm'is  copias  Cartbaginienjium ,  pmfente  {Annibak) 
viaximo  diSatore  illerum,  in  ulto  mari  pugnanJo  ftiperavit  ; 

4rigintaque  naves  cum  fo:iis    boc  eji  cum  ipfis  bominibus)  cepit,  ^  feptiremem  prattriam, 
^uinqueremes  (praterea)  ac  trirtmes  naves  xx  deprejjit. 

Aurum  captum  in  praia  nummi  ni.  m.  dcc. 

Argentum  captum  in  prceda  nummi  c    M. 

jEs  grave  captum  vicies  femel  centena  millia  ponJo  ,  atque  in  triumpbo  nmnli  pnJam  («m- 
nem  in  ararium)  Popul.  Rom.  intulit. 
Captivas  {etiam)  Cartbaginienfes  ingenuos  [boc  ejl ,  nohiles  aliquot)  ÊiUe  currum  duxit: 
frimufque  Conful ,  deSiculis,  i^  claffe  Cartbaginienfmm  triwnpbiruit.    Earum  rtrum  ergi 

S.  P.  Q.  R-  ti  hancce  column-m  pofuit.  vel 

Xriumpbavlt.     Earum  rtrum  ergo  Marti  donum  dédit  atque  dicavit  (2). 

Il  parole  par -là,  que  quand  ce  Trophée  naval  fut  érigé,  les  Romains  défignoient  les  Cartbai' 
ginois  par  le  nom  de  CARTAClNIENSElS,  &  par  conféquent  que  le  nom  de  leur  Ville, 
tel  qu'il  étoit  alors  en  ufage  parmi  les  Rumuins,  étoit  CARTACO. 

(i)  CJ-delTu»  Twa.  VllI.  p.  3  3 ».  (i)  Vid.  Petr.  Ciaecon.Toler.  in  Colum.  Roft.DuiI. 

ap.  G«T. ia TlieUw,  Antig.  Kom,  T.  IV.  p.  j$i», 

Tomt  XL  G  g  S  S 
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fi  par  ceux  d'autres  Villes.     Thcbes  en  Bcotie  * ,  fut  appellée  ainfi  d'aprèi 
n7'i  Thébes  en  Egypte;  Pifc  tn  Italie ,  d'après Pife  dans  k Pekfonnéfe ;  Salamint 
timfe  la  en  Chypre,  d' après  Salamine  tnAltique;  pour  ne  rien  dire  de  plufieurs  autres. 
Carthage  ,     Saumaifc  (a)  prétend  que  le  nom  Grec_  Carchednn  efl:  dérivé  du  Carthada 
i^  Origine  ^^  ggji,^  ^  parce  que  les  Siciliens  employoient  4uelquefois  je  Chi  au- lieu  du 
de  cette      jy^^j^^     Rjen  n'efl  plus  foible  que  ce  raifonnement  ;  mais  quand  il  feroît 
^'"''      ■  plus  plaufible,  il  faudroit  le  rejetter,  comme  étant  contraire  à  l'autorité 
de  Phili(te  f  ,  d'Jppien,   d'Eufêbe  &  de  St.  Jérôme.     Hérodote,  Ménandre 
d'Ephcfe,  Polyhe,  &c.  les  plus  anciens  Auteurs  Grecs   qui  faflent  mention 
des  Carthaginois ,  le  derapprouvent  aufll ,  apparemment  parce  qu'ils  n'étoienc 
pas  Siciliens.     Les  Carthaginois  étoient  appelles  par  les  Grecs ,  quelquefois 
Libyens ,  à  caufe  du  Pays  qu'ils  pofTédoient ,  &  quelquefois  Phéniciens.  Les 
Romains  ks appelloient  Pceni ,  ou  Phéniciens  ,  par  la  même  raifon  ;  ce  qui  avoit 
rapport  à  eax,  ou  a  leur  Ville ,  Punique,  ou  Pœnique,  cett.k-àlre.  Phénicien. 
CsccabeJe      H  eft  bon  d'obferver  ici,  que  fuivant  Siephanus  (b)  &  Eujlathius ,  cette 
nom  de  Tu-  y-^g  ^^q^^  anciennement  nommée ,  en  Langage  Punique ,  Caccabe ,  d'après  la 
iiiqueis     ^g|.g  ^,^^^  cheval,  que  les  T^nenj-  trouvèrent   encrfiiafant  les  fondemens  de 
Çanhage.  ^^  regarda  cet  accident  comme  un  heureux  augure,  qui  mar- 

nuoit  les  difpofitions  martiales  des  habitans ,  &  la  grandeur  future  de  leur 
Ville.  Nous  renvoyons  nos  Lefteurs  à  Virgile  (c)  &  à  Jujtin  ,  où  cette 
Hiftoire  fe  trouve  au  long;  &  ajouterons  fimplement,  que  le  fçavant  Bo- 
chart  (d)  a  prouvé  que  le  mot  de  Caccabe  fignifioit  en  Phénicien  une  tête 
de  cheval  ;  & ,  qu'en  confidération  de  cet  événement ,  les  Carthaginois  (e) 
avoient  fouvent  fur  le  revers  de  leurs  Médailles ,  ou  une  tête  de  cheval , 
ou  le  corps  d'un  cheval  partagé  en  deux,  du  un  cheval  entier,  monté 
par  la  viftoire.  La  plupart  de  ces  Médailles  portent  une  infcription 
Punique  fur  leurs  revers ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  les 
Ouvrages  d'Agofiini ,  de  Paruta ,  &  autres. 

Pour  nous  épargner  à  l'avenir  des  digreffions  fur  ce  fujet ,  nous  donne- 
rons ici  une  defcription  détaillée  de  la  fituation ,  de  la  grandeur ,  des  dif- 
férentes parties,  &  de  lapuiffance  de  la  Ville  de  Carthage^  conformément 

à 

(a)  Salmas.  ubi  fupr.  Tic  de  la  Cerda  in  JEa.  L  Coel.  Rhodogic. 

ffcl  Steph.Byz.  deUrb.Euftath.  inDionys.  L.  XVIII.  c.  38. 

f}!'    ^      ^  (d)  Bochart  de  Col.  Phœn.  L.  I.  c.joj. 

(c)  iEn.  I.  Juft.  L.  XVm  Serv.  &  Ludo-  (e)  Ant.  Augull.  Dial.  VI.  Ant. 

•  Il  toaroU  clairemenlKvar  l'iîcriture  fi),  qu'il  y  .ivoit  auŒ  une  Ville  de  ce  nom  en  Pbi- 
MJpifi  ou  ilans  le  Pays  de  Cann^ti,  à  une  petite  diftance  de  Shecbem;  deforte  que  foit  que 
nous  regardions  Caimus  comme  un  Phénicien  ou  comme  m  Egyptien,  il  eft  prcfque  indu- 
bitable,  que  Tbébes  en-Biocie  a  été  nommée  ainfi  d';'près  une  Ville  plus  ancienne. 

+  Tous  ces  Auteurs  font  d'opinion,  que  Cartbiigi  fut  bâri'-  affez  long  tems  avsnt  l'arri- 
vée de  Didm  en  Afrique;  d'où  il  s'enfuit,  que  G  leur  autorité  eft  de  quelque  poids ,  il  n'y 
a  nuUe  apparence  qu'à  caufe  de  la  feule  addition  de  la  Citadelle  de  Byrfa,  la  Ville  ait  été 
aupcWéa  Cmbida,  ou  la  Nouvelle  Hlle;  Ctri  ce  raifonnement  eft  concluant,  il  eft  certaia 
a^lQtl'ie  Siumifi  fctiompe,  quand  il  prétend  dériver  C«rpW/on  de  Cartiadi, 

(iyivi^.t,  IX.. «p.  *0f  Si. 


Carte  J.  li -^nci^nn^  CARTHAGE,  J'IlTiqUE.  Je  TVNIS.ctJu Çl^k\  Carthage. 
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X^^t^.,  ..^•if.:^\^M 


TT-m.  X/p^'-xV 


Plan 

de  la    Situation 

de  1  Ancienne 

C ART  HAGE 


eu    £.c\S€fnx 


Je  pli 


a .  Cùcriu- 

b  .  Cùaiia.  ^ 
c  .  Jirspcctu-c  tUs  bvis.  Vontaynes, 
sur  its  quels    Cartha^c 

càsit  bâti. 
d.  Puits  de  sel . 
c  .    ta.  lier  vu  du   Cote  de  Suil  fst 

ctèit  l'anctamc  O'iilc  de 

lunts  ■ 
f.  Ile    de    Xvl/un  . 
(f  .   /*■  O  U'uv  pert  a  vnsi/tt  un  Joj-dt 
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a  l'état  où  elle  fe  trouvoic  au  tems  de  la  troifiéme  Guerre  Punique  i  &  nous     Sec*,  r. 
puiferons  nos  autorités  dans  P^ybe  (a),  Strabon,  Diodorede  Sicile ^  Jppien,  .  ■Oeycr»^. 
&  autres  Ecrivains  ellimés  de  tout  Je  monde.  ('•'''th* 

Carthage  étoit  fituée  au  fond  d'un  Golphe  fur  une  prefqu'Ile,  qui  pouvoit  ^origine 
avoir  300  Stades,  ou  45  milles  de  tour ,  lifthme  joignant  cette  prefqu'Ile  au  ue  cette 
continent  d'/Jfnquc.     La  largeur  en  étoit  de  25  Stades ,  ou  3  milles  &  un  ^'^^'- 
Stade.     Au  milieu  de  la  Ville  étoit  la  Forterefle  ou  Citadelle ,  bâtie  par  ~~ij^r^. 
Dtdon ,  &  appellée  Byrja.     Au  haut  de  la  Forterefle  il  y  avoit  un  Temple  tion  de 
confacré  à  Efculape ,  &  uù  l'on  ne  pouvoit  monter  qu'avec  beaucoup  de  Carchage. 
peine,  par  un  efcalier  de  60.  degrés.     Ce  Temple  étoit  riche,  beau,  & 
d'une  étendue  confidérable  ;  fi  bien  que  lorfque  Byr/a  fut  prife  par  Scipion 
vers  la  fin  du  dernier  fiége  de  Carthage ,  900  Déferteurs  Romains  s'y  forti- 
fièrent.    La  femme  à' /ijdrubal  y  ayant  mis  à  la  fin  le  feu ,  elle  y  fut  ré- 
duite en  cendres,  avec  fes  enfans,  &  les  900.  Déferteurs,  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  Scipion.     Du  côté  du  Midi,  vers  le  continent, 
où  Byr/a  étoit  fituée,  la  Place  étoit  garnie  d'un  triple  mur,  haut  de  tren- 
te coudées ,  fans  compter  les  parapets  &  les  tours ,  dont  ce  côté  étoic 
pourvu  à  d'égales  difliances ,  chaque  intervalle  étant  de  80.  brafles  ou  de 
480.   pieds.     Chaque  tour  avoit  fes  fondemens  à  30.   pieds  de  profon-    Ses  fcn- 
deur,  &  4.  étages,   quoique  les  murs  n'en  euflent  que  2.     Ces  étages  dei»«/w. 
ëtoient  faits  en  arcades ,  «3^  dans  l'étage  le  plus  bas ,  dont  la  hauteur  étoic 
de  30.  pieds,  il  y  avoit  des  écuries  affez  grandes  pour  contenir  300.  E- 
léphans ,  avec  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leur  entretien.     Vis-à-vis 
de  ces  Ecuries  il  y  en  avoit  d'autres  pour  4000.  Chevaux ,  &  tout  ce  qu'il 
feUoit  pour  leur  nourriture.     Onauroit,  en  c;s  de  befoin,  pu  loger  enco- 
re dans  la  Ville  4000.  autres  Chevaux  ,  &  20000.  Fantaffins  5  le  tout  fans 
cauier  la  moindre  incommodité  aux  habitans. 

Carthage  avoit  deux  Ports ,  difpofés  de  manière  à  avoir  communication 
.  enfemble,  ayant  une  entrée  commune  large  de  70.  pieds,  &  fermée  par 
des  chaînes.  Le  premier  étoit  deftiné  aux  Vaifl^eaux  Marchands ,  &  con- 
tenoit  un  grand  nombre  de  lieux  de  rafraîchilTement ,  &  toute  forte  de 
provifions  pour  des  gens  de  mer.  Le  fécond  Port  qui  étoit  intérieur  à 
l'autre ,  étoit ,  aufli-bien  que  l'Ile ,  appellée  Cothon ,  qui  fe  trouvoit  au  milieu , 
bordé  de  Quays  dans  lefquels  il  y  avoit  autant  d'endroits  diftinfts  pour 
mettre  à  labri  du  mauvais  tems  220.  VailTeaux  ,  ce  Port  n'étant 
proprement  que  pour  les  Vaifleaux  de  Guerre.  Vis-à-vis  il  y  avoit  des 
Magazins,  qui  contenoient  tout  ce  qui  peut  fervir  à  armer  &  à  écjuiper  ; 
des  Flottes.  L'entrée  de  chacun  de  ces  endroits  étoit  ornée  de  Colomnes 
de  marbre  de  l'Ordre  Ionique  ;  deforte  que  tant  le  Port  que  l'Ile  préfea- 
toient  aux  yeux  de  chaque  côté  deux  fuperbes  Galeries.  Dans  l'iie  étoit  ' 
le  Palais  de  l'Amiral,  où  les  ordres,  relatifs  à  la  Marine,  fe  publioient; 

& 

(a)  Polyb,  L.  I.  ç.  73»  Strab  L.  XVII.  p.    Bibl.  Hift.  III.  p.  178.  Gros.  L.  IV.  0.  22, 

57Z.  Appiin  in  Libye.  i2.9-jDiQdor.  Sicul.    p.  277. 
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f  Sect.  I.  &  comme  ce  Palais  avoit  écé  bâti  à  roppofue  de  l'entrée  du  Port,  l'Ami- 
Dejcrip-  rai  pouvoit  voir  de-là  tout  ce  qui  fepafToittnmer ,  quoiqu'il  fût  irapoffible 
lion  lie  jg  yQjr  de  la  mer  ce  qui  fe  faifoit  dans  la  partie  intérieure  du  Port.  Le». 
R^Oneinc  Vaifleaux  Marchands,  en  entrant  dans  le  Port,  n'appercevoient  pas  mê- 
de  cette  me  les  Vaifleaux  de  Guerre ,  en  étant  féparés  par  un  double  mur  :  cha-: 
yuie.  que  Port  avoit  outre  cela  fa  porte  particulière,  qui  conduifoit  à  la  Ville. 
■  Il  paroît  par  cette  defcription,  que  la  Ville  confiftoit  en  trois  parties, 

iF'dt"^'  ^yf'^  '  Megara  (*) ,  ou  Megaria  ,  &  Cothon.  Byrfa ,  fuivant  Servius  (a) , 
partiel  h  avoit  22.  Stades  ou  près  de  3  milles,  de  circonférence,  quoiqu' E^rrope  ne 
yiiiettou  lui  donne  guéres  plus  de  2000  pas,  ce  qui  ne  va  pas  tout-à  fait  à  2  milles  à!An- 
empofse.  gkterre.  Cette  FortereiTe  n'étoit  pas  précifément  au  centre  de  la  Ville,  mais  un. 
peu  plus  vers  le  Midi ,  c'eft-  à  dire ,  vers  l'Ifthme  qui  joignoit  Cartbage  au  conti- 
nent ,  comme  cela  a  été  obfervé  par  Appien  {h).  Le  nom  de  Byrfa  s'efl  dit  par 
corruption,  au-lieu  da  vrai  nom  Punique  on  Phénicien  Bu fra,  Bo/ra  ou  Bot/ra  ^ 
c'eft- à-dire ,  une  ForterefTe ,  comme  cela  a  été  démontré  par  Scaliger  (c) ,  Bo- 
chart,  &  autres  Sjavans,  &  fe  peut  d'ailleurs  inférer  de  divers  paflages  de. 
Strabon,  de  P'irgile ,  &  à'Jppien ,  la  fable  du  cuir  d'une  vache  n'ayant  plus  à  pré- 
fent  de  partifans.  Cette  Citadelle  formoit  proprement  la  partie  interne  de  Car-  - 
thûge,  étant  entourée  par  Mégara  (d)  ou  M^âr/a ,  c'efl-à-dire  les  Maifons, 
ou  la  cité  (car  c'efh-la  le  fens  de  ce  mot  en  Phénicien)  fa  partie  externe, 
fuivant  Servius.  Strabon  appelle  la  petite  Ile ,  qui  étoit  au  lieu  du  fécond. 
Port ,  Cothon  (e) ,  quoiqu  Àppien  defigne  auffi  par  ce  même  nom  (/)  ce, 
fécond  Port ,  qui ,  s'il  en  faut  croire  cet  Auteur ,  étoit  environné  d'une  for-i 
te  muraille.  Le  mot  de  Cotbon  tire  fon  origine  de  quelqu'une  des  Langues. 
Orientales,  &  fignifie  proprement,  un  Port  qui  n'a  point  été  formé  par  /»• 
nature  (g) ,  mais  qui  efl  l'efftît  du  travail  &  de  l'art.  Il  paroîc  par-là  que- 
Cothon  n'étoit  pas  un  nom  propre  parmi  les  Carthaginois,  qui  le  pronon-; 
çoient  vraifemblablcment  comme  nous  ferions  le  mot  de  Katbum  ou  Ka- 
them;  mais  les  Grecs  y  donnèrent  une  terminaifon  Grecque,  &  fubftitué- 
rent  leur  grand  O  à  l'A  des  Phéniciens.  Les  Carthaginois  étoient  fi  aflifs 
&  h  laborieux,  que  quand  Scipion  (h)  eut  bloqué  le  vieux  Port  ou  le  Co- 
thon, ils  en  conftruifirent  en  peu  de  tems  un  nouveau,  dont  les  traces, 
d'environ  100.  verges  en  quarré,  fe  voyent  encore  de  nos  jours  (»).  Ce 
Cetbon  s'appelloit  vraifemblablement  le  Mandraciuta  (li)  du  tems  de  Frocope. 

Le 

(a)  Serv.  in  Mn.  I,  ver.  320-  Eutrop.&        (f)  Appfan.  in  Libye,  p.  129. 

Bochart  ubi  fupr.  (/?)  Feft.  in  voc.  Cothones.  Servius  «n  ^a, 

(b)  Appiai).  &  Bochart.  ubi  fupr.  I,  Bochart  ubi.  fupr.  Buxtorf.  in  voc.  □£«• 
(«)  Scaiig.   in  no:.  aJ  Feft.  Bochart  ubi        (i)  Liv.  L.  II.  Epit. 

fupr.  Salmat.  in  So!in.  («1  HawsGeog.Obferv.  relaiing  to Tunis. 

(d)  Serv,  in  .En.  I.  &  IV.  P-  iSO. 

(0  Suab.  L.  XVII.  p.  572.  (*;  Procop.  L.  I.  c.  20. 

*  Le  vrai  nom  de  la  partie  externe  de  Cartbage,  qui  forinoij  proprement  (a  Ville,  étoit 
Migarn,  ou  Megaria,  mais  point  Megalia  ,  comme  nous'  l'avons  cru  autrefois.  Àfpien, 
jf/idore,  &  Ssrvius  mettent  la  chofe  hors  de  (out  doute  (i). 

(0  Appiaa  Se  SttV,  ubi  fupt,  Iddot.  in  Oiig.-L,  iUL,  c.  il.  Vid.  etiam  Bocbaïc,  Cluo.  t.  i.  c.  af. 
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Le  nombre  d'habicans  que  cette  Ville  contenoit  au  commencement  de       Si  c-n,  1. 
la  troifiéme  guerre  Punique  montoit  à  700000.  âmes  :  nombre  prodigieux       Defcrip. 
fi  l'on  confidére  les  coups  affreux  qui  avoient  été  portés  aux  Carthaginois   *i^  '^' 
par  les  Romains,  durant  le  cours  de  deux  fanglantes  guerres ,  auffi-bien    wq^,'^'^' 
que  par  leurs  propres  mercenaires  dans  l'intervalle   qui  féparoit  ces  guer-    dt  ctuf'"' 
res ,  &  par  leurs  brouilleries  avec  Majinijpi.     Les  Forces  qu'ils  pouvoient   yi>ie. 
mettre  en  campagne  &  en  mer  ,  étoient  formidables,  comme  il  paroîc  par 
l'Armée  que  commandoit  Amilcar  dans  fon  expédition  contre  Gelon  Koi 
de  Syracuje,  &  qui  étoit  de  300000.  hommes.     La  Flotte,  qui  devoit  fé- 
conder les  opérations  de  l'Armée  de  terre ,  pnuvoit  aller  à  plus  de  2000- 
Vaiffeaux  de  Guerre ,  &  à  plus  de  3000.  Vaiffeaux  de  tranfport.     Les  ri- 
cheffes  de  ce  Peuple  étoient  immenfes ,  puifque  Scipion  emporta  de  Cartha" 
ge,  après  qu'elle  eut  été  pillée,  près  d'un  milion  &  demi  de  Livres  fter- 
Sng.     'l'out  ceci  peut  nous  donner  quelque  légère  idée  de  ce  que  cette  Ca- 
pitale doit  avoir  été  dans  fon  plus  haut  degré  de  fplendeur.     Pour  ce  qui       Etendut 
eft  de  l'étendue  de  la  Ville,  rife-jLftJe  nous  apprend  qu'elle  avoit  23  milles  de  ''^  Caiibaî 
tour(û);  &,  en  admettant  comme  vrai  ce  qui  a  été  rapporté  ci-deflus,  la  ^^' 
chofe  eft  allez  probable.   Pline  (b)  donne  à  connoître  que  Carthage ,  dans 
le  tems  qu'elle  étoit  entre  les  mdxasdesPhiniciens  ,  étoit  beaucoup  plus  gran- 
de que  lorsqu'elle  fut  devenue  une  Colonie  Romaine;  &  Suidas  affirme, 
uec'étoit  la  plus  grande  &  la  plus  puilTante  Ville  de  la  Terre.     L'Empire 
e  la  Mer  qu'elle  pofféda  durant  fix  fîécles  ,  prefque  fans  aucune  interrup- 
tion ,  joint  au  génie  que  fes  Citoyens  avoient  pour  le  Commerce ,  contri- 
bua puifTamment  à  l'aggrandir.     L'excellente  forme  de  fon  gouvernement, 
dont  il  fera  parlé  plus  au  long  dans  la  fuite,  l'étendue  de  fon  Négoce,  &  les  ■ 
Mines  d'£/p(i^«f  ,  qui  étoient  des  fources  intariffables  de  richeffes,  fervent 
auffi  d'explication  à  ce  phénomène.    Dans  notre  defcription  de  Carthage, 
nous  avons  oublié  un  Edifice,  qui  mérite  bien  qu'on  en  falTe  mention. 
Cet  Edifice  étoit  le  Temple  à' Apollon  (c) ,  fituè  prés  du  Cothon  ^  dans  le-i 
quel  il  y  avoit  une  ftatuë  d'or  de  ce  Dieu,  pefant  loco.  talens  (d).     Mais 
cette  ftatuë  fut  enveloppée  dans  la  deftrudion  commune  de  la  Ville ,  ayant 
été  mife  en  pièces  par  quelques  Soldats  de  6'aj5/on,  dans  le  tems  que  le  Coï/^on , 
&  la  partie  adjacente  de  la  Ville  tombèrent  entre  les  mains  de  ce  Général. 

Un  Voyageur  moderne  (e) ,  qui  a  été  fur  les  lieux ,  obferve  que  la  plus    Hfjjei  ie 
grande  partie  de  Carthage  fut  bâtie  fur  trois  hauteurs ,  un  peu  moins  éle-   i'uiicunnt 
vées  que  celle  de  Rome.     Les  reftes  de  cette  Ville,  autrefois  fi  puiffante,   Caithage.  <■- 
font,  fuivant  ce  Voyageur,  un  terrain  applani  fur  une  des  hauteurs,  d'où 
l'on  découvre  à  plein  le  Sud- Eft  de  la  côte;  les  Egouts ,  qui  n'ont  prefque 
point  été  endommagés ,  &  les  Citernes ,  qui  font  prefque  telles  encore 
qu'elles  étoient  du  tems  des  Carthaginois.     Le'  Port  eft  préfentement  bou-    ' 
ché ,  &  les  vents  de  Nord  -  Eft  font  caufe  qu'il  fe  trouve  prefque  auflfî  loia 
de  la  mer  quVif^Ms,  quoiqu'on  l'appelle  toujours  EL  Mer/a,  ou  le  Porc»  • 

(•)  Liv.  L.  II.  Epit.  {d)  Idem  ibicl. 

(6)  Plin.  L.  V.  c.  4.  (e)  Shaw.  ul)i  fupr. 

Ce)  Appian  ubi  fupr. 
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Il  efl:  au  Nord  ou  au  Nord-  Ouefl:  de  la  Ville,  &  forme  avec  le  Lac  de 
Tunis  la  nrefqu'lie  fur  laquelle  Carthage  étoit  fituée.  La  Rivière  de  Méjer. 
dah ,  qui  tft  proche  de  ce  Port ,  &  qui  a  été  connue  des  Anciens  fous  le 
nom  uc  Bagrada ,  ftra  décrite  dans  le  Ciiapitre  fuivant. 

Strahon  (a)  obferve ,  que  les  Carthaginois  polTédoient  300  Villes  en  Afri- 
que avant  le  commencement  de  la  troifiéme  Guerre  Punique; et  qu'on  trou- 
vera fort  vraifcmblable,  fi  l'on  confidére ,  qu'avant  cette  guerre,  Cartha- 
ge étendoit  fa  domination  depuis  les  bornes  Occidentales  de  la  Cyrénàiqut 
{b)  ,  jufqu'aux  Colomnes  à' Hercule  * ,  ce  qui  formoit  un  efpace ,  dont  la 
longueur  alloit  prefque  à  1500  milles.  Quand  cet  Etat  eut  atteint  le  plus  haut 
degré  de  puiiTance,  la  meilleure  partie  de  VEfpagne  &  de  la  Sicile,  auflS- 
bien  que  toutes  les  lies  de  la  Mer  Méditerranée  fituées  à  l'Occident  de  cette 
dernière ,  étoient  foumifes  à  fa  domination.  Les  caufes  d'une  grandeur  fi 
étonnante ,  &  les  degrés  par  lefquels  cette  République  s'éleva  au  point  de 
difputer  à  Rome  même  l'Empire  du  Monde ,  paroîtront  dan»  coût  leur 
jour  dans  la  fuite  de  cette  Hifloire. 

SECTION      II. 


L'Afri- 
que pro- 
preraenc 
dite. 


Defcrîption  de  T Afrique  proprement  dite,  ou  du  Territoire  de  Carthage. 

AVant  de  pafTer  à  l'Hiftoire  même  des  Carthaginois ,  ou  de  décrire  leur 
Gouvernement ,  leur  Religion ,  leurs  mœurs  &c.  il  eft  néceflàire  de 


(a)  Strab..  L.  XVII. 


(h)  Scylai. 
ubi  Aipr. 


Caryand.    Vid.   & 


faire 
Bochart 


♦La diftance entre  les  PbilanorumArx,&  les  Colomnes  d'Hercule,  Suivant  Polybe  (i  ,  étoit 
de  16000  Stades,  ou  d'environ  ipyo  milles.  Mais  il  paroit  par  les  obfervationf  exaftcs  dn 
Dofteur  Sbaw  que  cette  diftance  n'étoit  que  de  1 420  milles  Géographiques  ^  dont  foixante  for» 
ment  le  degré  d'un  grand  Cercle.  Le  détail  de  ce  calcul  fe  trouve  dans  U  Table  fuivante. 

Milles. 
Depuis  Tingi  ou  Tangier  jufqu'au  Malva  ou  Mulloiab.        .....     acxï. 

Jufqu'à  la  partie  orientale  du  Œf;flk/i6,  ou  56«/((^.  .  «  .        220. 

Jufqu'à  l'^/^mp/aga,  ou  la  Ville  d«  Cirto.  ....  .        .         165. 

Jufqu'à  Laribus  près  de  Tbevejle,  ou  Tiffesh.       .  .....       130. 

Jufqu'à  Carthage.  .  .  ,  ,  .  .  .  .  70, 

Jufqu'à  ^aiVîca'J ,  olim  J'icus  Augufti.         ,...,..  •         7S» 

Jufqu'à  Tacalie,  dans  h  Petite  S yrce.  .  ,  •  .110. 

Jufqu'à  Tripoli.  .  .  ,  .  «  ...     135. 

Jufqu'à  Leptis  Magna,   ou  L»'Ma  dans  la  Grande  Syrte.  .  •  .        135. 

Jufqu'au  fond  de  la  Grande  Syrte,  appellée  à  prélent  le  Oolphe  de  Suedra,  où  'v 

£n  tout.  1420. 


l'on  fuppofe  que  les  Fbitanurum  Artt  ont  été  fituées. 


II  paraît  par  ce  calcul,  que  Polyhe  fait  cette  étendue  de  Pays  plus  gnnde  qu'elle  n'éioit 
réelleme:it,  quoiqu'il  faille  avouer  que  la  grandeur  des  milles  Géogriphiques  que  nous 
avons  miiquées,  doit  entrer  en  ligne  de  compie,  &  qu'ainQ  cet  habile  Ecrivain  nelt  pas 
ii  fort  éloigné  de  l'cxafle  vérité,  qu'on  pourroit  le  croire  à  la  première  vu«. 

(0  rolyb.  L.  m. 
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feire  une  defcrjption  exaéle  du  Pays  où  Carthage  étoit  fituée,  &  qui  en  Sect.II. 
formoit,  pour  ainfi  dire,  le  territoire  naturel,-  car  relativement  aux  autres  .^'^f'-fl, 
pofllflions  des  Carthaginois ,  elles  furent  tantôt  plus.  &  tantôt  moinsgrandes.  flj'queprp.' 

Mêla  {a)  &  Ptolomcc  affirment  que  l'/Jfriqije  proprement  dite  contenoit  prement 
tous  ks  Pays  fitués  entre  l'Ampfaga  &  les  Frontières  de  la  Cyrénaïque ,  qui,  fi't« .  ou 
à  ce  que  Pline  {b)  nous  apprend ,  étoient  habités  par  vingt  ci  ûx  difFéren-  ''"  ^'V^' 
tes  Nations  ;  mais  cette  étendue  efl  exceffive ,  puifqu'elie  comprend  la  Nuini-  cmhage. 
ftie  &  la  Regio  Syrtica ,  qui  font  des  Contrées  diftinéles  du  Territoire  de  . 

Carthage.  Ses  vrayes  limites  femblent  avoir  été  (c)  la  Rivière  de  Tufca  à  Sis  lipi- 
l'Occident ,  ou  du  côté  de  la  Numidie  ;  la  Mer  Méditerranée  au  Nord  ;  les  *"• 
Frontières  des  Garamanîes ,  &  de  la  Libye  intérieure  au  Midi;  &  la  Médi- 
terranée ,  avec  la  Petite  Syrte ,  à  l'Orient.  Elle  (d)  étoit  divifée  en  deux  Pro-  Divljîoni 
vinces ,  la  Regio  Zeugitana,  &  Byzacium,  qui  comprenoient  à  peu  prés  le 
Royaume  de  Tunis  (e) ,  tel  qu'il  eft  à  préfent.  Suivant  Dion  (/) ,  cette 
Région  s'appelloit  aulîi  la  Vieille  Province  ,  le  nom  de  Nouvelle  Province 
ayant  été  donné  à  la  Numidie.  Byzacium  {g),  ou  du  moins  la  côte  mariti- 
me de  cette  Province ,  femble  avoir  été  VEmporie  de  Tite-Live  &  de  Polybe, 
Ptclomce  (/j)  a  placé  Carthage  &  toutes  les  Villes  voifines  4  degrés 
trop  au  Midi ,  ce  qui  n'étonnera  aucun  de  ceux  qui  fçavent  combien  ce 
Géographe  efl  peu  exaft  à  aiïigner  aux  lieux  leur  véritable  latitude.  Si 
nous  donnons  à  \'  /Afrique  proprement  dite  la  même  pofuion  qu'au  Royaume 
de  Tunis  y  comme  la  chofe  nous  paroît  devoir  fe  faire  (f),  elle  doit  a- 
voir  compris  près  de  4  degrés  de  latitude  Septentrionale ,  fjavoir ,  depuis 
33°  so'jufqu'à  37°  12',  &  plus  de  3  degrés  de  longitude,  puifque  Sbek- 
kah ,  la  Ville  la  plus  avancée  du  Royaume  de  Tunis  a  l'Occident ,  efl  dai^s 
k  8-  &  Clybea  ,  la  plus  éloignée  à  l'Orient,  dans  l'ii.  degré,  20-'  dje 
longitude  à  cpmprer  depuis  Londres.  Le  terrain ,  fur  lequel  Carthage  étoit 
fitué,  efl,  fuivant  les  dernières  obfervations  (i),  environ  à  10°  40'  à 
l'Efl  de  Londres ,  &  dans  le  36°  40-'  de  latitude  Septentrionale. 

Zeugitane;  on  la  Regio  Zeugitana,  étoit  féparée  de  la  Numidie  par  Ja  Ri-  Zeugîta- 
viére  de  Tufca,  &  s'étendoit  jufqu'à  Adrumetum ,  dont  Pline  (/)  fait  la  °** 
première  Ville  du  Byzacium.  Le  département  d'Eté  du  Royaume  de  7m- 
nis  (m) ,  qui  contient  la  fertile  Contrée  aux  environs  de  Keff  &  de  Baijah, 
&  divers  autres  diflriéls ,  répond  exaftement  à  cette  Province ,  qui  étoit 
la  Regio  Carthaginienfium  de  Strabon  (n) ,  &  Y  Afrique  proprement  dite  de 
Pline  &  de  Solin  (0).    Nous  n'entreprendrons  pas  de  <ionner  ici  une  des- 

orip- 

(a)  Pomp.  Mêla.  L.  I.  c.  7.  PtoI.L.LV.        (g)  Liv.  L.  XXXIV.  Poljb.  L.  I.   Cel- 
c.  3.  Cellar.  Geogr.  Ant.  L.  IV.  c.  4.  lar.  ubi  fupra. 

{b)  Plin.  L.  V.  c.  4.  (6)  Ptol.  Geogr.  L.  IV.  Shaw  ubi  fupra. 

(c)  Idem -ibid.   Herodot.   L.  IV.  Scylax.        (i)  Shaw    ibld. 
Cariaml.  in  Peripl.  Edit.  Oxon.  i6y8-  Ptol.        {k)  Idem  ibid. 

Geogr.   L.  IV.  &  Cellar.   Geogr.  Ant.  L.        (0  Plin.  ubi  fiipr,  &  Cellar.  ibid. 
ÏV.  c.  4.  (m)  Shaw   ubi  fupra. 

(d)  Plin.-  ubi  fupra.  Strab,  L.  IV.  (n;  Strab.  L.  XVII. 

(0  Shaw  ubi  fupr.  c.  i ,  2.  (0)  Plin.  ubi  fupr.  &  Solin.  c  27. 

(/).Dio.  L.  XLIU.  p.  24«. 
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'Shct.II.  cription  détaillée  des  Villes  qu'elle  contenoit,   &  ne  ferons  qu'indiquer 

p«/(Tjp-    ]gg  principales  de  ces  Villes,  en  nous  bornant  encore  à  celles  dont  il  eft 

•ftîqueuro.  fait  uiention  dans  les  Auteurs  qui  ont   traité  des  Guerres  entre  les  Car- 

preiDcnt     tba^inois  &  les  Romains. 

dite,  ou  La  première  Place  confidérable  dans  la  Zeugitant^  après  Carthage ,  eft 
du  Terri-  jjdqng^  Cette  Place  étoit  en  rang  &  en  dignité,  immédiatement  au-des- 
cârhage.   ^o"S  de  Carthage ,  à  laquelle  elle  étoit  fupérieure  en  fait  d'antiquité.     Ari- 

•— '•-  Jlnte  (a)  dit  qu'elle  fut  bâtie,  fuivant  les  Hiftoriens  Phéniciens,  287  an» 

-Utique.  ayant  Carthage.  Velleius  Pater culus  (b)  en  attribue  la  fondation  aux  Ty- 
riens  environ  80  ans  après  la  deftru6lion  de  Troye.  Juftin  (c)  affirme  que 
'les  Tyriens  s'y  étoient  établis  longtems  avant  que  Didon  vint  en  /Afrique  ; 
&  Mcla,  auffi-bien  que  Stephanus  (d),  s'accordent  avec  l'un  &  l'autre 
de  ces  Auteurs  fur  cet  article.  D'une  antiquité  û  reculée  Bocbart  (e)  in- 
fère que  les  Phéniciens  appellérent  cette  Place //f/cû,c'tfl- à-dire  YÂnciennCt 
en  fousentendant  le  mot  de  Fille.  Mais ,  fuivant  nous ,  ils  la  défignérenc 
plutôt  par  le  nom  d'Etuca  (/)  ou  à'Ituca,  c'efl-à-dire,  de  Fille  qui  a  fuh- 
•fifié  longtems, de  Grande  Fille  ;&  c'eft  ainfi  apparemment  qu'ils  i'appelloient 
parmi  les  Tyiens,  même  avant  le  tems  de  Didon.  Scylax  &  Polybe  ajou- 
tent à  cette  conjeflure  un  nouveau  degré  de  probabilité ,  en  appellant  la 
Ville  en  queftion  Ituce  ou  Ityce.  Les  mêmes  noms  lui  font  donnes  par 
les  autres  Auteurs  Grecs ,  excepté  Dion ,  qui  fe  fert  du  nom  Latin.  Le 
Golphe,  o\i  cette  VïWe  &  Carthage  étoient  fituées,  étoit  formé  par  deux 
Promontoires,  fçavoir  ,  le  Promontoire  de  Mercure,  &  celui  d'/^pullon. 
Jppien  ig)  dit  (\\JLUtique  étoit  a  60  ftades ,  ou  à  7  milles  &  demi  à  l'Oueft 
de  Carthage  ;  mais ,  fuivant  {'Itinéraire ,  ces  deux  Villes  fe  trouvoient  à 
27  milles  Romains  l'une  de  l'autre  {h).  Utique  avoir  un  grand  &  boa 
Port,  &  efl:  fameufe  dans  l'Hifloire  à  plus  d'un  égard,  mais  principale- 
ment par  la  mort  de  Caton  le  jeune,  furnommé  à  caufe  de  cela  même, 
Cato  Uticenfis,  ou  Caton  d'Utique.  Après  que  Carthage  eut  été  rafée  par 
les  Romains,  ils  donnèrent  à  Utique  tout  le  Pays  fitué  entre  Carthage  & 
Hippone;  ce  qui  la  rendit  fi  confidérable,  qu'elle  fut  pendant  un  tems  la 
Métropole  d  Jfrique.  Un  Voyageur  moderne  (  i  )  conjefture  qu'elle  étoit 
lituée  au  même  endroit  où  fe  trouve  à  préfent  Boo-Shatter;  in  moins  y 
apperçoiton  les  traces  de  quelques  grands  &  magnifiques  Edifices  ;  & 
"la  diftance,  oîi  elle  efl  de  Carthage,  s'accorde  avec  celle  qui  eft  mar- 
quée dans  {'Itinéraire. 
Tunej.  La  Ville  la  plus  prochaine  enfuite  de  Carthige ,  mais  de  l'autre  côté , 
eft  Tmes,  ouTuncta,  la  Ti/n/j  des  Modernes.  Cette  Ville  eft  furement 
fort  ancienne,  puifque  Po/}'^e  ('t),  Diodore  de  Sicile,  Tite-Live,  &  d'au- 
tres 

(fl)  Ariftof.  de  Mirabil.  fc)  Appian.  in  Libye. 

(6)  VtlI.  Paterc.  ubi  fupr.  L.  XVIL  (*)  Aufb-  Itiner.  inter  Carth.  &  Utic. 

(c)  Juft.  L.  XVIII.  (i)  Shaw  ibid. 

{d]  Steph.  de  Urb.  &  Mêla  c.  7.  (*)  Poiyb.  L.  I.  Liv.  L.  XXX.  Diodor. 

(«)  Bochart.  île  Co!.   Phœn.  L.  I.  c.  24.  Sicul.  L.  XIV.  Strab.  L.  XVIL  &c 

if)  rare  rahul.  Vid.  Sclund.  Pentag. 
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trc-s  anciens  Auteurs  en  font  mention.     Son  nom  donne  alTez  à  conuoître    Sect.  IL 
que  les  Phéniciens  en  ont  été  les  fondateurs  ;  car  nous  trouvons  dans  cette    '^'f'fiP' 
partie  de  la  Bqlfe  Egypte,  prefque  contigue  aux  bords  de  [' Arabie Pétrée  &  J.j^'»''«''A": 
de  la  Phcnicie  ,  une  Ville  appellée  Tanas  (a) ,  qui  a  même  donné  fon  nom  à  p"ernent°' 
un  diftrift  de  Pays ,  &  à  une  des  embouchures  du  Nil.  On  fçait  que  cette  dite .  ou 
partie  de  i' Egypte  (b)  fut  conquife  par  les  Phéniciens ,  du  tems  de  Jofué,  ou  ''"^  ^Trrrt- 
même  plutôt;  &  que  ces  mêmes  Phéniciens  s'établirent  après  cela  dans  p"^',^* 
i' Afrique  proprement  dite ,  dans  la  Numidie  &  dans  la  Mauritanie.   Cette  con-    ^'^  ^^% 
jeèlure  recevra  un  nouveau  degré  de  probabilité,  fi  l'on  fait  attention, 
qu'en  Numidie  (c) ,  aux  environs  d'Ampfaga ,  il  y  a  une  Rivière ,  appellée 
Tanas  ;  d'où  nous  inférons ,  rien  n'étant  plus  commun  dans  les  Langues 
Orientales  qu'une  permutation  de  voyelles ,  que  Tunes  efl  un  nom  Phéni- 
cien.   Cette  Ville  doit  avoir  été  confidérable  de  très  -  bonne  heure  :  car 
Tite-  Live  (d)  ,  Diodore  de  Sicile  &  Strabon  nous  apprennent,  qu'il  s'y  irou- 
voit  un  bain  chaud  &  une  fameufe  carrière ,  &  qu'elle  étoit  également 
fortifiée  par  l'art  &  par  la  nature.    Elle  étoit  fituée  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  Catada  jj  milles  Romains  à  l'Efl:  de  Carthage.  Tunis  efl:  plus  célèbre 
à  prèfent  qu'elle  ne  l'a  jamais  été  parmi  les  Anciens ,  étant  la  Capitale  d'un 
puiflant  Royaume.     La  plus  grande  partie  en  efl:  fituée  fur  un  terrain  éle- 
vé ,  le  long  des  bords  Occidentaux  du  Lac ,  qui  porte  le  même  nom    {e). 
Tunis  a  été ,  durant  un  tems ,  renommée  pour  fes  Corfaires ,  mais  en  der- 
nier lieu  fes  habitans  fe  font  entièrement  appliqués  au  Commerce ,  &  font 
aftuellement  le  Peuple  le  plus  civilifé  &  le  plus  poli  de  toute  la  5ar^ar/c  *. 

Maxula,  ou,  fuivant  Ptolomée,  Mazula  (/) ,  efl;  une  ancienne  Ville  de  Maxala. 
l'Etat  de  Carthage ,  & ,  s'il  en  faut  croire  Pline  (g) ,  afiez  près  de  cette 
Ville ,  vis-à-vis  du  Promontoire  d'Apollon  &  à'Utique.  Nous  trouvons  fur 
:les  bords  Occidentaux  du  Tigre  une  Ville ,  dont  le  nom  Arabe  (h)  efl  Mo- 
ful,  ou  Mozul,  mot  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Mazula  de  Ptolo- 
mée.  Scylax  dit  que  de  fon  tems  Mazula  étoit  une  Ville  aflez  confidéra- 
ble ,  d'où  l'on  peut  inférer  fon  antiquité  ;  ainfi ,  en  réunifl'ant  toutes  ces 
conjeftures ,  que  la  grande  affinité  entre  l'Arabe  &  le  Phénicien  fert  en- 
core à  fortifier, on  pourra  regarder  comme  une  chofe  aflTezvraifemblable, 
que  la  Ville  de  Maxula  a  été  bâtie  par  les  Phéniciens.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  Occidental  de  la  Rivière  de  Catada ,  préfentement  la  Nuliana  ;  &  fi 

la 

(a)  Herod.  Strab.  Plin.  Ptol.  iliique  Vid.        {d)  Liv.  Diod.  &  Strab.  ubi  fupra. 
&  Cellar.  Geogr.  Ant.  p.  785-799.  {eS  Shaw  ubi  fupr.  p.  155. 

(b)  Auguft.  in  Expoflt,  Ep.  ad.  3.  Rom,        (/)  Ptol.  Geogr.  L.  IV. 
Procop.  de  Bell.  Vand.  L,  II.  c.  10.  {g)  Plin.  L.  V.  c.  4. 

(c)  Sali,  in  Jugurth.  c.  95.  Cellar.  Geogr.  (h)  Val.  Schind.  Pentaglot.  Cellar.  Geogr. 
Ant.  p.  913.  Ant.  p.  623. 

*  Cefl  aux  environs  de  cet  endroit  qu'il  faut  chercher  Aiis  ou  Aida,  où  Rêgulus  dé- 
fit les  Ctnbagimis  &  força  leur  camp.  11  parolt  par  Po/>6e  (i)  ,  que  c'étoit  une  V^ille  de 
quelque  importance  ;  mais  comme  les  Anciens  n'en  difent  autre  chofe ,  finon  qu'elle  étoit 
ûtuée  entre  des  rochers,  nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce  fujet.  ^ 

(0  folyb.  L.  I. 
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Sect  II  l'-i  conjefture  de  l'Auteur  que  nous  avons  cité  (a),  eft  vraye,  fçavoir.que 

Defcrip-'  Mo-raifab^  à  deux  lieues  au  Nord-Eft  de  .So/yma« ,  efl  la  iVIaxula,  ou  Ma- 

tlon■Ui•^■  zula  des  Anciens,  cette  Ville  doit  avoir  été  8  lieue»,  24.  milles  d'AngU- 

ftiquepro-  ^gj^g^  ay  Sud -Eft  de  Tunes  *. 

dUe"T«         ^'■•"'i'"  ^^  ""^  ^'""^  ^"  mèms  diftria  que  Ptolomée  (b)  place  uii  tiers  de 
wir«r*i-    degré  plus  au  Nord  que  Carthage.     Pline  l'appelle  Carpi.    Notre  fçavant 
toire  de      Voyageur  (c)   fuppofe   que  le  terrain   que  cette  Ville  occupoit ,  eft  le 
Carthage.   niême  que  celui  OÙ  eft  à  préfent  Gurbos ,  ou  Hammam  Gurbos  ;  &  que  le 
T7~~~   bain  chaud  qui  eft  tout  près ,  eft  ÏÂqua  Calidce  de  Tite  •  Live.     Quoique 
"^'^'     la  pofition  que  Ptolomée  affigne  à  Carpis  ^  ne  s'accorde  nullement  avec  celle 
de  la  Ville  moderne  de  Gurbos,  cette  dernière  étant  plus  d'un  degré  au  Midi 
que  Carthage ,  nous  ne  doutons  cependant  pas  que  Sha-jo  n'ait  raifon ,  Ptolo- 
mée étant  trés-inexr.6l  dans  fa  manière  de  déterminer  les  latitudes  des  lieux. 
Mifua.  Mifua  (d)  ou  Nifua ,  dont  Pline  &  Ptolomée  font  mention ,  étoit  entre 

Carpis  &  Clypea.   Les  ruines  (e)  de  cette  Ville  fe  voyent  encore  au  Sanc- 
tuaire de  Scedy  Doud,  dans  le  Royaume  de  Tunis,  5  lieuëi  à  l'E.  N.  E. 
du  Promontoire  d'Hercule. 
Aquila-        ^^  première  Ville  qu'on  rencontre  enruite,  eft  \'JquilariadeCéfar(f)^ 
ria.  ou  Curion  débarqua  fes  Troupes  en  venant  de  Sicile.    Céfar  aiTure"  que  c'é- 

toit  un  bon  parage  en  Eté ,  &  dans  le  voifinage  des  deux  Promontoires. 
Un  de  ces  Promontoires  étoit  probablement  celui  de  Mercure  (que  les  Mau- 
res appellent  Ras-adder ,  &  les  François  le  bon  Cap)  puifqu'il  eft  environ  à 
une  lieuë  au  Nord  de  Lowabrcah ,  qu'on  croit  avoir  été  l'ancienne  Aquila- 
ria.  On  y  trouve  encore  divers  {g)  monumens  antiques,  mais  dont  au- 
cun n'a  rien  de  fort  remarquable. 
Clypea.  Clypea  (h)  eft  une  Ville  bâtie  fur  le  petit  Promontoire  de  Tapbltis ,  à  5 
Heuei  au  Sud  -  Eft  du  Promontoire  de  Mercure.  Elle  tire  fon  nom  de  fa 
figure ,  qui  refTemble  à  un  bouclier.  Ttte-Uve  ,  Mêla  &  Pline ,  l'appellent 
Clupea,  Polybe,  Jppicn,  &  Agaxhèmére ,  la  nomment  y^/p/xj  maisÂ7//«,& 
ï Itinéraire  ,\di  défignent  par  le  nom  de  Clypea.  A  la  diftance  d'un  mille  (1) 
de  l'endroit  où  l'ancienne  Ville  a  été  lltuée,  fe  trouve  un  bon  nombre  d$ 
Cabanes ,  que  les  habitans  appellent  Clybea.  Ptolemée  fe  trompe  grcrfCére- 
ment, quand  il  fait  d' À/pis  &  de  Clypea  deux  différentes  Villes. 

Curu- 
(a)  Shaw  ubi  fupr.  p.  57-  (f)  Bell.  Civ.  L.  II.  c.  23. 

Cb)  Plin.  &  Ptol.  ubi  fupra.  (s)  Sbaw  ubi  fupr.  p.  158. 

(c)  Shaw  ubi  fupr.  p.  57-  l^)  StraU.L. -XVd.  p,  573. 

W)  Plin.  &  Ptol.  ubi  fupra.  (O  Shaw  ubi  fupra. 

(«-■)  Shaw  ubi  fupra.  ,       „      , 

»  Tacite  fait  mention  des  (i)  Mufakni,  comme  dun  Peuple  qui  habitoit  la  partie  Occ'.- 
j^.pjjle  de  la  Numidie,  à  une  petite  dinance  à'Ampfaga.  Il  y  a  aufll  une  Ville  &  un  Pro- 
montoire d'Ethiopie,  célèbres  par  la  Cinamome  qui  s'y  trouvoit,  près  des  confins  de  h  Nu- 
lie  &  de  la  Libye  intérieure,  que  P/ine  (2)  appelle  Mafjlon  ou  Mojuium.  Or  comme  il 
vint  de  très-bonne  heure  en  Numidie  une  Colonie  Phénicienne,  &  que  les  NrMms  &  les 
itbiopieHs  defcendent  des  Egyptiens  &  des  Anàiet,  comme  nous  le  prouveroiM  dans  la  fui. 
te,  on  poiirroit  peut-être  tirtr  delà  quelques  lumières  pour  éclaircir  davantage  ce  qui  a 
été  dit  de  l'origine  de  cette  Ville. 
(0  T«it.  Ail.  L.  U.  «.  5:.  &  L.  IV.  «.  î*.  f>)  riin.  L.  IV.  c  ♦.  &  L.  VI.  c.  :j. 
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Curubis ,  Curobis,  &  Curabis,  eft,  Mvant  Y  Itinéraire ,  à  32  milles  Ro- 
mains de  Clypea;  mais  fuivant  les  obfervations  les  plus  exafles  des  Moder- 
nes (a)  à  7  lieues  de  cette  Ville,  au  Sud-Ouefl,  quart  de  l'Oueft.  Elle 
eft  appellée  par  Pline  (b)  la  Ville  libre  de  Curubis  y  &  paroît  avoir  été  an- 
ciennement un  lieu  confidérable.  Cependant  les  ruïnes  d'un  grand  aque- 
duc, &  de  quelques  citernes,  font  les  feules  antiquités  qu'on  y  trouve,  en 
cas  que  la  Ville  de  Gurba  ait  été  bâtie  fur  ces  ruïnes ,  comme  le  nom  & 
h  fituation  femblent  le  prouver  fuffifamment. 

Canthéle  étoit  une  Ville  Phénicienne ,  peu  éloignée  de  Curubis ,  fuivant  (c) 
Hécatce,  Cette  Place  femble  avoir  eu  quelque  rapport  avec  Saturne  ;  puis- 
que, (\xivzx\t  Sanchoniathon  Hc  (d)  Damafcius ,  le  mot  f/ en  Phénicien  avoit 
une  relation  particulière  à  cette  Divinité.  Cette  conjefture  efl  confirmée 
par  une  obfervation  de  Ponticus ,  qui  nous  apprend  dans  fa  vie  de  St.  Cy- 
prien ,  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  une  Ville  appellée  par  les  Romains  ,  Fi- 
cus Saturni ,  la  Fille  ou  la  rue  de  Saturne. 

Néapolis  ,  fameufe  &  ancienne  Ville  des  Carthaginois ,  étoit  fituée  dans 
la  partie  Méridionale  de  Zcngitane ,  à  cinq  lieues  au  Nord-Efl  de  Curubis. 
Thucydide  dit  {e)  qu'on  pouvoit  faire  le  trajet  de- là  en  Sicile  en  deux  jours 
&  une  nuit.  Scylax  la  place  à  une  médiocre  diftance  de  la  Petite 
Syrtc ,  &  à  une  journée  &  demie  de  chemin  du  Promontoire  de  Mercure. 
Nabaly  Ville  moderne,  où  il  y  a  du  commerce,  eft  à  un  ftade  à  l'Oueft 
de  l'ancienne  Néapolis ,  qui  paroît  avoir  été  une  grande  Ville,  Pline  la 
défigne  par  l'épithéte  de  Libre ,  aufli-bien  que  Curubis.  On  y  trouve  une 
grande  quantité  d'infcriptions  gravées  fur  des  pierres,  qui  ont  fix  pieds 
de  long  ;  mais  elles  font  prefque  toutes  effacées.  Strabon  &  Hirtius  s'ac- 
cordent à  la  placer  dans  le  voiûnage  du  Promontoire  de  Mercure.  Nabal 
(/)  eft  fituée  fur  le  Golphe  de  Batmm-et,  dans  le  3(5°  8'  à  deux  lieues 
d'une  petite  Ville  du  même  nom. 

A  l'Eft  de  Carthage,  &  à  une  petite  diftance  de  cette  Ville,  il  y  avoit 
une  Fortereffe  appellée  Népheris ,  fituée  fur  un  rocher.  L'Armée ,  com- 
mandée par  AJdrubal,  y  fut  défaite  par  Scipion ,  qui,  après  un  fiége  de 
a2  jours,  fe  rendit  maître  de  la  Place;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la 
prife  de  Carthage.  Strabon,  Jppien,  &  l'Abréviateur  de  Tite-Live,  en 
font  une  mention  particulière. 

La  feule  Ville  dans  cette  Province,  dont  il  nous  refte  à  parler, eft  Hip- 
po ,  qui  étoit  une  efpéce  de  Placé'fronticre  du  côté  de  la  NumiJie.  D'a- 
près le  Lac  û^Hipponitis ,  fur  lequel  elle  étoit  bâtie ,  on  la  nommoit  Hippo 
Diarrbytus,  &  Hippo  Zarytus  ;  quoique  les  Anciens  l'ayent  quelquefois  ap- 
peilée  Jcrn ,  Plippuacra ,  &  Hippagreta.  Scylax  la  défigne  fimp'ement  par 
le  nom  de  Hippo ,  quoiqu'on  hii  ait  donné  les  noms  que  nous  venons  d'in- 
diquer 

(a)  Shaw  ibid.  L.  I.  c.  lo.  &  Damafcius  ap.  Phot.  in  Bi. 

\h)  Plin.  ubi  fupra.  blioth.  p.  242. 

(c)  Hecatsus  Perieget.  ap.  Sfeph.  de  Urb.  (e)  Thucyd.  L.  VII. 

Çd)  Sancboniath.  ap.  Eufeb,  in Prsp.  Evang.  (/)  Sbaw  ubi  fupra. 
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v^îEcr.II.  cliquer  du  tems  de  Polybe ^  de  Diodorc  de  Sicile,   de  Pline  &  à'Appien;  (Se 

Defcrip-    cela  afin  de  la  diflinguer  de  Uippo  Regius  en  Nami.lie.     /Jppien  (a)  nous  ap- 

fdquepro^  P5^"'^  ^"^  c'étoic  une  grande  Viile,  pourvue  d'un  Porc,  d'une  Cicadelle, 

preinent     *^  ^^  plufieurs  Magazins  pour  des  équiperaens  de  IMcr.     Sjn  nom  rao- 

dite,  ou    derne  efl:  Bizerta.     Elle  eft  agréablement  fituée  fur   un  Canal  (h),  à  8 

du  Terri-    milles  au  Sud  quart  de  l'Ouefl:  du  Cap  Blanc ,  entre  un  Lac  &  la  Mer. 

cânba'e    ^^"^  ^^^^^  ^^^^  ^^^'"^  ^  préfent  un   mille  de  tour,  &  efl  défendue  par 

^        ^^'  plufieurs  Châteaux,  dont  le  plus  confidérable  eft  du  côié  de  la  Mer.    Son 

origine  efl  Phénicienne,  comme  cela  a  été  pleinement  démontré  par  fio- 

choTt  (c),  qui  dérive  Hippo  du  mot  Syriaque  ou  Phénicien  Ubbo  ou  Uppo^ 

un  Golphe,  ce  qui  convient  parfaitement  à  la  fituation  du  lieu.     Pfo/o- 

mce  appelle,  tant  le  Promontoire  que  le  Golphe  qui  font  près  de-là,  Hip- 

pos  ,  ce  qui  n'efl  qu'une  terminaifon  Grecque ,  ajoutée  au  mort  Syriaque , 

ou  Phénicien ,  Ubbo.     Ce  Golphe  efl  formé  par  le  Promontorium  Candidum , 

&  par  le  Promontorium  //poUinis  des  Anciens,  le  Ras  el  abeadb  Si.  Ras  Zi- 

beab  des  Tunifains  d'a-préfent. 

Pour  ce  qui  efl  des  Villes  fituées  dans  les  terres,  comme  Zeugitana, 
Uhzibirra,  Mcdiccara,  Tucma^  Cerbica,  Safura,  Cilma,  Fepillium,  Fina^ 
Valu ,  Ctgifa ,  Mujli ,  MembraJJa  ,  Cilio  ,  &  autres  également  obfcu- 
res,  dont  Ptolomée ,  Y  Itinéraire  &  la  Table  de  Peutinger  font  mention; 
elles  font,  finon  toutes,  du  moins  la  plupart,  modernes  en  comparaifou 
de  Carthage,  &  n'ont  jamais  été  fort  confidérables.  Ainfi  nous  finirons 
ce  qui  nous  refle  à  dire  de  cette  Province ,  en  obfervant  qu'il  femble  y 
avoir  quelques  traces  de  Zeugis  ou  Zeugitane  dans  le  nom  préfent  de  la 
Ville  de  Zowan,  ou  Zagwan,  petite  Place  afTez  florilTante,  bâtie  fur  une 
Montagne  du  même  nom  dans  le  Royaume  de  Tunis.  C'efl  ce  qui  devien- 
dra très- probable,  fi  l'on  compare  ce  qui  a  été  avancé  par  Salin  ,  avec  les 
obfervations  du  fçavant  Voyageur  que  nous  avons  déjà  cité  plus  d'une 
fois  (d).  Les  Zygantes  d'Hérodote  femblent  pareillement  avoir  habité  aux 
environs  de  Zagwan;  ce  qui  forme  une  nouvelle  préfomtion  en  faveur 
de  notre  fentiment. 

Le  Byzacium,  fuivant  Pline  (c),étoit  habité  par  ]es Ubypbénifiens ,  c'efl-^ 
à-dire,  par  un  mélange  d' Aborigènes ,  ou  Africains  natifs,  &  de  Carthagi- 
nois. Le  même  Auteur  dit  qu'il  pouvoit  avoir  2jo  milles  Romains  de  cir- 
conférence, &  que  la  fertilité  en  étoit  tçlle  que  pour  un  grain  la  terre  en 
rendoit  cent.  Il  n'efl  guéres  pofîîble  de  marquer  exaflement  les  limites  de 
cette  Province;  parce  que  les  Anciens  ont  négligé  cet  article,  &  fe  font 
fort  trompés  au  fujet  du  cours  de  la  grandeur  &  de  la  fource  du  Triton. 
Nous  n'avons  pas  delTein  de  nous  étendre  beaucoup  fur  chaque  Ville 
qu'elle  contenoit  autrefois.  Une  courte  Defcription  de  quelques-unes 
des  principales  fuiEra. 

JdrU' 


Byza- 
cium. 


(•)  Appian.  in  Libye 

(t)  Shaw  ubi  fupra. 

(0  Docbart  de  CoL  Phœn.  L.  I.  c.  24. 


(i)  Shaw  ubi  fupr.  c.  3. 
[t)  Plia,  ubi  fupra. 
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Jdrumetum ,  ou  Hadrumetim ,  Capitale  du  Byzacmn ,    étoit  une   Ville    Sfct.  II. 
fort  ancienne,  &  très-renommée  dans  le  Monde.     Elle  portoit  diffcrens    Defirip.' 
noms,  ayant  été  appellée  par  Strabon  &  par  Stephamts ,  Jjdryine  ou  /Idru-  timderK- 
me,  comme  auffi  Adrymetus;  par  Plutarque  &  Pcoloméc,  Adnmetiis  ou  A-  ff'1"^I"'°' 
drumems;  par  Appkn,  Adrymcttus;  &  par  Céfar ,  Hirtius ,  &  Pline,  Adru-  dlt^'^o-l 
metum;  pzt  Mêla,  Hadnimetum ,  ou,  fuivAUt  Toffius ,  Hadrumentum.  Dans  du  Terri- 
la  Table  de  Peutinger  elle  efl  appellée  Hadrito.     Cette  Ville  étoit  grande  '•'''*  ''* 
&  bâtie  fur  un  Promontoire  fait  en  forme  de  demi  -  fphére ,  comme  C/y-  C'^^rtage. 
fea.     Suivant  V Itinéraire,  elle  étoit  à  18  milles  Romains  de  Leptis  Minor ,    Adruoic- 
quoique  la  Table  de  Peutinger  faffe  la  diftance  plus  grande.  Il  y  avoit  tout  tuin. 
près  de  la  Ville  un  Cothon ,  qui  étoit  un  Port  ou  une  petite  Ile,  qu'on  ap- 
pelloit  ainfi  à  l'imitation  du  Cothon  de  Carthage.  La  Ville,  à  en  juger  par 
fa  fituation  préfente ,  pouvoit  avoir  plus  d'un  mille  de  circuit;  &  à  ce 
qui  paroît  par  fes  ruines  (a),  femble  avoir  plutôt  été  une  Place  impor- 
te que  de  grande  étendue.    Salufie  (b)  &  d'autres  affirment  qu'elle  fut 
fondée  par  des  Phéniciens.     Bochart  en  dérive  le  nom  de  deux  mots  Syria- 
ques ou  Phéniciens,  qui  lignifient,  Le  Pays  qui  rend  cent  grains  pour  un.  La 
prodigieufe  fertilité ,  non  feulement  de  la  Province  en  général ,  mais  d'A- 
drumetum  en  particulier ,  eft  confirmée  par   une  Infcription  qui  fe  trouve 
dans  Smetius  (c).     Cependant  le  terroir  en  eft  à  préfent  ftérile  &  inculte 
{d)  ,  étant  ou  du  fable  pur ,  ou  couvert  de  marais  &  de  Sbibkabs  * ,  fur- 
tout  en  Hiver.     Si  YHerkla  des  Tunifains ,  YHéraclée  du  bas  Empire,  eft 
la  même  Ville  qa'Adrwnetum ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  cette 
Ville  doit  avoir  été  dans  la  Latitude  Septentrionale  de  35'  50',  quoique 
Ptolomée  lui  donne  32°  40'. 

Ru/pina ,  Ville  du  Byzacium ,  étoit  entre  Adrwnetum  &  Leptis  Minor ,  où    Rufpint. 
Céfar  campa  dans  le  cours  de  fes  guerres  avec  Scipion  (e).  •  Le  Village  de 
Sahalécl ,  environ  à  6  lieues  de  Herkla ,  &  éloigné  environ  un  mille  de  la 
Mer,  pourroit  fort  bien  avoir  été  Ru/pina,  puifque  Hirtius  afrure(/)  que 
Je  Port  de  Ru/pina  fe  trouvoit  environ  à  la  même  dillance  de  cette  Ville, 

Leptis  Minor,  une  des  Villes  libres  de  Pline,  étoit  à  18  milles  Romains      Leptîs 
à^Adrumetwn ,  &  avoit  les  Phéniciens  pour  fondateurs.     On  la  diftinguoit  ^i""''' 
par  l'épithéte  de  Minor  d'une  Ville  de  la  Regio  Syrtica ,  appellée  Leptis 

Major , 

(0)  Shaw  ubi  fupra.  {d)  Shaw  ubi  fupr.  p.  igtf. 

(6)  Saluft.  in  Jugurth.  Bochart.  ubi  fupra.        (e)  Idem  p.  190. 

{e)  Smetius  in  Jnfcript.  VoL  &  Vet.  la-        {f)  Hirt.  Bell.  Afric.  fec.  9. 
fcript   GruKr.  p.  362. 

♦  Le  mot  Sbibkiib  fignifie  en  Arabe  an  terrain  falé;  &  déflgne  en  général  une  étendue 
de  Pays,  que  les  eaux  de  la  Mer  couvrent  en  Hiver,  mais  (jui  eft  à  fec  en  Eté  (i).  Il  y 
a  dans  l-s  Royaumes  de  Tunis  &  d'Alger  plufifurs  de  ces  endroits,  qui  paroiffént  être 
autant  de  lacs.  &  qui  rendent  une  grande  quantifé  de  fel.  Le  terrein  de  quelques-uns  tù 
ferme,  &  le  fel  crillallifé  fe  trouve  fur  leur  furface  :  d'autres  ont  un  terrein  plus  poreui, 
&  qui  abforbe  le  fel:  car  en  mettant  uu  peu  de  cette  terre  fur  le  bout  de  la  largue,  va 
lui  trouve  un  goût  très,  piquant. 

(ij  shaw  in  Phyfic.  Se  Mifcell.  Obferr,  130, 

Hhhh  3 


6o6       HISTOIRE   DES    CARTHAGINOIS. 

Sect.  II.  Major ,  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Sidornens ,  à  ce  que  Salujle  femble  infi- 
Dtfcrip.    nuer  (a) ,  ou  par  les  Tyricns ,  fuivant  Pline  (ù).    Bochart  (c)  dérive  le  nom 
:imdei't\-  jg  Leptis  du  mot  Phénicien  labt  ou  /apt,qui  fignifie  un  Port.  Strabo-i  <k Ste- 
friquepro-  ph^nus  diÇi^nt ,  que  Lapcthis,  une  "Ville  de  l'Ile  de  Chypre,  étoit  fameufe 
dkeT'w    P^"^  '^  bonté  de  fon  Port ,  &  Lucain  affirme  la  même  chofe  touchant  Lepiis 
du  Terti-    Minor  (d).  La  "Ville  payoit  chaque  année  par  manière  de  tribut  un  Talent 
toîre  de      aux  Carthaginois  ;  &  tous  les  Auteurs  conviennent ,  que  le  Pays  d'alentour 
Carthage.  ^jqjj  très-fertile  ;  ce  qui  a  engagé  Bochart  à  dériver  Emporta  (Ion  nom  du 
tems  de  Tite  -  Live  &  de  Polybe)  de  deux  mots  Orientaux  qui  fignifient  la 
mcrc  féconde.     On  la  nomme  préfeutement  Lerupta.    Mais  il  ne  rcfte  plus 
qu'une  très-petite  partie  du  Château,  &  quelques  bas-fonds,  qui  ■formoieac 
probablement  l'embouchure  Septentrionale  du  Cothon. 
Agar.  yigar  (e),  Ville  dont  Hirtius  fait  mention,  fe  trouvoit  à  quelques  milles 

à  i'Ouefl:  de  Lcptir.    L'endroit  efl:  parfemé  de  rochers ,  &  couvert  de  rui- 
nes. Ce  n'efl:  plus  à  préfent  qu'un  "Village,  appelle (/)  par  \Qi  Arabes , Boo 
Hadjar,  c'eft-àdire,  le  perc  d'une  pierre. 
Thapfus.       Ibapfus ,  "Ville  maritime  de  cette  Province,  étoit  fituée,  fuivant  Dion 
(g) ,  fur  une  eîpéce  d'Ifthme ,  entre  la  Mer  &  un  Lac.  La  Table  de  Peutin- 
ger  la  met  à  8  milles  de  Leptis  au  Sud.     Les  habitans  de  Thapfus  fe  diftin- 
guérent  par  leur  fidélité  envers  Scipion ,  dans  fes  guerres  avec  Cefar  ;  mais 
nonobflant  la  force  de  leur  Place ,  ils  furent  obligés  de  fe  foumettre  à  ce- 
lui-ci, après  qu'il  eut  été  défait  par  le  premier.     Demaff,  l'ancienne  Thap- 
fus ,  efl  fituée  fur  une  petite  langue  de  terre,  à  3  milles  à  l'Efl  quart  de 
Sud  de  To-bulba.     A  une  demi-lieue  delà  fe  trouve  le  Lac  dont  Hirtius  fait 
mention.     Ici,  en  dépit  du  tems  &  de  la  mer,  fe  voit  encore  (h)  une 
grande  partie  du  Cothon.     La  matière  dont  il  efl:  bâti ,  confifl:e  en  petits 
cailloux  &  en  mortier ,  fi  bien  cimentés  enfemble ,  qu'il  n'efl  pas  poflible 
qu'un  rocher  foit  plus  durable.     Les  murs  de  Tkmjan  refTemblent  beau- 
coup à  ce  qui  refle  de  ce  Cothon. 
AchoIIa.      Acholla  ou  Acilla  ,  efl  une  autre  Ville  libre ,  appellée  par  Appien  (0  Choî- 
la.    Si  la  fituation  que  Ptolomée  alTigne  à  cette  "Ville ,  efl:  vraye ,  Elaha , 
6  milles  au  Nord  de  She-ah,  l'ancienne  Rufpa ,  fur  les  bords  d'une  ferti- 
le plaine,  y  répond  exactement. 
Turrij         Turris  Hannibalis  (k) ,  la  Tour  à'Annibal,  étoit  un  Fort,  une  Tour,  où 
Hanniba-   un  Château  ,  appartenant  à  Annibal ,  entre  Thapfus  &  Acilla ,  fuivant  Tite- 
'"•  Uve.     Ce  fut  dans  cette  Tour  qa  Annibal  fe  réfugia ,  quand  la  crainte  des 

Romains  l'obligea  à  quitter  Carthage.  Quelques  momens  après  y  être  arri- 
vé, il  fe  rendit  à  bord  d'un  vailTeau  qui  l'attendoit,  &  pafTa  aans  file  de 
Cercine.  C'efl  probablement  El-Medea^  5  milles  au  Sud  de  Demajf,  ou  Sa- 

lefh 

{n)  Salluft.  in  Jugurth.  c  22  j  &  So.  (f)  Shaw  ubi  fapr.  p.  191. 

(ft)  Plin.  L    V.  c.  19.  (g)  Dio,  L.  XLIII.  p.  245. 

(«)  Bochm.  ubi  fupra.  (6)  Shaw    ubi  fupra. 

(U)  Lucan.  Rell.  Civil.  L.  IX.  p.  951.  (»;  Appian.  in  Libye. 

(e)  Hlit.  Bell.  Afric  Sec.  68-79.  W  Liv.  L.  XXXllI.  Jufi.  L.  XXXI. 
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kElo  (a) ,  5  milles  au  Sud  ,  quart  de  l'Ouefl:  à'El-Medea ,  qui  occupe  refpa-    /J^/j./* 
ce  où  cette  Tour  fe  trouvoit  autrefois.  tùfiderÂ.. 

Tbena  ou  Thevce ,  Ville  fituée  fur  la  côte  de  la  petite  Syrte^  &  dont  friquepro- 
Strabon  fait  mention  (6),  eft  connue  aftuellement  parmi  les  Imifains  fous  Pf^inenc 
le  nom  de  Thainée.  Elle  fut  bâtie  fur  un  terrein  bas  &  pierreux ,  &  peut  ^"V  ""• 
avoir  près  de  2  milles  de  tour.  Le  Pays  d'alentour  efl  fec  &  aride.  i^tre  ^"^ 

Entre  7T?>fn<«  &  l'embouchure  du  Triton,  Ptolomée  place  Macodana,  qui  Carthage. 

eft  peut-être  le  même  endroit  que  Maha-reff'(c),4.  lieues  à  l'Ooeft  deThai-   TT 

née.   C'eft  un  Village  qui  n*a  rien  de  remarquable  que  quelques  Citernes.       Ma^coda- 

Uzita  étoit  une  Ville  de  quelque  confidération  près  de  Tifdrus  &  de  na. 
Leptis  Minor.  Hirtius ,  Ptolomée  &  Dion  en  parlent.  Bochart  (d)  en  dérive  Uzita. 
le  nom  de  Zaith  ou  Zait ,  un  Olivier ,  ou  bien  un  endroit  où  il  croit  des  Oli- 
viers. Suivant  Hirtius  les  environs  de  ce  lieu  étoient  fameux  par  leurs 
olives,  Céfar  ayant  exigé  annuellement  des  habitans,  par  voye  de  tribut, 
une  quantité  prodigieufe  d'huile.  Cette  particularité  confirme  l'opinion  de 
Bochart ,  &  prouve  que  la  Ville  étoit  Phénicienne. 

Thala(e),   grande  Ville,  dont  5a/«/?tf  fait  mention ,  étoit  fituée.  aulîl-    Thala. 
bien  que  Cap/a ,  dans  un  Pays  fablonneux  &  défère ,  quoiqu'il  y  eût  quel- 
ques fontaines  hors  de  la  Ville.     Tous  ces  traits ,  de-même  que  la  fitua- 
tion ,  conviennent  à  la  Ville  moderne  de  Ferre-anah ,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  cette  Province. 

Douze  lieues  au  S.  E.  quart  de  l'E.  de  ce  lieu  fe  trouve  la  Gqfja  ou  €np-  carfa 
fa  des  Anciens ,  &  une  des  meilleures  Forterefles  de  Jugurtha  (/).  Elle  efl 
bâtie  fur  un  terrein  élevé ,  &  entourée  de  montagnes.  Le  Pays  d'alen- 
tour eft  rempli  de  Palmiers,  d'Oliviers ,  &  d'autres  arbres  frutiers,  ce  qui 
le  rend  plus  agréable  que  celui  qui  eft  aux  environs  de  Ferre- anah.  Dans 
les  Langues  Orientales ,  Cap/a  fignifie  fortement  environné,  ce  qui  prouve 
qu'elle  eft  d'origine  Phénicitnne  (g).  Il  doit  y  avoir  eu  deux  autres  Villes 
du  même  nom,  l'une  en  Numidie ,  &  l'autre  dans  la  Libye  intérieure.  Siiffi- 
tîtla,  Turzo,  Sarfura,  Tifdra  ou  Tifdnis,  Caraga,  Orbita,  &  quelques 
autres  Villes  obfcures  du  Byzaciam ,  dont  nous  ne  connoiflbns  fimpleraenc 
que  les  noms,  ont  été,  ou  peu  confidérables  en  elles-mêmes,  ou  bâties 
'depuis  le  beau  tems  de  la  République  Romaine;  deforte  qu'elles  ne  fçau- 
roient  nous  fournir  aucune  lumière  fur  l'Hiftoire  des  Carthaginois.  Ainfi 
nous  terminerons  ici  cette  defcription  Géographique,  en  difant  un  mot 
des  Lacs,  des  Rivières, &  autres  Curiofités  de  ce  Pays,  &  en  ajoutant  une 
courte  énumèration  des  Peuples  Africains ,  qui  dans  les  tems  les  plus  re- 
culés en  ont  été  les  pofleireurs. 

Les  principaux  Lacs  de  cette  région  dont  les  Anciens  ayent  fait  men-      laa. 
tîon  (outre  le  Lac  Hipponitis ,  dont  il  a  déjà  été  parlé)  étoient  le  Palus  Tri- 
Unis  ou  Tritonitis ,  le  Palus  Pallas ,  «Se  le  Palus  Libya ,  gai  avoieat ,  fuivant 

Pmio- 

(a)  Shaw  ubi  Turr    p.  192.  (e)  Saluft.  in  Jugurth. 

(i^  Strab    L    XVII.  p.  572,  574.  f/)  Idein  ibid. 

(c)  Shaw  ubi  fupr.p.  195.  {g)  Bochart.  ubi  fupr.  &  Cellar.ip  GiOge* 

(d)  Bochart.  ubi  fupr.  Aot.  p.  875,  913.         -   .  • 
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Ptoloinée,  tous  communication  l'un  avec  l'autre,  par  le  moyen  du  Triton ^ 
qui  les  traverfoit  tous ,  &  fe  jettoit  enfuite  dans  la  mer.  Mais  ce  Géogra- 
phe s'abufe  grandement  en  cela.  La  fource  du  Triton  efl  plus  près  de  la 
Mer  que  ces  Lacs ,  qui  ne  font  que  différentes  parties  d'un  feu!  &  même 
Lac ,  dont  le  nom  moderne  efl:  Shibkab  El  Lowdeah  (a) ,  ou  le  Lac  des  mar- 
ques ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  quelques  troncs  de  Palmier  qui  font  placé» 
à  des  diJiances  convenables  pour  indiquer  aux  Caravanes  le  chemin  qu'el- 
les doivent  fuivre.  Ce  Lac  a  20  lieues  de  long  d'Orient  en  Occident,  & 
efl  entre-mêlé  de  divers  endroits  fecs ,  qui  paroiffent  être  autant  de  peti- 
tites  Iles.  Sur  tout  à  l'Eft ,  fous  le  même  méridien  que  TcUmcen ,  il  y  en 
a  un  qui ,  quoiqu'inhabité ,  efl  fort  grand ,  &  couvert  de  Palmiers.  Ce 
pourroit  fort  bien  avoir  été  la  Cherfonéfc  de  Diodore  {h) ,  &  le  Pbila  d'Héro- 
dote (c).  Les  Palmiers,  qui  s'y  trouvent,  font  venus,  fuivant  une  tradi- 
tion Arabe,  des  noyaux  des  dattes  que  les  Egyptiens  apportèrent  avec 
eux ,  il  y  a  plufieurs  fiécles  {d)  ,  quand  ils  envahirent  cette  partie  de 
\  Afrique.  Le  nom  Punique  étoit  peut-être  Tarit  (e) ,  Térit ,  ou  Trit ,  c'eft- 
à-dire ,  Pâturage  ;  car ,  fi  nous  en  croyons  Scylax  &  Hérodote  (/) ,  il  fer- 
voit  de  borne  aux  Libyens  Nomades,  qui  vivoienr  de  leurs  troupeaux,  & 
dont  le  Pays  doit  par  cela  même  avoir  été  tel  que  l'indique  la  fignificatioa 
du  mot  de  Tarit.  Scylax  affure  que  de  fon  tems  le  Lic  pouvoit  avoir  1000 
ftades  de  tour ,  ce  qui  s'accorde  aflez  bien  avec  les  meilleures  defcriptions 
modernes.  Fejlus  (g)  dit  que  la  Déeffe  xVîinerve  apparut  pour  la  pre- 
mière fois  aux  environs  de  ce  lieu.  , 

La  plus  fameufe  Rivière  de  \' Afrique  proprement  dite  étoit  Bagrada  (b)^ 
Bagadras ,  ou  Bragada  ;  car  elle  portoit  tous  ces  noms.  Ce  fut  fur  les  bords 
de  cette  Rivière  que  Regulus ,  du  tems  de  la  première  Guerre  Punique  ^ 
tua,  par  le  moyen  de  fes  machines  à  battre  en  brèche,  un  Serpent  (i) 
d'une  monfl;rueufe  grandeur ,  ayant  120  pieds  de  long,  dont  la  peau  & 
les  mâchoires  furent  confervées  à  Rome  jufqu'au  tems  de  la  guerre  de  Nu- 
wance.  Ptolomée  (é)  fixe  la  fource  de  cette  Rivière  dans  le  Mont  Mamp/a- 
rus ,  &  dit  que  fon  cours  va  direftement  du  Nord  au  Sud  ;  en  quoi  il  a  été 
fuivi  par  les  Géographes  modernes:  mais  il  fe  trompe  en  cela  (0,1a  direc- 
tion de  fon  cours  étant  de  l'Ouefl  à  l'Eft.  On  la  nomme  aujourd'hui  la 
Majerdah  (m) ,  dont  les  branches  les  plus  éloignées  font  les  petites  Rivière» 
à'Haméefe  &  de  Myski-anah ,  dans  le  diftricl  de  Hen-neisha.  Après  avoir 
été  groflîe  par  le  fVedel- Boule ,  la  Scilliana,  &  quelques  autres  petites  Ri- 
vières ,  elle  devient  auffi  grande  que  Xlfis  &  le  Cherwell  réunis  enfemble. 
En  traverfant  une  fertile  Contrée, fes  eaux  deviennent  fi  fécondes,  qu'on 

peut 
(i)  Plin.  L.  V.  c.  4-   Strab,   L.   XVlL 
Appian.  L.  II.  Bell    CiV.  p.  748. 

(i)  Gellius  L.  VI.  c  3.  Plio.  Hill.  Nat. 


(o)  Shaw  ubi  fupr.  p.  211,  212. 
(i)  Diod.  Sic.  L.  III.  p.  130. 
C<)  Herodot.  L.  IV. 
{<i)  Shaw  ubi  fupr. 
(«)  Bochart.  ubi  fupra, 
(/■)  Scylax.  Caryand.  in  Pcrypl.  &  Hercv 
dot  L.  IV. 
(;f)FeftusPomp.  &  Diod.  Sic.  L.  III.  p.  142. 


L.  VIII.  c.  14.  Liv.  Epit.  XVIIL  Val.Max. 
i>  S,  9 

[k)  Ptol.  Geogr.  L.  IV. 

(/)  Shaw  p.  147. 

(m)  Ibid.  p.    145. 
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peut  les  comparer  à  celles  du  Nil.  Utique  étoit  fituée  fur  le  bord  Occiden-  Sect.  rr. 
tal  de  la  Bagrada,  &  Carthage  fur  l'autre  bord.  Bochart  prétend  que  les  iJefcnp.' 
Phéniciens  prononçoient  ce  nom  Bragda  (a)  ou  Braciha,  c'eft-à-dire,  un '"""'- '"A- 
Etang,  &  allègue  plufieurs  autorités  qui  ajoutent  du  poids  à  fon  opinion.  '''■"l''«Pfo- 

La  CatadadePtolomée,  préfentement  la  Miliane,  n'efl  fameufe  que  par-  ditT,*^"»» 
ce  que  Tunis  eft  fituée  à  fon  embouchure.  Nous  en  difons  autant  ilu  Tri-  du  Terri, 
ton,  préfentement  le  Gaffs,  qui  n'efl  connu  qu'à  caufe  d'un  Lac  du  même  f""  <i' 
nom  ,  que  nous  avons  décrit.  Nous  croyons  néanmoins  devoir  obferver  Carthage. 
qu'il  a  fa  fource  (b)  feulement  à  3.  ou  4.  lieues  au  S.  S.  O.  du  Gaffs,  &  /Jcâ^ 
qu'il  devient  tout- à-coup  une  Rivière  prefque  aufll  grande  que  le  Cberwell.  tade. 

Parmi  les  principales  Curiofités  de  ce  Pays,  on  compte  le  Hammama-  (;„r(»/îtï'#. 
leef  *,  un  Bain  chaud  fameux  (c),  extrêmement  fréquenté  par  les  Cito- 
yens de  Tunis:,  le  Bain  chaud  avec  quelques  ruïnes ,  à  Gurbos  (d) ,  les  A- 
qua  Calida  de  Tite-Live;  le  Lacfalé  près  deTo-huIba,  qui  efl  le  Sfagwum  Sa- 
linarum  de  Hirtius;  le  J^ibbel  Had  deffa,  une  Montagne  entière  de  Se!  (<r)  , 
fituée  vers  l'extrémité  Orientale  du  Lac  des  marques,  dont  le  fel  eft  dur 
comme  une  pierre,  &  couleur  de  pourpre;  les  Mines  de  plomb  àtjibbel- 
JUs-Sars  (J) ,  près  de  Hammam  Leef^  qui  font  très-riches  f* 

Les 

(a)  Bochart  ubi  fupr.  (</)  Ibid. 

(ft)  ShaiT  ubi  fupr.  p.  197.  (e)  IJem  ibid.  p.  229, 

(e)  Ibidem  p.  157.  \f)  Idem  ibid.  p.  237. 

•  Ces  Hammams,  ou  Bains,  font  ainfi  nommés  d'après  le  verbe ^«ire»  ou  Cbaldéen  03n 
Hammam,  tncaluit;  leurs  eaux  étant  chaudes ,  quoique  pas  également:  peut-être  que  le 
mot  de  Hummums,  que  nous  avons  adopté  dans  notre  langue,  &  qui  a  la  même  fignilîca- 
tion,  doit  il  être  déduit  de  la  même  origine. 

f  Cette  note  contiendra  une  courte  defcription  des  principales  Iles  de  la  Côte  de  \' Aft\. 
fU«  proprement  dite ,  dont  les  Anciens  ont  fait  mention.  Ces  lies  écoient. 

1.  CoJJyra  ou  Cofyrus,  petite  Ile  fituée  dans  la  Mer  d'Afrique,  que  quelques  Auteur* 
repréfentent  comme  appartenant  à  Ia5Ki7e;mais  Strahon  en  fait  une  partie  du  territoire  pro. 
pre  de  Caftifl^f-  Suivant  Ptnlomée,  elle  contenoit  une  Ville  du  même  nom.  Scylax  dit, 
qu'en  partant  du  Cap  de  Litybée  en  Sicile,  on  pouvoit  s'y  rendre  en  un  jour.  Strahon  là 
place  a  une  diftance  égale  de  Lilyhée.  &  de  Clypea,  Ville  de  l'Afrique  proprement  dite.  Il 
paroît  par  quelques  anciennes  Médailles,  que  Cojfyra  étoic  le  nom  le  plus  en  ufage.  Sui- 
vant Straion,  cette  Ile  avoit  150  milles  de  tour  (i). 

2.  Les  Taricbia  de  Strabon  étoient  quelques  petites  Iles  près  de  la  Côte  de  l'Afrique  pro- 
prement  dite ,  prefque  vis  à  vis  de  Leptis  Miuor.  On  les  apjjclle  préfentement  les  Joavriei. 
Céjar  parolt  les  avoir  confidérées  comme  des  portes  de  quelque  importance  (2). 

3.  Lopadufa,  vis  à-vis  de  Tbapfus ,  a  6  milles  de  lorg,  fuivant  Pline.  Le  même  Auteur 
affirme,  qu'elle  étoit  à  50  milles  de  Cerei«a  &  Cercinitii,  deux  petites  Iles  appartenant  î 
la  Regio  Syriica  f3)- 

4.  ^tbufa  ou  Mgufa,  autre  petite  Ile,  étoit  un  peu  à  l'Oueft  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer  (4'- 

5.  Les  Larunefie,  deux  petites  Iles,  étoient,  fuivant  le  Mfl".  de  Ptokmée ,  fituées  uo 
peu  au  deflus  de  Rufpina  fs). 

6.  L'Injula  Dracontia  de  Ptokmée  étoit  au  Nord  de  Hippo  Diarrbytus  ;  Ctuation  qai 

nous 

fi)  Ptol.  L.  IV.  c.   j.  Scyl.  Caryand.  Sttah.  L.  (i)  Stiib.  L.  XVIII.  Plin.  L.  V.  c  7. 

VI,   ïaïut.  ap.  Thefaur.  Ant.  &  Hift.  SicU.  Vol.  (4;  Plin.  L.  III.  c.    I.  Piol.  L.  IV.  c.  }. 

Tîll-  Luc.  Hoiften.  in  Not.  ad  Stepli.  Byz.  (s)  Cellai.  Geoji,  ant.  L,  IV,  c  4. 

(i)  Stub.  L.  XYII.  Hifl.  4e  Bell,  Afiic.  §.ïo. 
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Les  plus  Anciens  habitans  de  ce  Pays  écoient  fuivant  Hérodote  (a) ,  let 
/infes  ,  qui  cultivoienc  les  bonis  Occidentaux  du  Triton ,  &  dont  la  Ville 
capitale  etoit  Auza  &  Auzate,  dont  Eth  Baal  ou  Ithobal,  Roi  de  Tyr,  fut 
le  fondateur ,  fuivant  Ménandrc  à'Ephé/e  ;  les  Maxyes ,  Peuple  Libyen  ;  les 
Machhes  autre  Nation  Libyenne,  qui  habitoit  les  environs  du  I^c  Trito- 
nis  ;  les  Zavêces  ;  &  les  Zygantes  ,  qui  s'appliquoient  particulièrement  à 
nourrir  des  Mouches  à  miel.  Ils  écoient,  fuivant  toutes  les  apparences , 
un  mélange  d'Anciens  Libyens  ou  /africains  ,  &  de  Phéniciens,  Mais  nous 
aurons  occafion  d'entrer  fur  ce  fujet  dans  uu  détail  plus  précis,  quand  nous 
parlerons  des  différens  Peuples  de  la  Libye.  Pour  ce  quitfl:  du  Climat,  de 
l'état  aduel ,  &  de  l'Hifloire  Naturelle  de  ï/lfrique  pruprement  dite ,  relati- 
vement à  fes  Animaux,  à  fes  Végétaux,  &à  fes  Produdlions  fcuterraines, 
nous  en  parlerons  dans  notre  Hiitoire  des  Etats  à' Alger  ,  de  Tuniï 
&  de  Tripoli. 

SECTION      Ilf. 


De  T Antiquité ,  du  Gouvernement,  des  Loix ,   de  la  Religion ,  du  Langage ,  def 
Coutumes ,   des  Arts ,  des  Sciences ,  ^  du  Commerce  des  Carthaginois. 

Les  Car-  T  Es  Carthaginois  étant  originairement  Phéniciens  (h)  »  defcendoient  par 
haginois  JL/  cela  même  des  Anciens  Cananéens  (c).  Tous  les  Auteurs  Grecs  &  Ro- 
mains {d)  qui  parlent  d'eux ,  font  d'accord  fur  cet  article.  Ils  éroient  eux- 
mêmes  de  ce  fentiment,  comme  il  paroît  par  une  Tradition  reçue  parmi 
leurs  defcendans  du  tems  de  S.  Augujtin  (e)  ;  par  l'autorité  de  Serviu  & 
de  Procope  (/)  ;  &  par  leur  extrême  attachement  (g)  aux  coutumes  & 
aux  manières  de  cette  Nation ,  dont  ces  Auteurs  prétendent  qu'ils  tiroient 

leur 


th 

«ri.^'inaj- 
remerii 
Cana- 
néens ou 
Pliéni- 
ckiis. 


(0  Auguft.  in  Exp.  Epift.  ad  Rom.  fub. 
inic. 

(/)  Servius  in  Mn.  I.  v.  37.  &  ^ruIV. 
V.  75.  Procop.  lie  Bell.  Vandal.  L.ILc.  lo. 

(g)  Herodot.  Polyb.  Liv.Diodor.SicQ. 
Cure.  Juain.  Tertul.  Minuc  Fel. 


(a)  Herodot.  L.  IV. 

(d)  Vid.  Supr.  T.  II.  p.  93- 

(c)  Supr.  T.  II.  p.  79-  ,  „  , , . 

(,/)  Pliiliftus  Syracufanus  ppud  Eulebium 
in  Chron.  ad  ann.  804.  Appian.  in  Libye, 
fub.  init.  Vell.  Paterc.  Hift.  Rom.  Juft.  L. 
XVIII. 

nous  femble  être  la  même  que  celle  de  deux  petites  Iles  contigues,  à  une  diftance  mé- 
diocre du  Cap  blanc  (i). 

7  Cû/nf» .  petits  "^'  3""  deiTus  de  Tafcracd ,  étoit à  300  Stades  du  continent  d'Afrique (2). 

8  JE^imurus,  petite  Ile  dans  le  Golpiie  de  Carthage,  étoit  environ  à  30  mille.";  de  cette 
Caoitale  P'in«  aiTurc-  qu'il  y  avoit  près  de  cette  Ile  deux  Rochers  appelles  Arœ  Mgimwri 
ou/Eïime''».  qu'>  fu'^'i'  Strvins,  éioicnt  les  reftes  d'une  He  engloutie  quelques  fiécles 
avant  l'on  tems  par  la  mer.  Le  même  Auteur  nous  apprend,  <  ue  ces  Rochers  s'appelloier.t 
Are  à  ciufe  que  les  Romains  k  les  Carthaginois  v  .-onclurent  un  Traité,  &  en  firent  les 
limites  de  leurs  Etats.  Z'iwumoor,  entre  le  Cap  Ziheeb,  &  le  Cap  Rajaddor;  ia  Zimbra  de 
nos  Cartes  marines  eft  furcment  Y^gimurus  des  Anciens    3). 


fi)  Piol.  iilii  fupr.  _ 

il)  Cellar.  in  Iiiner.  Martim.  ubi  fupr. 

(0  Su»b.   L.  XXU.  p.   S7t-  ï.iv.  L.  XIX.  «• 


I+.  Plin.  L.  V.  C.  7.  aneid.  I. 
Stepb,  Byz. 


T,  t.  Scir.Lnlo^ 
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leur  origine.     Un  des  noms  Puniques  de  Carthage ,  fuivant  Plaute  (a) ,  é-  Stcr.  III. 
toit  Chadreanech  ou  Chadre-Ânak ,  où  Bochart  (b)  croit,  avec  beaucoup  de  ijei'An- 
raifon,  appercevoir  des  traces  de  leur  extradèion  Cancrûétnne  ;  car  Jnak&L  f[l""^''''* 
fa  famille  ayant ,  tant  à  caufe  de  la  grandeur  de  leur  flature,  que  de  leur  valeur,  ,^l',\^^jlf' 
été  confidérés  par  les  Ecrivains  facrés  &  prophanes,  comme  les  plus  fa-  Lmx',d'.Ui 
meux  des  Cananéens  ou  Phéniciens  ,  d'après  lui  toute  la  Nation,  ou  du  moins  Religion, 
cette  partie  de  la  Nation  qui  habitoit  le  plus  prés  du  lieu  de  fa  réfiden-  ^'^- 
ce ,   a  probablement  reçu  une  nouvelle  dénomination  *.     Ceci  doit  s'en-  ~~~~"~ 
tendre  des  premières  Colonies  Phéniciennes  qui  s'établirent  en  Afrique ,  & 
de  plufieurs  de  leurs  defcendans  ;    car  il  efl  naturel  de  fuppofer  que  plu- 
fieurs  d'entr'eux  fe  mêlèrent  avec  les  Aborigènes ,  ou  Africains  natifs.  C'efl: 
pour  cette  raifon  que  les  habitans   du  Byzacium  ,    particulièrement  des 
Côtes  maritimes  de  ce  Pays  ,    ont  été  quelquefois  appelles  par  les  Grecs  & 
par  les  Romains  Liby-Phéniciens  ,     comme    ayant  été  formés  par  les  deux 
Nations  f.     Une  explication  plus  détaillée  de  ce  nom ,  &  une  defcription 

plus 
(a)  Plaut.  in  Poen.  (fc)  Boch.  Chan.  L.  I.  c.  i. 

•A  ce  qui  a  déjJi  été  obfervé  au  fujet  des  Hamkins  (i),  nous  ajouterons  ici,  que  les 
Auteurs  prophanes  femblent  en  avoir  eu  quelque  connoiflTance.  Paufanius  (2)  dit,  que  dans 
l'Ile  A'Aftcrie  près  de  Mulet,  le  Corps  du  Héros  Ajiérius  d'où  cette  Ile  tire  fon  nom,  fut 
enterré;  qu'il  étoit  le  fils  A'Anax  ou  Anak ,  fils  de  la  terre;  que  fon  corps  étoit  long  de 
10  coudées;  &  que  tout  le  territoire  des  Miléfiens  s'appelloic  anciennement  An»5orie  d'a- 
près Anak.  Eujlatbius  (3)  &  l'Abréviateur  de  Stephanus  s'accordent  fur  ce  dernier  article 
avec  Paufanias;  &  ajoutent  que  cet  Annx  étoit  le  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre.  L'Ecriture 
nous  apprend  que  les  Hamk'.ns,  chafTés  de  leur  Pays  par  Jojué,  vinrent  s'établir  è  Gaza, 
à  Gatb  &  à  Asbtlod(^).  On  peut  aufïï  inférer  de  l'Hiftoire  Phénicimne  (5),  que  G(Jti,Capi- 
Ule  des  Hamkins ,  fut  fujette  aux  Rois  ou  Juges  de  Tyr,  dès  letems  de  Pygmalion.  puis, 
qu'elle  fe  révolta  contre  les  Tyriens  quelque  tems  avant  le  régne  d'Ezécbins,  Roi  de  Juin. 
Ainfi  il  fe  pourroit  bien  que  quelques  uns  de  ces  Hamkins  accompagnèrent  Didon  en  Afri- 
que, &  que  plufieurs  autres,  après  la  mort  de  leurs  (6)  Chefs,  allèrent  joinJre  leurs  coin- 
patriotes  ,  qui  s'étoient  déjà  retirés  en  Afrique  du  tenis  de  Jofué(^).  Les  Diofcuri  fS),  qui 
étoient  des  Phéniciens  de  diftinélioi  déifiés ,  s'appelloient  Amkas  ou  Amkiyis ,  chez  les 
Grecs,  qui  attacholent  anciennement  une  idée  d'excellence  au  mot  d'Antxoa  Anak  {g). 
On  croit  que  ce  mot  répond  au  Torquitui  des  Latins  (10),  &  qu'autrefois  les  grands  hora- 
mes  dans  l'Oritnt  étoient  appelles  ainfi  à  caufe  d'un  riche  collier  qu'ils  portoient  ordinaire- 
ment autour  du  cou.  Benjamin  de  Tudeltt  affure  (11),  qu'il  vit  une  côte  d'homme  fufpen- 
due  dans  un  Palais  à  Damas ,  qui  avoit  neuf  paumes  de  long,  &  deux  de  large,-  &  que, 
par  une  infcription  fur  la  pierre  fépulcrale,  il  paroiffbit  qu'un  des  Hanakhts  s'appelloit  Ac- 
çhamaz,  &  avoit  régné  fur  toute  la  Terre,  c'eft-à  dire,  fur  une  bonne  partie  de  l'Orienr. 
Nous  n'oferions  aflurer  que  cette  infcription  mérite  quelque  croyance,  étant  poftérieure 
de  tant  de  fiécles  au  tems  des  Hanakins. 

+  Le  Byzacium  de  Pline  (12)  ferable  avoir  été  la  Byzacis  de  Polybe  ,  fi  nous  admettons 
la  correftion  que  Saumaife  fuit  à  un  palfage  de  Stepbmus,  où  il,cite  le  12.  Livre  de  cet  His- 
torien. 

fi)  Hic  Supr.  T.  n.  p.  138.  (?)  Hic  fupr.  T.  I.  p.  551. 

(i)  Paufan.  in  Attic.  &  Achaic.  (»}  Cic.  de  Nit.  Deor.  L.  HI. 

(i)  Euftath.  in  Hom.  Uiad.  A.  p.  K.ScSteph.         (9)  Homer.  Iliad.  A.  8c  alibi  paHim. 
Ipit.  fub  voc    f4,>,«5.  O")  l^och3:t.  ubi  fupr.  Pentaglot.  fiibvwepa;?. 

(.)  inf   Ti    11  00  Benj.  Tudel.  Itmer.  p.  5«-       ,, 

(5)  Hic  fup'r.  T.  II.  p.  53.  ('-J  S»l«»»'  in  «"^P"»'  f»''  "<^«  ^«^'K'i' 


(*)  i  Sa».  S.XI.  it-ii.  i  Chtoa;  XX.  4-I. 
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Sect.  III.  plus  particulière  du  Peuple  auquel  les  théniciens  furent  incorporés,  feront 
De  l'An-    données  dans  la  fuite. 

tiquité,  du     Lg  Dofteur  Hyde,  dans  fes  notes  fur  l'Ouvrage  que  nous  indiquons  (a), 

^TnT'det'  ^^  '^'""  ^"^""^  fentiment  ;  mais  n'allègue  que  des  hypothéfes ,  qui  font  oi>- 

Toix.dela  tre  cela  très-mal  fondées;  au-lieu  que  Bochart  {D  produit  des  autorités  reC. 

Jîeligien,   pe6lables,&  les  plus  folides  argumens  dont  une  pareille  matière  foit  fufceptible. 

&t-  Quelques  (c)  Auteurs  prétendent,  que  les  Ltbyphénkiens ,  ou,  comme 

Libyphé.  Straoon  ,    &  la  plupart  des  Auteurs  Grecs  les  appellent  les  Ubophéniciens , 

Bicitns.     étoient  un   Peuple  différent  des  Africains  ou  Libyens  &  Carthaginois ,  & 

qu'ils  habitoient  un  autre  Pays.     Il  eft  certain  qui  les  vrais  Phéniciens  A- 

fiatiqiies  ,  &  les  Syriens,    qui  habitoient  les  lieux  qui  fervoient  de  borne» 

communes  à  leurs  Pays ,   s'appelloient  Syropbéniciens ,  parce  qu'ils  étoient 

comme  mêlés  &  confondus  enfemble.     Auiîî  Tite  Live  (d)  les  appelle-t-il 

Ln  forme  Mijlum  Punicum  Jfris  Genus;  &  Diodore  (c)  tient  le  même  langage.     Le 

duGou-     premier  Gouvernement,  établi  à  Carthage  (/),  fut  probablement  Monar- 

verneinent  chique ,  mais  paroît  avoir  été  changé  en  Gouvernement  Républicain  ,  mê- 

àCartha-   ^^  durant  la  vie  de  Didon.     Ârijtote  croit  que  la  forme  en  fut  en  paiaie 

*•**  Jriftocratique  (g),    &  en  partie  comme  il  l'appelle  Politique,  c'eft-à  dire. 

Démocratique  *.  Suivant  Po/yèe  (W,  les  Gouvernemens  Monarchique,  Ari- 

fto- 
(a)  In  Perits.  p.  44.  (/)  Ubb.  Emm.  de  ftatu  Carth.  fub  initia 

(6)  Ubi  fupr.  (g)  Chrift.  Hendr.  in  Carth.  L.  U.  Stft. 

(c)  Boch.  Chan.  L.  I.  c.  25.  L  c.  15    p.  307-  Juft-  L.  I. 

(rf)  Liv.  L.  XXXL  (i)  Polyb.  L.  VI. 

(e)  Diodor.  Sic.  L.  XX. 
torien.  Une  forte  préfomtion  en  faveur  de  ce  fentiment  eft,  que  la  Province  de  Pline,  & 
celle  de  Pûlybâ,  ont  la  même  étendue,  la  même  fituation,  &  des  noms  à  peu  près  fenibla- 
blés.  (i).  Le  Byzacium,  fuivant  les  Auteurs  Grecs  &  Romains,  étoit  compofé  de  deux  par- 
ties, la  maritime  ou  extérieure,  &  la  mediterranée  ou  intérieure  (2),  l'une  &  l'autre  habi- 
tées par  les  Libypbéniciens.  Bochart  dérive  ce  nom  du  mot  Oriental  Bizaiz)  uneMammeW», 
&:  conjecture  que  ce  nom  lui  fut  donné  par  allufion  à  fa  furprenante  fertilité,  dont  une 
mammelle  ell  confidérée  comme  le  Symbole  parmi  plufieurs  Nations. 

Terra  antiqua  potens  armis  ,  atque  ulere  glelia.  JSn.  i. 
—— Etfertilis  uhere  campus.  Georg.  L.  il. 

— ^— «5«f  «f»'f>!«.  11.   I. 

ces  mots  défignent.  fuivant  le  Scholiafte,  la  partie  la  plus  belle  &  la  plus  fertile  du  Fap. 
La  Mamma  de  Procope  {i,),  qui  fignifie  la  même  chofe  que  Eiia,  fortifie  beaucoup  cette 
Etymologie. 

*  noMjtiit,  prife  dans  un  fens  général  ''5^,  fignifioit,  fuivant  jirijiete ,  une  forme  de 
Gouvernement,  ou  les  Lois  avoient  leur  efficace  rtquifc.  Dans  un  fens  plus  reftreint,  les 
Grecs  antérieurs  au  tems  à'Arijlote,  faifoient  ce  mot  fynonyme  à  celui  de  Démocratie  (6). 
Mais  par  une  diftindion  plus  fulnile  ylriftote  trouva  (7),  qu'il  y  avoit  deux  formes  mix 
tes  de  Gouvernement.  U  appella  Ariftocrntie  celle  qui  tenoit  le  plus  de  l'Oligarchie,  & 
ji«Ai«(«  celle  qui  tenoit  le  plus  de  la  Démocratie.  Ces  deux  formes  eurent  lieu,  en  quel- 
que forte  (8), à  Canbas,e.  En  un  mot.  la  inMTtM  confidéroi-  les  hommes  comme  riches  & 
pauvres  (9);  &  V A'iftocrtaie  comme,  riches,  pauvres  &  vertueux,  chacune  de  ces  tna- 
niéres  d'envifager  eurent  lieu  à  Cartbuge. 

(  1  )   Steph.   nbi  fupr.  Piin.  L.  V.  c.  4.  &   Bo-         ^f)  De  Repub.  L.  IV. 
tliatt.  Chm    L.  1.  c.   I.  (6)  Idem  ib  d.  c.  j. 

(2)    CelU-.  Geogi.  ant.   L.    IV.  e.  4.  Zocliatt.         <l)  K^era  ibid    c    7,  t.  ^fch.  in  Ctef. 
«bi  fupt.  (9)  Atift.  ibiJ.  L.  XI.  c.  Il, 

())  Bochiit  ubi  fupc.  i9)  Idem  L.  IV^  C.  1. 

(«)  ?iocop.  de  £(U.  Taad.  L.  II. 
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fto;ratique  &  Démocratique  ,  fe  trouvoiene  tous  trois  réunis  dans  le  Gou-  Sect.iH;. 
vernemcnt  Carthaginois.  Enfin  Ifocrate  (a) ,  afTure  que  le  Gouvernement  P'  '"'*'»- 
Civil  étuit  Oligarchique  à  Carthage  ,  &  le  Gouvernement  Militaire  Monar-  'X'""''  '^" 
chique.  En  formant  ce  Gouvernement  ,  les  Carthaginois  empruntèrent  m^u'Zs' 
probablement  bien  des  chofes  de  leurs  ancêtres  les  Tyricns  ,  qui  durant  Loix,deta 
plufieurs  fiécles  jouèrent  un  très -grand  rôle  dans  le  Monde,  &  furent  RfUgion, 
fort  renommés  pour  leur  fagefle ,  leur  opulence  &  leur  pouvoir.  /îrifiote  ^'^- 
(b)  infinuë ,    que  les  Républiques  de  Crète ,  de  Lacédémone  &  de  Carthage  ,  ' 

ont  été  plus  parfaites  qu'aucune  autre  fur  la  Terre,  il  ajoute  qu'elles  s'ac- 
cordoient  fur  plufieurs  articles  ;  &  quand  cette  conformité  n'a  point  lieu 
ce  Philofophe  donne  prelque  toujours  la  préférence  à  Carthage  (c).  Li 
fagefle  confommée  des  inftitutions  &  des  maximes  fur  lefquelles  le  Gou- 
vernement Carthaginois  étoit  fondé ,  lui  paroiflbit  pouvoir  être  démontrée 
par  la  confidération  ,  que  quoique  le  Peuple  eût  beaucoup  d'influence  à 
Carthage  dans  les  affaires  d'Etat,  on  ne  trouve  cependant  aucun  exemple 
de  mouvemens  féditieux  dans  cette  Ville,  ni  d'opprefllon  de  la  part  de 
quelque  Tyran.  C'efl:  ce  qui  prouve  clairement ,  que  les  trois  principales 
PuiflTances  qui  entroient  dans  la  compoficion  du  Gouvernement  Carthagii 
nois ,  étoient  de  telle  nature ,  que  chacune  d'elles  retenoient  les  autres  dany 
leurs  juftes  bornes  *.  Ces  Puifl!ances  étoient  les  Suffîtes  y  le  Sénat  &  le 
Peuple ,  qui  tant  que  ces  trois  Corps  fe  contrebalancèrent ,  rendirent  leur 
République  heureufe  &  floriflTante  ;  mais  quand ,  comme  Polybe  le  remarque, 
le  Peuple  eut  pris  trop  d'afcendant  fur  le  Sénat ,  la  prudence  fut  bannie 
de  leurs  Confeils ,  &  fut  remplacée  par  l'efprit  de  cabale  &  de  faflion.  Cet 
efprit  s'empam  entièrement  d'eux,  &  par  les  faufles  démarches  qu'il  leur  fit' 
faire  ,  les   égara  d'abord  &  les  jetta  enfuite  dans  un  abîme  de  malheurs. 

Pour  donner  à  nos  Letleurs  quelque  idée  du  Gouvernement  des  Carthagii 
nois  ,  au  fujet  duquel  les  Anciens  ne  nous  ont  point  fourni  toutes  les  lu- 
mières ,  que  nous  pourrions  dcfirer,  nous  décrirons  ici  en  peu  de  mots^ 
les  trois  principales  Puiflances  indiquées  ci-defllis. 

11  n'y  avoit  que  deux  Suflfétes  {d} ,  égaux  en  dignité  &  en  pouvoir,  &•   Xm/«/- 
les  premiers  Magifl;rats  de  Carthage  (<?).     Leur  charge  rèpondoit  à  celle  /««♦ 
des  deux  Rois  à  Lacédémone ,  ou  des  deux  Confuls  à  Rome.     Aufli  l'un  & 
l'autre  de  ces  titres  leur  ont-ils  été  donnés  par  diff"érens  Auteurs  (f).     Ily  • 
avoit  pourtant  cette  diff'érence ,  que  les  Rois  de  Sparte  étoient  tels  durant 
tout  le  cours  de  leur  vie,  &  par  un  droit  héréditaire  (^),  qui n'avoit lieu- 

que 

(a)  Ifocr.  in  Nicocl.  {e)  Arift.  ubi  fupr.  Liv.  L.  XXX. 

(6)  Arift.  ubi  fupr.  (/")  Corn.  Ntp.  ubi  fupr.  Juft.  L.  XXXI 

(f)  Idem  &  alibi  paflîn.  Calid,  ap.  Feft.  Hendrrich.  &  Ubbo  Emia] . 

{i)  Chrift.  Hendreich.  ubi  fupr.  p.  3n.    ubi  fupr. 
Corn.  Nep   in  Ubbo.  Arift.  ubi  fupr.  L.  VI.        (^)  Ariil.  de  Rep.  L.  I.  c.  1 1. 
^  49.  Diod.  Sic.  L.  XIV. 

*  Le  Légiditeur  des  Canbnginms  doit  avoir  été  un  perfonnage  confommé  dans  l'étu  le  de" 
IiPoHtique;  cependant  Ariftote  trouve  quelques  défauts  dans  f^-s  inftitutions  (t),d,non- 
o'jftant  le  beau  tableau  qu'il  nous  a  tracé  de  cette  République,  ce  Philofophe  avoue  que  la 
longue  tranquillité,  dont  elle  a  joui,  fut  due  en  quelque  forte  au  bazatd  {i). 

(0  Aiift.  de  Kep.  L.  II.  c.  ii>  (i)  Idem  ibid, 
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Skct  m.  n*^^  P^""  rapport  à  deux  familles  (a),  au-lieu  que  les  SufFétes  Carthaginois 
P  DiVAri-  étoient  tirés  annuellement  de  toutes  les  plus  nobles  familles,  &  dévoient 
tinuité,  du  pour  cela  être  diftingués  par  leur  vertu  &  par  leurs  talens,  aufTi-bien  que 
Gouvtrne-   p^f  j^^rs  richefles,  fans  lefqucllcs  ils  auroient  été  hors  d'état  defoutenirun 
"'"'•  '!"    rang  auffi  éminent.     A  cet  égard  /îrijiote  préfère  les  Magiftrats  fuprêmes 
RtUgiaii,     ^^  Carthage  à  ceux  de  Lacédémone  *.     Pour  ce  qui  efl:  des  Confuls  iîo/nfl/nx, 
^c.      ':   ils  avoient  non  feulement  i'adminiftration  des  Affaires  Civiles,  mais  auffi  de 
■■         ■'    celles  qui  avoient  rapport  à  la  Guerre  ;  au-lieu  qu'il  eft  très-apparent  que 
l'autorité  des  Suffétes  étoit,  généralement  parlant,  reflreinte  aux  premiè- 
res f.  Leur  fondlion  étoit  dt  convoquer  le  Sénat ,  auquel  ils  préfidoient  (Z>) ,  de 
propofer  ce  qui  devoit  fervir  de  fujet  aux  délibérations  &  de  recueillir  les 
voix.     Il  n'efl:  pas  dit  par  qui  les  Suffétes  étoient  élus,  mais  il  y  a  lieu  de 
fuppofer   qu'ils  (c)  dévoient  leur  emploi   au  Centumvirat  ou  au  Peuple. 
Suivant  quelques  Auteurs,  ils  avoient  la  puiffance  dévie  ou  de  mort  (ri) ,  & 
décernoient  des   châtimens  pour  toute  forte  de  crimes.     Ils  étoit  nécef- 
faire  que  leur  fuffrage  concourût  (e)  en  tout  avec  celui  du  Sénat ,  pour 
que  quelque  débat  ne  fît  point  porter  l'affaire  devant  le  Peuple.     C'eft  une 
chofe  remarquable ,  que  la  plupart  des  Villes ,.  qui  appartenoient  aux  Car- 
thaginois  ,   pour  ne  pas  dire  toutes  (/),  avoient  leur  Suffétes,  aulïi-biea 
que  la  Capitale. 
Le  Sénnt.      ^^  Sénat  étoit  une  Affemblée  Jugujîe ,  compofée  d'hommes  vénérables 
par  leur  âge  &  par  leur  expérience,  &  diflingués  par  leur naiûànce , leurs 
richeffes  &  furtout  leur  mérite.     Ils  parvenoient  à  cette  charge  par  la  vo- 
ye  de  l'éledion ,  à  ce  que  nous  apprend  Ariflute,  dans  la  comparaifon  qu'il 
fait  {g)  entre  le  Sénat  de  Sparte  &  celui  de  Carthage  ;  mais  on  ignore  par 
qui  ils  étoient  choifis.     On  ne  fçait  pas  non  plus  quel  étoit  leur  nombre, 
quoiqu'on  puiffe  inférer  du  témoignage  de  ^ujîin  (h) ,  qu'il  excédoit  de 

beau- 

(a)  Cornel,  Nep.  ut)i  fupr.  Liv.  L.  XXX.  (e)  Ubbo  Emm.  &  Arift.  ubi  fupr.  Po- 
Zonar.  Toin.  II.  Arift.  ubi  fupr.  lyb-'  L.  XV. 

(b)  Liv.  ubi  fupr.  &  L.  XXXIV.  Polyb.        (f)  Liv.  L.  XXVIIL  Selden.de  DiisSyr. 
•V       -  jL.  III-  in  Pïole^.   c.    2.   &  Boch.  Chah,  ubi  (bpr. 

■■•"\    •  (c)  Ubbo  Emm.  &  Hendr.  ubi  fupr.  (g)  Ubbo   Emm.  &  tiend.  &  Arift.  ubi 

(d)   Liv.   L.   XXXIII.  Dochart  Chan.  L.    fupr. 
I.  c.  24.  {h)  Juftin.  L.  XIX. 

.  *  II  préfère  les  Suffétes  aux  Rois  Licéiémoniens ,  non  pnrce  que  les  Carthaginois  ivoknt 
en  les  choifilTant  quelques  égards  à  leurs  richelTes  (chofe  que  ce  Philofophe  Condamne  ab- 
folument,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite^  mais  parce  qu'ils  faifoient  entrer  en  ligne 
de  compte  la  fsmiUe  &  le  mérite;  ce  qui  étoit  contraire  Ci)  à  lapnUquedesZ,icrfJ«rom>fu. 

,  -f  C'eft  ce  qui  paroît  non  feulement  par  Itte  Live,  par  Potyhe,  ?<.  par  d'autres  anciens 
Auteurs,  mais  auftî  par  les  obfervations  judicieufts  à' Ubbo  Emmius  {2).  Cependant,  en 
plus  d'une  occafion  on  a  vu  des  Suffétes  commander  des  Armées  Ccrtb.iginoifes.  Annibal, 
qui  commandoit  les  Auxiliaires  envoyés  au  fecours  u'ts  E^ejiiins  ou  Segeftains;  Htmilcon, 
qui  étoit  Général  dans  la  féconde  expédition  contre  Dtn-js  ;  &  Magon,  qui  mena  quelqui.s 
milliers  d'hommes  tn  Sicile  6c  en  Italie,  ne  laiftenc  aucun  doute  fur  cela  13'. 

fi)  Idem  ihîd.  fs)  DioJ.  L.  XIII,  XIV,  XV.  Htndc.  ubi fop'l. 

(i)  r>:  Repab.  Caith.  «p.  Grxc.  V.  Ant.Gt«c,     p.  31J, 
Vol.  IV.  p.  i;c4. 
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beaucoup  celui  des  Sénateurs  Spartiates  ou  Romains  ;  car  fuivant  cet  Auteur,  Sect.  irf< 
on'  tiroit  de  ce  Corps  ico.  Membres,  dont  les  fondions  étoient  de  juger    /Jffyln. 
de  la  conduite  de  leurs  Généraux  ;  &  fi  ce  nombre  écoit  employé  à  ce  feul  ^î""^-  'j^ 
article,  quel  ne  doit  pas  avoir  été  le  nombre  total,  fi  I  on  fait  attention  à  mmZT' 
la  prodigieufe  quantité   d'affaires   que  la  République  devoit  avoir  fur  les  Luix.dela 
bras.     D'ailleurs  ,   il  eft  naturel  de  fuppofer ,  qu'il  y  avoit  une  grande  af-  Kdi?ion, 
finité  entre  les  coutumes  des  i)iciUens  &  celles  des  Carthaginois ,  ces  der-  ^'^' 
niers  peuvent  être  regardés  comme  une  partie  des  anciens  habitans  de  Si- 
cile Ça).     Or  du  tems  d'/lgathocle  ^  le  Sénat  de  Syraciife  confilloit  en  600. 
des  Principaux  Citoyens  (  ^  ) ,   ainfi  on  ne  devxoit  pas  trouver  étrange' 
qu'il  y  en  eût  à  Carthage  même  nombre,   ou  un  nombre  beaucoup  plus 
confijérable.     Dans    ce    grand  Conleil  (c)  s'agitoient  toutes    les    quef- 
tions  relatives  à  la  Guerre,   aux  Alliances,   au  Commerce,  à  la  Navij^a- 
tion;  en  un  mot,  à  toutes  les  affaires  importantes,  foit  domeftiques,  foie 
étrangères  (d)  ;  deforte  que  c'étoit  proprement  l'Ame  du  Gouvernement. 
Quand  les  fuffrages  du  Sénat  {e)  étoient   unanimes,  ils  avoient  force  de 
Loi,  &  on  ne  pouvoit  pas  en  appeller.  Quand  les  voix  étoient  partagées, 
ou  que  les  Suffétes  étoient  d'un  autre  fentiment,  l'affaire  en  queflion  (/> 
étoit  portée  devant  le  Peuple  ,   qui  en  ce  cas  prononçoit  en  dernier  ref- 
fprt  fur  le  fujet  contefté.  Mais  cela  même ,   comme  Anjtute  (g)  le  remar-' 
que,  eut  de  funcfl:es  fuites;  car  dans  la  féconde,  &  dans  la  troifiém^  guer- 
re Punique ,  la  populace  de  Carthage  l'emporta  fur  le  Sénat ,  dans  le  tems 
que  l'autorité  Sénatoriale  étoit  à  Rntne  dans  toute  fa  vigueur  ;  &  ce  fut  ce- 
la même ,  fuivant  Polybe  (h)  ,    qui  produific  l'élévation  de  Tune  &  la  chu- 
te d-"   l'autre.     Au  refl:e  ,    la  dignité  de  Sénateur  n'étoit  jamais  conférée 
qu'à  des  perfonnes   d'un  mérite  diftingué  ,    &  cette  charge  n'étoit  pas 
à  vie  (i)  *. 

Aucun  ancien  Auteur  n'a  marqué  exadlement ,  quel  pouvoir  le  Peuple    puijfmee 

avoit  duVeupkà 

(a)  Supr.  T.  V.  p.  208.  {i)  USbo  E  mm.  ubi  fupr.  Canbagé. 

\b)  Ibidem  p.  297.  (/)  Polyb.  L.  XV. 

uS  Ubbo  Emm.  ubi  fupr.  Polyb.  L.  Ilf.        (g)  Ariit.  ubi  fupr. 
c.  15.  Appian.  in  Libye.  Diod.Sic.  L.XIV.        {h)  Polyb.  L.  VI. 

(i)  Ubbo  Emm.  ubi  fupr.  L.  V.  &  Po-        (»)  Arift.  ubi  fupr.  Ub.  Emm.  Hendr.  Po- 
lyb. pair.  lyt>.  Liv.  Juft.  lîcc.  pair. 

•  Suivant  TiteLive  (i),  il  y  avoit  un  Confeil  compofé  des  Sénateurs  les  plus  vénérables 
&  les  plus  diftingués  par  leur  fagefle.  qui  s'appelloient  Seniores,  Senmum   Frincipes,  ou  ■ 
fimplement  Principes  (2).    Ce  Confeil  avoit  beaucoup  d'influence  fur  les  rél'olutions  du  Sé- 
nat (3).  Ce  Confeil  pourroit  fort  bien  avoir  été  le  Centumvirat  d'yiriflote.     Tite-Live  (4) 
nous  apprend  (4),  que  trente  de  ces  Sénateurs  furent  députés  à  Scipion  pour  lui  demander  ' 
la  paix  dans  les  termes  les  plus  fournis.  Polyhe  établit  pareillement  une  diftinflion  entre  ces  - 
Sénateurs  &  les  autres;  csr  il  dit  que  parmi  les  prifonniers  faits  i  Cartbagéne  par   Scipian , 
il  y  en  avoit   deux  [?»   t?«  yf?«fi«j]  appartenant  à  l'aflemblée  des  Vieillards  ;  &  quinze 
[iK.  »?«  «■i;y;iïTj<]  du  Sénat  (5\  D'.ns  d'autres  Auteurs  les  membres  de  ce  Sénat    font  lUÛ»  ■ 
gnés  par  des  titres  qui  répondent  à  celui  d'Optimales  ou  de  Patres  Cmjctipti  (6). 

(i)  Liv.  L.  XXX.  f4l  Idem  ibid.  &  Ciitt.  L.  IV.  c,  3.  ' 

II)   luft.  L.  XI.  C  3Ii  (s)  Polyb.  r.  X. 

t  ())  lÀi.  ubi  fupr.  {i)  Appiani  in   Lityc.  Ciod.  Sic.  L.  2Z. 


6i6  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 
Shct.  m.  avoitàCarf<)(7^fciansletemsquelaconfl:icution  du  Gouvernement  y  ëtoit  le 
lie '■'An-  mieux  proportionnée,  quoiqu'on  ne  puifTegiiéres  douter  qu'un  Ecrivain  aufïïe- 
tiqmt ,  du  jjjj£|.  ^^^^  Puiyhe  n'en  ait  fait  mention  dans  quelqu'un  de  fes  Ouvrages.  Probable- 
men"T  '"^"'-  '^^  le  Peuple  donnoit  fa  voix  po«r  l'éleftioii  des  Magiftrats ,  fartout 
Ln<x]deia  '^^  <^^"^  ^^^^  '^*  fonélions  le  conccrnoient  plus  particulièrement.  Du 
Religion,  tems  A'AiJlotc  ,  la  République  femble  s'être  écartée  de  fa  perfeftion  pri- 
6ff-  mitive,  &.  avoir  trop  panché  vers  le  Gouvernement  Populaire  (b).     Ce- 

^■~~~  pendant  le  Sénat  n'avoit  pas  laifle  de  conferver  de  l'autorité ,   &  la  puif- 
fance  du  Peuple  n'étoit  rien  moins  qu'abfoluë.     Mais  du  tems  d'/Jnnibal, 
c'efl  àdire  ,  environ  loo.  ans  après,  le  Sénat  n'étoit  prefque  plus  refpec* 
té ,  &  quelques  Démagogues  ambitieux  s'oppofoient  à  toutes  les  fages  me- 
Qyr  .         fures  qu'on  vouloit  prendre.     Depuis  ce  tems,  la  République  de  Carthage 
CmUs"i^c.  commença  à  décliner  ,   &  perdit  dans  l'efpace  de  quelques  années ,  non 
à  Car-        feulement  fa  liberté ,   mais  même  fon  exiftence.     Mais  il  ne  fufEt  pas  d'à- 
,thage.        voir  tracé  un  Pian  général  du  Gouvernement  de  Carthage ,  pour  faciliter 
l'intelligence  de  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite  ,  nous  ferons  mention  de  quel- 
ques-uns de  leurs  principaux  Etabliflemens,  de  leurs  Officiers  Civils ,  ikc. 
Le  détail  en  fera  très- imparfait,  les  Anciens  ne  nous  ayant  transmis  rien  de 
fort  précis  fur  ce  fujet.     Po/yis  auroit  pu  nous  fournir  à  cet  égard  de  gran- 
des lumières  ;   mais  plufieurs  pièces  de  cet  excellent  Auteur,  relatives  au 
Gouvernement  des  Carthaginois ,  ne  fubfiftent  plus  depuis  longtems. 
jr^„  ^  Le  Centumvirat,  ou  le  Tribunal  des  Cent,    confifloit  en  104  Perfon- 

tumvir'at  Rcs,  &  non  pas  en  100,  comme  on  auroit  naturellement  lieu  de  le  fup- 
i^uQuin-  pofer  (c).  Suivant  Ariftote ,  le  feu!  Auteur  qui  nous  ait  donné  une  Des- 
iutvirat.  cription  de  ce  Confeil  (d),  le  pouvoir  des  Centumvirs  étoit  fort  grand,  & 
s'étendoit  principalement  à  des  affaires  de  Juflice  (e).  On  choififlbit  par- 
mi eux  5.  Juges ,  dont  la  jurisdiftion  étoit  fuperieure  à  celle  de  tous  les 
autres ,  &  que  nous  pourrions  défigner  par  le  nom  de  <Quinquevirs.  Ils  é- 
toicnt  en  droit,  non  feulement  de  remplir  les  Places  qui  venoient  à  vaquer 
dans  leur  Corps  ;  mais  auffi  de  choifir  tous  ceux  qui  formoient  le  Collège 
des  100  {f)\  ils  étoient  à  la  tête  de  ce  tribunal  immédiatement  au-deflbus 
des  Suffétes  ;  &  avoient  en  quelque  forte  entre  leurs  mains  Jes  biens ,  la 
vie,  &  la  réputation  de  leurs  Concitoyens.  Ariftote  (§■)  nous  apprend 
que  le  Centumvirat  Carthaginois  répondoit  au  Collège  des  Ephores  a  Spar- 
te ,  mais  il  nous  femble  que  la  comparaifon  feroit  plus  jufte  ,  fi  ce 
grand  Philofophe  avoit  nommé  le  Quinquevirat  au- lieu  du  Centumvirat; 
car  (h),  I.  les  Ephores  étoient  les  Magiflrats  les  plus  defpotiques  qu'il  y 
eût  dans  Sparte,  ce  qui  convient  (i)  exaftement  aux  Quinquevirs  dans 
Carthage.  2.  Le  Centumvirat  étoit  perpétuel  (k).  Pour  ce  qui  efl  duQuin- 

que- 
(fl)  Ubb.  Erain.  &  Htndr.  ubi  fupr.  (g)  Ti'em  ibid. 

^     (i)  Arift.  ubi  fupr.  (b)  VU.  Supr.  T.  IV.  p.  595. 

(c)  Po!yb.  L.  VI.  («)  Arift.  ubi  fupr.  Ub.  Ernm.  &  Hf  ndr. 

(il)  Jurtin.  L.  XIX.  Arift.  ubi  fupr.  ubi  fupr. 

(e^  IMeii!  ibid.  (*J  Liv.  L.  XXXU.  ilelIin.Hift.Anc.de» 

(/)  IJem  ibid.  Cartb.  Stdt.  3- 
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quevirat,  il  pourroic  fort  bien  avoir   été  annuel,  comme  l'étoit  l'emploi  Sect.IIL 
des  Ephores(fl).  3.  Les  Ephores  étoient  aufli  au  nombre  de  5.  (o).  4.  L'ad-  .'^M'^!?' 
miniftration  générale  de  la  Juftice,  réladvemenc  aux  individus,  ^^'^"^^^^  càuvernc'^l 
le  déparcement  du  Quinquevirac  à  Carthage  (c)  ,  &  la  même  chofe  avoic  lieu  rmnt ,  des 
par  rapport  aux  liptiores  à  Lacédmone  ;  aulieu  que  l'inflitution  du  Cen-  Lnix.'Uia 
tumvirat  n'avoit  été  inventée  que  dans  le  deffein  de  diminuer  l'autorité  des  Gé-  R^''S'un, 
néraux  (d) ,  on  leur  faifoit  rendre  compte  de  leur  conduite  au  retour  d'u-  ^'^' 
ne  campagne,  quoique  la  puiflance  des  Centumvirs  ait  été  dans  la  fuite 
étendue  à  différentes  branches  du  Gouvernement  Civil.     La  puiflance  ex- 
ctflive ,  annexée  au  Quinquevirat ,  donna  au  Gouvernement  CarrAag/«o/i  (f) 
un  air  d'Oligarchie.  Les  Membres  de  ce  Confeil  nerecevoient  ni  gages,  ni 
falaire ,  &  n'étoient  point  choifis  par  le  Sort ,  mais  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges  •  (/).     Ubbo  Emmius  croit  (g) ,  que  les  fuffétes  étoient  les  Préfidens 
des  Quinquevirs.,  des  Centumvirs,  &  du  Sénat.  Si  fon  idée  efl  vraye,leur 
charge  doit  avoir  été  perpétuelle  jufqu'au  itm%  à' Jnnibal  {h)  ^  qui  fit  pafler 
une  Loi  en  vertu  de  laquelle  tous  les  Juges  dévoient  être  choifis  annuelle- 
ment, avec  une  claufe ,  qu'aucun  d'eux  ne  refiieroit  en  charge  au-delà 
de  ce  terme.    Cette  dernière  obfervation  indique  la  raifon  pourquoi  les  fu- 
prêmes  Magiftrats  de  Carthage  portoient  le  nom  de  Saffétes  (f). 

Les 

(a)  Vid.  fupr.  T.  IV.  p.  506.  («)  Arift.  ubi.  fupr. 

[V)  Hic  fupr.  &  Arift.  ubi  fupr.  (/)  Idem  ibid. 

(c)  Idem  ubi  fupr.  (g)  Ub.  Emm.  ubi  fupr. 

(rf)  Juftin.  Ub.  linim.  &  Hendr.ubi  fupr,  {b}  Liv.  L.  XXXIII. 

•  Le  Gouvernement  Carthaginois  fe  conlînr,a  en  cela  à  celui  de  Lucéletnone,  qui  élifoit  le 
Sénat  &  les  lipbores  à  la  pluralité  des  voix  (i).  A  yltbénes  Téleftion  des  Magiltrats  fe  fai- 
foit par  le  Sort.  Cette  dtrniére  métho.ie  s'accordoit  mieux  avec  le  génie  du  Gouvernement 
DémQcrfAinue ,  &  nous  l'avons  décrite  ci- dttTus  {%).  On  trouve  dans  Crngius  la  manière 
dont  les  Lncédemoniens  choifiiToient  leurs  OSSciers  Civils.  Il  efl  bon  de  fe  (ouvenir  ici,  que 
Sillon  fut  le  Légifljteur  à'Atb-nes,  &  Lycurgue  celui  de  Lacédémone. 

■f  Scaliger,  dans  fes  notes  fur  Fejlus,  dérive  ce  mot  du  verbe  rsy  Tzaph::b,  il  regr.rJe 
d'en  haut,  ou,  a  les  yeux  nu-dejfui  des  a'.itres;  ce  qui  rend  ce  terme  fynon'yme  à  celui 
d'îV«e»s,  d'ïVoirTi!', ,  d' £«-io-K»»«« ,  &c.  (3\  Mais  quoique  cette  conjefture  ne  foit  pas  defti- 
tuée  de  vraifembiance,  elle  efl  moins  naturelle  que  celle  de  Bochan.  Ce  fi,avant  homme 
sflSrme  .  après  Selden,  que  le  mot  de  Suffeies  eft  le  même  que  celui  de  C3>nsr-J',  Solibetimt 
Juqes  ou  Magiftrats:  notion  qui  eft  confirmée  par  plufieurs  Sçavans  (4).  Il  puroît  par- 
là  que  les  Suffcts  Carthaginois  reffembloient  beaucoup  aux  anciens  Juges  des  Ijraèiites ,  qui 
gouvernèrent  ce  Peuple  depuis  la  mort  de  Jojué  jufqu'à  i'Eledlion  de  Suûl,  premier  Roi 
à'Ifrail.  Ces  Juge?  s'appelloient  Sopbetim,  &  c'tfl  ainfi  que  le  Livre  des  Juges  elt  appelle 
en  Hebnu.  Cette  même  efpéce.de  Gouvernement  avoit  lieu  dans  le  voifinage  de  Tyr.niere 
de  CuTthai^e.  Ainfi  nous  nous-croyons  fondés  à  fuppofer,  que  les  Carthaginois  empruntè- 
rent leurs  SufFétes  des  2yrit'nj,ou  bien  des  Ijraè.ites  eux-mêmes,  par  qui  quelques-uns  de 
leurs  ancêtres  les  Cananéens  furent  chalTés  de  leur  Pays  du  teras  de  JoJué ,  &  d'autres  du 
ums  de  DciVid ,  après  avoir  été  aflez  loiig-tems  leurs  voifins.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
certain  que  de  pareils  Magiftrats  étoient  dans  Tyr,  après  la  dellruflion  de  l'ancienne  Ville 

de 

(i)  Arift.  de  Rcpub.   &  Cugius  de  Rep.Laced.  d)  Scallg.  in  Feft.  fub  Voc.  SufTet. 

1.  II.  c.  :.  (^)  Selden  de  Diis  Syiis  in Piuicgom.  c.  1.  Ho- 

(}.)  V.d.  hic.  fupr.  T.  IV.  p.  402.  Sigon.  de  Re-  chait    Chan.  L.  i,  c.  2f,  faulus  «cCalid.  ap.fe*. 

imb.  Aihen.  L.  II.  c  j.  6c  Nie.  Ciag.  ubi  fupr.  fub.  Voc.  iuffet. 
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5,8-       HISTOIRE  DES    CARTHAGINOIS. 
Sïcr  in     Le»  priacipiux,  &  peut-être  les  feuls  Officiers  Civils  établis  iCarthage^ 
D*  i- An-  contxe  les  5uffétes  donc  il  ait  été  fait  mention  par  les  Anciens,  étoient  le 
tiiuué,  -<u Préteur,  le  Quefleur,  &  le  Cenreur. 

Gouverne,  ^e  grand  Ànnibal  y  que  fes  glorieux  exploits  ,  auflibien  que  fon  illuftre 
U^x''iu!a  Origine,  mirent  en  quelque  forte  audefTus  de  fes  Concitoyens ,  exerça  Ja 
Rdigion^  Préture(a)  ,qui  lui  fut  conférée  la  5.  année  après  la  fin  delà  féconde  guerre 
^c.      '   Punique  ;  ce  qui  prouve  que  cette  charge  étoit  une  des  premières  de  l'Etat.  La 

r~  perfonne  qui  s'en  trouvoit  revêtue,  avoit  une  influence  prodigieufe  dans 

Officiers  j^^  affaires  les  plus  importantes ,  comme  il  paroît  par  l'exemple  d'Annibaî , 
Canhnct   qui»  étant  Préteur  (W,  s'oppofa  avec  fuccés  à  tous  les  Juges.  Il  reçut  ou- 
ïe Pti-  tre  cela,  le  tribut  (c),  que  payoicnt  les  différens  Peuples  fournis  aux  Car- 
utiu  thagi.' 

(a)  Idem  ibid.  &  Ubb.  Emm.  &  ubi  fupra.        (c)  IJem  ibiJ.   Ubb.   Emm.    &   Hendr. 
(i)  Liv.  ubi  fupra.  ubi  fupr, 

de  ce  nom  par  Nébucbadnezz'ir  ;  car  Jojéphe  nous  en  donne  une  lifte  dins  fon  Traité  con- 
tre Apion  (t).  Il  faut  obferver  ici.fiii'il  n'y  avoit  qu'une  feule  perfonne  revêtue  de  la  fuprà- 
me  autorité  parmi  les  Hébreux  durant  le  Gouvernement  des  Sopbetim,  ce  qui  étoit  aum  le 
•  cas  à  T^r;  &  qu'ainfl  il  eft  naturel  de  fuppofer  que  la  même  chofe  avoit  originairement 
lieu  à  Caribage  (2).  Les  Romains  avoient  des  idées  très-  peu  ex.i(5tes  du  Gouvernement  des 
Carthaginoii  en  général ,  &  de  leurs  Magiftrats  en  particulier.  Ainfi  nous  ne  fçaurions  ab- 
folument  compter  fur  rien  de  ce  qu'ils  nous  rapportent  à  cet  égard.  Il  femble  qu'on  peut 
inférer  de  quelques  paiTages  tirés  de  leurs  écrits,  que  vers  le  tems  du  déclin  de  Cartbage, 
un  des  SufFétes  avoit  plus  de  pouvoir  que  l'autre;  ce  qui  fortifie  la  coujeélure,  qu'au  com- 
mencement la  puiffance  des  Suffétes  fe  trouvoit  entre  les  mains  d'un  feul.  Ju/lin  appelle 
Hannon  le  Prince  de  Cartbage.  Cornélius  Nepos  défigne  Annibul  par  le  nom  de  Préteur  ; 
Tite.Livt  &  Ge'.lius  l'appellent  Diftateur.  Il  eft  certain  qw'Annibal  étoit  fupérieur  en  au- 
torité à  tous  fes  concitoyens, dans  le  tems  qu'il  limita  le  pouvoir  de  tous  les  Juges.  Fejlui 
dit  que  le  Sufes  ,  (ou,  fuivant  la  manière  de  prononcer  des  Carthaginois,  Su/et,  qui  faifoit 
au  génitif  Su/e«îJ)  étoit  le  Magiftrat  fuprême  de  Canh.ige.  Enfin,  il  parolt  clairement  par 
quelque!  infcriptions,  qui  fe  trouvent  dans  Gruter,  que  plufieurs  Ville»  d'Afrique  avoient 
chacune  leur  Sufes  (3).  L'ancien  Gouvernement  Archontique,  qui  eut  lieu  à  Athènes  après 
la  mort  de  Coirus,  femble  avoir  eu  la  même  forme.  Il  y  a  quelque  différence  entre  le  mot 
Carthaginois  Suffétes  «Se  le  mot  Hébreu  Sopbetim  i  mais  cette  différence  vient  en  partie  ds 
la  tcrminaifon  Latine,  &  en  partie  de  l'affinité  entre  le  Langage  Punique  &.  h  Syriaque. 
La  Syllabe  liS  eft  une  terminaifon  Latine  du  pluriel  i  d'un  autre  côté,  la  Langue  Punique  t\9 
différoit  pas  extrêmement  de  la  Langue  Syriaque,  quoiqu'elle  empruntât  la  plupart  de  fes 
Biots  de  VHebreu.  Pour  s'en  convaincre,  il  fufBt  de  faire  attention  â  la  nature  de  la  chofe, 
4  d'avoir  quelque  refpeft  pour  les  autorités  de  St.  Jérôme, ée  St.  Augujiin  (4)  &  de  Prit' 
tien.  Ainfi  ce  que  les //^&reu*  écrivoient  Sopbetim,  les  Carthaginois  l'écriwoient  probable» 
ment  Supbetin,  ou  emphatiquement  Supbete  (NnSï^i")  N  ou  E  étant  laterainaifon  emphatique 
niafculine  du  pluriel  en  Syriaque,  comme  p  ou  IN  étoit  la  terminai-Ton  abfolue.  La  lettre 
O  des  Hébreux  repondoit  à  I'  V-  Syriaque  &  Punique  fs).  &  quoique  les  manufcrits  de 
TiM  -  Lite  &  de  Mpoy  ayent  Su^etej  avec  deux  F,  il  paroît  néanmoins,  par  l'autorité  de 
Fillus,  de  Calidius',  &  des  Infcriptions  rapportées  ci-deffus,  que  la  vraye  leçon  eft  Sufetu 
avec  un  F.  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  cet  article,  parce  que  le  fuj;;t  eft  cu« 
lieux ,  &  peut  fcrvir  de  clefpour  d'autres  découvertes  dans  l'Hiltoire ,  tant  facrée  queprophane. 

/i)  loffph.  contr.  Ap.  L.  I.  '  Feftuj  fui»  Voc   SiireC  Gruter  p.  470.  Ijifaipt.  1 

(>)  lud.  II.    U,    19.  &  m.  IV.   VII.  Jofeph.     2.  Edit.  Gnv.  Am(t.  1707. 

ttbl  fupra.  (4)  '^-  Hieron    Corn.  a<t  Jerenn.  V.  p.  Aiig.  I, 

(3)  iuftin.  t.   XXXI.   Cota.    N«p.  in  Haimib.     111.  cont.  Lit.  Petil.  Donat.  &  Prifcjsn.  L.  V. 

là.  i.  XXni,  6c  XiXUI.  A.  Gdl.  L.  X.  c.  j».        (s)  Boch.  C\ian.  l.  I.  C».  k  Sulig.  i*  p^ 

fub  Voe.  SufeC 
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f*3gjnwr,  &  eut  foin  en  général  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  aux    S'cr.IIL 
revenus  publics.     C'eft  une  chofe  remarquable,  que  de  la  cliarge  de  Suf-  J^'^'^T. 
fctc  (après  qu'elle  fut  devenue  annuelle)  on  pafla  (a)  quelquefois  à  celle  de  chlvirne- 
Préteur.     /Jnnibal  &  Magon,  fans  compter  plufieurs  autres  (b),  peuvent  nenc.des 
nous  fervir  d'exemples  à  cet  égard.    Nous  ne  fçaurions  dire  avec  certitu-  Loix.deit 
de,  s'il  y  avoit  plus  d'un  Préteur  dans  cette  République,  &  fi,  outre  les  ^^S*o^> 
fondtions  que  nous  venons  d'indiquer ,  il  n'y  en  avoit  pas  encore  d'autres  ^''     , 
attachées  à  cette  charge. 

Le  Quefteur  (c)  étoit  un  Officier ,  dont  l'emploi  étoit  relatif  au  tribunal    ^  2"*^' 
des  Juges,  &  qui,  quoique  fubordonné  à  ceux-ci,  ne  laiffoit  pas  d'avoir  ""'* 
beaucoup  d'autorité.     Il  (^d)  recevoit  auffi  les  deniers  publics  :  ce  qui  a 
porté  Tite-Live  à  le  défigner  par  le  nom  de  QLiefleur.  11  y  avoit  une  con- 
formité prefque  entière  entre  cet  Officier ,  &  les  anciens  Ouefteurs  Ro- 
mains,  qui  (e)  furent  introduits  durant  le  Gouvernement  des  Rois.   Quand 
il  fortoit  de  charge ,  il  étoit  quelquefois  reçu  au  nombre  des  Juges ,  & 
peut-être  toujours.  Tite-Live  ScPolyhe  nous  apprennent  ces  particularités, 
qui  font  les  feules  que  nous  fâchions  à  cet  égard.  Il  y  avoit  à  Carthage  un    Lt  Cm- 
autre  Officier ,  dont  les  fonctions  répondoient  à  celles  du  Cenfeur  parmi  les  /«w« 
Romains (f).  kmilcar{g),'çatA'Annibal,  fut  fournis  à  fa  jurifdiftion  :  car  le 
Cenfeur  lui  ôta  un  jeune  garçon  d'une  finguliére  beauté,  nommé  J/drubaly 
la  trop  grande  familiarité  entre  ce  jeune-homme  &  lui  ayant  donné  lieu 
à  des  bruits  fcandaleux  ;  ce  qui  prouve  que  la  puiflance  de  ce  Magiftrat 
s'étendoit  fur  les  plus  grands  perfonnages  de  la  République. 

Pour  ce  qui  eft  des  Loix  Carthaginoifes ,  nos  Ledteurs  ne  doivent  pas    Les^Loîx 
s'attendre  à  en  trouver  ici  un  fyftême  complet.    Tout  ce  que  nous  pou-  <<"  9>r- 
vons  produire  à  cet  égard ,  fe  réduit  à  quelques  fragmens ,  ou  plutôt  à  i^^^ginois. 
quelques  traces  d'une  petite  partie  de  ces  Loix.  Elles  ont  été  depuis  long- 
tems  enfévelies  dans  l'oubli ,  &  les  titres  même  en  ont  péri.    En  voici 
pourtant  quelques-unes  qui  ont  échappé  à  ce  naufrage  général. 

I.  Il  y  avoit  parmi  les  Carthaginois  une  très-ancienne  Loi  (/;),  qui  leur   LtsEn- 
ordonnoit  de  n'offrir  à  Saturne  que  des  enfans  d'ilkiftre  famille.    La  prati-  /'"■'  ^" 
que  de  cette  Loi  fut  négligée  pendant  un  efpace  de  tems  fort  confidérable,  ^^^i'^J," 
des  enfans  d'efclaves ,  ou  d'étrangers ,  étant  fubftitués  à  la  place  des  au-  jacrifiés  à 
très.     Mais  quand  Agathoclès  (  i  )  eut  réduit  Carthage  prefque  aux  demie-  Saïuine. 
tes  extrémités, elle  fut  renouvellée ,  les  habitans  imputant  tous  leurs  mal- 
lieurs  à  la  colère  de  Saturne,  qu'ils  croyoient  irrité  à  caufe  de  la  non-ob- 
fervation  de  cette  Loi.    Pour  expier  ce  crime  200  enfans  des  meilleures 
familles  de  la  Ville  furent  immolés  à  cette  Divinité, 
a.  Par  une  autre  Loi ,  Cérès  &  Profcrpine  furent  admifes  au  nombre  des  J-^ï^'  y 

,      ,      ..,  Dm- „,  „J^„ 

(«)  Hendr.  ubi  fupr.  (g)  Idem  ibid.  o^  nombre 

(b)  Liv.  Polyb.  Diodor.  Sicil.  kc  (i)  Diod.  SiciiI.L.XX.  Plut.  deSoperllit.  tigs  Divi- 

{()  Liv.  L.  XXXIIL  &de  Ser.  Vindic.  Deor.  Herodot.  L.  VII.  „,-,^,  car- 

(d)  Idem  L.  XXIII.  (i)  Diodor.  Sic.  ubi  fupr.  Pefcen.  Feft.  thaeinoi- 

(«)  Hic.  fupr.   Tom.  VlII.inNot  ap.  Laft.  Inftit.  L.  h  c.  i.  f^s. 

■-If)  Corn.  Nep.  in  Vie  Hamiic. 
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S-cT m  Divinités  Carthaginoifes  (a).  De  magnifiques  Statues  furent  érigées  en  leur 
DiM't-  honneur;  on  choifit  des  Prêtres  dans  les  familles  les  plus  diftinguées  de  la 
tiquité,  du  Yille  pour  leur  fervice;  &  on  leur  of&it  des  facrifices,  à  la  manière  des 
Gouverne,  g^^^^^  Qqq[  arriva  au  plus  fort  des  frayeurs  que  les  habitans  de  Carthage 
ment ,  des  ^  ^j^^^j^g^t  à  l'occafion  d'une  révolte  en  /Jfrique ,  Ôc  des  avantages  qu'a-. 
Reitèion  "  voit  remporté  fur  eux  Dcnys  Tyran  de  Syracufe.  Ils  fouhaitoient  d'appaifer 
tf  c  '  la  colère  de  ces  DéefTes,  dont  ils  redoutoient  le  reflentiment,  à  caufe  de  quoi 
*7~7 —  on  fit  vers  ce  même  tems  une  autre  Loi  à  Carthage  (b) ,  par  laquelle  il  étoit 
s^re  Grec  défendu  à  tous  les  habitans  d'écrire  en  Grec ,  &  même  de  parler  cette 
uéfe,idn  Langue.  Le  but  de  cette  Loi  étoit  d'empêcher  toute  correfpondance  aveo 
dans  Car-  l'Ennemi ,  à  caufe  qu'un  traître  Carthaginois  (c)  avoit  mandé  en  Grée  à  De^ 
«hJge.  |g  j^part  de  l'Armée  Carîhaginoifc  *.     Mais  dans  la  fuite  on  la  révo- 

qua ,  ou  du  moins  l'on  négligea  de  la  faire  obferver  ;  car  il  paroît  que  1« 
grand  (d')  Annibal  lui-même  entendoit  cette  langue  Ci  bien,  qu'il  compofa 
en  Grec  une  hiftoire  des  aftions  de  Manlius  Vulfo  durant  le  tems  de  fon 
Proconfulat  en  Afie  (<?), ayant  appris  cette  \^ng\it as Sofiklt Lacé démonien\. 
r    r  4  Nous  avons  dit  ci-delTus ,  qu'on  forma  à  Carthage  un  Confeil  (/) 

tumviZ    compofé  de  cent  perfonnes  tirées  du  Sénat,  dont  la  fon6lion  étoit  propre- 
injiitui       menr  d'examiner  la  conduite  de  leurs  Généraux  à  la  fin  de  la  campagne. 
pour  dimi-   q^  jj  ^'efl  pas  poffible  que   cette  inflitution  ait  été  faite,  fans  quelque 
mer  l'auto,  j^^-  ^^]^^^^q  ^  cet  égard.  Le  but  de  l'inflitution  dont  il  s'agit,  étoit  de  ren. 
cLhLx    fermer  dans  de  juftes  bornes  le  pouvoir  de  la  famille  de  Magon,  qui  fe 
Carihagi-    trouvoit  en  polTcffion  des  premières  charges  de  1  Etat  ;  &  de  garantir  la 
nois.         République  des  dangereux  effets  de  l'auiorité  prodigieufe  de  fes   Géné- 
raux ,  qui  étoit  defpotique  tant   que  duroit  la  campagne.     Il  y  a  lieu  de 
croire,  que  ce  Confeil  étoit  le  même  que  le  Centumyirat,ou  le  (g)  Tribu- 
nal des  Cent,  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  décrire. 
Dépcnfes       rj      efpéce  de  Loi  fomptuaire  fut  faite  par  le  Sénat  Carthaginois ,  pour 
^""''^  ^  empê^ 


Wiriaget  ' 


fégiéc:.   ^      («)  Diod.  Sic.  L.  XV.  («W^^^m  ibul-  &  Plut,  in  Scip. 

(f)  Idem  ibid.  C?)  ^em  ibid.  &  Ubb.  Euim.  ubi  fupra. 

(J)  Corn.  Ntp.  in-Vit.  Hannib. 

•  Ce  U^\'re  s'appelloit  Sumatnr,  SumtKs.  ou  Saniatus ,  étoit  ennemi  déclaré  de  Harmoa 
Général  Curtbaginois ,  &  pour  le  perdre  ne  Te  mettoit  pas  en  peine  de  facriHer  fa  Patrie. 
Ce  miférable.  qui  tenoit  le  premier  rant;  parmi  les  Citoyens,  écrivit  en  Grec  à  Denys,  lui 
donmnt  avis  de  tous  ks  préparatifs  militaires  qu'on  faifoic  contre  lui,  auffi-bien  que  de 
l'incapacité  dj  Hamon  ;  mais  fa  lettre  ayant  été  interceptée,  il  reçut  le  châtiment 
oue  fon  crime  méritoit  (i)-  . 

t  Ce  Solile  &  an  autre  Lacédemmien ,  nommé  rbileniuf  ou  Stlenus,  accompagnèrent 
yinnibal  dans' toutes  fes  expéditions.  Ce  Général  parloir  Grec  afTez  coulamment;  &  Ton 
affiire  qu'il  compofa  encore  d'autres  ouvrages  en  cette  langue,  outre  celui  dont  nous  avons 
n-rlé  Softle  &  Silentu  entrenrirent  d'écrire  l'Hiftoire  de  leur  Héros^  mais  oi  icnore  s'ils 
ont  exécuté  leur  deffein.  Ei  cas  qu'ils  l'ayent  fait,  il  nous  rette  le  regret  de  n'avoir  pas 
«lème  un  fragment  de  leur  Ouvrage  (2). 

(»;  Cwn.  Nep.  in  Vit.  Hannib.  Eiiit.  Lu^d.     p.  lU- 
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empêcher  qu'on  ne  fîc  à  la  célébration  des  mariages  des  depenfes  excefll-    Srcr.  Uî. 
ves.   Cette  Loi  fut  faite  afin  d'empêcher  Hannon  d'exécuter  le  deflein  qu'il     i^tVjfiC 
avoit  formé  de  fe  rendre  maître  de  Ja  République  le  jour  du  mariage  de  fa  '':î"'"'  ''". 
fille.  Dans  cette  vue ,  il  dévoie  tenir  table  ouverte  ce  jour-là  pour  toute  ^'"''^""'" 
la  Populace,  &  régaler  fuperbement  le  Sénat.  Tous  les  membreis  de  cette  To"ix',(:e"h 
afll-mblée  dévoient  être  empoifonnés  à  ce  repas,  ce  qui  l'auroit  rendu  i<eii&u,n, 
maître  du  Gouvernement.     Les  richefTes  &  le  crédit  de  Hannon ,  le  fai-  ^^• 
fdient  tellement  confidérer  dans  la  Ville,  que  le  Sénat,  après  avoir  dé-  ^ 

couvert  fon  horrible  deflein,  n'ofa  pas  le  punir,  mais  fe  contenta  de  fai- 
re la  Loi  que  nous  venons  d'indiquer  (a). 

Avant  de  finir  cette  defcription  de  l'Etat  Politique  des   Carthaginois,  il    Dé/auti 
nous  paroîc  néceflaire  de  marquer  quelques  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  ''an.  la 
la  confl:itution  de  leur  Gouvernement,  au  jugement  à'/hijlote  *.    Premié-  ^"'i/?""- 
rement,  le  {b)  Philofophe  regardoit  comme  une  imperfection  dans  cette  ''"'"'" 
République ,  que  quand  les  membres  du  Sénat  ne  votoient  pas  unanime-  mem'^c^. 
ment ,  la  voix  décifive ,  fur  le  fujet  qui  étoit  en  délibération ,  fe  trouvoit  tliaginois' 
dévolue  au  Peuple  :  ce  règlement  lui  paroifTant  contraire  aux  maximes  dé 
tout  Etat  bien  conflitué ,  comme  favorifant  trop  le  Gouvernement  Populaire. 
Secondement,  il  prétend,  que  le  Quinquevirat ,  ou,  comme  il  l'appel- 
le, la  Pentarchie,  pofledoit  un  degré  de  puiflance  incompatible  avec  là 
nature  d'une  vraye  Ariftocratie  j  qui  étoit  le  Gouvernement  qu'on  avoit 
prétendu  établir  à  Carthage. 

En  troifiéme  lieu ,  il  regarde  comme  un  mal ,  que  le  mérite  &  une  nais-  \ 

fance  illuflire,  fans  richefles,ne  fuffifoient  pas  pour  qu'un  homme  fût  jugé 
digne  d'occuper  les  premiers  poftes  de  l'Etat  ;,car  en  attachant  une  fi  gran- 
de prérogative  aux  richefles,  c'efl,  fuivant  lui,  exciter  les  citoyens  à  em- 
ployer toutes  fortes  de  voyes  injufles  pour  acquérir  de  l'argent  j  ce  qui  ne 
peut  aboutir  qu'à  la  ruïne  dun  Etat.  L'événement  n'a  dans  la  fuite  que 
trop  fouvent  juftifié  cette  réflexion  ;  &  à  Carthage  même  la  fadion  Barci- 
ne ,  grâce  à  l'excefliye  puiflance  de  l'argent ,  fit ,  durant  un  tems  confi- 

dérable', 
(«}']uflin.  L.  XXL  (i)  Ariftot.  ubi  fupra. 

*  Nous  fuivons  ici  Ariflote,  en  indiquant  les  défauts  de  ce  Gouvernement,  quînehis- 
foit  pas  d'nvoir  fes  perfeélions,  &  entre  autres  les  deux  fuivantes. 

1.  Il  y  avoit  parmi  les  Carthaginois  des  repas  publics  qui  femblent  avoir  été  inftitués  â 
Vimitilion  des  Pbiditi ides  Lacéiemoniens,  &  dans  le  même  but  (i).  Ces  Pbitidia  étolent 
une  des  meilleures  inftitutions  de  Lycurgue,  qui  les  avoit  probablemt-nt  rtçues  de  Crétei 
ces  repas  ayant  porté  d'abord  le  nom  Cretois  à'Andria.  Ils  étoitnt  dellinés  à  réprimer  le  luxe, 
à  inrpirer  aux  jeuncs-f;ens  des  fentimens  de  vertu,  &  à  exciter  en  eux  une  noble  émulationfî). 

2.  Les  Carthaginois  avoient  la  louable  coutume  d'envoyer  de  tems  en  tt-ms  des  Colo- 
nies en  différens  endroits  de  leurs  Etats  (3).  Par-là  ils  procuroient  un  établilTement  honnête 
à  plufîeurs  de  leurs  Citoyens,  pourvoyoient  aux  befoms  des  Pauvres,  6t  écartoient  de  la 
Ville  bien  des  Efprits  inquiets  &  rcinuans.  Tant  de  fages  précautions  ne  contribué,  ent 
pas  médiocrement  à  entretenir  la  tranquillité  publique. 

(\)  Atiftor.  de  Revib.  L.  II.  c.  11.  L.  IV.  Macr.  Sat.  L.  VII.  c.  3.   8c  Dicsiih.   aj».     '• 

fij  Su?r.  T.  IV.   p.  57S.  Vid.  etlam  Join.  Meurs.  Aihen.  Debiiofopli.  L.  IV. 

Mfc-1.  Lacon.  L    I.  l'mt.    n  Lycurg.    Strab.   L.  (i)  Aiift.  ubi  lîipr.  c.  11. 

X. -Aiia*- libi  lup{.  e.  9,  10,   ïorphyt.  de  Abftin.  ^ 
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Sccr.ni.  dérable,  tout  ce  qu'elle  voulut;  d'autres  imitèrent  cet  exemple  avec  Ibc- 

Di  rAi-  ç.j^5 ^  ^^  qyj  caufa  enfin  la  perte  de  la  République. 

Gouvernt-  ^"  quatrième  lieu,  il  blâme  abfolument  qu'une  même  perfonne  foit  re- 
munt,  des  vétue  à  la  fois  de  plufieurs  charges,  ce  qui  étoit  fort  en  ufage  parmi  les 
Loix.Jtla  Carthaginois.  Les  raifons  qu'il  allègue  pour  foutenir  fon  fentiment,  font, 
Reiisiim,  qu'un  homme,  qui  n'a  qu'une  feule  charge  ,  efl  bien  plus  en  état  de  s'en 
^^'  acquitter;  que  les  affaires  publiques  en  font  plus  vite  expédiées , quand  les 

différentes  branches  font  en  différentes  mains  ;  qu'il  y  a  des  charges ,  dont 
l'une  eft  deftinée  à  veiller  fur  l'autre  ;  &  enfin ,  que  le  bonheur  de  l'Etat 
exige  une  égale  diflribution  d'emplois  parmi  fes  membres.  Toutes  ces 
raifons  font  certainement  jufles ,  furtout  la  dernière  ;  puifque  rien  n'ex- 
cite plus  fortement  l'émulation  parmi  des  gens  de  mérite,  qu'une  diftri- 
bution  impartiale  des  Dignités  entre  eux ,  &  que  rien  auffi  n'empêche 
plus  puiffamment  les  inconvéniens ,  qui  doivent  néceffairement  refulter, 
de  ce  que  toutes  les  Dignités  &  Charges  fe  trouvent  comme  réunies  ea 
une  feule  &  même  perfonne. 

En  cinquième  lieu,  il  trouve  à  redire  à  la  conftitution  du  Gouvernement 
Carthaginois  en  général ,  qu'on  n'y  eftt  point  pris  les  précautions  requifes 
contre  les  foulévemens  populaires  *.  D'où  il  infère ,  que  la  tranquillité  pu- 
blique n'étoit  pas  appuyée  à  Carthage  fur  d'affez  folides  fondemens. 
Religion       Comme  les  Carthaginois  avoient  pour  ancêtres  les  Tyriens ,  leur  culte  relî- 
^'  ^^'■.     gieuxdoit  d'abord  avoir  eu  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Phéniciens, 
iginois.  j^j^^  ^^^^  avons  déjà  fait  la  defcription  (a).  Dans  la  fuite ,  leur  commer- 
ce avec  les  Grecs,  particulièrement  avec  ceux  de  Sicile ,  doit  leur  avoir 
fait  adopter  plufieurs  nouvelles  Divinités  (b) ,  &  mêler  quelques  cérémo- 
nies religieufes  des  Grecs  à  celles  des   Tyriens  (c).    En  cela  ils  ne  firent 
qu'imiter  leurs  ancêtres  les  Phéniciens,  qui  pa^degrès  époufèrent  les  No- 
tions fuperfl:itieufes  des  plus  puiffans  de  leurs  voifins  (d).  Les  changemens , 
à  cet  égard ,  devinrent  encore  plus  grands ,  quand  ils  eurent  été  fubjugués. 
De-même  les  Carthaginois ,  eu  égard  à  l'étendue  de  leur  Commerce,  doivent 

avoir 

(a)  Vid.  hic  fupr.  T.  II.  p.  61.  («)  IJem  ibid. 

(i)  Diod.  Sic.  L.  XIV.  XX.  &c.  -     (d)  Hic  fupr.  T.  IL  p.  -68. 

*  11  femble  que  Canb\:;e  ait  eu  à  cet  égard  la  même  for.Tie  de  Gouvernement,  que  celle 
qui  fut  introduite  par  tbaleas  Cbalcedonius ,ce  qui  a  fait  conje£lurer  à  un  Sçavant.que  Fia. 
leas  fut  le  Légiflateur  des  Curtba^inois  (i).  Ariftute,  qui  fait  mention  de  lui  &  fa  Républi- 
que  (2),  ne  marque  pas  en  quel  tems  il  a  vécu;  mais  il  faut  qu'il  ait  écé  fort  poftérieur  â 
la  première  fondation  de  la  République  de  Cartbage,  Cbalcédoine  elle-même  ayant  été  bâtie 
près  de  3CK)  ans  après  Cartbage.  On  trouvera  né.inmoint  quelque  réalité  â  Is  coojeaure  en 
queftion,  fi  l'on  examine  avec  foin  les  palTages  de  Hmidreicb  6t  à'AriJlute  (3  .  Ainfi  il  eu 
probable,  que  la  première  République  fondée  à  Cartbage,  immédiatement  après  l'abolitioa 
de  la  Monarchie,  n'avoit  pas  la  même  forme  que  celle  qui  exffloit  du  tems  à'AriJlate.  Cet- 
te dernière  doit  avoir  relTemblé  à  l'ancienne  République  des  Tyriens  ou  des  Hébreux,  i  la 
tête  de  laquelle  fe  trou  voit  un  fuprême  Maçidrat.  La  note,  que  nous  avons  faite  fur  les 
Suffîtes ,  peut  (ervir  à  fortifitr  cette  conjtétuft. 

f  i)  Hendr.  in  Carth.  p.  sssi.  Vid.   etiam  Rei-         (1)  Aiift.  «le  Rcp.  L.  II.  c.  7. 
neccii  Hifi.  Jul.  in  Caiih.  Tom.  II.  p.  4<o.  ())  tiendi.  «hi  iufr.  AiiA.  ubi  fupr.  Sec,  s,  t^_ 
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aroir  été  imbtis  de  pluûeurs  fuperftitions  étrangères  ;  deforte  que  leur  Re-    s«ct.  IH. 
ligion  nepeQt  qu'avoir  fosmé  tin  mékinge  groflier  de  différeos  cultes  idolâtres.     De  l'Jn. 
Tout  ce  que  nous  fçavons  au  fujet  du  culte  des  Carthaginois  ,ài  desob-  tiquité  riu 
jets  de  ce  culte,  efl  puifé  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Romains, qui  ont  don-  G'""""'** 
né  les  noms  de  leurs  propres  Dieux  (û>  à  ceux   des  Carthaginois.    De   là  jr,,i.c!if  a» 
vient  i'imperfeftion  &  le  peu  de  certitude  de  leurs  récits  à  cet  égard j  car  Religion, 
quoique  nous  ne  puiffions  douter  que  les  Divinités  Egyptiennes ,  Phénicien-  6fc- 
nés ,  Grecques ,  Romaines  &  Carthaginoifes ,  n'ayent  été  les  mêmes ,  il  efl  - 

certain  néanmoins  que  chacun  de  ces  Peuples  a  eu  ,  non  feulement  quelque 
mode  particulière  de  culte,  mais  auiG  quelques  Dieux  particuliers.  Ainfi  il 
n' efl  pas  poflible  de  puifer  dans  les  Auteurs  Grecs  ou  Latins  une  connoiflàn- 
ce  exaÊle  des  idoles  des  Carthaginois.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire ,  eft 
de  conftdérer  leurs  différentes  propriétés ,  &  les  particularités  attachées  à 
leur  culte.  £n  comparant  le  tout  avec  ce  qui  nous  efl;  dit  dans  l'Ecriture 
des  Idoles  des  Cananéens  &  des  Peuples  voifins,  auffi-bien  que  les  rites 
religieux  de  ces .  Peuples  ,  il  y  aura  peut  -  être  moyen  de  donner  à  nos 
Lefteurs  un  détail  alTez  précis  de  la  Religion  des  Carthaginois. 

Dîodore  de  Sicile  dit ,  que  les  Carthaginois  adoroient  d'une  façon  toute    Saturne 
particulière  le  Dieu  Chronus  (b)  ;  qui ,  fuivant  Quinte  Curce  (c) ,  &  une  principait 
infinité  d'autres  Auteurs ,  étoit  le  Saturne  des  Latins.  On  lui  offroit  en  fa-  V'^"'l 
crifice  les  enfans  des  familles  les  plus  diftinguées.     Quand  Agathoclès  eut    *         * 
défait  l'Armée  des  Carthaginois ,    300  Citoyens  fe  dévouèrent  volontaire- 
ment à  la  mort  pour  rendre  ce  Dieu  cruel  plus  propice  à  leur  Patrie. 
Diodore  ajoute ,  qu'il  y  avoit  dans  un  de  leurs  Temples  une  flatue  d'airain 
de  Saturne ,  dont  les  mains  étoient  étendues  pour  recevoir  l'enfant ,  mais 
tellement  ihclinées,  que  la  jeune  vi6lime  tomboit  à  l'inftant  même  dans 
une  fournaife  ardente  (r/). 

Cette  pratique  inhumaine  paroît  au  même  Auteur  (e)  tout-à-fait  propre 
à  confirmer  une  tradition  ancienne  des  Grecs ,  fçavoir ,  que  Chronus  dé- 
voroit  fes  propres  enfans.  Mais  il  nous  paroît  plus  vraifemblable,  que  fa 
Fable  elle-même  a  tiré  fon  origine  de  cette  exécrable  fuperftition ,  qui  ne 
fçauroit  avoir  été  inconnue  aux  anciens  Grecj ,  dont  la  Religion  &  la  Théo- 
logie vendent  des  Egyptiens  &  des  Phéniciens  *. 

Mais  quoique  le   Dieu  Carthaginois ,  auquel  des  vi6limes  humaines  é- 
toient  fi  agréables ,  ait  été  appelle  Chronus  par  Diodore ,  il  ne  fuit  point  de- 
là 
(rt)  Herod.  Polyb.  Diod.  Sic.  Liv.  Quint.    Feftus  ap.  Laflant.  Divin.  Inflit.  L.Lc.ai. 
Cuit,  aliique  multi.  (d)  Diod.  Sic.  ubi  fupra, 

(*)  Diodor.  Sic.  L.  XX.  &  alibi  palT.  (e)  Idem  ibid. 

(«)  Quint.  Cure.  L.  IV.  c.  3.  Pefcennius 

*  L'Evêque  Q/mfter/an /prouve  par  plufieurs  autorités,  qu'on  offroit  des  Sacrifices  hu. 
m-.ins  aux  Cubiri  Ci);  &  Sancboniatbon  affiroieCz)  que  Cbronus,o\i  Saiunw,  facrifia  fon  fifs 
aux  Mants  de  Ton  père,  qu'il  avoit  lui-même  maffacré.  Mais  le  fragment  de  Sancbmia- 
tbin,  conftrvé  pnr  Philan  de  Byblos  &  par  jEu/«6e,nonobftant  toutes  les  peines  que  le  fça- 
vant  Prélat  &  Mr.  Founnont  fe  font  données  pour  le  rendre  intelligible,  eft  C  cbfcur,  fui- 
«out  relativement  à  cet  article,  qu'on  ne  peut  en  rien  conclurre. 

(j)  In  Appead.  de  Cabir.  (x)  Idem  ibid.  &  in  Sanchoa,  p,  jh—  'iTv 
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Sbct.III.  ^^  qu'il  ait  été  le  même  Dieu  que  celui  que   les  Grecs  défignoient  par  ce 
De  i'Ai-  nom,  le  nom  Punique  de  cette  Idole  nous  étant  abfolument  inconnu.     La 
Hfute^  du    chofe  ne  lailFe  pis  d'être  très  •  probable ,  comme  on  pourra  s'en  convain- 
G^uverne    ^^^  ^^^  |gg  ccHifidérations  fuivantes. 

Hoixiela  ï-  ^^  coutume  des  Charthaginois  d'offrir  leurs  Enfans  en  facrifice  ex- 
Reiigion,  piatoirc  à  ce  Dieu,  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  tradition  Grecque  con- 
f^c.  cernant  Chronus,  fçavoir,  qu'il  dévoroit  fes  propres  enfans.     Ceft  fur  ce 

■'   -        trait  de  conformité  que  Dioiore  fonde  principalement  fa  conjecture  {a). 

2.  Les  viftimes  offertes  à  la  Déïté  Carthaginoife ,  &  la  manière  de  les 
offrir ,  aufli-bien  que  la  (latuë  d'airain  dont  Diodore  fait  mention ,  mon- 
trent clairement  que  ce  Dieu  étoit  Moloch  {b)  ou  iWlchorti,h  fameufe Ido- 
le des  Ammonites ,  des  Cananéens ,  &  des  i\'ations  voifines.  Nous  avoas 
décrit  ci  deffus  cette  horrible  Divinité.  Or  il  efb  bien  certain  que  Moloch 
étoit  le  Chronus  de  Diodore.  Voici  quelques  argumens  qui  mettent 
la   chofe  hors   de   doute  *. 

On 

(a)  Idem  ibid.  vit.  Voff.  de  Idololat.   Le  Clerc  Comni.  in 

(6)  Vid.  hic  fupr.  Tom.  I.  p  52/î.  Lévit.  Levit.  Difcours  de  Saurin  &  Differt.  de  C»I- 

XVIII.  21.  XX.  2.3,4.  2.  Rois  XXIII.  10.  mec  fur  ce  même  fujet. 

Pfeaurae  CVI.  37.  Vid.  etiam  Grot.  in  Le- 

"^  •  Ceft  une  chofe  évidente,  que  les  noms  de  Moloch,  de  Milcom,  de  Biul,  de  Bel,  de 

Cbronus,  &c.  ont  tous  la  même  fiiînification.  Ils  déûgnent  un  Roi  ou  un  Prince.  Le  mot 
de  Cbronos  vient  de  pp  Keren  ou  Kren,  qui  veut  dire  une  corne:  emblème  de  la  puilTance 
parmi  les  Peuples  de  l'Orient.  C'elt  de-là  furement,  ou  du  mot  Latin  de  Gïroni'i ,  qu'elî  dé- 
rivé le  mot  Ang'.ois  de  Doiyi.  Il  fe  pourroit  très-  bien  auffi  que  Kren  ait  fignilîé  ancienne- 
ment une  couronne,  tous  les  Princes  Orientaux  ayant  dés  les  preuiitrs  tenu  été  ornés  de 
cette  marque  de  la  Roy;uté,  dont  Cbronus  fe  para  le  premier,  s'il  en  faut  croira. JVrtaWiw 
(i).  EupoUme ,  cité  par  A'.exanire  Polybijlor  dans  Eujehe,  Tuielélie  <\' Antiocke  ,  6l  Danuis- 
cius,  prouvent  invinciblement  que  Cbronus,  Moloch  Hi.  Baal ,  écoient  une  feule  &  inôme 
Divinité  (2\  Qu'il  nous  foit  permis  à  cette  occafion  de  répandre  quelque  lumière  fur 
un  palTage  obfcur  l'Ecriture  (3..  Il  y  .t  dîBS  J'orininal  po  n^1  C233S^  fliao  nx  onxS'n 
'oa*?  C3n'l^•y  l'.i'X  a3»n*7N  331D  Q^IO-V.  Le  fens  de  ce  paiïage  ri.ndu  litéralement,  eft. 
Vous  nvez  porté  le  Tabernacle  di  vo're  (Dieu'  Moloch,  y  (  vuus  avez  p:treillement  porté  ) 
Chiun  vos  vnnges ,  l'Etoile  de  vos  Dieux  que  vous  vous  ê'.es  faits  f^).  La  traduction  de  St. 
Luc  (ou  plutôc  celle  des  LXX.J  de  ce  paflage  en  Grec,  efî;  Kai  inxi^in  t?»  «-ki;»;?  tw 

MoAo;;;  ,    xiti   T«  «r^ov  -rS  &!5  ùuât  'Fsn^m  -rai    ■sutu:    »5   ii:i>ir,-a.t:   ^ptTKvti't  KÙrtTf.      Voici 

commentée  tex'e  Grec  doit  être  rendu:  fcw  avez  porté  le  Tahemicl;  de  Mo'och,  £^ 
Reinphan,  l'étoile  de  v:tre  Dieu  {c'ejl  à  dire  Moloch,:  figures,  que  vous  avtz  faites  pour 
les  adorer.  Il  fera  bon  d'obferver  ici,  que  cette  traluélion  eft  différente  de  no-  tra>1uftions 
ordinaires  ,  qui  difent ,  vous  avez  porté  le  Tibermcle  île  Moloch,  ^  l'étoiie  de  vitre  Dieu 
Remphan .  figures  que  vous  avez  fûtes  pour  les  adtrer  F^a  ^jremiére  de  cts  venions  nérite 
furement  la  préférence,  i.  Elle  s'accorde  avec  le  texte //^/-r«u,  &  fait  oireù  5t.  Luc  que  Renphan 
eft  le  nom  de  l'étoile  &  pas  celui  du  Dieu.  L'autre,  fait  dire  à  cet  Ecrivain  facré ,  que /{em/)6a>» 
ou  Cbiun  eft  le  nom  du  Dieu  &  point  de  l'Etoile.  D'ailleurs  les  verlîons  ordinaires  femblentin- 
finuer,  que  Moincb  &  Remliban  ou  Cbiun,  font  des  idoles  différentes,  puifqu'elles  font  de  CbiunS: 
de  Rsmpban  les  noms  de  cette  Etoile,  que  les  Arabes  k  les  E^yptisïw  confacrérent  i  l-i  faufle  Divi- 
nité, que  les  ./^.n'nonirfr,lesCa»an<enj',&c.  appslloient,  par  excellence,  Mo.'tffi.  Pour  combattre 

cette 

fi)  Te:wM.  de  Corona.  l'tïnr.  Tet.  vu.  31.  &  XIX.  J.  Efjie  IXSVI.  1». 

(z)  Ap.  Eufe'j.  de  Ptip    Evang.  L.  IX  Theoph.     &  XXXVII.   iï. 
Auiiochea,  ad  Auioïyc:.  L.  IIL  Dimafcuj  in  Vit.         ())  Amos  V.  ;«. 
•.■        ,*  (4j  AC^  VII.  +j. 
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On  a  offert  à  Chronus^  durant  un  efpace  de  tems  aflez  long  (a),  des  SEcr.nî. 

vi6ti-  ^»  l'^ru 

(a)  Macrob.  Saturn.  L.  I.  c.  7.  Ovid.  in    Sacr.  Ruxtorf  Lexicon.  p.  m.  io3.  Fag  An-  t'î"»^  fii* 

Faft.  Laélant.  de  Falf.  Relig.  L.  I.  Selden.    not.   in  TarR.   Onkel.  Lev.  XVIII.  21.  B.  Ouuverne. 

de  Diis  Syr.  Symagiu.  I.  c.   6.  Dan.   Cla-    Salom.  GiatT.   Phil.    f.   p.   m.    1617.  Acha-  mène,,  dit 

fenias  de  Theolog.  Gent.  L.  III.  c.  4.Scher-    naf.  Kirch.  in  Oedip.  .Ê;ypt.    L.   I.    5.    4.  Loix.del» 

log  Antiq.  Bibl.  de  Moloch  Geuf.  de  Vie-    c.  15.  p.  328.  &  in  Prod.  Copt.  c  j.  p.  147.  Rdigion, 

tini.  Human.  p.  ni.  64.  Ravanell  Bibliotti.  ^c, 

cette  notion,  il  fuffira  de  fe  rappeller  .que  le  Soleil, la  Lune,&  les  Etoiles,  furent  les  pre- 
miers objets  d'une  culte  idolâtre,  &  que  la  déification  des  hommes  décédés  n'eut  lieu  que 
dans  la  fuite  (i).  Les  Egyptiens  &  les  arabes  adhérèrent  â  la  première  de  ces  efpéces  d'i. 
dolâtrie  plus  longtems  que  les  Cuncinéens  à.  les  Phéniciens.  Cependant ,  tous  ces  Peuples 
s'accordoienc  en  ceci,  que  dès  les  premiers  tems  ils  formèrent  un  mélange  idolâtre  du 
culte  des  Etoiles  &  de  celui  des  Morts.  Ils  aflîgnoient  une  Planète  à  chacun  de  leurs  Héros 
déifiés,  croyant  que  c'étoit  le  plus  grand  honneur  qu'ils  pouvoient  leur  accorder.  On 
Tçait  que  la  Planète  la  plu»  éloignée  de  nous  eft  Saturne,  que  les  anciens  Egyptiens  appel- 
loient  Reinpban,  Rapban,  Rampban,  Repban,  Rompba  ou  Repba;  mais  les  arabes  l'appelloient 
Gvan  ou  Ciiuan,  (d'où  a  été  dérivé  le  mot  Hébreu  Cbiun).  Les  Ammonitas ,  les  Idwnéens, 
&  les  Cananéens,  quoiqu'ils  connuflent  cette  Planète,  &  qu'ils  la  conlidéralfent  comme 
jréunie  k  un  Prince  déïfié,  ne  laifférent  pas  d'adoter  ce  Prince  fous  une  repréfentation  cor- 
porelle; au- lieu  que  les  Egyptiens  &  les  Arabes  rendoient  des  honneurs  divins  à  l'attre, 
auquel  le  Prince,  fuivant  eux,  avoit  été  réuni.  Il  arriva  de-là,  que  les  premiers  adoré- 
jent  une  (latuë,  &  les  autres  une  étoile,  quoique  par  rapport  à  l'intention  leur  culte  s'a- 
dreflît  au  même  objet  Or  les  IJraélites  avoient  été  imbus  de  l'idolâtrie  Egyptienne  durant 
leur  féjour  en  Egypte,  &  de  celle  des  ^r,î6«i,  pendant  l'iiitervalle  de  temi  qu'ils  paUérent 
dans  [Arabie  Petrée,  ou  au  moins  fur  les  frontières  de  ce  Pays,  où  ils  adorèrent  Moloch. 
Comme  dans  ce  même  tems  ils  étoient  près  du  Pays  des  Cmanéens,  avic  lesquels  ils  en- 
tretenoient  furement  quelque  commerce,  il  eft  naturel  de  fuppofer,  qu'ils  furent  au  moins 
en  partie,  initiés  à  leur  forme  de  fuperftition.  Cette  dernière  fappofition  fert  à  expliquer 
pourquoi  les  Ifraelites  portoient  avec  eux  l'Image  Cananéenne  de  Moloch ,  dans  un  petit  Ta- 
bernacle, que  des  hommes  portoient  fur  leurs  épaules,  ou  qui  étoit  traîné  par  des  bœufs. 
Il  y  avoit  une  Etoile  peinte  dans  la  partie  intérieure  de  ce  Tabernacle,  ou  bien  fur  l'Idole 
même  conformément  à  la  coutume  des  Egyptiens  &  des  Arabes.  Kircher  dit,  que  parmi 
les  Coptes  modernes  le  nom  de  Saturne  eft  Repban;  d'où  Bocbart  infère  que  les  LXX.  ont 
rendu  Cbiun  par  Repban,  parce  qu'ils  ont  fait  leur  verfion  en  Egypte,  où  ce  nom  défignoit 
la  même  Planète  qui  étoit  marquée  par  celui  Je  Cbun  en  Arabie  à  en  Phénicie  (a).  Le 
même  Auteur  nous  apprend  de  plus,  que  Molocb  fignifioic  en  vieux  Egyptien  Mars  (2). 
Mais  comme  MAocb  eft  un  mot  Phénicien,  &  point  Egyptien;  qu'il  ne  fonde  fon  aJertion 
que  fur  l'autorité  d'un  Vocabulaire  moierne  M.  S.  acheté  k  Alexandrie  par  Petro  délia  Folle 
l'an  1615,  &  en  affirmant  que  le  Mns  des  Egyptiens ,  Ofiris,  Typhon,  &  le  Mitbras  des 
Fer/es,  étoient  la  même  Divinité,  ce  qui  eft  une  abfurdité  palpable,  nous  ne  fçaurions 
adopter  fon  fentiment.  Quelques  S;avans  prétendent  que  le  Dieu  des  Syriens ,  appelle 
par  les  LXX.  &  par  les  Majuretés,  Rinmon,  fuivant  la  forme  Syriaque,  Remvan  eft  le 
Remphan  de  St.  Luc,  auflîbien  que  le  Repban  des  LXX  (4).  Or  Suturrn  eft  la  plus  élevée 
des  Planètes,  comme  fon  nom  paroît  l'indiquer,  4  ainfi  pourroit  fort  bien  être  Rimmon 
ou  Remvan.  Ce  Dieu,  d'ailleurs,  étoit  inconteftal>lement  le  Molocb  &  le  Baal  des  Ammo» 
nites,  des  Cananéens,  &c.  le  Bel  des  Babyloniens,  le  Cbronus  des  Grecs,  &c  &  un  Diea 
très -bien  connu  dans  les  Pays  où  les  LXX.  &  St.  Luc  compoférent  leurs  Ouvrages. 
L'Evêque  Cumbetland  penfe  que  Saturne  a  été  appelle  Repbas  ou  Repban ,  à  caufe  de  la  bon- 
té de  fa  conftitution ,  de  fa  taille  prodigieafe,  de  fes  forces,  &c.  toutes  ces  CgniScations 

étant 

(i)  Hetod.  rtiod.  Sic.  Plato.  Chron.  Alex.  Plut.  Phal.  L.  I.  c.  i;. 

Maimonldes,  HyJe  ,  Fiideaux  ,  aliique.  (3)  Idem  ibld. 

(;)  Athan.  Kirch.  in  Prod.  CoDt.  c.  j.    p.  Uo.  (+)  Synop.  Crit.  in  Àmos  V.  ;«.  Se  Aâ.    VIT. 

&  in  Oedip.  JEgypx,  Tom.  I.  $.  IV.rci,  i;.B9ch.  4).  Ut  ii  Ota,  Clalsa,  iit  Tbeol,Geat,L,UI.c.4. 
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SccT  III.  viaimes  humaines,  même  parmi  les  anciens  habitans  du  Latium,  comme. 
■De  i-An-  on  avoit  fait  à  Molooh  dans  la  Pakfiine.   _ 

ti^niU  dit       Leg  Cretois  (a) ,  anciennement ,  facrifioient  leurs  enfans  a  Chronus ,  con> 
Gouvtrm-  ^^  j^j  Cananéens  &  les  Phéniciens  le  faifoient  à  Moloch. 
To^'  d"la      Moloch  (h)  écoit  la  principale  Divinité  du  Pays  où  on  l'adoroit,  comme 
Reugion,    il  paroit  par  fon  nom,  qui  exprime  une  Puiflance  Souveraine.  D'ailleurs, 
é'f.      '    l'Ecriture  fait  de  lui  une  mention  toute  particulière ,  &  donne  à  oonnoî- 
■'  jre  qu'il  étoit  le  grand  Dieu  des  Ammonites.    Or  Chronus  (c)  étoit  le  prin- 
cipal objet  d'adoration  en  Italie^  en  Crùte ,  en  Chipre ,  dans  l'Ile  de  Rho. 
des    &  dans  tous  les  Pays ,  qui  lui  rendoient  des  honneurs  divins  *. 
Enfin,  pour  ne  pas  trop  multiplier  nos  argumens,  Mokch  &  Chronus 

étoient 

(a)  Iftrus  in  CoUcft.  Sacrifie.  &  Dan.  CI»-  (e)  Voflius  de  Idololat.  Ovid.  Macrob. 
fenius  ubi  fupra.  I^r.  Porphyr.  Selden.  Clafen.  «  ubi  fuprï. 

(fc)  Vid.  hic  fupr.  T.  I.  p.  5^6 

étant  renfermées  dans  le  mot  Héhrtu  KSI  (i).  Il  obferve  de  plus,  que  tous  fet  defcendatw, 
qui  lui  reiTembloient  à  ces  égards,  furent  nommés  Rspbaim,  mot  que  lesLXX.  rendent 
pir  celui  de -/lyavTEs.  Gêans.  N'oublious  pas  de  remarquer  ici,  que,  conformément  à  no- 
tre traduaion  du  paflage  Grec  dans  les  LXX.  la  verûon  Syriaque  du  vs.  26.  du  Chap.  V- 
des  Révélations  d'^mof  ,fait  de  Molocb  6c  de  Cbiun  une  feule  ft  même  Divinité;  &  que  le 
Targum  de  Jomtbnn  appelle  exprelfément  Cbiun  une  Etoile.  Quelques  Critiques  ont  dérivé 
les  noms  de  Cbiun  Se  de  Repbm  de  deux  mots  Orientaux ,  qui  fignitient  le  principe  de  la 
vie,  ce  qui  revient  afftz  à  la  notion  qu'OrpA^e  donne  de  Saturne.  D'autres  ont  cru,  que 
>V3 'avant  le  tems  des  Maforétes  fe  lifoit  Cbivan,  &  que  la  partie  inférieure  de  la  lettre 
Capb,  ayant  été  effacée ,  cette  lettre  parut  aux  LXX.  un  Resb,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  pro- 
noncèrent ce  mot  Repban  (2).  Mais  cette  conjecture  eft  trop  hardie,  fur  tout  puifque 
St  Luc  a  fuivi  les  LXX.  &  que  Diodore  de  Sicile  fait  mention  d'un  Roi  d'Egypte  nommé 
Rempbii  (2)-  Ce  dernier  article  femble  prouver  que  Remplis  ou  Rempba  étoit  un  nom  pro. 
pre  Egyptien ,  &  que  le  Rempba  ou  Rempban  de  5t.  Luc  eft  préférable  au  Repba  ou  Repbm  des 
LXX  •  comme  auffi que  les  CopJw  moJernes  ont  emprunté  leur  iî^/iiin des  derniers, puifqn'ilf 
n'ont 'poi"t  le  vrai  nom  Egyptien,  mais  un  autre  tiré  de  quelque  copie  Héfeftueufe,  qui 
doit  néceflairement  être  une  copie  des  LXX.  dont  la  leçon  originale  étoit  furement  Rempbt 
ou  Remphm.  Il  y  a  audî  quelque  apparence,  que  le  même  Peuple  a  pris  le  nom  de  Molocb 
(mot  Pbénieim  ou  Hébreu)  du  même  paffige  des  LXX.  &  l'a  appliqué  pnr  ignornnce  à  la 
Planète  M^rs.  Ce  qui  fortifie  cette  conjefture  eft,  que  la  notion  même  eft  combattue  par 
l'autorité  des  plus  anciens  Ecrivains ,  &  que  plus  d'un  Auteur  alTure  pofitiveoient ,  que  les 
noms  Egyptiens  ou  Coptes  de  la  Planète  Mars  étoient  Artes  &  Pyrois  (^). 

*  On  pourroit  en  faveur  de  notre  théfe  tirer  un  puiflant  arguuient  de  l'hommage  pres- 
que çénéral  rendu  à  Saturne  dans  ta  plupart  des  Pays.  Ce  Dieu  femble  avoir  été  connu 
des  Gaulois,  des  Scythes,  des  Celtes,  des  Africains,  &  même  de  la  plupart  des  Peuples 
barbares.  On  lui  ofFroit  par  tout  des  viftimes  humaines,  quoique  cette  coutume  n'ait  pas 
fùbQfté  long'tems  parmi  les  Grecs  &  les  Romains,  trop  fages  pour  ne  pas  abolir  bientôt 
cette  infernale  pratique.  Les  formalités  obfervées  en  offrant  des  vifbimes  humaines  au  Dieu 
Cartbaeinois ,  convenoientalTez  avec  celles  qu'obfervoient  les  Cjnw^em  en  pareille  occa- 
fîon  (s).  C'eft  ce  qui  prouve  encore  que  ce  Dieu  étoit  le  même  que  le  Molocb  Pbènicien. 
Ceft  une  conjefture  ingénieufe  de  Banier  (6),  que  tes  Ammonitei  adoroient  les  fept  Plané< 
tés  conjointement  dans  l'Idole  de  Molocb,  mais  Saturne  ôi  le  Soleil,  chacun  à  part. 

(j)  M  Sanchon.  Rem.  î.  Syntag.  I.  &  Jul.  Firm.  iWd. 

}J)  Svn   Ciit.  ubi  fupia.  (s)  Plut,  de  Supetft.  Selden.  qbi  fgpi.  &  Scal»e, 

(i)  Diod.  Sic.  L.  I.                         ■  in  Epift.  ad  Ofaub. 

•(4J  teni»  Yil.  Antioch.  tp.  Seld.de  Diu  Syr.  (<}  In  Mythol.  L.  VII.  «.  <. 
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ëtoient  indifputablement  le  grand  Baal,  Bel  (a)  ou  Bclus  des  Sidoniens,  des    Sect.III. 
Babyloniens  ik  des  JJJyriens,  &  par  conféquent  une  feuie  &  même  Divinité.     ^'  ''-^'»- 

3.  Baal(b)^  Belus,  Bal  ou  Bel  (cdit  W  porcoit  tous  ces  noms)  étoit  la  'p'*'^''" 
grande  Idole  des  Carthaginois.    Comme  il  paroit  donc  par  l'Ecriture  (c) ,  ,„,°„7"rf« 
qu'il  aimoit  qu'on  lui  oflFrît  des  facrifices  humains,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  LoixUeh 
le  Chronus  des   Grecs  (d),  il  s'enfuit  que  le  Dieu   des  Carthaginois,  que  ^'''gion, 
Diodorc  doit  avoir  eu  en  vue,  étoit  réellement  Chronus.  ^'- 

4.  On  trouve  dans  les  noms  propres  Carthaginois  piufieurs  traces ,  qui  "~~~"" 
font  voir  que  le  Dieu ,  dont  il  s'agit ,  étoit  connu  à  Carthage  fous  les 

deux  noms  de  Baal  &  de  Moloch.  Hannibal,  Jfdrubal,  Maherhal,  &c. 
indiquent  Baal  ou  Bal;  comme  Hi-viilce  ,  Hi-milco  ,  Ha-milcar  ,  Melicus 
(t).  Malchus  (/),  indiquent  Moloch  oaMilcotn.  Puis  donc  que  les  noms  de 
Baal  &  de  Moloch  défignoient  la  même  Divinité ,  qui  étoit  le  Chronus  des 
Grecs ,  on  ne  fçauroit  nier  que  Chronus ,  ou  Saturne ,  n'ait  été  non  feule- 
ment adoré,  mais  auffi  regardé  comme  la  principale  Divinité  de  Carthage*. 

La 

(n)  Jer.  XIX.  5-  Selden.  ubi  Aipr.  VofT.  (c)  Jer.  XIX.  s- 

L  II.  c.  s.  Vid.  &  Lud.  Viv.  ad.  D.  Au-  (d)  Aut.   fupr.    laudat.   &  CambcrI.   îu 

guft.  De  Civ.  Dei  L.  VIL  c.  9-  Cumberl.  in  Sanchon, Selden  de  Diis  Syr. Vid.  &  Ipf.  Sanch. 

Sanchoii.  p.  152.  Suid.  fub  Voc.  BEtA.  ap.  Eufeb.  de  Prœp.  Evang.  L.  I.  c  ic. 

(6)  Aut.  fupr.    laud,  &  Serv.  in  Mn.  1.  (e)  Sil.  Italie.  L.  III. 

Ifidor.  Orig.  L.  VlU.  (/)  Gronov.  Thefaur.Ant.Grœc.Tom.IL 

*  Quelques  Sçavans  prétendent  que  Saturne ,  ou  Bnal ,  étoit  le  Soleil ,  Baalcis  ou  4/iar' 
te  la  Lune,&  que  cVtoient-là  les  feules  Divinités  des  Peuples  Orientaux.  Cette  idée  nous 
paroît  fauffe;  car  quoique  le  Soleil  Ci  la  Lune  ayant  peut-être  été  les  premiers  objets  d'un 
coke  fuperftitieux,  on  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  que  les  Orientsux  n'ayent  ancienne- 
ment adoré  d'autres  faux  Dieux.  L'Ecriture  nous  apprend  que  les  Peuples  que  les  I/raèli» 
tes  eurent  à  combattre,  adoroient  le  Soleil,  la  Lune,  &  les  autres  Planètes  [i}.  Le  Traf. 
té  de  Philippe  avec  les  Carthaginois,  dont  Pdybe  nous  a  confervé  une  Copie  (2),  prouve 
que  ce  Peuple  fervoit  d'autres  Dieux,  &  même  d'autres  Planètes  que  les  deux  grands  Lu- 
minaires. Voici  l'idée  que  nous  nous  formons  de  ce  Culte  Planétaire.  Dieu  créa  le  Mon- 
fle,  ou  notr£  Syftôme  Planétaire,  en  fix  jours,  &  fe  repofa  le  feptiéme  (3).  Delà  le  re. 
fpcft  fi  marqué  pour  le  nombre  de  fept,  tant  parmi  ceux  qui  vécurent  avant  le  Déluge, 
que  parmi  les  Hébreu».  Celui  qui  tueroit  Caîn,  devoit  être  puni  ftj.t  fois  davantage,  que 
s'il  avoit  tué  un  autre  homme  (4J  ;  Noé  devoit  prendre  fept  bêtes  nettes  de  chaque  efpéce 
(5),  de-même/ep:  de  chaque  efpéce  des  Oifeaux  des  Cieux  {6}.  Dieu  lui  prédit  le  com- 
mencement du  Déluge  {7)  fept  jours  avant  qu'il  arrivât.  Le  même  Patriarche  lâcha  un  fe^ 
cond  pigeon  fept  jours  après  le  premier  (8j,  &  fit  la  même  chofe  encore  fept  autres  jours 
après.  Ahimtlec  reçut  fept  jeunes  brebis  à' Abraham,  pour  fervir  de  témoignage  qu'un 
puits  lui  appartenoit  C9).  Jacob  fervit  Laftan  Sept  ans  pour  obtenir  Rncbel  (10).  Pbarat 
vit  en  fonge  fept  vaches  graffes ,  & /?;>«  autres  vaches  maigres  ,qui  fortoient  de  la  rivière, 
&  qui  prefageoient  le.même  nombre  d'années  d'abondance  &  de  famine  (11);  Elie  envoya 
fon  Serviteur  yfpt  fois  du  côté  de  la  mer,  pour  qu'il  regardât  s'il  ne  verroit  pas  s'élever 
le  nuage  qui  amenoit  la  pluye  ^12).    Son  fucceffeur  Elifit  ordonna  à  Naaman  le  S^rim  de 

f  j)  ».  Rois  XXIII.  I.  (7)  Genef.  VII.  4, 

(1)  Polyb.  L.  VIL  (i)  Genef.  VII,    lo,  i». 

/»)  Genef.  I.  11.  fsJ  Genef.  XXr.  28,  i»,  i». 

r4)  Genef.  IV.  lu  0°)  Genef.  XXIX.  I8,  27. 

(j3  Genef,  VII.  z.  -^                            UO  otae(.  XLI.  i,  j. 

ii)  Genef,  VU.  3.  («0  i.  KoUXVIU.  4). 
Lin  2 
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S«CT.  III. 

Lit  l'An- 
tiquité du 
Gouverne 
mtnt,  des 
Loix  de  la 
Religion  y 
&c.    . 

La  Dits- 
fe  Célcfte 
adorée  à 
Carthage. 


La  Déeffe  Célejle  ou  Uranic  étoit  en  grande  vénération  parmi  les  Car- 
thaginoit.     Le  Prophète  Jèrémie  la  nomme  Baalcth  Kheinain  ,  la  Reine  des 

deux , 

fe  laver /«/)£  fois  dans  le  JcttrJain,  pour  ê-re  guéri  Ae  fs  lépre  fi)  &c.  Obfervons  ici, 
qu'il  y  3  une  furprenante  analogie  entre  les  fepc  jours  de  la  Création ,  &.  le  Syflême  Pla» 
nétaire  créé  alors.  Les  fix  principales  Planètes  icar  !a  Lune  eft  le  S?.tellite  de  la  Terre) 
tournent  autour  du  Soleil,  qui  eft  en  repos,  &  forment  avec  cet  aftre  le  nombre  de  fept. 
Ceci  r<?pond  cxaftement  aux  fix  jours  de  travail ,  avec  un  jour  de  repos.  Ainfi  la  defcrip- 
tion  que  Moyje  nous  a  donnée  de  la  Création  eft  un  tableau  fymbolique  de  notre  Monde; 
&  de  pareilles  defcriptions  étoient  entièrement  conformes  aa  génie  des  Orientaux,  parti- 
culièrement des  Egyptiens,  dans  les  premiers  fiécles  ,  furtout  celui  où  a  vécu  Moyfe, 
comme  il  nous  feroit  facile  de  le  prouver,  il  s'enfuit  de- là  que  les  Patriarches  qui  ont 
vécu,  tant  avant  ju'après  le  Déluge,  les  premiers  Egyptiens,  Cbdiéeru ,  de.  fameux  par 
leur  habileté  en  Allronomic,  connoiflbient  fans  doute  le  nombre  des  Planètes  à  les  défl- 
gnoitnt  par  des  noms.  Moyfe ,  étant  injiruit  dans  toute  la  jogejje  des  Egyptiens ,  devoit 
être  verfé  dans  les  mêmes  connoiOTances  (2).  D'ailleurs ,  il  paroît  par  l'Ecriture  que  les 
Egyptiens  eurent  parmi  eux  des  Magiciens  ou  Afttologues  furement  à  l'arrivée  de  Joj'epb 
en  Egypte,  &  peut- être  longtems  auparavant:  au  moins  étoit- ce  une  coutume  conftan* 
te  de  les  confuittr  dans  des  conjonftures  extraordinaires  3).  Ajoutons  à  cela,  que  le 
nombre  de  Sept  femble  avoir  été  Symbolique  parmi  W$  Egyptiens;  d'oà  nous  inférons, 
qu'aucune  des  Planètes  ne  leur  a  été  inconnue,  même  dès  la  première  origine  de  leur  l-lni- 
pire.  Les  Cb.\l'Jéens,  les  Syrieni,  &c.  s'accordoient  avec  la  famille  àt'Mrabam,  ou  Hé^ 
her,  dans  la  manière  de  compter  le  tems  par  femaines  ou  périodes  de  S^pt  jours  (4),'  & 
s'étoient  auflî  appliqués  à  l'étude  des  mouvemens  des  Corps  céleftes ,  deforte  que  les  Sept 
Planètes  ne  pouvoient  pas  leur  être  inconnues.  Suivant  jamblique  &  Syncelle ,  Fytb'igore 
fut  fait  prifonnier  par  Cambyfe  en  Egypte,  la  première  année  de  la  64.  O'ympiade,  c'efti 
à- dire,  environ  524  ans  avant  la  naillance  de  J.  G.  Or  c'eft  une  chofe  gén-ralement  ad- 
mife  par  tous  les  Sçavans,  que  ce  Phiiofophe  rapporta  d'Egypte  l'ancien  fyflême  du  Mon? 
de  qui  porte  fon  nom  (5) ,  &  qu'il  trouva  ce  fyftêflie  gravé  fur  les  Colomnes  du  premier 
JJermes,  qui  étoit  auJIî  ancien  que  le  commencement  de  la  Monarchie  Egyptienne ,  &  grand 
Aftronome.  Ainfi  il  nous  parolt  probable,  que  les  Corps  Planétaires,  &  le  vrai  Syftême 
du  Monde,  ont  été  connus  prefque  dès  la  première  origine  des  chofes.  Pour  donner  un 
nouveau  degré  de  force  à  ces  argumens,  il  fera  bon  de  fe  rappeller,  que,  dès  les  pre- 
miers tems ,  on  a  confidéré  les  Planètes  comme  ayant  un  rapport  intime  avec  les  jours  de 
la  femaine,  la  coutume  de  défigner  ceux-ci  par  les  noms  des  autres  étant  G  ancienne  qu'on 
ne  fçauroit  en  fixer  l'origine  {6).  Comme  il  y  avoit  une  grande  analogie  entre  les  jouri 
de  la  Semaine  de  la  Création ,  &  les  Sept  principales  parties  de  notre  Syftême  Planétaire  , 
h  première  ferable  avoir  été  une  defcription  fymbolique  de  l'autre.  De.  là  ce  refpeft  pro- 
digieux pour  le  nombre  de  Sept ,  prefque  immédiatement  après  la  formation  du  Monde. 
La  connoiffance  des  Planètes,  contemporaine  à  y^Jam,  procura  d'abord  d'inftruftives  fpé» 
culations  au  Genre-humain,  mais  engagea  dans  la  fuite  les  hommes  à  adorer  les  Corps  cé- 
leftes. Ce  malheur  contribua  encore  à  faire  refpcfter  davantage  le  nombre  de  Sept.  On 
commença  't  regarder  chsqiie  jour  de  la  femaine  comiiie  gouverné  par  .quelqu'une  des  Pla- 
nètes. Mexnndtr  Apbrodienfis  affirme,  que  le  nombre  de  5tpt  eft  parfait  de  fi  nature.,  â 
caufe  que  Dieu  gouverne  la  Terre  par  le  moyen  des  Sept  Planètes  (7^  Pytbagort ,  fuivant 
jipulée,  révéroic  (81  extrêmement  ce  nombre,  le  confidérant  comme  affçflt' à  In  Religion, 
&  comme  indiquant  particulièrement  les  5'?p{  Planètes  (9;.  jipuUe  )u^tz  néceflaire,  av.int 
de  s'adreflèr  au  plus  puiftant  de  fes  Dieux,  de  fe  plonger  jfpt  fois  dan?  de  l't-au  Talée  (lo), 
conformément  à  une  fuperftition  Pythagoricienne ,  c'ell-à-dire,  une  très-ancienne  fuperftî- 

tlon 


(l)  2.  Rois  V.  10,  14. 

(1)  Aftot.  VII.  ï2. 

())  Genef.  XLI.   g. 

(^)  Gencl.  XXIX.  17. 

(s)  Vid.  hic  i\ipi.  To«,  I.  40u: 


(S)  Hic  Tiipr.  T.  II.  p.  jsiî.  in  Not. 

f  7)  Alex.   .'  phrodis.  in  Aiiflot.  Piobl.  l.  ] 

(1/  Apul.   Milef.   II. 

(9)  Joan.  M-'urs.  Denai.  P>'thagoi,  c.  f 

(toj  Apul.  ubi  fupii. 
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Ctcux,  c'eft- à-dire  ,  Juno  Olympa.  Megafihéne  (a) ,  cité  par  Eufébe,  l'appel-    Sect.HTÏ 
lé  Beltis  ou  la  Reine  Beltis;  Sanchoniathon  dans  Philon  Byblius ,  la  défigne    DeTAn-' 
par  les  noms  de  Diane  &  de  Baaltis  ;  Héfychius  (b)  la  nomme  Belthcs.  Sui-   *  î^'f^  'l» 
vant  ce  dernier  Auteur ,  le  titre  de  Célcjte  fut  également  donné  à  Junon  &  ^o"'""'"'- 
à  renus:  Déefles ,  entre  lefquelles  on  ne  trouve  prefque  aucune  diftinélion   lIÎx'JZ 
dans  la  Théologie  des  Phéniciens.  St.  Auguftin  dit,  que  Carthage  étoit  l'en-  K-Aigiony 
droit  où  Venus  avoit  établi  fon  régne  (c);  &  Firgile  nous  apprend,  que  Ô'f- 
yanow  préféroit  cet  endroit  à  tous  les  autres ,  même  à  5awox  (<^).    Comme  '- 

les  Grecy  &  les  Romains  avoient,  généralement  parlant,  une  Divinité  qui 
préfidoit  à  chaque  Ville  ou  Contrée  particulière,  cette  double  Divinité  doit 
avoir  été  le  grand  objet  du  culte  des  Carthaginois ,  le  mot  Phénicien  ou  Pw 
nique,  rapporté  ci-deflus ,  comprenant  également  ces  deux  Déefles.  Le 
nom  à' .-Ishteroth  ou  d'/JJlarté  étoit  fynonyme  à  ceux  à'Utanie  &  de  Baal- 
tis, &  défignoit  la  Lune  aufll-bien  que  Vénus  &  Junon.  On  l'invoquoit 
dans  les  grandes  calamités ,  particulièrement  dans  des  fécherelTes  pour  ob- 
tenir de  Ta  pluye  {e).  Les  anciens  Grecs  confondoient  fréquemment  Ju' 
non,  Vénus  &  Diane,  ou  la  Lune,  ce  qui  doit  être  attribué  aux  Egyptien! 
&  aux  Phéniciens,  dont  ils  tenoient  leur  fyflême  de  I^eligion.  Ceux  de 
nos  Icfteurs  qui  fouhaiteront  d'avoir  de  plus  amples  éclairciflemens  fur 
l'article  de  ces  Déefles,  pourront  confulter  l'endroit  que  nous  indiquons  (/)*. 

Outre 

(o)  Ap.  Eufeb.  in  Chroii.  (d)  Virg.  iEneid.  I. 

(h)  Hefych.  fub.  Voc.  BuA^w.  (e)  Tertull.    Apolog.  c.  23. 

(0  In  Pfalra.  îtCVIII.  (/)  Vid.  hic  fupr.  T.  II.  p.  65  &  feq.  : 

tion  des  Cbaldéens  ou  des  Egyptiens.  Ariftote  infmue  que  Sept  eft  le  nombre  (i;,  dont  le 
Monde,  c'eft-à-dire  ,  notre  fyilême ,  ell  compofé.  Pbotius ,  Macrobe  (2),  &  plulîeurs  au- 
tres, afBrment  que  le  nombre  de  Sept  cft  (acre.  Un  refpeÀ  fi  marqué  pour  ce  nombre  de 
la  part  des  anciens  Payens ,  ne  peut  tirer  fon  origine  que  du  nombre  dts  Planètes,  adorées 
dès  les  premiers  teras.  Comme  dans  chacune  de  fes  opérations  Dieu  fe  propofe  de  fages 
vues,  il  doit  7  avoir  tu  quelque  caufe  finale,  pourquoi  le  Monde  a  été  créé  précifément 
en  fix  jours,  qui,  conjointement  avec  un  feptiéme,  ont  formé  le  premier  Période  de  temf. 
Cette  caufe  doit  probablement  avoir  été  d'indiquer  aux  premiers  habitans  de  la  Terre  les 
principales  parties  du  Monde  nouvellement  créé  ,  comme  aufll  de  leur  rappeller  chaque 
Septième  jour,  que  cet  fept  Corps  céleftes  étoient  l'ouvrage  de  Dieu,  &  par  conféquent  ne 
dévoient  point  être  adorés  (3).  La  grande  propenfion  que  témoigna  dans  la  fuite  le  Genre- 
Humain,  &  en  particulier  lePeuple  Hébreu,  pour  cette  efpéce  d'Idolâtrie, ajouta  un  nouveau 
poids  à  notre  Hypothéfe.  L'Ecritur*  ne  nous  laiffe  aucun  lieu  de  douter,  que,  long-tems 
avant  la  publication  de  la  Loi ,  la  femaine  primitive  ne  fut  compofée  de  fept  jours ,  &  oue 
chacun  de  ces  jours  n'ait  dès  les  premiers  tems  exprimé  fymboliquement  l'efpace  d'une 
année  (4;.  Nous  pourrions  nous  étendre  davantage  fur  ce  fujetj  mais  comme  danj  la  fui- 
te de  cet  Ouvrage  l'occafion  d'y  revenir  pourra  fe  préfentcr,  nous  terminerons  ici  cet- 
te efpéce  de  Diflfertation. 

»  Uranie,  Baaltis ,  AjUrté,  &c.  étoient  fuivant  quelques  Auteurs-,  Vlfts  fs;  des  Egyf. 
tiens;  comme  Baal,  Balus,  étoit  leur  Ofiris.  Li  Junon  Carthagimife  ,  fuivant  Virgile  ,6\ 

avoù 

(i)  Ariftot.  Maj.  Metaphyf.  c.   7.    8c  Alex.   A-     tinn.  c.  3.  ap.  Gronov.  Thef.  Ant.   Giic.   Tom, 
phrodis.  in  loc.  VIII.  p.   1457. 

(i)    Photos   in    Excerpt.     Nicom.    Macrob.    in         (3)  Gencf.  XXIX.  27. 
Som.   Scip.  L.  I.  c.  6.  Etyraol.  Magn.    &c.    Viil.  (^)  Ibid. 

etiara   Procl.    in   Timac.     L.    III.    Pliit.     Sympos.         (s)  Cuiubeil.  in  Sanchoniath.  &  în  Orig.  C*nU 
r,.  VIII.  c.   I.  8c  L.    IX.    c.    4..    Diog.    Laëct.    in     Ant.  Vid.  eiiam  hic  Aipx,  T.  II.  P.  «J. 
Kaou.  L.  UI,  &  Jof.  Liment,  de  fift,  8c  Tin-         (6)  virg.  /Eneid. 

LUI  3 


630      H  I  3  r  0  I  R  I^.    DES    CARTHAGINOIS. 

Oatre  1^  premier  Belus ,  dont  il  a  é:é  fait  mention  ,  il  y  en  avoit  plu- 

d"v/'i-  fi^i'^'s  autres  de  plus  nouvelle  date ,  extrêmement  révères  parmi  les  Phéni- 

tiquitéliu'  ciens,  les  Tyriens,  &  par  cela  même  les  Carthaginois.  Jupiter,  Mars,Ba- 

Gouverne-  cehus ,  Jpûllon ,  OU  le  Soleil,  &c.  étoient  tous  défignés  par  ce  nom.  Jupi- 

ment ,  des  j^^  ^jqJj.  adoré  à  Carthage  fous  le  nom  de  Belus  ou  de  Baal  (a).    On  y  ju- 

±011, (/e /a ^^.^  par  lui,  &  fon  nom  fe  trouvoit  à  la  tête  des  Traités  des  Carthaginois. 

M^jofi ,    ^,^^^  ^^  ^^.  ^  ij^^gjj^jjj^  quelques  Sçavans  à  faire  de  lui  le  Baal-Bérith  des  Phé- 

— —  niciens  (b)  ;  mais  nous  aimons  mieux  adopter  la  notion  de  l'Evéque  Cumber- 

Divers     i^„ii  ^  q^j  prétend  que  ce  dernier  Dieu  étoit  le  même  que  Chronus  (<:}, 

Dimx  défi,  j^j^^^  ^  fuivant  la  Chronique  <ï Alexandrie ,  Homère ,  &  Hejîiéc ,  ancien  Au- 

demèment  teur  cité  par  Eufébe  (d)y  fut  honoré  du  titre  de  Belus  par  les  Perfcs ,  les 

parie  nom  yJJJyriens ,  &  auffi  les  Carthaginois,  puifqu'il  étoit  le  Dieu  favori  de  leuri 

de  Belus.    Généraux  (e).     Bacchus  eft  appelle  Belus  par  le  Poëte  Nonnus  (f).     Ainfi  il 

n'v  a  aucun  lieu  d'être  furpris  qu'il  ait  fouvent  été  pris  pour  Jupiter  *.  Le 

•'  Peu- 

(a)  Polyb.  L.  VII.  &  alib.  pafl".  Menan-    Prœp.   Evang.  L.  IX.  &  ap.  Jofeph.  Ant. 

der  Ephefius   &  Dius  ap.  Jofeph.  Ant.  L.    L.  I.  c.   i6.   Vid.  etiam  Selden.  de  Diis 

i.  ■  yiji,  c.  2.  Syr.  Syntagm.  2. 

(6)  Banier  in  Mythol.  Vol.  I.  (e)  Polyb.  fupr.  S  il.  Ital,  L.  I. 

(c)  Cumberl.  in  Sanchoniath.  p.  152.  (/)  In  Dionyûac.  ap.  Seld.  de  Diis  Syr, 

(rf)  Homer.  paff.  Heftiasus  ap.  Eufeb.  de    Synt.  2. 

avoit  une  armure  &  un  char.  Servius  (i)  lui  donne  de  plus  un  bouclier,  &  dit  qu'on  l'in- 
voquoit  fous  le  nom  àtjuno  Curulis.  Plutarque  h  défigne  par  le  nom  de  ^'"i»  Curitis: 
ce  dernier  mot  eft  dérivé  du  mot  de  Curis ,  qui  dans  le  langage  des  Sabins  fignifioit  une 
lance.  Quelques  Sçavans  prétendent  que  fon  char  étoit  un  petit  Tabernacle  portatif,  dans 
lequel  fon  image  étoit  tranfportée  de  lieu  en  lieu,  ou  en  proceflion  :  il  eft  certain  que  de 
pareils  Tabernacles  étoient  en  ufage  parmi  les  Carthaginois.  Pour  ce  qui  eft  de  l'étymolo- 
"ie  d'Asbterotb ,  à'Ashtoretb ,  A'jîfiarté ,  il  en  a  été  parlé  dans  l'Hiftoire  Phénicienne  (2). 
Suivant  Scaliger  (3),  on  repréfentoit  à  Carthage  Junon  aflîfe  fur  un  Lion  ,  tenant  la  fou.lre 
en  fa  main  droite,  &  un  Sceptre  en  fa  gauche.  Il  n'y  a  aucun  lieu  d'être  furpris  qu'elle  ait 
été  û  fort  révérée  à  Carthage  ,  puifqu'elle  étoit  la  Divinité  particulière  des  SidonienSf 
ancêtres  des  Carthaginois. 

♦  Nous  avons  obfervé  dans  un  autre  endroit  de  cet  Ouvrage,  que  Pezron  dérivoit  le  nom 
de  Jupiter  du  mot  Celtique  Jouyoung,  .à  caufe  que  ce  Dieu  étoit  le  plus  jeune  fils  de  ^j- 
turne  (4).  Mais  le  refpeét,'  que -nous  devons  à  la  vérité,  nous  oblige  à  déclarer  ici  que 
nous  ne  fcaurions  adopter  ce  fentiment.  Nous  croyons  que  le  nom  en  queftion  eft  for- 
mé du  mot  de  Pater  réuni  au  nom  de  Jehovab  ;  &  la  chofe  nous  paraît  démontrée 
par  les  confidérations  fuivantes. 

I.  On  auroit  peine  à  prouver  par  un  feul  exemple  dans  toute  l'Antiquité,  qu'il  y  ait  eu  un 
Prince,  dont  le  nom  tire  fon  origine  d'une  circonftance  auffi  peu  importante  que  celle  qui 
eft  indiquée  par  Pezro».  Quelle  apparence  que  Jupiter,  Prince  fi  puiflânt,  &  Dieu  fi  cé- 
lèbre, que  la  plupart  des  anciens  Auteurs  l'appellent  le  Père  des  Dieux  &  des  Hommes ,  ait 
été  défigné  par  un  nom, qui  marque  qu'il  étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  fon  père  (5)? Nous 
ofons  donc  affirmer,  après  des  Ecrivains  de  granJ  nom,  que  les  anciens  Latiru  employé» 
rent  le  nom  de  ^'upitfr  comme  équivalent  à  celui  de  Baal,  c'eft-à-dire,  Dieu  Seigneur, 
&c.  de-même  que  Neptune  étoit  le  Jupiter  de  la  Mer,  Pluton  le  Jupiter  infernal,  ou  bieo 

dé- 

(i)  SetT.  in  JEn.  i.  «•   3o«  Tertul.  Apol.  c,  n.  S'il.  ItaL  L>  I<  He«^ 

(t)  Hic  fupr.  T.  II.  p.  65.  dot.   L.  IV. 

(l)  Scilig.  de  ïmend.  Temp.  (f^  Hic  fupt.  T.  III. 

(4J  ApuU  Metam.  VI.  Cj'piian  de  idol.  Solin. 


I-IISIOJIIE  TES  Cy\K7H/GlJS0IS.  Liv.  IJI.  Cn.  XXXVIJ.   C^i 
Peuple,  dont  nous  parlons,  avoit  probablement  quelque  connoifTance  de    Sr ct  lu. 
ce  Dieu  (a).     JpoUon ,  ou  le  Soleil ,  écoit  adoré  des  Carthaginois ,  ou  fim-     ^e  l'^Jn. 

pie-  "'««'■'^'/k 
(a)  Comp.  Nonnus,    Seld.  &  nochart.  avec  le  Chevalier  Newton  dans  fa  Chronol    ^''^'^"'• 
p.  23,  24.  S)l<  98,  191»  192.  lyS.  iii4.  J9S,  196,  197,  198,  199,  200,  &c,       *  "«""'".''" 

Loix.dela 
(déCgnéreiit  par  ce  titre  le  grand  Gouverneur  de  l'Univers  (i).  Dans  l'une  &  l'autre  de  ces  '^'Him, 
fuppofitions,  ce  nom  peut  fort  bien  être  dérivé  de  celui  de  jebovab.  (j'e. 

2.  Dioilore  deSicùe,  excellent  Auteur  par  tout  où  il  ne  copie  pas  fervilement  Cti/tas,   ■'        '» 
ce   qu'il  ne  fait  pas  dans  le  cas  en  quellion.  appelle  le  Dieu  de  Moyfe,  Léglfliteur  des 

j^ui/s,  lao  (2).  Ainfi  Jebova  étoit  connu  des  Grecs  fous  le  nom  d'Iao,  qui  n'étoit  qu'une 
manière  défeéueufc  de  prononcer  le  mot  de  Jebova.     Pour  ce  qui  eft  du  mot  de  Pater 
placé  à  la  fuite  d'Iao,  il  étoit  naturel  qu'ho  Pater  devînt  I3  Jupiter  des  Latins  (3).  ' 

3.  Mncrohe  (4)  nous  apprend  ,  que  l'Oracle  d' /JpoUon  avoit  afErmé  qu'/«o  étoit  le 
plus  grand  des  Dieux,  ou  plutôt  le  Dieu  fuprême.  Cet  Oracle  étoit  très -ancien,  fi  nous 
en  croyons  Strabm  (5),  qui  le  fait  contemporain  de  Mopfus,  fameux  Devin, qui  vivoit  du 
lems  de  la  guerre  de  Troye.  On  peut  inférer  auflî  du  témoignage  de  Macrobe  (6),  que 
cet  Oracle  étoit  antérieur  mûme  à  Orpbée.  ^fcbyle  infinue  aufli,  qu'il  y  avoit  un  Zeut 
(7),  on  Jupiter  Ckrius,  qui  doit  furement  avoir  été  le  grand  Dieu  lao.  Puifque  Zfuj- & 
lao  font  des  termes  fynonymes ,  comme  nous  l'avons  prouvé  ci-dellus  touchant  lao  &  Jupi- 
ter, il  s'enfuit  que  ce  dernier  nom  n'elt  pas  d'origine  Celtique. 

4.  Dnns  un  fragment  de  Pbilo  Byhlius  tiré  de  Sancboniatbon ,  &  qui  nous  a  été  tranfmis 
par  Eufébe  (8),  il  eft  fait  mention  du  Dieu  Jevo ,  &  de  fon  Prêtre  Jérombale,  ce  qui  ne 
peut  avoir  eu  aucun  rapport  avec  le  Jou  Celtique ,  Sancboniatbon  étant  Pbénicien.  Irenée, 
Cleineiii  d'Alexandrie,  Eufébe  &  Epipbane,  difent  auflî  que  le  nom  de  Jebovab  s'écrivoit  en 
Grec  luou  ou  lau  (9).  Outre  cela,  Drufius  remarque  d'après  Purpbyre,  que  le  jevo  de 
Sancboniatbon  étoit  lao  o\i  Jebovab  (10).  Toutes  ces  autorités  réunies  démontrent,  que 
les  Grecs  reçurent  ce  grand  nom  des  Pbéniciens.  Ainfî  le  Jevo  des  Phéniciens,  le  Zeus  des 
Grecs ,  le  Jupiter  des  Latins ,  étant  Vlan ,  le  nom  de  Jupiter  n'a  furement  point  d'origine  Celtique. 

Pour  foutenir  le  fentiment  que  nous  combattons,  on  allègue  que  le  Jeudi,  ou  le  Jour  de 
Jupiter  s'appelle  encore  dans  les  reftes  de  la  Langue  Celtique  Dizjov.  (11), mais  cet  argu- 
ment ne  prouve  rien,  le  mot  de  Uiz-Jov.  pouvant  très-bien  être  dérivé  des  mots  Latins  Diet 
Juvis.  Les  Romains ,  en  étendant  leurs  conquêtes  ,  étendoient  en  même  tems  leur  langue: 
&  il  eft  très -naturel,  que  des  lieux  où  quelques  limpereurs  étoient  nés,  ou  avoient  fait 
leur  refidence,  ayent  adopté  quelques  termes  Latins.  La  chofe  eft  d'autant  plus  proba- 
ble, que  le  mot  de  Jou  en  Dizjou  n'a  pas  le  moindre  rapport  au  nom  de  ce  jour  dans  la 
dialefte  Hibernoife  ou  Celtique  (12),  qui  étoit  inconnue  aux  Romains.  Ainlî  l'argument  au- 
roit  été  très-foible,  même  en  fuppofant  que  l'opinion  contraire  n'eft  foutenuë  d'aucune 
raifon;  mais  outre  que  cette  opinion  a  pour  elle  plus  d'une  preuve  ,  nous  ajoutons  qu'on 
ne  trouve  pas  la  moindre  trace  de  quelque  Divinité  défignée  par  le  nom  de  Jou,  dans 
quelqu'un  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Religion  des  Druides  ,  que  tout  le  monde 
fçait  avoir  été  celle  des  Celtes. 

5.  Suivant  Platon,  le  nom  Grec  de  Zsus  fignifioit  la  même  chofe  que  celui  de  Jebovab, 
c'eft-à-dire,  l'Etre  des  Etres,  le  principe  de  l'exiftence  &  de  la  vie  (13.  Cette  autorité 
forme  une  nouvelle  préfomtion  en  faveur  du  fentiment,  que  ces  deux  noms  ont  été  origi- 
nairement appliqués  au  même  Etre. 

6   G;l- 

(i)  Virg.  Hotit.  Senec.  alique.  (9)  Tren.  L.  I.  Epiphan.  Hrtes.  le.EnCeh.Ptz. 

(i)  Dlod.  Sic.   Biblioih.  Hift.  L.  I.  c.  7.  pat.  Et.  L.  IV.  Clem.  Alex.  Stiom.  s. 

(î)  Homer.   &  Hefiod.   ubi  lupi.  8c  Aol.  GeU,  (10)  DruGus  in  Libr.  de  Tetragr,  Vid.  &  The<>« 

I„  V.  c.   lî.  dorct.  quxft.  15.  in  Exod. 

(4)  Macrob    Satutn.  L.  I.  c.  18.  fii)  PeMon.  ant.  Nat.  Celt.  c.  lî. 

(s)  Strab.  L.  XIII.  («)  I-huyd  in  piimat.  Biitan.  &  Hibeiij. tjji», 

(6)  Macroh.  ubi  lupr.  Harmonie  p    s*-                                                    ■ 

(j)  JEfchylia  In  Supplie.  fu}  Chuf.  Hieran.  Coliimn.  &  G.  I.  Voil.  rot, 

(1)  Sanchoniatb.   ap.  Eufeb.  de  Prsj»,  Evajlg.  :n  Cnn.  p.  2J51,  Ed,  H«fl«l.  Amft.  1707.  cuiiir'jt, 

1.  1,  M  Ciatylo, 
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Sbct.  III.  plement  fous  ce  nom,  ou   fous  d'autres  noms  compofés  en   partie  d'un 

Del'/l'i    mot ,  dont  l'idée  répondoit  à  celle  de  cet  aftre  (a)  lumineux.      Quoique 

t'quité  du  les 

nZZU'i  W  Silden  ubi  fupr. 

RX'iot'*       6    Gellius  dit,  que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit  3i>vis  (i),  qui,  en  furpofant  que 
«)f  cet  i'  eft  une  terminaifon    Latine,  comme    elle  l'elt  réellement,    ne  s'éloigne  gué- 

,   '  I   res  du  nom  de  Jibomb.  .        „  ,  r 

7.  Les  anciens  Tojcans  (il,  qui  defcendoient  des  plus  anciens  Pelafges ,  Pbénicieru,& 
L-idiens ,  &c.  (S),  appelloient  ^MpiKr  Jui^e  ou  j^ov*.  Tous  les  plus  anciens  Monumens 
litéraires  de  ce  Peuple  font  exprimés  en  lettres  qui  vont  de  la  droite  à  la  gauche,  à  la 
manière  des  Orientaux  (4),  ce  qui  eft  une  démonftration  convainquante  de  leur  haute 
antiquité.  Tout  bien  examiné,  nous  regardons  cet  argument  comme  décifif  en  faveur  de 
notre  opinion .  &  en  inférons  de  plus  la  vraye  manière  de  prononcer  le  mot  de  Jebovab. 
La  prononciation  Ma/oretigue  en  diffère  à  la  vérité  tant  foit  peu,  mais  le  Juve  ou  Jme 
Tofcan  a  précédé  de  pluficurs  (iédes  l'exiftcnce  même  des  Maforétes.  D'ailleurs ,  comme 
ru  Phénicien  répondoit  à  l'O  des  Hébreux,  &  que  le  Scheva  des  Majorités  fe  prononce 
rapidement,  on  peut  regarder  comme  une  chofe  démontrée,  qaejuve,  Jove  &  -jebovab 
font  un  feul  &  même  nom. 

.  «.  Séné<iui  affirme,  que  le  Juve  ou  Jove  des  Tofcms  étoit  la  caufe  des  caufes,  le  grand 
Gouverneur  du  Monde,  en  un  mot  la  Divinité  même  (s). 

Mais  quoique  le  mot  de  Jupiter  foit  le  même  que  celui  de  Juve  ou  de  Jehovab ,  &  déG- 
enât  anciennement  le  Dieu  fuprême  chez  la  plupart  des  Nations,  nous  ne  nions  pas  qu'il 
n'y  ait  eu  un  Roi  de  Crète,  qui,  étant  déïlîé  après  fa  mort .  n'ait  été  honoré  de  ce  nom 
comme  le  plus  illuftre  qu'on  pût  lui  donner.  Cependant  ce  «'étoit  pas  un  nom  proprement 
dit,  mais  un  titre  16).  Perfonne  n'ignore  que  les  Nations  Idolâtres  ont  imité  les  Hébreux 
dans  plufieurs  rites  qui  étoient  dinftitution  divine,  &  qu'outre  cela  dles  ont  donné  à  leurs 
faux  Dieux  divers  noms,  que  les  Hébreux,  &  elles-mêmes  tant  qu'elles  confervérent  leur 
culte  exemt  de  fuperftition ,  avoient  conférés  au  vrai  Dieu.  C'ert  de  quoi  nous  trouvons 
des  preuves  dans  lesmotsd'£(.deBaa/,  d'y^(<ana!,&  de  Jebovab  même.  LesGrect  appelloienc 
un  de  leurs  faux  Dieux  Znis,  fie  les  Latins  Jupiier:  Dieu  dont  le  culte  fut  établi  à  Cartbage 
par  Didon  même  (t),  qui  amena  pour  cet  effet  avec  elle  un  Prêtre  de  Cbypre  en  Afrique. 
Nous  ignorons  fous  quelle  forme  les  Carthaginois  adoroient  Saturne  &  Jupiter.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  manière  dont  Pjaal  étoit  repréfcnté  dans  l'Orient,  elle  a  été  rapportée  ci-delTus  C8). 
Mars,  appelle  par  les  Sahins  Mamers ,  étoit  le  Dieu  de  la  Guerre,  &  fuivant  (9)  Vos- 
fius  d'origine  Orientale:  le  Chevalier  Newton  <ik  que  Mavors  (10)  ou  Ma- fors  étoit  un 
mot  Pbrygien  fignifiant  vaillant.  Il  paroît  pir  Silius  que  les  Cattbaginois  (i  ij  juroient  par 
Mars  aulBbien  que  par  Jupiter.  Annihal  offrit  un  facrifice  folcmnel  au  premier  de  ces 
Dieux',  avant  d'entreprendre  fon  expédition  d'Itilie  Ciî):  d'où  nous  concluons  qu'il  de- 
voit  être  grandement  révéré  par  les  Généraux  Cartbugintis. 

Baccbus  étoit  furement  connu  dans  Carthage;  mais  comme  il  étoit  particulièrement  fa. 

meux  en  Libye ,  nous  attendrons  à  parler  de  lui  que  nous  foyions  parvenus  à  l'hiftoire  de  ce  Pays. 

Bocbart  (emble  croire  qu'W;-o;/o;i  étoit  originairement  une  Divinité   Africaine  (!■}).     l! 

le  prend  pour  le  Pbut  de  Moyfe ,  connu  des  Grecs  fous  le  nom  de  Pytbius.    Quand   les 

Carthaginois  prirent  la  Ville  de  Gela  tn  Sicile,  As  y  trouvèrent  une   ftatuë  d'Apolion  d'une 

gran- 
di) Aul.  Gdl.  L.  V.  c.  is,  f*)  Shukfold's  Connefl.  of  the  (acr.  aad  piof. 
fi)  Vid."  fuite  dé  l'extrait  de  l'Hîfloîre  DIpl»-     Hift.  L.  IX. 
mit.  de  M.  Miffei.  Bihli.  Italiq,  Tom.  III.  Art.  I.  (7)  lui}'".  L.  XVIII. 

(3)  Tib.  Eugubin.  j.  L  V.  &  alib.  Vld.  &  Tab.         (t)  Vid.  hic  lupr.  Tom.  II.  p.  «3. 
«.  ap.  nempft.  de  Etrur.  rfgal.  L.  I.  (9J  Voff.  in  Theol.  Gcut. 

(+)  Vid.  Monum.  S{  Infcrip.  Etmfc.  ap.  r>emp1.  (1°)  Chronol.  p.  n. 

k  Etiut.  RcgU.:  &  V.  Bonaiota  addit.  aJ  Florent.         (")  Sil.  Italie.  L.  I. 
,.jS_  °  (II)  iJem  ibid. 

(jj  Senec,  Natatil.  Qiucft.  L.  II.  c.  45 ,  4«.  ("^  Boch.  Phil.  L.  I.  cî.' 
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les  Carthaginois  eufTent  une  extrême  confiance  en  ce  Dieu ,  nous  trouvons  ^^^.^  it» 
pourtant  que  leurs  ancêtres  les  Tyriciu  le  lièrent  avec  des  chaînes  d'or  à  De  l'Aiv- 
l'autel  ôî  Hercule,  pour  l'empêcher  de  paiTcr  dans  le  camp  à'Alexindre,  qui  tir-tiié ,  du 
afïïégeoit  leur  Ville  (a).  Neptune  étoit  auffi  un  des  DU  majorum  Gentium,  Gouver- 
ou  Dieu  de  la  première  clafTe  parmi  les  Carthaginms  (A).  C'efl:  une  cho-  T'^'^^d'i 
fe  indubitable  qu'il  étoit  le  Baal  de  Sidon ,  appelle  Thalajfius ,  ou  le  Baal  Reihim  " 
iWamiwe,  dont  il  a  été  parlé  ci-defTus  (c).  f^c^ 

Le  nom  de  Baal ,  en  lui-même  un  appellatif  d'abord,  fervit  à  défigner  le  vrai  r~"j — 7" 
Dieu  parmi  ceux   dont  le  culte  étoit  exemt  de  fuperflitions.     Dans  la  fui-  lordl-nm 
te  ce  même  nom  fut  proflitué  aux  idoles  des  Nations  (</).     Le  premier  du  vrai 
faux  Dieu  à  qui  il  fut  donné ,  étoit  Chronus  ou  Saturne.     Dans  la  fuite  il  ^'t". 
devint  une  marque  de  diflindtion ,  comme  dans  B^aZ-Ptor,  Banl-Zébub^ 
Baal  -  Moloch ,   &c.     Parmi  les  Syriens  &  les  Phéniciens  (e).     Ce  mot  figni- 
fioit  Dieu  ou  Seigneur ,  parmi  les  Orientaux ,  &  le  mot  de  Zeus  aroit  le 
même  fens  parmi  les  Grecs  (f).    La  pluriel  Baalim  fignilîe  dans  l'Ecriture 

(a)  Q.  Curt.  L.  4.  c.  3.  &  Hof.  IL  16,  17. 

(*)  Polyb.  L.  VII.  Diod.  Sic.  L.  XIII.  (e)  Selden  ubi  fupr, 

(f)  Siipr.  Tom.  II.  c.  63.  U)  IJ«ni  ibid. 
Ifl)  Seiden.  de  Diis.  Syr.  c  i.  Sub,  init. 

grandeur  extraordinaire  (i),  qu'ils  envoyèrent  à  Tyr,  dont  ils  étoient  originiires;  &  ce 
fut  cette  môme  ftatuë  que  les  T'^ricns  attachèrent  avec  des  chnînes  d'Or  à  l'autel  d'Hercule, 
dans  le  tems  que  leur  Ville  étoit  aflîégée  par  Alexandre.  Outre  cette  ftatuë,  il  y  en  avoic 
une  autre  à  Curtbage,  d'une  iinaienfe  valeur ,  qui  fut  prife  par  Scipion,  au  dernier  fiége  de 
Cirtbage ,  &  envoyée  à  Rome  (2).  Le  Temple  à' Apollon  ,  tel  qu'il  eft  décrit  dans  Af- 
fien  ,  étoit  le  plus  riche  Edifice  qu'il  y  eût  dans  Cinba^e  ,  où  il  occupoit  une  partie 
de  la  grande  place.  Valérius  Maximus  rapporte,  que  la  main  d'un  voleur,  qui  vouloit 
le  dépouiller  de  fes  orneuiens,  fut  trouvée  aux  pieds  de  la  ftatuë,  irritée  de  ce  Sacrilège 
(3).  Si  nous  le  confidérons  comme  le  Soleil,  il  étoit  VOfiris  des  Egyptiens,  &  le  Mithrat 
des  Perfes  (4),  &  par  conféquent  le  grand  Dieu  de  tout  l'Orient.  Nous  parlerons  dans  un 
autre  endroit  âe  VApo'.lon  Libyen  (^).  Neptune  étoit,  fuivant  quelques  fçavans,  Japhet, 
le  Roi  des  lies  (6);  &  pour  prouver  leurthére,  ils  allèguent,  d'un  côté,  l'antiquité  de 
ce  Dieu,  &  de  l'autre,  fon  nom.  Il  prélîdoit  aux  tremblemens  de  terre,  &  aux  inonJa- 
tions  C7);  5c  pour  fe  le  rendre  propice,  les  Cirîiîj^metj- jettoient  des  viiîlimes  dans  la  Mer. 
Le  fiège  d'Agrigente  (S)  par  Annibai  nous  fournit  à  cet  égard  l'exemple  d'un  grand  nom- 
bre de  Prêtres  offerts  ^  Neptune  de  cette  manière.  Les  Anciens  lui  attribuoient  tout  ce  qui 
pouvoir  avoir  rapport  à  la  conduite  des  chevaux,-  &  l'on  prétend  que  la  fable,  que  le  pre- 
mier cheval  fortit  d'un  Rocher,  le  fit  défigner  par  le  furnom  de  Scyphius  c-));  dérive  du 
rcot  Punique  S:hy!),  qui  veut  dire  un  Ro-.ber.  Bocbirt  prétend  que  fon  nom  de  Pofilon  eft 
Punique,  &  fignifie  large  ou  éteniu  do).  Son  nom  de  Neptune  fera  expliqué  dans  l'Hiftoi. 
re  de  Libye,  Neptune  étant  originairement  Libyen  (11).  Nous  n'avons  rien  dit  des  Ima- 
ges ou  repréfcntations  de  ces  quatre  dernières  Divinités,  parce  que  nous  ignorons  entiè- 
rement fous  quelle  forme  elles  étoient  adorées  à  Cartbage,  Peut-  être  les  Cartbnginm  s'ic- 
cordoient-ils  à  cet  égard  avec  les  Grecs  à.  les  Romains.  En  ce* cas  nous  renvoyons  nos 
kfteurs  à  un  Ouvrage  également  fçavant  &  curieux  (12). 

fi)  Hic.  fupt.  T.  II.  p.  io«.  f7)  Diodor.  Sic.  L.  XV.  c.  (. 

(i)  rlutarch.  in  Flamin.  (i)  Idem  L.  XIII.  c.  ii. 

(j)  Val.  Ma.\.  (9)  Pind.  Scholiaft.  in  Pyth.  od.  4> 

(4)  Stiab.    Suid.  Hefych.   Hic.  fupr.  Tom.  lit.  (io)  Bochait  ubi  fupr. 

(s)  Vid    Luciiim  Ampel.  ap.  Bochait.  ubi  fupi.  Oi)  Herodot.  in  Euterp. 

{«)  Boch.  Fhaleg.  L.  I.  e.  i.  (iz)  Albiic,  d:  Deoi.  imag:  Bu.  IST* 
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S'^cT.Wl.  Dieux ,  Seigneurs,  Maîtres,  Souverains,  &c.  comme  Bel  en  Chaldeen.  Sji- 
Dii'yJ'i-  vant  Servius  (a),  dont  le  fentiment  à  cet  égard  a  écé  adopic  par  FsJ/tus, 
tiquité,  dit  2al  en  langage  Punique  avoit  deux  lignifications,  déiignant  Saturne,  ik.  é- 
Couver-  jj^t  auffi  équivalent  au  mot  Laiin  Deus  ou  Dieu.  Xénophon  (b)  infinuë 
xl'îx'jela  que  dans  les  premiers  tems,  chaque  Chef  de  quelque  famille  illuftre  dans 
Religion,  tous  les  Pays  s'appelloit  Chronus  oa  Saturne;  &  chaque  premier-né  d'une 
Ùc.  pareille  famille ,  fils  ou  fille ,  Jupiter  ou  ^Mnw; ,-  &  celui  des  enfins  mâles , 

'■  ■  qui  fe  diftinguoit  le  plus  parla  valeur,  Hercule.  Tbéodoret  femble  appliquer 
ceci  aux  Phéniciens  en  particulier  [c);  ajoutant,  que  ces  illuftres  perfon- 
nages  n'étoient  déïfiés  qu'en  confidération  de  quelque  fervice  fignalé  ren- 
du par  eux  à  leur  patrie.  Comme  nous  avons  attaché  la  même  fignification 
au  mot  deij«a/&  à  celui  de  Zeus  ou  Jupiter ,  nom  pouvons  affirmer  du  pre- 
mier ce  que  Varron  &  Tcrtullien  difent  de  l'autre,  favoir  que  le  nombre  de 
ceux   qui  l'avoient  porté,  montoit  à  plus  de  300.     Cependant  quelques 
Sçavans  foutiennent  que  les  Phéniciens,  &  par  cela  même  les  Carthagi' 
nois ,  n'avoient  originairement  que  deux  Divinités ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même,  que  toutes  leurs  autres   Divinités  fe  réfolvoient  en  ces  deux-ci, 
Baal  (d)  &  Âsbtoreth ,  ou  Bchis  &  jljlarté. 
T  c,  -i     Baal-Samen ,  ou  ,  comme  les  Hébreux  auroient  écrit  ce  mot ,  BaalShemaim , 
Adoré  à"  c'efl:  -  à  -  dire ,  le  Seigneur  des  Cieux  ,  femble  avoir  été  le  Soleil,  comme 
Carthage.  Belifama ,  ou  la  Reine  des  Cieux ,  étoit  la  Lune.  Suivant  St.  Augujlin ,  les 
Carthaginois  rendoient  à  cet  aftre  un  culte  Religieux  (  e  ).  Comme  il  s'of- 
froit  journellement  à  leurs  yeux  dans  tout  fon  éclat,  il  y  a  lieu  de  fuppo- 
fer,  qu'ils  ne  le  repréfentoient  par  aucune  image.  Damafcius  l'appelle  £/, 
Bolathes ,  &c. ,  &  prétend  qu'il  étoit  le  même  que  Saturne  (/). 
^    ,  Les  Carthaginois  admirent  au  nombre  de  leurs  Dieux  dres  &  Proferpi- 

mjncéres  ne ,  comme  Divinités  Grecques  dans  le  fort  de  la  ma'heureufe  guerre  qu'ils 
èJ'  Profer.  eurent  à  foutenir  contre  Denys  de  Syracufe.     Nous  tenons  cette  particula- 
pine.         j-ité  de  Diodore  de  Sicile  {g).     iVIais  Virgile  nous  apprend  que  Didon  elle- 
même  facrifia  à  Cérès  (h).     L'Hiftorien  nous  paroît  devoir  l'emporter  ici 
fur  le  Pcëce  ;  car  il  efl  bien  plus  apparent  que  les  Carthaginois  sy?.ntTcça  ans 
Divinité  Grecque  ou  Roinaine,des  Grecs  ou  des  Romains,  que  des  Phéniciens.  Les 
flatuës  de  ces  deux  DéefTes  étoicnt  dans  le  Temple  de  Didon ,  qui  avoit  été 
déïfiéepar  ces  idolâtres,  conjointement  avec  fa  Sœur  /hne.  Nous  trouvons 
furies  revers  de plufieurs Médailles  Carthaginoifes  des  Epis  de  blé, par  alla- 
fîon  à  la  DéefTe  Cérès ,  ou  comme  un  Symbole  de  la  fertilité  du  terroir. 
Comme  les  Carthaginois  s'appliquoient  extrêmement  au  Commerce,  on 
y  \T,    ne  doit  point  fuppofer  qu'ils  ayent  négligé  le  culte  du  Dieu  de  l'induflrie  &  du 
cureV  ^^'  trafic.  Il  étoit  connu  &  adoré  à  Carthage  fous  le  nom  d'Afumas  ou  /J/oumas  (i).  * 

Rien 
{a)  Serv.  in  JEn.  i.  Voff.  Theol.  Cent.        (e)  Auguft.  in  Jud.  Qu.-cft.  16. 
L.  11.  c.  4.  (/)  Dam.ifc.  in  vit  llidor. 

(b)  Xenoph.  in  ^quiv.  (g)  Diod.  Sic.  L.  XlV.  c.  7, 

(c)  Thendor.  de  Grec,  affed.  L.  III,  (.b)  Mn.  IV.  v.  58. 

(d)  Seldtn  de  Diis  Syr.  Symagm.  2.  c.  2.        (i)  Plin.  Nat.  Hift.  L.  XXV.  c.  5.  &  Bo- 
p.  145-  ShuchcforJ  in  his  Conneft.  L.  V.        chart  ex  Auclor.  Diofcorid.Chan.  L.II.  c.  15. 

*  Merfure  éioit  le  Minillre  des  Dieux,  &  préûdoic  aux  grands- chemins  aufli-bien  qu'au 
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Riénn'eft  plus  fameux  dans  l'Hiftoire  que  Y  Hercule  Tyrhn,  dont  le  cul-  Sect.  IIL 
te  fut  tranfporté  à  Carthage  par  Didon,  &  fut  reçu  dans  la  fuite  fur  toutes  /^f  f^»»- 
les  côtes  d'Afrique,  &  jufqu'à  Gades  ou  Cadis ,  où  l'on  érigea  à  ce  Dieu  ^q^H^,'^ 
un  magnifique  Temple.     Nous  avons  expliqué  dans  un  autre  endroit  (a)  nemetu.det 
pourquoi  il  s'appelloit  Melcartus.     Les  Carthaginois  fuppofoient  qu'il  préfi-  Loix^dtU 
doit  à  l'Or,  à  l'Argent,  &  à  toutes  fortes  de  Tréfors,  ce  qui  le  fit  extrême-  Religion,} 
ment  vénérer  dans  l'Ile  de  Thafus  (b),  où  une  Colonie  Phénicienne  décou-  ^'- 
vrit  quelques  Mines  d'or.     Les  Thajiens  ne  lui  rendirent  pas  un  culte  moins    Hmniutt 
folemnel  que  le  Peuple  de  Tyr  même  :  ils  le  repréfentoient  par  une  ftatuë  Divins 
haute  de  dix  coudées ,  tenant  une  mafluë  dans  fa  main  droite ,  &  un  arc  «"''"f  <* 
dans  fa  gauche.     C'efl:  apparemment  fous  cette  forme  qu'on  l'adoroit  à  Tyr  ""'^"''=* 
&k  Carthage  (c).  Les  Pélasges  (d),  originairement  Phéniciens,  lui  vouèrent 
les  dîmes  de  tout  ce  qu'ils  pofledoient  (e) ,  à  l'occafion  d'une  extrême  di- 
fette  de  blé ,  qu'ils  avoient  foufFerte.     Durant  une  efpace  de  tems  fort 
confidérable ,  les   Carthaginois  ne  manquèrent  jamais  d'envoyer  à  Tyr    les 
prémices  de  leurs  fruits ,  &  la  dîme  des  dépouilles  de  leurs  Ennemis ,  com- 
me offrandes  pour  Hercule ,  Prote6leur  de  Tyr  &  de  Carthage  (/).     On  in- 
flitua  en  fon  honneur  à  Tyr  des  Jeux  publics ,  qu'on  célébroit  tous  les  4. 
ans  (g).    Il  n'y  a  pas  le  moindre  fujet  de  douter  que  la  même  coutume 
,  n'ait  été  établie  à  Carthage ,  comme  auffi  celle  de  lui  immoler  annuellement 
des  Viftimes  huniaines  (h).     Farron  fait  l'énumération  de  45.  Héros  qui 
portèrent  ce  nom ,  mais  le  plus  ancien  de  tous  femble  avoir  été  ï Hercule 
Tyricn  ou  Carthaginois  (f). 

lolaiis 
la)  Vid.  Hic.  fupr.  Tom.II.  p.  67.  &  ibid.    phan.  Boch.  Salni.  Grot. 
in  not.  (e)  Dion.  Halicarn.  L.  I. 

(b)  Vid.  Wolfgang.  Lazium  in  Graec.  Ant.        (/)  l'olyb.  in  Excerpt.  Légat. 

L.  I.  c.  a.  (g)  Maccab.  &  Theodoret.  Lib.  Semefc 

(c)  Idem  ibid.  &  Burchard.  Niderft.  Me-    Serm.  III.  c.  2. 

lita  Vêtus  &  Nov.  L.  11.  c.  6.  {b)  Piin.  L.  XXXVI.  c.  6. 

(d)  Strab.  Herodot.  Dionys.  Halic  Epi- 
trafic  &  au  commerce  Ci).  Les  anciens  Tofcans  le  nommoient  Comiltus ,  Cafmillui ,  ou  Cad- 
milusj  c'eftà  dire,  Serviteur,  ou  Minidre  des  Dieux  (2);  &  les  Carthaginois  j4fumes  ou 
Huffwnes,  qui  veut  dire  un  Serviteur  (3).  Bocbart  le  prend-pour  le  même  que  Canaan, 
parce  que  ce  mot  fignifie  proprement  un  Marchand  ,  &  répond  en  quelque  forte  au  nom  de 
Mercure  (4):  conjefture  qu'il  fortifie  en  remarquant  que  conformément  à  l'emploi  de  Mer- 
cure,  Noé  prédit  que  Canaan  feroit  le  ferviteur  de  fes  frères  (5^.  Son  ornement  de  tête,  & 
fon  Caducée,  avec  leurs  ailes,  femblent  indiquer  les  voiles  d'un  Vaiffeau,  &  faire  alluOon 
aux  longs  Voyages  des  Phéniciens  ,  &  û  la  connoiffance  qu'ils  avoient  des  lieux  les  plus  é- 
loignés  de  la  Terre.  C'eft  ce  qui  paroît  encore  par  l'efpéce  de  furintendance  qu'il  avoit 
des  grands  chemins.  Bocb/irt  &  Foffius  ont  mis  tout  ceci  dans  un  très  grand  jour  (6). 

t  Nous  croyons  que  V Hercule  Phénicien  ou  Tyien  étoit  le  même  que  VHercule  Egyptien, 
Pbiklîrate  (7)  nous  apprend  que  VHercule  Egyptien  ,  auffi-bien  que  l'Hercule  Tbehain, 


c'eRî 

(i)  Voff.  Theolog.  Gent.  l.  IT.  c.  31.  Nom.  Feft.  &  Vet.  Auth.  ap.  rhavoiin. 

(1)  Bochart.  Chan.  L.  I.  c.  11,  ]3.  Se  alib.  («)  Voffi  &  Boch.  ubi  fupi.  Vid.  Efai.  XVIII. 

{î)  Idem  ibid.  L.  II.  c.  ij.  (j)  Philoft.  in  Vit.  Apoll.  Tyan.  L.  V.  c  !• 

(*)  Bochait.  Phaleg.  L.  1.  p.  an. 

(i)  Gen.  Ut  1} ,  z«t  Vid.  ctiam  Vat.  Flot,  in 
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Sect.  ni.  lûlaiis  étoit  adoré  comme  parent  d'Hercule ,  ou  comme  ayant  mené  quel- 
P'}  ■^'V  ques-uns  des  parens  de  c^LlléxosènSar  daigne  (a).  A  fon  arrivée  leshabkans 
Gjr'wr-  "  ds  ^^^^^  ^'^  écoient  Tyrrheniens  ou  Tofcans  (b).  Ces  Peuples  c]ui  habicoient 
nemr«r,'i«  les  parties  moiuueufes  de  la  Snrdaigne,  furent  appelles  d'après  lui  lulaëufes  ; 
Loix,'lela  épithéte  qu'on  donni  dans  la  fuite  aux  campagnes  les  plus  fertiles  (c)  Her- 
Religion ,  ^^i^  ^  lolaiis ,  fuivant  Fpffius  (d) ,  croient  honorés  conjointement  à  Carthage , 
^  •  foit  à  caufe  de  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  Hercule ,  ou  bien ,  par- 

lolaiîs.  ce  qu'il  aida  ce  Héros  à  détruire  Y  Hydre ,  ce  qu'il  fit  en  fechant  le  fang  a- 
vec  un  fer  brûlant ,  toutes  les  fois  que  quelque  tête  avoit  été  abbattuè" ,  afia 
d'empêcher  qu'il  n'en  naquît  d'autres  à  la  place,  Ovide  (e)  prétend  qu'à 
la  follicitation  d'Hercule,  Hébé  le  rajeunit  dans  le  tenw  qu'il  étoit  déjà  par- 
venu à  un  âge  extrêmement  avancé.  Comme  les  Carthaginois  pofledérenc 
aflez  long-tems  l'Ile  de  Sar daigne,  il  y  a  quelque  apparence  qu'ils  emprun- 
tèrent ce  Dieu  des  habitans  de  cette  Ile,  qui  en  faiibient  un  des  principaux 
objets  de  leur  culte  (/).  Les  cérémonies  que  ce  culte  esigeoit ,  ont  été 
décrites  au  long  par  rqffîus  (g). 
DeaSyria.  Hendreich  affure  que  la  DeaSyria,  ou  DécJJe de  Syrie,  étoit  une  Divinité 
des  (h)  Carthaginois  ;  mais  les  Sçavans  font  embarrafTés  à  déterminer  qui  el- 
le étoit.    A  en  juger  par  la  defcription  de  fon  Temple  (i  ),  &  par  fa  fta- 

tuë, 

{a)  Strab.  L.  V.  (f)  Po'yb-  L.  VIL 

(6)  Idem  ibidi  [g)  Vofl".  ubi  fiipr. 

(c)  Diod.  Sic  &  Strab.  ubi  fupr.  (i)  Uendr.  L.  II.  Seft.  I.  c.  4. 

id)  Voir.  Theol.  Gent.  L.  I.  cap.  40.  (»;  Hic  fupr.  T.  II.  p.  22.  &  feq. 

-     (ej  Ovid.  Met.  IX. 

c'ell-i-dire  ,  le  Phénicien  ,  étoicnt  adords  dans  le  même  Temple  A  Gadira  ou  Ga4e3, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  flatuë  érigée  à  aucun  d'eux  dans  ce  Temple ,  qui  étoit  orné 
de  h  repréfentation  des  douze  Travaux  A' Hercule,  parfaitement  bien  travaillée;  &  qu'on 
gardoit  dans  ce  même  Temple  l'Olivier  d'Or  de  Pygination  ,  Roi  de  Tyr  ,  dont  les 
fruits  étoient  autant  d'éméraudes  merveilleufement  travaillées.  L'Evêque  Oimherlani 
prouve  (  I  )  que  \' Hercule  Phénicien  étoit  un  Roi  Phénicien ,  qui  régna  en  Egyp- 
te, que  ce  Pîiiice  trouva  l'art  de  teindre  en  pourpre,  qui  eft  d'origine  Phénicienne,  &,qu'il 
bâtit  le  Temple  dans  l'Ile  près  du  Détroit,  qu'il  défîgna  par  le  nom  Phénicien  de  Gadira. 
Enfin  le  Chevalier  Newton  (2)  démontra  que  V Hercule,  appelle  Melcartus,  qui  étoit  Roi 
âçCartéiu.  avoit  un  Temple  à  Ga/ei,  ce  qui  convient  aufli  à  ïHerrule  Egyptien  (3);  & 
que  cet  Hercule  étoit  Phénicien.  Ainll  l'Mcrcule  Phénicien  &  celui  d'Egypte  pourroient  fort 
bien  avoir  été  un  feul  &  même  Héro?. 

Le  nom  lui-même  tft  d'origine  Orientale,  probablement  Spij' T;r«/  ou  Ercol,  c'efl-à- 
dire,  \e  Fort.  Cet  Hercule  bi'Ai ,  fuivant  Oroje,  la  Ville  de  Capja  fur  la  côte  à'jifrinut 
(4)  ;  &  l'Evêque  Cumherland  croit  qu'on  l'appelloit  ./^Jfis  ou  Aziz  ,  c'eft- à- dire  ,  le 
Fon  ,  aufli -bien  qu'frfo/  ou  Hercule  (S^.  Africain  &  Euféhe  le  déCgnent  par  le  nom 
d'Arcbles  (6).  Il  y  a  lieu  de  fuppofer  qu'il  fut  élu  Roi  ou  Général  des  Phéniciens ,  en 
confidération  de  fes  grands  exploits  (7).  Suivant  divers  auteurs,  il  parcourut  tout  le  Mon- 
de alors  connu ,  mais  ce  qu'où  raconte  de  fes  voyages  eft  entremêlé  de  mille  fàblef. 

^1)  Cumbtrl.  ouSanchon.  p.  ijs,  i5o.  in  oiig.  Jufiirth. 

p.    113,  114.  Vid.  Falxph.  *gypt.  apud  Chion.  (s)  In  otig.   p.   113.  &  Maneth.  apud  Jofisplu 

Alex.  Se  Mincth.  sp.  Euleb.  in  cliron.  p.  3J»..  conti.  Aplon. 

(:)  Chionol.   p.   m,   m,   113,   114.  (6)  Afiican.    &  Eafeb,  in  ChroniCa  Huodot,  ia 

O)  Philofttat.  ubi  fii!ir.  £ucerp. 

(4J  Oiof.i,.  v.c.  i;,floi.I..III.  C.  I.  Sallufi.  in       (;}  Ncvton't  Chiojiol  p.  m. 
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tue  ,  il  faut  qu'elle  aie  été  Juww,  ou  un  grouppe  de  toutes  les  DécfTes.  Ce  SfcT.iiî. 
dernier  fencimenc  efl:  le  plus  prob:ib!e.  Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  da-  D^l'Aii. 
vantage  fur  ce  fujet,  pourront  confulter  Tcrtullien  &  Lipfe ,  aufli  bien  que  "î^"^  ''" 
le  fécond  Tome  de  cette  Hiftoire  (a).  ^""""''^ 

Le  Peuple  Carthaginois  rendoit  auffi  des  hommages  religieux  à  Efculape ,  'illx^de" 
que  Servius  appelle  Poeniger.a,  fuppofant  que  ce  Dieu  avoir  eu  pour  mère  Reit^wn, 
une  Carthaginoife  (b).     L'endroit  qu'on  lui  avoic  particulièrement  conficré  ^'^• 
étoit  Byrfa ,  ou  plutôt  le  fommet  de  cette  ForterefTe ,  fameux  par  le  Tem-  ^(tû^. 
pie  qui  y  étoit  fitué  (c).     INous  avons  déjà  eu  occafion  d'obferver,  que  la 
t'cmme  âi'/lfdruhal  mit  le  feu  à  cet  Edifice ,  &  y  périt  dans  les  fl.'.mn3es , 
avec  fa  famille,  &  900.  Déferteurs  Romains.     On  gardoit  en  cet  endroit 
une  prodigieufe  quantité  de  verveine,  herbe  qui  étoic  confacrée  à  Efcula- 
pe.    Les  meilleurs  Auteurs  croyent  qu'il  était  originairement  MeJJltiien  oa 
Egyptien  ;  mais ,  fuivant  rojjîus ,  les  Carthaginois  le  reçurent  immédiatement 
des  Tyriens  y  qui  le  tenoient  eux-mêmes  des  Syro- Macédoniens  ou  des  Egyp- 
tiens  {d).     Jle.xandre  prit  Tyr  la  première  année  de  la  112.  Olympiade  ;  & 
Carthage  fut  détruite  par  Scipion  la  3.  année  de  la  158.     Ce  fut  durant 
l'intervalle  qui  féparoic  ces  deux  grands  événemens,  que  le  culte  d'E/cw- 
lape  pafTa  des  Syro  •  Macédoniens  ou  Egyptiens  aux  Tyriens ,  &  de  ces  der- 
niers aux  Carthaginois.     Toforthnis ,  ou  Sefurtbrus ,  Roi  de  Memphis ,  &  le 
fécond  de  la  troifiéme  Dynaftie  de  Manéthon ,  a  été  probablement  le  pre- 
mier Efculape.    Ce  Prince ,  qui  avoit  une  profonde  connoiflance  de  la  Mé- 
decine, a  précédé  de  plufieurs  fiécles  ï Efculape  MeJJénien  (e). 

Hérébus ,  autre  Dieu  Carthaginois ,  dont  Silius  &  Polybe  font  mention ,  fem-    Hérébu», 
ble  avoir  été  Pluton   ou  Dis.     Nous  ne  fçavons  autre  chofe  de  lui  finon 
qu'on  l'invoquoit  comme  Dieu  des  Enfers ,  ik  qu'on  le  repréftntoit  fous  u- 
une  figure  humaine ,  avec  de  longs  cheveux  épars.     Fuffius  &  Hendreich 
font  l'un  &  l'autre  mention  de  lui  (/). 

Triton,  Dieu  de  la  Mer,  fut  aufli  une  des  Divinités  de  Carr/^âf^r,  corn-  iriton. 
me  il  paroît  par  le  Traité  conclu  entre  Philippe  le  fils  de  Démétrius ,  Roi  de 
Maci  doine ,  &  les  Carthaginois  (g).  Quelques  Auteurs  dérivent  fon  nom  du 
mot  Grec  t; <t«  ,  qui  fignifie  une  Onde  (/;).  Firgile  nous  apprend  que  les 
fondions  de  Triton  &  de  Cymathoé  étoient  de  remettre  à  flot  les  VaifTeaux , 
&  d'empêcher  qu'ils  n'allaflent  fe  brifer  contre  des  rochers.  Les  anciens 
Mythologiflis  font  de  la  Nymphe  Cymathoë  la  fille  de  Nérée  <&  de  Duris  • 
mais  Triton  ,  fuivant  eux,  étoit  fils  de  Neptune  &.d'Jinphitrite  (i). 

Mopfus ,  Devin  célèbre ,  fut  confulté  après  fa  mort  comme  une  efpéce     Moprus. 
d'Oracle  (k)  à  Carthage.     La  mémoire  de  ce  Sage  déifié  a  été  tranfmife  à 

la 

(a)  Tertul.  Apol.  c.  i\.  Lipf.  Eleft.  l„  (/)  Sil.  Ital.  L.  1  Polyb.  L.  VII.  VoiT. 
II.  c.  21  Epift.Quasîl.  L  II.  c.  22.  li  Hic  Theol.  Gent.  L.  II.  c.  60.  &  Htndr.  ubi 
fupr.  ibid.  A  pr- 

(6j  Serv.  in  ^leid.  7.  {g)  Polyb.  L.  VII. 

(e)  Appian  in  Libye.  (i)  Hendr.  ubi  fupr. 

{d)  Voir,  ubi  fupr.  L   I    c  31.  (1)  Virg.  jEn    I    Ver.  14S. 

{e)  Vid.  hic  fupr.  T.  ad  loc.  (*)  Apul.  de  Deo  Cocr.  &  Hendr.  ubifunr. 
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Sccr.  III.  laPoftcrité  par  lH(5af/ax  Placidus  &  par //pu/ce  (a).  Strabon  parle  d'un  ncFln- 
:  uii'yU-  mé  Mopfus  fils  de  Manfo  la  fille  (/>)  de  Tiréjhs.  Mais  fiiivant  yojftus,  il 
tcîuite.  'j:<  jS|.qjj  j^j-  à^'an  Jrgotiaute  nommé  /Inpycus ,  donc  Apollonius  & Falerius  Flaccus 
me"^/^'*  f"^"*^  mention  (c).  Tout  ce  qui  nous  rcfte  à  ajouter  fur  fon  fujec  efl:,  que 
Tj'ix'jeU  les  Carthaginois  lui  bâtirent  des  Temples  dans  chacun  deftjuels  il  étoic 
Religion,    cenfé  rendre  des  Oracles. 

^c-_ Les  Dieux  des  Fleuves,  des  Prés,  des  Fontaines ,  &c. ,  ou  plutôt  les 

Dieux  des  Génies  fiippofés  de  toutes  ces  parties  inanimées  de  la  Création,  étoient  les 
Fleuves ,  objets  du  Culte  religieux  des  Carthaginois.  La  même  efpéce  d'idolâtrie 
des  Prés,  infecta  de  bonne  heure  les  Grecs ,  les  Romains ,  &  les  plus  anciennes  Na- 
^''  lions  ;  perfonne  n'a  mieux  traité  ce  fujet ,  que  roj/îus  (ci).     Quelques  Sçi- 

vans  foutiennent ,  que  le  Culte  des  Elémens  fut  antérieur  à  tous  les  autres 
dans  le  Monde  Payen  ;  mais  nous  ne  fçiurions  foufcrire  à  cette  decifion. 
Culteren-      Scaliger  (e) ,  le  père,  nous  apprend   que  les  anciens  yZ/r/cj/nj  rendoient 
du  au  Feu.  des  hommages  religieux  à  l'Elément  du  Feu;  &  la  même  chofe  pourroic 
bien  avoir  eu  lieu  à  Carîhage.     Il  femble  avoir  emprunté  cette  idée  de 
Léon  Africain  (/)  ,  Auteur  que  nous  aurons  occafion  de  confulter  dans  la  fuite. 
Comme        L'Air  (^)  &  les  Vents  partageoient  aufli  des  honneurs  Divins,  peut-être 
mffi  à       à  l'exemple  des  JJJyricns.     Ce  dernier  Peuple  jugeoit  que  l'air  étant  fupé- 
Pyiir  fc?     rieur  aux  autres  élémens ,  &  dominant  en  quelque  forte  fur  eux  (/;)  méri- 
auxyems.  jQ-j  (j'ê^re  adoré.     Nous   lifons  dans     Sanchoniathon  (i) ,  quU/ous  confk- 
cra  deux  pierres  d'une  prodigieufe  grandeur  au  feu  &  au  vent  ;  à  quoi 
nous  pouvons  ajouter  que  le  culte  de  l'air  &  des  vents  n'étoit  pas  incon- 
nu aux  Grecs  &  aux  Perfes  (k). 

Les  Carthaginois  juroient  quelque-fois  par  les  mânes  de  Didon  (/).    An- 
Tenm  ado.  «e ,  fa  Sœur ,  fut  adorée  fous  le  nom  d'Ame  Perenne  (m).  On  a  dit ,  quoi- 
fée/iCzi-    qu'avec  très -peu  de  vraifemblance ,  qu'elle  fe  fauva  avec  Enée ,  &  que 
tbage-       Lavinie  la  fit  noyer  dans  le  Numicus  (n);  ce  qui  lui  valut  le  titre  de  Nym. 
pha  Numicia.     11  efl  certain  que  les  Romains ,  auffi  bien  que  les  Carthagi- 
nois (n) ,  lui  rendoient  des  honneurs  Divins.     Cérès  &  Profcrpine  étoient 
placées  dans  un  même  Temple  avec  Didon  (p).     Cérès  étoit  ou  Cœtejlis  ^ 
c'eft-à-dire,  h  Lune  (q),  ou  Subccekjlis ,  c'eft- à-dire,  h  Terre  féconde.     El- 
le répondoit  à  Ylfis  des  ^Egyptiens.     Plufieurs  Auteurs  ont  parlé  au  long 
de  ces  deux  dernières  Déeflès  (r). 

Ovi- 

(a)  LuéL  Plac.  in  Stat.  Thebaid.  III.  A-  (0  Sanchonath.  ap.  Eiifeb.  Prxp.Ev.LL 
pul.  ubi  fupr.  Vid.  etiam  Senec.  in  Nad.  Chor.        (*)  Hendr.  ubi  fupr. 

&  Csl.  Rhodig.  L.  XXIX.  c.  15-  led.  AnU  (/)  Sil.  Ital.  L.  I. 

(b)  Sirab.  L.  XIII.  (m)  Hendr.  ubi  fupr. 

(c)  Voir.  Theol.  Genc  L.  I.  c.  32.  Val.  (n)  Ovid.  Faft.  L.  III.  Sil.  Ital.  L.  VUI. 
Fiacc.  &  Apoll.  in  Argon,  in  Sil.  Ital.  L.  I.  Voff.  Iheol.  Gent.  L.  I.  c  12.  &  Inftit.  O: 
Voir,  ubi  fupr.  rat  L.  I.  c.  6.  Seft.  8.  Vid.  &  Volater.  L, 

00  Voir.  ibid.  XXXIII. 

le)  Exercit.  258.  (o)  Ovid.  ubi  fupr. 

(/)  De  Prifc.  Afr.  Fid.  &  Relig.  L.  I.  (p)  Sil.  Ital.  L.  I. 

(g)  Jul.  Firmic.  Pro&n.  Relig.  lib.  (?)  Voff.  ubi  fupr.  L.  II.  c  s>. 

li)  Hendr.  ubi  fupr.  (r)  Lips.  di  Crue.  L.  I. 
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Ovide  (a)  nous  apprend  que  Didon  fit  conférer,  durant  fa  \'ic,  à  fon  é-  s^ct.  m. 
poux  Sichcc  )es  ûiémeô  honneurs  qu'elle  reçut  des  Carthaginois  après  fa  mort  (/;).  jie  l'/în-  ' 

Tellur ,  ou  la  Terre,  étoit  adorée  par  les  Carthaginois ,  comme  il  paroît  tquité,du 
par  le  Traité  de  Paix  avec  Philippe ,  mentionné  par  Polybc.  Ceux  qui  fou-  f'<»"vern«. 
haiteront  d'en  fçavoir  davantage  fur  ce  fujet,  pourront  confulter  l'Auteur  ^uix'!"» 
que  nous  indiquons  (c).  Religion, 

„  Jmilcar  (d) ,  dit  Hérodote  ,   né  d'un  père  Carthaginois  &  d'une  mère  Ùc- 
„  Syracufaine ,   fut  élu  Roi  des  Carthaginois  en  confidération  de  la  fupério-    g-  hv 
„  rite  de  fa   vertu  &  de  fes  talens.     Le  même  jour  que  fe  donna  la  ba-  doréémilâ 
„  taille  de  Salamine ,  ayant  été  défait  par  Gélon  &  (fon  beau  père)  Tbaron  It  vie  de 
„  près  à' Hiviére ,  ildifparut&  ne  fut  plus  trouvé  depuis,    quelques  recher-  Di.^on. 
„  ches  qu'on  pût  faire.     Les  Carthaginois  qui  ont  fon  image  en  grande  vé-  ^"j^^"^' 
„  nération  difent,  que  pendant  le  combat  entre  les  Barbares  &  les  Grecs,  x"rre!' 
„  qui  dura  fans  relâche  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  Jmilcar  ne  cefTa  Et  à  >\mi\- 
„  point  de  facrifier  aux  Dieux  des  hommes  tout  vivans,  en  les  faifantjet-  csr. 
„  ter  dans  un  bûcher  ardent;  &  que  voyant  que  fes  Troupes  ctoient  mi- 
„  fes  en  fuite ,   il  s'y  précipita  lui-même  &  fut  confumé.     Qu'il  ait  dif- 
„  paru  de  la  manière  rapportée  par  les  Phéniciens,  ou  comme  le  difent  les 
„  Carthaginois  ,    il  efl  certain  que  ces  derniers  lui  offrirent  des  facrifices, 
„  &  érigèrent  dans  toutes  les  Villes  qu'ils  fondèrent ,  des  monumens  à  1'- 
„  honneur  de  fa  mémoire  ,    quoique  les  plus  confidérables  de  ces  monu- 
„  mensayentétéàCa;-f/;age".  Il  efl  affez  yraifemblable  que  les  Carthaginois 
admirent  quelques  autres  Généraux  favoris  au  nombre  de  leurs  Dieux  ;  & 
s'il  en  faut  croire  Silius ,  /Jnnibal  lui  -  même ,  malgré   l'infâme  traitement 
qu'il    efTuya  de  la  part  de   fes  compatriotes,  fut  adoré  par    eux  durant 
fa  vie  (e).     Ces  dieux  femblent  avoir  été   du   même  genre  que  les  DU 
Indigetes  des  Latins. 

Les  Carthaginois  honorèrent  aufîî  d'un  culte  divin  les  deux  Philœni.  Ces  ,  „, . 
frères  ayant  été  envoyés  par  leurs  compatriotes  pour  terminer  quelques  ijen"  "' 
différends  avec  les  Cyrenéens ,  &  conjointement  avec  des  CommifTaires  nom- 
més par  ce  Peuple,  régler  les  limites  des  deux  Etats,  étendirent  fraudu- 
leufement  les  bornes  de  leur  Pays  au  préjudice  de  celui  des  autres.  Les 
Cyrenéens,  irrités  de  cette  injuflice,  refufèrent  de  foufcrire  à  ce  partage, 
à  moins  qu'ils  ne  permifTent  qu'on  les  enterrât  tout  vifs  dans  l'endroit  qu'ils 
avoient  marqué  comme  devant  fervir  de  limites.  Ils  y  confentirent  d'a- 
bord ;  &  on  leur  érigea  quelque  tems  après  dans  ce  même  endroit  deux 
autels,  qui  fervirent  à  indiquer  les  bornes  des  terres  de  Carthjge  du  côté 
àe  \2i  Cyrénaïqiie ,  pendant  plufieurs  fiècles.  Salujie^  Meh,  ScFaleriusMa- 
ximusy  nous  ont  transmis  toutes  ces  particularités  (f).     S.  Aigiijiin  dit  que  Abaïklires 

quel-  Ë?  Eucad- 

(a)  Ovid.  Heroid.  7.  (/)  Salluft.   Jugurth.  c.  79.  Pomp.  Me.  dires. 

(i)  Polyb.  L.  VU.  la  L.  I.   c.   5.  Val    Max.  L.  V.  c.  6.  Vid. 

(c)  Votr.  ubi  fup.  c.  9,  51.  ■  Polyb   L.  III.  Strab.  L.  III,  Plin.  L.  V.  c. 

li]  Hero.^ot.  L.  VII.  d.  Solin.  c.  30.  6c  Cellar,  Geogr.  Ailt.  L. 

(e)  Sil.   Italie.   L.   XVII.  &  Barthius  in    IV.  c.  3. 
AdTcrs.  p.  8gi> 
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.Sect.  m.  quelques  unes  des  Divinités  Carthaginoifes  porcoient  le  nom  d'/lbaddires  (/i\ 
DeCAn-iii  leurs  prêtres  celui  d'£aca^i/Vfj.  Ces  Dieux  tiroient  apparemment  leur 
*i|?"''^' ''"  origine  de  la  pierre,  que  Jacob  oignit  d'huile,  après  lui  avoir  fervi  de 
^Mnt"des  chevet  la  nuit  qu'il  eut  {jl  fameufe  vifion;  car  le  matin  il  appe;la  le  nom 
dMx'.dcln  de  l'endroit  Béthcl.  Cet  endroit  devoit  naturellement  être  confidéré  com- 
Religion,  me  facré ,  puifque  Dieu  lui-même  s'appelle  le  Dieu  de  Bethel,  le  lieu  oùja- 
fj'f.  cob  oignit  la  pierre  (b).     De  Bethel  eft  dérivé  le  Boetylus  de  Damafcius, 

"""""■  que  Prifcien  nomme  Abadiir  (c).  Cet  /ibadâir  efl  l'Abandir  Phénicien  y 
c'efl- à-dire  ,  la  pierre  Sphirique ,  qui  convient  cxadlement  avec  la  defcrip- 
-  tion  du  Bcctylus  (d) ,  qui  nous  a  éié  donnée  par  Damafcius  &  par  d'autres. 
Les  Cananéens ,  voifins ,  adorèrent  d'abord  la  pierre  même  que  Jacnb  avoi: 
ointe  ;  dans  la  fuite  ils  en  confacrérent  d'autres  de  la  même  forme  ,  &  les 
adorèrent  :  culte  fuperflitieux ,  qui  fut  perpétué  jufqu'au  tems  de  St.  Au' 
gujtin  (e).  Abaddir  pourroit  fort  bien  avoir  fignifié  Ab-Addir,  c'efl:  à-di- 
re, le  père  magnifique:  titre  applicable  à  Dieu  lui-même,  mais  qu'on  pro- 
digua dans  la  "fuite  à  des  Etres,  qui  de  leur  nature  ne  font  point  Dieux 
(/).  On  fera  convaincu  que  le  mot  Addir  nefervoitque  d'épithéte,  fi  l'on 
confidéré  les  différens  fubfliantifs  auxquels  ce  mot  eft  joint  ,  tomme  Ad- 
dir Dag  poijjon  magnifique,  c'efl;-à-dire,  Adergatis,  Atergatii ,  &c.  f^)Ain- 
fi  Abaddires  étoient  un  titre  qu'on  donnoit  à  quelques  Divinités  Pan/^i/fj, 
comme  Eucaddires  ,  c'efl  à- dire,  Eizucaddires ,  éioknt  dès  perfonnes  initiées 
aux  Myjléres  facrés  des  Addires  ou  Abaddires  (h)  *. 
Temh'.e:      Les  Carthaginois  tranfportoient  quelquefois  d'un  lieu  à  un  autre  les  ima- 

fonaii/s  gcS 

(a)  Auguft.  Epift.  Max.  Madiur.  44.  (e)  Auguft.  ubi  fupr. 

(i)  Gen.  XXX[.  13.  (/)   Pf-  VIII.     i     9.  &  LXXVf.   5.  & 

{c)    Prifcian.  Grammat.  Hefych.  in  Voc.  XCIII.   4-    Efai.  XXXIII.  21.   i  Sam.  IV. 

Sa]7vXo(.  Damifc.  ap.  Phot.  p.  1047»  ' 062,  8.  Druf.  in  loc.  Vkl.  Bo^h.  ubi  fupr. 

106?.  (.'-"->  Hein  '^'«J- 

(d)  Dimafc.  ubi  fupr.  &  £och.  Chan.  L-  (b)  Idem  ibid. 
U.  c.  2. 

♦  Les  Brc'yles  étoient  des  pierres  qu'on  croyoit  animées ,  &  que  quelques  Superflitieux 
confultoient  comme  des  Oracles.  Ces  pierres  étoient  rondes ,  &  de  telle  grandeur  qu'on 
poiivoit  les  porter  au  cou,  ou  de  quelque  autre  manière  (i). 

IfhioTC  dit ,  qu'il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes;  &  que  quelques-unes  d'elles  étoient  con- 
facrées  à  Saturne,  d'autrts  à  Jupiter  ,  d'autres  au  Snleil,  &c.  (2''. 

Leur  origine  eft  fort  ancienne,  fi  nous  en  croyons  Sanchoniathon,  qui  en  attribue  l'in. 
vention  à  Ouranus.  Bacban  prouve  que  Vlnio  Byhlius  a  mal  traduit  les  mots  de  S/rncbouit- 
thon  par  ceux  de  Pierres  animées ,  &  qu'il  auroit  fallu  traduire,  Fierres  buttées  (':^). 

Les  anciens  Grecs  &  Latins,  qui  ont  fait  mention  des  Bœtyli,  n'en  difent  pr^ique  autre 
chofe,  (Inon  que  c'étoient  la  Pierre  que  Siturne 'avala  au- lieu  de  Jupiter  (4).  Le  Scho- 
lialle  à'Heftode  rapporte  fur  l'autorité  A' Agathoclès ,  Auteur  Babylonien  ,(\ûeRbée  avoit  pris 
Cette  Pierre  de  l'Ile  de  Proconéfe;  &  Steplxwus  ajoute  que  Jupiter  l'avala  fur  le  Mont  Tbauma- 
fus.  Mr.  Falconneti  publié  une  DifTertauon  fur  ce  fuiet, qui, jointe  à  ce  que  Mr. FouriKout  a 
donné  fur  la  mêma  matière,  fuiHt,  fuivant  l'Abbé  Banier,  pour  contenter  les  Curieux  (5). 

fi)  Ban'et  in  Mythol.  T..  I   c.   i.  Boch.  Chan.  L.  II.  c.  i,  Daniel  libi  fupt. 

(i)  Dimilc.  in  Vit.  Ifidor.  a?.  P'aorium.  fv)  Idem  ibiil. 

■.  (i)  Sanchouiath.   ap,   Eufeb,  tix^\    Ev.    L.   I.         (sj  idem  ibid. 
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ges  de  leurs   Dieux  ,    dans  des  Chars  couverts;  Eu/îathius  (a)  les  appelle  Sncr.  IIL 
MM ^f.y» ?>.f «/»!»«« ,  Temples  portatifs.     Le  tout  formoit  une  efpéce  d'Oracle,     ««'ren- 
dent les  reponfes  étoient  diflees  par  le  mouvement  du  Char.     Cette  mê-  ""?«"''•  ''" 
me  coutume  étoic  en  ufage  en  Libye  &  en  Egypte.     Les  anciens  Germains  ^o""-"»*- 
pratiquoient  aufli  quelque  chofe  de  pareil ,  à  ce  que  Tacite  nous  apprend  Toix,  'l'u 
(b).     Philo  Byblius  rapporte  qu'on  porta  de  cette  manière  en  proceflion  ReUiion, 
Agrotas  (c) ,  au  moins  fon  image.     Le  Tabernacle  de  Moloch  doit  avoir  tf<^- 
été  une  Machine  de  ce  genre.     C'eft  une  chofe  remarquable ,  que  dans  le  — T^ 
Traité  avec  Philippe ,   déjà  cité  plus  d'une  fois ,  il  eft  fait  mention  du  Dé-  ZS: 
mon  ou  Génie  de  Carthage  {d).     Nous  n'entreprendrons  pas  de  décider  quel  Carthagt- 
Etre  ce  peut  avoir  été  ;  mais  nous  obferverons  en  général ,  que  les  Payens  re-  "«s. 
gardoient  ces  Démons  comme  des  Intelligences  moyennes  entre  la  Nature 
humaine  &  la  Nature  divine ,  &  auxquelles  le  Gouvernement  da  Monde 
étoit  confié  en  partie.     Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris ,   qu'ils  leur  a- 
yent  rendu  des  honneurs  religieux;  car  dès-que  le  Genre-humain  a  pu  s'i. 
maginer   une  fois  qu'ils  étoient  les  Miniflres  des  Dieux ,  il  étoit  naturel 
qu'il  leur  adreflat  des  prières.     Nous  efpérons  de  donner  à  nos  Leftcurs 
une  explication  plus  détaillée  de  tout  ce  qui  regarde  ces  Dieux  inférieurs, 
quand  nous  ferons  parvenus  à  l'Hiftoire  des  Arabes. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  nous  étendre  aflez  fur  le  fujet  des  Cabt-  L</Cabiri 
ri.  Nous  ne  laifferons  pas  néanmoins  d'ajoûterà  ce  qui  en  a  été  dit,  que  les  '"''"■^*^ 
Pélasges  introduifirent  le  culte  de  ces  Dieux  en  Samothrace ,  en  Grèce,  &  Carthage. 
dans  tous  les  autres  Pays  où  ils  s'établirent;  qu'on  leur  ofFroit  en  facrifice 
des  hommes,  toute  forte  d'animaux ,  &  même  des  chofes  inanimées;  qu'au 
commencement  on  ne  les  défigiia  point  par  des  noms  propres,  mais^ju'on 
les  adora  fous  la  dénomination  générale  de  Dieux  ;  que  le  mot  de  Cabiri 
fignifioit,  ou  des  Divinités  anonymes  ,  ou  leurs  Prêtres,  connus  fous  le 
nom  de  Corybantes  ;  qu'une  ancienne  Infcription ,  rapportée  par  Aftnrius^ 
démontre  que  les  Cabiri  s'appeiloient  auffi  Diofcuri  ;  que  les  premiers  hon- 
neurs divins  leur  furent  rendus  par  les  Phéniciens,  &  enfuite  par  les  Egyp- 
tiens ,  qui  leur  bâtirent  dans  les  tems  les  plus  reculés  un  Temple  magni- 
fique à  Mémpbis ,  Temple  qui  fubfiftoit  encore  du  tems  d'Jchilles  Tatius  ; 
que  les  Syriens,  les  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Cypriotes,  les  Phrygiens,  les 
Tofcans  ,  les  Latins,  les  Carthaginois,  &  prefque  tous  les  anciens  Payens, 
avoient  la  plus  profonde  vénération  pour  les  Myftéres  Cabiriens  ou  Samo- 
thraces  ;  que  le  Vulgaire  croyoit  que  ceux  qui  étoient  initiés  dans  ces 
Myftéres ,  ne  pouvoient  pas  manquer  d'être  heureux ,  tant  à  préfent  que 
ci-après;  que,  fuivant  Sanchoniathon ,  les  Dii  Cabiri  étoient  au  nombre  de 
huit,  étant  les  fils  de  Sydik;  que  les  habitans  de  ^'awof irac^ facrifioient des 
Chiens  à  Hécate  dans  la  Caverne  de  Zérinthus ,  confacrée  aux  Cabiri  ;  que 
les  Pélafges ,  les  Samothraces  &c.  célébroient  les  Myftéres  Cabiriens  durant 
la  nuit,  d'une  manière  très- indécente;  &  que  c'eft  à  caufe  de  cela  même 

que 

(a)  Euftath.    in  Chad.  A.  Serv.  ad  lE.-       (c)  Phil.  Bybl.  ap.  Eufcb.  de  Tisp.  E- 
ncid.  VI.  vang.  L.  I. 

(6)  Tacit.  de  Sit.  Mor.  w^  Pop.  Germ.         (d)  Polyb.  L.  VII. 
i'ome  XL  N  n  n  n 
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Sect.  m.  aue  les  Anciens  ne  les  ont  point  transmis  par  écrit  à  la  pofterité.  L'Evê- 
Del'An-quQ  Cumberland ,  l'Abbé  Banier ,  &4ftorius,  ont  en  quelque  forte  épuifé  ce 
li^uit^  li"  fuj et.  j^ous  indiquons  les  fources  où  ils  ont  puifé  leurs  idées  fur  ce  fujet  (a)*. 
Gouverne-  ^^^  Anaces  ,  AnaHes  ou  Diofciiri ,  font  diflingués  par  quelques  Sçavans 
Toix'.de'LàGS  Cuhhi  y  &  par  d'autres  confondus  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  foie,  ils 
Re'.igion,   defcendoient  certainement  des  Anakims  de  Moyfe.     Inachus  étoit  apparem- 

i^c. ment  de  cette  race  ,   comme  fon  nom  femble  l'indiquer  {b).     On  a  con- 

"ei  les  A-  jeêturé  que  le  mot  A'AnaSles  étoit  un  titre  donné  aux  Princes  de  la  ligne 
naces  ci*  d'Jnachus ,  qui  s'étoient  dillingués  par  quelque  Aélion  Héroïque  (c).  Pau- 
Anaftes.  fanias ,  Pline,  Philojtrate,  &  ^uUus  Pollux ,  atteftent  unanimement,  qu'il 
y  avoit  (d)  anciennement  des  hommes  d'une  taille  monffcrueufe.  Cepen- 
dant nous  ne  fçaurions  difconvenir  que  plufieurs  de  ces  Relations  parti- 
culièrement celles  de  Phlégon  ,  à'Abydine ,  de  SoUn ,  &  autres  (e)  ne  foient 
entièrement  fabuleufes  f. 

A 

(a)   Cumherl.  in  Append.  de  Cabir.  He-  &  alib.  Suid.  &c-Macrob.  Plat.  Dion.  Chry- 

rodot.  In.  lîuterp.  Dionyr.Haiicarn.  L.  I.  Lu-  fort.    Procl.   Clem.  jVlex.    Lycophron.  Ste- 

cian.  de  Dca  Syr-  Paufan.  in  Boeotic.  He-  phan.  Hefych.  Cic.   Laftant.   Arnob.   Tur- 

liac.  &  alib.  Achille?  Tat.  ap.  Cumberl.  in  nue.  Meurf.  aliique  paff.  Vid.  Joan.  Aftort- 

Ai^pend.  de  Sanchoath.  ap.  Eufeb.  ubi  fupr.  DifTert.   de  Cabir.   Banieri  in    Mythol.   L. 

Damafc.  ap.  Phot.  Pherecyd.  Syr.  Nonnus  Vif.  c.  8. 

&  rierodot.  pafl".  /\cefilaus  Arg.  ap.  Snab.        (i)  Cumberl.   in   Append.   de   Cabir.   & 

L.  X.  Var.  de  Ling.  Lat.  L.  IV.  Bochart  Banier  ubi  fupr. 

Chan.  L.  I.  c.  12.  &  alib.  paff.  Tertul.  de        (c)  VoflT.  Bochart.  &  Banier  ubi  fupr. 
Spea.    Orpheus    in    Hym.   Curer.  Seld.  de        (d)  Paufan.  in  Att.  Plin.  L.  VIL  c.  i5. 

Diis  Syr.  Cynf.  II.  c.  4.  Horn.  Hift.  Phil.  Phiioft.  ïleroic.  Jul.  Pol.  in  Onomaft. 
L.   II.   c.  4.  Schol.  Vet.  in  Apollon.  Arg.        (e)   Phleg.    frai,  de  Mir.  c.  i4.Abyden. 

L.  I.  Dionyfiod.  ap.  eund.  Strab.  L.  X.  &  &  Eupolem.  ap.Euf<;b.Soliu.Berof.P]ut.&c. 
alib.  Diod.  Sic.  L.V.  &  alib.  Plut,  in  Alex. 

•  Relnnd  ,  qui  a  enrichi  la  République  des  Lettres  d'une  Diflertation  fur  les  Cahiri, pié. 
tend  que  c'étoient  les  Dieux  des  Morts;  que  Cérès  étoit  la  Terre  qui  les  recevoir;  Pluun 
&  Prnferpine  les  Régions  infernales  qu'ils  alloient  habiter  ;  &  Camillui  ou  Mercure  le  Dieu 
qui  leur  y  fervoit  de  guide  ti). 

Les  noms  myftérieux  A'Axiéros  ,  à'Axiokerfa  ,  A'Axiokerfos  ,  &  de  Cafmilos ,  ont  été 
heureufement  interprétés  par  Bochart,  qui  prouve  que  dans  le  Langage  des  Phéniciens  ces 
mots  défignoient  Cérès,  Proferpine ,  Plttton  Se  Mercure.  Les  Princes,  &  autres  grands  Per. 
fonnages ,  fouhairoient  d'être  initiés  à  ces  luyftéres,  qui  étoienc  en  grande  réputation. 
Vqffius  conjefture  que  par  les  Cabiri  il  faut  entendre  fimplement  les  Minières  des  Dieux  , 
comme  les  Curetés  &  les  DaSyli  de  Crête,  &  les  Corybantes  de  Phrygie;  mais  cette  opi- 
nion,  contraire  aux  fentimens  de  toute  l'Antiquité  ,  ne  fçauroit  être  admife  (2), 

Arnobe  alTure  qu'en  célébrant  ces  myftéres.ils  tuoient  un  des  initiés;  mais  il  y  a  lieu  de  fup. 
pofer,  que  ceci  étoit  plutôt  un  accilent,  qui  arriva  une  fois, qu'une  pratique  confiante  (3). 

Les  Prêtres  des  Cahiri,  fuivant  Hefycbius,  s'appelloient  Coès,  mot  manifeilement  dérivé 
de  ['Hébreu  coben  c'eft-à-dire  ,  Prêtre:  autre  preuve  que  l'.mcien  langage  dont  les 
Prêtres  fe  fervoient  dans  leurs  cérémonies ,  étoit  l'Hébreu  ou  le  Phénicien  ("4). 

f  rojjlus  croit  que  le  nom  des  Dieux  AnaSes  étoit  originaire  de  Phénicie ,  mais  qu'il 
fut  porté  en  Occident  par  Cofimax,.  ou-par  les  Cananéens,  que  Jofui  ohW^a  de  quitter  la 

Phé- 

(i)  In  nilTett.  Mifcel.  .  •     i    '  f,)  Ainob.  L.  V.  Jul.  Firra.  de  Cor.  Prof.ReJ. 

(x)  C'jch.   Chin     L.    I.   c.   11.  Dîod.  Sîcol,  L.         (4J  Hefycli.  in  voce  xsjj. 
V.  Apollon.  Arg.  l'iiic.  in  Alex.  Suid.  &*■". 
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A  ce  qui  a  déjà  été  obfervé  dans  le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage  au  fu- 
jet  des  Patœci  ou  Pataici  nous  ajouterons  ici ,  que  les  flatues  de  ces  Dieux , 
celles  des  Cabiri ,  &  celles  du  Fukain  Egyptien ,  fe  reflembloient  beaucoup. 
Or  Fulcain  ayant  été  tenu  pour  un  des  plus  anciens  Dieux ,  les  Patœci  doi- 
vent nécefîairement  avoir  été  d'une  grande  antiquité  -,  que  dans  la  fuite 
les  Dieux  Pénates  reçurent  les  mêmes  hommages  de  la  part  des  Romains , 
que  les  Patœci  avoient  reçus  des  Phéniciens  &  des  Carthaginois  ;  &  enfin 
que  le  nom  en  queflion  doit,  fuivant  Scaliger^  être  dérivé  du  mot  Hébreu 
Patach ,  il  grava ,  ou ,  à  ce  que  Bochart  prétend ,  de  Batach ,  il  fe  confia.  L'une 
&  l'autre  de  ces  étymologies  répondent  parfaitement  à  l'ufage  que  les  Phé- 
niciens ,  &  après  eux  les  Grecs  ,  firent  des  Dieux  Patœci  (a). 

Comme  les  Palici  étoient  des  Divinités  &V/7/ennw(i),  d'origine  Orientale, 
il  y  a  lieu  de  fuppofer  qu'elles  furent  tranfplantées  en  Sicile  par  les  Car- 
thaginois,  qui  s'établirent  dans  cette  Ile  de  très-bonne  heure.  Cependant 
ce  n'efl  qu'une  fimple  fuppofition  ;  &  comme  nous  n'avons  plus  rien  à  a« 
jouter  fur  cefujet,  nous  terminerons  ici  l'Article  des  Dieux  des  Carfèa^/«o/x. 

La  barbare  coutume  d'offrir  des  viélimes  humaines  ne  fut  point  détrui- 
te avec  la  Ville  de  Carthage ,  mais  fut  perpétuée  parmi  les  africains  jaC- 
qu'au  tems  de  Tibère.  Ce  Prince ,  quoique  rien  moins  qu'humain ,  fut  fî 
choqué  de  l'horrible  pratique  d'offrir  des  enfans  à  Saturne ,  que  durant 
fon  Proconfulat  il  condamna  à  la  potence  les  Prêtres  qui  prétoient  leur 
miniflére  à  cette  impiété ,  &  chargea  les  Milices  Africaines  du  foin  de  l'e- 
xécution (c).  Cette  pratique  fut  continuée,  avec  peu  ou  point  d'inter- 
miffion ,  depuis  la  fondation  de  la  Ville  ;  à  la  vérité  les  Carthaginois  a- 
voient  interrompu  cet  ufage,pour  ne  fe  point  attirer  les  effets  de  l'indigna- 
tion 

(«■)  ^fchylus.Callias  Poleraon  &  Xenagoras    chart.  Chan.  L.  I.  c.  î8. 
ap.  Macroli.  Saturn.  L.  V.  c.  ip.  Sil.  Italie.         (h)  Bochart  ubi  fupr. 
Diodor.  Sic.  L.  II.  Ovid.  Metara.L.  V.Bo-        (c)  Tertul.  Apol.  c.  19. 

Pbétiicit,  &  qui  fe  retirèrent  dans  la  Grèce.  II  ajoute  que  les  Spartiates ,  qui  s'appelloient 
alliés  d'Ijraël,  à  ce  que  Jojépbe  nous  apprend,  étoient  une  Colonie  de  Cananéens,  qui  des- 
cendoient  la  plupart  A' Abraham  par  Agar  &  par  Kéturab.  Voilà  pourquoi  les  plus  fameur 
AnaSis  Grecs  étoient  Caftor  &  Pollux,  natifs  de  Sparte,  les  Lacédémoniens  leur  ayant 
donné  ce  nom  à  l'honneur  de  la  mémoire  des  defcen dans  de  cet  A'iuk ,  donc  ils  avoient 
ouï  dire  tant  de  merveilles.  Au  refte,  les  Grecs  appelloient  fils  de  la  Terre  ceux  dont  l'o- 
riçine  étoit  très- ancienne.  Anax  ,  ou  Anak  ,  fut  défigné  par  le  même  titre,  à  ce  que. 
Faufanias  nous  apprend. 

Le  même  Ecrivain  ferable  donner  à  connoître  que  les  Diofcuri  étoient  difFérens  des 
Cihiri,  mais  que  ces  derniers  étoient  les  mêmes  que  les  AnaQes  (i).  Voici  fes  paroles: 
pir  rapport  aux  Anaîiis ,  les  fentimens  font  partagés;  les  uns  prétendent  qu'ils  étoient  les 
mêmes  que  les  Dio/cwrt  ;  d'autres  les  confondent  avec  les  Curetés;  miis  les  plus  hibiles 
croyent  qu'il  n'y  a  aucune  différence  entre  eux  &  les  Cabiri  (2).  Pindire.Cicéro'i  &  Tzst' 
zes  font  une  mention  particulière  d'eux  (jV 

Une  excellente  Pièce  que  le  Chevalier  S'otne  a  fait  inférer  dans  les  TranfaEiions  Fbi'.t' 
JifbUiues,  &  qui  tient  au  fujet  préfent,  mérite  toute  la  curiofité  de  nos  Leûeurs  (4). 


Sect.III. 
De  l'Ar>. 
tiquiié,  du 
Gouverne» 
ment,  des 
Loix,  delà 
Religion, 

EttesPi- 
taici  ou  Pa< 
tsci. 


Les  PalicL 


Coutume 
d'immoler 
des  viSi- 
mes  humai- 
nes conftT- 
vie  en  A- 
friqus  juf- 
qu'au  tenu 
de  libéic. 


(ij  Paufan.  in  Phocic. 

(i)  Suii  in  voc.  'At^x"- 

(3)  Cic.  de  Nat,  Deoi.  L.  III.  rind.  Fydi.  II. 
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Epod.  ult.  Tzetzes  in  Lycoplui 
(+)  Niim,  ^0} ,  tôt. 


6^i.  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 
SucT.  m.  tion  de  Darius  (a).  Mais  ils  revinrent  bientôc  i  leur  génie,  puifque  du 
''oelAn-  tems  de  Xcrxès ,  SuccelTcur  de  Darius  ,  Cehn,  Tyran  de  Syracufe ,  après 
tiquité.  du  jj^qj^  remporié  une  grande  viftoire  fur  les  Carthaginois,  leur  impofa  en- 
Gouverne-  ^^.'^^^lJQg  conditions  de  Paix  celle-ci,  qu'ils  ri  immoler  oient  plus  de  victimes  hu- 
iTxde'i  fiiaines  à  Saturne  (b).  Les  Mères  fe  faifoient  un  honneur  d'afllfter  à  ce 
ReiigL'n,^  cruel  fpcaacle,  l'œil  fec,  &  fans  pouffer  aucun  gcmiflement  (c).  Elles 
£?e.  portoient  même  l'inhumanité  jufqu'à  carefler  &  baifer  leurs  enfans  pour 

■    -  appaifer  leurs  cris ,  de  peur  qu'une  vi£lime  offerte  au  milieu  des  pleurs  ne 
déplût  à  Saturne  (d).     Pour  étouffer  les  cris  que  pouffoient  ces  malheureu- 
fes  vidimes  ,   on  faifoit  retentir  pendant  cette  Barbare  cérémonie  le  bruit 
des  tambours  &.  des  trompettes  (e).     Quelques  Auteurs  croyent  que  les 
Phéniciens ,    dont  les  Carthaginois  avoient  emprunté  cette  détc-llable  coutu- 
me ,    fe  contentoient  de  faire  paffer  leurs  enfans  à  travers  le  feu  ;  mais 
Seldln  &  d'autres  ont  prouvé  que  c'efl:  une  erreur  (/).    Plutarquc  nous  ap- 
prend   que  les  Mères  étoient  en  quelque  forte  obligées  de  fe  trouver  à 
cette  affreufe  cérémonie  d'un  air  indifférent,  une  amende  étant  impoféeà 
celles  qui  donnoient  quelque  marque  de  trifteffc ,  ik  l'enfant  n'en  devant 
pas  moins  être  facrifié  pour  cela  (,g).  En  tems  de  perte ,  ou  à  l'occafion  de 
quelque  autre  calamité  publique,  les  Car(*^|/no?V  tâchoient  d'appai'er leurs 
Dieux  offenfés  par  une  prodigieufe  quantit<i  d'offrandes,  comme  on  l'a 
pu  voir  par  quelques  exemples  allégués  ci  deffus  (h)  *.     Il  paroît  par  le 
^"^^'"  témoignage  de  divers  Auteurs  ,  que  les  Carthaginois  étoient  prodigieufe- 
iS«e-"   ment  adonnés  à  la  fuperftition.     Ils  ne  iaiffoient  pas  d'avoir  en  général 
ment  a-      quelques  notions  fages  ;  ils  confultoient  les  Dieux  avant  de  tenter  quelque 
dmnésàla  grande  entreprife,  &  quand  ils  remportoient  quelque  avantage,  ils  leur  en, 
Juperfti.      f^n^oignoient  folemnellement  leur  reconnoiffance  (/).     Il  y  avoit  plufieurs 
*'^         Temples  fuperbes  à  Carthage  &  dans  le  refte  des  Etats  de  la  République. 

Stt- 

(a)  Tuft.  L.  XIX.  (  /)  Seld.  de  Diis  Syr.  Synt  I.  Hic.fiçiv. 

(b)  Dlodor.   Sic.  L.    XI.  Plut,  de  Ser.    Toin.  I. 

Vind.  Dêor.  («)  ""t-  "^i  fupr. 

U-)  Plut,  de  Superft.  (*)  Diodor.  Sic.  L.  XX. 

V)  IJem  ibid.  &  Tertul.  in  Apol.  (•)  Liv.  L.  XXI.  XXllf.  &r. 

(«)  Plut,  ubi  fupr. 

•  Ceux  qui  ne  font  pas  dlfpofés  à  donner  trop  d'autorité  au  fragment  qui  nous  refte- 
«le  l'Hiftoire  de  Saticboniatbon ,  croyent  qu'en  fait  de  viftimes  humaines  il  n'eft  pas  pos- 
fible  de  remonter  plus  haut  qu'au  tems  à' Abraham.  Les  Cananéens  &  les  Phéniciens  (i) , 
dans  le  Pays  defquels  ce  Patriarche  fut  fur  le  point  d'offrir  fon  fils  Ifaac,  conformément 
à  l'ordre  que  Dieu  lui  en  avoit  donné ,  imitèrent  les  Juifs  à  plufieurs  égards ,  &  dérivè- 
rent plofieurs  de  leurs  inftitutions  de  celles  de  ce  Peuple,  qui  avoient  été  prefcritfs  par  le 
vrai  Dieu.     Ainfi  il  eft  probable  qu'ils  argumentèrent  ainfi  en  eux-mêmes:  „  Si  Dieu  fiit 

fi  fatisfait  de  la  fimple  intention  c\\.\' Ahrabam  eut  d'offrir  fon  fils  Ifaac  ,  qu'il  comble 
,"  fa  poflérité  des  plus  grandes  bénédifUons ,  quels  témoignaees  de  faveur  n'ont  pas 
"  droit  d'attendre  ceux  qui  achèvent  un  pareil  factifice?"  Ceft  ainfi  qu'un  exemple  de 
îa  plus  parfaite  obéiffance,  a  pu,  pxr  un  effet  de  l'imagination  déréglée  d'une  grande 
partie  du  Genre -humain  ,  dsvenir  kcaufe  accidentelle  d'une  des  plus,  énormes  pratique*. 
qui  ayent  jamais  été  en  ufage. 

Ci)  Eoch,  in  Jlial.  «4  Chan.  Hyde  de  Relig.  Vet.  îeif,  aUofqne  Saipt.  çiiamplu 
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Stcphanus  (a)  fait  mention  d'un  de  ces  Temples  confacré  à  Baal  dans  une     Sucr  ii. 
Ville  fituée  fur  les  bords  de  la  Cyrenaiqiie.     11  y  a  lieu  de  croire  qu'£/,     Lejmp. 
Il,   Bel  y  Baal,  Belus,  Balis ,  Hèlius ,   étoient  diïFérens  noms  de  la  même  tiondei'A- 
Divinité  Payenne.  friqueprof 

Nous  avons  décrit  ci-defllis  la  manière  dont  les  femmes  Babyloniennes  Ce  2,7"""'    ' 
proftituoient  à  des  étrangers  0)  dans  le  Temple  de  Mylitta.     La  même  duTcrlt 
coutume  avoit  lieu  parmi  les  Phéniciens  (c),  dont  les  femmes  dans  la  même  "">«  de 
vue   fe  rendûient  au  Temple  à'AJtarté  à  Byhlus.     Il  nous  refte  à  ajouter    '■''"hage. 
que  la  même  chofe,  à  tous  égards,  fe  pratiquoit  à  Carthage ,  horsmisque  ~r,    ,~ 
r  Argent,que  les  femmes  Babyloniennes  &  Phéniciennes  gagnoient  par  cet  infâme  mes  c//."** 
commerce,  appartenoit  à  Mylitta  ou  /Jflartéy  cth-k-direhFénus ,  au-jieu  'h,->gmoi.' 
que  les  Carthaginoifes  gardoient  pour  elles-mêmes  le  falaire  de  leur  profti-  '^'  Pnjli- 
tution   (d).     Ceci  donnoit  à  la  vérité  un  air  plus  defintéreffé  à  leurs  fa-  '"'""" 
veurs,-  mais  tous  ces  Peuples  étoient  parvenus  à  un  tel  degré  de  déprava-  Temti 
tion   &  d'impureté  ,    qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  décider  qui  d'eux  'l'Mmé. 
mérite  le  plus  de  mépris  *. 

Un  fçavanc  /Inglois  penfe  qu'il  y  a  quelques  traces  de  Succoth-Bcroth    Q"e!quet 
(e)  dont  l'Ecriture  fait  mention,  dans  Sicca  Fenerea^  nom  d'une  Ville  de  '''""^'^f  " 
Numidie,   peu  éloignée  des  frontières  de  VJfrique  proprement  dite.     Le  nom  b"'^'^°jÎ'" 
paroît  faire  allufion  à  la  coutume  obfcéne,  indiquée  ci-deiïus,  &  tirer  fon  d^mle 
origine  de  Phénicic.    Cette  conjecture  deviendra  très-vraifemblable,  fi  l'on  «»m  rf« 
confidére  que  dans  cette  Ville  il  y  avoit  un  Temple ,  où  (f)  les  filles  fe  Sicca  Ve-  - 
feifoient  une  dot  du  falaire  de  leur  proftitution.     L'Auteur  de  Vltinéraire  ""^^' 
l'appelle  quelquefois  Amplement  Sicca ^  &  Solin  Fencrea.  SiccaÇigmûe ,  auf- 
f>bien  que  Succa,  un  Tabernacle.     Procope ,  Vi£lor  Uticenfis ,  ai.  plufieurs 
autres ,  ont  conjointement  avec  notre  Auteur  démontré  invinciblement  la 
vérité  de  cette  opinion  (g). 

S'il  nous  eft  arrivé  de  pafler  fous  filence  quelque  article  important  re- 
latif au  culte  des  Carthaginois,  nous  profiterons  de  la  première  occafion 
qui  pourra  s'offrir  de  réparer  cette  omiffion. 

Les 

(a)  Steph.  jTffî  Uiix.ii.  {f)  Val.   Max.  L.  II.  Hic  fupr.  T.  III. 

(h)  Hic  fupr.  T.  111.  p.  2SS.  p.  241. 

(c)  Hic  fupr.  T.  H.  p.  70.  {g)  Procop.  Vift  Uticenf.  Athanaf.  <tc.  ap. 

(i)  Valer.  Maxim.  L.  II.  &  Hendr.  uBi  Selden.  iibi  fupr.  Vid.  &  Cellar.  Geogr.ant.  ■ 

fopr.  L.  IV.  c.  s. 
(je)  Selden.  de  Diis  Syntagm.  II.  c.  (î. 

♦  La  Poftérité  de  Canaan  étoitlunc  race  très-corrompuë ,  &,  à  ce  que  l'Ecriture  paroît  in- 
finuer,  adonnée  aux  abominations  les  plus^oppofées  à  la  nature.  Or  c'eft  une-  chofe  re- 
marquable, que  des  fils  de  Cm  Noé  maudit  leulement  Caman  (i),  à  l'occ:i(îon  d'une  faute 
que  Ça»».  Ptre  de  Canaa'» ,  avoit  commife.  Il  femble  qu'on  puifTe  inférer  de-là,  que  Cn- 
naan  feul  fut  co-nplice  de  la  méchanceté  de  fon  père,  ce  qui  marquoit  fon  extrême  cor. 
ruption.  Il  communiqui  cette  criminelle  difpofition  à  fa  Poftérité,  &  contribua  puifTam- 
ment  à  attirer  fur  fes  defcendans  les  jugemens  céleftes  q.ii  fondirent  fur  eux  dans  la  fuite. 
Auflî  la  Prédidion  de  Noé,  que  les  defcendans  de  Canaan  feroient  aifujettis  â  la  Poflérité  ■. 
de  Se.B,  c'ert-à-dire ,  aux  Juifs,  fut-elle  accomplie  à  leur  égard.  Tant  eft  vraye  robferva--- 
tion  du  Pfalmifte ,  Eternel ,  tu  es  ju[ie ,  0Î  tous  tes  Jugemem  font  droits  (2). 

(0  Gcn.  IX.  11,  »î,  i«,  î7.  (•-)  ri"*  XIX.  137. 
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6^6  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 
Sect.  IIL  Les  Langues  Hébraïque  &  Phénicienne  étoient  en  quelque  forte  la  même , 
De  l'An-  comme  nous  l'avons  obfervé  en  plus  d'un  endroit  de  cette  Hiftoire  (a), 
ùquiti,  du  Q^  comme  les  Pœni,  ou  Carthaginois ,  étoient  originairement  Phéniciens,  il 
Gouverne-  ^^  certain  qu'ils  doivent  avoir  fait  ufage  de  b  Langue  Phénicienne.  Ce- 
LlTx.'ckia  pendant  Scaliger  (b)  croit  queja  Langue  Punique  (il  veut  parler  apparem- 
Religion,  ment  de  cette  Langue  telle  qu'elle  étoit  quelques  fiécles  après  la  fondation 
Ùc-  de  Carthage)  s'éloignoit  beaucoup  de  ï Hébreu  &  du  Phénicien,  ce  qui  eu 

j^^l^^n-  égard  à  la  diftance  où  les  Carthaginois  étoient  de  la  Phénicie ,  &  aux  Peu- 
guePuni-  ples  auxquels  ils  étoient  incorporés,  ne  doit  point  paroître  étonnant.  Il 
^ueau  y  bien  plus  lieu  d'être  furpris  qu'ils  ayent  confervé  une  partie  fi  confidé- 
commence-  ^.^j^jg  ^^  ]g^J  Langue  primitive ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  par- 
Se'îiiê  courant  les  Ouvrages  de  Scaliger  ,  de  Petit,  de  Bochart,  de  de  quelques 
celte  des     autres  Sçavans. 

Phéni-  Après  Scaliger,  Selden  (c)  femble  avoir  été  le   premier  qui  ait  entre- 

ciens.        _j.jj  jg  prouver  cette  conformité  primitive  entre  le  Langage  Punique  &  le 

La  choie  p^^^jj^/^B.  Ce  fçavant  homme  nous  a  donné  outre  [cela  l'explication  de  quel- 

'lûmntrie.  ques  mots  Puniques  qui  fe  trouvent  dans  Plaute  (d).     Petit  &  Bochart  fe 

font  beaucoup  plus  étendus  fur  cette  matière  (c)  ,•    mais  leurs  produétions 

n'ont  pas  été  auffi  généralement  applaudies,  ce  que  ce  dernier  paroît avoir 

craint  d'avance  (/)  ;   en  un  mot ,  il  refle  encore  à  cet  égard  à  d'habiles 

gens  de  quoi  exercer  leur  efprit  &  leurs  talens. 

Conformi-      Bochart  a  produit  une  ample  colledlion  (g)  de  mots  Puniques  tirés  de 

té  entre  le    différens  Auteurs,  &  les  a  tous  dérivés  de  Y  Hébreu  ou  du  Phénicien  :  ce  qui 

Punique     ^^^^  ^  confirmer  que  le  Langage  Carthaginois  reflembloit  beaucoup  aux  Laa- 

^eu"*^"     gués  que  nous  venons  de  nommer. 

Les  noms  H  paroît  par  la  première  Setlion  de  l'Hifloire,  que  nous  parcourons  à 
propres  préfent  (h)  ,  que  le  mot  de  Carthago  ou  Cartaco  lui-même  étoit  d'origine 
Hébreux ,  Hébraïque  ou  Phénicienne.  La  même  remarque  peut  s'appliquer  à  bien  d'au- 
ciens  W      ^^^^  "°"^'  '  ^omme  on  peut  le  voir  par  la  Lifle  fuivante. 

SK  Hébreu  ou  Phénicien.  P  u  n  i  q.  u  e. 


trdmes. 


ZachcEUS.  Sichaus. 

Michesas,  Machceus. 

}Amiko,  ou 
Himilco. 

Melchior.  l^fT'on 

Jefche,  01  ^é°'  °" 

Me. 


Cefco. 


Han- 


(a)  Hic  fupr.  T.  I.  ViJ.  &  Seld.  de  Diis        (0  Sam.  Petit    &  Bocliut  in   Chan.  L. 

^^V^'sÏÏii  ad  Ubert.  p.  z<iz,  ""^^)!^^^''='"-  "'ÀJ'' ft  rh.n  n.C 

(c    S.ld    ubi  fupr.  (f)  Boch«t  m  Phai.  &  Chan.  palE 
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îIebreu  ou  Phénicien. 

Hinnon ,  ou 

Hanun ,  ou 

Hanoti. 

Hannabaal,  ou 

BaalHanan. 

Ezra,  ou 

EzdraS'Baal. 

Barac. 

Eîizabeth. 

Mika. 

Magog. 

Meffîah. 

Adoni. 


P  u  N  I  Q.  u  E. 


tllanno. 


tHannibal. 

\AJdrubal. 

Barca. 

EUfa. 

Imilce. 

Mago. 

MeJJe. 

Dont. 


SicT.  m. 

De  l'An. 

'  tiquité ,  du 
Gtuvetnt. 
ment ,  des 
Loix ,  rie  la 
Rtliaian, 


Qiielques-uns  de  ces  noms  nous  ont  été  fournis  par  Reïncccîu!  (a).  Ceur, 
qui  fuivent  ne  fe  trouvent  dans  aucun  Auteur,  que  nous  fâchions. 

Hébreu  ou  Phénicien. 


Jnna,  ou 
Hannah. 
Jachin,  ou 
Jecon-Jah. 
Jdar ,  ou 
Ader-Baal. 
Baal. 

Mathan,  ou 
Matham-Baal. 
Mehir^  ou 
Mahir-Baal. 
Saph, 
Saphai  , 
Sapham , 
Saphartf  ou 
Saphon. 


P  U  N   I   Q.  U   E. 

>/inna. 

\AdherbaL 
Bal. 
>  Muthumbal. 

\Maherbal. 
1 

^Sappho. 

i 


Nous  avons  mieux  aimé  comparer  les  noms  propres"  Puniques  avec  les 
noms  Hébreux  ou  Phéniciens  qui  leur  répondent ,  que  de  donner  leurs  étymo- 
logies,  comme  fait  Bochart;  la  méthode  que  ce  grand-homme  a  fuivie  en 
cette  occafion ,  ne  nous  paroifTant  pas  être  aufli  claire,  ni  autant  à  la  por- 
tée du  commun  des  Le6leurs  que  la  nôtre. 

La  Langue  Punique  contenoit  auffi  quelque  mélange  de  Chaldéen  ou  de  La  Lan- 

Syria'  gue?aai' 

(•)  Reinecc.  Hin.  Jul.  in  Rep.  Carth.  Vol.  U.  p.  464.  EJit.  Helm.  p.  I59S- 
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Stcr.m.Syriaque  (a).     Mais  ceci  ne  doit  s'entenJrj  de  cette  Langue  que  vers  te 

Del' An  tetns  qu'elle  comminçoit  à  être  fur  fon  déc'in,  un  peu  avant  St.  Auguflirit 

tiqui'.i.  rfuQj  me.nj  du  tens  de  ce  Père  de  l'Eg'ife.     D'ailleurs  le  ChaldJen  &  le  Sy- 

Go'iViTiu-  ^f^-,^,,  avoitnt  eux-mêmes  de  .  grands  traits  de  conformité  avec  V Hébreu , 

ment,  des        ^  i  j     r    •.. 

/>)ix,(<e/aComme  tout  le  monde  Tçait. 

Religion,       Suivant  Siumaife  (b) ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Langage  Punique  étoic 

6?^-  le  même  que  l'ancien  Egyptien.     Mais  comme  ce  fçavant  homme  ne  pro- 

.,;  duit  ni  preuves  ni  autorités  fuffifantes  pour  établir  cette  hypothéfe ,  nous 

que  tnilee  f    i-i         >   j     i         • 

de  Chai,    prenons  la  liberté  de  la  rejetter. 

déen  on  de      Mr.  Maius ,  Profefleur  en  Grec ,  &  en  Langues  Orientales  dans  fUniver- 
Syriaque.  fité  de  GieJJèti  (c) ,  a  publié  une  petite  Pièce  en  1718,  dans  laquelle  il  dé- 
L^  mime  contre   que  la  Langue   que  parlent  aftuellement  les  Maltais ,  contient 
Î^L  ^^^r,  plufieurs  mots  tirés  de  l'ancienne  Langue  Punique.     Les  matériaux  de  foa 
tien  fui     petit  Traite  lui  ont  ete  fournis  par  un  Mmionaire  jéjmte ,  nomme  Jaques 
want  Sau-  Stanijljs  Baptijîe  Ribier  de  Gattis ..  &  natif  de  Malte,  où  il  avait  paffé  un 
maif;.       grand  nombre  d'années  *.     La  Pièce  efl  très-curieufe  ,    &  prouve  claire- 
j^^^^" f" ment  que  cette  Ile  fut,  durant  un  période  de  tems  confidérable ,  foumife 
Punfq^ue    ^^^  Carthaginois  ,  &  que  la  Langue  Punique  y  fut  en  ufage.  Nous  ne  fçau- 
dans  la      rions  tranfcrire  ici  ce  Traité ,  quoique  fort  court.     Mais  comme  les  mots 
Lmgue      Maltais  qui  expriment  les   différens  nombres,  différent  extrêmement  de 
,q\u  parlent  (.^y^  qyj  expriment  ces  mêmes  nombres  dans  d'autres  Langues  vivantes, 
ment  les     ^  9^^  ^^^  mêmes  mots  Maltais  rciTcmblent  beaucoup  à    ceux  qui   expri- 
Maltois.    ment  les  mêmes  nombres  en  Phénicien  ou  en  Cbaidien ,  nous  croyons  pou- 
voir tirer  de  cette  conformité  un  argument ,  qui   prouve  que  la  Langue 
Maltoife  contient  beaucoup  de  termes  Puniques.     Voici  une  lifte  de  C6S 
mots ,  qui  ne  peut  que  faire  plaiGr  à  des  Ledwurs  un  peu  curieux. 


Maltois. 

C 

H  ALDe'eN 

Franj 

OIS. 

Huehet. 

nn 

"lleb. 

nnN 

Un. 

I. 

Tnei. 

nn  pin 

Heb. 

«w 

Deux. 

2. 

Tlicta. 

nrhrt 

Trois. 

3' 

Herbha. 

n;?3im 

Quatre. 

4- 

Chamfa. 

K!?on 

Cirq. 

5- 

Sitta. 

Kniî' 

Six. 

6. 

Seba. 

Hï-iff 

Sept. 

7- 
Mal. 

Prifcian.  L.  V. 

p.   123- 

Auguft.  rqp. 

'c) 

In  Spc 

dm.  Ling. 

Punie. 

in    hodiern. 

Tract.  15.  Tom 

IX. 

Melicenr.  Superft.  Marpurg.  17 

,   18. 

(b)  Salmaf.  in  Tertul.  de  Pal. 

*  Un  des  Auteurs  de  cette  Hiftoire  a  très-bien  connu  ce  Père  Ribier ,  oa,  comme  îl  fe 
nommoit  lui-même,  Rivière  ,  à  Oxford ,  où  i'  eft  mort  en  1736.  Il  confirma  de  bouche  tout 
ce  qu'il  avoic  communiqué  par  écrit  à  M.  Miius.  Il  dit  de  plus  qu'il  avoit  examiné  avec 
foin  tous  les  mots  Orientaux  de  la  Langue  Maltoife,  St.  qu'il  avoit  trouvé  qu'ils approchoient 
plus  de  ['Hébreu  &  du  Cbnliléen  que  de  i' Arabe:  que  les  Naturels  du  Pays  avoienc  parmi  cus 
une  ancienne  Tradition,  fuivant  laquelle  ils  dcfcendoient  des  Cartb:.g  mis.  Ce  l'ère  étoit 
fort  verfé  dans  h  connoiflance  des  Langues  Orientales,  &  avoit  été  élevé  dans  le  Collège 
des  Jéfuites  à  Ingolftad  en  Bavière.  11  UilTa  quelques  petites  Pièces  maoufaites  i  la  pot- 
fonnc  indiquée  ci-  ddTus. 
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Chaldeen.  François. 

K'wn  Huit. 

W«fn  Neuf. 

nid;;  Dix. 

iPi'  nn  Onze. 

"V}];  yin  Douze. 

Toy  fPhn  Treize. 


Maltois. 
Tmiena. 
Disha. 
Hashra. 

Chaddaî. 

Tnàs. 

Tlittàs. 

Herbahtàs ,  ou'^ 

Erbatàs.  j 

Chmi(tàs. 

Sittàs. 

Sebatàf. 

Timentàs. 

Dfchiatàs. 

Hashrin. 

Tlietin. 

Erbhin. 

Chamfin. 

Sittin. 

Sebihin. 

Tmienin, 

Difchin. 

Mia, 

Elf. 

Elfein. 

Tlietelef. 

Erbatekf. 


pn'jn 
n.xo 


Heb.  s'Sx 


Quatorze. 

Quinze. 

Seize. 

Dix-fept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf. 

Vingt. 

Trente. 

Quarante. 

Cinquante. 

Soixante. 

Septante. 

Quatre-vingt 

Nonante. 

Cent. 

Mille. 

Deux  mille 

Trois  mille. 

Quatre  mille.  4000. 


8. 

9- 
10. 
II. 
12. 
13. 
14. 

15- 
16. 

17. 
18. 
19. 

zo. 

30- 
40. 

50. 
60. 

70. 
80. 
90. 

100. 
1000. 
2000. 
3000. 


1.  Nos  Letleurs  découvriront  à  la  première  vue, qu'en  général  les  mots 
Maltois  font  à  peu  près  les  mêmes  que  les  mots  ChaÛéens ,  ce  qui  femble 
confirmer  ce  que  Prifcien  &  St.  yJuguJlin  difent  (a) ,  fçavoir ,  que  de  leur  tems 
la  Langue  Punique,  quoiqu'en  gros  conforme  à  l'Hébreu,  étoit  pourtant 
mêlée  de  Cbaldéen. 

2.  Obfervons  ici ,  que  tnei ,  deux ,  emprunte  fon  n  tau  du  Cbaldéen  & 
fon  3  nun  de  V  Hébreu  ;  que  huehat ,  un  ,&  elf,  mille ,  ne  font  autre  chofe  que 
les  mots  Hjbreux  nnx  &  s'ia;  que  les  nombres  depuis  dix  jufqu'à  vingt  fe 
terminent  en  as,  comme  les  mots  Grecs  Mo»a«,  Au*;,  r^iàt,  T£Tf«;,  &c.  & 
que  tous  les  autres  nombres  font  Puniques  ou  Phéniciens  *. 

3.  On  peut  inférer  des  nombres ,  dont  la  terminaifon  eft  en  in  depuis 

vingt 
(a)  Prifcian.  &  D.  Auguil.  ubi  fupr, 

•  Tels  font  les  nombres, par  exemple,  qui  fe  terminent  en  as,  qui  efl  manifeftement  la 
première  fyllabe  du  mot  TJ'p  afar.  Cela  étant,  il  eft  clair  que  les  nombres  depuis  dix  jus< 
qu'i  vingt,  approchent  plus  deV Hébreu  que  du  Cbaliuïque.  Peut-être  que  les  mots  Grecs, 
que  nous  avons  indiqués  dans  le  texte,  fçavoir,  Mn«5,  ôcc.  empruntent  leur  termiiwifon 
ûe  la  nêaie  origine. 

Tome  XL  O  0  0  o 
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SECT.IIL  vJnffHufqu'à  cent^  &  de  ceux  qui  fe  terminent  en  a  depuis  deux  jufqu'â 
De  l'Ait-  Qj^lg  ■■  yg  |3  Langue  Mahoifc  conferve  encore  dans  plufieurs  mots  la  forme 
r,S;„?  ChaldM  &  Syriaque.  On  pourroit  prouver  que  la  même  chofe  a  eu  lieu 
mera  de]  à  l'éeard  de  plufieurs  mots  Carthaginois  du  tems  de  St.  Aiiguftin,  quoique 
Loix\deh  le  Punique  ait  anciennement  plus  approché  de  \' Hébreu  ou  du  Phénicien. 
Religion,  .  p^uj  confirmer  le  fentiment  de  Maius,  il  faut  remarquer  de  plus, 
fci'g-  que  Joannei  Ouintiniis  Héduus ,  Auteur  qui  vivoit  à  Malte  au  milieu  du  fei- 

"^"""^  ziéme  fiécler^toit  dans  les  mêmes  idées,  rçavoir,que  l'Ile  de  Malte  étoic 
autrefois  fous  la  domination  des  Carthagmms  ;  que  de  Ton  tems  on  y  par- 
loit  la  Langue  Punique  i(\\i\\  y  avoit  encore  aéluellement  dans  l'Le  quelques 
Colomnes,  qui  portoient  des  lufcriptions  Puniques  i  &  que  les  mots  Car- 
thaginois qui  fe  trouvent  dans  Piaute ,  Jvicenne ,  &c.  écoient  parfaite- 
ment entendus  par  les  Ma/fo;V  («)_  (ce  qu'il  allègue  comme  une  preuve 
que  l'ancien  Langage  Punique  n'étoit  pas  encore  extrêmement  corrompu). 
Fazellus     dans  fon  Hifloire  curieufe  de  Sicile  {b) ,  donne  un  nouveau  poids 

au  fentiment  que  nous  rapportons.  

c.  S  jivant  le  Père  Ribicr  de  Gattis  (c) ,  les  Maltots  faifoient  de  fon  tems 
ufage  du  Proverbe  fuivant ,  //  Jius  iffitiecb  pejl  ;  tnci  attieh ,  li  iehdoc  in- 
fcella  c'eft-à-dire ,  La  pejle  demande  une  pièce  de  vionnoyc ;  donne  lui  en  deux, 
pourvu  qu'elle  veuille  s'en  aller.  Or  ce  Proverbe  étoit  déjà  en  ufage  du  tems 
de  St.  Juguftin  ,  à  ce  que  ce  Père  lui  -  même  nous  apprend. 

D-  tout  ceci  nous  pouvons  tirer  cette  conclufion  générale,  que  Poftel- 
lus  Schindler  &  Drujius ,  font  moins  fondés  à  foutenir  que  les  Langues 
Jrahft  &  Punique  ont  été  originairement  les  mêmes,  que  ^elden,  Sciliger , 
Bochart ,  Reinéfius  ,  &  d'autres,  l'ont  été  à  prétendre,  qu'il  y  avoit  de  grands 
traits  de  conformité  entre  l'Hcbreu,  \q  Chaldéen ,k Phénicien ,  &le Puniq.ie  *. 

Les 

(a>  In  Epift.  ad  Soph.  (0  Ap.  Henr.  Maiun. 

(6)  De  Reb.  Sic.  Pr.  de  Cad.  fub  init. 

♦  Du  tems  à'Amobs  U  Lingue  Punii{ue  étoit  encore  en  uCage  dans  cette  pîrtie  du  Pays 
qui  fers'oit  de  borne  an  Pays  des  Guramimes ;  miis  plus  au  Nord  on  parloit  Latin  (i):  dans 
l'intérieur  du  Pays,  vingt  &  deux  Langues,  ou  plutôt  Dialeftes  ,  étoient  en  ufage.  Bo- 
tbart  (2)  croit  que  les  fis  derniers  vers  du  Langage  inconnu  dans  Piauti  éioicnt  Libyens, 
à  caufe  de  la  gran  le  difFérence  qu'il  y  a  entre  eux  &  les  autres.  Il  eft  certain  que  les 
Cirtbiginois  parloient  également  le  Punique  &  le  Libyen ,  ce  qui  les  fit  iléCgner  par  les  noms 
de  M-^iilybes,  de  Bilingues,  &  de  BiJuUilingues  (3. 

Lajianoia,  habile  Auteur  Ejpngnol  (4),  affirme  que  plufieurs  des  Médailles  qn'Aldrête  & 
autres  ont  pris  pour  Crtrtbaginoijes ,  font  d'anciennes  Médailles  Etpagnoles.  Il  alTure  de 
plus  que  les  carjdéres  tracés  fur  ces  Médailles  ne  font  pis  Cmbiginois,  &  il  le  prouve 
en  quelque  forte  en  remarquant  que  les  caraftéres  des  pièces  trou.'ées  à  Gdis  &  en  An. 
da'oufti,  font  fort  difFérens  de  ceux  de  quelques  autres  pièces  trouvées  dans  des  endroits 
moins  fréquentés  par  les  Carthaginois.  Il  eft  certain  qu'une  des  Médailles  EJp:ignoles  A' Ai. 
drcti  (5),  auflî.bien  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  raflemblées  par  cct  Auteur,  ont 
des  caraclires  qui  relTemblent  très-peu  au  Punique.  L'Ouvrage  de  cet  Auteur  a  été  im- 
priméà  Huefca  en  161.5, &  pourra  nous  fervir  quand  nous  ferons  parvenus  à  l'Hilloire  A'Es- 
l<agne.  Ailréti  ti  d'autres  croyent  que  plufieurs  pièces  Puniquei  portent  des  car<iétères  Ly'Ains, 

(l)  In  PPalm.  CIV.  de  las  Medalks  &c.  p.    15,  i«.     Cette  P:é-e,  dé- 

K)  L.  II.  c.  6.  •''*«  ^  F«">'  ^^  Velafco,   Connétable  de    Caftille, 

(3I  PInut.  in  roen.  Vi:g.  X.<\-  I.  Sil-  Italie.  I"  «^  "re  J<  curieufe. 
jl.  c.  t«.  ifi  ^""5  Anii.jucdaJ  de  Efpïna.  1.  li.  c  1, 

M  Don  Yin:entIo  Juan  de  Liftanofi  ea  Mwfco  en  Ambi,  ««14. 
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Les  Lettres  des  Carthaginois  ,zu{ïi-hkn  que  leur  Langue,  doivent  avoir     Sict.IIL 
ëté  originairement  les  mêmes  que  la  Langue  &  les  Lettres  des  Phéniciens ,    P^.  ''^'^ 
pour  la  raifon  marquée  ci-deflus.     Le  tems ,  à  la  vérité ,  ne  put  que  faire  ^Gouvtm^ 
des  changemens  confidérables  à  ces  égards,  mais  cependant  n'a  pas  enco-  mm! dei 
re  pu  détruire  divers  traits  de  reflcmblance ,  comme  on  a  lieu  de  s'encon-  Loix'.deia 
vaincre  en  confidérant  avec  attention  quelques-unes  des  plus   belles  Mé-  •'^''«i'««. 
dailles  Phéniciennes  &  Puniques.    Les  légendes  de  plufieurs  Médailles  Puni-  ^''' 
ques ,  trouvées  en  Efpagne  &  en  Sicile ,  ont  des  lettres  groffiérement  fai-    Lettre'  ' 
tes  ;  mais  plufieurs  autres  ont  des  carafléres  qui  tiennent  beaucoup  du  Punique» 
Phénicien ,  pour  ne  pas  dire  de  ï'/JJJyricn  ou  de  l'Hébreu.     11  s'offre  ici  "'''S*'^"'' 
deux  queftions  à  examiner.       _  7êmes"que 

Premièrement ,  fi ,  comme  bien  des  Sçavans  le  croyent ,  le  cara6lére  les  Lettres 
Samaritain  efl  le  même  que  l'ancien  Caraftére  Phénicien  ?  Et  fecondement,  Phiîniciea.. 
fi  les  Lettres  JJfyriennes  ou  Samaritaines  formoient  l'ancien  caraàére  des  ""• 
Hébreux'?  Tout  réfoudre  la  première  queftion ,  il  faut  comparer  les  caraftéres  „s"„7^'a, 
du  Pentateuque   Samaritain    avec  ceux    des   légendes  trouvées  fur  des  maritains" 
Médailles  Samaritaines  &  Phéniciennes.  C'eft  ce  qui  a  été  fait  avec  la  der-  différens 
niére  exactitude  par  Reland  &  Loefchcr  (a),  &  il  a  paru  par  cet  examen  <*«/««» 
qu'il  y  a  une  différence  confidérable  entre  ces  caraéléres  :   différence  '"'"?  *'."*' 
prefque  auffi  grande ,  que  celle  qu'on  remarque  entre   l'ancien  Alphabet  Médlill" 
JJJyricn  ou  Hébreu ,  &  les  cara6léres  trouvés  fur  ces  Médailles.     Les  deux  Phénicien-, 
Sçavans  que  nous  venons  de  citer ,  ont  démontré  ceci  d'une  manière  in-  "«• 
conteftable ,  en  communiquant  au  public  les  légendes ,  parfaitement  bien 
tracées ,  des  principales  Médailles  Samaritaines  &  Phéniciennes. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  féconde  queftion ,  il  faut  avouer  que ,  depuis  un    La  pltu 
fiécle ,  la  plupart  des  Sçavans  ont  foutenu  l'afBrmative  ;  mais   il  n'cft  pas  part  des 
impoflible  néanmoins  qu'ils  ne  fe  foient  trompés.     Le  grand  argument  ^ifa^nx 
qu'on  a  allégué  en  faveur  de  cette  opinion,  efl:  tiré  des  légendes  de  quel-  Yes^Lettus 
ques  Médailles  qu'on  prétend  avoir  été  trouvées  dans  la  yudée.  Ces  Mé-  samaricai- 
dailles  ont  cette  infcription ,  Jérufaïem  la  Sainte ,  &  le  Shekel  d'I/rael.   Les  nés  font 
lettres  de  ces  légendes  font ,  à  ce  qu'on  prétend ,  Samaritaines  ;  &  puis-  ?|'"  ""- 
que.  Tilles  Samaritains ,  à  caufe  de  leur  haine  pour  les  Juifs  ^  ni  les  dix  "j^'j'I^^j'"* 
Tribus ,  après  leur  féparation  d'avec  les  deux  autres ,  n'avoient  rien  à  faire  AfTyrien! 
à  jérufaïem ,  &  par  conféquent  ne  fçauroient  avoir  fait   frapper  ces  Mé- 
dailles ,  on  en  a  conclu  qu'elles  doivent  être  de  la  façon  des  Juifs  avant 
leur  captivité ,  ou  même  de  celle  des  Ifraéliîes  avant  la  féparation  des  dix 
Tribus  (i).  Ainfi ,  fuivant  ce  raifonnement ,  les  Lettres  Samaritaines  ,  fup- 
pofées  les  mêmes  que  celles  de  ces  Médailles ,  étoient  les  Caraflères  Hé- 
breux des  premiers  tems  ,   &   ceux  qui  ont  été   employés   pour   écrire 
les  Livres  du  Vieux  Teftament. 

C'eft- là  le  grand  argument  qu'on  oppofe  à  toutes  les  raifons  &  auto-    Examen 
lilés  qu'on  a  produites  en  faveur  de  l'opinion  contraire.  Le  Dr.  Prideaux  ''*.'"'" 
^  ^  décla-  "'^'"^' 

(a)  Reland  de  Vet.  Hebr.  Num.  Dift  &        (J>  Walton  in  Prolegom.  3.  Prideaux  in 
Val.  Ern.  Loefcher  de  Cauf.   Ling.   Hebr.     Conneû.  L.  V, 
p.  201-224.  Ed.  Francof.  &Lipf.  170(5. 
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Sect  III.  i^éclare  cet  argument  viftorieux  ,  &  tel  qu'on  n'y  fçauroit  rien  oppofer 
Dt  l'An-  de  folide  (a).     Avant   de  foufcrire  à  cette  déciuon  ,   nous  avons  quel- 
tirM,du  ques  confiderations  à  propofer. 

Gotn-eine-  ^  j^,j^  Ottius, qui  s'efl  extrêmement  appliqué  à  l'étude  des  Médailles', 
^o'x'  deh  ^fi"'"'-'  T^^  celles  qui  font  vrayes  (Z»; ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  telles,  font 
Religion,  en  très  petit  nombre  ,  en  comparaifon  de  e-ciles  qui  font  contrefaites. 
ij'c.  Quelle  certitude  pouvons- r.ous  donc  avoir,  que  les    iVledailles,  dont  l'E- 

~~~~"~  veque  JValton  &  le  Dr.  Prideaux  font  mention,  étoient  vrayes?  Envain 
diroit  on  que  quelques  unes  d'elles  fubfiftoient  du  tems  de  Rabbi  Mo/es  Ben 
Nachman,  il  y  a  plus  500  ans;  car  comment  prouvera-t-on  que  quelques- 
unes  d'elles  exiftent  encore  aujourd'hui  ?  Et  quand  même  on  le  prouve- 
roit,  qu'efl  ce  que  c'efl  qu'un  intervalle  de  10  Siècles  en  cumparaifon  du 
nombre  confidérable  de  Siècles  qui  devroient  s'être  écoulés  depuis  que  ces 
Médailles  doivent  avoir  été  frappées?  Mais  *  : 

2.  En  les  fuppofant  vrayes ,  il  eft  certain  pourtant  que  les  lettres  n'en 
font  pas  les  mêmes  que  celles  du  Pentateuque  Samaritain.  C'efl  ce  qui  a 
été  démontré  par  RelanJ  &  Lbefcher  (c),  qui,  par  un  Alphabet  complet 
des  différentes  Langues  qu'il  s'agit  de  comparer ,  ont  fait  voir  que  les 
lettres  en  queftion  reflemblent  prefque  autant  à  l'ancien  cara£tére  Jjjyrien 
ou  Hébreu,  qu'au  cara<Slére  Samaritain  (d). 

3.  En  fuppofant  que  le  caradlére  de  ces  Shekels  étoit  Samaritain ,  on 
n'en  pourroit  rien  inférer  en  faveur  d'une  aufli  prodigieufe  antiquité  de 
ce  caraftére  qu'il  eft  queflion  d'établir.  Car  c'eft  à  préfent  une  vérité 
généralement  admife  par  tous  les  Sçavans,  &  les  dates  des  pièces  mêmes 
le  prouvent  clairement ,  que  les  plus  anciennes  de  ces  Médailles  qui  por- 
tent des  légendes ,  ne  font  pas  antérieures  à  l'Etabliffement  de  la  Souve- 
raine Sacrificature  dans  la  famille  des  /Ifmonéens ,  c'eft-à-dire,  ne  précé- 
dent notre  Ere  que  de  150  ans  {e).  Cette  feule  obfervation,  qui  eft  fon- 
dée fur  les  plus  fortes  preuves ,  paroît  renverfer  entièrement  tous  les  ar- 
gumens  tires  de  la  prétendue  antiquité  de  ces  Médailles. 

La  grande  diificulié  étant  ainfi  levée,  les  argumens  en  faveur  de  l'opi- 
nion contraire  en  recexTont  un   nouveau   degré  de   force.     'Voici  les 
principaux  de  ces  argumens. 
Argumens      i.  Il  n'eft  pas  poffible  d'imaginer  une  plus  grande  antipathie  entre  deux 
enjavtur    Peuples  que  celle  qui  fubfuloit  entre  les  Jw/s  &  les  Chaldéais  ou  Babylo- 
contraire"^  n/c;:j-,  furtout  après  la  captivité.     Les  premiers  avoient  pour  les  autres, 

& 

(a)  Prid.  ubi  fuiirn.  (d)  Idem  ibid. 

(i)  Joaii.  Bapr.  Ottii  Epift.  ap.  Adr.  Re-  (?)  Idem  ibid   Ez.   Spanheni.    de  Uf.   Sl 

Jand.  de  Vet.  Hcbr.  Numi  m   DitTert.  3.  Prsll.  Nuin.  ant.  Diff.  fecunJa,  &  Conrin- 

(f)  RelanJ  &  Va!.  Ern.  Loefcher  ubifupr.  gius  de  Num.  Htbr. 

•  Il  y  a  lieu  de  croire  fju'aucime  des  Médailles  Samnritaines  n'eft  vraye,  Rtlani  &  Ottius 
avouent  la  chofe  de  bonne  foi;  &  il  paroît  par  ce  que  Spmbeim  dit  fur  ce  fujtt,  qu'il  dou- 
toit  grandement  de  leur  authenticité  (i). 

(l)  Josii.  lapt,  Ottius  3p«d  Adi,  Reknd  de     Vet.  Hebr.  Num.  Differt.  3.  Adi.  B.eland  ubi  fupi, 

PilT&ic,  ïi  £zi  Spanh.  ubi  lupia. 
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&  pour  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  la  plus  parfaite  horreur.  Ainfi  il  efl:  Sict.  Ut, 
moralement  impolîîble  qu'ils  puifllnt  -.u'oir  renoncé  à  l'ufage  de  leurs  i^tf^n- 
propres  cara6léres  ,  après  leur  retour  de  Babylone ,  pour  adopter  celui  "(j'^"!',„" 
de  leurs  plus  mortels  Ennemis.  ,„f„j  ^  ^^j 

2.  Les  Phéniciens  reçurent  leur  Alphabet  des  (a)  //ffyriens ,  ainfi  les  let-  Loix.dela 
très  yf/Tyiennes  doivent  avoir  été  antérieures  aux  Phéniciennes.  Cela  étant ,  l^^^igim, 
fi  les  Alphabets  JJpyriens  &  Phéniciens  étoient  diffcrens,  les  lettres  Chai-  ^'^- 
daïqucs  ont  été  inventées  avant  les  lettres  Phéniciennes  ;  s'ils  ont  été  les 
mêmes ,  comme  nous  Tommes  afTtz  portés  à  le  croire ,  les  lettres  Chal- 
daïqiies  forment   le  vrai   ancien  cara6lére  Hébreu  ,   &  les   lettres   ori- 
ginales de  l'Orient. 

3.  En  comparant  fuigneufement  le  Phénicien  ,  le  Samaritain ,  le  Syria- 
que, l'ancien  Jrabe ,  &c.  avec  les  anciennes  lettres  JJJ'yricnnes  ou  Wnai- 
ques,  il  paroîtra  que  les  caraûéres  des  différentes  Langues  que  nous  a- 
vons  indiquées,  font  dérivés  du  caraftére  ^^'r/i?K.  Les  traits  des  lettres 
JJJyrienncs  font  aifés,  fimples,  tels,  en  un  mot,  que  doivent  naturelle- 
ment être  des  lettres  qu'on  vient  d'inventer;  les  lettres  qu'on  trouve 
fur  des  Médailles  Phéniciennes  font  tant  {bit  peu  plus  compofées ,  quoiqu' 
aiTez  femblables  aux  lettres  yfffyriennes.  Enfin,  les  lettres  de  l'Alphahec 
Samaritain  s'éloignent  davantage  de  cette  fimplicité  primitive  dont  nous  par- 
lons ,  &  ont  un  air  de  nouveauté  en  comparailbn  des  caractères  /JJjyriens  (/;). 

4.  La  Verfion  des  LXX.  efl  bien  plus  ancienne  qu'aucune  de  ces  Mé- 
dailles qu'on  afTure  contenir  des  légendes  Samaritaines.  Or  il  efl  démon- 
tré que  les  Auteurs  de  cette  Verfion  fe  font  plus  d'une  lois  é'oigncs  du 
texie  Hébreu,  en  prenant  une  lettre  JJ^yrienne  pour  une  autre,  qui  n'en 
étoit  guéres  différente  (c).  Cette  obfervation  fournit  une  preuve  inccn- 
teftable,  que  le  texte  Hébreu,  qu'ils  tranuifoient ,  étoit  écrit,  non  en  5a- 
maritain  ,  mais  en  caraftéres  JiJJyricns  ;  &  par  conféquent ,  que  le  texte  Hé- 
breu àe  l'Ancien  Teflament  étoit  écrit  en  cescaraftéres,  avant  l'exiflence  de 
ces  fchékels ,  qu'on  produit  pour  prouver  l'antiquité  des  lettres  5aw7amafBCj. 

5.  Le  Pentateuque  Samaritain  lui-même  diffère  en  pluficurs  endroits  de 
YWhreu.  La  plupart  de  ces  différences  (d)  viennent  de  la  refT^mblance 
qu'il  y  a  entre  certaines  lettres ,  non  pas  Samaritaines ,  mais  ^JJfyiiemies ; 
comme  entre  le  3  &  le  a  ,  le  n  &  le  i  ,  le  ,  &  le  '  ,  le  „  &"le  n ,  & 
r«  &  le  y  ,  &c.  Cette  feule  remarque  peut  décider  la  qutflion  *. 

Nous 

(o)  Plin.  L.  VII.  c.  56-  {à)  Vil.  Ern.  Loerch.  p.  2i7,2i8.S;rph. 

(b\  Spaiih.  ^  Lof-fch.  ubi  fopr.  Schultens  Morin.  de  Lirg.  Prim.  eserctr.  2.  c.  7.  p. 

de  Inftirur.  ad  FunJ-  Lin*;.   Htbr    p.   20.  199-    ?c\.    To-;n.   Got.    Crp^ovius   in   Crit. 

\c)  Eni^elbert    Kngelf.  Maicoil.  Julinc-nus  Sacr.  Vct.  Ttft.  Liplîœ  1728.  p.  22i),  230, 

in  Prïfat.  ad   Val.  Schind.  Peinaglot.  Ha  231. 
iiovr.  i6i2. 

*  Spanheim,  Allix  Conringius,  &  quelques  autres,  ont  entièrement  renverfé  l'cpinion 
cemmune  .tu  fujet  He  l'antiquité  des  Lettres  Samaritnints ,  &  cela  par  divers  .Arpumtns 
qai  nous  n'avons  pas  *  r.-ore  eu  occafion  d'indiquer.  Mais  sucun  Auttur  n'a  con.bauu  cet- 
t* opinion  d'une  manière  plus  Viclorieufe  que  le  famcuï  Dr.  Cur^zm  de  Ltip/ic,  l'sns  fa 

Oooo  3  iKftnfe. 
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SecT  m       Nous  ignorons  que  jufqu'ici  perdinne  ait  entrepris  d'expliquer  les  légen- 

DiÙx-  des  de  quelques  Médailles  Pa«/îMe/,   quoique  les  lettres  de  quelques-unes 

tiguite,  du.  j'eUes  femblent  tenir  en  partie  du  cara6tére  Hébreu,  en  partie  du  Syria- 

Gouverne.  ^  ^^  p^^^jg  Ju   Pbénîcietl. 

'S 'delà  Cependant  pour  exciter  d'autres  qui  ont  plus  de  loifir  &  de  connois- 
Reiiiion.  fances  que  nous,  nous  lâcherons  d'expliquer  celles  de  deux  Médailles  Si- 
&?"-••  culo- Puniques  ;  &  comme  le  fujet  eft  obfcur  &  difficile,  nous  ofons  comp- 

• ter  fur  l'indulgence  de  nos  Letleurs. 

«...  I.  La  première  de  ces  Médailles  eft  tirée  de  Paruta,  qui  la  met  au  nom- 

£  de^    bre  des  Médailles  appartenant  à  la  Ville  de  Panorme ,  connue  préfente- 
légendes      ment  fous  le  nom  de  Païenne  (a).  Le  revers  porte  un  Cheval  qui  court  de 
de  deux      jQute  fa  force,  avec  ces  deux  lettres  Puniques  +  ^  ,  que  nous  croyons 
Mé tailles    ^j^^qj^  rendre  par  la  fyllabe  hhct  ou  hbit,  mife  pour  hbittin  ou  hhitte, c'eft' 
nioues'^"'  à-dire,  des  Carthagimis.     Spanheim^  Roland,  Loefcher ,   &  d'autres,  ont 
"       prouvé  que  les  deux  lettres  en  queftion  font  hhet  &  tau  (b)  ;  comme  auffi 
que  les  noms  des  Villes ,  ou  plutôt  ceux  de  leurs  habitans  ,    furtout  des 
Villes  Grecques,  fe  trouvent  fréquemment  fur  le  revers  de  leurs  Médail- 
les. Ainfi  Panorme  ayant  été  la  Capitale  de  la  partie  Cartbaginoife  de  la  Si- 
cile &  dans  le  voifinage  des  Grecs ,  il  eft  aflez  naturel  que  les  Cartbaginois 
ayent  imité  à  cet  égard  les  Peuples  parmi  lefquels  ils  vivoient.     Ce  qui 
donne  un  nouveau  degré  de  force  à   cette   conjeôlure ,  eft  qu'on  trouve 
plufieurs  Médailles  Grecques  des  Panormitains  (c) ,  pareilles  à  celle  dont  il 
s'agit,  &  pas  moins  anciennes;  &  il  y  a  même  des  Médailles  Siciliennes 
(d)  dont  les  caraftéres  font  en  partie  Grecs ,  &  en  partie  Puniques.    11 
n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris  que  les  Carthaginois  ayent  été  nommés  Hhittm 
ouHhitte,  c'eft-à-dire,  Hétbiens,  puifque,  tant  Jnak  (e) ,  que  fes  defcen- 
dans ,  d'après  lefquels  Carthage  fut  nommée  Chaedre-ylnech  ou  Chaedre-Anak, 
étoient  Hétbiens ,  &  qu'ainfi  ce  Peuple  pouvoit  être  regardé  comme  le  plus 
diftingué  d'entre  les  Phéniciens ,  dont  les  Carthaginois  tiroient  leur  origine. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'abréviation  du  nom ,  rien  n'eft  plus  ordinaire.  Le  mot 
2  ï  r  A  pour  sïTAKosinN  fe  trouve  fréquemment  fur  les  Médailles  des  Syra- 
''  ctifains  (/).  C'eft  de  quoi  nous  pourrions  produire  bien  d'autres  exemples.  Les 

éclairciflemens  que  cet  article  exige  encore,  ferviront  de  matière  à  la  Note  *. 

II.  La 

(a)  Parut,  ap.  Thefaur.  Ant.  &  Hift.  Si-        (d)  Parut,  ap.  Script.  Sic.  Vol.  VII.Tab. 

cil.  Vol.  VIII.  Tab.  14.  Num.  140.  13.  Nuni.  123 ,  i24.Tab.  14.NUUI.  136, 137. 

(6)  Reland  &  Loefch.    ubi  fupr.  Spanh.        (0  Boch.  Thaleg.  L.  IV.  c.  36. 
de  Ufu  &  Praift.  Nura.  DilT.  2.  (/)  Parut,  ubi  fupr.  Vol.  VIII.  Tab.  33. 

(c)  Parut,  ubi  fupr.i.  N.  2.  Tab.  38.  N.  12. 

défenfe  du  Texte  Hébreu  du  V.  T.  contre  TVbiftot  (i).  A-Ia-vérité  le  Père  Souciet  aflure 
que  l'ancien  caraflére  Samaritain  fut  rétabli  par  Simon.  Mais,  premièrement,  c'eft  fuppo- 
fer  ce  qui  eft  en  queftion;  car  par  oùparoît-il  que  ce  caraftére  ait  été  anciennement  en 
ufaçe  parmi  les /Jedrsar  ?  Et,  fecondement,  quelle  preuve  a-t-on  que  Simon  ou  quelque 
autre  de  la  Famille  des  Afmonéens  ait  eu  ordre  de  faire  écrire  le  V.  T.  en  caraftére  Samaritain  (z)? 

•  Le^  Hétbiens  (3)  paroliïent  avoir  été  le  Peuple  le  plus  fameux  du  Pays  de  Canaan.  Ils 

ne 

(i)  AUix.  ap.  Spanh.  Contîng.  de  Num.  Hcbr.         (i)  Rereuil  de  Dillert.  Critiq.   fur  les  cndwiM 
CiiPïoï.  Vid.  &  Hottine.   VUlalp.   Cellat.   Hift.     qui  ont  rapport  i  l'Ectiture. 
S,«itit.  (3)  Vid.  hic  fupr.  T.  I.  p.  /7-  ^  f«q. 
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II.  La  féconde  Médaille  nous  a  été  fournie  par  Haym  ,  qui, à  l'exemple  Sict.  m. 
de  quelques  autres  Antiquaires,  fuppofe  que  le  Héros  qu'on  y  voit  repré-    f->e  r^y.- 
fenié ,  ell  ^nnibal.  La  légende  Punique  eft  '/  V/  l^  ^  f^  (a).  ''.?"'"*  ''» 

La  première  de  ces  lettres  \^  eft  évidemment   la  même  que  l'ancien  fyeTt"T 
Jlcph  Oriental  tel  qu'il  fe  trouve  dans  Lof/c^e>-,  aulTi- bien  que  ï'Olaph  Syria-  T<!lx'Je'a 
que.     Cette    lettre  ne   refTemble  pas  mal  non  plus  à  Y^Jleph  ou  Vyllphà  des  KeUgion, 
Phéniciens  (J)  ,    tel  qu'en  le  voit  fur  des   Médailles,  &  il  n'y  manque,  ^'^- 
pour  que  la  refTemblance  foit  parfaite,  que  la  petite  barre  au  haut ,  qui       " 
pourroit  fort  bien  avoir  été  mife  au  commencement,&  enfuite  négligée  par  les 
Carthaginois.  Nous  inférons  de-!à  que  cette  lettre  efl  équivalente  à  nôtre  A  (b). 
La  féconde  lettre  L|  efl  apparemment  la  Lettre  Phénicienne  0  ,  qui  fe 
trouve  fur  plufieurs  Médailles  Phéniciennes  dans  Spanheim.     L'Etrufque  V\ 

en 
(a)  Haym.  in  Tefor.  Rrif.  de  Ufu  &  Pn-eft,  Num.  DilTcrt.  2. 

ib)  Loefch.  p.  224.  &.  Ezech.  Spanh. 

ne  furent  entièrement  fubj'ugués  que  du  tems  de  Salomon,  ayant  été  alors  mêlés  avec  Icî 
Ij'raditis  ,  &  vécu  dans  le  voifinage  dts  Sidoniens  &  des  Tyriens.  Il  y  a  lieu  d'inférer  de- 
là que  non  feulement  plufieurs  d'eux  s'établirent  en  Afrique  après   les   victoires  nue  7ofué 


eft  cerMin  que  ce  mot  Funiqtit  doit  eue  lu  &  interprété  de  la  manière  que  nous  difons, 
puifque  la  Itttre  ^  fe  trouve  fur  le  revers  de  plufieurs  autres  Médailles  Panormitaines 
(2),  qui  ont  furemi-nt  r.ipport  à  l'Etat  de  C^nbage,  &  qui  doivent  avoir  été  frappées  dans 
le  tems  que  les  Carthaginois  étoient  maîtres  de  cette  ■Ville  ,'3).  Il  faut  obferver  de  plus  que 
la  marque  Crff^i/i;  ou  abbréviation  fur  le  revers  de  ces  Médailles,  particulière  aux  Pa- 
nonnitains,  confidérés  comme  Gr^« ,  étoit  [?\P,  W  ou  EP ,  c'eft-à-dire  IîAnp  pour  (4,) 
HANOI' MI  T/^K.  Ainfi  nous  avons  qutlque  e.péce  de  droit  de  fuppofer ,  que  les  Cirtba' 
ginnis  avoicnt  auffi  des  abréviations  dans  lei;r  Langue  &  leur  Caraftére,  fçavoir  tà  pour 
-j-^  ,  c'cft-à.dire  hhit  pour  bbittin,  ou  emphatiquement  bhUte.  Il  eft  fi  vraifcmblable, 
que  ces  lettres  formoient  une  abréviation,  que  le  fameux  Haverkimp  (5I  décide  qu'elles 
étorent  la  marque  diftinélive  de  Panorme,  quoiqu'on  ne  puilTe  pas  nwx  qu'il  ne  lus  ait  con- 
foniluës  avec  la  marque  Grecque  P^  ;  car  non  feulement  elles  en  différent  viCblfement,mais 
font  fans  difpute  le  bbeth  &  le  tau  des  Phéniciens.  Ce  fçavant  homme  ne  reconnoît  p'as  à- 
la-vérité,  ces  Médailles  pour  Puniques  {6'.  Mais  le  Cheval  Cnnbngimis  qui  fe  trouve 
fur  les  nôtres,  auilî- bien  que  le  Palmier  &  le  Cheval  qu'il  y  a  fur  d'autres,  &  les  Ca. 
raftéres  Puniques  qu'on  voit  fur  toutes  (7),  non  feulement  réfutent  fon  opinioD,  mais  font 
anAî  une  démonftration  viftorieui'e  de  notre  fentiment. 

Il  eft  clair  que  ce  doit  être  une  abréviation  Punique  à  la  manière  des  Grecs,  puifque 
tout  le  refte  de  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  cette  Médaille  eft  de  façon  Grecque.  D'autres 
Médailles  PanormitainM  portent  fur  leurs  revers  OA  es),  ce  qui  fortifie  notre  ihéfe.  Si 
nous  fuppofons  que  bbeth  eft  ici  de  même  valeur  que  knpb ,  ce  qui  arrive  quelquefois,  bien 
des  perfonnes  prononçant  cette  lettre  cbetb ,  cette  abréviation  pourr;!  être  alors  ckn  ou 
cbart,  c'eft-àdire,  des  Carthaginois.  Celte  conjefture  plaîra peut- être  plus  à  nos  Lec- 
teurs que  l'autre. 

(i)  îîoch.  Phal.  L.  IV.  c.  35.  fiib  Init.  (4)  Num.  Panortn.  a;^.  Taïut.  ubi  fupta. 

(1)  Parut,    ubi   fupr.    Tab.    14.    Num.    134.    &  (s>  Sigebert.  Haverc.  Comment,  ir.  faijt.  Num 

Tab.  17.  Num.  66.  Panorm.  p.  61,  «2. 

(})  C'efl:  ce  q.ii  paroit  pai  les    Symboles  (\m  y  (6)  Idem  ibid. 

font,  &  par  lendroit  ou  elles  ont  é:é    ironvéts,  (■>)  Auguft.  Inveg.  Carih.  S'c.  i).  j2j.  &  alib 

c'cft-à-dite,  près  de  la   Capitale  des  Carthagntis  {%)  Païut.  ubi  fupi.  Tab.  10.  JJum.  pi.  roo.  ' 
sn  Sicitu 
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■Sect.III.  en  approche  afTcz.     Ainfi  nous  dirons  que  ^l|  eft  NN  (a). 
D« /'/<■»•       La  troifiéme  Lettre  eft  le  Jud  Phénicien  (V)  renverfé  (VA).  L'inverfion 
tiqititi  du    des  Lettres  efl  fréquemment  en  urage,mais  nous  nous  bornerons  ici  à  un 
Crjwrje-   ^^^^  exemple.     Da  Iv  Phénicien   cfl:  formé  \e(b)  ^  ou  s  des  Gréa.  Ainû 
j%]deU  la  Lettre  Punique  H^  efl:  la  même  que  notre  I. 


ne 


.'y  trouve  pomt  de  petite  barre  au  miueu,  o^que  ion  angle  vertical  eu  un 
peu  plus  aigu  que  celui  de  Y  Hébreu,  outre  que  la  ligne  parallèle  au  bas 
du  Beth  Hébreu  efl:  effacée  dans  le  Beth  Phénicien.  Enfin ,  comme  il  n'y  a 
aucune  autre  Lettre  de  l'Alphabet  P/)c«/n>B  qui  reflemble  autant  au  Betb  que 
celle-ci,  nous  en  inférons  que  -/  eft  un  B. 

Ainfi  le  mot  -/W^  ^t    exprimé  en  Lettres  Latines  eft  ANNIB,  fui- 
vant  Haym(d),  &  d'autres  Antiquaires.     Et   nous  pouvons   aflurer  nos 
Lefleurs  que  les  carafléres  Puniques  ne  diflFérent  pas  tant  ici  des  Phéniciens 
avec  lefquels  nous  les  avons  comparés ,  que  les  différentes  formes  des  mê« 
mes  Lettres  Phéniciennes  ne  diiFérenc  les  unes  des  autres  fur  différentes 
Médailles  (c). 
fjfi^-        Nous  avons  obfervé  ci-defTus,  que  les  Suffétes  àeCartbage  étoient  appel- 
iTAnnu'al  lés  Rois  par  les  Grecs;  qu'au  moins  un  des  Suffétes  étoit  révétu  d'une  très- 
juTune      grande  autorité;  c\\ï/innibal  fut,  pendant  untems,  le  fuprême  Magiftrat 
Mi'lnUe    jg  Carthage  ;  qui!  y  régloit  tout  à   fon  gré  ;  &  enfin ,  qu'il  y  fut  déifié 
Punique.    ^J^rant  fa  vie.     Après  cela ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  fon  nom  &  fon  effi- 
gie fe  trouvent  fur  des  Médailles.  Pour  nous  la  choie  nous  paroît  très-pro- 
bable, &  nous  ne  nous  ferions  fait  aucun  fcrupule  de  l'affirmer ,  quand  mê- 
me ce  fentiment  ne  fetrouveroit  pas  confirmé  par  l'autorité  d'une  Médaille  *. 
Les  5n>i-      Nous  n'avons  pas  grand'  choie  à  dire  des  progrès  que  les  Sciences  firent 
ces[iencu\-  parmi  \esCarth2gin0is.    Si  Carthage  a  jamais  eu  lieu  de  tirer  gloire  de  quel- 
Uvies  à     qyçj  fameufes  productions  relatives  aux  Belles-Lettres ,  elles  ont  péri.  Sui- 
Carthige.  ^^^^^  ^^^^  ^^  Peuple  s'appliqaoit  tellement  au  Commerce,  qu'il  n'avoic 
pas  le  rems  de  fonger  aux  Sciences.     Leurs  Généraux  fe  font  diftingués 
dans  l'Art  de  la  guerre,  quoique  même  à  cet  égard  ils  ayent  eu  de  gran- 
des obligations  à  Xantippe  le  Lacêdémnnien  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  la  Phi- 
lofophie ,  il  y  a  lieu  de  fuppofer  qu'ils  n'y  firent  jamais  de  grands  pro- 
grès.    Voici  quc-lquîs-unc-s  de  leurs  principales  Coutumes. 
Co'jtwna      Toute  injure,  commife  par  quelqu'un  envers  un  autre,  étoit  furement 
des  Car-  punie. 

{a)  Spnn.  ubi  fupr.  &  Phil.  Bonarot.  in  Pir.  it^S. 
ailJit.  .10.  De.Tjpft.  Flor.  1226.  (c)  Loefch.  Spanh.  &  Montf.  i;l)i  fupr. 

(b)  Spanh.  ubi  fupr.  Montfauc.  in DitTert.        {d)  Hîyn.  de!  ttfor.  Briun    p.   143. 
deVec.  Gfsc.  &    lac.  ad  fin.  Paisgor.  Gf        («)  AJrian.  Rei.  Val.  Loefcher.  uIm fupr. 

*  H:iv;rcitip  affirme  que  les  Cmhiginois  frappaient  des  Méiailles  à  l'honneur  de  leurs 
GJnérrjx  ,  S  y  faifoieni  mettre  l^urs  effigies.  Le  fçava.'it  Antiquaire  Invigis  eft  du 
mâ.nc  fcutimçnt  (i;. 

{i)  iHvrg.  U  Hiveic,  ubi  fupr.  p  14* 
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punie.    Cette  maxime  d'éqnkô  leur  avoit  été  tranfmife  par  leurs  ancêtres,     Sict.iu. 
<3t  ils  robTervoienc  avec  'a  dernière  exaflitude  (rt).  Def^n- 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  de  mort  pour  quelque  faute  capitale,  étoient  ç^uver-'^" 
ks  feuls  à  qui  il  fut  permis  d'apprendre  à  une  perfonne  la  mort  de  quel-  mmeZ'.des 
qu'un  de  fes  proches  parens.     Dans  l'idée  des  Carthaginois ,  ceux  qui  an-  Loix.del» 
nonçoient  de  11  affligeantes  nouvelles,  dévoient  mourir  dans  peu,  ou  du  ^'}'g'»n, 
moins   ne  jamais   reparoître  en  préfence  de  ceux   à  qui  ils  les  arojcnt  ^'' 
annoncées  {b). 

Quand  quelque  grande  calamité  enveloppoit  la  Ville ,  tous  les  murs  en 
ctoient  tendus  de  noir.  Les  Carthaginois  pratiquèrent  cette  cérémonie  a- 
près  que  leur  Flotte  eut  été  détruite  par  Agathocle;  après  que  leur  Armée, 
Ibus  la  conduite  à'Himilcon ,  eut  été  exterminée  par  la  Pelle  en  Sicile  ;  & 
en  plufieurs  autres  occafions  (c). 

Ils  mangèrent  de  la  chair  de  Chien  jufqu'au  tems  de  Darius  I.  ;  mais 
comme  ce  Monarque  témoigna  avoir  de  l'horreur  pour  cette  coutume , 
ils  y  renoncèrent ,  au  moins  pour  un  tems  {d). 

Il  étoit  défendu  aux  Soldats,  fous  les  plus  févéres  peines,  de  goûter 
du  vin  tant  qu'ils  étoient  en  campagne  :  trait  honorable  de  tempérance 
&  de  fobriété  {e). 

Chaque  Soldat,  du  moins  chaque  Officier,  portoit  autant  de  bagues 
qu'il  avoit  fait  de  campagnes.  Le  but  de  cette  infbitution  étoit  certame- 
ment  d'exciter  parmi  eux  une  noble  émulation  (/). 

Leurs  Généraux  étoient  fouvent  mis  à  mort  au  retour  d'une  campagne 
malheureufe ,  quoiqu'on  n'eût  aucune  faute  à  leur  reprocher.  Cette  cou- 
tume étoit  injufle,  mais  ne  lailToit  pas  d'obliger  ceux  qui  commandoient 
leurs  Armées,  à  faire  les  derniers  eiibrts  pour  fe  procurer  d'heureux  fuc- 
cès  (g).  La  même  coutume  efl  encore  en  ufage  parmi  les  Turcs ,  &  con- 
tribue à  leur  attirer  le  nom  de  Barbares. 

La  Populace  &  les  Sénateurs  avoient  des  bains  difFérens  qui  leur  étoient 
affeftés.  Nous  devons  cette  particularité  à  Faîére  Maxime ,  ik  c'eft  tout 
ce  qu'il  en  dit  {h). 

Ils  aimoient  à  avoir  les  ftatuës  ou  les  buftes  de  leurs  intimes  amis  dans 
leurs  chambres  à  coucher,  pour  converfer  en  quelque  forte  avec  eux, 
quoique  abfens.  Ceci  efl  fondé  fur  l'autorité  de  Silius ,  dans  ce  qu'il  die 
de  Didon ,  après  le  départ  d'Enèe  (i). 

Le  rang  ni  la  puilTance  n'exemtoient  aucun  criminel  du  châtiment 
qu'il  avoit  mérité.  C'efl  de  quoi  MacA^V ,  Hannon,  Bomilcar,  &  plufieurs 
autres ,  nous  fourniflènt  des  exemples  frappans  {k). 

Ils 
(n)  Hendr.  ubi  fupr.  in  Cap.  de  Leg.  &        (/)  Liv.  Hendr.  ubi  fupr.  Aiiftot.  Barth. 
Confuetud.  Advers.  L.  IV.  c.  22. 

(6)  Idem  ibid.  (g)  Liv.  Diodor.  Sic  Sil   Italie, 

(c)  Idem  ibid  Vid,  ^  Diodor.  Sic.  Liv.        (b)  Valer.  Max.  L.  IX.  c.  5.  .,  ; 

Orof.  L.  IV.  c.  6.  {*)  Sil.  Ital. 

(,|)  Ju'.l.  Hift.  L.  IX.  {k)  Liv.  Disd.  Sic.Jaft.  Oroi; 

(#)  Hat.  de  Legib.  &  Hendr.  ubi  fupr.  '   , 
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SccT  m      ^'^  célébroient  folemnellement  leurs  Fêtes  annuelles,  mais  fur-tout  celle 
De  iyîri-  Ju  jour  que  les  Tyriens,  fous  la  condak^  de  Didon ,  poférent  les  fondemens 
tiquité.ilu  de  Carthage.     Cette  dernière  Fête,  fuivant  Silius ,  fut  célébrée  annuelle- 
Gouverne-  ment,  avec  toute  la  pompe  imaginable ,  jufqu'àladcftruètiondela  Ville(/3). 
ment,  des      ^j  ^<^  ^^^j^  , point  d'Hôtelleries  parmi  eux.     Ils  logeoient  les  étrangers 
ReUPim  "  comme  amis  dans  leurs  maifons.     Cette  même  coutume  étoit  établie  chez 
£f<r.      '   d'autres  Peuples ,  particulièrement  chez  les  Grecs  &  les  Romains.  C'eft  ce  qui 
■    a  rendu  en  plus  d'une  occafion   les  mots  d'Hofpiralité  &  d'Amitié  fyno- 
nimes.     Voici  comment  fe  pratiquoit  la  réception  des  étrangers.     On 
partageoit  en  deux  quelque  marque ,  dont  on  donnoit  la  moitié  à  celui 
envers  qui  on  fe  propofoit  d'exercer  les  droits  de  l'Hofpitalité,  dont  il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  de  jouir ,  en  produifant  le  figne  qu'il  avoit  reçu.     Ce  figne 
formoit  même  une  partie  de  fon  héritage  ,  &  continuoit  à  être  refpefté  (b). 
De -là  cette  expreffion  tcjferam  hofpitalem  frangerc ,  pour  défigner  la  vio- 
lation de  l'Hofpitalité.     Le  Dieu  qui  préfidoit  à  ces  fortes  de  relations , 
étoit  invoqué  fous  le  nom  de  Jupiter  Xœnius ,  comme  le  Dieu  de  l'Amitié 
s'appelloit  Jupiter  Philius ,  &  celui  qui  rendoit  fociable ,  Jupiter  Hetarius. 

C'étoit  une  coutume  établie  parmi  les  Carthaginois  de  confulter  leurs  de- 
vins ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agiflbit  d'entreprendre  quelque  expédition  im- 
portante. C'eft  ainfi  quAmilcar,  lors  du  lîégede  Syracufe ,  confultant  un 
de  fes  Devins,  en  apprit  que  la  nuit  fuivante  i!  fouperoit  dans  cette  Vil- 
le ;  &  pour  n'ajouter  encore  qu'un  feul  exemple  ,  Pygmalion  ,  voulant 
pourfuivre  fa  Sœur  Didon ,  reçut  pour  réponfe  de  la  part  du  Collège  des 
Devins ,  qu'il  éprouveroit  les  effets  du  reffentiment  des  Dieux ,  s'il  traver- 
foit  le  moins  du  monde  le  deffein  de  Didon.  Ces  Devins ,  fuivant  St.  Au- 
gujlin,  étoient  en  grande  réputation  dans  ces  quartiers,  long-tems  même 
après  la  deftruttion  de  Carthage^  un  d'eux,  nommé  Albicerius.^  paffant  de 
fon  tems,  pour  très-verfé  dans  la  connoiffance  de  l'Avenir  (c). 

Les  Magiflrats  s'abftenoient  de  boire  du  vin  durant  tout  le  tems  qu'ik 
étoient  en  charge  (d)  ;  mais  nous  ne  fçaurions  affirmer  pofitivement ,  que 
cette  Inftitution  ait  été  obfervée  jufqu'à  la  fin  de  la  République. 

On  prétend  que  les  Phéniciens  repréfentoient  leurs  Dieux  comme  portant 
des  corbeilles  pleines  d'Or,  à  caufe  que  ce  Métal  étoit  confidéré  chez  eux 
comme  un  emblème  de  puiffance.  Il  fe  pourroit  bien  que  les  Carthaginois 
ayent  repréfenté  leurs  Divinités  de  la  même  manière,-  ce  qui  joint  aux  ri- 
cheffes  que  leur  procuroit  un  immenfe  Commerce ,  ne  doit  pas  avoir  mé- 
diocrement contribué  à  cette  avarice  infatiable,  ,qui  formoit  un  des  grands 
traits  de  leur  caraftére. 
Nous  pourrions  faire  mention  ici  de  plufieurs  autres  coutumes  ;  mais 

com- 

(a)  SU.  Ital.  &  Hendf.  ubi  fupr.  (0  Virg.   .ffin,  IV.  Sil.  Ital.  de  Bell.  Pu- 

(6)  Plaut.  Pœnul.  Aft.  V.  Se.  i.  Dudœus.    nie.  L.  I.  Diodor.  Sic.  Jotl.  L.    XVIII. 

in  Pandeft.   Taubman.    ad   Plaut.  loc.  cit.    Auguft.  L.  I.  cont.  Academ.  in  Alex.  ab. 

Scholiaft.  Euripid.  in  Hippol.  Joan.  Hartung.    Alex. 

in  Decur.  Locor.   Memor.  f.  g.  1.  39-  Sil.        {d)  Polyb.  L.  I.  DIod.  Sic.  L.  IL  Aj>pw 
bal.  L.  XVII.  in  Libye,  Vid,  Front.  &  Veget. 
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comme  elles  ont  un  rapport  particulier  aux  manières  &  à  la  dirpofition  des  Shct.III. 
Carthaginois  en  général ,  nous  les  comprendrons  fous  le  caraftére  de  ce  De  Mnl 
Peuple,  que  nous  allons  tracer  en  peu  de  mots.  Uquiti,  du 

L^urs  âmes  n'étoient  occupées  que  du  défir  d'amafTer  des  richefles  ,  G"*^'"^- 
&  il  n'y  avoit  rien  de  li  bas  ni  même  de  û  honteux ,  qu'ils  ne  fuflent  dis-  2Tx  'de  Z 
pofés  à  entreprendre  pour   cela.     Ceci  doit  s'entendre  des  Carthaginois,  Religion, 
vers  le  tems  du  .déclin  de  leur  Empire  ;  car  furement  ils  écoient  tout  au    Ù'c- 
très  durant  les  premiers  fiécles  de  leur  République ,  quoiqu'on  doive  a-  ~ — T" 
vouer ,  que  même  alors  il  y  avoit  parmi  eux  des  âmes  héroïvjues  &  gêné-  desZfi!' 
reufes.     L'amour  de  la  Patrie  parut  d'une  manière  éclatante  jufques  dans  thaginois. 
les  femmes ,  immédiatement  avant  le  dernier  fiége  de  Carthage ,  aulU   bien 
que  durant  ce  fiége  même.     En  un  mot ,  nous  trouvons  dans  ce  Peu- 
ple un  tel  contrafte  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualités ,  qu'il  n'efl  guéres 
poffible  de  décider  quelles  de  ces  qualités  l'emportoient  fur  les  autres.  Tout 
ce  qu'il  importe  d'obferver,  c'efl  que  plus  nous  approchons  du  période  de 
la  deflruèliondelaVille,  plus  nous  trouvons  les  Carthaginois  devenus  mau- 
vais.   Cependant ,  comme  les  principaux  traits  de  leur  tableau  nous  ont 
été  tranfmis  par  les  Romains ,  leurs  implacables  ennemis ,  nous  ne  devons 
pas  tout  -  à  ■  fait  nous  y  fier.     Les  Romains  eurent  foin  de  détruire ,  non 
feulement  leurs  Archives ,  ce  qui  prouve ,  pour  le  dire  en  paffant ,  que  ces 
Maîtres  du  Monde  doivent  être  rangés  dans  la  clafle  des  Peuples  Barbares , 
mais  aufli  toutes  leurs  productions  relatives  aux  Belles- Lettres  ou  àl'Hiftoi- 
re.     Polybe  (a)  fe  plaint ,  que  les  Hiftoriens  Philinus  &  Fabius  Pittor ,  l'un 
Carthaginois  &  l'autre  Romain ,  étoient  fi  partiaux  dans  leurs  relations  tou- 
chant Carthage^  qu'on  ne  pouvoit  y  ajouter  aucune  foi.    La  perfidie  & 
l'ingratitude  des  Carthaginois  font  fameufes  dans  l'Hiftoire  fuivant  Plutar- 
que  (Ji)  ;  ils  étoient  d'un  naturel  féroce  *  &  ennemis  de  tout  ce  qui  avoit 
]a  moindre  apparence  d'efprit  ou  de  raillerie,  en  quoi  ils  étoient  d'un  gé- 
nie diamétralement  oppofé  à  celui  des  Athéniens  &  des  Lacédémoniens.   Plu- 
fieurs  d'entre  eux  étoient  d'une  arrogance  &  d'une  ambition  infuppbrta- 
bles.     Hannon  pouffa  cette  efpéce  de  folie  au  point  d'apprendre  à  quelques 
Gifeaux  à  dire ,  Hannon  ejl  un  Dieu  {c)  ;  mais  cette  admirable  invention  ne 

pro- 

(a)  Polyb.  L.  I.  (t)  Plat,  in  Praec.  de  ger.  Rep.  $. 

(e)  ^lian  Var.  Hifl.  L.  XIV.  c.  30. 

•  Armihal  fut  une  exception  â  cette  régie.  Les  mœurs  de  ce  grand  Général  furent  a- 
doucies  par  le  commerce  des  Mufes ,  &  piuûeurs  de  fes  reparties  prouvent  qu'il  avoit  l'es- 
prit cultivé.  Il  reçut  une  aufTi  excellente  éducation  que  fon  tems  &  fa  Patrie  purent  le 
permettre.  Les  Anciens  lui  ont  attribué  divers  bons-roots ,  dont  nous  ne  rapporterons  qu'un 
feul  tiré  de  Macrobe  (i).  yintiocbus,  fier  de  la  richeffe  des  armes  de  fes  Troupes,  deman- 
da un  jour  de  revue  à  Annibal,  s'il  croyoit  ces  armes  fuffifmtes  pour  les  Romains,  voulant 
dire,  pour  leur  réfifter.  Annibal,  nullement  éblouï  de  l'éclnt  de  ces  armes,  répondit  que 
les  Romains  étoient  fort  avares,  niais  que  cependant  elles /i#roie«t  pour  eux ,  c'eft-à-dire, 
qu'elles  étoient  afTez  riches  pour  contenter  leur  rapacité. 

(i)  Mactob.  Sitiun.  L.  II.  C  x.  p.  us.  Vid.  Com.  Mep.  isHaimib.  Liv.  V.L.  ZXZII.  ïlut.  ia 
rUm.  &  in  Fyiiho. 
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Sect.III.  produifit  pas  l'effet  qu'il  s'en  étoit  promis  ;  car  fes  Oifeaux  s'en  volèrent,  & 
Ds  l'An-  oublièrent  leur  leçon  *. 

tiiuité,  du  Le 

Gouvemt'  •  j^çj  Cartbagintis  étoient  fort  fujets  i  fe  laifll-r  gagner  par  argent,  le  tout  par  une  fui- 
wif'it,  des  te  paturelle  de  leur  conHitution,  comme  jirijlote  Vz  très-bitn  obfervè  (i).  Leurs  Chefs 
Loix.deln  euf^nt  plufieurs  fois  un  htureui  rfroursàctitedirpofitiun,  quand  tous  les  autres  ty.iédieni 
R'iigion,  jç^jj.  avoient  manqué.  La  faflion  Borcint  fe  foutint  longtems  par  la  vénalité  de  leurs  com- 
i^^-  patriotes;  &  comme  la  ir.ème  méthode  fut  pratiquée  dans   la  fuite  par  d'autres,  elle  pro- 

'~~~^  duifit  enfin  la  ruine  totale  de  la  République.  Par  un  effet  naturel  de  cette  funefte  difpo- 
fition,  les  Cijthapinois ,  violoient  les  régies  de  la  moJération  dans  la  profpcrité,  i5c  fe 
laiflbient  trop  abbattre  par  les  revers  (2). 

Les  Cartbnginois  témcignoient  un  grand  refptft  pour  leur  NoblefTe.  Quelques  perfon» 
nés  étoient  réputées  nobles  en  coniidération  de  leurs  richeffes;  car  jinfiote  alTure  que 
l'opulence  influoit  autant  dans  le  Gouvernement  àtCaribagc  qu'une  origine  illuflre;&  qu'on 
avoir,  quand  il  étoit  queflion  de  remplir  un  polie  vacant ,  beaucoup  d'égard  à  l'une  &  â 
l'autre  de  ces  qualités.  Le  titre  de  noble  fervoit  auflî  quelquefois  de  récomptenfe  au  mé- 
rite  &  i  la  vertu.  Mais  les  Nobles,  proprement  dits,  étoient  ceux  qui  defcendoienc  d'une 
longue  fuite  d'ayeux  illuftres,  comme  on  peut  le  voir  pat  la  Tible  fuivante  toute  im- 
parfaite  qu'elle  ell. 

I.  La  famille  de  M  A  c  H  l's.  4.  La  famille  de  Bomilcak  le  tyran. 
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Annibal. 


Hann»n- 


Hannon. 

I 
Himiktn. 


Cifieru 

I 
Annibal. 


Hannm. 


.  La  famille  de  HiMiLeow. 
Himi.cQn. 

1 

Mabirial. 

S.  La  famille  de  GIsc•^^ 

Gijcon. 

1 


Amilcar.  Gifcn.  Hannm. 

I  i 

Annibal,  fur-      Hannên,- 
nommé. 
Senior. 

I 

Annibal. 
3.  La  famille  de  Ma  coif  II. 

Magon  II. 


Mogm. 
(i)  Aiiftot.  de  F.«pnb  .  obi  fiipr. 


.  Ajdrubal. 


Hannon  Sofbonisbt  la 
femme  du  Ror. 
Sypbnx. 
9.  La  famille  de  Romilcar,  le  Roi 
ou  Sufes. 
Homilcari 

I 

HhnntTL 


Hannm  le  Grcnd.] 


L« 


(i)  Vid.  Lit,  to'yh.  Juft.  Corn.  Ne  p.  rittt.  Otof.  Ccc 
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Le  Commerce,  l'Armée,  &  la  Marine,  étoienc  les  principaux,  pour   Ject  iir 
ne  point  dire,  les  feuls  objets  de  l'attention  publique  des  C(jrf/;(3^/«wV.    Ils    DtrA.i' 
en  étoient  û  fort  occupés,  qu'il  ne  leur  refloit  prefque  ni  inclination,  ni  «7"'".  ''" 
goût,  pour  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences.     Cependant   ils  doivent  '^'"''"'">'- 
avoir  eu  quelques  idées  d'Aflronomie ,  puifque  fans  elles  il  ne  leur  auroit  /"sfx,'*/" 
pas  été  polfible  de  réulTir  dans  la  Navigation.     D'ailleurs,  ks  Iduméens  &  RUi^ion, 
les  Phéniciens  avoient  puifé  chez  les  Egyptiens  une  connoilîance  afltz  éten-  is'c- 
due  du  mouvement  des  Corps  célefles.     Ainfi  les  Carthaginois ,  leurs  des-     j'aum' 
cendans,  ne  pouvoient  guéres  être  dans  une  totale  ignorance  à  cet  égard,  tiindes 
Ils  avoient  leurs /)» Par i^« ,  qu'ils  portoient  par- tout  avec  eux  en  voyage:  Ciiarttn- 
ainfi  la  Sculpture  &  la  Peinture  étoient  des  Arts  cultivés  chez  eux;  ce  §'?"'? 

qui  paroît  auffi  par  les  figures,  qui  fervoient  d'ornemens  à  leurs  VailIeaLix ,  Z"''^"/'*''' 
T»,  '^  uj/^  r>i/-L-  •>  ment  tour- 

tant  de  guerre  que  marchands.     Comme  un  Peuple ,  eft  toujours  attentif  „^s  ju  cui 

à  procurer  aux  antres  Peuples  tout  ce  qui  peut  Uatter  leur  luxe ,  il  y  a  lieu  du  Cun. 

lie  7nerce,  ds 
10.  La  famille  de  B  a  r  c  ri  i  n  e.  r^  j^  ^^ 

Mifca ,  le  frère  de  Didon ,  Fondatrice  de  Cartbage.  Muritte. 


Dir.neuf  génératioss» 


I 
jémilcar,  fur  nommé  5jrf«j ,  ou  Barca. 

I 

, ^ ■ 3 , 

y/nrjiiW  le  grand.    Imilce.    AJdruhtl.    M^gon.    Hmmn  une  rîlle  ,  fem-  une  flile,  feiir- 
I  me  Je  ^Vavajus.    uie  SJJdrubal. 

Amilcar.  \ 

Sifbà. 
II.  La  famille  d'AMiLCAR  If. 

jimilcar. 

^  HimUcon  furnommé  Phamtiiis. 

51  Gifcon. 

^  Ajdrubd ,  te  dernier  Roi  ou  Sufis  de  Carthagi. 

CcuK  de  nos  Ledtsurs   qui  fou'iaiteront  d'avoir  ino  idée  plus  pré:ife  de  ces  Familles 
pourront  confulter  Riîntcchs,  Ubho  Ennius,  &  H;nlreicb,  déjà  cités  plus  d'une  fois;i> 

(i)  Aiift.  obifa.Tt.  Reinec.  in  Hift.JuI.  Vol. II.     Liic'iis  Aiipeliiis  LIS.  Memar.  p    i;»!.  Jnftin.  L. 
^  '  '  XIX.  LiV,  ûiodoi.  Sicttl.  Polyb.  &c. 
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iSc. 


Peu  dt 

parmi  les 
Carthag'- 
liois.  ■ 


jtttteurs 
Carthagi 


bal. 
Magon. 


Sacr.  III.  de  fuppofer  que  les  Carthiginois  n'ont  pas  ignoré  quelquîs-unes  des  princi- 
^■^f'^"'  pales  parties  de  laMéchanique.  Les  i>idoniens  6l  les  Tyricns  s'étoient  ren- 
{îouve'r-'*  dus  fameux  à  cet  égard  depuis  plufieurs  fiéclcs ,  conanae  on  peut  l'inférer 
Hemtnt.dts  du  témoignage  de  l'Jicriture  ;  par  conféquent  les  Carthaginois ,  qui  avoient 
L'iix.deia  droit  de  les  nommer  leurs  ancêtres,  avoient  certainement  hérité  d'eux  u- 
Reitgm,  jjg  partie  de  ces  connoiiTances.  Que  s'il  pouvoit  refter  quelque  incertitu- 
de fur  cet  article,  leurs  Temples  fuperbes,  leurs  magnifiques  Palais,  la 
richefle  de  leurs  Ameublemens ,  &  la  beauté  de  leurs  Armes,  décideroient 
la  queflion   *. 

Après  ce  qui  a  été  dit ,  nos  Le6leurs  ne  s'attendront  pas  à  trouver 
beaucoup  de  Sçavans  parmi  les  Carthaginois ,  quoiqu'ils  en  ayent  apparem- 
ment eu  davantage  que  leurs  ennemis  ne  l'ont  dit.  Les  Romains ,  comme 
nous  l'avons  obfervé ,  ont  détruit ,  par  un  principe  de  malice  &  d'envie  , 
tous  leurs  Ecrits ,  tant  publics  que  particuliers.  Cependant  les  noms  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Auteurs  ont  été  tranfmis  à  la  Poflérité  :  voici  les  principaux. 
jînnibal ,  le  plus  grand  Capitaine  que  Carthage  ait  jamais  produit ,  en- 
tendoit  bien  la  Langue  Grecque.  Suivant  Cornélius  Nepos  &  Plutarque,  il 
nois.Anni.  (.Q^ipofa  plufieurs  Pièces  en  cette  Langue ,  &  particulièrement  l'Hiftoire 
du  Proconfulat  de  Manlius  Vulfo  en  Afie  {a). 

Magon ,  autre  fameux  Général  des  Carthaginois ,  n'acguit  pis  moins  de 
gloire  à  fa  Patrie  par  fes  écrits ,  que  par  fes  exploits  militaires.  Il  com- 
pofa  fuT  l'Agriculture  28.  Volumes,  dont  le  Sénat  Romain  faifoit  tant  de 
cas ,  qu'après  la  prife  de  Carthage ,  cette  augufte  Aflemblée  ordonna  que 
ces  Livres  feroient  traduits  en  Latin,  quoique  Caton  eut  déjà  amplement 
traité  le  même  fujet.  Les  Bibliothèques  que  les  Romains  trouvèrent  à 
Carthage,  forment  une  nouvelle  preuve  que  les  Sciences  n'ètoient  rien 
moins  que  bannies  de  cette  Ville  \b). 
rhiiinuf.  Philinus ,  quoique  Sicilien,  étant  né  à  Agrigente,  eft  mis  par  Po/yie  au 
nombre  des  Hiftoriens  Carthaginois.  Il  décrivit  les  guerres  qu'il  y  eut  en- 
tre Rome  &  Carthage ,  mais  déguifa  fi  grofllérement  les  faits  en  faveur  de 
cette  dernière,  que  fî  fon  Ouvrage  exifloit  encore,  on  n'en  feroit  pas 
grand  cas,  furtout  après  le  jugement  que  Polybe  en  a  porté.  Fabius  Pic- 
tor,  quoique  bon  Hiftorien,  ne  fut,  relativement  aux  Carthaginois ,  pas 
moins  partial  en  faveur  des  Romains.  Nous  tenons  cette  particularité  de 
Polybe ,  qui  pour  ne  pas  manquer  la  vérité ,  a  eu  foin  d'éviter  les  deux 
extrémités  (c). 

Hi- 

(a)  Corn.  Nep.  in  Hannib.  Plut.  inScîp.     XVIII.  c.  3. 

\b)  Cic.  L.  I.  de  Orat.  N.  249.  Plin.  L.        (c)  Polyb.  L.  I. 

•  Cartbnge  étoit  fi  fameufe  pour  fes  Ouvriers,  que  toute  pièce  d'un  traraii  exquis  ëtoit 
appellée  Punique,  même  par  les  Romains,  ennemis  mortels  des  Cartfciçinoix.  Les  Lits 
Puniques,  les  PreflToirs  Puniques ,  &c.  étoienC  extrêmement  recherchés.  C'eft  ce  qui  prou- 
ve que  les  Carthaginois  étoient  non  feulement  bons  Ouvriers,  mais  aufll  plus  adroits  que 
tous  les  autres  Peuples,  à  l'exception  des  Tjriens,  leurs  Ancêtres  (i;. 

(0  Valet.  Max.  Cato  de  Re  Kaftici.  OTid.  El.  VI.  Plant.  Anlol. 
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Himikun,  Officier  de  Mer,  fut  envoyé  par  le  Sénat  pour  découvrir  Je»  g^^^  ,„ 
Côtes  &  les  Porcs  de  V Europe ,  du  côté  de  l'Occident.  Il  s'acquitta  de  cette  De  l'^n. 
commiflîoii ,  &  fit  un  journal  de  Ton  voyage  de  defes  découvertes,  qu'on  ti^uké,  du 
inféra  dans  les  Annales  l'uniques.  Fejliis  /Menus  (a)  a  copié  cet  Auteur  dans  Gouverne. 
fa  defcription  des  Côtes  Uccidentales  de  la  Terre ,  &  marque  qu'il  eut  oc-  ^'J^  ^■'^^ 
cafion  de  voir  le  Journal  même  dans  les  Annales  que  nous  venons  de  nom-  Relvrùm 
mer.     Il  paroît  même  par  Fefius ,  que  les  Carthaginois  connoiflbient  les  Iles  è'f-" 

Brittanniques ,  qu'il  appelle  Oejlrymnides.  — 

Uannon ,  autre  Général  Carthaginois  ,  fit  par  ordre  du  Sénat  le  tour  "'"'''<^°"* 
de  V Afrique  avec  une  nombreufe  Flotte  (W.  11  entra  dans  l'Océan  ou  Dé-  Hannon. 
troit  de  Gibraltar  y  fit  plufieurs  importantes  découvertes  »  &  auroit  conti- 
nué fa .  navigation  ,  s'il  n'eût  pas  manqué  de  provifions.  Il  écrivit  une 
relation  de  fon  voyage,  dont  l'extrait,  ou  plutôt  un  fragment  d'une  ver- 
fîon  Grecque,  efl  parvenu  jufquà  nous.  On  dit  qu'il  fit  appendre  dans  le 
Temple  de  Jumn  les  peaux  de  quelques  femmes  fauvages ,  qu'il  avoic  fait 
écorcher.  Ifaac  Vojfms,  contre  le  feritiment  de  fon  père ,  fuppoft  Hannon 
antérieur  à  Homère  &  à  Héfiode.  Mais  cette  notion  a  été  folidement  réfu- 
tée par  le  fçavant  Dodwell.  S'il  en  faut  croire  Pline ,  Hannon ,  &  l'Himil- 
con  dont  il  vient  d'être  parlé ,  étoient  contemporains.  Il  efl:  certain  qu'il 
y  avoit  deux  Généraux  Carthaginois  de  ce  nom  du  tems  à'Jgathocle.  Pen- 
dant qn'Himilcon  portoit  à  l'Oueft  pour  découvrir  de  nouveaux  Pays, 
Hannon  partoit  de  Gades  ou  Cadis  pour  les  côtes  les  plus  éloignées  d'Ara- 
bie. Dodivell  prétend  que  la  Pièce  ,  connue  fous  le  nom  du  Périplus  de 
Hannon ,  n'a  pas  été  compofée  par  ce  Général ,  mais  par  un  Sicilien  Grec. 
Cependant  on  ne  fçauroit  nier  qu'il  n'ait  mis  par  écrit  une  relation  de 
fon  voyage  ,  puifqu'elle  a  fouvent  été  citée  par  les  Anciens.  Le  même 
Dodwell  a  fixé  le  tems,  où  Hannon  a  vécu,  entre  la  92.  &  la  129. 
Olympiade  (c). 

Silenus  étoit  un  Auteur  qui  écrivit  rHifl;oire  de  Carthage  en  Grec, 
c'eft  ce  qui  a  fait  conjedlurer  qu'il  étoit  d'origine  Grecque.  Quelques 
Sçavans  affirment  que  c'étoit  le  même  Ecrivain  que  Philinus  ;  mais  comme 
leur  afl"ertion  efl:  defl:ituée  de  preuves ,  nous  ne  fçaurions  y  acquiefcer  (d). 
Clitomaque,  nommé  en  Langage  Punique  Afdrubal,  étoit  un  grand  Philo- 
fophe.  Il  fuccéda  au  fameux  Carneade ,  dont  il  avoit  été  le  Difciple ,  &  ^' 
foutint  dans  Athènes  l'honneur  de  la  Secle  Académique.  Cicêron  dit  qu'il 
avoit  afl'cz  d'efprit  pour  un  Carthaginois ,  &  beaucoup  d'ardeur  pour  l'étu- 
de. Il  compofa  divers  Ouvrages ,  dans  un  den]uels  il  confoloit  les  Cito- 
yens de  Carthage ,  réduits  en  fervitude.  Ainfî  il  doit  avoir  végu  après  la 
deflruciion  de  cette  Ville  par  Scipon  («). 

Puif. 


Silenus. 


Clitoma» 


(a)  Feft.  Avien  in  Or.  Marit.  p.  ipa  Vid. 
&  Bochart  Chan.  L.  I.  c.  3$,  39- 

(b)  Plin-  L.  ]I.  c.  67-  &  L-  V.  c.  i. 
Athen.  Deipnofoph.  L.  III.  p.  83-  Fomp. 
Mêla.  L.  III.  c.  9.  p.  63. 

(c)  Dodwell.  DiiTert.  de  PeripL  Hannon 
«uc.  in  limit.  Geogc.  Vet.  Script.  Gisc.  Min. 


Tom.  I.  Edit.  Oxou.  1698.  Ariftot.  in  Lib, 
de  âdm.  Juftin.  L.  XXV. 

(d)  Cic.  de  Divinat.  L.  I. 

(«)  Plut,  de  fort.  Alex.  p.  328.  Diog> 
Laërt,  in  Clitom.  Cic.  en  Acad.  Quœlt.  L* 
IV.  D.  98.  Tufc.  Quœft.  L.  lU.  n.  54- 
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S«cT  m.        Puifque  nous  en  fommes  fur  l'articie  des  Arts  &  des  Sciences  des  Car. 

D:  l'/ii-  thaginois ,    nous  ne  croyons  pas  nous  écarter  de  notre  fujet  en  rapportant 

tijuUc,  (Il  ^g  qyg  pyy^,^  jjjj  jjg  Hunnon  ,    fçavoir  qu'il  fut  le  premier  qui  apprivoifa  un 

vunt^dis-  Lion.     Le  même  Auteur  ajoute  qu'il  fut  condamné,  ce  qui  doit  avoir  em- 

Lnt.'lela  porté  une  fentence  de  mort  ou  de  banilTement  à  c?iufe  de  cela  même: 

Religion,  fes  compatriotes  s'imaginant  ,    oue  celui  qui  avoit  le  talent  d'apprivoifer 

^'-  les  bêtes  les  plus  féroces ,  étoit  allez  habile  pour  prendre  un  afcendant  ex- 

Hflnnon,  cefllf  fur  l'efprit  de  fes  concitoyens,    &  les  dépouiller  de  leur  liberté  (a). 

lipremier  '  Cette  particularité  fe  trouve  dans  Fline ,  &  prouve  l'extravagance  des  Car- 

quiappri-  thagiuois  OU  fa  crédulité.     Il  n'eft  pas  fur  que  ce  Hannon  ait  été  le  mê- 

vbijxm  jjje  que  celui  dont  il  a  été  pa^^lé  ci-deflus  *. 

^'*'''  Les 

<a>  Plin.  ubi  fupr.  P.  Har Juin.  ap.  Eayle.  toc  Hanno.VoI.III.p.  1579.  not.(D)Lond.  1710. 

•  Le  fameux  Térence  doit  à  un  égard  être  mis  au  nombre  des  Ecrivains  de  ce  Pays, 
puifque,  fuivant  Donat,  il  naquit  à  Car.b::ge  (i).  Ayant  été  fait  prifonnier  dans  fa  première 
jeunefle,  foit  par  Scipion  à  la  fin  de  la  féconde  Guerre  Punique,  ou  par  les  Numides  dans 
qnelques  unes  de  leurs  courfes  fut  les  terres  des  Carthaginois ,  ii  fut  vendu  comme  efclave 
à  Terentius  Lucnnus,  Séna'eur  Romain,  qui  après  l'avoir  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin, 
l'affranchit ,  &  lui  fit  porter  fon  no:ii,  comme  c'étoit  alors  la  coutume.  Ce  Poëte  parvint 
au  plus  haut  point  de  fa  réputation  fous  le  Confulat  de  T.  Manlius  Ttrquatus  &  de  Oj.  0;. 
tavius  Nepos  (2).  Quoiqu'il  fût  africain  d'origine,  fa  diflion  cft  pourtant  très-élégante  & 
très  pure.  Il  fut  uni  d'une  amitié  très-étroite  avec  Scipion  l'Africain  le  fécond,  &  avec 
Lelius;  &  c'étoit  un  bruit  publics  Rome,  que  ces  deux  grands-hommes  lui  aidaient  à  corn, 
pofer  fes  pièces.  Le  Poëte,  loin  de  fe  défendre  de  ce  bruit,  s'en  fit  honneur  (3'.  Il  ne 
jious  refte  de  lui  que  fix  Comédies  ,  qui  furent  reçues  à  Rome  avec  des  applaudilTcmens 
prodigieux.  Finejîella  le  fiit  plus  ancien  que  (4I  Scipion  &.  Lelius  ;  mais  nous  refpeflons 
davantage  l'autorité  de  Cornélius  Nipos,  qui  les  fait  tous  trois  contemporains.  Suétone  dil 
(5)  qu'à  fon  retour  de  Grèce,  où  il  avoit  fait  un  voyage,  il  perdit  cent-huit  pièces,  qu'il 
avoit  traduites  de  Mémnlre  ,  &  qu'il  ne  put  furvivre  à  ce  malheur,  qui  lui  fut  inliniment 
fenflble.  11  mouriit  fous  le  Confulat  de  Cn.  Cornélius  Dolahella.  à  l'âge  de  35  ans.  Il  étoit 
de  moyenne  taille ,  &  awit  le  teint  fort  bafané.  Il  eut  une  tille  unique,  qui  lui  furvécut, 
&  qui  époufa  un  Chevalier  Romain 

Nous  comptons  qu'on  voudra  bien  nous  permettre  d'inférer  dam  cette  Note,  que,  fui. 
vant  Plutarq-js  {6) ,  ce  même  Hmntn,  dont  il  a  été  parlé  en  dernier  lieu,  eroployoit  les 
Lions  comme  bêtes  de  charge  j  ce  qui  eft  confirmé  par  Ovide  &  par  Silius  7_\  S'il  en  faut 
croire  Mlien  (8),  il  y  avoit  dans  le  Temple  d'Jionis  des  Lions  fi  apprivoifés,  qu'ils  cares- 
foient  ceux  qui  entroient,  venoient  à  ceux  qui  les  appelloicnt,  &  fe  retiroient  d'un  air 
fournis,  quand  on  les  renvoyoit.  Le  même  Auteur  nous  apprend  que  les  Indiens  (g>  ap- 
privoifoientvleurs  Lions  au  point ,  (ju'ils  pouvoicnt  s'en  firvir  i  la  chaffe  des  raurtaux  fau- 
vages,  &  dAquelques  autres  an-tnaux pareils.  Jeun  II  Roi  de  Portugal,  avoit  un  Lion, 
(jui  le  fuivoit  comme  un  chien  (io~,'  &,  fuivant  Paul  Jove,  un  Koi  de  Frir.ce  en  donne 
un  pareil  à  celui-ci  au  Csrdinal  de  Médicis.  Ce  qui  a  été  dit  des  ludiens,  n'ed  pas  moins 
vrai  des  Tartares  (i  i  )• 

Si'enus  étoit  un  Hiftorien,  dont  Cicirm  &  Cornélius  Nepu  font  mention  (i2\     Le  pre- 
mier dit  qu'il  écrivit  une  Hiftoire  en  Grec  des  E.^péJitions  d'Annib(J;  &  que  Celius  le  co- 
pia en  plus  d'un  endroit, 
^i)  JE'.  Donit.  P.  Tinrent.  vit,i.  (t)  -ïlian.  de  Animil.  L.  XU. 

(1)  idim  ibid.  Hic  fiipr.  T.  VIII.  fs)  Idem  iW\à.  L.  XVIII. 

(il  M\.  Donat    iibi  fiipr.  fio     P.  Meflî  s.   L.  II.   c.    3. 

(■4)  Ap.  .Çi.   Do'Ut.  ubi  fupr.  (ii_)  Paul.   Venct.  L..  VII.  c.  17. 

(f)  Suetoii.  iii  V.t.  Tercnt.  (i;^   Cic.    de    Div.nat,    L.    I.  Tid.  lofcium  ia 

(i)  Plut    de  P-.Tcept.  G;c.  rep.  Co;n.  Ncp,  de  Uann. 

(7)  Uïid.  Tiift.  iV.  Ekg.  «.  Sil,  Uil  L.  I. 
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Entr'autres  inventions  par  lefquelles  ce  Peuple  s'eft  rendu  célèbre ,  ^^^^  j„ 
nous  ne  devons  pas  oublier  celle  dis  Q^tadr  ira  mes ,  oa  Galérc-s  à  quatre  rangs  /.«(//-i  ' 
de  rames ,  qui  leur  a  été  attribuée  par  les  Anciens.  Il  y  a  aulfi  appareu-  t.fjrdu,  du 
ce  qu'on  doit  les  regarder  comme  les  inventeurs  des  gros  cables.  Mais  ('«-«■««m:*. 
cet  article  appartient  proprement  à  la  Navigation  ik.  au  Commerce  des  '^X'jî  / 
Carthaginois,    dont  il,  efl  tems  de  donner  quelque  idée  (<?).  Retigitn* 

Relativement  au  Commerce  &  à  la  Navigition  (car  nous  réunirons  en-  ifc 
femble  ces  deux  Articles)  jamais  Peuple  ne  les  poufTi  pbs  loin.     Ils  con 


noiffbient  parfaitement  la  Méditerranée  &.  tons  Çti?oïts,  \i  Grande- Breta- ^■^■x^ino\%' 
gne ,  les  Canaries  &  \' Amérique  même  ;  cependant  nous  ne  parlons  de  ce  invintews 
dernier  Pays  que  par  conjefture.     Les  Flottes  formidables  qu'i!s  équippé-  '/«Qua- 
rent  en  plufieurs  occafions ,  leurs  immenfes  iVIagazins  fournis  de  tout  ce  '^''i''*'"^'- 
qui  étoit  néceflaire  pour  mettre  en  Mer  un  nombre  prodigieux  de  Vaif-    Qimm:rce 
féaux  ,    &  l'Empire  de  la  Mer  que  perfonne  n'ofa  leur  difputer  durant  un  y  ATn^j- 
intervàlle  confidérable  de  tems,   font  autant  de  preuves  de  l'état  florif-  P't'mdes 
fant  de  leur  Navigation  &  de  leur  Commerce.     La  chofe  efl  d'ailleurs  dé-  C»rtlu' 
montrée   par  l'autorité  d'Hérodote  &  de  Thucydide  ;  ils  avoient  obligation  ^'"°"" 
de  cet  avantage  aux  Tyriens  ;  mais  avec  le  tems  i's  effacèrent  à  ces  égards 
la  gloire  de  leurs  Ancêtres  mêmes ,  deforte  que  Pline  dérive  l'origine  du 
Commerce  ,    non  des  Phéniciens  mais  des  Carthaginois.     La  fertilité  natu- 
relle du  Terroir  de  Carthage ,  la  furprenante  habileté  de  fes  Artifans  &  fa 
fituaiion  favorable  rendirent  cette  Capitale  le  centre  du  Commerce  non 
feulement  de  la  Méditerranée  ,  mais  même  des  Peuples  les  plus  éloignés  (/»). 

Les  marchandifes ,  qu'ils  fourniflbient  aux  autres  Pays  ,  femblent  avoir  Leurs  mit' 
été  du  blé,  &  toutes  fortes  de  fruits,  delà  cire,  du  miel,  de  l'huile,  des  cbumlijti. 
peaux  de  bêtes  fauvages ,  &c.  toutes  les  produ£tions  naturelles  de  leur 
propre  Païs.  Leurs  Manufaftures  confiftoient  principalement  en  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  l'éqiiippement  des  Vaiffeaux.  llstiroientdel'E^j'p- 
te  le  fin  lin ,  le  papier ,  le  blé  &c.  des  Côtes  de  la  Mer  Rouge  les  Epice- 
ries les  aromates,  l'or,  les  perles,  &  les  pierres  précieufes  ;  de  Tyr  & 
de  Phénicic ,  la  pourpre  &  Fécarlate ,  les  riches  étoffls ,  &  les  tapifleries. 
A  leur  retour  ils  rapportoient  en  échange  le  fer,  l'étain,  le  plomb,  &  le 
cuivre  des  Côtes  Occidentales.  Ils  alloient  par-tout  acheter  à  bon  marché  le 
fuperflu  de  chaque  Nation ,  pour  le  convertir  à  l'égard  des  autres  en  un 
néceflaire  qu'ils  leur  vendoient  fort  chèrement  j  ce  qui  enrichit  Carthage 
au  point  qu'elle  devint  non  feulement  formidable  à  fes  Voifins ,  mais  mê- 
me affcz  puiflante  pour  difputer  long -tems  l'Empire  du  Monde  à 
Rome  même  (c).  ^ 

Apres 

(a)  Arift.  Liv.  L.  XXI.  Polyb.  L.  I.  Cae-  Orof.  aliique. 
lins  Calca-'ninui  de  Re  Nautic.  Comment,  c.        (c)  Hendr.  ubi  Tupr.  Plin.  L.  XXXI.  c.  8. 

1    X.nonh    de  Re  Venat.  Athen.  Dsipfonoph.  L.  11.  Jul.  Pollux  L.  VL 

(b^  Fti>    Avien.  ubi  fupr.  Pofidon.  &  A-  Ifidor.  Orig.  L.  XX.  c.  3.  A.  Schotti  Obferv. 

rift   de  Memor    Claud.  L.  III.  Strab.  Apol-  L.  III.  c.   7.  Hicron.  M^giiis  in  Mifceil.  L. 

Ion    Philol^   L.  II-  c.  14.  L.  V.  Pindar.&c.  11.  c.  9.  Hadr.  Jun.  Aniinad.  L.  VI.  c.  17. 

H^dr    Cart    L.  Il    S.  I.  c.  S  p.-262,a63.  Turneb.  Adverf.  L.  X.  c.  12.  CatcllianusCoc- 

Herodot  L  1   Thucyd  L.  1.  Fiin.Hift.Nat.  ta  in  Memorab.   Varro.  L.  IV.  c.  23.  deLL. 

L  VII  c    56.  Liv.  Folyb.  Diod.  Sic  Juft.  Tibul.  L.  H.  Eleg.  Alex.  Vanegas.  L.  U.c.a. 
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SrcT.IlI.  Après  avoir  donné  à  nos  Lefteurs  une  idée  générale  de  l'étendue' du 
bei'/Jn-  Commerce  de  cette  puiflante  République,  nous  ajouterons  que  le  Négoce 
tiqtiité,  du  j^  _|yj  lucratif  des  Canhuginois  femble  avoir  été  avec  les  Perfes ,  les  Gara- 
Gmver-  ^^^^^^  ^  jgg  Ethiopiens.  Ces  Peuples  éloignés  outre  leurs  autres  Mar- 
Ldx%Z  chandifes  ,  apportoient  avec  eux  des  efcarboucles  d'un  grand  prix  à  Car- 
Religion,  thage,  où  ils  fe  rendoient  annuellement,  à  ce  qu'il  femble,  par  Caravanes. 
^'-  Ces  Pierres  fe  trouvoient  à  Carthage  en  fi  grande  quantité  ,  qu'au  rapport 
7 — \  "  de  Pline ,  les  Anciens  les  appelloient  Charchedoniennes  ou  Carthaginoifes.  Il 
chs'bran-'  paroît  par  le  témoignage  de  Polybe ,  que  quand  les  Négocians  Carthagi- 
the  de  leur  tiois  faifoient  quelque  vente ,  ils  avoient  avec  eux  un  Crieur  public  &  un 
Commerce  Secrétaire.  Le  Trafic  formoit  parmi  eux  la  plus  honorable  des  Profefîîons, 
itoit  ce'le  ^  ]^j  premières  perfonnes  de  l'Etat  n'avoient  point  honte  de  s'y  appliquer  (/)» 
%ent  avec  ^OMS  terminerons  cette  Scdlion  en  rapportant  une  coutume  remarquable 
/«Gara-  en  ufage  parmi  les  Carthaginois  «Se  les  Libyens  dans  le  Commerce  que  ces 
riantes  les  deux  Peuples  faifoient  enfemble. 

Perfesèj'  ^,  Les  Carthaginois  dit  Hérodote  (b)  ,  après  avoir  pafTé  les  Colomnes 
les  Ethio-  ^^  ^'H^ycule  ,  faifoient  Commerce  avec  les  Libyens  de  ces  quartiers  de  la 
^'^°*'  „  manière  fuivante.  Après  avoir  abordé  dans  quelque  Baye ,  ils  débar- 
„  quoient  leurs  marchandifes  ;  &  les  laifTant  expofées  en  quelque  endroit 
„  élevé  ,  ils  regagnoient  leurs  Vaifleaux  ,  enfuite  par  le  moyen  d'une 
„  épailTe  fumée  ,  ils  avertilToient  les  Libyens  de  leur  venue  !  Ceux-ci  fe 
„  rendoient  d'abord  au  lieu  où  étoient  les  marchandifes ,  &  mettoient 
„  tout  auprès  une  certaine  quantité  d'Or ,  après  quoi  ils  fe  retiroient  à  u- 
„  ne  bonne  diftance  de-là.  Les  Carthaginois  retournoient  enfuite  au  riva- 
„  ge.  S'il  y  avoit  afTcz  d'Or ,  ils  l'emportoient  &  remettoient  à  la  voi- 
„  le;  finon,  ils  reprenoient  le  chemin  de  leurs  Vaifleaux.  Les  Libyens 
„  remarquant  que  le  marché  n'étoit  pas  conclu ,  augmentoient  encore  Ja 
,,  fomme  jufqu'à  ce  que  les  Carthaginois  l'euflint  enlevée.  Aucun  de  ces 
„  deux  Peuples  ne  fit  jamais  le  moindre  tort  à  l'autre.  Les  Carthaginois 
„  ne  touchoient  à  l'Or  des  Libyens  que  quand  il  égaloit  la  valeur  de  leurs 
„  marchandifes  ,  &  les  Libyens  ufoient  de  la  même  retenue  à  l'égard  des 
„  marchandifes  des  Carthaginois". 

S    E    C    T    I    O    N      IV. 

Chronologie  des  Carthaginois. 

La  Cbron».  T  A  Chronologie  des  Carthaginois  étoit  au  commencement  la  même  que 
hgiedes  ^  celle  des  Phéniciens,  que  nous  avons  déjà  exartiinée,  &  en  conferva 
Carthagi-  toujours'  la  forme  dans  la  fuite.  On  ne  fçauroit  guéres  révoquer  en  doute 
^'^flu*«t^"^  les  Carthaginois  n'ayent  eu  des  Annales,  à  la  manière  de  leurs  ancêtres 
l<rf„PhéJes  Tyriens,  dont  les  maximes  &  les  coutumes  étoient  en  quelque  forte  fa- 
niciens. 

(a)  Plin.  Nat.  Hift.  L.  XXXVIII.  c.  ?•    lyb.  L.  III.  g 

&  Dakcamp  io  loc.  Peuon.  inSatyticPo-       (6)  Herodot.  L,  Iv, 
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crées  pour  eux.    Le  Chevalier  Newton  femble  croire ,   que  la  Chronologie    Sicr.  iv. 
à' Eratvjîhéne  ne  fut  jamais  endéremenc  reçue  parmi  les  Romains ,  pas  mê-     Cbromh- 
me  du  lems  d'JuguJie,  mais  penfe  que  Virgile  pourroic  fort  bien  avoir  tiré  g;'^''«^ 
quelques  faits  Hiftoriques  des  Annales  de  Carthage  ;  ce  qui  fuppofe  mani-  S*"!^*" 
feflement  que  ces  Annales  ont  exiflé.     Servius  paroît  infinuer ,  que  ces  ^'"°'^'    , 
Annales  fubfifloient ,  en  tout  ou  en  partie,  dans  letemsqu'il  écrivoit;  car 
il  dit  que  fuivant  les  Carthaginois  eux-mêmes,  Diclon  vint  d'une  Ville  nom- 
mée Lharta.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain  par  Solin ,  &  par  d'autres , 
que  les   Carthaginois ,   lors  de  la  deflruftion  de  leur  Ville ,  doivent  avoir 
eu  une  Ere  &  des  Annales ,   fans  quoi  les  Romains  n'auroient  jamais  pu 
fçavoir  combien  il  s'étoit  écoulé  d'années  depuis  la  fondation  jufqu'à  la 
ruine  de  cette  Capitale  (a). 

La  méthode  de  calculer  le  tems  depuis  la  fondation  des  Villes  étoit  eu 
ufage  anciennement  dans  une  partie  confidérable  de  l'Orient ,  comme  par- 
mi les  Lydiens,  les  Syriens,  les  Phéniciens  ,  auffi-bien  que  parmi  leurs  def- 
cendans ,  les  anciens  Etrufqucs  &  les  Carthaginois.  C'eft  ce  qu'on  pourroit 
prouver  avec  la  dernière  facilité  par  les  témoignages  de  ûiodore  de  Sicile ,  de 
Cenforin  ,  de  Sealigcr  ,  &  par  une  fameufe  Infcription ,  dont  l'époque  eft 
la  fondation  d'Interamina  en  Ombrie  ,  ik  qui  nous  a  été  donnée  par  Gru' 
ter,  &  par  Jujlus  Fontaninus  dans  fes  Antiquités  (b). 

L'ancienne  Année  des  Phéniciens  ,  auffibien  que  celle  des  autres  Peu-  leuramie 
pies  Orientaux,  étoit  certainement  Lma-Solaire ,  c'eft- à-dire ,  qu'elle con-  Luna-So- 
fiftoit  en  12.  mois  Lunaires,  chacun  de  30.  jours,  avec  des  mois  inter-  laire. 
calaires,  afin  d'ajouter  de  tems  en  tems  ce  qui  manquoit  au  12.  mois  Lu- 
naires pour  former  l'Année  Solaire.  A  la  fin  les  Egyptiens  de  Tljébes  fui- 
vant Diodore  &  Strabon ,  introduifirent  l'ufage  de  l'Année  Solaire,  c'eft-à- 
dire  ,  ajoutèrent  annuellement  5.  jours  aux  1 2.  mois  Lunaires ,  afin  de 
les  accorder  avec  le  cours  apparent  du  Soleil.  Or  comme  la  méthode  de 
compter  par  Années  Solaires  n'eut  lieu  même  en  Egypte  qu'au  tems  d'A- 
menophis  ,  (quoique  la  différence  entre  l'Année  Solaire  «Se  celle  qui  exigeoic 
des  intercalations  ne  fut  découverte  que  fous  le  régne  dUAmmon  ,  Père  de 
Sejac')  ,  c'efl-à  dire  ,  environ  137.  ans  avant  l'Ere  de  Nabona/àr ,  que  cette 
même  méthode  n'eut  lieu  chez  les  Chaldéens  &  les  Babyloniens  que  vers  le  com- 
mencement de  cette  Ere  ;  &  le  départ  de  Didon ,  quand  elle  quitta  Tyr , 
eft  au  moins  de  même  date  que  ces  événeraens,  l'Année  Luna-Solairs  de- 
voit  être  en  ufage  alors  parmi  les  Phéniciens ,  &  le  fut  par  conféquentdans 
h  fuite  parmi  les  Carthaginois  (c). 

Pour  confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  ajouterons  que  Sim- 
plicius  affirme  au  fujet  des  Damafcènes  &  des  Arabes ,  qui  étoient   voifins 

des 

(a)  Newton's  Chronol.  p.  65,  66.  Serv,  136.  Ed.  Rom.  1723. 

iO^neid.  I.  &  ^n.  IV.  Solin.  c.  29.  (c)  Cenforin.  dédie  Natal,  c.   15.  &'20. 

(6)  Diod.  Sic.  L.  V.  c.  i.  Cenforin.  de  Cic.  in  Verr.  Geminus  c.  6- Newton's  Chron. 

die  Natal,  c.  17.  Scalig.  de  Euiend.  Temp.  p.  71  82.  Diod.  L.  I.  Strab.  L.  XVU.Plut. 

L.  V.  p.  38$.  Gruter  CXIII.  2.  ]uft.  Fon-  de  If.  &  Oûr.  Hecat.  ap.  Diod.  L.  I. 
wnin.  de  Antiq.  Hort  L.  I.  c.  7.  p.  135, 
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Sect.  IV.  desdefcendansdes  anciens  PèJ/uwnj,  ou  mêlés  avec  eux,  que  jufqu'àfontenw 
Cbr'omlo- \t\xt  Année  étoit  Luna-Solaire .    Ainfi  il  efl  très-apparent  que  cette  même 

gie  dis       année  avoit  toujours  été  en  ufage  ctiîz  les  Phéniciens  6c  les  Carthaginois  (a). 

9'"''!'''  Il  ne  nous  refle  plus  rien  d'important  à  dire  fur  ce  fujet,  les  Annales 
Carthaginoifes  ne  rÀfiflant  plus  depuis  long-tems.  Au  défaut  de  ces  An- 
nales ,  nous  expoferons  aux  yeux  de  nos  Lecteurs  une  Table  Chronologi- 
que de  quelques-uns  des  principaux  événemens  auxquels  cette  fameufe  Ré- 
publique eut  part ,  avec  les  noms  de  quelques-uns  de  fes  principaux  per- 
fonnages ,  &  le  tems  où  ils  ont  vécu. 


Einois. 


La  MONARCHIE  de  CARTHAGE. 


Année  de    Annce  a- 
Carthaie     vant  J.  C, 

Dldon,  fille  de  Mettimis ,  Roi  de  TyT,  fonda  Carthage. 
L'Iiiftoire  ne  marque  point  combien  de  tems  elle  régna.  rqo  ou 

892. 
La  REPUBLIQ^UE  de  CARTHAGE. 

Après  la  mort  de  Didon  il  y  a  dans  l'Hiftoire  de  Carthage 
un  intervalle  vuide  de  plus  de  300  ans.  Nous  apprenons' 
feulement  par  Jnfiin ,  que  cet  Etat  fut ,  durant  une  partie 
de  ce  période ,  agité  de  divifions  inteftines. 

Les  jCarthaginois  plantent  une  Colonie  dans  l'Ile  à'Ebufe 
oad'Éréfe,  lar  h  côte  à' Efpagne- ,  faivant  Diodore.  160     73c. 

Les  Flottes  réunies  des  Tyrrhéniens  &  des  Carthaginois 
font ,  après  un  fanglant  coipbat ,  miles  en  fuite  par  les  Pho- 
céens, dans  h  M^r  de  Sardaigne ,  fuivant  Hérodote.  347     543, 

Lamêmeadion  eft  mentionnée  par  TImydidc,  qui  dit 
que  la  Ville  de  MaJJllie ,  à  prefent  MarfeiUe ,  bâtie  par  les 
Phocéens,  venoit  d'être  fondée  *.  _  347. 

Mâchée,  fameux  Général,  remporte  une  vifloire  conû- 

(«)  SimpHc.  ap.  Theodor.  Gazam  de  Menfibus. 

*  On  pourroit  prouver  que  cette  ancien  combat  naval  doit  avoir  ëté  vers  le  tems  que  !• 
fçavant  ArchevêMue  Uibir  a  afli^né  à  cet  événement,  en  faifant  attention  â  une  particuiari- 
té  rapportée  par  Ibucydiie  dans  fon  premier  Livre.  Cet  Auteur  dit  que  l'événement  en 
queftion  arriva  peu  de  tems  après  la  fondation  de  Maffilie  ou  de  Marjeille ,  qui  fut  bàtift 
par  les  Phocéens.  Or  Tmtt  de  iiicile  sffîrme  que  MnJJilie  fut  fondée  par  les  Hbtcéens .  ijo 
ans  avant  la  Journée  de  S.iiimirjf,  c'eft  à-dire,  la  première  année  de  la  XLV.  Olympiade. 
Ainfi  la  fondation  l'e  Majfilie  précéda  le  combat  nnval  dont  il  s'agit,  de  57  ans.  Ce  qui 
prouve  que  Tbucyiide  avuit  raifon  de  dire  que  MaJJilie  vênoit  d'être  fondée,  jlrijltte , 
Harpocrotion,  Scymnus  de  Cbio,  Juflm,  Aibenée ,  d  plufittrs  autres,  ajoutent  un  nou- 
veau poids  au  témoignoge  de  Timée  touchant  la  fondation  de  MaJJilie  par  If  s  Phocéens. 
Tbucydiile  fi  Hérodote  rapportent  au  tems  de  Camlyfe  quelques  événemens  poflériturs  à  ce- 
lui-ci, ce  qui  confirme  la  notion  que  notre  fçavant  Prélat  a  empruntée  d"£ufibe  (i). 

(1^  UsS.  ad  ann.  Pet.  Jul.  4171.    Herodot.   L.  foph.  L.   XHI.   Juftin.    L.   XLIIl.   Strab,   t.    IV. 

1.  Tim.  Sic.  ap.   Marc,  in  Perieg.  Solin.  Enfeb.  in  Scymnu»  Chius-    Amœiaii,  Mucdl,  ij.   2.3.  GeU. 

Chton.  ad  Olyiiip.  4;.  i.  s».  2.  tic.  AliOot.  ap.  Noft>  Att.  le,  st. 
KaipociatiOB.  in   Voc,  /mstmAi*  ^then.  Deipoo» 


dé. 


HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS.  Liv.  JII.  Cu.  XXX Vil.    CC^ 


Ann^e  de 
Cartiaie 


Anrc'e   a- 
vant  J. c. 


dérable  fur  les  africains,  avec  qui  les  Carthaginois  étoient 
entrés  en  guerre.  Cette  viftoire  doit  avoir  été  remportée, 
à  ce  qu'il  paroît  en  comparant  Jiillin  avec  Orofe ,  vers  la 
fin  du  régne  de  Cyn/j-,oudu  régne  de  Ton  Oncle  Cyaxarell. 
ik  par  conféquent  doit  être  placée  vers  l'an. 

Il  réduit  une  partie  de  la  Sicile  fous  l'obcilTance  des  Car' 
thagineis. 

Les  Carthaginois,  affligés  d'une  pefle  horrible,  tâchent 
de  iîéchir  les  Dieux  en  facrifiant  leurs  enfans. 

Après  une  guerre  longue  &  heureufe  en  Sicile ,  l'Armée 
Carthagimife ,  Ibus  les  ordres  de  Mâchée ,  abandonne  cette  Ile. 
La  même  Armée  ayant  enfuite  attaqué  la  Sardaigne  ,  efl: 
taillée  en  pièces  par  les  Sarde:. 

Ceux  qui  fe  fauvérent  par  la  fuite ,  étant  de  retour  chez 
eux,  font,  conjointement  avec  Mâchée  leur  Général ,  ban- 
nis par  leurs  compatriotes.  Irrités  de  ce  traitement,  ils  atta- 
quent Carthage ,  le  rendent  maîtres  de  la  Ville ,  &  après 
avoir  fait  mourir  dix  Sénateurs  établiffènt  le  Gouverne- 
ment de  la  République  fur  l'ancien  pied. 

Vers  ce  même  tems  Mâchée  fait  mettre  en  croix  fon 
propre  fils. 

Quelque  tems  après  ce  même  Général ,  ayant  été  accufé 
d'afpirer  à  la  Tyrannie,  efl  puni  de  mort,&  remplacé  par 
Magon  comme  Chef  de  l'Armée. 

Les  Carthaginois  &  les  Romains  contraflent  une  alliance 
cette  année  après  la  fuite  de  Tarqui?} ,  fous  le  Confulat  de 
Brutus  &  de  VaUrius. 

Magon  ,  après  avoir  introduit  l'ufage  de  la  Difcipline 
Militaire  parmi  les  Carthaginois ,  meurt  laiflant  leurs  forces 
en  très  -  bon  état.  S'il  en  faut  croire  Ju/tin  ,  la  mort  de 
Migon  doit  avoir  précédé  de  quelques  années  celle  de  Da- 
rius I.  Ainfi  nous  pouvons  la  rapporter  à  l'année.  401.     489, 

Immédiatement  après  la  more  de  Migon,  Afdrubal  & 
Jmilcar  entreprennent  la  conquête  de  la  i>ar daigne ,  comme 
aulTi  d'exemter  leurs  Compatriotes  de  l'obligation  de  payer 
le  tribut  annuel ,  qui  leur  avoit  été  impofé  par  les  J/ricuins.    40)      489. 

Dtiiu'  envoyé  des  AmbalPadeurs  à  Carthage  pourdemm- 
der  un  Corps  d'auxiliaires  contre  leurs  Ennemis  communs 
les  Grecs ,  qu'il  avoit  delTein  d'attaquer.  -  402.     488.  - 

j^jdruhal  &  Amilcar  remportent  de  grands  avantaî^es  en 
Sardaigne,  au  moins  à  en  juger  par  le  grand  nombre  de 
triomphes  que  JujUn  dit  avoir  été  accordés  à  Afdrubal; 
mais  vers  la  fin  de  cette  guerre ,  Afdnibal  efl  mortellement 
blefTi ,  &  l'entier  camaianJeaient  de  l'Armée  dévolu  à  foa 
ftere  Jaiikar.  404     4S15. 

Qqqq  s  J^i 
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^,       Y'  CarUast      yantJ.C. 

iedei         ^"  ^^^^^  ^'^'^  Traité  de  Paix  fait  vers  ce  tems  entre  les 
Carthagi.   Africains  &  les  Carthaginois ,    le  tribut   annuel  ,    que  pa- 

yoient  ces  derniers  ,  eft  continué.  405     485. 

Les  Siciliens  implorent  le  fecours  de  Léonidas ,  pour  fe 
mettre  en  état  de  fecouer  le  joug  Carthaginois.        ^  405      485. 

Peu  de  tems  après  Amikar  eft  tué  en  Sicile ,  laiflant  a- 
près  lui  trois  fils ,  Hamilcan  ou  Himilcon,  Hannon  &  Gifcon.     410      480. 

Après  la  mort  à' Amikar ,  &  la  défaite  totale  de  l'Armée 
Carthaginuifi  par  Gelon  ,  la  Paix  eft  conclue  &  Gifcon 
fils  à' Amikar  banni.  410     48*. 

Les  Carthaginois  recommencent  la  guerre  contre  les  iV«- 
mides  &  autres  Peuples  d'Afrique ,  &  obtiennent  par  Traité 
l'exemtion  du  tribut  annuel  qu'ils  avoient  payé  jufqu'alors.    430     4.60. 

Quelque  tems  après  les  deux  frères  Philani  fe  facrifient 
pour  l'honneur  de  leur  Patrie. 

C'eft  durant  cet  intervalle  qu'on  inftitua  le  Centumvirat , 
dans  le  defTein  de  renfermer  dans  de  juftes  bornes  la  puis- 
fance  exceffive  de  la  famille  de  Magon ,  &  de  tenir  en  bri- 
de les  Généraux  ,  fuivant  Ju[tin. 

Jnnibaly  fils  de  Gifcon  y  fait  une  expédition  en  Sicile  ^ 
prend  &  fait  rafer  Sclinonte  &  Himére.  4S2     40g. 

Le  même  Général  ,  conjointement  avec  Imilcar ,  fait 
une  autre  campagne  en  Sieik ,  mais  meurt  de  la  pefte  dans 
fon  camp  devant  Agrigente.  Une  partie  confidérable  de  fon 
Armée  périt  par  la  même  maladie.  486     4a|. 

Imilcar ,  coWégwt  à' Annibal ,  ^xQVià  Agrigente.  486.    404. 

Il  fe  rend  auffi  maître  de  Gela.  486     404. 

Il  termine  cette  guerre  par  une  Paix  conclue" avec  Z)ffByj.   486.     404. 

Denys  enlève  Motya  aux  Carthaginois.  494     396. 

Himilcon  reprend  Motya  d'aflaut ,  s'empare  de  Meffane  ,  & 
la  fait  détruire,  Magon  ,  Amiral  des  Carthaginois ,  défait  la 
Flotte  Sicibénru  commandée  par  Leptine.  Himilcon  s'avance 
avec  fon  Armée ,  rangée  en  ordre  de  bataille ,  jufqu'au  pied 
des  murs  de  Syracufe ,  &  pille  les  temples  de  Cérès  &  de 
Proferpmc  dans  lefauxbourg  d'Arai/«<f,-mais  la  pefte  ayant 
fait  périr  une  bonne  partie  de  fes  troupes ,  il  eft  obligé  de 
fe  retirer.  ^  495     395. 

Les  Africains,  ^u  nombre  de  200000,  s'emparent  de  Tu- 
nis ,  &  menacent  Carthage  même  d'un  fiége.  Mais  la  fami- 
ne, &  les  divifiôns  qui  fe  mettent  parmi  eux, font  échouer 
ce  deflein.  Himilcon ,  pour  ne  point  l'urvivre  à  les  malheurs , 
fe  donne  la  mort.  495     395'. 

Magow, Général  Carthaginois, t^  défait  par  Denys  à  Ahactenum.  4^8      392. 

Second  Traité  de  Paix  entre  Dinys  &  les  Carthaginois.    499     391. 

Denys 
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Denys  défait  les  Carthaginois  à  Cabala  en  Sicile ,  maïs  eft 
mis  en  fuite  par  eux  à  Cronion  ;  ce  qui  donne  lieu  à  un  nou- 
veau IVaité  de  Paix. 

La  pefte  fait  des  ravages  affreux  dans  la  Ville  de  Carîhage. 
Les  Africains  &  les  Sardes  prennent  les  armes ,  &  tâchent 
de  fe  rendre  indépendans  des  Carthaginois.  Une  efpéce  de 
phrénéfie  s'empare  de  piufieurs  habiuns  de  Carîhage ,  &  y 
caufe  les  plus  funeftes  effets. 

Denys  entre  fur  les  terres  des  Carthaginois  avec  une  Ar- 
mée de  30000  Fantaffins  &  de  3000  Chevaux.  Après  avoir 
pris  Sélinunte  &  EnteUe ,  il  ravage  le  Pays  d'aientdur.  Les 
Carthaginois  ,  d'un  autre  côté,  entrent  dans  le  Port  à'Eryx 
avec  200  Voiles  ,&  emmènent  avec  eux  les  meilleures  Ga- 
lères Syracufaines  qu'il  y  eût  dans  ce  Port. 

Denys  IL  fucctdant  à  fon  père ,  en  vient  à  un  accom- 
modement avec  les  Carthaginois. 

iuraluf.  Gouverneur  Carthaginois  de  Minoa,  permet  à 
Dion  de  débarquer  en  cet  endroit  une  grande  quantité  d'ar- 
mes, &  lui  fournit  les  voilures  nécelTaires  pour  les  trans- 
porter à  Syracufc  ;  ce  qui  met  ce  Prince  en  état  de  pour- 
fuivre  fon  expédition  contre  Denys  IL 

Timokon  amène  de  Corinthe  du  fecoursauXiS')T^fM/àï«j'j& 
débarque  fes  forces  en  Sicile  par  un  flratagême. 

Il  défait  Icctès  à  /idranum,ik  fe  rend  maître  de  Syacu- 
fe  Se  àe  Meffane ,  fui  van  t  Diodore. 

Les  habitans  de  Tyr  &  d'Utique  font  compris  dans  un 
fécond  Traité  de  Paix  entre  les  Carthaginois  &  hsRojnains. 

Timokon  défait  fur  les  Bords  du  Crimife  les  forces  des 
Carthaginois ,  commandées  par  Magon. 

Et  fait  la  Paix  avec  ce  Peuple. 

Vers  ce  même  tems  probablement,  Hannon  forma  le 
deffcin  de  fe  rendre  Souverain  de  Carthage  endétruifanttout 
le  Corps  du  Sénat.  Cette  entreprife  ne  lui  attire  qu'un  châti- 
ment affcz  léger  ;  mais  ayant  eu  enfuite  recours  aux  ar- 
mes ,  &.  entreprenant  de  foutenîr  fa  rébellion  par  une  al- 
liance avec  les  Princes  africains ,  il  efl  puni  avec  la  plus 
terrible  févérité. 

jilexandre  ayant  mis  le  fiége  devant  Tyr ,  les  Tyricns  en- 
voyent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  à  Carthage,  où  on 
leur  fait  l'accueil  le  plus  favorable. 

Les  Carthaginois  envoyent  Âmilcar ,  furnommé  Rhodanus , 
en  qualité  d'Ambafladeur  à  Alexandre  devant  Tyr ,  &  le 
font  mourir  à  fon  retour. 

Les  Cyrénécns  demandent  inutilement  du  fecours  contre 
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Chmno'.')-  ^^^  Corps  de  Mercenaires  Gréa,  qui  les  avoient  attaqués.      jôJi      322. 
CiTihiIf-        ^^^  Carthaginois  envoyent  quelques  Troupes  au  fecours 
noU.      '    de  Soijirate,  &  àesE'^ïlés  Syracufnins ;  contre  ^gathoclc.        574      ^16. 
■      Ils  obligent  Âgathode   à  rendre  le  Château  de  Myle  aux 
Mefaniens.  576     314. 

/Imilcar décrût  Agathocle  kHimcre,  Mv^nt Diod^/rc àe Sicile.    580     310. 
i'uivanc  le  même  Diodore ,  Agathock  remporte  une  viftoi- 
re  luémorable  en^r/jKf  far  Hannon  &  Boinilcar ,  Généraux 
Carthaginois-.  58 1     309, 

ylmUcar  eft  pris  par  fes  Syracufaim ,  qui  lui  font  couper 
la  tête  qu'ils  envoyent  à  Agathnck  en  Afrique.  582     303. 

Agatbocle  engage  Ophellas ,  Prince  des  Cyrénîens ,  à  mar- 
cher à  Ton  fecours ,  &  enfuite  le  fait  périr  afin  de  fe  ren- 
dre maître  de  fes  troupes.  583     307. 
BomiLar  crucifié  pour  avoir  afpiré  à  la  tyrannie.                   583     307. 
Jgatbock  efl  défait  par  les  Carthaginois  &  obligé  de  quit- 
ter ^Afrique;  ce  qui  produit  un  Traité  de  Paix  entre  les 
deux  Puiilances.                                                                       584     306. 
Les  Articles  du  Traité  de  Paix  fignés.                                 $&$     S^J. 
Un  troifiéme  Traité  de  Pais  fait  entre  \q%  Romains  &  les 
Carthaginois  vers  le  tems  de  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie.      610     280. 

Les  Carthaginois  offrent  du  fecours  aux  Romains  contre 
Phyrrus  ;  &  leur  envoyent  pour  cet  effet  une  Flotte  de  120. 
Voiles ,  fous  le  commandement  de  Mahon.  Les  Romains 
réfufent  ce  fecours.  610     280. 

Les  Carthaginois  afliégent  Syracufe  avec  une  Armée  de 
J5QOO0  hommes  &  une  Flotte  de  100.  VaifFeaux.  611     279. 

Pyrrhus  fait  une  defcente  en /ra//f ,  prend  toutes  les  Villes 
que  les  Carthaginois  poffédoient  dans  cette  Ile,  à  l'excep- 
tion de  Lilybée.  Il  les  perd  enfuite  en  auffi  peu  de  tems 
qu'il  en  avoit  mis  à  les  prendre.  6x4     276. 

Annibal,  Général  des  Carthaginois^  envoyé  un  détache- 
ment pour  renforcer  la  Garnifon  que  les  Mamcrtins  avoient 
dans  MeJJanc,  &  par -là  empêche  Hiémn  de  s'emparer  de 
cette  Place,  ce  qui  caufe  la  première  Guerre  Punique.  625     265. 

Commencement  de  la  première  Guerre  Punique.  626     264.. 

Les  Romains ,  après  un  fiége  de  fept  mois  ,  prennent  A- 
grigente ,  &  remportent  une  vifloire  fur  les  Forces  Cartha- 
ginoifes  commandées  par  Hannon ,  qui  avoient  été  envoyées 
au  fecours  de  cette  Ville.  628     2<52. 

Le  Conful  C.  Duillius  remporte  par  mer  une  vidoire  fi 
completce  fur  les Carf/;i3/^/no7j- ,  qn  Annibal,  leur  Amiral,  ne 
fe  fauve  qu'à  peine.  L'autre  Conful  Cn.  Cornélius  Scipo., 
ayant  été  furpris,  fe  rend  aux  Ennemis.  C30    260. 
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Annce  de    Ann^e  a«     f  i(7>.  Tir 
Cartha^t      Tant  J.  C'        p»   '     , 

'    Combat  Naval  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains.  633     257.        guiir 

'    Les  Carthaginois  reçoivent  un  grand  échec  Tur  mer  de  la  c-.uUpt. 

part  des  Romains  ,•   plus  de  3  o.  de  leurs  Vaifleaux  font  iiois. 

coulés  à  fond,  &  63.  pris j  Hannon,  qui  s'étoit  fi  mal  con-  ^        ■ 

duits  à  yigrigcnte,  &  jdmilcar ,  commandoient  la  Flotte  en 
qualité  d'Amiraux.  Régulas  débarque  cette  même  année  en 
Afrique,  prend  Jdis ,,  une  des  plus  fortes  Places  du  Pays, 
&  quelques  autres  Villes.  Il  défait  l'Armée  6'rtr;Aîg/nft;yjr, 
commandée  par  les  Généraux  Hannon ,  Bofiar  &  Amilcar.        634     256. 

L'Armée  Romaine  fous  Régulas  battue  par  Xantippe  \eLa- 
cèdémonien ,  qui ,  à  la  requifition  du  Sénat  de  Carthage ,  fe 
charge  du  commandement  de  leurs  Forces.  Régulas  lui- 
même  efl  fait  prifonnier  dans  l'afliion. 

Les  Carthaginois  de  nouveau  maîtres  de  la  Mer. 

Lilybée^  Ville  f unique  en  Sicile,  affiégéepar  les  Romains. 

Naiflance  du  grand  Anmhal. 

Âmilcar  fe  foutient  en  Stcile  glorieufement  trois  ans  de  fuite. 

Les  Carthaginois  fous  le  commandement  de  Hannon  défaits 
par  les  Romains  préi  de  l'Ile  d'Egufe  ou  d'Egates.  648     242. 

Amilcar ,  après  avoir  reçu  un  plein-pouvoir  du  Sénat  de 
Carthage,  fait  la  Paix  avec  les  Romains,  &  met  fin  par- là 
à  la  première  Guerre  Pwn/^ve ,  qui  avoit  duré  24.  ans.  (J49     241. 

La  Guerre  Africaine  ou  Libyenne  efi  heureufement  termi- 
née par  Amilcar ,  quoique  l'incapacité  de  Hannon  &  l'indo- 
lence à'Annihal  euffent  mis  dans  le  plus  trifle  état  les  affai- 
res des  Carthaginois.  652     23 S. 

Amilcar  étant  envoyé  pir  ]es  Carthaginois  comme  leur 
Général  en  Efpagne,  fubjugue,  tant  par  la  force  des  armes 
que  par  celle  de  la  perfuafion ,  neuf  Peuples  différens  ;  mais 
s'étanttrop  expofé  dans  une  aftion  contre  quelques-uns  des 
plus  vaillans  Efpagnols ,  il  efl  tué  &  remplacé  par  Afdrubal.     661     229. 

Afdrubal  meurt ,  &  eft  remplacé  par  Annibal.  Ce  Géné- 
ral ^TtnàAlthée,  Capitale  des  Olcadés  ;  foumet  cette  Natidn 
à  l'obéiiTance  des  Carthaginois  ^  comme  aufll  ksFaccœi ,  les 
Cnrpetani,  &c.  Les  Sagontins  informent  les  Romains  de  ces 
hofiilités.  570     223. 

Les  Romains  fe  plaignent ,  par  leurs  Ambafladeurs ,  à  An- 
nibal, de  la  prife  de  Sagonte.  Ce  Général  fe  prépare  à  atta- 
quer les  Romains,  .      6ji     iiy. 

Suivant  Polyhe ,  la  féconde  Guerre  Punique  s'alluma  cette 
année.     Annibal  pafle  les  Alpes,  &  défait  Scipion  slu  Téjin, 
après  avoir  pris  Turin ,  &  mis  en  fuite  les  Gaulois ,  qui  lui  " 
difputoient  le  paiïage  du  Rhône.  éjz     218. 

Le  même  Général  défait  Sempronius  fur  les  bords  de  la 
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Cbrmolo-  Xrèhie.  672     2 ig. 

r'rf",         Hannon  efl  battu  en  Efpagne  par  Scipion ,  qui  étend  Tes 

conquêtes  jufqu'à  r£irf.  672     218. 

C.  Flaminius  efl:  vaincu  pzr  Anni bal zu^rès  àuLzc de Tbra- 
fyrnéne,  préfentement  Lago  di  Pcrugià,  &  y  perd  15000. 
hommes.  Annibal  remporte  auffi  un  grand  avantage  fur 
Minucius  ^  mais  Fabius  l'arrête  dans  Tes  progrès.  Cn.  Scipio 
défait  Hamon  près  de  la  Ville  de  CiJJh  en  Efpagne.  573     217. 

L'Armée  Romaine,  commandée  par  Terentius  Farrn,  & 
par  JEmilius  Pauliis  ,e(t  totalement  défaite  à  Cannes.  C'efl 
le  coup  le  plus  funefte  qui  ait  jamais  été  porté  aux  Romains. 
Les  Carthaginois  en  Efpagne  fous  les  ordres  à'AfdTubal,  font 
défaits  par  les  Romains.  674.     216. 

Philippe ,  Roi  de  Macédoine ,  fait  un  traité  avec  Annibal 
par  fon  Miniftre  Xénophane.  6-js     215. 

Annibal  fe  rend  maître  de  Tarente.  678     212. 

Capouè  affiégée  par  les  Romains.  Les  deux  Sapions,  & 
ce  qu'ils  avoient  de  monde  avec  eux  détruits  en  Efpagne 
par  les  Cartbagir.ois  &  leurs  Alliés.  678     312. 

Annibal,  voulant  obliger  les  Romains  à  lever  le  fiége  de 
Capouë ,  dirige  fa  marche  vers  Rome ,  &  campe  à  5  milles  de 
cette  Capitale.  679    211, 

Tarente  reprife  par  Fabius.  681     209. 

Annibal  taille  en  pièces  Mr.  Claudius  Marcellus ,  &  quel- 
ques autres  Romains  de  diftinftion.  682     208. 

.Edecon,  Indihilis,  Mendonius,  petits  Rois  d' Efpagne,  joi- 
gnent leurs  forces  à  celles  de  Scipion.  Cette  réunion  le 
met  en  état  de  vaincre  AfdrubaLhere  d' Annibal  zBoetula  y6i, 
de  le  chafTer  d'Efpagno.  _  682     208.. 

Afdruhal  entre  en  Italie  avec  une  puifFante  Armée,  dans 
l'intention  de  joindre  foir  frère  Annihal,  maisefTuye  une  dé- 
faite totale.  _  683     207. 

Scipion  remporte  une  grande  vifloire  en  Efpagne  fur  Af- 
druhal fils  de  Gifcon,  fur  Magon  ,  &  fur  [ndibilis;  détache 
Mftftnijfa  des  intérêts  do  Carthage  ;  fubjugue  toute  Y  Efpa- 
gne', &  eft  enfuite  rappelle  à  Rome.  68|.-     2o(î. 

Scipion  arrive  en  Afrique;  z^iége  Utique  ;  brûle  les  Camps 
de  Syphax  &  d'Afdrubal;  àéhk  \e$  Carthaginois ,  \es  Numi- 
des &c.  &  prend  Tunis.  Annibal  tù.  obligé  de  quitter  Vlta- 
lie  &  de  s'en  retourner  en  Afrique.  687     aoj. 

Entrevue  d'/^«mJa/ &  de  iV/pion.     Le  premier  efl  entiè- 
rement défait  à  la  Journée  de  Zatna;  ce  qui  proJuit  un  Trai- 
té de  Paix,  &  met  fin  à  la  féconde  Guerre  Punique.  6Sq     2or. 
Annibal,  obligé  de  quitter  fa  terre  natale,   arrive  à  Tyr, 


& 


HISTOIRE  DES  CARTHACIKGIS.  Liv.  lU.  Dr.  XXXVII/  Cjs 

&  cherche  cnfiute  un  azile  a  la  Ccur  d  Jnttcchuf.  6(js     195.       >'y«nf'»- 

Mort  d'z/rfcj/'fl/ fuivant  T/fr-Z-îî;?  &  A>pj.  708      182.      c^riha- 
Ajafinijfa  ,   enhardi  par  fes  liaifons  d'amitié  avec  7?owf,  pirois. 

lait  une  irruption  dans  la  Province  de  Tyfca,  &  attaque  les  730     160.      ' 

Carthaginois.  ou       ou 

Rome  envoyé  nne  AmbalTade,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  731     159. 
Caton,  pour  dirpofer  les  deux  Partis  à  un  Accommodement 
&  terminer  les  différens  fur  les  lieux;  mais  les  Carthaginois 
rejettent    la  médiation  des  Romains ,  quoiqu'ils  l'euflent  ac- 
ceptée auparavant;  ce  qui  caufe  la  troifiéme  Guerre  faw/^w.  732     i^S- 
Guerre  fanglante  entre  Cartbage  &  MnfmJJa..  740     150. 
Les  Cûrf/;gc/«M,f ,  après  que  les  i"îom<j/wj- les  eurent ,  d'ur;e  744.     146, 
manière  perfide  «&  inhumaine,    dépouillés  de  tous  les  mo-  ou.  fiiivant  le 
yens  rie  fe  défendre ,  reçoivent  ordre  de  démolir  leur  Ville.  CfievaiitrMau- 
ils  refufent  d'obéir  à  cet  ordre.     Scipion  le  jeune  fait  rafcr  l"'?'  ^'"'"""^'  * 
Cârf Aûgff  jufqu'aux  fonciemens.                                .....  -,°g"'      .>- 

ylppien  afllire  ofit  Carthagc  fubfifta  700.  ans  ;  mz\$  Solin  p!usexa6l,  en  M^nantîr 
détermine  la  durée  à  737.  ans,   c'efl-à-dire ,  ou  précifément  ce  nombre  d'j-:phéfe? 
d'années  ,   ou  ce  nombre  avec  une  partie  d'une  autre  année ,  qu'on  a  né-  Soim,  Sau' 
gligé  de  faire  entrer  dans  le  calcul.     Or,  fi  nous  fuppofons  que  ce  pério-'  ir.aife,  Pe- 
de  a  commencé  à  Yencœnia  ,    ou  dédicace  de  la  Ville,    que  le  Chevalier  ^rt'^'" 
Newton  &  Saumaife  ont  prouvé  devoir  être  rapportée  à  la  60.  année  du  Ktwi'on' 
régne  de  Pygmalion  à   Ty  ,  la  fondation  de  Caithage  de\roit  être  placée  s'cccudtnt 
neuf  ans  plus  haut,  puifque  Didon  vint  en  Afrique  la  27.  annnée  du  régne  trèybiene^i 
de  ce  Prince.     Ainfi  puifque  Menandre  à'Ephéfe,  cité  par  J(i/éphe,  ou; fui-  "V''['- 
vant  Tatien  ,   Ménandre  de  Pergame,  marque  que  Cartbage  a  précédé  Rome  fi°ca!.^'^' 
de  140.  ans  ;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  l'hypothéfe  de  Newton  &  ihage. 
de  Saumaife  ;   &  que  d'ailleurs  l'Ere  de  Petau ,  que  nous  avons  fuivie,  ne 
diffère  de  celle  de  Solin ,  telle  qu'elle  nous  a  été  donnée  par  les  deux  grands- 
hommes   que   nous   venons  de  nommer  que  de  deux  ans ,    nous  pouvons 
regarder  ces  Eres  comme  étant  la  même.     Ceci  forme  une  puiffante  pré- 
fomption  ,   que  l'une  &  l'autre  ne  s'éloignent  guéres  du  vrai  ;  &  qu'ainfi 
nos   Letleurs   ne   fe   tromperont  guéres   quelle    des  deux  qu'ils  jugent 
bon  d'embrafler  (à). 

La  Table  Chronologique  que  nous  avons  inférée  ici  ,    fervira  à  mettre  But  ih cet- 
devant  les  yeux  à  nos  Lefteurs  les  principaux  événemens  relatifs  à  Car-  uTaie 
îiage  ,   &  les.  mettra  en  état  de  lire  avtc  plus  de  fruit  la  fuite  de  cette  C'''"?!!.». 
Hifloire  *.  fi'î"'- 

La 

(a)  Appian  in  Lybic.  Solic.  c.  ?o.  Sal-  IX.  c.  14.  &  Cont.  Apîon.  L.  I.  Dion.  Pe- 
maf.  in  Solin.  ibid.  Newton's  Chronol.  p.  tav.  de  Doflr.  Teirp.  L.  IX.  c.  69.  Solin. 
ES,  66.  Jofeph.  Ant.  L.  VIII.  c.  2.  5.  L.     c.  27.  Tatian.  adv    Grac. 

*  Nous  ne  doutons  pas  nue  tout  le  Monde  Sçavant  n'ait  les  irêmes  idées  qre  rous  su 
flijet  de  l'incomparable  Arihevtque  Uihtr.  Les  égards  c]ue  nous  Rêvons  à  la  oén  oiie  d'i  n 

fi 
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SïCT.  IV.      La  première  partie  de  cette  Table  a  été  principalement  tirée  de  Jujlîn 
Cbrênoit-  &  d'OroJ'e ,   corriparés  avec  Diodore  de  Sicile  &  PoJybe.     Les  teras  auxquels 
r?rthff "    ^'  ^'^'"'^  rapporter  les  premiers  événemens  relatifs  à  Carthage ,  ne  fçauroient 
abfolumenc  être  déterminés  avec  quelque  efpéce  d'exafticude  ;    cependant 
-nous  ofons  nous  flatter  de  ne  nous  pas  être  trop  écartés  de  la  vérité.     Et 
pour  ce  qui  regarde  le  tems  des  événemens  pofîérieurs ,    nous  n'avons  pas 
cru  devoir  refpeèler  les  fentimens  des  Ecrivains  qui  difFérent  de  Diodore 
de  Sicile  &  de  Polybc ,  leur  autorité  n'étant  furement  point  comparable  à 
celle  de  ces  illuftres  Auteurs  (a). 

(i)  Jurtin.   Orof.   Dioil,   Sic.   &  Polyb.    cenftum   Paris,  ex  Offic.  Mich.  VafcofaBi. 
pafl".   un.    Annal.  Vet.    Teft.  pafT.  Vid.  &     1543. 
Glareani   Chronol.  in  Liv.  per  Bdiium  jif- 

fi  grand  Chronologiftc,  noas  obligent  à  éclaircir  ici  un  point,  fur  lequel  il  a  iaiiTé  encore 
quelque  obfcuricé.  Ce  fçavanc  Prélat  rapporte  la  fondation  de  Rome ,  avec  Fabius  PiSor, 
i  la  tin  de  la  Vf(.  OlynpiiU  oj  au  commencement  de  la  V1I[.;  6c  cependant,  fuivant 
lui,  l'an  de  Rom;  607.  (dans  lequel  Cartbage  fut  finalemeut  détruite)  précéda  l'Ere  Cbri- 
tienne  de  145  ans.  Ceci  le  fait  paroître  peu  d'accord  avec  lui-même;  car  146  ans  ajoutés  i 
607, font  753  ans.  Ce  dernier  nombre  d'années  eft  celui  qu'il  femble  attribuer  à  Rotne  lors 
de  la  naiflance  de  J.  C.  Mais  cette  apparente  contradiftion  s'avanouit  fi  l'on  confidére,  qu'il 
fuit  par  tout  Fa'tius  PiQur,  qui  place  la  fondation  de  Rome  5  ans  plus  bas  que  Fanon, qM 
Piine,  SoHn,  &  la  plupart  des  Auteurs  iîoHiamj- ont  fuivi.  Cette  remarque  lève  un  grand 
nombre  de  difficultés,  qu'on  trouve  en  comparant  Usher  avec  la  plupart  des  Chronologiflei 
Rumiins.  L'an  de  Rome  qu'arriva  la  deftruftion  de  Caribage  fuivant  Fabius  PiSor ,  doi{ 
avoir  été  601.  En  ajoûtaiu  à  ce  nombre  146,  il  répondra,  aufll  bien  que  l'autre,  au  com- 
mencement de  l'Ere  Chrétienne.  Comme  ceci  eft  une  démonftration  de  la  jufteffe  du  cal- 
cul de  notre  Archevêque  fur  l'article  en  quellion  ,  nous  n'avons  rien  à  ajouter,  &  nous 
nous  contenterons  d'informer  nos  Lefteurs,  que,  depuis  le  commencement  des  Olympiades, 
nos  nombres  s'accordent  parfaitement  avec  elles ,  &  par  conféquent  avec  le  ciicnl  ëe 
Vanm  &  de  Fabius. 


FIN  DU  Tome  ONZIEME. 
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